— —M— —— —— - 


CORPS UNIVERSEL 


DIPLOMATIQUE 


DROIT DES GENS: 


CONTENANT UN 


RECUEIL 


D E S 


IR AIT EZ 


D'ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


t - / 

DE NEUTRALITE, DE COMMERCE, D'ECHANGE, 
de Protettion & de Garantie, de toutes les Comventuns , Transatlions , Paëles, 
Concordats , © autres Contrats, qui ont eté faits en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent ; 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes ; les Déclarations de Guerre, 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teitamens, Donations, Renonciations, & 
Proteitations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les 
défigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE; 
Le tout tiré en partie des Archives de la 'T ngs-AucusTE MaAïsonN D'AUTRICHE, (9 en partie de ck 
les de quelques autres Princes (2. Etats; comme auf des Protocolles de quelques Grands Miniflress des Manuferitsy, 


de la Bibliotheque Royale de BERLIN; des meilleures Collections , qui ont déja paru tant en À LLEMAGNE, 
qu'en FRANCE, en ANGLETERRE, en HoLLANDE, (2 ailleurs; fur tout, des Aëtes de R Y MER$ 


(g enfin les plus effimés , foit en Hifloire, en Politique, ou en Droit; 
PAR 


Ms J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME VIL PARTIE II. 





A 4M STERD AM, 


Chez P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN, er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, er Z. CHATELAIN. 


A LA HATE, 
Chez P. HUSSON xv CHARLES LEVIER. 
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CONTENUES 
Dans la II. Partie du VI I. Tome. 








Dditions au Traité de Paix entre les 
PROVINCES-UNIES & 
la Ville à" AL GER , fait au Mois 

d'Avril 1679. lesdites Additions conclués le 
1. Mai 1680. I 
Traité entre la SUEDE & k DAN- 
NEMARC ur le Paffage du Zund € 
du Belt. Fait pir l'Entremife du Roi de 
FRANCE, à Coppenbague le buitiéme 
Mai 1680. 2 
Fœdus defenfivum inter CAROLUM II. 
Regem Hispaniarum ,£? CAROLUM 11. 
Regem Magne Britannie, cujus. pro fua. 
damento Fœdera 30. Augufli 1673. inter 
prefatum. Regem. Hispaniarum. £9. Ordines 
Generals UNITI BELGII, nec non 
31. Martii 1678. inter eosdem Ordines (2 
Regem Britannicum inita, ponuntur, omnia- 
que ad nuperrime reflitutam Pacem Genera- 
lem fartam telam. fervandam conflituuntur, 
"fum in Arce Regia Windeforienf die vo. 
junii 1680. 2 
Capitulation ou Traité de bonne Intelligence, de 
Navigation (9 de Commerce, entre M A- 
HOMET IV. Sultan (2 Empereur des 
Turcs ES les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, contenant 
les Privileges, accordés à tous leurs Sujets 
Habitans, pour leurs Perfonnes, Vaiffraux 
E? Marchandifes, également comme aux 
François € Anglois. Donné à Confanti- 
nople, au commencement du Mois de Rama- 
fan 1001. 4 
Recès conclu füb fpe Ratificationis extre des 
Commiffaires de LEOPOLD Empereur 
des Romains £2 ceux de MAXIMILIEN 
EMANUEL £Eleffeur de Baviere, avec 
l'intervention d'un Mandataire de JEAN 
FRANCOIS, Comte de Pryfing comme 
intereffé dans l'affaire, par lequel tous les 
Differents furvenus au fujet des Droits, 
gurisdi&lions (2. des Limites des Seigneuries 
de Kuffflein £2. d'Afchau font accordés £9 
terminés. A Kuffflein le 11. Oftobre 1680. 


9 

Proteflation de JEAN GEORGE Ill. 
Elefteur de Saxe contre certains Chefs com- 
pris dans l'Accord General Hereditaire con- 
cu par l'Ekfteur JEAN GEORGE 
II. fon Pere, avec fes Freres l'an16$7. au 
Sujet des Appels, du Droit de la Guerre (2 
de la Paix, dé la Publication des Loix du 
Pais, (9 de divers autres Droits qui ap- 
partiennent à la Superiorité Territoriale , de- 
livrée aux Deputez Provinciaux affembiés à 
Meifen. Faite au Château de Ortenbourg 
à Budiffin let. Decembre 1680. il | 
Tox. VII Parr. II. 


Inflrumentum Pacis ad viginti. annos proro- 
gate inter Sacram. Cefaream Regiam- 
que Majelattm LEOPOLDUM & 
MEHEMETUM IV. Han, Turca- 
rum Sultanum. AEum Conflantinopoli An- 
no 1681. 12 

Ade de Foi £9. Hommage rendu au Roi de 
France LOUIS XIV. par le Comte de 
LINANGE,pour les Terres C9 Seigneu- 
rie de Stadeck € de Landsberg, faifant 
partie de la Comte de Veldentz, relevant 
de l'Eglife de Verdun. Du 18. Avril 1681. 

13 

Capitulations à reciproche Conventioni che fi 
fabiliscono fra la Maefà di RE 
CHRISTIANISSIMO € 7 Altezza Se- 
renifima del Signor Duca di MANTOUA, 
da offervarfi inviolabilmente con buona. fede 
e ció inberendo a i Trattati gia maneggiati 
nella Corte di Mantoua, che fi flringono per 
finale flabilimento nel prefente Concerto. 13 

Articles propofez par les Preteurs, Confuls Cg 
Magiffrats de la Ville de STRAS- 
BOURG, 6 accordez pour la redufion 
de l'idite Ville à l'obeiffanee du Roi de Fran- 
ce iti UIS XIV. de 30, Septembre 
1681. I 


Suecie €? Ordines Generals FOEDE- 
RATI BELGII, pro firma conferva- 
lione C. Guarantia Pacis Neomagenfis,immo 
ES Monaflerienfis , contra quoscunque F'io- 
latores earum. 2m. Hage- Comitis die 
30. Septembris 10. Ofobris 1681. 1$ 
Conflitution de CHARLES XI. Roi de 
Suede pour la Reduëtion de tous les Biens 
alienez de la Couronne 1682. 17 
Articles & Conditions de Paix traitez par 
l'Ordre exprès de très-baut , très- puis- 
fant , très-excellent ES très-invincible Prince 
LOUIS XIV. par la grace de Dieu 
Empereur de France £9. Roi de Navarre, 
avec les Ambaffıdeurs de trös- haut, tràs- 
excellent erös-puiffant ES très-invincible Prin- 
ce MULEY ISMAEL,Zmpereur de Ma 
roc, Roi de Fez £2 de Sus. Fait à St. Gere 
main en Laye,le 29. fanvier 1682. Avec les 
Formulaires du Paffeport dont les Vaifeaux 
François devront être munis,£3 du Certificat 
du Con/ul de la Nation Frangoife à Salé. 18 
Declaratio DD. Ordinum FOE DER A- 
T1 BELGII Generalium qua Acce[lio- 
mm LEOPOLDI Cefaris ad Traca- 
tum Guarantie die 30. Septembris 10. Ocro- 
bris inter ipfos £2. Regem Suecia initum ac= 
ceptant, fe obligantes ad omnia fue Cefa- 
ree Majeflati preflandum, que in preditto 
a Traëtas 


- 
Fœdus inter CAROLUM XI. Regem 


QUE 


And 
1681. 


28, Avril, 


—— 
20. Aoüt. 
16. Sept. 


30. Sept 


30. Sept. 
19.O&ob: 





28.Fevr; 


ANNO 
1682, ° 


10. Avril, 


———— 


2. Mai, 


———-— 


10. Juin, 


— 


12. Scpt. 


—- 


14. Sept, 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Traflatu continentur. Adum Hage - Comi- 
tis die 28. Februarii 1682. 19 


Articles de Paix C9 de Commerce entre le Se- 


renifEme Cg trös-puiffant Prince CHAR- 
LES Il. par la grace de Dieu. Roi de 
la Grande Bretagne, France ES Irlande, 
Defenfeur de la Foi Chrétienne, C9. les tres- 
Jiluffres Seigneurs , les Bafa, Dey, Aga 
€? Gouverneurs de la fameufe Ville d'A L.- 
GER en Barbarie, conclus par Arthur 
Herbert, Ecuyer, Admiral de la Flotte de Sa 


. Majeflé fur la Méditerranée , le 10. jour 


d' Avril vieux flyle 1682.69 le v1. de la Lune 
d'Avril de l'an de l'Hegire 1094. Avec un 
double Formulaire des Patlcports dont les Na- 
vires devront être munis, Et un Article fepa- 
ré touchant ce même Formulaire, fait le y. 
Mars de l'an de Notre Seigneur J. C. 1682. 
EF le 17. jour de la Lune Moelout de l'année 
de l'Hegire 1094. 


20 
fie par lequel l'ESPAGNE entre dans le 


Traité de Garantie, conclu le 32. Sept. 10. 
Ob. 1681. entre la Couronne de SUE- 
DE £2 les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES. 4 la Haye le 
2. Mai 1682. 


22 
Traité de Laxembourg, entre LEOPOLD 


Empereur des Romains d'une part £g les 
Cercles Confederez de FRANCONIE 
G du HAUT RHY N citerieur, avec 
quelques autres Etats de l'Empire d'au- 
tre part, pour la defenfe de l'Empire con- 
tre toutes fortes d' Hoflilités, de violence £2 
d'irruptions , pour le maintien des deux Paix 
de Munfler (9 de Nimezue, E pour s'oppo- 
Jer efficacement à toutes fortes de Contraven- 
tions C9. [nvafions faites ou à faire, comme 
aufi aux injufles demandes €? Pretenfions 
qui ont été formées contre l'Empire £9. con- 
tre fes Membres du yo. Juin 1682. Avec la 
Declaration de l'Eleëteur de BR AN DE- 
BOURG Jar ce fujet. if 
ecès conclu entre JEAN GEORGE 
111. Eje&teur de Saxe d ADOLPHE 
Du: de Saxe - Weiffenfels fur l'Accord He- 
reditaire du 12. Avril 1657. par lequel d'un 
Confenterment mutuel ledit Accord efl éclairei 
en divers Points, C9. les Dontes furvenus à 
cette occafion expliquez ES refolus, à Dres- 
de le 12. Septembre 1682. 26 


Confwderatio inter Regiam Majeflatem D A- 


NIE, Serenifimum Elcorem BRAN- 
DENBURGICUM & Episcopum 
MONASTERIENSEM ad promoven- 
dam Pacem, avertcadam novum Belli cala- 
mitatem inter IMPERATOREM, 
IMPERIUM & Regen GALL LE, 
Defenfiosemque mutuam. Datum die 14. 
Sept. 1682. 


6 
——— Traité d'Aliance entre LEOPOLD zi. 


12.0Gob. 


1683. 


pereur CHARLES XI. Roi de Sue- 
de, Fait à Stokholme le 12. OGobre 1682. 


7 
Points flipulez par la Ville Imperiale A 


FRANCFORT, pour fa plus grande 

Jüreté dans fon Accefion à l'Alliance des 

ts du RHY N 6? de FRANCO- 
I E. 


9 
—— Traité entre MAHOMET IV. ix ss 
reur des Turcs & le Comte EMERIC | Specialis Conventio inter Romanorum Impera- 





3. Janv: 


TEKELI Fait en 1683. 49 
Conclufion unanimement prife t paffée en Loi 


par les Confeillers du Roi de Suede € par 


oo 


tous les Ordres du Royaume, dans la Dite 
Generale de Stokbolme, commencée en 1682. 
£9 finie le 3. Janvier 1683. Par laquelle 
is COURONNE DE SUEDE e 


declarée Hereditaire en faveur des Máles, G2. 


à leur defaut em faveur des Femelles. On y 
approuve fans exception la Forme de Goucer- 
nement propofee Cg fignée par le- Roi le 29. 
Novemb. 1682. on y declare mauvais EF 
infidelles Sujets ceux qui fe font oppofez au 
Teflament de CHARLES GUST A- 
VE & qui ont voulu le reffraindre. On y 
accorde au Roi la Puiffance de faire les 
Loix, de conflituer aux Reines leurs Do- 
tes, de donner les Fiefs de la Couronne £9 
de reprendre les chofes données. On y ap- 
prouve la Grande Commiffion, € la Com- 
miflion des Liquidations, £9 on y fait des 
Reglements pour le maintien {3 l'entretien 
des Troupes. Avec la Declaration desdits 
Confeillers £2. Etats fur l'affaire du Tefla- 
ment dudit Ri CHARLES GUSTA- 
VE du 19. Decembre 1683. Leur Aflurance 
€ Declaration touchant la Dote de la Reine 
du 29. Novembre. Et enfin leur Declara- 
tion touchant les Droits du Roi à l'égard 
des Loix Provinciales du 22. Nov. 1682. 


40 
Convention pour trois ans, entre JEAN 


GEORGE III. Zleeur de Saxe &3 
ALBERT ANTOINE,CHRIS- 
TIAN GUILLAUME & AN- 
TOINE GUNTHER, Comtes de 
Schwartzbourg, par laquelle I Eletizur pro- 
met de les garantir en cas de Guerre de 10.5 
Quartiers (9. Paffages de Troupes , € de 
toutes Exaë&lions Militaires, comme auff de 
fournir pour eux les quotes ou contingents qui 
Pourroient furvenir à leur charge tant en 
Hommes qu'en argent, moyennant la Somme 
de 22. mille Ecus par an qu'ils promettent 
de m payr. A Leipficb le 10. Janvier 
1685. 


j fo 
Traité conclu entre Sa Majeflé. Imperiale 


LEOPOLD & le Serenifime Prin- 
ce ERNEST AUGUSTE Eeigue 
d'Osnabrug Duc de Brunswic- Luncbourg , 
en conformité £2. en execution des Refolutions 
Salutaires de l'Empereur €? de l'Empire, 
pour la defenfe de la Patrie (3 pour y con- 
Server par ce moyen la Paix Cj la feurere, 
Jelon la teneur des Traitez de Wefiphalie Eg 
de Nimegue. A Hanover le 14. Janvier 
1683. Avec la Ratification dg Prince 
Evéque d'Osnabrug, A Hanover le 20. 
Janvier 1683. fi 


| Traité d’ Alliance entre LEOPOLD En- 


pereur des Romains, € MAXIMI- 
LIEN EMANUEL Eleicur de Ba- 
viere pour la defenfe de l'Empire C2. pour 
celle de leurs Royaumes, Etats ES Scigneu- 
ries qui y font fituez. Fait le 26. Janvier 
1683. f4 


Convention particuliere concluë entre LE O- 


POLD Empereur, CHARLES II. 
Roi d'Espagne, CHARLES XI. Ro 
de Suede Eg les Etats Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas, le 
6. Fevrier 1683. 


torem LEOPOLDUM, CARO- 
LUM II. Hispanie, & CAROLUM 
XL Suecie Reges, atque. Dominos Ordines 

Geme- 


A — 


10. Janv. 





14. Janv. 


26, Janv. 


6. Fcvr. 


18. Mars. 


DE LA IL PART. DU TO M. Vif. 


Generals UNITI BELGII 7e me-; 
diis meceffariis ad confervationem l'aderis | 
primo inter Cuoronim Suecicam £g. dictos | 
Or ines Generales Hage-Comitum 13. De- | 
cembris 1681. initi, C9 pofl. Acceffione Sa- 
ere Caæfaree Majeflatis C9 Corone Hispa- 
nice corroborati. Ha.æ-Comitum 18. 
Martii 1683. Cum Ratificatione Cæ/a- 
rea bujus Conventionis. Vienne 17. M iii 
1683. Quam fequuntur Articuli fecreti 
inter eosdem de auxiliis fibi invicem mitien- | 
di. Haye - Comitum die . .. Februarii 
1683. 7| 
—— Reverfales Serenifimi Regis Polonie J O- 
25. Mars. HANNIS III. quod Aus Homagii | 
in [nvefiitura Ducatus Curlandie à Duce | 
FRIDERICO CASIMIRO per 
Legatos accepta, recepte alias confuctudi- 
ni ES folemnitati Infeudationi prejudica- 
re baud debeat. Date Varfavie die 15. 
Martii Anno 1683. f9 
Traité d' Alliance entre MAXIMILIEN 
EMANUEL Eleëteur de Baviere t2 
le louable CERCLE DE BAVIE- 
RE d'une part, & le Luable CER- 
CLE DE WESTPHALIE d'au- 
fre part, pour le maintien de la Paix de 
Welphalie £2. de Nimegue, & pour la 
defenfe de leurs Terres, Pays ES Sujets. 
Fait le 28. Mars 1683. 60 
Fœdus perpetuum offenfrvum (9. defenfoum 
inter Serenifígys LEOPOLDU “ 
Imperatorem Romanorum. Hangarie (2 
Bohemie Regen & JOHANNEM 
III. Regem) C9 Regnum Polonie, Ma- 
gnumque Ducatum Lithuanie initum Var- 
Javie 31. Martii 1683. Cum Ratifica- 
tione Sue Cefaree Majeflatis. Datum 
in Arce Laxiburgi die 2. Maji 1683. 62 
——— Traité de Paix, de Navigation £9. de Com- 
26. Mai. merce emre MULEY ISMAEL 
Empereur de Maroc d'une part E les Sei- 
gneurs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas, avec 
Son Altefe le Prine dORANGE 
d'autre part. Ratifié à la Haye de la 
part de leurs Hautes Puiffances le 26. Mai | 
1683. ES par l'Empereur de Maroc ie 10. 
du Ramadan 109%. 64 
Declaration (2. Revers de CHARLES 
Land- Grave de Heffe- Cafel, par lequel 
il s'engage (9 promet à ERNEST 
Land-Grave de Heffe- Rheinfels, de defen- 
dre fa Fortereffe de Rheinfels contre toute 
wiolence ennemie; de le maintenir dans les 
Droits qui lui appartiennent en vertu des 
Traitez fur le Bat Comté de Catzeneinbo- 
gen, C9 lui fournir à cet effet un certain 
nombre des Troupes à fes propres depens. 
A Cafel le 30. Juin 1683. ' 20 
Convention od entre le Marquis de Fcu- 
quieres {9 Je Marquis de Los Balbazes, 
pour la liberté de la Pefche €? de la Na- 
vigation dans là Riviere de Bidaffoa, en 
faveur des Sujets de LOUIS XIV, 
Roi de France &@ de CHARLES II. 
Roi d'Espagne avec toutes fortes de Vais- 
Jeaux fans diflinétion. A Madrid le 19. 
Ottobre 1683. 71 
1684. .Fadus Offenfivum £89 Defenfoum inter Ce- 
y. Mars Jaream Majeflatem LEO POL DUM, 
' — Regem Polonie JOHANNEM SO. 
BIESKI, & Rempublicam V EN E- 


ANNO 
1683, 


28. Mars. 


31. Mars. 





30. Juin. 





19.Octob. 


TAM comra TURCAM ejusgus 
Adbærentes. — [nitum ın Arce Licenfi die 
f: Marti 1684. ibid. 
Contraë&t de Mariage de VICTOR AME- 
DE/E Duc de Savoye, avec la Princeffe 
ANNE, File du Prince PHILIP- 
PE, Duc d'Orleans Frere unique de 
LOUIS XIV. Roi de Frame. 
Fait (9 pafé à Verfaills le 9. Avril 
1684. 72 
Traité fait du confentement du trös- Puifant 
Empereur de FRANCE, entre nous 
des trös- Illufres Bacba, Divan £? Milice 
dALGER & le Sieur DENIS DU- 
SAULT, auquel nous avons donné per- 
miffpm de s’aller établir au Bafion de 
France en Barbarie. Da 13. Avril 1684. 


74 
Articles de 1s Paix accordée par le Chevalier 
de Tourville au nom du Roi de France 
LOUIS XIV. au Bacha, Dey, Di- 
van G9. Milice d'ALGER , Signez le 
if. Avril 1684. Avec le Formulaire des 
Paffeports dont les Vaiffeaux François fe- 
ront porteurs £9. du Ccitüficat du Conful 
de la Nation Françoile à Alger. 7f 
Traité de Paix, de Navigation € de Com- 
merce estre MULEY ISMAEL, 
Monarque renommé, Roi d'Arabie {5 de 
Tranquie, Empereür de Maroc d'une part 
£2 les Hauts £9. Puiffants Seigneurs Etats 
' Generaux des PROVINCES-UNIES 
du Pais-Bas d'autre part. sor à 
mierement de l'Arabe en Efpagnol, £9 eme 
fuite de l'Espagnol en Hollandeis. — Exhibé 
le g. Mai 1684. 77 
Declaration de Guerre du Roi de France 
LOUIS XIV. contre ls GENOIS 
du 1e, Mai 1684. 79 
JOANNIS III. Aegis Polonie Rever- 
fales err FRIDERICUM CA- 
SIMIRUM Ducm Curlandie, quod 
Copie auxiliares contra Turcas per eum 
extra Patta E. debitum , voluntarie boc 
anno fuppeditande , nullatenus in confe- 
quentiam trabi debeant. Dat. Javoravie 
in Ruffia die 20. "Junii 1684. ibid. 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de 
France €$ les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas, 
pour procurer la Tréve entre la France (2 
l'Espagne. Fait à la Haye le 29. Juin 
1684. ibid, 
Traité de Trêve pour vingt ans entre LE O- 
. POL D Empereur, € LOUIS XIV. 
Roi de Frances fait à Ratisbonne le 15, 
Août 1684. 81 
Traëtatus Induciarum | vicenualium , inter 
CAROLUM Zispaniarum Regem Ca- 
tholicum ab una, LUDOVICUM 
Chriflianiffmum Gallie Regem ab altera 
parte. Ratisbone Vg. Augufti 1684. Cnm 
Ratificatione Regis Casbolici , nec mon 
Artıculo feparato, 3 
A: de Garantie du Traité de Trêve, entre 
la FRANCE & EMPIRE, den- 
né par Monfieur l'Eletieur de BR A N- 
DEBOURG, du 4. Novembre 1684. 


dr 
Traité ou Contrat. entre FREDERIC 


GUILLAUME Eleëfeur de Bran- ; 


debourg € JEAN GEORGE Prin- 
ce d'Anbalt, par lequel l'Ekeéteur vend à 
a 2 ce 


ANNO 
168 4. 


9. Avril. 


2 3. Avril 


25.Avril, 


f. Mai, 


1f. Mai, 


— 


20. Juin. 


.——— 


29. Juin, 


1f. Août, 





rf. Août. 


ANNO 
1684. 


168r. 
9. Janv. 


——— 
12. Fevr. 


——— 


18.Fevr, 


1j Mai. 





23. Mai. 





29. Juin. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


ce Prince le Village de Belleben , fitué 
dant le Territoire de Magdebourg , avec fa 
Jurisdiction Feodale, E$ de baute € baffe 
Fuftice ES toutes fes, Dependances , pour le 
prix & Somme de 14400. Richsdalers, 
renonçant même en faveur dudit Prince ES 
de tous fes Succeffeurs au Domaine dire 
fur ledit Village, 9 à toute petition de 
Fief, Services Feodaux, Hommages 3 
autres Droits (9. charges, à la referve 
d'une Somme de 250. Richsdalers que les 


Sujets dudit lieu de Belleben feront obli- | 


ges d'aporter tous les ans à la Caiffe de 
Magdebourg pour leur Quote des Colieëtes 
Provinciales. Fait à Potsdam le 29. De- 
cembre 1684. 8r 

Declaration de LOUIS XIV. Roi de 

France donnée à Verfailles le 9. Janvier 
1685. en faveur des Hollandois Sujets des 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES pour babiter £2 commercer en 
France, fans être reputez Aubains, con- 
formement à i' Article X. du Traité de Ni- 
megue du Yo. Août 1678. Regiffrée en 
ANM le 13. dudit Mois de Janvier 
168f. 

Articles accordez par le Roi de Mois 
LOUIS XIV. à /a Republique de 
GENES je 12. Fevrier 1685. ibid. 

Harangue du Doge de Genes au Roi, pro- 
noncée à Ferfail:s le g. Mai 1685. 89 

Concordat entre JEAN GEORGE Ill, 
Eletleur de Saxe d'une part, € ANNE 
Ablefe de Quedlinbourg Eg. avec l' dbbaie 
méme d'autre part ; par lequel on convient 
de la maniere dont fo doit rendre l'hommage à 

« P'Electeur par les Sujets de I Abbaie à cha- 
que changement de Magiftrat,£3 des autres 
Droits prétendus par Son Alteffe Elettora- 
le, comme Seigneur Feodal, fur les Chaffes 
annuelles, Peches, Coupes de Bois €? Di- 
mes; comme auf: de la Collation des Hauts 
Fiefs, Police, Reglemens Ecclefafliques, 
Levées Cj Logements de Troupes étrangeres, 
que ladite Dame Albeffe ne pourra accor- 
der fans fon confentement : de la reparti- 
tion des Tributs , des ‘jugemens Forenfes, 
C3 de plufeurs autres Interéts, en forte 
que la TransaËtion du 17. Août 1574. de- 
meure en fa force [9 vigueur. Fait à 
Quedlinbourg le 18. Fevrier, jour £2. Fête 
de Ste. Concorde 168g. ot 

Union C9. Page Hereditaire fait ES conclu 
entre CHARLES Eje&feur Palatin £2 
PHILIPPE GUILLAUME 
Duc de Neubourg „ portant entre autres 
chofes, que fi l'Éleéleur vient à mourir 
Jans Enfans mâles, ce fera ledit Duc 
PHILIPPE GUILLAUME gui 
devra lui fucceder dans l'Eleëtorat Pala- 
tin du Rbin, € dans toutes les Terres, 
Domaines C2. Seigneuries qui en dependent. 
A Hall en Suabe le 31. Mai 1685. 98 

Recès conclu entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Eleëteur de Brandebourg, € 
GEORGE GUILLAUME Due 
de Brunswig-Lunebourg pour le retabliffe- 
ment du Commerce fur TElbe, à Lentzen 
le 23. Mai 1685. 101 

Articles £9. conditions de Paix accordez par 
nous Comte d'Effrées, Maréchal de Fran- 
ce ES Vice- Admiral es Mers du Ponant, 
(Qj Commandant de l'Armée Naval de 


Traité d’Accord entre les 


très-Puiffant, très- Excellent €. trbs-In- 
vincible Prince LOUIS XIV. par la 
grace de Dieu Empereur de France £9. Roi 
de Navarre, aux trös-Allufres Dey, Bey, 
Divan t2 Milice du Royaume de TRI- 
POLI e» Barbarie. Du 29. Juin 1685. 


' 10f 

Declaration de JAQUES Duc de MON- 
MOUTH & des Nobles Seigneurs Cj au- 
tres prefentement armés pour la Defence t2 
la confervation de la Relgion Prote flante C2 
celle des Loix , Droits €. Privileges d’ An- 
gleterre „ contre l'infraëlion qui en a été 
faite, €2 pour l'affranchiffement de la Ty- 
rannie £j ufurpation perpetrée dans ce 
Royaume par JAQUES Du 
d'YORCK. Donnée au Mois de Juin 
ou de ‘Juillet de 1685. 108 


Traité de Renouvellement d’ Alliance entre 


JAQUES II. Roi de la Grande Bre- 
tagne & les PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas. Fait à Windfir, le 17. 
Août 1685. 119 
Traité d'Accommodement entre FRE D E- 
RIC GUILLAUME, £leëteur de 
Brandebourg ES les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas touchant des veflans des Subfites düs 
à $. 4. E. en vertu des Traitez des an- 
nées 1672. £2 1674. comme au[fi à l'égard 
des Dommages fouferts par fon Pais de 
Cléves pendant la derniere Guerre contre 
la France £9 contre la Suede £9 autres 
Chefs de Pretention, fur quoi on s'accorde 
à la Somme de 440. mille Rixdulders, 
payables par Termes. Fait à la Haye le 
23. Août 1685. fil 
Traité de cent ans, fait pour le renouvelle- 
ment des Capitulations £2. Articles de Paix 
CJ confirmation d'icelle , accurdez 9. ar- 
rétez par nous Maréchal d'Efltrées, €? 
Commandant l'Armée Navale en Levant 
de très- Excellent, très- Puiffant E9 très- 
Invincible Prince LOUIS XIV. par 
la grace de Dieu Empereur de France 52 
Roi de Navarre, au nom de l'Empereur 
Jon Maitre aux Tris- llluffres Bacba, Dey, 
Divan, autres Puiffances £9. Milice de la 
File (2 Royaume de TUNIS Ie 35. 
Août 1685. 114 


Edit de LOUIS XIV. Roi de France, 


qui revogue l'Edit de Nantes, €9 tont ce 
qui s'ef fait en confequence ET defend 
l'Exercice publie de la RELIGION 
nommée pretendue REF OR M E'E, dans 
fon Royaume. | Donné à Fontainebleau au 
Mois d'Ottobre 1685. 117 
huit Zouables 
CANTONS HELVETIQUES, 
Poffeffeurs du Comté de Baden d'une part, 
E38 l'Evéque (£2. Prince de CONSTAN- 
CE d'autre part,toucbant les Droits £2 
Jurisdiötions des Bailliages de Klingnau &2 
Zurzach. A Bade en Ergouw le 6. Octo- 
bre 1685. 118 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce C? le Roi de SIAM, fait entre Mon- 
‚fieur le Chevalier de Chaumont, Ambas- 
fadeur Extraordinaire de Sa Majeffé Tres- 
Chrétienne £9 Monfieur Conftance Phaul- 
kon, deputé avec ample Pouvoir de Sa 
Majeflé de Siam , pour accorder en [on 
Roial nom des Privileges aux Mifion- 
naires 


Anno 
1685. 


— 
Juin ou 
Juillet. 


17. Août. 


23. Août. 


— 


30. Août. 


Octob. 


6. Octob. 





10. Dec, 


DE LA IL PART. DU TOM. VII 


ANNÓ naires Apoñloliques dans tous fes Royaumes 
1695 en la maniere fuivante. Fait à Louvo le 
ö 10. Decembre 168g. 120 
——  Reces du louable Cercle de FRANCONIE 
27. DeC. — souchant les Troupes à envoyer au fecours 
de $a Majeflé Imperiale contre les Turcs, | 
à Nuremberg le 17. Décembre 168$. 120 | 
Convention ou Ale de Renouvellement des | 
Traitez faits entre CHARLES XI. 
Roi de Suede (9. les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Païs- 
^O Bas, du qi Janvier 1686. 122 
Traëtatus novi Foederis defenfivs inter C A- 
ROLUM XL Suecie Regem, € FRI- | 
DERICUM WILHELMUM 
. Eleëtorem Brandenburgicum per eorum | 
Plenipotentiarios, pro confervattone C9 tu-! 
- "ela utriufgue Ditionum ad 1o. annos C3 | 
ultra initus. AËtum Berolini die 10. Fe- | 
bruirit anno 1686. Accedunt Articuli Se- | 
creti in pun&lo affiétæ Religionis Evange- 
lice Pacilque in Polonia confervande , nec 
non Ratificationis commutande , inter pi 


. dem ut fupra conclufi. I À 


1686. 
3% Janv. 


—— 


20. Fev. 





— Articles par extrait du Traité d' Alliance of- 
14. Avril.  fenfive conclu entre JEAN & PIER- 
" RE Czars de Moftovie d'une part, C9 

JEAN Roide Pologne d'autre part , con- 

tre les Turcs, de 14. d'Avril 1686. 125 

— Articles de Paix C9 de Commerce entre le Se- 
ib Avril.  renifime € 1rès-puiffant Prince J A C- 
QUES II. par la grace de Dieu, Roi 

de la Grande Bretagne „ France tg. Irlan- 

de , Defenfeur de la Foi Chrétienne € c. Cg 

les Très-Liluffres Seigneurs le Douletli 

Bafla, Aga (9 Gouverneur de la fameufe 

Ville & Röyaume d'ALGER en Bar- 

barie : Ratifié £9. confirmé par le Cbeva- 

lier Guillaume Soame Baronnet, Am- 

baffadeur de Sa Majeflé vers le Grand Sei- 

gneur le g. Avril 1686. vieux Style. 126 

——— Foedus defenfuum inter Sacram. Cefaream 
7- Mai.  Majeflatem LEOPOLDUM I. & 
FRIDERICUM WILHELMUM 
Ehtlorem Brandenburgicum , in conferva- 
tionem [mperii , Pacifcentiumque Ditionum, 
nec non in defenfionem Succeffionis Palatine 
Eletloralis , contra putativas Pretenfiones 
Ducis. Aurelianenfis. Colonie ad Spream 
die 7. Maii 1686. 127 
Prolongation pour deux ans, du Traité d' Al- 
liance conclu auparavant entre les I{lufires 
Cercles de BAVIERE € de FRAN- 
CONIE pour leur commune defenfe €2 

‚ feurete. A Augsbourg le 26. Juin 1686. 





26.Juin. 


129 
——  TraHatus intr LEOPOLDUM Cefa- 
28. Juin. — rem /fucufliffimum € Hungarie Regem ,E9 
MICHAELEM APAFFI Prin- 
cipem, Statu/que £9 Ordines Tranfylvaniæ, 
de Defenfione, Prefidio atque Statu civi- 
li € politico Principatus. Datum Vienne 
die 28. Funii 1686. 130 
Ligue d’ Augíbourg , concluë pour trois ant C9 
an delà ensre IEMPEREUR, /e Roi 
JESPAGNE, comme Duc de Bour- 
gogne „ia Couronne de SUEDE pour les 
Provinces qu'elle poffede dans l'Empire , 
l'Eletieur de BAVIERE, les Cercles 
de BAVIERE , dc FRANCO- 
NIE €& de SUABE, es Dus de 
|: SAXE 63 autres Princes de l'Empire 
= par delà le Rhin , pour le maintien dé la 
‘ Tox. VII. Parr. II. 


— 


28. Juin. 
9. Juill. 


‘ 


Treve conclue à Ratisbonne entre l'E M- 
PIRE & ia FRANCE, pour ia 
con/ervation de la Paix tz dc la Tranquitité 
dans tout l'Empire, € pour la defenfe re- 
ciproque des Droits „ [nteréts £9. Regales 
defdites Parties, A Augsbourg le 19. Juin, 
9. Juillet 1686. 131.133. 
Protchation du Comte Palatin de VEL- —— 
DENT contre la Succeffon de PH I- ; Juillet, 
LIPPE GUILLAUM E Conte 
Palatin du Rbindansles Etats Eleloraux , 
donnée au Direttore de Mayence ie ,3 7 al- 
let 1686. 139 
Traité de Paix (9 de Commerce entre le Se- ———À. 
renifime € très Puifant Prime JA- 2: Oétob. 
QUES II. Roi de la Grande Bretagne, 
France ES Irlande, Defenfeur de la Foitsc. 
ES les trés- Excellens Seigneurs les Gouver- 
neurs de la noble F'illetz Royaume de TU- 
NIS, Hadge Re&a:h, Hogia Deÿ, Maho- 
mct Bey, C9 Ibrahim Aga du Divan t2 
Mice de la Ville £g Royaume, par lequeltes 
anciens Traités de l'an 1662. (9 de l'an 
1674. font confirmez 69 remouvellez par 
Thomas Godwin Ecuyer, Agent t? Con- 
Jul de Sa Majefle le 2. Octobre 1686. 140. 
Declaration du Roi de Dannemarc en faveur 
de la Ville dd HAMBOURG , por- 54. Octob. 
tant qu'il lui rend fes bonnes graces , avec 
promejfe de lui reflituer fes Navirest9 Mar- 
chandifes , (9. de la rétablir dans toute la 
liberté du Commerce tant par Terre que 
par Eau, 9 dans tous les avantages con- 
tenus dans le Recès de Pinnenberg, à con- 
dition qu'elle l'o! fervera de jon côté „qu’el- 
le évacuer les Domaines Royaux ES en fera 
fortir les auxiliaires, Donne à Gottorp le 
:4 Octobre 1686. 14t 
Traité de Neutralité conclu à Londres le 16. —— 
Novembre 1686.entre LOUIS XIV, 16.Nov 
Roi de France & JAQUES II. Roi ; 
d'Angleterre „ touchant les Païs des deux 
Rois en Amerique. 141 
Tranfaëtion entre les Princes Curateurs du ——— 
Prince dOETTINGEN d'anepart, 14: Dec 
ES le College Imperial ds COMTES 
DE SUABE, fur la translation de ia 
Maifon de OETTINGEN dans le 
Coliese des Princes, (9 l'exemption des 
contributions qu'elle devoit au College des 
Comtes. Faite le 14. Decembre 1686. 143 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
cet? CHARLESII. Roi d'Efpagne, 
fur les Pôteaux plantés à la váe du Cbá- : 
‚teau de Namur. Signé à Pbilippeville le 
4. Janvier 1687. 144 
Traité entre le Serenifime C9. très-Puifant © 
Prince JAQU ES II. Roi de laGran- 7. Fevr. 
de Bretagne ; France Cg. Irlande , Defen- 
feur de la Foit2c. Etles Tres-illußres Sei- 
greurs ISMAEL Balchh, BR A- 
HEM Dey, JOSEPH By, HAS- 
SAN CALLIGEE Admiral , Aga 
du Divan de la Ville £9 Royaume de 
TRIPOLI, pour le renouvellement £2 
confirmation de la Paix conclu le 1. de 
Mai 1676. Fait à Tripoli au nom de Sa 
Majeflé par le Conful Daniel Ledington 
le 7. Fevrier 1684. 144 
Recès conclu. entre les Deputez du Cercle de > 
SUABE «une part, £9 ceux de la 25. Mai. 
HAUTE t£? BASSE Autriche d'au- 4. Juin. . 
tre part , pour le pent des Troupes 
au- 


Anso 
1686, 





1687. 
4. Janv. 


. Anno 
1687. 


22. Juill. 


— 
11. Sept. 


17. Octob. 


_—— 


4. Nov, 





40. Dec 


^ 


1688. 


$. Mai. 


Traëtatus 


- 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


auxiliaires qui doivent être envoyées à Sa | Traité d' Alliance entre les Seigneurs Etats 


Majeflé Imperiale. A Ulme le 25. Mai 
4. Juin 1687. 


145 
Accord entre FREDERIC GUIL- 


LAUME Eletteur de Brandebourg , (3 
JEAN ADOLPHE Due de Saxe- 
Weißenfels, par lequel fon Alteffe Eleo- 
Yale renonce au Domaine direët pretendu 
par elle fur les trois Seigneuries de Quer- 
furth , Juterboch (2 Dahme, E /pe- 
cialement aux Droits qu'elle pouvoit tirer 


. à cet égard de la Paix faite à Prague en 


1635. (9 du Recès particulier de la même 
année, comme auff du Recès de Tradition 
de l'an 1638. reconnoiffant. lesdites Sei- 
gneuries pour veritables Fiefs immediats de 
l'Empire ; appartenants avec leurs Terri- 
toires inconteßablement à la Serenifime 
Maifon Ducale de Saxe-Weiffenfels ; en 
échange de quoi le Duc cede &3 tranfporte 
au Serenifime Eleöteur le Baillage 9 Pille 
de Burg. Fait à Cologne fur la Spree le 22: 
Juillet 1687. Avec la Confirmation de 
l'Empereur LEOPOLD fur ce Traité. 
A Vienne le Yo. Mars 1688. 146 


Tranfaëtio intr PHILIPPUM WIL- 


ELMUM Etiétorem Palatinum £2 
Ducifam AURELIANENSEM, 
in pundto Hereditatis Allodialis. Aëtum 
Heidelberge 11. die Septembris 1687. Cum 
Ratificatione‘ Ducis €. Ducife Aurelia- 
nenfis. Data 31. Fanuarii 1688. 148 
int CAROLUM Ducm 
Lotharingie ; Sacre Cefaree Regieque 
Majeflatis Locumtenentem Generalem, € 
Principem MICHAELEM APAFF Y 
Statu/que Tran/ylvanie de bybernandis £9 
fuflentandis Militibus Gefareis penes Balas- 
falva pofitis, die 27. Oftobris 1687. 149 


Lettre écrite par Monfr. FAGEL, Pen- 


fonnaire de Hollande, à Monfr. J A. 
QUES STEW ART, Avocat , pour 
d'informer des Sentimens de leurs Alteffes 
Royales, Monjieur le Prince &$ Madame 
la Princefe "ORANGE; für l'aboli- 


Generaux des PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas, € FREDERIC III. 
Eleëteur de Brandebourg , par lequel celui 
du 16. Fevrier 8. Mars 1678. eff renou- 
vellé , avec l'Article feparé de la méme 
Date. Fait 4 Cologne fur la Sprée le 30. 
Juin 1688. 156 


Traité Preliminaire entre les Seigneurs Etats 


Generaux des PROVINCES- UNIES 
des Pais-Bas, € CHISTIAN V. 
Roi de Dannemarc , portant que pour ter- 
miner par un beureux C9 final Accommo- 
dement les diferens qui durent depuis long- 
tems entr'eux , C9 qui s'augmentent dejour 
en jour, au fujet de leurs Interéts de Na- 
vigation ES de Commerce, Sa Majeflé C2 
Leurs Hautes Puiffances envoyeront leurs 
Minifires à Hambourg ; pour y travailler 
enfemble audit Accommodement final , fous 
la Mediation de l'Eleéteur de Brandebourg, 
(9 que cependant le Commerce continuera 
provifionellement entre leurs Sujets £9 Habi- 
tans, [ur le pied des Traitez des années 1645. 
1647. 1666. ES 1669. pendant deux ans 
Éÿc. Fait à Berlin le 6. Juillet V688.avec 
des Plein-Pouvoirs de part C9 d'autre. 157 


Declaration de l'Empereur LEOPOLD I. 


pour la confirmation £2. l'Extenfon des an- 
ciens Privileges de la NOBLESSE 
de Franconie, touchant P Exemption, E- 
xecution, le Droit de Colletie , l' Immunité 
des Impsfitions , ES le Droit de Retrait ,à 
Vienne le 21. Juillet 1688. 162 


la Confirmation des Privileges accordés à 
la NOBLESSE IMMEDIATE 
de FRANCONIE, par l'Empereur 
RUDOLPHE ll. es 1609. par 
l'Empereur FERDIN AND Il. es 
1626. C9 par l'Empereur FERDI- 
NAN D ILI. en 1652. touchant le Droit 
de Retrait | avec extenfion du Terme à 
trois ans. À Vienne le 21. Juillet 1688; 

164 


tion du Tefl £2 des Loix Penales. Traduite | Lettre de LOUIS XIV. Roi de France 


de owe En date du 4. Novembre 
1687. 


7 rfi 
Arrefi du Confcil d'Eflat da Roi de Fran- 


ce LOUIS XIV. qui ordonne confor- 
mement à l'Article 20. du Traité d' Allıan- 
ce fait avec les CAN TONS SUIS- 
SES que les Marchands desdits Cantons 
pourront tranfporter bors du Royaume l'Or 
C9 l'Argent monzoié qu'ils auront reçu 
pour le prix des Marchandijes qu'ils auront 
apportées. Du 20. Decembre 1687. 154 


Manifefle du Comte de TEKELI, Chef 


des Mecontens de Hongrie , publié au com- 
mencement de l'année 1688. 154 


Declaratio Principis ac trium. Nationum 


TRANSYLVAN LAE, dereceffu eo- 
rum à ProteBione Turcica ,. ES felici re- 
verfione ad Regem. Hungarie , à quo fa- 
torum invidia €? ambitiofis nonnullorum 
aufibus fegregati fuerant | cum amplexione 
paterne Protetlionis. Augufifimi LEO- 
POLDI, Romanorum Imperatoris € 
Hungarie Regis bereditarii , nec mon 
ejufdem Succefforis Regis JOSEPHI, 
pro ipfis C omni Pofleritate Regni Tran- 
hlvanie. Alum in Givitate Cibinenf die 
9. Mai 1688. 


Memoire des Raifons , qui ont obligé le 


155 


à Monfieur le Cardinal à'ESTREES, 
au fujet de la Franchife des Quartiers à 
Rome, €2 de l'Eleëtion du Prince CLE- 
MENT DE BAVIERE, pour 
Eletieur de Cologne ; laquelle peut étré 
confiderée comme un Manifefle contre le 
PAPE & contre lEMPER EUR, 
Ecrite à Verfailles le 6. Septembre 1688. 


16 
Conventiointer CARO LU M XI. Regen 


Suecie ES Prepotentes Ordines Generales 
UNITI-BELGII , de € pro fex 
Legionibus Militum à Sua Majeflate pre- 
fatis Ordinibus mittendis. Holmie die 12, 
Septembris 1688. 169 
Roi 
de France LOUIS XIV. à reprendre 
les Armes , £9 qui doivent per[uader toute 
la Chrétienté des finceres Intentions de Sa 
Majeñé pour l'affermiffement de la tran- 
quilité publique , à Perjailles le 24. Siptem- 
bre 1688. 179 


Aëles contenant les Proteflations folemnelles 


publiées au füjet des prétendues Nullités 
infoutenables , faites en Cour de Rome, 
dans la Confirmation de I’ Ele&ion du Sere- 
sifime Prince JOSEPH CLEMENT 

Duc 


ANNÔ 
1688, 


30. Juin. 





6. Juill. 


— 


21. Juill. 


Diplome de l'Empereur LEOPOLD pour > 


21. Juill, 


6. Sept. 


Anno 
1688, 


18. Odtob. 


O&obre. 


to. O&ob. 


DE LA IL PART. DU TOM VIL 


Duc de Baviere &e. Afin de les rendre 
wotoires au Clergé (9 au Peuple de l'Ar- 
chevéché de Cologne. Fait à Bonn au Pa- 
lais Eletoral le 13. d'Oclobre 1688. 173 


Reponfe de LEOPOLD Empereur aux 


Raifons publiées par LOUIS XIV. 


Roi de France pour lefquelles il a repris les | 


les Habitans de ces Pais, ES concernant la 
Navigation € le Commerce des Puiffan- 
ces Neutres aux Ports de France , auff 
bien que les Marcbandifes de Contrebande, 
les Afurances des Vaiffeaux ES des Den- 
rées , appartenantes aux Sujets du Roi de 
France. 21 


à 3 
Armes. Faite à Vienne le 18. O&obre. | Traité. entre l'Elefteur de BRANDE- 


1688. 


7f 
Memoire ds PROTESTANS AN- 


GLOIS prefeuté à leurs Alteffes Mon- 
feigneur le Prince (9. Madame la Princeffe 
TORANGE. Publié au Mois d'O&o- 
bre 1688. 


1 
Declarationd GUILLAUMEHE x. 


RI Prine ORANGE & depuis 
Roi de la GRANDE BRETA- 
GNE III. du nom, pour juflifier fa 
Defcente à main armée dans le Royaume. — 4l 
3 publie que c'eff pour la confervation de la 
Religion Proteflante ,€3 pour le retabliffe- 
ment des Loix (9 des Libertés del Angleterre, 
de I' Ecoffe E de l'Irlande. Donné à la Haye 
le 10. Otlobre 1688. Avec des Lettres ad- 
hortatoires aux Officiers £9 Gens de Mer 
de la Flotte An gloife € aux Officiers €? Sol- 
dats de l Armée de Terre fur le même fujet , 
G le Formulaire d'une Priere pour l'heu- 
reux fuccès de cette Expedition. 198 


e — La méme Declaration plus étenduë 9 fortifiée 


d'un plus grahd nombre dé motifs, caufes 
€ raifons. Du même jour 10. Ofobre 
1688. avec une Addition ,par laquelle le 
Prince protefle de nouveau que fon Deffein 
ne tend qu'à rétablir £9. rafermir les Loix 
€ Libertés de la Nation Angloife E2 nul- 
lement à conguerir le Royaume. Donnée 
à la Haye le 14. OGobre 1688. 201 


———  Refolution des Etats Generaux des PRO- 


VINCES-UNIES, portant les Rai- 
[ons qui les ont obligées de fécourir de Vais- 
feaux C? de Troupes GUILLAUME 

HENRI Prince d'Orange paffant en 

v cH en perfonne du 28. Ofobre 

1685. 


| xp Ww 20f 
ig.O&ob. Articles € Conditions auxgüells ANSE L- 


24. Oétob. 


16. Nov: 


zr. Dec. 


: 1689. 
9. Mars. 


ME FRANCOIS Eltieur (2. Ar- 
chevéque de Mayence remet la Ville £9 Ci- 
tadelle de Mayence au Marquis de Bou- 
fers General de l'Armée du Roi Très- 
Chrétien. Fait au Camp devant Mayence 
le 17. d'Ofobre 1688. Avec la Ratifi- 
cation de Sa Mayeflé donnée à Fontaine- 
bleau le 21. d'Ottobre 1688. 107 


Teflament de CHRISTIAN Duc de 


Saxe- Mer[ebourg , par lequel entr'autres 
difpoftions, le Droit d'aineffe eff introduit 
entre fes quatre Fils. Fait à Merfebourg 
le 24. O&Bobre 1688. Avec la Confirma- 
tion de l'Empereur LEOPOLD fur 
ce Teflament. A Vienne le 7. Janvier 
1689. 208 


o 
. Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 


Roi de France contreles HOLLANDOIS 
du 16. Novembre 1688. ^ 212 


Declaration des SEIGNEURS SPI- 


RITUELS € TEMPORELS 
des Villes de Londres €? Wefiminfier £2 
Lieux circonvoifins , affemblez à Guildbal 
le 11. Decembre 1688. ibid. 


Declaration de Guerre €9 Placard de leurs 


Hautes Puiffances des PROVINCES- 


UNIES, contenant une defenfe à tous 


BOURG & le Marquis de CASTA- 
NAGA , Gouverneur General du Pais- 
Bas E/pagnol , pour quelques Troupes. Avec 
la Ratification du Marquis de C A ST A- 
NAGA. Du 20. Mars 1689. 220 


Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 


Roi de France contre les ESPAGNOLS 
du 15. Avril 1689. 21 


2 
Traité entre GUILLAUME Ill. & 


MARIE Roi (9 Reine d'Angleterre, 9 
les Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Païs- Bas | touchant l'Ar- 
mement par Mer du ig. Avril 1689. 222 


Contrat de Mariage entre ALBERT Duc 


de Saxe-Cobourg , ( ELISABETH 
SUSANN E née Comteffe de Kempins- 
ky Jon Epoufe d'autre part ; par lequel 
entr" autres chofes il lui eene pour Dou- 
aire le Bailliage de Neuitadt, avec je 
Bailliage incorporé du Monaflere de Mon- 
chroda €7 Ja Jurifdition de Sonneberg 
avec toutes leurs appartenances, Droits de 
Patronage Ec. A Cobourg le 1. de Mai 
1689. Avec le Confentement des Sereniji- 
mes Princes fes Freres, du y. Juillet 1690. 

213 


Declaration de Guerre „ faite par Don 


FRANCISCO ANTONIO DE 
ACURTO, Marquis de CAST A- 
NAGA, Chevalier de l'Ordre d' Alcan- 
tara, Lieutenant Gouverneur (2. Capitaine 
General des País- Bas 69 pour le Rot 
dESPAGNE, contre la FRAN- 
CE. 4 Bruxelles le 3. Mai 1689. 226 


Alliance defenfive entre Sa Majefié Imperiale 


LEOPOLD & fa Serenité Eletorale 
MAXIMILIEN EMANUEL 
Duc de Baviere , par laquelle l' Eleeur 
s'oblige fous certaines Conditions à fournir 
8000. Hommes à fadite Majeflé Imperia- 
le. 4 Vienne le 4. Mai 1689. Avee les 
Ratifications de l'une 9. de l'autre part. 
A Vienne le y. Mai 1689. 


217 
Traité de Neutralité entre LOUIS XIV. 


Roi trös-Chretien de France d'une part, 
GJ le Louable Corps HEL V ETIQUE 
d'autre part, contenant, que de la part de 
Ja France il ne fera pris aucun Paffage par 
la Suiffe, ES que les Louables Cantons ne 
l'accorderont auf à nulle autre Puiffance 
étrangere. Fait à Bade en Argouw le 7. 
Mai 1689. 228 


Fadus défenfivum £9. offenfivam ( Magnum 


Fœdus poffea dium) inter LEOPOL- 
DUM Romanorum Imperatorem ES Do- 
minos Ordines FOEDERATARUM 
BELGII PROVINCIARUM 
Generales initum ; qua perpendentes periculi 
communi: ‚per novijimam [nvafionem Gal- 
licam Reipublice Chrifliane impendentis 
magnitudinem ac lubricam Gallorum in ob- 
fervandis Traftatibus fidem , de efficaciori- 
bus mediis fimul tam reducende quàm con- 
fervande Pacis conveniunt y. feque invi- 
cem obffringunt ad Bellum Terra Marique 

bz contra 


Àxwó 
1689. 





20, Mars, 


if. Avril. 





29. Avril, 


—— 


1, Mi 


———— 


3. Mai 


— 


4. Mai. 


7. Mai 





12, Mai. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


contra Regen. Gallie conjuntlis viribus ge- 
rendum , donec Pax Wefipbalica ES Pyre- 
mea vindicata fit. um Viennæ die 12. 
Maii 1689. Cum Articulo Scparato de 
Succefkone Hifpanica in Zuguflifimam Do- 


Anno 
1689. 


mum Aufriacam contre Gallos unitis armis | 


Ji opus fucrit vindicanda, — itum eodcm 

- loco Ë die v2. Maii 1689. 119 

= Decdarstion de Guerre de GUILL AU- 
17. Ma. ME III & de MARIE, Rei 
Reine de la Grande Bretagne contre de 
Roi des FRANCOIS du 17. Mai 
1689. 230 

Traité d'Accommodement E2 ‘de Tran/aëtion 
entre Sa Maÿeflé le Roi de DANNE- 
MARCK £t Son Alteffe Sereniffime le 
Ducde HOLSTEIN-SLESWIG 
fur leurs anciens differens , par lequel Sa- 
dite Majefté reflitue C9. cede à Sadite Al- 
teffe Serenifime la Terre de Gottesgabe, 
(2. degage de toute Hypotbeque le Bailliage 
de Trittau , comme auff ceux de Steinhorit, 
Tremes-Buttel €? l'{fle de Fehmeren , 
refervé feulement la Satisfattion 52. le 

_Confentement du Serenifime Prince GE- 
Oo ^; GE fon Frere. A Altena le 10. Juin 
1689. 

Revers donné par les Minifires Electoraux de 
SAXE & de BRANDEBOUG 
au Sereniffme Duc de HOLST ELN- 
GOTTORP, portant que les Baillia- 
ger engagés de Fehmeren , Tremsbutrel (3 
Steinhorit doivent être pleinement reflitaés. 
Altena le *i- Juin 1689. 133 

Revers donné aux Minifires de HOLST EIN 
GOTTORP, par le Minifre de 
L. H. P. les Seigneurs Etats Generaux 
des PROVINCIES-UNIES des 
Païs-Bas, portant que les Bailliages de 
Fehmeren, "Tremsbuttel £2 Steinhorft 
dorvent être entierement reflituez au Sere- 
nifime Duc de Hoiflein Gotiorp. ‚Altena 
le ji» Juin 1689. ibid, 

AËte par lequel Son Alteffe Royale le Prince 
GEORGE DE DANNEMARCK 
cede ES tranfporte au Serenifiime Duc de 
HOLSTEIN GOTTORP fe 
de Fehmeren 62. les Bailliages de Trems- 
buttel Cg Steinhorít. Faite à Hampton- 
court le 9. Juillet 1689. ibid. 

Garantie de l'Empereur LEOPOLD fur 
le Traité d’ Altena. Donnée à Augsbourg 
le 16. O&obre 1689. 234 

Alliance renouvelléeentre LEOPOLD 1. 
Empereur des Romains ES le Louable 
CERCLE DE FRANCONIE, 


+ 


20. Juin: 


f. Juillet. 


par laquelle Sa Majeflé Imperiale reçoit le- | 





Accfio G 


. SAVOYE, publiées en 1690. 
Recès de Leipfich, conclu entre les Serenijh- 


Traité ES Convention entre GUILL AU- 


ME 111. Koi de la Grande Bretagne ,t3 
les Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES, pour l'Union (9 
le Concert de leurs armes contre la France, 
€ principalement pour interdire toute forte 
de Commerce ou Trafic avec les Sujets du 
Rei T. C. non feulement de da part de 
l'Angleterre (9. des PRO VINCES- 
UNIES, mais auff de la part des Sujets 
des autres Rois, Princes ou Etats. A 
JFitteball le V. d' Août 1689. 138 


Traité de Paix pour cent ansentre LOUIS 


XIV. Empereur de France, Roi de Na- 
varre E le Pacha, Dey, Divan C$. Mi- 
lice de la Ville € Roiaume d'A LGER. 
Fait à Alger le 24. Septembre 1689. 239 
UILIELMI HH. Aegis Ma- 
gne Britannie ad Fœdus Magnum inrer 
LEOPOLDUM Cefirem C? Domi- 
noi Ordines FOEDER ATI BELGII 
Generales 12. Maii 1689. initum. Datum 
in Palatio Regio de Hamptoncourt 20. 

* Decembris 1689. . 


241 
Traitéentre GEORGE GUILLAU- 


ME Duc de Brunfwic-Lunebourg (3 les 
Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, 
pour la continuation du. fervice des Troupes 
de Son Alteffe Serenifime en Hollande 
ju/qu'au dermer jour d'Avril 1691. Fait 
à Zell le ir Janvier 1692. 232 


Raifons qui ont obligé le Roi de France 


LOUIS XIV. à eavoyer une armée en 
244 


mes Eletleurs de SAXE 6 de BRAN- 
DEBOURG £9 toutela Sereniffime Mai- 
fon d BRUNSWIC-LUNE- 
BOURG, touchant l'amelioration de la 
Monnoye. A Leipfcb le 16. Janvier 
1690. 


247 
Capitulation Imperiale de JOSEPH Xoi 


des Romains , contenant les Articles, felon 
lefquels il promes de gouverner l'Empire. 
A Augsbourg le 14. Janvier 1690. 247 


Traité conclu entre CHARLES II. Roi 


d'Efpagne t VICTOR AMEDEE 
Duc de Savoye. Fait à Milan le 3. Juin 
1699. 26 


» 
Traité d'Ailiance entre LEOPOLD 


Empereur VICTOR AMEDEE II. 
Duc de Savoye , fait à Turin1610. 266 


|! deefio CAROLI Il. Hi/paniarum Re- 


[ 


i 


dit Cercle en fa Prote&ion Ed fpeciale Ga- | 


rantie , promettant de le defendre contre 
toute injufle violence ; en échange de quoi 
de Cercle s'oblige à lui fournir un certain 





nombre de Troupes Auxiliaires , avec um | 


certain fubfide en argent. A Vienne le g. 
Juillet 1689. ibid, 
——— Traité d'amitié € d' Allianse entre GULL- 
Aout, LAUME Ill. Roi de la Grande Bre- 
tagne €? Meffieurs les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, du Mois 
d' Acht 1689. 2 





Ill. Roi de la Grande Bretagne, 69 
CHRETIEN 7. Roi de Dannemarc, 


1f. Aoüt. 
du 1f. Août 1689. 237 


36 
Traité d Alliance entre GUILLAUME | 


[ 





Traité entre FRIDERIC 


gs ad FOEDUS MAGNUM; 
LEOPOL DO Ce/are pacifcente. Vien- 
ne die 6. junii 1690. cum Ratihabitione 
prefati. LEOPOLDI Asufifimi. 
Dat. Vienne 17. junii 1690. 267 
HI. Eleeur 
de Brandebourg , £9 ie Marquis de C AS- 
TANAGA comme Gouverneur General 
des Païs- Bas Efpagnols , par lequel S. A. E. 
promet de ne faire ni Paix ni Treves avec 


Axxó 
1689. 
ÿ Août, 


16. Janv: 





24. Janv. 


la France y. que de concert avec les Hauts- 


Alliez E39 de maintenir [on Armée aux 
Pais-Bas, en deça du Rbyn 5 de la Mo- 
fille , au nombre de vingt mille bommes , 
moyennant quoi elle jouira d'un fubfide de 
quarante mille Patacons par Mois, ES des 
Quartiers que l'Empereur lui avoit affigrez 
auparavant. Fait au Camp de Lunig le 6. 
Septembre 1699. 269 

Tratiate 


^ 


DE LA IL PART. DU TOM VII 


Anno Trattato di Cambio e ranzone de' Prigioneri 





1690. di guerra fatti e che fi faranno dalle Trup- 
—— e fpe de $. M. CHRISTIANISSIMA, 
19. Octob. o da quelle che compongono U’ drmata di 

S. A. R. di SAVOLA e de Suoi Al- 

leati tanto di quà che di. la da Mon- 

ti. Fatto in Vigone li 19. Odlobre 1690. 

170 

25 Otob. Traité entre Sa Majefíé le Roi de la 


eurs 
Hautes Puiffances les Etats Generaux des 


" une 


*» 


tre part, pour fon Ty dan: la Gran- 
è Alliance „ Fait aye le 20. 0- 


bre 1690. Avec la Ratification de $.A.R. 


à Turin le 20. Novembre 1690. 272 
26. Nov. Rees m entre == a I M 
T5 e Guerre 5 Deputez 
* * a è 
pour le Reglement des Quartiers d' Hyver 
oivent être 5 aux Troupes CJ. des 
Rations de leur Subfiflance. A Nure 
de” 1690. 2 
Traité entre LOUIS XIV. Roide Fran- 
ce G les PROVINCES-UNI ES 
des Pais-Bas pour l'échange C9. rançon des 
Prifonniers de Guerre du 29. Decembre 
1690, 277 
—— Palla Dotalitia inter Serenifimum Princi- 
1691.  pemJACOBUM,JOANNIS lll. 
Polonie Regis Filium natu majorem € Do- 
minam HEDWIGAM ELISABE- 
: THAM, PHILIPPI GUILIEL- 
MI Eleëforis Palatini Rbeni Filiam , 
quo Serenifimus Elector in Dotem Sue Fi- 
lie centum millia Florenorum Rbenenfium 
prefato Regi € ejus. Filio fe foluturum 
promitit : Et & contra bic Serenifime fue 
Spon/e in contra- Dotem tantundem , atque 
alia centum millia titulo. Doni —— 
conflituit. — Hum Anno 1691. 
" Meceffo ANSELMI FRANCISCI 
4. Mai. Electoris Moguntini ad Fœdus Magnum 
^ inter LEOPOLDUM /mperatorem 
Romanorum & Ordine: FOEDERATI 
BEL GI Generales , contra. Regem 
GALLIA die 12. Maii 1689. initum. 
Die 4. Maii 1691. 184 


EE Traité d' Alliance entre les au Etats 


d'une part, C9 RODOLPHE AU- 





29. Dec. 





Ducs de Brun wie - = Lewborj d em- 





PY ublique, Fait à là Haye le 14. 

Mai 1691. Avec un Article Separé du 

méme jour , concernant une augmentation 

de fix Compagnies desdites Troupes que ]e 
01 


e la Grande Bretagne prend à fa 


UN I ES 7 vie Continuation du Te 
omis à Son Alteffe Royale A 
le 10. Mai 1691. à la Haye. 2 


| Recès d'Afociation entre les deux Cercles de 
FRA ORI G de SUABE 





S.Juin. par lequel ils fe prometent une reciproque 


= 








pourroient les attaquer. A Nurembere e Anno 
"8 Juin 1691. 289 1691. 


Traité entre Leurs de Pui Tances les I — 
eneraux des 26. Juin. 


es Pati- Bas E. le Mar Wis z 
ATP GASTANAGÁ , Umtersar de Paire 
Fait 


Bas Bas Efpagnol pour | pour les Contributions, 
à Bruxelles le 26. Juin 1691. 291 
Traité _Provifionel enıre GUILL AU- —— 
I. Roi de la Grande Bretagne , 15. Juin. 
oi de - 


marc, C9 les Seigneurs Etats Generaux de 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas, touchant la Navigation Eg le Com- 
DICT m 












Traité entre Sa Mage, ANNI. —— 
E III. 21. UCtob. 


A 
les Piu Etats Generaux des PRO- 
- 1 + 4u fujet des 
aiffeaux pris C9. repris. Fait à Wiithall 
le 22. d'Ottobre 1691. ot 
Recis entre ——- 
le&eur de Saxe ES le Louable C ercle de | 5. Nov, 
SUABE , portant que Son Alteffe Elec- 
torale fournira la moitié de fon Armée au 
Cercle de Kranconic , £9 les deux tiers de 
l'autre moitié audit Cercle de Suabe, pour 
la defenfe de l'un £9. de l'autre contre les 
infultes des Ennemis pendant l'Hyver y. en 
échange dequoi les Princes ES Etats dudit 
Cercle payeront 140. mille florins em argent 
auxdites Troupes , ES leur fourniront bui li- 
ares de foin (9 fept livres d'avoine pour 
chaque Cheval par jour. Fait à Ulme ie n . 
Novembre 1691. 










senne „ entre 


m- — 
eur des Romains d'une part ,E9 les Ducs 22. Mars. 


runfwic- Lunebour, 


AUGUSTE d'autre part lequel 
Sa Majeflé Imperiale leur TT Di- 


a 

nité Ele&orale pour le Duc ER NEST 
AUGUSTE U por Tr Defender 
mâles ; en confideration de quoi ce Prince 


c s'en- 


TABLE CHRO 


s'exgage d'entretenir 6000. bemmes à fes 
pds = dépens dans la Guerre contre le Turc , pendant 
dn deux ans, ES de lus fournir outre cela un [ub- 
fide de cing cems mille Ecus pour la méme 
Guerre. À Vienne le 32, de Mars 1692. 306 
——  Paële d'Union perpétuelle entre la Maifon 
Archi- Ducale dAUTRICHE, & ja 

Maifon Eleëtorale d BRUNSWIC- 

. LUNEBOURG , par laquelle , ou- 

tre le jecours reciproquement promis dans 

tous les cas de neceffté, la Maifon Elctlo- 

rale de Brunfwick s'engage à procurer au- 

tant qu'Elle pourra à la Couronne de Bo- 

béme l'entiere Reffitution de l'Exercice de 

fes Droits Elettoraux , 3 à donner toü- 

jours fa Voix au Prince aîné de la Maijon 

Archi- Ducale a’ Autriche pour l'Ele&ion 

d'un Empereur des Romains. Fait à Vien- 

ne le 22. Mars 1692. Avec un ArticleSe- 

paré par lequel l'Ele&eur ERNEST 
AUGUSTE promet d'accorder aux Ca- 

tholiques de Hannover C. de Cell la li- 

berié d'y bâtir des Eglifes & des Ecoles. 

A Vienne le 22. Mars 1692, 308 

——. . Cartel ou Traité pour l Echange €? la Ran- 
2. Mai. cos des Prifonniers de Guerre ‚fait €? con- 
clu entre les Plenipotentiaires de LEO- 
POL D Empereur des Romains d'une 
part, C) ceux de LOUIS XIV. Roi de 
France d'autre part, y compris auff les 

Cercks de FRANCONIE & de) 

SUABE, €? le Duc de WIRTEM- 
BERG. On y convient [pecifiguement de 
la fomme que chaque Officier £2. Soldat pri- 
Sonnier devra payer pour farangon. A Bas- 
le le 2. Mai 1692. 10 

. Articles £g. Conditions auxquelles GUIL- 
30. Juin. L AUME Ill. Roi de la Grande Bre- 
tasne 3 les Seigneurs Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Païs- 
Bas prenent à leur fervice un Corps de fept 
mille neuf cents €. quarante neuf bommes 
de Son Alteffe Serenifime le Duc de 
BRUNSWIC-LUNEBOURG 
HANNOVER. Fait à l'Armée près 
de Melle le 30. Juin 1692. Avec un Arti- 
cle fecret £g. confiderable touchant I Evi. 

ché d'Ofnabrug , du méme jour. 316 

—— Traité de Paix entre MULEY ISMAEL 
18. Juillet. Empereur de Maroc 69 les Hauts 9 
Puiffants Seigneurs Etats Gencraux des 
PROVINCES-UNIES, par lequel 

le Traité de l'an 1684. eff. tenu pour con- 

firmé ES de nouveau ratifié. Fait à la 

Haye le 18. Juillet 1602. 319 

—— Traité entre CHARLES IL. Roi d'E/- 
3t.Octob. page, GUILLAUME III. Roi de 
la Grande Bretagne, ES les Etats Generaux 
ds PROVINCES-UNIES, pour 
la Ton&ion de leurs Flotres dans là Medi- 
terranée. A la Haye le 31. Ofobre 1692. 
Avec les Articles Separcs du même jour , 
mois C9 an. 320 
Traité entre l'Emtereer LEOPOLD I. 
1693. & JEAN GEORGE IV. Eleäteur 
2.Fevr. de Saxe , traduit de l'Allemand. Fait à 
Drefde le 1. Fevrier 1693. Avec l'Arti- 

cle Separé du Roi d'Angleterre, & des 

Etats Généraux, en Latin Original. Fait 

à Drefde, le 2. Mars 1693. 321 

— Union de Ratisbonne „ faite £9 concluë entre 
st Fev, des Evéquesde MU NSTER de BAM- 
BERG (2 d'AICHST ADT, les Ducs 








NOLOGIQUE 


de SAXE-GOTHA, ALTEN- Anno 


BOURG, & COBOURG ; k 
Marcgrave de BR AN DEBOUR G- 
CULMBACH, ie Ducde BRUNS- 
WIC-WOLFFEMBUTTEL, 
le Roi d DANNEMARC comme 
Duc de HOLSTEIN, teute la Mai- 
fin de HESSE & LOUIS GUIL- 
LAUME Marc-Grave de Bade , pour 
le Renouvellement £9. affermiffement de l'U- 
nion des Princes de l'an 1662. Ons'y pro» 
met un concours unanime C9. une afılance 
reciproque pour le maintien du Droit de 
fuffrage qui appartient aux Princes dans 
les affaires de l'Empire par l'Article VIIL. 
de U’ [nfirument dela Paix , €9 qui a été 
reçu en Pragmatique San&lionpar le Recès de 
l'Empire de Ratisbonne; comme aufli pour 
l'Abolition £2. redreffement des chofes qui 
ont été inferées dans la Capitulation Leo- 
poldime au prejudice de leurs Droits de 
Guerre , de Paix &9 d’ Alliance ,„ de faire 
des Loix , £9 de profcrire les Etats des- 
obciffants chacun en fon propre Territoire. 
Jis s'y obligent en particulier & ne jamais 
admettre le neuvieme Eleélorat de Hano- 
ver C9 à s'y oppofer en commun de toutes 
leurs forces. A Ratisbonne le st. Fevrier 


1693. n 
Traité entre CHARLES XI. Roi 
Suede t CHRETIEN V. Re de 
Dannemarc. Fait à S10kbolme le 17. Mars 
1693. 325 
Deciaratin de FREDERIC GUIL- 


LAUME Duc de Mecklenbourg-Swerin 33° 


à FRIDERIC III. Eieiteur de Bran- 
débourg , portant que lors que les Etats 
Provinciaux du Duché de Mecklenbourg, 
£3. des Principautés de Swerin C9. de Rat- 
zebourg lui feront l'hommage qui lui efl dí, 
il aura foin de les avertir de l'hommage de 
Succeffion éventuelle qui fut fait en 1442. 
par les Etats Provinciaux de Meklenbourg , 
ils devront reconnoitre I Eleteur (9. Marc- 
grave de Brandebourg alors regnant pour 
leur vrai C9 legitime df Hereditaire y 
Son Alteffe Serenifime renouvelle en outre 
de [a part les Reverfaux paffés l'an 1442. 
entre les deux Maifons de Brandebourg {3 
de Mecklenbourg „ £9. les étend aux Prin- 
cipautés de Swerin ES de Ratzebourg , avec 
Promeffe de ne faire aucun Traité avec qui 
que ce foit , au prejudice de la Succeffron 
eventuelle de Brandebourg , fe refervant au 
refle à lui £2 à fes Succcffiurs Ducs de Me- 
klenbourg la libre difpofition de fes autres 
Droits, aux Ducbeffes Douairieres leur 
Subfiflance, €9 aux Filles leur Alimenta- 
tion C2 Dotation. A Swerin le ii. Juillet 
1693. 


27 
Declaration reciproque de FREDERIC lii. 


Eleöteur de Brandebourg , à FREDERIC 
GUILLAUME Duc de Meklenbourg- 
Swerin, portant , que Son Alteffe Eleäto- 
rale eff contente de celle qu'il lui a faite C2 
qu'elle n'entend pas que fon Droit de fucce- 
der aux Duchez , Territoires ES Droits de 
Meklenbourg , puiffe ou doive leur porter 
quelque prejudice ; $. A. E. y promet de 
plus d'accomplir toutes les Conditions , 
füipulées par le Serenifime Duc; Elle re- 
nouvelle de fa part les Reverfaux paffés 
l'an 1442. entre la Maifonde d 
ce 


1693. 


DE LA IL PART. DU TOM. VII 


&4 celle de Meklenbourg , ES les étend aux 
Principautés de Severin (5 de Ratzebourg: 
Enfin elle promet toute l'afftfanze pujlibie 
au Serenifime Duc ES aux Siens, pour la | 
confervation C9. la tranquillité de Sa Mai- | 
Jon dans fes affaires qui fe trouveront fon- 
dées fur le Droit Provincial. A Potsdam 
le 33: Juillet 1693. 328 
Traité par lequel les Etats de TOURNAY 
G du TOURNAYSIS /e foumettent 
aux Contributions exigées par le Roi C A- 
THOLIQUE & par L. H. P. les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas. Fait au Camp 
d' Erquelmer le 16. Tuillet 1693. 319 
—— Traité entre CHRETIEN V. Roi de 
9.O&ob. Danmemarc € la Maifon de BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG pour la demoli- 
tion de Ratzebourg. Fait le 9. Ottobre 
1693. 30 
Traité entre le Duc de LONGUEVILLE 
en qualité de Comtede NEUFCHATEL 
6 de VALLENGIN, & le Canton de 
LUCERNE,., par lequel ledit Canton 
le reçoit en [a Combourgeoifie , avec les Fil- 
des, Châteaux (9. Hommes du Comté, pro- 
mettant de le fecourir ES defendre contre 
toute violence. Fast le Lundi le 9. de No- 
vembre 1693. 330 
——  Conventio inter CAROLUM XI. Re- 
ir Nov. gem Suecie C9. prepotentes Ordines Genera- 
ds UNITI BELGII, fuper Navi- 
bus Mercatoriis Suecicis per Naves di&to- 
rum Ordinum Belgicas abduBlis „ damnis- 
que iifdem illatis faa Holmie die i- No- 
vembris 1663. 3 
—— Declaratio Eleëtoris Colonienfs JOSEP ii I 
1694. CLEMENTIS, quo pecunie fubfi- 
diarie fibi prefenti Belloab OR DINI- 
BUS /uppiditate nullatenus quoad futa- 
rum in confequentiam trabi debeant. Datum 
Bonne 1694. 332 
——- Ale de la. Mife en poffeffion € Invefiture 
8. Mars. — de la Souveraineté de NEUFCHATEL 
G de VALENGIN , adjugée à Son 
Alteÿe Serenifim MARIE D'OR- 
LEANS, Ducbeffe de Nemours, par les 
Etats de Neufchasel le 8. Mars 1694. 333 
Traité entre GUILLAUME III. Roi 
de la Grande Bretagne , £9. les Seigneurs 
Etats Generaux ds PROVINCES- 
UNIES des Païs-Bas d'une part , (9 
RUDOLPHE AUGUSTE .(? 
ANTOINE ULRIC, Ducs de 
Brunfwic- Wolffembuttel d'autre part ,por- 
tant Accefion du Roi d'Angleterre à l'AI- 
liaate faite le 14. Mai Y691.entre L. H. P. 
GJ defdis Princes, comme aufs de nou- 
veaux engagemens d'amitié ES méme de 
Garantie de part (9. d'autre. Sa Majefld 
€ L. H. P. acceptent auf de leurs 
Alteffes deux mille Hommes en fervice , au 
deffus des 3000. qu'ils avoient deja. Fait 
à la Haye le 21. Mai 1694. Avec un 
Article /éparé, qui degage le Roi d’ Angle- 
terre d'une partie de fes obligations à Breda 
le 1. Juin 1694. 337 
Traité entre LEOPOLD Empereur des 
Romains, (9 FREDERIC AU- 
GUSTE, alors Elecleur de Saxe, E3 
maintenant auf Roi de Pologne, par le- 
quel le Traité conclu à Drefde le 20. Fe- 
vrier 1693. entre Sa Majellé Imperiale 


26. Juill. 


9.Nov. 


— 


&. Juin. 


23. Mai. 





2. Juin. 


C le défunt Eleleur de Saxe JEAN 
GEORGE IV. ef confirmé , avec 
Promeffe de la part de l'Eleëteur moderne 
d'acceder fous certaines conditioni , au 
Traité de la Grande Alliance , £9 de met- 
tre en liberté le Maréchal de Camp Scho- 
ning. A Drefde le 13. Mai 2. Juin 1694. 
Avec un Article feparé , par lequel le Se- 


ANNO 
1094 


reniffme Eleleur s'engage d'aguyer par fon ' 


Jufrage ES gar fes Offices la readmijhon de 
da Couronne de Bobeme dans le College E- 


le&toral, de la même Date, 339 
Accord entre les Ducs de Saxe- Weimar 


JEAN ERNEST (? GUILLAU- 
ME ERNEST , Freres pour le redref- 
Jement des Griefs du plus jeune des deux 
dans la communauté de leur Regence; A 
quelle fin on convient qu'il pourra yétablir un 
Confeiller de fa part, comme aufh au Con- 
Jilloire , & qu'il exercera feul la gurifdic- 
lion baute (9. baffe dans les lieux qui lui 
font échus de la Succeffion pıtirnelle, quoi- 
que jufqu'à prefent elle eût été tenue en 
commun. Fait dans le Chäteau de Wil- 
beimsbourg à Weimar le 16. Août 1694. 


341 


Traité de Commerce (9. de bonne Corre/pon- 


dance entre la Frontiere de BAYONNE 
G Paisd LABOURT , & la Pro- 
vince de GUIPUSCOA d'Efpagne. 
Fait dans U Ile des Faifans fur la Riviere 
de Bidafjoa le 24. du mois d' Août 1694. 
Avec la Ratification du Roi T. C. Don- 
né à Verfailles le 8. jour de Septembre 


1694. 342 
Traité entre CHRISTIAN V. Roi de 
Dannemarc,5 CHRISTIAN AL- 
BERT Dar de Holffein-Gottorp , par 
"lequel Sa Majeflé Danoife cede pour trois 
ans à Son Alteffe Serenifime de Holflein 
un Regiment de Dragons , dont elle pourra 
fe fervir tant pour p^ propre defenfe, que 
pour celle de leurs Duchez communs de Síes- 
wich (9 Holfleim. A Coppenbague le 7. 
Septembre 1694. 34F 
Declaratio Eletloris Colenienfs JOSEPHI 
CLEMENTIS, quod pecunie Suhfidia- 
rie prefenti Bello ab ORDINIBUS 
Jibi fuppeditate , nullatenus in confequen- 
tiam contra Libertates E Privilegia eorum 
trabi debeant. Data Bonne Anno 1694. 
Die 19. Novembris. 


347 
Traité faitentre LEOPOLD Empereur, 


GUILLAUME III. Roi d'Angle- 
terre ES les PROVINCES-UNIES 
d'une part ,C9 I Ecéque de MUNSTER 


d'autre, à la Haye le 18. Mars 169g. 
347 
Union de Francfort entre Evêéquede MUN- 


STER , /es Ducs de SAXE:COBOURG 
7 GOTH A, le Marcgrave de BRAN- 
DEBOURG-CULMBACH, ie 
Duc de BRUNSWIC- WOLFFEM- 
' BUTTEL , les Marcgraves de BADE- 
DOURLACH & BADE, Ze Roi de 
DANNEMARC, ie Duc de HOL- 
STEIN @%k Dur de WIRTEM- 
BERG, par laquelle ils fe promettent 
d'agir conjunctis animis & conf(iliis peur 
la confervation de leurs Dignités £9. bon- 
meurs de Princes de l'Empire, &9 d'in- 
filter auprès de l'Empereur pour empécber ou 
retarder l'Introduëtion du neuvieme Elec- 
ES torat. 


———— 


16. Avril. 


- 
—— 


24. Aoüt, 


— 


7. Sept. 


19. Nov. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 





Anno — terat. A Francfort (ur le Meyn kit. Mars 
1695. 169f. 3f1 

— Renouvellement de la part des PROVIN- 
8 Août. CES-U NIES de l'Ailiance conclue en 


1689. entre LEOPOLD Empereur 
G lefdits PROVINCES-UNIES 
ES leurs Alliez. Fait à la Haye le 8. Août 
1695. Avec la Ratificationdes Etats Ge- 
neraux, donnée le 6. Ottobre 1695. in 
Renouvellement de la part de FREDERI 
CHRETIEN , Evéque de Munfer, 
de l'Alliance faite en 1689. entre LE O- 
POLD Empereur & les PROVIN- 
CES-UNIES & leurs Alliez, Fait à 
Munfler le 16. Août 1695. ibid. 
Renouvellement de la part “ERNEST 
AUGUSTE Due de Brunfwic Ë de 
Lunebourg | Eleëteur , de l'Alliance faite 
en 1689.entre LEOPOLD Empereur 
6G ls PROVINCES-UNIES & 
leurs Alliez. Fait à Limbourg le 18. Août 
169. 3f4 
Renouvellement de la part de MAXIMI- 
LIEN EMANUEL, Eleëteur, Duc 
de Bawiere ,„ de l'Alliance faite en 1689. 
entre LEOPOLD Empereur & les 
PROVINCES-UNIES € jeurs 
Alliz. Fait au Camp de Namur le 22. 
Août 169$. iff 
Renouvellement de la part de FRED E- 
*  RIC ILI. Eieteur de Brandebourg, de 
l'Alliance faite en 1689. entre LEO- 
POLD Empereur & les PRO VIN- 
CES-UNIES des Pais- Bas &9 leurs 
Alliez. Fait à Cologne fur la Spree le 27. 
Août 169$. 356 
Renouvellement de la part de CHAR- 


16. Août. 


11- Août. 





22. Août. 


Sep. LES II Roi d'Efpagne , de l'Alliance 
- faite en 1689. entre LEOPOLD Em- 

pereur & les PROVINCES-UNIES 

des Pais-Bas £9 leurs Alliez. Fait à 

Madrid le 1. de Septembre 169$. 357 

—— 4e par lequel LEOPOLD Empereur 
12. Sept. renouvelle fon Alliance concluë en 1689. 
avec ies PROVINCES-UNIES 

des Pais-Bas , €9 leurs Alliez. Fait à 

Ebersdorff le 12. Septembre 1695. ibid, 

——- . Renouvellement de la part 'ELEONOR, 
13. Sept. Reine Douairiere de Pologne € Ducbeffe 


Douairiere de Lorraine, de Il’ Alliance fai- 

. teen 1689, entre LEOPOLD Em- 

pereur C ls PROVINCES-UNIES 

des Pais-Bas €. leurs Alliez. Fait à In- 

Spruck, le 13. Septembre 1695. 358 

_——. Renouvellement de la part de VICTOR 
21. Sept. AME: II. Duc de Savoye , de l'Alliance 
fo faiteen1689.entre LEOPOLD Em- 
pereur C les PRO VINCES-UNIES 
des Païs-Bas ES leurs Alliez. Fait à Turin, 

le 21. Septembre 1695. fo 
enouvellement de la part de GEOR & E 
GUILLAUME Duc de Brunfwic- 
Lunebourg- Zell, de I’ Alliance faite en 
1689. entre LEOPOLD Empereur 

G is PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas (9 leurs Alliez. Fait à Ebiderf 

le 22. Septembre 1695. 360 

——— Aicord moyenné par ALBERT Duc de 
18.OGob. Saxe-Cobourg, entre JEAN ERNEST 
Duc de Saxe-Saalfeld € FRIDERIC 

Duc de Saxe-Gotba , pour un Supplement 

de Partage Hereditaire en faveur du pre- 

. mier ; A quelle fin , une fomme de $642. 


i Sept. 


Florins de Misnie lui feront annuellement 
afignés jur la Chambre d'Alrenbourg y ou- 
tre certaines Referves Camerales t9. Pro- 
vinciales 63. certains Steurcs ou Accifes qui 
dus font cedes. A Saalfeld le 18. Oftobre 
169$. 361 

Tefament de GUILLAUME III. Roi 
de la Grande Bretagne E? Prince d'Orange. 
Fait à la Le le 18. d'Odloire 169$. 9 
ouvert au même lieu le 8. de Mai 1702. . 

6 

Renouvellement de la part de GUILL Au 
ME 111. Roi de la Grande Bretagne de 
l'Alliance concluë en 1689. entre LEO- 
POLD Empereur & ies PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas, £g leurs 
4diliez. Fait à Burford, le 7. Novembre 

1695. ibid. 

Traité d'affiflance mutuelle entre ERNEST 
AUGUSTE Eleüeur de Brunfwick- 
Lunebourg, d'une part, €? FRIDERIC 
Duc de Holflein-Gottorp pour lui (3. pour 
le Roi de Suede d'autre part | par lequel 
$. A. E. promeitant au Serenifime Duc 
de procurer autant qu'il pourra la confer- 
vation de fes Droits Cj de fa Souveraineté, 
( de le fecourir même en cas de befoin d'un 
certain nombre des Troupes, S. A. S. s’en- 
gage en échange d’afifier pareillement 
9. 44. E. de toutes fes forces, en cas qu'el- 
le vint à être attaquée dans fes Etats, £2 
d'appuyer fes Interéts dans l'affaire de l'E- 
leElorat ES de la Succefion de Saxe- Lawen- 
bourg. Fait au Mois de Fevrier 1696. 364 

Declaratio LEOPOLDI Romanırum 

Imperatoris fuper admiflione Princigum t9 
Statuum inclyti Circuli Franconici in Fe- 
dus inter diclum. Imperatorem £9 Ordines 
Generales UNITI BELGII Yienne 
anno 1689. initum atque Hage Comitis die 
8. dugufi 1695. renovatum. Datum Vien- 
ne 30. Martii 1696. 6g 

Renouvellement de la part du Prince JOSEPH 7 —— 
CLEMENT de Baviere, Eletleur de 30. Mars. 
Cologne, de l'Alliance conclue en 1689. en- 
tre LEOPOLD Empereur (9. les 
PROVINCES-UNIES. Fuir Je 30. 

Mars 1696. : 366 

Convention entre GUILLAUME III, ——. 
Roi de la Grande Bretagne £4 les PRO- 14. Mai. 
VINCES-UNIES des Pais- Bas 
d'une part , C9 le Duc de SLESWIG- 
HOLSTEIN-GOTTORP de 
l'autre. Fait à la Haye le 14. Mai inn 

ibid. 

"fte par lequel le Cercle de FRANCONIE —— 
donne Plein-pouvoir à Son Envoyé, d'en- 3. Mai. 
irır dans l'Alliance conclue en 1689. €? 
renouvellée depuis entre LEOPOLD 
Empereur C9 les PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas C9 deurs Alliez. Fais le 23. 

Mai 1696. 367 

Accefio Cireuli SUEVICI ad Magnum | —— 
Fedus imer — Romanorum Imperatorem 3% Juill. 
LEOPOLDUM & Generales UNITI 
BELGII Ordines, Anno 1689. fanci- 
tum,E? Anno 160$. die 8. Augufli reno- 
vatum. Datum ^f. Julii 1696. ibid. 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi - 
de France €? VICTOR AMEDE* II. 29. Août. 
Dac de Savoye , par lequel Son Alteffe 
Royale fe departant de tous les Engagemens 
qu'elle avoit avec les Hauts Alliez Rn 

a 


Anuxo 
1695. 


18. Octob, 





1696. 
Fevr. 


3o. Mars. 





ANNO 
1696. 


15. Sept. 


7. O&ob. 


— 


— 


2697. 


—— 


sr Janv. 


— 


20. Sept. 


DE LA IL PART. DU TOM Vii 


la France, Sa Majefté lui promet la Re- 
fitution non feulement de tout ce qu'elle a- 
voit pris tJ occupé fur eile pendant la Guer- 
re, mais auff de la Pille de Pignerol C9 
de fon Teritome , après qu'on en aura de- 
"fruit toutes les Fortifications. On y con- 
vient auff du Mariage de LOUIS, Duc 
de Bourgogne , Petit-fils de Sa Majefié a- 
see MARIE ADELAIDE Princeffe 
de Savoye fc: A Turin le 29. d’Aoät 
1696. Avec les Ratifications du Roi Trös- 
Chrétien (9. de S. A. R. la premiere don- 
née à Verfailles le 7. Septembre 1696. £8 
l'autre à Turin le 30. d'Août 1696. 368 
"40e de la Reflitution des Pais (9. Etats de 
Savoye faite LOUIS XIV. Roi de 
France à VICTOR AME II. Due 
de Savoye en vertu de leur Traité de Paix. 
Du 18. Septembre 1696. 371 
Contrat de Mariage entre LOUIS Du 
de Bourgogne, Fils ainé de Monfeigneur le 
DAUPHIN de France ( MARIE 
ADELAIDE Princeffe de Savoye, 
Fille ainée de $. A. R. Monfeigneur le 
Duc de Savoyes fait C9. paffé à Turin le 
1f. Septembre 1696. Avec les Ratifica- 
tions du Roi T.C. de Monfeigneur le Daupbin 
€ de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. ibid. 
Traité entre Sa Majeflé Imperiaie LEO- 
POLD & $a Majefé Catholique 
CHARLES II. d'unepart,E3 S. A. R. 
VICTOR AME IL. Duc de Sa- 
voye d'autre part, pour une [u/penfion 
d'armes en ialie entre leursdites Majeflés 
Cg la Couronne de France. A Vigevano 
le 7. Oftobre 1696. Avec l'Article Separé 
& les Ratifications de toutes les Parties. 
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Traité d' Accommodement entre AUGUSTE 
Roi de Pologne (9 EleHeur de Saxe, £2 
FREDERIC III. Ele&eur de Bran- 
debourg , 2 lequel les Bailliages de Lauen- 
bourg, srenbergus (9 Gerfdorf, com- 
me auf l Avocatie Hereditaire dedans (9 
debors la Ville de Quedlinbourg font ce- 
dez par Sa Majelé audit EleGeur, en 
vertu de I Inflrument de Paix d'Ofnabrug 
ET comme lui ayant été affignés avec la 
Principauté de Halberfladt par Sa Mayjefié 
Imperiale , en Equivalent de la Partie de 
Pomeranie cedée à la Couronne de Suede. 
En échange de quoi neanmoins l'Eleëteur 
promet au.Roi de lui payer une [omme de 
300000. Dalers. Fait l'an 1697. 376 

Recès d'Affociation conclu entre les fix Cercles 
de l'Empire, ELECTORAL DU 
RHIN , dc FRANCONIE, de 
BAVIERE, de SUABE, du HAUT- 
RHIN & de WESTPHALIE , pour 
un Armement perpetuel deftiné en tems de 
Guerre à la Defenfe de l'Empire, C9 par- 
ticulierement des fix Cercles contre toute 
Invafion ennemie C9. en tems de Paix au 
maintien de la Tranquilité publique centre 
tous ceux qui la voudroient troubler, A 
Francfort le 13. Janvier 1697. 

Traité I Paix ib LOU 18 XIV. n 
de France (9. les Seigneurs Etats Generaux 
ds PROVINCES-UNIES de 
Pais-Bas. Fait à Ryswyk lc 20. Septem- 
bre 1697. Avec l'Article Separé , toa- 
chant le terme accordé à l'Empereur £9 à 

d'Empire , pour accepter les Conditions de 

Tox. VII. Parr. II. 











Paix flipulées pour eux. Du méme jour 
20. Septembre 1697. Et les Plein-pou- 
voirs 7 Ratifications de part £j d'autre. 


Anno 
1697. 





r 
Traité de Commerce, de Navigation & de 
Marine entre LOUIS XIV. Roi de 20. Sept: 
Erance C9. les Seigneurs Efats Generaux 
d: PROVINCES-UNIES. Fait 
à Ryswyk le 20. Septembre 1697. Avec ' 
l'Article Separé toucbant. l'exemption du 
Droit des cinquante fous par Tonneau qui 
Je leve en France fur tous les Navires é- 
trangers. Fait le méme jour 20. Septem- 
bre 1697. Comme auf les Plein-pouvoirs 
& les Ratifications de part (2 d'autre, 
86 à; 
"Hle ou Article feparé touchant la Blend ro- — 
eiprogue de la Pêche du Harang 69 de 
tous autres Poiffons , entre les Sujets de 
$a Majeflé 3. C. (9 de Leurs Hautes 
Puifance. Au Château de Ryswyck le 9. 
Odtebre 1697. 394 
Ordonnance des Seigneurs Efats Generaux des ——— 
PROVINCES-UNIES pour la 
publication de leur Paix avec le Roi de 
France, marquant les Lieux £9 les Tems 
auxquels elle duit commencer. Fait à la 
Haye le 1g. Octobre 1697. . 39f 
Protejlation faire au nom du Comte d'EG- 5% 
MONT pour la confervation de fes 
Droits fur le Duché de Gueldres, Seigneu- 
rie de Malines, Comités d'Egment , de 
Zutpben, de Meurs, de Hornes 9 autres 
Terres ES Pais poffedés par le ROI 
CATHOLIQUE, par les Etats Ge- 
neraux ds PROVINCES-UNIES 
(3 par l'Evéque t2. Prince de LIE'GE. 
A Ryswyck le 7. Oftobre1697. E os 
Proteflatio Principis FRISIÆ ORIEN- 
TALIS adver/us Inclufionem Civitatis 
EMBDENSIS in Traëétatu Pacis in- 
tr REGEM GALLIÆ 6 Ordi- 
nes Generales FOEDERATI BELGIT, 
inite. Dat. Hage Comitis 4. Menfis No- K 
vembris 1697. 397 
Refolution des Etats Generaux des PRO- —— 
VINCES-UNIES , portant , qu'ils 
ne peuvent recevoir l'Inclufion du PAPE 
comprife entre celles du Roi T. C. finon 
en qualité de Prince Seculier. A la Haye 
le s. Janvier 1698. 198 
Proteflation faite au nom des Seigneurs Etats > 
de GUELDRE (24€ ZUTPHEN 
contre celle du Comte dEGMONT, 
au fujet de fes Pretenfions. 4 la Haye 
le 30. Fanvier 1698. 99 
Traëatus Pacis inter LUDOVIC M cie 
XIV. Regem Gallie (à GUILIE L- 20. Sept. 
MUM III. Regem Magne Britannie 
quó ommes Regiones ,. Arces , Infule d 
Terre durante hoc Bello binc inde avulfe 
reflituuntur : Principatus vero Araufionen- 
fis, juxta tenorem Articuli feparats Pacis 
Noviomagenfis, Regi Britannico reverti- 
tur, ac relique pretenfiones tam circa Lo- 
ca in $imu Hudjonis fila , quàm ratione 
Capitulationis ab Anglis Anno 1695. fac- 
fe , uti (9 limitum Terrarum, ‘udicid 
Commiffarioram utriufque Partis nominan- 
dorum remitiuntur. Rex porro Chriffia- 
nifimus promittit fuum. bonorem oppigno- 
rando , quod nec direBe nec indiretie ali- 
cui aus N ex Inimicis predicti Regis 


20. Sept. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Magne Britanmie auxilium dabit nec ad- 
miniflrabit, nec quoquomodo Con/piratio- 
nibus aut Macbinationibus contra predic- 
tum Regem ubivis locerum excitatis vel ex- 
citandis favebit. — dum in Ædibus Rys- 
wicenfibus die 20 Septembris 1697. Cum 
Articulo Separato, de Termino ad Pacem 
accipiendam. Sacre Cefareæ Majeflati Im- 
perioque conceffo, eodem die {5 ammo 
1697. 399 
Ratification du Roi T. C. fur le Traité de 
Paix conclu entre $. M. C9. le Roi de la 
Grande Bretagne. A Fntaincbleau le 3. 
d'Ofobre 1697. 403 
Extrait du Protocole de la Mediation, tenu 
au Château de Ryswyck le 1. Septembre 
1697. touchant une Penfion de go. mille 
Livres Sterling, promife par GUIL- 
LAUME Koi de la Grande Bretagne 
pour la Reine MARIE D'ESTE. 


40 

Promeffe de GUILLAUME III. Roi 
de la Grande Bretagne au fujet de la Paix 
faite par le Roi T. C. avec le Roi C A- 
THOLIQUE € ave les Etats Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES, 
portant, qu'il en procurera la Ratification, 
mais que s'il ne pouvoit pas l'obtenir, celle 
qu'il a faite avec le Roi T. C. aura nean- 
moins fon plein C9 entier effet. Fait à Loo 
le 21. Sepembre n. ff. 1697. 404 
Derogation à T Article X. du Traité de Paix 
entre la FRANCE ($ TANGLE- 
TERRE touchant la Ceffation des Hos- 
tilités par Mer, laquelle fera cenfée avoir 
commencé ou dá commencer du jour de la 
Signature. Fait em double à Ryswyck le 
dz OGobre 1697. 494 
Ordomance d’L OU 1S XIV. Roi de Fran- 
' ce pour la Publication (9 Obfervation de 
la Paix conclue entre lai € GUIL- 
LAUME 7/1. Roi de la Grande Bre- 
fagne. A Fontainebleau le 21. Ofobre 
1697. 404 
Jnclufio in TraHatu Pacis per Regem M A- 
GNÆ BRITANNIZÆ faBla pro 
REGE HISPANICO, FOEDE. 
RATOBELGIO (tredecim CAN- 
TONIBUS HEL V ETICIS. Dar, 
Hage Comitis 18. Novembris. fl. n. 1697. 


94. 

Autre Inclufion du Roi de FRANCE Pec 
Ja Paix avec le Roi dela GRANDE 
BRETAGNE, où le nom du Pape eff 
obmis, & dont M. Williamfon Amba/- 
Jadeur de Sa Majefié Britannique fut enfin 
content. Donné à Verfailles le 17 Mars 
1698. 40f 
ABe de la Proteflation faite au tems de ia 
Paix de Riswyck par le Sieur Bouret, au 
num de MARIE D'ORLEANS 
JDucbeffe de Nemours, pour la conferva- 
tion de fes Droits far la Principauté 
d'Orange, fur le Marquifat de Rothelin, 
C9 fur plufeurs autres Terres ES Sei- 
greurs. Fait à la Haye le 7. £2 8. No- 
vembre 1697. 4of 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France & CHARLES II. Roi 
d'Ejpagne, par lequel toutes les Conqué- 
tes, occupations C9 pori pene: par Sa 
Majefit T. C. fur Sa Majeflé Catholique, 
tant en Efpagne qu'aux Pais-Bas depuis 


Ja Paix de Nimegue [ont reflitués à la re- 
ferve de 82. Villes, Bourgs £9. Lieux 
Jpecifiés dans une Lifle Separeé. Le Roi 
T. C. y promet au[fi , de remettre la Pil- 
de de Dinant à l'Evéque, C8 à fa Recom- 
mandation le Roi Catboliqe rendra i" fle 
de Ponza au Duc de Parme. Fait à Rys- 
œyck le 20. Septembre 1697. Avec les 
Plein-Pouvoirs € Jes Ratifications des 
deux Rois. Comme auf l'Article feparé 
pour le Terme laiffé à l'Empereur & à 
l'Empire , avec les Ratifications : [tem 
la Lifte & Declaration des Reunions ou 
. Oécupations faites par Sa Majefié T. C, 
dans les Provinces Catholiques du Pais- 
Bas, depuis la Paix de Nimegue. Et la 
Lifte d'exception des Lieux refervez par la 
France. 408 
Proteflatio nomine C AROLI Duci: de la 
Tremouille pro confervatione fui Juris pre- 
tenfi ad Regnum. Neapolitanum. Aum in 
Palatio Ryswyck ditto, die 28. Septem- 
bris 1697. 419 
Proteflation faite au tems de la Paix de Ry;- 
wyck de la part de FREDERIC Due 
de Luxembourg pour la confervation de fes 
Pretentions fur le Duché de Luxembourg. 
A Ryswyck le 7. OBobre 1697. 420 
Promefe de MAXIMILIEN Eleeur 
de Baviere comme Gowverneur General des 
Pais-Bas Efpagnols, pour le payement 
d'une fomme de 472 mille Patacons, 62 


ANNÓ 
, 1697. 


d'une autre de 100 mille Patacons duës à — 


FREDERIC III. Ele&eur de Bran- 
debourg. Faite à Leo le 20. Oflobre 1697. 
avec la Garantie d GUILLAUME 
Ill. Roi de la Grande Bretagne du 10. Oc+ 
tobre 1697. C3 celle des Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
pour le méme effet. 420 
Ceffatio armorum inter LEOPOLDUM 
Romanorum Imperatorem € LUDO- 
VICUM XI. Gallie Regem in Arce 
Ryfwicenfi die 11. Septembris 1607. cum 
Confenfu Legatorum. Imperii Eleorum , 
Principum 9 Statuum, Hage Comitum 
in eorum Confeffu die 23. Septembris 1697. 


21. 

Traëtatus Pacis inter LEOPOLD Ü M 
Romanorum Imperatorem. € Imperium 
Romano- Germanicum ab una, t€? LU- 
DOVICUM XIP. Regem Gallie ab 
altera partibus: quö Pace Weflphalica € 
Neomagenfi pro bafi. £3 fundamento pofi- 
tis, Cefari, Imperio, Augufifime Do- 
mui Auflriace 69 ommbus Statibus Imperii 
quevis tam durante Bello, quàm Unionum 
Jeu Reunionum nomine Loca. {3 Jura oc- 
eupata reffitui debent. Urbs vero Argen- 
tinenfis € quidquid ad eam im finifira 
Rbeni parte pertinet ,, Regi Chriflianifimo 
ceditur. Munimenta in Regione Hunnin- 
ge in dextera. Ripa ES in Infula Rbeni 
exffrufta mec non Munimenta Fort-Lonis, 
Trarbach, Montroyal, Kuyburg (9. Ebe- 
renburg defiruttioni £9 demolitioni man- 
dantur. Comventum eff infuper Articulo 
XXVIII. de Refitutione Ducis Letharin- 
gie in liberam (9 plenariam. Poffeífonem 
eorum Statuum, Locorum (9 Bonorum que 
Patruus ejus Dux Carolus anno 1670. 
polfidebat, exceptis. mutationibus Articulis 
J'iguentibus explanatis. Afum in "A 
- 


— 
23. Sept. 


30. O&ob: 


DE LA i PART. DU TOM. VIE 


Ryrwicenf die 30. OBobris 1697. Cum 
Articulo Separato, pretenfionem inter 
Eleötorem Palatinum (9. Duciffam Aure- 
lianenfem controver/am concernente , eodem 
dato 30. Oflobris 1697. Sequuntur Rati- 
ficationes utriusque Partis. 414! 
Extrait du Protocolle de la Mediation, por- 
tant, que les Ambaffadeurs de FR A N- 
CE en fignant la Paix avec ceux de 
lV'EMPEREUR 6 & "EMPIRE 
ent accordé un terme de fix femaines à 
ceux qui n'ont pas voulu figner, à la fin 
duquel ils feront obligés de fe declarer. A 
Ryswyck le 13. OBobre 1697. 432 
Autte Extrait du Protocolle de la Media- 
tion, concernant le Terme accordé par les 
Ambafadeurs de FRANCE ,aux Mi- 
nifires des Princes PROTESTANS 
de l'Empire pour accepter la Paix prête à 
Jügmer. Le 30. O&obre 1697. 432 
Declaratio Plenipotentiariorum WIRTEM- 
BERGICORUM, de /ubferiptione Pa- 
cis , mec nom de [patio fex (eptimanarum 
conceffo, cujus Beneficium. acceptant fibi- 
que refervant. Datum Haze - Comitis 
js. Odlobris 1697. 432 
Declaratio Y. C. NORFF Deputati 
Plenipotentarii Sereniffimt Eleftoris Colo- 
mienfis (9 Principis Leodienfis, quod li- 
cet Pacem Cefaream ES Imperii cum Re- 
ge Chriflianifimo fubfcripferit , ipfe. ta- 
men non intendit eam approbare in rs 
Derelictionis Furium ad Ecclefam LEO- 
DIENSEM, in Ducatum BUL- 
LIONENSEM pertinentium. Aftum 
. Ryswici 30. Oobris 1697. 433 
Declarasio Canfarum; ob quas Legati (9 
Plenipotentiarié Serenifimorum EleHorum 
€ Principum Imperii PROTES- 
TANTIUM soiuerunt fubfcribere 
Pacem Imperialem cum Gallia fa&am. 
Datum Hage Comitis 1$. O&obris 4. No- 
vembris 1697. 434 
Protelatio Legatorum Suecicorum , quod exi- 
tus Pacis Ryrwicenfis. ilii Ofnabrugenf 
minime refpondens, Regi [uo mon debeat 
imputari, prelertim in rebus Ecclefíafli- 
eis, Majeflatem [uam ut Sponforem tan- 
gentibus, Datum in Palatio. Ryswicenfi 
die 33 O&tobris 1697. 


435 
— Proteflatio Comitis BALLIANI Nuncii 


sm Proteflatio nomine Duis BRUNSW 


extraordinarii Ducis M A N T U JE con- 
tra Pacem Ryswicenfem ; quod. videlicet 
quidquid in ea conclufum vel decretum fue- 
rit, quod Furibus ejufdem Ducis contra- 
riars po[f*t , nullius prejudicii fuiffe E effe 
deberet. ipf Domino Duci. Ada (9 Do- 
minis Legatis Mediatoribus confignata die 
4. Novembris 1697. Cum Certificatione 
ejusdem Legationis Secretarii Baronis à 
FRIESSENDORFF 4. Novem- 
bris 1697. 6 


CO-LUNEBURGICI ex Linea 
GUELPHERBYTANA contra 
Pacem Ryswicenfem „ pro confervatione 
Juris [ui in duas Prebendas Eccleie Ar- 
gentoratenfis, juxta tenorem. Inffrumenti 
Pacis Wefphalice. fum Hage Comitis 
4. Novembris 1679. 


436 
Sms  Arrbt du Confril Souverain d' Alface [ant à 


Brifac, rendu par defaut en faveur du 
Chapitre de Strasbourg contre ks. Prin- 


ces de la Maifon Ducale de Brunswich- 
Lunebourg-Wolfembuttel, £9 contre le 
Price CHARLES GUSTAVE 
de Bade-Dowrlach, par lequel les dits 
Princes font depoffedez de la moitié du 
Village de Lampertsheim (9 de la Mai- 
fon communement nommée Broudershof ; 
avec tous les Droits y appartenanıs. Don- 
né à la Ville neuvede Brifac le 11. Juillet 
1687. 436 
Declaratio | Plenipotentiariorum Dominorum 
Comitum SCAMNIWETTER 4- 
VICI, de modo (9. fenfu, quo fubferi, 
ferunt. Pacem. [mperialem , nimirum fub 
Jperatiferi. Datum Hage Comitum 25 Oc- 
tobris, 4. Novembris 1697. 437 
Inclufío Ceíarea in favorem Regis C À- 
THOLICI, Rgs MAG N JE 
BRIT AN N L/E £2 Orainum FOE- 
DERATI BELGII, i» Pace cum 
Rege Chrifianifimo fancıta. Datum in 
Palatio Kyswicenf 9. Novembris 1697. 


4 
Ulterior Inclufio Cefarea in favorem Peu 
PONTIFICIS, cetererum. Princi- 
pum IT ALI Æ (2 Rey LUSIT A- 
NIJZE. Exbibita Hage Comitum die 
14. Decembris 1697. 438 
Refervatio per Legatos. £9. Plenipotentiarios 
nonnullorum Elelorum (2. Principum Im- 
perii apud. Legationem Mediatoriam con- 
Jignata, pro Confervatione Furium ad ip- 
Jos in TraBatibus Pacificatoriis juxta Sty- 
lum [mperii pertinentium. Datum Haze 
Comitis aie à Novembris 1697. 438 
Incluhon da Roi de FRAN CE dans le 
Traité de Paix avec l'Empereur £9 T Em- 
pire en faveur de fes Amis C9. Alliez, 
à Verfailles le vg. Novembre 1697. 438 
Autre femblable Inclufion du Roi de FRAN- 
CE dans Sa Paix avec le Roi de la Gran- 
de Bretagne. A Verfailles le 15 Novem- 
bre 1697. 439 
Extrait du Protocole de la Mediation au /u- 
jet de la NOBLESSE IMME- 
DIATE de EMPIRE, qui n'a fas 
été expreffement nommée dans le Traité 
de Paix. À la Haye le 6. Decembre 1697. 


N 9 
Proteflation Generale des PRES En 2s 
FR AN CE contre toutes les Proteflations 
qui pourroient avoir été faites avant ou 
après la Conclufion de la Paix. 4 Rys- 
wyck le 13. Decembre 1697. 439 
Renovatio ES Confirmatio Faderum | inier 
SUECIAE Coronam E3 Rempublicam 
BATAVAM, ‘ad mutuam defenfonem 
(9 communis Securitatis Confervationem 
initorum. Holmie 43. Febr. 1698. 439 
Conventio inter Regs ANGLIAE t2 
SUECIZÆ (3 Celfos ac Prepotentes Do- 
minos Ordines Genèrales FO ED ER A- 
TI BELGII, de ineundo Federe de- 
fenfivo triplici €? renovandis Fœderibus 
inter altememoratos Reges antea. initit, 
Hage Comitun. die: Maji 1698. 449 
Traité d'une Ligue defenfive entre LOUIS 
XIV. Roi de France t& CHARLES 
XIT. Rei de Suede. Fait à Stokbolm le 

9 Juillet 1698. 441 
Premier Traité de Partage pour la füccefhon 


13. Dec! 


9. Juill: 


d'Efpagne, fait € conclu entre LOUIS 11. O&ob. 


XIV. Roi de France, GUILLAU- 
dz ME 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Axxd ME III. Roi de la Grande Bretagne, 

1698, des Seigneurs Etats Generaux des PR O- 

VINCES-U NIES des Pais-Bas; 

par lequel les Royaumes de Naples 3 de 

Sicile, les Etats de la Côte de Tofcane, 

le Marquifat de Final, E9 la Province de 

Guipufcoa font deflinés à LOUIS Dau- 

pbin de France; la Couronne d' Efpagne , 

avec les Indes ES les Pais-Bas au Prince 

JOSEPH FERDINAND, Fil 

aîné de l' Eleteur de Baviere, C8 le Du- 

ché de Milan au Prince CHARLES, 

Archiduc d'Autriche. 4 la Haye le ï1.d'Oc- 

tobre 1698. Avec des Articles Secrets, 

portant entr'autres, que l' Elecleur de Ba- 

viere pourra fucceder au Prince fou Fils en 

la Succefhon d' Efpagne. À la Haye ledit jour 

11. d'Octobre 1698. £2 avec les Pleinpou- 

woirs du Daupbin, I’ Autorifation & la 

Ratification du Roi T. C. 442 

——  dnufirumentum. Turcicum Armiflitii ad duos 

1j.DCC.  annos inter MUSTAPHA HAN, 

Turcarum Sulranum, t€ PETRUM 
ALEXIOVICIU M, Magnum Cza- 
h rum atque totius Ruffie Autocratorem ini- 
fi. Anno Hegire 1110. 446 

——  Infirumentum Mofcoviticum ejufdem Armi- 
fitii ad duos annos inter PETRUM 
ALEXIOVICIUM Magnum Cza- 

rum , totius Rufe Autocratoremt M U- 
STAPHA HAN Turcarum Sultanum 

inii, per Mediationom W IL HEL- 

MI LIT. Regis Magne Britannie € 

| Ordinum Generalium FOEDERATI 
| BELGII, fab fpe, quod interim vetus 
| Amicitia, five per Pacem perpetuam, five 
per Inducias coalefcat (9. renovetur. eum 

in Congreffu Carlowitzii die 25. Decembris 

Anno Nativitatis Cbrifli 1698. 447 

———À  dnfrumemum Cefareum Pacis ad viginti 

1699. quinque anno; inter LEOPOLDUM 

26.Janv. — [Iyperatorem Augufifimum , € M U- 

STAPHA HAN Turcarum Sultanum 

inte, GUILIELMO III. Aege 

Britannico t$ Ordinibus FOEDER A- 

TI BEL GLII Generalibus mediantibus ; 

in Congreffu Carlowitzii im Sirmio die 

26 "Januarii 1699. Cum Cefarea Pleni- 

potentia, Datum Vienne 23. Junii pr 


44 

——  In[irumentum Pacis inter AUGUSTUM 
26. Janv. LI. Regem €? Rempublicam Polonie ab 
una, i MUSTAPHA HAN Zwr- 

carum Sultanum ab altera parte inite , per 
Mediatiorem W ILHELM I III. Mag- 

me Britammie Regis £9. Dominorum Or- 

dinum FOEDERATI BELGII, 

Generalium. In Congreffu Carlowizi in 

Sirmio fub Tentorio celebrato die 16. Ja- 

nuarii 1699. Cum Plenipotentia Regis Po- 

lonie. Datum die 5. Septembris1698. 4çt 

—— —— Lrflrumentum Turcicum Pacis inter MU- 
STAPHA HAN, Turcarum Sulta- 

num (9 Serenifimam Rempublicam V E- 

NETAM inite , non quidem Legato 

Veneto agente ES pacifcente, fed Legatis 

Cefareis 9 — Polonis Negotium fibi affu- 

mentibus, fub fpe prefate Reipublice Ac- 

ceptationis, ad quod certum temporis fpa- 

tium datur (9 prefigitur. Hum in Con- 

greffa. Carlowitii die 24. Menfis Reciep, 

Anno Hegire 1110. 453 

—— {nffrumentum Cefareum £9. Polonicum Pa- 


cis inttr MUSTAPHA HAN, 7wr- 
earum. Sultanum (9 Serenifimam Rempu- 
blicam V EN ET AM fabihende Cj fer- 
vande y quó ob defe&um Legati Veneti ‚fe 
excufantis , Legati Cefarei ES Polomi Ke- 
rum Veneiorum /atagunt „ ac nomine Se= 
renifime Reipublice Conditiones Pacis in- 
eunt , reliélio eidem certo temporis. fpatio, 
ad eas acceptandum vel rejiciendum, Ac- 
tum is Congreffu Carlovitii im Sirmio die 
26. Januarii 1699. Cum Approbatione 
ES Sub/criptione Mediatorum. Sequitur Ac- 
ceptatio € Rarificatio Reipublice Vene- 
1e, Data in Ducali Palatio die 7. Fe- 
bruarii 1699. 8 


4f 
Paëte de Succefhon entre les Serenifimes Prin- 


ces Dues de Saxe, ALBERT de Co- 
bourg, BERNARD de Meinun 
HENRI de Romhild, CHRIS- 
TIAN dEifenberg, ERNEST de 
Hildburghaufen, JEANERNEST 
de Saalfeld, (9 FREDERIC de Go- 
tha, par lequel le Duc de Gotba declare, 
qu'en cas de vacance de la Principauté de 
Cobourg il cedera au Duc de Meinungen 
da Portion qui lui en devroit revenir ,mo- 
Jennant une compen(ation en argent ou en 
Revenus, ce zu feront auf les Ducs de 
Rombild, d'Eifenberg, de Hildburgbau- 
fen & de Saalfeld ; en confideratton de 
quoi auf le Duc de Gotha flipule, que fi 
les Domaines de Rombild 69. d' Eifenberg 
viennent vacans , les Portions des autres 
lui feront cedées, moyennant une fembla- 
ble compen/ation en argent ou em revenus. 
Fait à Cobourg le 6. Avril 1699. 460 
Declaration (9. Affeurance donnée au nom de 
FRIDERIC Duc de Saxe- Gotba à 
CHRISTIAN Due de Saxe - Eijen- 
berg, portant qu'il n'empéche point qu'en 
cas d'extintlion de la Ligne de Gorba, 
le Duc d'Eifenberg € le Duc de Saal- 
feld puiffent avoir la Principauté d'AI- 
tenbourg (9. que l'Ordre ou Rang perfon- 
nel foit accordé audit CHRISTIAN 
Duc d'Eifenberg, après lui Duc de Go- 
tha dc; Faite à Eifenberg le 21 Juin 
1699. Avec la Ratification de FRI- 
DERIC Duc de Gotba, faite à Frie- 
denflein le 27. Juin 1699. 461 
Tarif arrefié entre les Commiffaires du Roi 
de FRANCE (9 le Commiffaire des 
Seigneurs Etats-Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, 
en execution de l'article XVI. du Traité 
de Commerce , conclu à Ryswyck le 20 Sep- 
tembre 1697. Contenant les Droits qui 
feront payez tant aux Entrées du Royau- 
me, fur les Denrées £9. Marchandifes du 
erá , pécbe ES fabrique des Sujets des E- 
Rats Generaux, qu'aux Entrées des Pro- 
vinces Unies fur les Denrées £9. Marchan- 


difes du crá C9 fabrique de France. A 


Paris le 29. Mai 1690. Avec les Ra- 
tifications de part (9 d'autre, EST AGe 
pour lexecution du Zarif. 462 
Transaltion Principale entre JEAN A- 
DOLPHE Comte de Bentheim - Teck- 
lenbourg,£5 GUILLAUME MAU- 
RICE Comte de Solms-Tecklenbourg tou- 
chant le Comté de Tecklenbourg (7 Is 
Seigneurie de Rhcda. Fait à Lengerich le 
3. Juillet 1699. Avec un Recès m 
ait 


Anno 
1689. 


6. Avril 


29. Mai. 


5 Juill, 


Anno 
1699. 


18. Aoüt, 


DE LA I. PART. DU TOM. VII. 


: fait au méme lieu ES le méme jour : Com- 


me aufi une "Transaktion finale faite à 
Braunfels le 14. Sept. 1699. Un Reces 
d'élucidation fait au méme lieu le t. De- 
cembre 1699. Et la RATIFICATION 
de la Chambre Imperiale de Juflice du 4. 
Decembre 1699. 465 


Convention entre les Commiffaires de LEO- 


POLD Empereur des Romains , (9 de 
MUSTAPHA IE Sulran des Turcs 
pour le Reglement des Limites conformement 
à la Paix de Carlowitz. Au Camp de 
Brod le 18. d' Août 1699. 469 


L—— — Rec entre BERNARD Duc de Saxe- 


to. Nov. 


—— 
12. Dec. 


Fedus inter 


Meinungen, ERNEST Duc de Saxe- 
Hildiurgbaufen, €9 JEAN ERNEST 
Duc de Saxe-Salfeld , fur la Succeffon du 


, feu Duc de Saxe-Cobourg. Le premier y 


réconnoit les deux autres pour legitimes € 
sndubitables Compoffeffeurss & us s'y re- 
fervent le Droit, d'en revemr à une ulte- 
rieure Convention, felon l'exigence de leurs 
affaires C nommement à un partage de la- 
dite Succefion. Fait à Cobourg le 18. No- 
vembre 1699. 470 

. de 


Traité entre LOUIS XIV. Roi T.C 


France, & CHARLES II. Roi Ca- 
tholique des Espagnes , pour le reglement des 
Limites, (9. l'échange de quelques Lieux, 
en execution du Traité de Ryswick. À l'Île 
le 3. Decembre 1699. ibid. 


"He de Refervation de Droit , touchant le 


Harang , donné par Mr. NIEUPOORT, 
Commiffaire de L. H. P. au Marquis de 
TORCI, Minifire (2 Secretaire d' Etat 
du Roi T. C. dans le tems de l'écbange des 
Ratifications. 7 


4 
Traëtatus inter AUGUSTUM II. y 


gem Polonie nomine [uo atque totius Regni 
t9 Magni Ducatus Lithuanie ab una, (9 
FREDERICUM III, Eleötorem Bran- 
denburgenfem ab altera parte, de Retradi- 
tione per ditum Eleftorem ad Coronam 
Polonicam Civitatis Elbingx , & falutio- 
ne per diam Coronam Sereniffimo Eleëtori 
300. millium Tbalerorum in vim reluitionis 
Mypothecæe Eibingenfis, fub. certis conditio- 
mibus ibidem flipularis. Varfovie die 12. 
Menfis Decembris 1699. Cum Regis AU- 
bd STI Ratificatione , data Dresde 
ie 9. Fanuarii 1700. 47 
GUILIELMUM Ht 
Magne Britannie Regem, CAROLUM 
Xll. Suecie Regem (9. Ordines Generales 
UNITI BELGII cum Articulis fe- 
paratis feeretis. — Hage - Comitum die 
13—123. Januarii Ann. 1700. 47f 


m $ 
x3. Mars Second Traité de Partage pour la Succejfion 


d'Espagne, fait £2 conclu entre LOUIS 
XIV. Roi de France, GUILL A U- 
ME III. Roi de la Grande Bretagne C9 
des Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES du Pait- Bas; 
par lequel les Royaumes de Naples C9. de Si- 
cile, les Places fituées [ur la Côte de Tos- 
cane avec les Ifles, le Marquifat de Final 
€9 la Provinse de Guipufcoa , font deflinés 
à LOUIS Dauphin de France, avec les 
Duchez de Lorraine £2 de Bar; le Duché 
de Milan à LEOPOLD JOSEPH 
CHARLES Duc de Lorraine, en échan- 
ge de fes Etats, ES la Couronne d'Espa- 
gne avec les Indes £2 les Païs- Bas au Sere- 
Tow. VII. Parr. Il. 


niffime Archi. Due CHARLES, fécend 
Fils de l'Empereur LEOPOLD. 
Londres le 13. Mars N.S. (5 à la Haye 
le zy. du méme Mois 1700. 77 
rticles Preliminaires, conclus à Oldesloob le 
18. Juillet 1700. pour procurer la Paix 
entre Sa Majefé DANOISE €2 Son 
Aliefe Serenifime de HOLST EI N- 
GOTTOR P. 479 
V. 


Träite de Paix entre FREDERIC I 


Roi de Dannemarc, t$ FREDERIC 
Duc de Holflein-Gottorb, par la Media- 
tion de Sa Majefle Imperiale £9 des Sere- 
niffimes Eleëfeurs de Saxe ES de Brande- 
bourg. Les anciennes inimitiés y font depo- 
fées. Et l'on y gomvient de tout ce qui re- 
garde la commune Regence E3 defenfe de 
P Exercice du droit des Armes (9. des Forte- 
rejfes 5 l'Evéché de Lubeck, la compenfa- 
tion des dommages , les Impofitions &r. A 
Travendabl le 18. d' Août 1700. 480 


Six Articles Separés du precedent Traités 


le premier touchant la feureté du Duc de 
HOLSTEIN-PLOEN; Ile /econd 
pour la fortie des Troupes Suedoifes bors 
du Dannemarcy le troifieme pour l'Hypo- 
theque des 260. mille Rixdalers | promis 
par le IX. Art. du Traité; le quatriéme en 
faveur de la Ville de LUBECK, € de 
Ja Superiorité fur certains Lieux le cin- 

uiéme touchant une Pretenfion du Roi de 

annemarc de 120. mille Ecus, fur l'E 
VESCHE DE LUBECK ; & /e fixié= 
me touchant la demolition demandée du Fort 
de l'Elbe, nommé Hittler-Scbanz. — 48z 


| Afte pour la Garantie du X III. Article du 


| 


pM 


1700. 
Rees particulier conclu entre FREDE- 


| Teflamento cerrado de D. CARLOS II. 


Traité de Travendal. A Segeberg le 1 5: 
d’ Acüt 1700. 4 


3 
| Lettres. d'Hypotheque | données par FRE- 


DERIC IV. Roi de Dannemarc au Se- 
renifime Duc de HOLSTEIN - GOT- 
TORP für la Terre de Brettffetr, autre- 
ment Norgensharde, pour feureté des 260. 
mille Ecus promis par la Paix de Traven- 
dabl. Donnees à Coldingen le 26. Août 


484 


RIC IV. Roi de Dannemarc, C9 FRE- 
DERIC Due de HOLSTEIN - GOT- 
TORP, touchant le payement des 160. 
mille Ecus promis par la Paix de Traven- 
dal, fur quoi $a Majefié Danoife fait quel- 
ques flipulations. Hambourg le 12. Juillet 
1700. ibid. 


Rey Catolico de España, por el quel decla- 
ra FELIPE Duque de Anjou en fu Suc- 
ceffor univerfal de todos los Eflados de la 
Corona de España aff en Espana misma 
como en Italia, en los Payles Baxos en las 
Indias, y en todos los Derechos que de ellos 
dependen ; dexando à la Cafa de Auflria 
por fodisfation de fus Derechos £2 razo- 
nes , la efperanza de poder cafar una de fus 
Arci-Duqueffas con el dicho Duque de An- 
jou. Haze defpues quantidad de Legados 
pios, y eflabeleze una Junta. provifional, 
que govierne affa la llegada del Succeffor , 
y ordena en favor de ja Reyna fu Espofa 
che non folo fele pagbe fü dote enters, pe- 
ro que a mas gozera durante fu vida de los 
alimentos de quatro cientos mil Ducados al 
año, y que todas las joyas que no fe balla- 

c vun 


Anno 
1700, 


18. Juill. 


18. Août, 





ANNO 
1700. 


— 


23. Nov. 


Recès d'Affociation entre les 


TABLE CHRONOLOGIQUE, &c. 


van vinculadas le feron entregadas y le 
apartiendran en prorrietad. Fecbo en Ma- 
drid a dos de Ofobre 1700. Con un Co- 
dicilo que contiene entre otras cofas que fi 
la Reyna lo quifieffo , podra paffar al Go- 
viermo de uno de los Reynos de Italia, o 
de Flander. En Madrid a f. de Ottobre 
1700, 485 
Cercles de 
FRANCONIE & de SUABE 
pour leur commune feureté ES conferva- 
tion, A Heydenbeim le 23. Novembre 


1700. 493 


Lettres Patentes de LOUIS XIV. Roi 


de France ES de Navarre, pour conferver 
à PHILIPPE Duc d'Anjou fon Petit- 
Fils £2 tous fes Descendans Mäles, les 
Droits entiers de leur naiffance £2 particu- 
lierement celui de pouvoir fucceder à leur 
tour à la Couronne de France, nonobflant 
leur élevation à celle d'Espagne € leur re- 
fidence aëluelle bors du Royaume. Données 
à Verfailles au Mois de Decembre 170c. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS: 
RECUEIL 


DES 


TRAITEZ D’ALLIANCHE, . 
DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 


DE COMMERCE, DECHANGE, &c. 


Anno 
1680. 


1. Mai, 


Des PRo- 
VINCES- 
Unigs ET 
ÂLGER. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusques à prefent, 


I. 


"Addio au Traité de Paix emre ls Pro- 
VINCcES-Unses & da Vile D’ALGER, 
fait au mois d'Avril, 1679. lefdites Additions 
comclues le 1. Mai, 1680. [ Recueil des Trai- 
tez faits entre ls PRovıncEs-Unıes & 
divers Etats ] . 


.# 


IE Eu que le premier & le vingrié- 
me me Articles de ce Traité, aprés 
Qb avoir été ratifé & figné , n'ont 
ME; point été obíervés en tous leurs 
points , il eft depuis convenu , 
que la Paix fufmentionnée com- 
fé mencera du jour que le Navire 
pm K de Guerre desdits Sei Etats 
avec le prefent a donné fonds à la Rade d'Alger , à 
voir des le vingt-deuxiéme jour d'Avril felon le 
tile nouveau de l'Année prefente mil-ix cents quatre- 
vingt; Et en fuite tout ce qui lera pris depuis ledit 
jour inclufivement , fera refticué de bonne foi. 

Pour l'éclairciffement de l'Article doufiéme touchant 
le Point dela diminution des Droits deus à la Mai- 
fon Royale d'Alger, comme aufli d'autres frais, qui 
fe payent à l'occafion du rachat des Eíclaves, il eft 
convenu, que les Efclaves étants Sujets & Habitans 
desdits Seigneurs Etats , après leur affranchiffement , 
payeront à ladite Maifon en tout la Somme de tren- 
te-neuf & trois quarts Piece de huit, fans plus rien , 
ni fans être tenu à payer d'autres Droits de quelque 


Tom. VII. Parr. II 





nom ig mem être : En outre fi quelque 

clave p* Eíclaves de toutes fortes de Nations Eos ANNO 
rachetés par le Conful ou autres Miniftres deídis Sei. 1680. 
pens Etats , euffent à s'embarquer pour leur Tranfport 

ur un Vaiffeau Francois , Anglois , Ou d'autres Nations, 

ils ne feront nullement tenus de patíér un Adte d'obli- 


gation devant les Miniftres desdites Nations, de quel. 
ue authorité qu'ils fuffent , ains leur ayant pé p. 


arentes de Santé, ils partiront 
empefchement. 


les 
librement fans aucun 


cít encore convenu que tout l'Argent 
dits Seigneurs Etats, ou leurs Sujets eos à y 


| ger, pour être employé au rachat de leurs Eí(claves , 
| ne payera point de Droits à ladite Maifon Royale , 


ains il en exempt tout à fait. 
Nuls Patrons d'Alger ne pourront leurs Eíclaves , 


étants Sujets & Habitans desdits 


Seigneurs Etats, ven- 


dre à d'autres Nations, ni les transporter ailleurs pour 


y €tre vendus. 


Ainfi confirmé, figné, & fcellé en prefen i 
le premier jour de May l'An de E mil pp 
uatre-vingt , étant für la fin de la Lune Rabia Elou- 

‚en l'Année mil nonante & un de Hegira. . 


Etoit figué , 
(L.S. THoMAs Hess. 
(L.S.) Jacon ne Paz. 


2 
Anwo IL 

1680. 

8. Mii Traité entre la SUEDE & le DANNEMARC; 
25. Al fr de Pafage du Zund & dw Belt. Fait par 
SUEDE fentremife du Roi de FRANCE, 4 Coppenhague 
dar le huitième Mai, 1680. [Freper. Leo- 


NARD. Tom. V.] 


Our ce.qui regarde les diférends nez à l'occa- 
fion du Paffage du Zund & du Belt, le tres- 


haut & tres-puiffant Prince Louis XIV. Roi 
de France & de Navarre, meü d'un loüable deffein 
d'augmenter la bonne intelligence, qui a déja été re- 
tablie entre leurs Majeítez , auroit en confequence du 
feptiéme Article du Traité de Fontainebleau, nommé 
fon Confeiller & Commiflaire deputé le Sieur de la 
Piquetiere, pour aflifter en fon nom aux Conféren- 
ces, qui fe tiendroient fur ce fujet , & terminer à 
l'amiable toutes les difficultez, qui s'y pourroient ren- 
contrer, lequel y aiant employé fon entremiíe avec 
toute la diligence poflible, nous fommes convenus de 
cc qui fuit. 
rémierement. Il a été accordé , que les noms 
des participans doivent être exprimez dans tous les 
Pafleports Suedois, qui feront montrez au Bureau de 
la Douane du Roi de Dannemarc au Zund & au Belt, 
pour être exempts defdites Douanes. 

II. Les participans, qui feront prefens lorsque les 
Pafleports sexpedieront, affirmeront par ferment con- 
venable devant le Magiitrat des Lieux , la part qu'ils 
auront dans un Vaifleau, & les abfens envoieront leur 
ferment par écrit, ou le feront faire par leurs Procu- 
reurs aians pouvoir d'eux. 

JL I1 eft auffi convenu; que les Perfonnes de Qua- 
lié, qui ne font point Marchands, & qui fe trouve- 
ront intereffées dans un Vaifleau, feront exemptes de 
prêter ledit ferment, mais que neanmoins elles donne- 
ront leur declaration & leur revers par écrit, au lieu 


dudit ferment. 
IV. On n'accordera point de Pafleport à aucun é- 


. tranger, fous quelque nom que ce puilfe être , mais 


feulement aux veritables Sujets du Roi de Suede, ps 
demeurent & font qoe Suede i A 
Provinces ; qui en dépendent, entre leíqu t 
compris les Miniftres Sucdois qui fe ein zu dans 
les Pais étrangers pour les affaires publiques, & non 
ceux qui y vivent en Bourgeois, & y trafiquent. 

V. Si quelqu'un, fous quelque pretexte que ce foit, 
entreprend d'y contrevenir, & en peut être convaincu, 
en cas qu'il foit pris dans les Royaumes & Pais de 
leurs Majeftez, il fera puni felon les Loix de chaque 


- Royaume, & fon Vaifleau & effets, ou la part qu'il fe 


trouvera y avoir, füjers à confifcation. 

VI. Si quelqu'un desdits participans dans an & jour, 
qui eft le tems que chaque Pafleport doit être renou- 
vellé, veut ceder ou vendre la Do qu'il a dans un 
Vaifleau à quelqu'un; qui n'a pas la. franchife Suedoife, 
il doit auffi-tót le faire favoir au Magiftrat , qui a 
expedié le Pafleport; faute dequoi il fera fujet à la pei- 
ne ci-deflus mentionnée , pour la part qui le touche. 

VII. Et pour plus grande feureté, quand on renou- 
vellera les Paffeports , les nouveaux participans feule- 
ment, & non les anciens, préteront le ferment en la 
maniere ci-deflus dite. 

VIIL Les Certifications touchant les Biens des Sue- 
dois, & Marchandifes qui entreront dans le Royaume 
& Provinces qui en dépendent, ou qui en fortiront , 
ne feront point expediées en blanc par le Magiftrat, 
ou celui qui commande dans le lieu de la part du 
Roi de Suede, & ne feront accordées à aucun autre 

u'aux veritables Sujets Suedois, & habituez dans le 
Kop » favoir après le ferment ou revers fusmen- 
tionné düément fair, que les Biens & Marchandifes, 
qui font exprimées dans les Certifications, font pour leur 
propre compte, & leur apartiennent à eux feuls; & le 
tout doit être écrit d’une fcule main, fur les lieux, où 
les Certifications s'expedient,excepté le nom du Vais- 
fcau & du Maitre de Navire, ou Schipre, & fouffigné 


* du Secretaire , ou de celui, qui fera en fa place, fur 


peine de confifcation , fi quelque chofe fe pafle autre- 
ment : comme aufli les Secretaires feront dépofez de 
leurs charges , s'ils font au contraire de ce qui eft dit 
ci-de(lus. 

IX. Et afin que les Certifications ne puiffent être 
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expediées en blanc , on y exprimera feulement com- ANNO 


bien de tonneaux ; quaiffes, ou ballots ‚fans fpecifier les 
Marchandifes , qui feront dedans: & fi au paflage du 
Zund & du Belt, on trouve plus de ballots, tonneaux, 
ou quaiffes, qu'il n'en aura été marqué dans la Certi- 
fication, alors on en devra payer la Douane; mais s'il 
n Seren moins, cela ne prejudiciera point au Mar- 
chand. 

X. Les Maitres des Navires Suedois, & des autres 
Nations, feront obligez dans vingt-quatre heures après 
leur arrivée au Zund ou Belt ‚de fe rendre à la cham- 
bre de la Douane defdits lieux, & d'y montrer leurs 
Pafleports, à moins qu'ils n'en fuffent empêchéz par 
le mauvais tems , ou tempête, enforte que períonne 
ne püt aller auídits Vaifleaux, ni en venir; ce qui 
s'entend auffi des Vaitleaux Reg ouk portans des Mar- 
chandifes qui appartiennent zux Suedois. 

XI. Etq quelque Vaiffeau aura été long-tems 
dans fon voiage, & qu'on pourra voir à fon P. 
qu'il eft Suedois, & qu'il a paflé le Zund la méme an- 
née, en ce cas fon Paffeport vaudra, & il ne lui fera 
point neceflaire d'en avoir d'autre. Ce qui ne sen- 
tendra pourtant 
qm du Duché de Breme, de — » Goten- 

urg, ou Maftrand pour un voi cours, & 
enfuite pafferont le Zund & le Bei. is 

XIL Quand les Pafleports & Certifications auront 
été dreflés (clon le formulaire des Traitez , les Officiers 
des Douanes du Zund & du Belt, expedieront les 
Ere! — inceffamment , & yen aucun retar- 

ement, fous uc pretexte que ce foit. 

XII Les Yailkaur Suedois qui viennent de la Mer 
du Levant, feront expediez en la maniere accoürumée 
au Zund & au Belt, pendant trois mois après la Ratifi- 
cation du prefent Traité; & ceux qui viennent de la 
Mer d'Occident ju(qu'à la fin de la prefente année; 
a rg de part & d’autre on fe reglera fur le prefent 

rait 

XIV. En cas qu'à l'avenir une des deux Parties eüt 
à fe plaindre de quelque contravention audit Traité, 
on l'ajuftera à l'amiable & de bonne foi, enforte que 
les Sujets de leurs Majeftez foient farisfaits fur les pre- 
tentions qu'ils pourront avoir avec juftice. 

XV. Le prefent Traité fera ratifé dans trois femai- 
nes, ou plütôr fi faire fe peut. 

Fait à Coppenhague le huitiéme Mai 1680. 

Signé par 
M. JEAN GULLENsTIERN , Senafeur de Suede ; 
Et Meflieurs ALL&FELD , Chancelier de Danmemark , 


Et le Comte ANTOINE D'OLDEMBOURG, 
Et le Baron JuLL , Cowféillers privez. 


III. 


Fudus defenfivum inter CaroLum IL Regem 10. 


Hifpaniarum & CaroLum II. Regem Mage 
me Britannie, cujus pro fundamento, Fadera 30, 
Anguffi 1673. inter prefatum. Regem. Hifjania- 
rum © Ordines Generales Uis Bzrorr, 
mec non 31. Martii. 1678. inter eosdem. Ordines 
& Regem. Britannicum inita posuntur , omniaque 
ad nuperrime. veflitutam Pacem Grwralam fartam 
telam fervandam corfhtuuntur. Adum in Arce 
Regia Windesorienf die 10. Funii 1680. [Tiré 
de la Regiftrature d'Etat de la Chancellerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale.] 


Uandoquidem Sereniffimus & Potentiffimus 
Princeps, Magna Britanniæ Rex,univerfæ Eu- 

: ropæ teftatum dedit, quanto zelo, quantoque 
affcétu , dum Mediatoris munere, in Congreflu Neo- 
magi habito, fungebatur ad reducendam Orbi Chris. 
tiano Pacem, operam navavit, que Deo favente ad 
felicem exitum perducta eft, quumque Majeftati Suæ 
femper in animo fuerit , pari ftudio tranquillitatis publi- 
cæ confervationi profpicere, cui nihil magis conduce- 
re poteít, quàm ut arcta Defenfionis Fœdera cum iis 
omnibus Principibus , sq rum intereft, uc 
reitituta Pax Generalis (arta teéta fervetur, ineantur, 
præcipuè verb cum Sereniffimo & Potentiffimo Prin- 


cipe 


pas des Vaiffeaux, qui feront partis di- _ 


1680. 


Juin. 


1680. 


| corum, & 


DU:.DROIT DES GEN S 3 
:Anxo cipe Hifpaniarum Rege Catholico, cui cum Majeftate 


Sua conílans interceiht amicitia , quam & Majeitas 
Sua, prout feíe obtulerit occafio, indies augere. cupit, 
quumque Rex Catholicus pariter declaraverit , nihil ipti 
magis cordi cfle, quam media , rationesque amplecti 
qua ad tam juftum tamque laudabile conlilium con- 
ducere poifint, Sereniffimique duo Reges animo per- 
pendentes Faedera. Defenliva, icilicet illud quod ;:. Men- 
fis Augufti 1673. initum inter Hılpaniarum Regem & 
Dominos Ordines Generales Fœderatarum Belgii Pro- 
vinciarum & illud quod 31. Menfs Martii 1678: inter 
Maz Britannie Regem & prefatos Ordines Gene- 
rales Feederatarum Belgii Provinciarum conclufüm elt, 
tanquam folida fundamenta ad Pacem Generalem con- 
fervandam , & Ditiones hinc inde fuss defendendas, 
confuitum & vifum eft præfatis SerenifTimis Regibus 
par Defenfionis & Unionis Fardus invicem inire, ed 

æcipuè confilio , ut tanti momenti Confcederatio , 
Europe Pacem fecuriorem reddat. In quem finem 
Magne Briranniæ Rex Commiflarios & — 
tentiarios fuos nominavit & conftituit, Robertum C 
mitem de Sunderland Primariorum Status Secretario- 
rum unum, Laurentium Hyde Armigerum, Thetau- 
rari fui primum Commiflanum , Leolinum Jenkins 
Equitem auratum primariorum Statüs Secretariorum 
alterum ,& Sydneum Godolphin Armigerum, à Sanc- 
tiori & Intimiori fuo Confilio omnes , uri & Rex 
Hifpaniarum Dominum Petrum de Ronquillo Lega- 
tum fuum in Aula Britannica, qui quidem Commis- 
farii fuficientibus ad id inftruéti Mandatis convene- 
runt in Articulos - id "a 

I. Pax üt ua inter æ Britanniæ ex 
una , & Fifganisru m R pem Culblicun cx alterà 
parce, ut & inter ipforum Succeflores & Regna, Di- 
tiones & Terras ad alterutrum fpectantes , eorumque 
hinc inde Subditos, nec non fincera,firma & perpe- 
tua Amicitia & bona Msn engeren tàm Mari quàm 
Terra, & ubivis Locorum extra quàm intra Eu- 


ropim. 
il Erit prætereà inter pue Sereniffimos Reges, 
eorumque Succellores, Regna, Ditiones , & Terras 
ad ipíos fpeétantes , arctius Defenfionis , & Unionis 
Fœdus , ad fe invicem tuendos & confervandos in 
pofleflione earum omnium Ditionum , Urbium, Lo- 
Regionum ad ipfos (pe&tantium , nec non 
in fruitione corum omnium Jurium , Immunitatum 
&. Libertatum , Navigationis, Commercii & aliorum 
uoramcunque, cujuscunque demum generis fint, tm 
Mari quim Terri, quibus jam gaudent, vel de jure 
communi gaudere debent , & quibus jam potiuntur, 
aut impofterüm potientur, ex vi quorumcunque Trac- 
tatuum , Pacis, Amicitiz , aut Neutralitatis, olim inito- 
rum (& eorum omnium Jurium quz Tractatu Neo- 
magi nuper inito comprehen(a" exiftunt) aut dehinc 
ineundorum conjunétim & de communi coníilio , cum 
alis Regibus, Rebuspublicis, Principibus & Civitari- 
bus , illud veró omne intra Europe duntaxat li- 
mites. 

III. Atque ita pollicentur mutuoque fefe obftringunt 
prædiéti Serenillimi Reges , manutentione (ua. præftare, 
& vindicare non folum eos omnes ‘1 raétatus , quos 
vel jam inierunt. cum aliis Regibus, Rebuspublicis , 
P:incipibus & Statibus (qui ante extraditionem Ratifi- 
cationum invicem communicabuntur) verüm eos etiam 
ornnes , quos conjunctim, & de communi confilio im- 
polterüm inire poterunt, nec non fe mutuo tueri , auxi- 
Mari & confervere in Ditionum , Terrarum, 
Urbium, & Locorum, quz jam fpectant, aut impoite- 
rüm fpeétabunt, tàm ad Sereniffima: Magnæ Brirannie 
Regem, ejusque Succeflores Reges, quàm ad Serenis- 
fimum Hifpaniarum Regem , ejusque Succeflores Reges 
juxta praefatos Tractatus , aut alio quocunque modo, 
quicunque demum poa re parte dicte Diriones, Ter- 
rx , Urbes & Loca lita (int, adeo üt, fi contigerit dic- 
tos Scereniffimos Reges vel eorum Succeflores Reges, 
aut alterutrum eorum invadi, aut quocunque demum 
modo turbari in pofleflione aut fruitione Ditionum , 
Locorum, Regionum, Urbiumque, Jurium, Immuni- 
tarum, & Liberratum , Navigationis , inercii, aut 
aliorum quorumcunque , cujuscunque demum generis 
fin:, am Mari, quàm Terra, quz jam poffident , aut 
quibus frauntur , vel de jure communi ‚aut juxra Trac- 
tatus jarn iniros, aut impolterüm modo fupradiéto in- 
eundos gaudere & frui debent ; praedicti Reges ca de re 
rogati , & alter ab altero requiiti omnem. operam con- 
junctim adhibebunr , ut Hoitilitas, aut turbatio ccílet , 
Tow. VII. Pan T. IL. 


& ut Damna & Injurie, quz alterutri Confederato- ANNO 


rum illata fuerint, relarciantur, ' 

IV Sin verd ilia Aggreflio aut Turbario in apertum Bel- 
lum proruperit , Contcederatorum ille, qui aggrefius non 
fucrit, intra tres Menies à Tie Requititionis die, Con. 
fœderati ilius ; qui jam Bello implicitus fuerit, nume- 
randos , in aperti Belli Societatem 4e jungere tenebitur , 
quo tempore labente per Legatos (uos aliosve Minis 
tros omnem operam adhibebit, ut inter Aggreflorem 
fivè Invaforem , & Partem lælam teu invalam , Pax 
æquis conditionibus redintegretur; Intereä verö tem- 
poris Confæderato Lleío auxilium. fubminiftrabir octo 
mille Peditum, probé armatorum , qui in tales Lesio- 
nes & Centurias redigentur , nec non iis Tribunis , ahis= 
que Prefeitis , quibus vilum fuerit , lubjicientur , dic- 
tumque ausilium (ubminiltrabit, & propriis fumptibus 
in ufum kefi feu invati Conteederari fuftentabit ‚per to- 
tum illud tempus, quo juxta hunc Tractatum in aperti 
Belli Societatem venire non tenebirur; liberumque erit 
Confæderaro lælo leu invalo, predictum auxilium vel 
totum Militibus, vel totum Pecunii, Navibus, Armis, 
apparatu bellico aat aliis rebus in Beili ufum necefliriis 
recipere, fingulis mille Peditibus pretio decem mille 
Florenorum ( quorum unus -— Stuyveris monetze 
Brabantiæ conitabir) pro quoliber Menie æftimandis, 
juxta curfum Cambii Londini vel Antwerpie, duode- 
cim Menfibus quovis anno numerandis , initio aurem 
cujusvis Menlis (olutio æqualibus portionibus priciti- 
bitur Londini vel Anrwerpiz relpeétivè ; fin aurem 
dicum auxilium vel totuin vel ex parte apparatu belli- 
co, Navibus aut alis rebus in Belli ufum necefläriis 
fubminiftretur; Is Confaederatorum , cui auxiliom fub- 
mittetur, petere & accipere illud tenebitur , in illius 
Ditionibus, qui auxilium præitare debet, ca habirä ra- 
tione, fi Contcedersto, cui fuppetiz funt mittenda, 
placuerit fübveniri , ex parte Equitibus aut. Dimachis 
(vulgó Dragmwer) ad adimplendum numerum diéto- 
rum octo milie Peditum , vel talem eorundem par- 
tem, quam Pars leia, feu invala requirere forté pote- 
rit, unusquisque Eques fivè Dimachus tribus Peditibus 
æqualis centebirur, cüm veró totum auxilium Militi- 
bus fubminiftrabitur, dicti Milites ejus voluntatem re- 
fpicere, & Mandatis obtemperare tenebuntur ad quem 
miífi funt,quo fcilicet, proût confultiüs vifum fuerit, 

ibeantur;in Exercitu fervituri, aut in Obfidionibus, 
& Cuftodiis Civitatum , & ubique aliter, proüt rerum 
necellitas & utilitas poflulabit, cà ramen Lege, ut lici- 
tum non fit, Centurias fingulas prorfus à ie invicem 
diftrahere & fegregare, fed ut ad minimüm ducenti 
aut trecenti Milites ex unaquaque Legione müirent fub 
iisdem Inlignibus;cüm vero conftiterir, rebus fic ur- 
gentibus, necefle eife datarum & promiflarum Co- 
piarum numerum augeri, Sereniflimi Keges cà de re 
inter je convenient , elaplis vero dictis tribus Menli- 
bus, optio erit penès Confederarum, qui invalus feu 
Lelus fuerit, aisdem auxiliis diutids frui, fi temporis & 
rerum fuarum habitä ratione, id ex re fuà magis eile 
judicaveric, quam Confœderatum fuum in aperü Belli 
Societatem trahere. 

V. Srabilirà hunc in modum & promiflä murui Fæde- 
ratione, cüm alterutrum Confæderatorum invadi aut 
turbari contigerit ,& idem Bellum inire cogetur, alter 
Con orum Bellum adveríus Aggreflorem five 
Invaforem fufcipere pariter tenebitur, & omnes vires, 
Copiasque fuas, cm Mari quim Terrä adhibere, eas- 
demque læf feu, rurbati Confæderati Copüs adjungere 
ad communem Hoftem in Pacis honeite, fecuræ & 

uz Conditiones cum ambobus Cunfarderatis , im- 

lendum. 

VI. Hoc verd cafu emergente,Sereniffimorum Regum 
Copiæ Bellum gerent conjun:tim aut feorlim, proüt 
magis particularis hàc de re fiet inter ipfos tum tem- 
poris Conventio, confia infuper inibunt , & eadem 
libi invicem communicabunt, quibus potiffimüm mo- 
dis communis iplorum Hoitis Beilo urgeri aut premi 
poffit, idque vel per viam diverfonis ( üt vulgo di- 
cunt) vel alio quocunque modo, cum nempe in fi- 
nem, ut ficut prædiétum eft, Pacem quantociüs am- 
plcéti cogatur. 

VIL. Et quamvis hujusce Tractatüs obligatio proür fub 
finem Articuli fecundi ftaturum eit, inter Europe li- 
mites circumicribitur, id tamen ita intelligendum elt, 
uri, fi Serenillimum Magme Britanniæ Regem, aut 
Serenifimum Hilpanisrum Regem dehinc | invadi , 
aut quocunque demüm modo turbari contigerit , in 

eilione aut fruitione Ditionum, Locorum; Regio- 
A 2 num, 


1680. 
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ulteriori ejusdem nr commodum prorogatio- ANNO 


ANNO num, Urbiumque, Jurium, Libertatum, & Immuni- 
ne, & intra duos » à die fubicriptionis nume- 1680, 


1680. tatum, Navigationis, Commercii , aut aliorum quo- 


rumcunque , cujuscunque demum generis fint, tàm 
Mari quàm Terrä , quibus jam gaudent & fruuntur, 
aut frui & gaudere debent, etiam extra Europam, & 
in quacunque. Mundi Regione , de Jure communi, 
aut juxta Tractatus jam initos aut impofterdm , modo 
fupradi&o ineundos,Sereniffimi Reges ca de re rogari 
& invicem requifiti, omnem omnino opcram 

dium adhibebunt, quo ejusmodi hoftilitas, aut moles- 
tia ceflet, & ut Damna, & Injuriæ, quz alterurri 
Confœderatorum illata fuerint, refarciantur ; Quod fi 
vcró vià amicabili id intra quatuor Menfes efteftum 
darc nequeant, atque ille Confoederatorum , qui fic 
invafus aut turbatus fuerit extra Europam , quacunque 
Mundi Regione fit, Arma íua adversüs Turbatorem 
fivè Invaforem intra Europam adhibere cogitur , ut 
ad zquam Pacem ampleétendam redigatur, ille Con- 
fcederatorum ‚qui invafus aut turbatus non fuerit , prz- 
dictum auxilium alteri, qui invafus aut turbatus eft , 
{ubminiftrare tenebitur, ue in aperti Belli So- 
cietarem adversüs Turbatorem feu Invaforem erum- 
pere » eodem planè modo ac fi invafio feu moleftia 
intra Europæ Limites contigiffer. 

VIII. Erupto femel inter Contcederatos juxta hunc 
Tractarum ape in facultare —Á— eu 
rum non erir,fufpenfionem quam morum inire 
fe e pce; nifi conjunctim & de communi 
confenfu. 


à communi Hofte iis Juribus, Immunitatibus, Exemp- 
tionibus , & Prarogativis , quos ibi ipfi paciícitur , nifi 
aliter inter ipfos convenerit. 

X.Quo verb omni meliori modo profpiciatur, ne fin- 
cerum illud Sereniflimorum Regum ftudium, ad fta- 
biliendam per tem "Tractatum inter iplos , eo- 
rumque hinc inde Ditiones & Subditos , arétiorem 
Amicitiam & Unionem, cuicunque demüm muratio- 
ni fit obnoxium ‚non folüm conventum eft haud li- 
cere tam Serenifimo Magnæ Britanuiæ Regi » quam 
Serenillimo Regi Hifpaniarum , ullam omnino OR 
venionem huic contrariam deinceps inire , verüm 
etiam nullum quidem Tractatum , niíi altero Confce- 
deratorum , fi ita voluerit, codem comprehenfo, & om- 
nibus faris in ne was communicatis, ut de diétà com- 
prehenfione confilium fuum declaret. 

XI. Cu præcipuus hujusce. Fœderis fcopus fit, 
ut publica tranquilltas & reftaurata Orbi Chriftiano 
Pax illæfa & inviolara maneat, bitur Serenilh- 
mus Romanorum Imperator, ut & alii Reges, Princi- 
pes , & Status rogabuntur, eas cum am Fœdera- 
tis rationes & conlilia inire, qua ad tam falurarem fi- 
nem conducere maximè poflunt , praefertim veró om- 
nis opera hinc inde dabitur , ut Tractatus Neomagi 
nuper initi (quibus Orbi Chriftiano quies reddita et) 
in pleno ku maneant & conferventur. 

XILT Pacis & Amicitiæ Anno 1667. inter Se- 
reniffimos Reges Madriti initus , itidemque alter Tracta- 
tus pro ftabilienda inter Magnæ Britanni & Hifpania- 
rum Regna , Pace &c. in America, Madriti pariter 
Anno 1670.initus, ut & alii omnes Tra&arus & Pacta 
inter Serenifimos Reges conventa, in fingulis eorum 
Articulis finceré obfervabuntur, & tam Sereniffimi Re- 
ges, quàm eorum hinc inde fubditi , ommbus rebus, 
quæ in eisdem contents funt , quà publicas , quà priva- 
tas res fpeQrant , liberé & cum effectu gaudebunt & 
frucntur. 

XIII Foedus hoc usque ad ?*. diem Menfis Augufti An- 
no 1693. durabit , & vigebit, & ante illios temporis de- 
curíum convenient inter fe dici Sereniflimi Reges de 


randos hinc inde ratihabebitur. 
Adum in Arce Regii Windeforienfi decimo die 
Meníis Junii, Anno Domini 1680. 
(L.S.) SUNDERLAND. 
pe RoNQVILLO. 
(L.S.) L. Hype. 
(L.S.) L. Jenkins. 
(L.S. S. GopoLruum. 


(L.S) Don PzpRo 


Articulus féparatus, 


Onventum & conclufum eft præfenti Articulo fe- 
parato , quod fi DD. Ordinibus Generalibus Fœ- 


Magnæ Briranniæ Rex pollicetur, fe quoque parem 
Regi in auxilium miffurum prater Copias illas ‚de qui- 
bus 4. & 7. Articulis hujusce Traétarüs mutuó con- 
ventum eft. | 

Actum in Arce Regia Windeforienf 10. die Mentis 
Junii Anno Domini 1680. 


(L.S.) SuNpERLAND. 
DE RoNQUILLO. 

(L.S.) L. Hype, 

(L.S.) L. Jenkins. 


(L.S) GopoLrxin. 


(L.S.) Don Peoro 


IV. 


Verbond of Tra&aet van Vriendfchap, Navigatie Sept. 


en Commercie, tuflchen Sultan Mamome-r 
de IV. Turkfche Keifer en de Heeren Staten 
General] der VgeREFNIGDE PROvIN« 
TIE x, gtfloten tot Conflanrinopelen in Septem- 
ber 1680. [Tiré des Archives de L, H. P. les 
Etats Generaux des Provinces-Unies, 


C'eft-à-dire, 


Capitulation on Traité de bonne intelligence, de Na- 
vigarion, & de Commerce, eure MAHOMET 
IV. Sultan & Empereur des Turcs les Sei- 
guewrs Etats Generaux des Provinces. U- 
NIES, contenant les Privileges accordés à tous 
leurs Sujers © Habitans, pour leurs Perfomes, 
Vairaux , & Marchandijes également comme aux 
François & lois. Donne à Conflantinsple, am 
commencement ds {lois de Ramajan 1091. 


Inden Name van den Hogen ende Alderverhe- 
venften God, want het is recht ende behore- 
lyk eerft fynen Name aan te roepen. 

rties 


Ademael den tegenwoordigen a 
reniten ende reir em nn ovinck, 
mildadigften , ende alderheyligiten gever, 
fonder ecnige gelykenifie , fuiver in magt, 
ende van onrechivaerdigheyd, wiens kragt van aile 
Ecuwigheyd beítaet, ende goetheyd toc alle Eeuwighe- 
den fal duren, by ons blyft, ende den alderhclderften 
Son der Prophetie, ende van de geiternte het alder 
klaerfte teyken der Heerlykheyd van den Sodiscq, den 
Voorganger van het Heyr der Propheten, d’eerite der 
nie die op den rechten wegh gen, beminde 
van God , Middelaer der Sondaren in den dag des 
Oordeels, Muhamed Muítapha (op wien zy de ruft 
en 





ANNO 


1680 


DU DROIT DES GENS. ; 


en Vreede van den hogen God) naer fyne menich- 
vuldige Miraculeufe 


der h 

Gods, die by den rechten wegh blyven, ende heylige 
alle de Seciun van die geenen, die de rcynigheyd, 
en geluckzaligheyd beüitten, tot den dach des Oor- 
deb we, met de heylige Zielen van hare mede- 
mackers) met ons is. 


Hier naer volght de Teykeninge van den Keyfer, ver- 
ser ie e ho Kay bebelfande defe Woorden ; 


Sultaan Muhamed Ghan, Soon van Sultaen Ibra- 
him Ghan altyd Vermeerder, 
Ben ik een Coning van de Magtigfte Coningen , 
een van alle die herihappyn 
der Croonen van de grootite Coningen die de hoogfte 


Tronen befittren; Een verdelger van de ongelovi 
Keyierlyke lufthoven , ende een verbreker van der 
ver i 5 fchrickelyk te Water, ende 


te — € RR Gods op de vaíte Aert- 

ken, 9| i > mi een 
reser anis dua eg Tun Cal apa Ara De 
macr van de heerlykíte en i Landen, en 
twee 


pes Arabien, van de fuyvere Sirplaetfe Damafco 
uyíe des Vreedes, ende van de auvergeiykelyke ende 
voornaemfíte Stad Cairo " kige Yemen, van 
iopien, van Adem, ende deflelfs Landfchappen, van 
Babilonien, van Basra, van Lachfa, van Suwackien, 
van Senan, van Aleppo, van Sulkadrie, van de Stad 
Soul, van Adena, van Taríus, van Adalia, van Scio, 
van Diarbeckir, van Celder, ende van de Amadifche 
Landen, van 't geheele Kiurdiftan, van Kars, ende 
Aríroam , ende van Jurziuftan, van Caffa, van Infle- 
ieren der Tartarifche Valeyen, 

van de Le n eer , je huyfen des "n 
loghs, Tunis, Tripoli, iers, mitsgaders der- 
Se Landen, van Tranfilvanien, Moldavien, Wal- 
lachien, ende meer andere ende Stoe- 
den, uyt de vyantlyke huylen door de fchrickelyke 
Magt ende kragt van onfe Keyferlyke ende Conink- 
lyke Majefteyt, met de hulpe van » den Conink 
r overwinninge, omvat, overwonnen, ende tot ons 
roken, Keyler van alle d'aan een Ryken, 
rovintien , ‚ ende Landen; Croondraeger van 
Verhevene vafte Sirplaetíe , ende een Rechtvaerdigh 
'Keyfer van de Witte ende Swarte Zeen, ende van 
foo veel Ryken, Eylanden, ende erg van 
foo meenichmael honderd duyíend S » mitsga- 
ders een fchuyl- van Doorluchtige geflagten , 
, ende handreijkende Keyfer, be- 

ftigr met continueele Gratien van den waerachtige 
uhamettaaníche ve, Sultaan Muhamed Ghan 
Soon van im Ghan, Soon van Sultaan 
Achmed Ghan, Soon van Sultsan Muhamed Ghan, 
Soon van Sultaan Murad Ghan, Soon van Sultaan 
Selim Ghan, Soon van Sultaan Soliman Ghan, Soon 
van Sultan Baiafid Ghan, Soon van Sultaan Muha- 
ergoedertierenften Co- 


het geluc Paert der M n, aan oníc om. 
pende ht ende Macht beveitight, f; alle 
Lees bewoonde ten, ende ícven Climaten 


booft ftuck alleen verknoght , 
en door den rechtvaerdigen , grooten onvergelykely- 
ken, ende indubitablen Heere, vol ontelbare gena- 
den, een Wyck ende tocvlucht van Doorluchtige Co- 
ningen, beftierder van de hooge geluckige Tronc, en- 
de vafte Drumpel van voorípoet ‚ende eeuwige verhlyfF 
e, ende goede perfonagien 

dat het m, was by onten 

ader Sultaan Achmed Ghan, Saliger, Berm- 

rtiger ; ende orieufer Memoric, die in het bin- 
neníte van het ys fyn wooaplaetíe heeft, is van 


fegeningen, vrient van de uitvcr- 
korene fyne oprchte naevolgers (het welbehagen 
ogen God zy over haer alien, en alle Vrienden 

| 


gelandt vereenigt is, 
van 


wegen de voornaemíte Grooten onder de Princen der 
Chriftelijke Religie, Bemiddelaers onder de Mach- 
tigite van den Gelove van Jefus, Beflichters van de ne- 
px van alle de Nazareenfche Narien, Patroonen van 
nderdanen, eere, ende voorfigtigheyd, Hceren van 
Macht ende beleefiheyd, de Generale Stat-n, ende 
Rechteren van hare onderdanige Provincien, als Gel- 
derlandt, Hollandt, Zeelandt, Utrecht, Vrieflandt, 
Overy(iel , Groningen, ende Groningerlandt, en van 
foo veel onderwurpene Coninckryken in de Ooft-Indi- 
fche Landen (:wiens eynde geluckig zy:) eenen brief 
verfegelt met finceriteyt door den hoog Ed: van de 
Wetten des Meffiss Cornelio Haga, hacren geloof- 
waerdigen Ambalfadeur (:welckers minnelijkheyd al- 
tijd vermeerdere cie fine Majefteyt gekomen , ende 
defelve brief » ende geexamincert wefende, be- 
helsde van oprechte Vrindíchap ende gencgent- 
beyd met alle bedenckelijke gedachten TM dicpfte 
er A daer "- Per íyn 
van ijke Natien Turcxe Slaven hebben- 

de gevonden, defelve met alle civiliteyt naer haere 
Landen hadden gefonden , dienvolgende , dat hare 
Schepen, en Volckeren, ook in eeniger tijden in onfe 
beíchermde Coninkrijken komende geenige moeijte 
ofte "qu p mogten werden u pea ende gelyc- 
kerwijs Troone met Vrankrijk ende En- 
dat de Coopluyden, Perfonen en- 
im de plactfen haer onderwurpen, in 
onfe beichermde Rijcken in ruft ende vreede met hae- 
re goederen komende, gaende, en handelende in con- 
formité van de aan haer verleende Vriendelijke ende 
Excellenten Verbont-brief van fijne Majeftevr, ende 
defielfs heylige gehoorfaemde bevelen, hebben de 
ten vrindelijk ‚verfogt het felve aan haren 


kant mr 2 werden vergunt, ende alle het gee- 
ne verders geíchreven ende be was, by monde 
aan het ruftbedde vol 8 uk overgelevert ende 


bekent gemaekt fijnde, is deríelver begeerten fte ver- 
- sels omen , cas dun Tapes Ambaffadeur 
t gevreven aan « üken Stegel.reep, 
Cornelio » gelijk de d 
ige Trone den dienft 
van ^t Ambaffaetfchap foude exerceeren, en geboden 
omme in de havens van onfe befchermde Rycken Con- 
fuls te ftellen, en terielver tijde met de hooggedagte 
Heeren de Nederlandfche Generale Staten , ams 
we- 
E heeft den meergeme r (:wiens 
eynde voorípoedig zy:) defelve in onfen rechtvaerdi- 
gen Divan gebracht, ende daer benevens veríogt, dat 
ten refpecte van de oprechte ende fincere Vrindíchap 
by haer ende mijnen grooren Oom Sultaan Murad 
di , die in den Heere ruft, onderhouden, uit de- 
felve Verbont-brieff eenige Articulen mogien werden 
gerooyt, ende de plaetfen met andere Pointen inge- 
vult, foo heeft fijne Hoge Voorfpoedige Majefteyt die 
innelijke begeerte buyten deflelis (chade, fcer gacren 
ingewilligt, tot welken eynde in voegen voorz. alsdoen 
cene nieuwe Keyferlijken Verbont-brieff is vergunt ; de- 
welke jegenwoordig by den uitíteek ende under de 
Grooten van den Gelove des Meffias Juftinus Colyer 
Ordinaris aanwefende Ambafladeur van hoogeedseten 
Heeren Staten. Generacl, aan mijn geluckige Trone 
tecrt welende, met verfoek, dat in de plaetíe 
van defelve, achtervolgens d'oprechte Vrindíchap en- 
de yes pue met ons gehouden , eene nicu- 
we Keyierhjke Verbonc-brieff mogte werden vergunt, 
is deffelfs verfoek volgens het oude Verbont, by onfe 
vooríooedige Majefteijt in diervoegen feer gaaren aan- 
genomen ende probeert, tot welken eynde wy 
nu by deíen Keyíerujken verbontbrieff fodanig heb- 
ben geordonneert. 

I. Dat men van de Daclders ende het Gout waer- 
mede de vooríz: Nederlandíche Coopluyden komende 
gaen handelen, en in onfe befchermde Rijken füllen 
brengen, geen Toll fl mogen afnemen , ende dat de 
Beilerbeys , Rechter, Thefauriers , Munt-Meefters , 


Mar cr 


felve geen Slaven gemackt, 
verklaert werden , — 
3 


Anno 
1680. 


Anno 
1680. 


6 


vyandlyk Schip gevonden zijn, nademsel fy haere fa- 
n rien vet de vuyligheyd der Rooffchepen niet 
bemoeyen, ende dacrom (al haer goed niet genomen, 
m tot geen Slaven aekt mogen werden. 
IL. Ende innegevalle een Chriften Schif met Victalic 
geladen uit mijne befchermde Ryk varende, genomen 
werd, foo fullen evenwel de Nederlanders die daer 
in fouden mogen werden gevonden, met d’andere tot 
geen Slaven gemaekt werden. 
IV. Ende gelÿk de Franfe Keyfers van outs met 
onfe geluckige Trone in Vrientfchap bennen ge- 
weelt, ende daer tegens nooyt iets hebben onder- 


nomen, is ten tijde van mijn Groot-Vader Sultaan- 


Selim Ghan Saliger verfogr , omme verboden goe- 
deren als Camoenen, Cattoenen Garen, ende Cor- 
duanen te mogen kopen, ende dacr toe uitgezeven 
wefende eene heylige ordre, is ten tijde van mijn 
Grootvader Sultaan Muhamed Ghan Saliger tot on- 
derhoudinge van de oprechte Vrindfchap mede toegc- 
flaen aen haer voor haere gelden, Was, ende Huy- 
den te geven, fonder dat haer het felve mogte wer- 
den belet, is het felvc in den qii pes verbond- 
brieff geinfercet geworden , heeft hoogit gedagten Sul- 
taan Achmed Ghan, die in her licht ruft, felve 
mede geconfirmeert ende het geene voorfz. is van we- 

ns de Nederlanders aan onle geluckige Trone on- 

er oprechte ende fuyvere Vriendichap mede verfocht 
finde, is her gemelte ook in fijne geluckige tijden 
aan deffelfs verheven ruft-bedde te kennen gegeven, 
ende daer op alle hare Vriendelyke begeerten voor 
goct geapprobeert werdende, is haer toegeftaen omme 
voor haer geld, gelik aan de Franfchen, Cattoenen, 
Cattoenen Garen, Corduanen , Was ende Huyden wer- 
den gegeven, ende niemant het felve mogende be. 
leten, nog fig daer mede bemoeyen, is tot achter- 
volgens eenc eylerlyke Licentie uitgegeven ; ende 
het voorfchrevene in haeren verbontbrieff verklaert 
ftacnde, het bovenftaende in vocgen als hier voren, 
nogmacls geconfirmeert. 
N. Ende foo fy door contrarie weder niet naer 
haer Land, ofte defe quartieren konnende gaen, ofte 
komen , füllen fy in de havens van mijne befcherm- 
de Ryken mogen in lopen, kopende , ende verkopen- 
de, in haere particuliere affaires niet mogen werden 
gemolefteert. 

VI. Ende foo tuffchen de Nederlanders queftie ont- 
ftonden, dat daer door veríchillen van Do en, 
ende Moorden wierden veroorfickt, foo fullen die fa- 
ken door hare Ambafladeurs, ende de Confuls (:ag- 
tervolgens haere. Wetten, ende Coftuymen:) gefien 
en gedecideert werden; fonder dat de Rechters ofte 
Gouverneurs haer ceniger maten daer mede fullen 

en bemoeyen. 
uu Ende ibo mant ietwes heeft te pretenderen 
van de Confuls, die geftelt fijn wegens de affaires 
der Coopiuyden , füllen defelve Confuls daer over 
niet mogen gevangen , nogte hare huyfen verfegelt 
werden, maer die Rechts-pleginge tegens de Confuls 
ende Dragiuyden fullen voor mine geluckige Trone 
choort werden. . : 

VLIL Ende foo tegens de Articulen in defen ge- 
melt van te voren, otte hier nacer Commandementen 
quamen te verfchynen, fal men aan defelve altoos 
geen gehoor geven , macr defelvige Arriculen vol- 
gens den inhoud van den Verbont-brieff fland doen 


ud Ende (oo een onderíiet van de Nederlanden 

quame te fterven, fullen fijne goederen ende cfiecten 

tegens den teneur van mynen Verbont-brief by de 

Ficaels, met her feggen, dat het goederen fonder 

eygensers fin, ofte onder andere pretexten , niet mo- 

gen werden gemolefteert, nogte haer dacr mede heb- 
m , 

T E de. lige beveeien die aan de Neder- 
landiche Natie en s. gegeven, füllen ten profyte, 
ende voordeel van de vooríz. Natie in kragtige ter- 
men werden ingeltelt, op dat de Curarcurs, ofte die 
van den Gerechte, van haer Recht der Curateelen niet 
"XL Ce rer TM ende Confuls fullen volgens 
het oud gebruyk haer laten bedienen van foodani- 

períoonen rot Tolken, ende Janitíars, als haer 
believen ende wel gevallen fal, fonder dat niemant 
van de Janidars, olte andere die fy in haren dienít 
niet bezeren, met haeren dienft füllen bemoeyen.  , 

XIL Ende in de huyfen van bare Wooniteden, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


voor haer, ende haer Volck genoegfsemlik mot Anno 


rfende, ende daer van Wyn makende fal niemant 
er het felve mogen beletren, waer over de Slavi- 
e Janitfaren, efte andere hy fy wie hy wil, ofte 
e mogen fjn, van haer niets fullen mogen pre- 
tenderen, ofte mer gewelt daer over cenig ongelyk 


aandocn. 

XII. Ende van de goederen die de Coopluyden 
met permiflie van de hooggedagren uit haere Landen 
voeren , weder daer nae toebrengen‘, foo wel in 
Aleppo, Alexandrien, ende andere plaetfen , (al drie van 
het. honderd voor Tol werden betacld ; ende geen 
mecr; endc fullen haere Coopmanfchappen niet boven 
de waerde mogen werden geeftimeert. 

XIV. Ende alderhande foorte van Coopluyden 
t'fy Nederlanders, ofte van wat andere Natien defelve 
fouden mogen fijn, füllen gehouden fijn van alle foo- 
danige goederen als defelve op Nederlandfche Schepen 
laden, ende daer mede bekomen ende verfenden, 
van waer her felve foude mogen fijn (daer Tol vol- 

gebruyk van genomen werd) het Ambaffaet en- 

Confulaet- Recht, dat by de Staten Generael van de 
Nederlanden , daer toe. door Ufanfe verordonneert 
is, aan haer Ambaffadeur, ende Confuls hebben te 
a waer tegens niemant fig fl mogen oppo- 


XV. Ende van de goederen die fy uit haere Schepen 
loffen , füllen fy alleenlyk den Toll bebben te betalen , 
maer van de effedten die daer in blyven, omme tor 
Conftantinopolen ofte eenige andere Havens te bren- 

» fal men geen Tol mogen af vorderen. Ende het 

en van defelve naer cen andere plaets, fal haer 

niet belet werden; Ende de nicuwe Impofitie van 

Caffabie, Reft, Baz, ende Jafackulli , fal by. haer niet 
werden 

XVI. Ende als hare Schepen vertrecken , fal men: 
daer van geen meer als drie honderd Afpers voor 
Salemetlyk ofte Ancoraggie-Gelt mogen af eyf- 


fchen: 

XVII. De Rovers van Algiers in de Nederland- 
fche Havens lopende, fal haer Cortofie werden aange- 
daen, ook Cruyt, Loot, Seylen, ende andere Oor- 
logs behoeften, (van noden hebbende) werden 
gens Dog innegevalle die Rovers Nederlandfche 

Joopluyden komen te ontmoeten, füllen fy de felve 
tot geen Slaven maken , nogte hare ren niet mo 
gen confisqueren, ofte verfpreyden, want die facke te- 
gens myne fouvraine wille is; ende foo eenige van de 

ederlandfche Onderfaten in diervoegen tot Slaven 
wierden gemaekt , füllen fy verloft , deflelfs effec- 
ten aan haer wed en werden. 

XVII. Ende by aldien defelve Corfairen eenige 
T feyten bedryven, fullen de hooggemelde het 

ve by Miflive ons te kennen geven, ende die 
Gouverneur in welkers tyd het Gf geichieden » fal 
daer over afgefet, ende de geconfsqueerde goederen 
en cffe&en by hem vergoet ende de Slaven die fj 
gemaekt fullen. hebben, bevryt werden, ende foo Ü 
mijne heylige bevelen niet komen te obediceren, foo 
fullen defelvige Rovers naer de Nederlanden > 
binnen haere Cafteelen mede niet werden ong 
ende waer 't fchoon, dat fy haer qualyk tracteerden , 
foo fal daer door aan dit Verbont geen inbreuk gege- 
ven werden; füllende de klagten , ende laînentatien 
in defen ons voor aa m omen werden. 

XIX. Ende aan alle de Princen der Princen, 
Rechters, Princen, ende Tollenren van de Havens 
in myne befchermde Coninckryken , füllen de be- 
veelen van myne heerelykheyd werden tocgefonden, 
omme te weten, dat dit ons Hoogmaghtig gebod in 
defer manieren is uitgegeven , dat foo lange vari wi 
de elten , defe Capitulen van Verbont in {uy- 
vere opregre Vriendíchap , gelyk het behoord, werden 
Fe ingen Mens fal van defen kant ook aan hare cf- 

en ende eren, nochte Coopmanfchappen, met 
deflelfs Gallionen , ofte andere Schepen „ook je der- 
felver inhebbent Volck, mitsgaders goederenende koop- 
manfchappen te Water, ofte te Lande met haere laít- 
beeíten komende, geene. de minfte moleftie werden 
aangedaen; ende men fal haer, in hare affaires ende 
winiten laten bewerden. 

XX. Ende alle de Slaven die tot nu toe in onfe be- 
fchermde Coninckryken werden gevonden, füllen vry- 
en: ende — Prys fal er niet van de 

nders, maer van die geenen, die defelve 
nomen hcbben, afeylIchen “ 
XXI. 


1680. 
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XXI. Ende foo de Inwoonders van Nederlant met 
licentie , van de Turcxe Schepen Viétalie kopen ende 
daer mede naer haere. Landen gaende, ende niet naer 
die van de Vyanden (nacr den ontfang) Turcxe 
Schepen incontreeren, fullen hare Schepen niet ge- 
nomen, nogte haere inhebbende Volckeren tot geen 
Slaven gemaekt mogen werden, ende diergelyke Sla- 
ven van de Nederlandfe vindende, fullen met de refti- 
tutie van haer goet wederomme in Vryheyd werden 


geltelt. 

XXII. Ende foo de koopluyden van Vyandlyke 
Natien in de Nederlandfche Schepen Coopmanfchap- 
pen komen te laden, fullen defelve onder pretext , 
het Vyanclyk goederen fijn , de minfte moleltie niet wer- 
den aangedaen,ende foo fy nae onfe befchermde Ry- 
ken, ofte andere er in haren Coophandel ko- 
men, ofe van daer gaen, by occafie van ongelyck 
in Slaverny quamen te vervallen, diergelyke füllen ver- 
loft werden. 

XXIII. Welke voorfz. Schepen in onfe befchermde 
Rycken, onder Vrecde ende feckcrhcit komende, 
ende gaende, op Zee door Storm benauwt werdende, 
fal het Volck van onfe particuliere Schepen, foo wel 
als andere, in cas van noot(kelykheyt, haer alle no- 
dige hulp verreyken, ende haer voor deflelfs geld met 
eenig Victualie willende voorlien, fal niemant het felve 
nr beletten, nogte haer daer over eenige moleftie 
aan doen. 


XXIV. De Nederlandfche Koopluyden, [pus are 
endeandere Perfonen ; die te Water ofte te Lande in onfe 
befchermde Rycken komen handelen, ende negotie- 
ren, naer dat fy Yan ri impo ende gebruyk d'im- 
poiten hebben » fullen in ’t komen ende gaen, 


van de Zeevarende Schippers, ende Capiteynen der - 


Schepen ofte Galcyen, ofte andere, nogte van "t C 
Volk niet gemolelteert werden, name de Rechters 
füllen haer genige overlaft ofte verhinderinge m 
aan doen; Aem » haer res es ofte laft-beeiten 
füllen geene het miníte leet onderwurpen fijn. 
XXV. Ende innegevalle haere Schepen van een over. 
harde Wind, door de Zee aan't Land wierden gefmee- 
—— har Euer u ES alle 
mogelyke ‚ende alle en, 
nk 7 bertus san haer ral mn con 
fonder dat de Fifcaels haer daer meede füllen mogen be- 


Ren 
XVI. Ende foo ymant van de Nederlanders 
veríchult waere, fal dea fchult van den fchuldenaer 
gecyít, en genomen werden, maer ymant anders daer 
voor geen borg gebleven zynde, fal over niet aan- 
getait, ofte den fchult van hem gecyft werden. 

XXVII. Endeingevalle ymant quame te fterven, ful- 
len alle fyne goederen ende effe&ten aan die geenen ‚die 
hy by Te(tameat tot erfgenaerg fal hebben verklaert, 
werden gegeven; ende fonder uytteríte wille komende 
t'overlyden, fullen defelve goederen ende effcéten, 
met goedvinden van den Ambafladeur ofte de Confuls, 
aan jn Compagnon werden geconligneert, waer inne 
niemant anders figh {al hebben te ftecken. 

XXVIII. Ende foo de onderwurpene ingefetenen 
INederlandíche Coopluyden, Confuls en Draghluyden 
in onfe beíchermde Kyken ; wi Handel , Coopman- 
fchap, borghtocht, ofte andere rechtsvorderinge voor- 
vallende, voor den Rechter gaende, omme defelve te 
doen regiftreeren, ofte daer van Hogiet nemen , ende 
daer naer dien aangaende queltie onftaende, fal men 
het Hogiet ‚ende het Regiíter nae fien ‚ende ingevolge 
van derfeiver inhouden fententieren; Edog van defe 
twee geene vindende , ende dat [y evenwel door ymant 
voor 't Gerecht geroepen wierden,omme iets van haer 
te bekomen, fullen fodanige recht-pleginge niet mo- 
gen werden aangehoort, ten refpeéte dat van geen Re- 
chrers Hogiet werd vertoont, nochte in het Regiíter 
niet aangeteckent en werd bevonden, want tegens de 
heyligen Rechten fal niemant ongelyk werden aange- 


XXIX. Ende foo ymant van defelve verfchult was, 
ende door quade aétien fig quame te abfenteren, 
fal niemant die voor hem geen borgh gebleven is 
daer voor werden ft. 

XXX. Ende íoo eenige Perfonen met vals 
ofie bedroch mochte feggen, ghy hebt ons gevlockt 
ofte gelafterr, omme haer daer meede cenigh geld 
af te perfen, füllen hare klagten niet werden 
gehoort, nogte onder dat pretext, tegens het heylige 


| 
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Recht haer eenige moleftien mogen 
men fal diergelyke faken vernietigen. 

XXXI. Ende foo na defen d’Onderdanen van Ne- 
derlandt in Slaverny vervielen, ende by derfelver Am- 
bafladeur ofte Confuls geeyícht wierden, ende bewe- 
fen werd, van haer Land te fijn, fal men defelve 
na fig nemen ende aan de Nederlanders geven. 

XXXII. Van de Onderdanen der felver die in onfe 
befchermde Ryken wonen, y getrouwt ofte on- 

ouwt, Negotie dryvende, fil geen Garaz gevor- 

ert werden ;gelyk mede de Confuis ende Dragluyden, 
die in dienft van de Ambafladeurs fijn , van Garaz, 
Caffabie, ende andere Keyferlyke befwaerniffen, vol- 
gens oud gebruyk , vry ende except füllen fijn. . 

XXXIII. Ende foo fy in Cairo, Alexandrien, Aleppo, 
Tripoli di Soria, in de Scalen van Saida, Cipro, ende 
in 't Wefterlyke Algiers, Tunis, Tripoli, ook in Mo- 
rca, Smirna, Scio, ende andere Havens van myne 
befchermde Rycken, haere Confuls doen veranderen, 
ende in derfelver plaetíe, tot dien dienft andére be- 

uame perfonen verordonneren, ende derwaerts fen- 

g^. om haer het felve n PONO. 

. e tegens het begeeren der Koopluyden 
fal niemant haer eenige waeren op willende T 
M vc genige force mogen aandoen. 

XXXV. Ende foo -yemant met een Nederlander 
veríchil is hebbende, voor den Rechter gaet, ende 
den Nederlantichen Drageman daer by niet prefent 
wefende, fal den Rechter fijne pretenfie niet mogen 
aanhoren, dog by aldien de fake van nootdringende 
is, {00 {al men hem ophouden, tot dat den 


7 


fowigre 
pm komt, mits dat ook de Nederlanders , met 
het ,onfen Draegman is nietprefent, geene uit- 


vlugten füllen hebben te foeken, dat de facke daer door 
opgehouden werd. 

XXVI. Ende foo de Roof-Schepen ofte Roey- 
barcken ymant van de Nederlanders tot Slaven ge- 
maekt, ende naer Grieken-Landt ofte Afien gevocrt 
hadden, ende hem aldaer komen te verkopen, (oo 
fal daer nae fterke onderfockinge gefchieden, ende 
diergelyke in ‚wiens handen fre reden gevonden, 
füllen vry fyn; foo den voorz. Slaef Turcx gewor- 
den waere, fijn Patroon te kennen moeten 
ven, van wie hy hem heeft , ende fa] Gin 
Geld by den Verkoper werden itueert, ende die 
geenen daer by hy gevonden fal fjn, fl hem. vry 
mocten maken, ende los laten henen gaen. 


XXXVII. De ete G ofe Armaden 
uit ym befchermde Ryken in fteckende, al- 
daer Nederlantfe Schepen ontmoeten, füllen maikan- 
deren Vrindfchap 


fen, fonder den anderen 
nige fchaede ofte verlies aan te doen; ende foo d in 
Zee ofte in de Havens geene prefenten met haere vrye 
Wille begeeren te geven , (oo fal men haer nogtans geen 
Scheeps Gereetíchap, ofte goet, nogte jongens, ofte 
eenige andere (aken met gewelt ofte force mogen afne- 
men, ofte haer daerom cenige overlaft nogte quellinge 
aan doen. ; 

XXXVIIL Ende alle het geene in de vergunde 
Keyferlyke Verbont-Brieven van Vrankryk, ende En- 
gelandt is toegeitaen , beneffens alle faken foo wel 
ten reguarde van goederen als anders, wert nogmacls 
op het Recht van de Nederlanders geconfirmeert; 
ende invoegen als het felve by die Keyferlyke Ver- 
— is verleent, 2 het felve > et in ’t re- 
guarde van Coopmanfchappen als andere affaires even 
gelyk fin effe& hebben, ende defe myne hoge Key- 
ierlyken Verbont-bricf, ende heylige Wer fal niemane 
tegenitaen, ofte haer daer over eenige mocyten mo- 


gen aandoen. 

XXXIX. Haere Gallioenen ende Schepen gereet 
leggende om te vertrekken, eens in Conftantinopolen , 
ende andermael voor de Caíteelen van de Dardenellen 
befocht wefende, füllen mogen w , ende tegens 
myne Keyferlyken Verbont-brief in Galipoli niet ge- 
vibteert werden, vecl min fal men haer om die oor- 
faeke eenig Geld afnemen , nogte in eeniger wyfe 


leet aandoen. 
. XL. Haere Gallioenen ende an die in de Ha- 
vens van onfe befchermde Ryken pmanfchappen 


laden, ende daer van den vollen Tool betaelt hebben- 
de, {al niemant, omme van haer Geld af te 


rien , 
n viiteren, ofte onder dat pretext moryelykbeden 
XLI. Ende in Aleppo ofte andere onfer . 


1680. 


Anwo de Rycken Syd, ofte andere waeren 
1680, dat pm Toll daer van fullen hebben 
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naer 


i, met 


' haere Sch tot Ciprus, ofte in andere Havens ko- 
mende, aider ccnige Koopmanfchappen uit loffen, 
niet om te verkopen, maer omme ve door noot- 


fackelykheyd in een ander Schip te laden , ofte wel om 
voor eenige dagen in een Magazyn te » fal nie- 
mant, om dat fy haere goederen geloft hebben, haer 
eenige moe z_— aandoen, nogte onder dat pre- 
text ceni Ge afnemen, ende tegens defen mjnen 
Verbont-brief füllen de Rechters ,nogte Jufticiers , of- 
zen Keyferlyke Officieren geene de minfte over- 
aand 


ocn. 

XLII. De Gallioenen ende Sch van de Nc- 
derlandíche Onderdanen fullen in Ci ofte andere 
Havens van onfe befchermde Ryken, voor haer Geld 
foo veel fout als het haer belieft, mogen kopen, tot 
foodanigen Prys, als de Turken dat volgens den taxt 
felfs aannemen; ende het felve ladende, fal niemant 
haer daer over eenig moeyelykheden mogen aan- 
doen, nogh meer als den ordinariffen Prys van haer 


m afnemen. j 

LUI. Ende e de Schepen in het Eyland Ci- 
prus tot ballaft fout innemen, overmits het felve fout 
niet en is van fulken waerdigheyd als ander, ende 
voor yder Karre daer van maer komen te betalen 
een en "t feventig Afpers; foo fullen de Nederland- 
fche Gallioenen, ende S daer komende, ende 


van dat fout kopende, ende het felve in haere Schepen j 


in plaets van ballaft ladende, ook volgens 't out ge- 
bruyk voor een en ’t feventigh Afpers, ende geen 
meer, yder Karre kunnen kopen , om defe fake ful- 
len de ters, nogte de Tol , ofte andere Key- 
ferlyke Officieren baer geene de moleftie mo- 


gen aandoen. 
XLIV. Ende in onfe befchermde Ryken, Loot, 


Tin, Yfer, Stael, ende andere Crameryen brengende, 
BI Hee: Kant dint QUI. ais wohl 2andoen , 


ende gelyk in Keyferlyken Verbont-brief ge- 
mr fal van ee drie ten honderd voor 
Tol werden » fonder meer te m preten- 
deren, ofte onder dat pretext van Tol eenige 


vordere ongelegentheyd fal werden , 
XLV. Bode ioo in de Gallioenen ende Schepen van 
de Nederlanders tot Damiata , Alexandria, ofte andere 
Havens, by de Turcken, met haere vrye wille Coop- 
manfchappen, ofte goederen werden geladen, omme 
na Conftantinopolen ofte andere oníe befchermde Ry- 
ken te brengen, fal niemant mogen beletten; 
om dat deve in Nederlandíche Schepen geladen 
fin, fal men daer van geen meer als andere Turc- 
ken gewoon fija voor Toll te betalen, mogen afne- 


men. 

XLVI. Haere Gallioenen ende Schepen in wat Ha- 
vens dat defelve fouden mogen welen, haeren vollen 
Toll; gea van den Keyferlyken Verbont-brief 
betalende , fi genige dienften mogen werden opge- 


d | 
XLVIL Ende (oo ymant van haere Coopluyden met 
manfchappen komende, Turcx wierde, füllen de 
eren, ende Contanten, die hy van de Coopluy- 
van fijn Land heeft gekregen, met kennifle van 
den Ambañädeur, ofte de Coníuls hem afgenomen , 
ende aan fine Reprefentanten gegeven werden, omme 
defelve haere eygenaers toe te fenden, fonder dat 
mee Recht op hem blyve, waer tegen de Jufticiers, 
echters, ofte yemant anders haer niet füllen mogen 


eren. . 
LVIII. Ende foo tegens de Heylige Rech- 
ten, aan een Ned feyde, gy zyt Turcx gewor- 
den, om hem daer meede cenig Geld af te perfen , ofte 


moeyelykheden aan te doen, dat fal niet valideren , maer 
foo hy voor een Draegman, met fijne vrye wille komt 
te feggen, ik ben Turcx orden, dat is feer wel, 
dog tot de komfte van dcn Draegman toe, fal nie- 
mant hem molefteren, ende fy füllen haeren 
Draegman fonder uytítel daer by doen komen. 
XLIX. De inkomende goederen van de Gallioenen 
ofte Schepen der Nederlandiche Onderfaten by de Efti- 
mateurs die in den Toll fin (omme te ftrappazzec- 
ren) boven de waerde gecitimeert werdende, foo fal 
den Tol foo veel de felve komt te importeezen , goe- 
deren moeten aannemen, ende geen Gelt mögen vor- 


deren. 
L. Ende foo haere Gallioenen ofte Schepen uitlo- 
pende omme te vechten, met die geenen die geen 


Vreede met onfe geluckige Trone en hebben, ende 
flaende, de Schepen van haere Vyanden komen te ne- 
men, in wat Plaetfe, en Havens, ofte Porten van on- 
fe befchermde Ryken fy daer mede ( met haere v 

wille ) füllen in lopen; ofte door Storm inkomen, 
fal niemant haer cenige moeyte mogen aandoen, en- 
de aldaer alle nootfakelyke provifie voor haer Gelt 
BE NE a apa fonder dat ymant dat fal beletten. 

I, Ende foo de Onderdanen van de Nederlandfche 
Plaetíen in ruft ende vreede Jerußlem willen beügti- 
gen, fullen in 't gaen, ende komen geen moleitie 
aangedaen werden, ende de Priefters van de Kerke, 
(Kamame genaemt) ofte andere, fullen onder pretexe 
van te feggen, gy zyt van de Luteriaenfche Religie , 
haer geene mocyte ofte ongelyk mogen aandoen; maer 
ter contrarie de nootíakelyke plaetíen laeten beligri- 


gen. 

LII. Haere Gallioenen ofte Schepen in onfe be- 
fchermde Ryken komende, fullende bewaert, ende be- 
fchermt werden, ende in ruft en vreede wederomme 


mogen wi À 

LU. EE bosgmilie haere goederen, ofte Koop- 
manfchappen mogten verftrooyt ofte geftolen wefen , 
fal men om haer verloren goet ofte Volk weder te 
vinden, ende voor den dag te brengen, alle wp pom 
—— cn naerftigheden — ende íal den 

ndadiger van dat werk, h wie hy wil, naer fy- 
ne ex us werden : t d 4 

LIV. Ende van deríelver Ambaffadeurs, Confuls 
Dragluydens, ofte haer Volckx kleederen, Eet - ende 
Drink-waeren, die fy met haere ingen doen ko- 
men, fal men altoos Toll, » Reft nogte Caf- 
fabie-Gelt mogen eyfichen, fullende de Gouverneurs, 
Commandeurs, Admiralen, myne Slaven, Rechters, 
Opfienders, Tollensers, Lant-ende Zee-Capiteynen , 
ook re: mitsgaders alle het Volck van myne 
befchermde Ryken, deíe oprechte ende fincere Ver- 
bont-brief met fijne intentie doen achtervolgen , fon- 
der yg Are sen) eedem. 3 igen, fodanig, dat die 
geene, die tegens ons magtig gebod fal 
pue —— wie eh : Fein 

werden gehouden , onder ofte uytftel 

san haer te geven, naer merite, pr | 


LV. De Nederlandfche Coopluyden , 


ofte ander 
Volck, met haere gekogte goederen negotierende, en 
nae Tra nda, a er in de Swarte 


Zee, Havens van onfe befchermde Ryken brengen- 
de, ofte van daer over Land door den Revier Ten, 
na Hafack, Mofcovien, ende de Ruflifche Landen 
willende ue van die Quartieren wederom in 
onfe beíc Ryken K: happen brengen, 
omme te handelen, fal die Negotie haer niet mogen 
werden verboden, ende van haere goederen geen meer 
( in ende conform defe Verbont-brief) als 
drie ten honderd voor Toll mogen werden geno- 


men. 
LVI. Ende foo haere Schepen door contrarie 
Wind per Conftantinopolen komende in Caffa,ofte 
de Plaetfen daer ontrent quamen te vervallen , ofte 
met haere vrye wille daer nae toe gingen; ende vol- 
hacre Intentie haere Waren niet konden verko- 
pen, fil niemant defelve Goederen met gewelt mo- 
gen loflen , ofte nae fig nemen, nogte de Gallioenen, 
ofte Schepen, die in die Quartieren komen, geenige 
moleítie m aandoen, ende in de ige ofte 
periculeufe Plaetien füllen de Regenten haere Sche- 
pen ‚ende derfelver inbebbende Volckeren, en Koop- 
manfc befchermen,ende foodanig doen bewae- 
ren ‚dat haergeene Schade nogte Verlies over en kome, 
en haere nootfakelyke Provifie van de Plai*fen daer 
defelve gevonden werd , met betuiginge van Vrind- 
fchap, voor haer Gelt doen hebben; Ende ípo fy tot 
de Ladinge van hare Goederen , Karre ofte Turcx 
Vaertuig begeerden te huuren (foo defelve van te vo- 
ren niet genomen fyn) fal niemant dat mogen beler- 
ten; ende van de Cordero dic fy van die Quartieren 
naar Conítantinopolen brengen; íoo fy defelve om te 
verkopen onderwegen niet en loflen, fal, tot datíe 
in Conítantinobolen komen, geen Tol werden geno- 

men, maer alhier gearriveert fynde , fal van haere 
lofte effecten Tol genomen werden , ende haer in 

ruft en vreede laten negotieren, maer van de 

lofte Waren fal geen "Tol genomen werden ; Edog 
in Conftantinopolen fal van defelve ppen 
geen meer als drie ten hondert werden gevordert, in 
con= 


Anno 
1680. 


tt 


ANNO 
1680. 


DU DROIT 


conformité van dit Verbond. Ende íoo lange fy met 
opregte fuyverheyd des gemoets haer Woord ftant 
doen houden, foo neme ik ook hare Vrindíchap aan, 
belovende , ende fweerende by den Alderhoogften 
Gocdertieren God, die Hemel ende Aerde geíchapen 
heeft; vol van oneyndelyke Genade, ende buyten de 
welke geen en is, en by de heylige Ziclen 
van myne fouvraine alder-Doorlugtigfte Grootvaders , 
die den hogen God in fyne euwige Glorie wil ver- 
yu. dat bi onfen pui dit rie ende 
Verdragb, tegens deíe Verleninge niets fal wer- 
den ; tot welken eynde defe myne pac 
Kerle Verbontbrieff, met fyne heylige Inhouden 
fal werden onderhouden, dat een yder íoo voor waer- 
agüg moet weten, ende aan dit heylige tecken Geloof 
3 Gefchreven in den beginne van de heylige 
t Ramafan Anoo 1091. oníe beíchermde 
verbiyff-Plaetfe Conftantinopolen 


V. 


31. O&. Recefs zwi | v 
Ke OS Boca fen ver Rives a 


jftàt Leopold unb br i 
en Durbleudt in Bäyeın Mari: 
milian Œmanuel/durd die bargu be- 
nannte Commiffarios mit und neben 
des Herm Grafens von Prevfing So- 
bann Srangens / als mit-incerefirten / 
Gavalthabers / biß auf alícr-unb gnä- 
digfte Rarification gefhloffen / _ wwo- 
durch bic Ut ber haft 
Kuffitein und der .Derffjafft Afbau 
wegen der Pidinarchen und Confinien/ 
Hohen und Nidern Obrigfeiten und 
andern Rebt-und Gerehrigkeiten ent» 
ftandene Spann unb Srrungen ge 
blidtet und bengeleget werden. Suff- 
ein den 21. Octobr. 1680. Tiré 
de la Regiftrature d'Etat de la Chan- 
celerie de la Cour de Sa Majefté Im. 


periale. ] 


C'eft-à-dire, 


Retts conclu, fub Spe Ratificationis, entre les Com- 
mijaires de Leoroın eur des Romains 
& ceux de MaxımıiLıien EMANVEL 
Elefleur de Baviere , avec l'intervention d'un 
Mandataire de [tan Frangoıs Comte de 

comme interejle dans I’ Affaire, par le- 
quel toutes les Différents furvenus au fujer des 
Droits, Furisdiétions & Limites des Seigneuries de 
Kuffflein c d'Achaw font accordés & terminés. 
À Kuffflein le 21. d'Oftobre 1680. 


u wiffen/ als fid nad; beme in Anno 1670. Zwir 
féen bem Alerdurbleuchtigfien Grofjmädtigfien 
und Umüberwindlichflen ‚Fürften und Syri / Kern 
Keopold des Mahmens den Œrfien/ ermehlten Rös 

amifden Känfer / zu Hungarn und Böhmen Lonig / tft» 
zu Defierreich / $er&ogen zu Burgund, Gefürs 

Graffen zu Tproll und Gorg an cinem/bdann dem 

Durdleuchtigften Fürften und Sen Heran Ferdinand 
Maria in Oben und MiedernBayrn / aud) der Oberns 
Pid Sxrfeaemn / Pfalé-Graffin bey Rhein / des Sxiligen 
émifhen seidé Œrétructfeffen / und € Durfürflen / fanbs 
graffen zu écictenberg/ Hocfeeligften Angedendens/ am 
enberm Theil wegen ber Granigen beber bero urfiene 
thunnber Tyrol und $Bepern aufgeridhteten Haubt-Ders 
frag; aud» würdlide Spän und rungen zwifthen ber 
fft Suejfficin und der jefa ft Afchan / fo wohl 

der fand Pidmarden und Confnen / aud) der Soben 
"mb NMiedern Obrigfeiten / als der beberfeitlid barinn ges 
m Unterthanen — babenber — Quubn unb Zpaibt : 
umb s befucb  boltflugs / unb anderer Kedht-und Ges 
M iE halber eraiguet unb jugetragen/ indeune bic 

om. VAL PART. U. 
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terentmegen mod) in Anno 1541. und £555. aufgerich- 
tete Dertrag ein imb andern Theils in nngleiden Ders 
flanb auffgenohuen und interpretiert werden wollen / und 
num obsallerhödftsgedachte Reyferlide Diajefiät wie aud) 
der Durchleucheigfie irf unb Herr Ken Marimilian 
Einanuel in Obersund MiedernsWeyern aud) der Dberne 
gie Herhog/ Pfaléraff bey (Xen / des SHeiligen 
ömifhen Neidhs Crétrudfaf und Gburfürf Sands 
Graff zu écudtenberg 2. auff infländıg und ımeerchds 
nigties Anhalten und Witten Geiner Churfürftlidhen 
Sena Miayimilan "ym Grand! tt Selten Kies 
a an ann / isen Xômis 
fen Reichs Grafen von Preifing / " 
ten trn Uber i / 
n ng / n ber 
Seite Afdam / RE se Dunes 
und Stolgenberg /ber Churfirfiliden Durdleudr tn £Beys 
«m CammersNath und Obriften Ho) eng ban 
Gemeiner Hochlöbliden Sandfehafft in Weyern mit 
orbneten Oberlandes/ für gut angefehen und fid 
entfchloffen fotbane Differentien in ber Gifte 
aulaffen / zu foldem Ende aud) bero beberfeitlidhe 
- rere an s SpennigesDreh abyuorbnen und 
in zubewaltigen/nict allein ben erfotberlidyen Augen» 
fdyein hieriiber eingunemben / bie etwa a 
dungen an bie alte verglidene Dreh zu Ken / die 
fhadhaffte reparicen /_zumahlen/ wo Mothy aud nody 
andere neme Untermardungen an gelegenen Drehen aufs 
tidheen / oder legen zu laffen/ unb fo wohl die fid) bara 
bey ereignete Difficultäten / alé gmiféen beederfetlichen 
Unterthanen erhobene Differentien/auff aller und gnädigs 
[n : fe de Me gr À P" es 
eınaffen von 1 ré 9 Sapferli 
S)lajeftát bero Näch umb D. D. Xeidé » Vice - er 
aud; D.D.KoffrEammersKath/ ere Johann Peter 
der von Padersfird zu Gtreitenegg / des oeil 
mifden Ses Kitter/ und Herr yobann 3 dis vo 
Bolfféthurn/ PfanndtssFnhabere der Herrfduffe Note 
tenburg am nn /ex parre Seiner Churfürftlicen Durdys 
leudyt aber bero relpeétive Hoffsund Vilitation , und 
Hofftammer Speyerifäe Räthe 7 Herr Wolffgang Keids 
meyer / und Herr "yobann Paul Millawer / hierzu pro 
Commilariis angefehen worden ; iwelde bann mit 2ts 
ry gewiffer beedetfeitlichen S9eambten und Ei 
egten Obrigfeiten / abfonberlid) obgemelten Graffen von 
fing; wb beffen darbey verliwend Seda fftliden 
nterefle wegen hierzu abgeorbneten Gewalthabers "os 
baun cm vof op T- J. V. Licentiatus ‚der Churfikeftli 
dm Ourdileudie in Veyern Kath und gYerwalteren der 
Herrfcharft Afchawy aud) verfdyicbenen tinterthanen / fid ad 
loca controvería zu mebrmablen begeben / die Befdhasfens 
beit der flrittigen Gemarcten fais conlideriert / nad 
ban Budftabliben Snbalt der obangezogenen beben Ders 
ft halten unb / aud) ba anderer biens 
lider Drehen bie bebueftige Information eingenomben / 
barauf bin theils abfommene Marcftein gefegt /  rheils 
deren repariren/ theilé newe aufrichten laffen / nit weno 
ger gewiffer noch zu fehen babenber untermarden hal 
ber fic vereinparet/ gumablen nad) gehaltenen unterfhids 
liden Conterengen bie lean angeregte Cpennige 
. = ir *. bero — gnábiafiet 
un mmitrenten alfersimb igs 
Ts. nachfolgender maffen eo : 


‚Ders 
ábigft 


Rite 


tis 


ANNd 
1686, 


Meanblicen und dieweilen nad Aufiveif des ers. 


trage de anno 1555. der aljo genante Berg Praitens 


fein für ein Yaubt-Bränigmard verglichen und beruffe 7 
ee 
ardsSaulen / fo bie saften unb i 
Sucjffim ; Mardwarbfiein tmb Afdaw von einander 
gefcheidet / aufgericheet/ die aber bermablen féabhaft bes 
fumben worden /als bat man in Benfein der herozu audj 
befrichenen Chur-Beprifhen SBeainbten. der Herzidhaften 
und Pfleg-Gerichts Marquardfein und Adam ein dreps 
eqgere newe Sand-Branit s Saulen an die alte Stell 
volgenber Geflalten aufgeridt / bafj das Tprolifde darin 
eingebaute Ayapen auf; dem Mittelpumer folder m 
Gaulen zwifcyen der Kubelfpurg unb daran ligenden Als 
ben wäre/wie aud) ber Alben foinhm / hingegen den Gt» 
yürg Kepfer genant auf 12}. Uhr Mittag/ das Churs 
Beyerifhe hinab auf bad Dorf Eitenhaufen auf 4:. ubt 
morgens / und das Graflich Preifingifde gegen der Alben 
DbersKapfer / anf 9. Ubr gegen mittersMadht fambt eins 
gehauter Sabr-3abl 1679: zeigen tbut/ und ift zu weis 
teer Qadvidt ober dem Tprolifien Wapen der Buchs 
fab K, die Serfétaft Stuefffiein / auf dem Chur-Beyes 
riféen der Bub M. bas Pflg-Gerige Marguards 


10 CORPS DIPLOMATIQUE 


rifche gegen ie ae pn 
Gagranng zu a 
und cogat nad; Snbalt mer angeregten Dertrags 
de anno 1541.von diefein das nechfle Marc der Gbofi 
flein beruffen wird/ gumablen aber in demfelbigen beuts 
lien nidté exprimirt/ ob die gerade Lini von diefem 
zu jenem gegogen/ ober mit viel mehr von einem zu bem 
andern bas Marc / der Berg Kegel en nobinen wers 
den folle, As ifl die erlcutersund € Dergleis 
dung dahin ımd der Geflalt befcheben/bafj von erft bes 
deuten Gefeng bis auf den Schofrflein die £iechten /aller» 
anaffen fid) anicêten befinden / ben gefeng und gehilg 
arfhirögs nad herab bis an des Kollflatt Gatterles uns 
ter Gaulen/ und von bat bie gerade Lini bij hinauf 
bic hödıfte Höhe des Sclofjfleind bas redte fant-Graz 
nif-und Geridt-Marcfiein/ aud) zu mehrerer vichtigs 
ficllung ainige untersoder mittel-marden an bequembifien 
Drthen mit Einhawung der ph K. unb A. die 
$ymfkafft und £and-Geridt K 4 aud) die Sens 
dagft und £anb-Geridt Afhaw anzeigende  fambt ber 
prjabl 1679. gefeger werden follen/ bod) denen bas 
dip E 
tli n 5, 
Aa Kecht-und Gyeredotigfeit/ nad) Aufjmeis der hiere 
en anfommenen General tori- laufd / unnad 


ur-Beperifdie gegen der thafft und Geridit Xfdam/ 
= das eich reae a ben neaff barunter 
auffer bed. Codofferé EetsFaun Marcflein mit 
der Yahrzahl 1679. zeigen tbut/ gefeher werden. 

Don diefem gieider Geflalt der geraden Lini nad) 
auf 7. Uhr gegen Mitternacht /zu negft auffer des iof 
frs EehsZaung bat man fid) abermahls eines newen 
Marekfleing vergliechen / und ift berfelbige der geftalten 
gefeget worden bafj das Tyeollifhe Wappen gegen des 
Schöffers Gut und Pawrecbt / das SBenerifde gegen 
den Sadıranmm / und das Gräflich » Prafjin auf 
75. Uhr gegen Mitternacht / zu den bernadfolgenden 
Maretfiein bepm Pächl zu Queb/ zeigen thuet, 

Don dannen wiederumb der geraden Lini nad) auf 7}. 
Mbr gegen Mitternacht /himüber zu der fanbflraffen /und 
bemelten Dédi zu Queb/ alwo bin gläder geflalt/ ein 
neuer brepeageter fdnvaré Marbelfteinerer Haubt:Granigs 
Stein zufeten vergliden / und alfo wirklich afeht wors 
den/ bof das Tyrollifde Wappen auf 7;- Uhr Abends, 
das Cbur-Beperiféhe gegen Schweiberen und dem D(iten 

m auf ro. Mbr gegen Mitternacht / baé Gräflid crei 

ngifche aber gegen den Gcofifiin auf 7. Uhr gegen 
Mittag zu zeigen thut. ) 

Und waun bann ferners Diet» angeregter Dertrag de 
anno 1541. abermahlen an fid deutlich nie begreiffer/ 
wie von bem Päd zu Sucb oder aud) gen Keiglenaw / 


ein guard zu ben anderen aintwebers bcr geraden Li- | dm Marckflein aufder Zinnen gen Glaufen/ almo (id) 
: iar 


ni ndtf/ ober bete Wei mem werben folle. 
e bet ze prod pe À ue rad beffrer f 


geinerdt worden. 

Don bat twibermnb hinauf zu des Oberen Sides 
nawer Obern Saufjeggz aud) der geraden Lini nad) auf 
neun Ubt gegen Diiternadt 7 allwo ebenerınaffen cim 
newer Mardflein mit offtsbedeuter Fahrzahl und Waps 
pen auf foldem Forınd gefeht worden bafj bas &áps 
ferlich s Tprolifche gegen den Gut zu fodgruben / bag 
EhursBärerifce gegen ben Sadranng/ und das Gräffs 
ad» preis d gegen ben Oberficiner-Sauff ‚der geras 
ben nad auf 10%. Uhr gegen Mitternacht zu jei- 
gen und (id) befinden thuem, 

Und obzwar/volgends nad) faute offt angeregten Ders 
fragó de anno 1541. dag ferner Mar ba mit oben 
ehegemelten Gteiners Spritflatt zugugchen ése / fo ifl 
bod) auf; gemiffen vorfommenen 4 bic weitere 
Abredt und Dergleichung dahin befdwben / bafj von eff 
jegt bedeuten nem gefeßten Marckflein zu SXeideuaw der 
geraden Lini nad) auf 103. br gegen Mitternacht /nedyfk 
auffer fein bed Steines auf in des unteren Wald / 
gleid) an den Saun /mieberumben ein brepeageter Stara 
fiin gefege worden, an widyem das Sápferlide Torols 
life Wappen gegen der Graffen Gfdwenb / bas Gburs 
Buyer: À den grumen Wald / und das Gräflice/ 
PUR gt 


gen der Seidinat zu zeigen tun, 
. 9 lad bene aber bep fo gezogenen graden Lini eini 
in die Deflereeicbifde Sdnicrelberge Egg und Steiner & 
ter „gehörige Grund und Poden in das Chur-Weperis 
fée Territorium 1mb refpe&ive in das Afhawer Gerichtz 
und es aber eine gleichmäffige S3ewanbnué mit bem Griche 
Dber-Näcenaw und fo genanten Gränig-Yüber Gut al» 
fo und der geflalten bat /_dafj end sm. in felbige 
gehörige Grund in das Tyrollifée Territorium einges 
miarétt würden, fo ift ferners beliebt’ md verglichen / 
bafj die Derabbandlung der in ein und andern $3efatus 
fung fid) begebender der Soc und Micdern Jurisdiétions- 
pa es fon Inventuren/ Ginfád/ Dertrag /Ubergas 
u Drifé / Wer /oder wie fid) auf ein und ans 
deren Fahl die Sanblung begeben und zutragen 
te / teint. Fahls aufigenobmen / jedes Orths Obrigkeiten 
gebühren und zufiendig saud) nedft fpecificirte Berhands 
lung fid) auf bie; als redte Pertinentien darzu chorige 
Bau-und Feld-Brund/aud fegen und Sainbhölberen 
verflanben fein follen / als viel aber die auf folden in 
das ein ober andere Territorium burd bie Bermardung 
gefommenen Grunden fid) in das fünfftig zutragender 
‚srevel/ es fepe felbe gleidy der Hohen oder Niederen Ju- 
risdiétion anbeim / anbelangenb / folle e$ biemit der geflale 
gtbalten werden / dafs diefelbe durd) jene Obrigécit / in des 
ren Territorio oder Geridt » mang felbige fid) ercignet/ 
abacbanblet / gebüft und gerechtferrigt-werden/ und allo 
in allen dibrigen Fällen burd die anjego verglichene Sands 
Gränig Dermardung alle Hodhmd Miedere Obrigkeiten 
gegen einander gefdreiden / und vergliechen fern follen / jea 
doch nad) Andertumg der bien annotirten General- 
Refervatori Elauful, ° 
Don diefem jege left gemelten neroer verglidienen Mards 
fein folle aud) der geraden Lini nad bas weitere Mar 
gehen auf die EA Syöhe des fien. Steins / allo 
an gelegenen Ortben ainiges Œreut fambt denen Bud 
faben "T. B. K. unb A. aud) der Sahrzahl 1679. eine 
ubawen/ und von felbigen den gerad unb aud) aller 
bbe nach / bin bit} zu Ende der Alben geithen/ unb qu 
Anfang der Alben Feichten/ allwo wiberumb ein newer 
Marckflein gefeht/ oder alba felbften ein Gränifinards 
ichen am gelegenen Dreh 7 mit Exprimirumg beeder 
andesr/Fiirftlide Tyrofifche ımd Benern : dan des Grafs 
lich-Preifjingifdte Mappen fambt der Sahrzahl 1679. 
eingehaut werden folle. 
Don bannen durd und aber jegt gemelte Alben Feiche 
ten auf 2. libr. gegen morgen fein und fehnur gerad ju 


Anno 
1680. 





DU DROIT 


ANNO far ein viereggeter Marcflein / fo aber allein mit ben 


E! 


N 
6 


80 


Defterreicifcien und ‘Frepiergifden Mappen fambt der 

* Sahrzabl 1554. beeidinet bas ChursBeyerifc aber gar 
mut eingebauter befinden thut/ dabero die beliebige Ders 
anlaffung dahin befdiepen; daf erfilih an flat des Des 
fleereifhen das gewohnliche Tyroflfdie auf s. hr gegen 
Abend zeigen thuet / dan das ChursBeyerifche gegen ber» 
nad; gemelten fanbmard Märb / fo auf 115. Uhr gegen 
Mitternacht zujeigt / und an flatt’de8 ‚Freybergifden bag 
GräfichsPreifzingifde auf 5. uhr gegen Morgen einge 
baut werden follen. 

Folgens von diefem jegt befagten Mardflein auf 117. 
uhr gegen Mitternadt abermablen fein und fehnur gerad 
hinab burdh- die Alben (laufen zu vorgedadıren and» 
marc” auf dem Miärd/ weldes etmas fichtbar_ und ers 
Tantlichers einzurichten/und bad Grrollifbe an flat des 
dermahlen fid) allda befindenden unfidtbaren Deflerreis 
féen Wappens einzuhawen / aud) das ChursBeyerifde 
«ba ebenermaffen mehrmabls befindlich gewefen. Des» 
gleichen das GräflichPreifimgifche an flat des Freybers 
gifden einzuhawen fern wird, 

Go bann von diefem alfo nem einzurichten habenden 
Sanbmard wiedermnben fdin unb fénur gerad, jeboch 
etwas fehrägs burd) bie abfeiten jet befehrichner Albens 
«laufm hinab zu ber Kotten faiten /allmo bifj dato zwar 
brep éandmarcd : Saulen áeftanben / unter denen bievoris 
gen Dertrâgen alfo benanbt/ anjeko aber aufj allerfeits 
beliebt erheblichen wrfachen / famentlich aufgehoben / unb 
An den Syntefpuncten. zwifden derfelben / ei nove. res 

gandmard-Saulen mit der Sabrjabl 1679. fols 
xr Geflalt gefegt worden / dafj das Tyrolifde Wappen 
von Mittelpuneten folder Saulen gegen der Alben Dors 
derwiffen und den Teudenpad auf 2:.Ubr gegen Abend/ 
das EhursBeyerifäe gegen der Hohen Rifen / auf 10.1hr 
gegen Mitternacht / und das BräflidsPreifiingifihe gegen 
de Alben Aperg/auf 6. Uhr Morgens / desgleichen ein 
Gag von bi Mardflein féin und fdnur gerad / auch 
etwas auf rij. Wbr gegen - Mitag- und erfige- 
anelten $anbmaref Marb zuzeigen thuen. 

Wormit dann bic famentliche fanbsunb Grânié «ud; 
refpectivé. Geridt-Mardungen der & Tyrolls 
chen Senfébafft und £and-Geridts Kueffilein gegen der 

EhurssBeyerifhpen Terriorio gelegenen Herfhafft/ 
wnb Gerichte Afdam vercimpart / aufzgejeigt und verglies 
dxn/ aud) refpe&tive bebe Eingangs allegirte Granißs 


. Derteäg de anno 1541. und 1555. declariet und er» 


Kutert, - 


eir andern Theil hierzu bg | und benandt wer- 
den módte; in beo Octav Egidi dbergangen und bes 
.. Tom. VII. PART. Il. 


DES GENS. 15 


fidtiget/ die befindliche geringe Dengel auf leiden uns 
fofien reparirt / verbeffert /bie gröffere aber / fonderheitli 

an denen Haubt-Granigsmarden an feine allerfeitliche ge» 
börte berichtet / wie nit weniger über den Erfund und 
Derrihtung der Erflern und gleicher Gefialt / wo hin es 
fió $ scope alle SBefibaifenbeit beridytlidy binterbradot 


Zu ttrfunb umd mehrer Velettigung deffen alles haben 
Eingangs sbenante Commiflarii mit und neben dem 
Gräflicye Preifjingifhen Gavalthaber und DBerwalter zu 
Afdıamy bis auf einlangende allersumd gnädigfle Rariti- 
cation, gegenwertigen Receis epgenbenbig unterfchrieben y 
und mit den angebornen Adchdien und gewohnlichen 
Peitferafften gefertigt; So befäichen zu Kuefilcın den cin 
Amb gwanéigfen Tag Monats Qobris im ein taufend 
fer hundert umb adısigften Jahr. 


(L.S.) (L.S.) 


VI. 


Anno 
1680. 


Proteftation Churfürft Fohann Georges. Dec: 


des III. ju Sacfen/ wieder einige /in 
bem/ wilden bero Dern Dattern feeli- 
gen / unb feinen Herien Brüdern Anno 
1657. auffgerihten Haubt-Bergleich / 
begrieffene Pundta, und vornchinlids/ 
wegen der Appellation, Juris Belli & 
Pacis, Publication der Landes - Otb- 
nungen / unb anderer vom Jure fubli- 
mis Territorii dependirenden Gerecht> 
famen / übergeben der vwerfambleten 
Landfhaflts » Depurirten zu Meißen. 
‚Geben aufi Schloß Ortenburg zu 
9Bubifin den #. Decembris 1680. [Lu- 
N1G, Teutfches Reidhs-Archiv. Part. 
Ei Continuat. II. bfas IL pag. 
630. 


C'eft-à-dire; 


Proteffarion de Jean Gronce III. Ekéleur 
de Saxe comtre certains Chefs compris dans l'Ac- 
cord General Hereditaire conclu par l'Elctleur 
Jean George II. fon Pere, avec fes Fre- 
res l'an 1657. au füjet des Appels, da Droit de 
la Guerre c. de la Paix, de la Publication des Lois 
du Pais, dr de divers autres Droits qui appartien- 
ment à la Superiorité Territoriale , délivrée aux 
Deputes Provinciaux affemblés à Meiffin. Faire 
au Château de Ortenbonrg à Buaillin le j;. Decem- 
bre 1680. 


On Gott Gnabm Wir Johann Grae der 
Soritte; $xrüog zu Cadfen / Syllids/ Eleve imb 
Berg des Heiligen SXomifásen Reichs Erk-Mars 
tball unb ChursFiieft/ fanbgraf in Thiiringen y 

Marggraf zu Meiffen/ aud) Ober s unb Mieder = faufiti / 
Burgaraf zu Magdeburg’ Graf zu ber Mard unb Ras 
vengberg/ Kerr zu Navenflein/ 2.  Ubrkunden und bes 
fennen but: Demnad Wir unlángft / nad» Abfierbers 
in Gt. rubhenden Serm Daters/ des Our, 

fien und Herıny Herrn Sobann Georgen des Andern/ 

C zu Sadyfeny Gülid/ Eleve unb Derg/ des $5. 
Nom, Ras Er Marfcallens unb Gburfirficuó / Lands 
grafens in Thüringen’ Marggrafens zu Meiffen/ aud) 
Dbersund Nieder sfaufig/ Buragrafens zu Magdeburg / 
Grafens qu der Marc und Navensberg/ Herns zu Nas 
venflein / 2c, bie fandes-Kegierung mit GO angerreten / 
und barbey fafl befrembblid) wahrgenommen / .mwelchers 
œfialt unfers in GOt rubenden Grofj » Seren Batters 
Gnad. im Jahr 1652. auffgerichtetes Ecfiament / ingleis 
den der von unfers aud) Hochfifeeligfien Herm Daters 
Gnaden/ mit Dero $xrren. Brüdern $d. ib. b. Anno 
1657. auffgerichtete Daupt-Dergleid/ in vielen Gtiiten 
der hierbep geführten Jutention, and in wnfem Churs 
2 Haufe 


Anno 


1680. 


12 


bergebradhten Juri Primogeniruræ , unb. Provifio- 

ni Majorum , ja ôffrers unferm Chur-Gürfil. hohen Re- 
fpeét gang zu wicber ertláret/ die von bodfigcbadt uns 
erg Seren Daters Gnadeny und beffen Polterität bes 
nge fo genannte Kefervata entweder génélid in 
wf gejogen/ oder bod bergeflalt eingefdhrändt unb 
imiti et werden wollen / bafi felbige bierburdy gané ummüg 
und unbrauchbahr gemachet / auch einiger frudhtbarlidier 
Effe davon tünffüg weiter nidt ju werfpübren fepn 
wiirde ; Gefialt denn nidt unbefannt/ was in puncto 
Appellations, bepm Jure Belli & Pacis, mit Publica- 
tion ber abgefafiten Orbnungen in Doliceysund Kirdyens 
Gaden/ und andern vom Jure fublimi Territori & 
Superioritatis , aud ber £andes-Gürfil. hoben Woche 
— adu dependirenbe hohen Geredtfamen vorgegans 


au en wir nun gwar nod) zur Zeit von befagtem 
Grofjs Bärerligem Teflament/ und fremdbrüderlichen 
Saupt» Derglad gängliden abjumeiden/ oder bepbeó 
auffsuhcben nice gemeinet; Alfo find wir audj/ che und 
bevor man fid) unter einander norhbürfftig vernommen / 
und eines gewiffen vereiniget / und dadurch denen bifibes 
tige / wiewohl meiflencheils ohne Noch gemachten dubiis 
lid abgeholffen / fole zuagnolciren miche gefonnen ; 
maffen wir diefes dannenhero unferer Seren Deitern 

b. £b. fb. vermittelff freund » veiterlidyer in copia bent; 
fügter/ an diefelbe abaefertigter Schreiben / zu erkennen 
au geben / und uns difjfalls mit gnugfamer ation 


5 he p epe py ru ferner ber 
u erachtet / alles unferer getreuen 
Sandfbarft um Xitterfdha fft Les Städten / wiffenb zu 


maden aud) wnfere hierumter tragende gnâbigfie Inten- 
tion und Gemuthé » Mepnung in Gnaben zu erfennen zu 
geben unb die allbereit ergangene Proteftation aud ges 
gen, bie ammwefénde Deputirsen von Xiterfhagft und 
Gtabtm/ alé melde voricho das gante Corpus einer 

Sandfhafft reprælentiren/ wicberfafeen qu laf 


und [af;m diefem nad Gie/ Kra iefes / 
biermit pus or à proteiren, bay E 
oder Das andere / woraus quocunque modo cine Agnitio 
Obr Approbatio mer berdbrten Grofi:Détertides Tes 
flaments } wmb freundsbrüderliden Haupt: Vergleichs / ers 

ngen imb gefäloffen werden fonte/ entweder am uns 

7 oder unferer Serrn Dettern b. £b. fb. Gite, os 
ber auch bey der getreuen £andfbafft mit ımferee Gimvil» 
ligung vorgehen möchte / foldhes jedennoch nicht dahin ans 
gefhen / verfianden oder gedenter fepn fol. — Symmittelft 
aber wollen wir vor ung das Jus fublime Territorii & 
Superioriraris und die fandes s Gürfilide hohe Borhmäfe 
fiatet ausdrüdlic in Krafft dies bedungen/ eine gefams 
fc getreue $andfehafft / und infonderheit die unter unferer 
Seren Dettern $d. ib. fb. bifjhero angefeffene untertbas 
nen/ ihrer difjfalls obliegenden fémweren Dflide gegen 
uns’ alles Œrnfies erinnert und anermabnet haben dafı 
fi fi derfelben attentbalben: gemáfy quel aud bars 
wieder in feine Wege handlen fotien ; i 
mr u Herrn Detters/ Sertoga Syobarm Adolphs ib. 
Untert A A un! bafj/ JA bc 
vor wegen ber vorbaben rbhuldigung eut gewiffes abs 
gehandelt und gefdloffen / fie felbige) bey Dermeidung 
unferer Ungmade/ midt leifien follen. 

Audieneil wir and die etwa ergangene Derduferung 
amb lbergabe der Schrifftfäfzigen Kiterfdiafft in denen 
SBeiren der Aembter "Beiffenfeif, Frepburgf / Dö- 
ltd, Witterfeld imb Zörbigy umd was fonfien dergleis 
den; oder im andern Dingen vorgangen/ burdaus 
mid und Feine Wege billigen; unb vor gendym halten 
Tonnen; (jo wird einer getreuen fanbfbafft aud) fols 
dnm = gethan / ern a 

en u enburgifchen (drift - / in 
fernere Pfüge miche cimulaffén/ nadjtüdlid unterfas 


ie wir mınımfers Befügniffes halber ums dififalls qu 

; vor nöthig erachtet ; Alfo haben wir diefe Pro- 
teftation vor die Sand genommen / mit interfehrifft tmb 
Siegel vollzogen / burd) unfern geheimen Kath und anf» 
kt / Heinrich Gebhardten von Milcig/ zu Burersdorff / 
3. den wir hierzu abfonderlid bevollmädtiget / vor des 
men zu Meiffen werfaiileten gandfehafftssDeputirten tiber» 
gebeny unb dafj durd) einen darzu erforderten Notarium 
ein Inftrument zu etwa nörhig babenber Befdheinigung 
fiche f fern Schlaf i Saber Pun! i 

n auf un ) urg zu Budifin/ den 
20/ 30. Decembris, 1680. En ee! 


(L.S.) Sobann George, Chur-Fiürf. 
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VII. 


Inftrumentum Pacis. ad viginti annos prorogate inter 
Sacram C«faream. Regiamque Majeflatem LE o- 
POLDUM, (* MEHEMET IV. Han Turca 
rum Sultanım. Aum Conflantinopoli Anno 168 t. 
[ Tirée de la Chancelerie Imperiale Aulique de 
Guerre. ] 


Ofteaquam Sereniffimus , Potentiffimus atque In« 
vidilhmus Princeps ac Dominus , Dominus 
ins LeopoLpus Dei gratia Electus 
Romanorum (femper Auguftus, Hungariæ, Bohemiz , 
Dalmatiz, Croatiæ & y mitis Rex , Archi-Dux 
Auftriz , Dux Bu undiz ‚Styriz, Carinthiæ , Carniolæ 
& Wirtembergæ, Superioris & Inferioris SileGæ , Mar- 
chio Moraviæ, utriusque Lufatiz , Landgravius Al(atize, 
Comes Tyrolis & Goriziæ , Dominus meus Clemen- 
tiffmus , ad Sereniffimum & Potentiffimum Princi- 
pem ac Dominum Sultan Mehemet Han, Turcarum 
Alim & Græciæ Imperatorem, me Refidentem fuum 
ium Chriftophorum de Kuniz, mutux Amicitiæ 
& Vicinitatis ergo & fimul prolongandz Pacis, Au. 
thoritste & Plenipotentia initruétum Refidentem be” 
nigniffime ablegavit, atque ex termino prioris Rarif- 
cationis non"nili tres anni fuperfint , ided alii viginti 
anni adjunéti funt, ut à dato præfentium Pacis hujus 
ab utraque Parte ftabiliti fint anni viginti tre& Cum 
Excellentiffimus Dominus fupremus Vezirius ex fua ab- 
foluta Plenipotentia ,Sigillo folito & Subfcriptione mu. 
nitum Inftrumentum horum Traétatuum juxta confue- 
tudinem in Lingua Turcica mihi Cælareo Refidenti 
tradiderit; Ego viciffim pro more veteri Latino [dio- 
mate Inftrumentum horum Tradtatuum juxta Articu- 
los fequentes Sigillo & Subícriptione mea 
ad Ratificationem tamen Augultiffimi Imperatoris Do- 
mini mei Clementiflimi , prædiéto Excellentifimo Do- 
mino Vezirio exhibui. D 


L Uandoquidem contra Pacem Anno millefimo fex- 

quarto in Caftris Turcicis 
locatis conclufam injurià tempo- 
rum multz res s Rempublicam tur- 
bare potuiffent, neceffarium eft, ut dicta Pax de no- 
vo roboretur, & ad rectam viam reducatur. ue 
bac fanda Pax ad Vafuar conclufa & ftabilita falva 
permaneat, æque terminata aliis viginti annis duret & 
Obfervetur. 

II. Pan côntra Pacificationem | impediti funt à 
folutione Tributorum , legitimis Dominis fuis juxta cen- 
fum antiquam folvant absque impedimento; qui vero 
Clàm ex metu aut vi & coa&te dedititii (unt facti, eli- 
berentur, & non amplius moleftentur. 

IIL. Quia per totam Hungariam à Subditis Tribu- 
tum Turcis pendentibus contra illorum | Superiores, 
quibus Tributum folvere coguntur , multe 
tiones inferuntur, quód nimirüm ad przítanda Tribus 
ta infolita i compellant, idcircó conclufum eft, 
üt i ab — Tributi abítineant , cenfus 
Pagorum non augeant , auxerint , rurfüs diminuant, 
antiqua folutione, ante Bellum Turcicum confueta, cone 
tenti maneant, & injurias atque calamitates tollant. 

IV. Ut Arces invadere & occupare, nec clàm, neë 
aliqua pra&ica fit licitum , neque tentando 


bus aut Inimicis utriusque Caefaris. 
V. Ut Arces in fuis antiquis locis liceat cuilibet Parti 
& fortificare, de novo autem Caftra & Cas- 

a zdificare, haud liceat. 

' VI. Ut duo Comitatus Sacre Cæfareæ Majeftatis 
Zathmar & Zabolch. prouti etiam cæteri Comitatus 
Regni & Provinciz Suæ Majeftatis cum fuis Statibus, 
Subditis, Civitatibus, Arcibus, Palankis & Pagis, cae- 
terisque omnibus À inentiis in fpecie, liberis Hay- 
donibus ad Suam Majeftatem Cxiaream ab antiquo 
fpe&antibus , cum illorum Oppidis & Caftellis nullo 
modo, & fub nullo penirus prætextu moleftentur à Tur- 
cis, vel ipfismet Tranfilvanis ‚five ab illorum Principe, 
aur à quovis alio, Tributis aut Contributionibus, fub. 
lata omni tali Prztenfione, quæ hactenus fuit, & im- 
pofterum nil amplius petatur, tollaturque omnis huc- 
us 


Anno 
1681, 


ANNO 
1681. 


DU DROIT 


contra hunc Articulum facta fubjugatio, & im- 
erum ftriétè obfervetur. 

VII. Omnia in Tranfylvania in antiquo tranquillo 
ftatu permaneant, & quando Principatum vacare con- 
tigerit, ut Status Tranfylvanie, fecundum: illorum an- 
tiquas [mperiales Capitulationes libere Principem inter 
fe eligere poflint, & fruantur omnimode antiqua Li- 
bertate , Prærogativis & Jurisdictionibus. 

VIII. Tandem cum Experientia docuerit , quod 
Principes Tranfılvaniz hoftiles & finiftras a&io- 
nes mutuam amborum Potentiffimorum Imperatorum 
concordiam fæpius interrumpere attentaverint, quin 
contra ipfos Potentiffimos Imperatores excurfiones & 
injufta Arma movere præfumierint, uterque Sereniffi- 
mus Imperator feriö curabit, ut ad Pacis vinculum ed 
ipei — wo futuræ Ve rape derer 

i r,didti Principes po is quibuscun- 

e infolentils ‚ in quiete vivant, & Loca alia, præ- 

im veró Caffoviam & Comitatus Hungariz: Supe- 


rioris, UK fupra nominatus Zathmar & Zabolch 
impertu » & ab omni gravamine liberos relin- 
uant. 

i IX. Religiofi, Jefuite, Monachi & Sacerdotes Re- 
ligionis Catholics Romanz , qui in Locis Turcicis 
habitant, non affligentur neque vexabuntur injuftè , fed 
confervabuntur, juxta Capindationes & Decreta Portæ 
obtenta ; ittetur ut fint moleftari. 


neque 
X. Omncs & le ad fanctam Pacem T 
Conclufiones, abus cmd Articuli, videlicet Situatoro- 


Subditorum & publicum ium per folemnes Le- 
gationes & Di ta c r, & afferent utrius- 
que Potentiffimi Imperatoris Legati in fignum Amicitiæ 


' reciproca fpontanes & æquivalentia munera , 


fiatque 
permutatio Legatorum juxta morem hactenus obferva- 
tum in loco & modo confueto. 

Super his undecim Articulis duo ejusdem Inftrumen- 
ta Pacis [uel Latino & ir m ue 
à didis i tiariis interim ripta , Sigilli 
corroborata, & fecundum confuetudinem utata 
funt, ita ut Latinum in manibus didi Illuftriffimi & 
Excellentiffimi fupremi Vezirii manferit, Turcicum ve- 
ro di&o Domino ReGdenti traditum , & ad Aulam 
Cæfaream transmi(fum eft. 


VIII. 


18.A vril. Ale de Foi & Hommage rendu au Roi de France 


FRANCE 
ET Lı- 
NANGE. 


Louis XIV. par le Comte de LYNANGE 
pour les Terres dr Seignéuries de Stadeck © de 
Landsberg , faifant partie de la Comté de Veldens, 
relevant de l'Eglifé de Verdun. Du vingt-huitióme 
Avril 1681. [Faanax. LroNARD.Tom. 
vL] 


Extrait des Regiffres de la Chambre Royale 
établie à Metz. 


E jour Emich Comte de Linange , tant pour 
lui que pour Eli Chrétienne Princefe 
Palatine de Deux-Ponts fon. Epoufe; Jean Phi- 

lippe Comte d’Ifembourg & de Budingue , & Charlot- 
te Amelie auffi Princeffe de Deux-Ponts fon Epoufe : 
Se font prefentez, à la Chambre , en execution de la 
Declaration du Roi du dix-feptiéme Octobre dernier, 
& publication d'icelle , par Thierry Cajot fondé de 
Procuration fpeciale, lequel entré en ladite Chambre 
fans bunden, ceinture De ni ons, precedé du 
Grefher & du premier Huiffier , fe feroit approché de 
Monßeur Bazin , Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Maiftre des R. ordinaire de fon Hoftel, Inten- 
dant de la Juftice, Police & Finance en la Generalité 
de Metz, l'un des Commiffaires de ladite Chambre, 
& y Préfidant ; eftant à fur un carreau , les 
zmains jointes, le&ure faite du Memoire par lui don- 
né; contenant à quel Titre ils pofledent leurs Fiefs, 


a fait pour eux leurs foy & hommage dûs à Sa Ma- 
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jefté à raifon des Terres & Seigneuries de Stadek & Anno 


de Lansberg , faifans partie du Comté de Veldens , 
relevant de l'Eglife de Verdun : Sur lefquelles Terres 
& Sei ies les deniers dotaux defdites Dames font 


= & ferment de fidelité, ils ont efté receus fous 
la Cham 


Devoirs à Sa Majefté, fi aucuns font düs, dont a efté 
octroyé Ace. Fait à Metz en la Chambre Royale 
le 28. Avril 1681. 


Collatiotné , & fin, 


Ld 


TAGNIER: 


la Grace de Dieu Roi de France 


Ovıs 
& de Navarre: Au Juge R de Sierck ou. 
fon Lieutenant , i noftre Procu- 
reur General, |Receveurs des Domaines , ou leurs 
Commis, Salut. Sgavoir faifons, à la relation de nos 
amez & feaux les Commiffaires de la Chambre Roya- 
le, par Nous établie en noftre Ville de Metz , que 
noftre bon amé Emich Comte de Linange , tant 
ur lu DK Elizabeth Chrétienne Princeffe Pa- 
nc de x-Ponts fon Epoufe;Jean Philippe Com- 
te d'Ifem & de Budingue, & Charlotte Amelie 
auf Princefle de Deux-Ponts fon Epoufe,ont cejourd’- 
hui fait en noßtredite Chambre, en execution de nos« 
tre Declaration du dix-feptiéunc Octobre dernier, 
Thierry Cajot, wer ol 


contrefcel de noftre Chancelerie , aux charges ordinai- 
res , & de donner leur aveu & dénombrement dans 
quarante jours fuivant l'Ordonnance. Si mandons &c 
ordonnons à chacun de vous en droit foy, comme à 
luy appartiendra, que fi pour caufe desdits foy & hom- 
mage non faits, ou autres empéchemens,lesdites Ter- 
res & Seigneuries font ou eítoient mifes en noftre 
main, ou — NE vous mettiez ou fas- 
fiez mettre incontinent & fans déla vifion , les 
dits Sieurs Comtes de Linange & d'lem » & les 
‚en i 


honneurs, Droits, 

joui ou deu jouir cy-de- 
vant, pourveu que dans les quarante jours ; pone? per 
l'Ordonnance, ils baillent en noftredite Chambre leur 
aveu & denombrement en bonne & düc forme, fas. 
fent & payent les autres devoirs & droits , fi aucuns 
font düs , & qu'il n'y ait aucune contre nos 
n nn de A autres caufes raifonnables 

em ; uelles en ce cas vous donne 

avis À nôtre Procureur Genenl Doané à Men m 
noftredite Chambre le vingt-huitiéme jour d'Avril l'an 


de 1681. & de nôtre -huiri 
Denn ia Regne le trente-huitiéme. 
Signé, 


Brevor. 


IX. 


Capitulationi à reciproche 
mo fra la Maefla del Re CuRISTIANIS- 
S1MO & l'ltezza Serenifima del Signor Du- 
ca di Mantova da dronf ivvistakiaus 
con buona fede, e cio inberendo 4 i Trastari già 
maneggiati nella Corte di Mantova , che fi Aringo- 
mo per finale flabilimento nel prefénte Concerto. 
[Simple Copie manufcritte. ] 


B 3 Ha- 


1681. 


Comventioni che ff flabilisco- 20. Act. 
16. Sept. 


ANNO 
1681. 


“2 manga \faefti una * 


Je di 


Avendo il Sereniffimo Duca di Mantoua per 
manifeftare al mondo la ftima, che hà fem- 
pre fatto della gratia di Sua Maeftà Catto- 

lica & Auguftiffima Cæfarea d’Auftria, procurato di fare 
are per mezzo di molti fuoi Miniftri inviati alla 
acítà Cefarca c Cattolica , l'effettuamento della per 
auvanti maneggiata Permuta della Provincia del Mon- 
ferrato , e Ragioni fopra di eífa , con il Cremonefe , mà 
volendo detta Maeftà ritenere la Fortezza di Pizzighi- 
tone , ftimata chiave del Cremonefe, & a cui non 
affentendo la Sereniflima Altezza Sua, fi & rifolta nelli 
ultimi maneggi di rilafciare alla Maefta Cattolica oltre 
il Monferrato li grofhflimi crediti, che tiene con efla 
Maeítà, non per altro fine, che per eflere il Monfer- 
rato divifo dal rimanente de fuoi Stati, e che non po- 
teva eflere difefo da S. A. dall' armi ftraniere, come 
ticercava il bi ‚ alla quale Offetta ne meno 
affentendo la . à Sua, causó il discioglimento totale 
di deti T'rattati, fenza conclufione alcuna ; La onde nelli 
feguenti tempi eflendo ftimolato dalla Francia con mi- 
maccie di paffare hoftilmente all’ acquifto del Mon- 
ferrato ,& havendo ricercato da Sua Maeftà Cattolica 
la fodisfattione de’ fudetti groffiffimi crediti , e foccorfi 
all’ Imperatore, & a tutti li Prencipi d'Italia per met- 
teri a valida difefa per la caufa commune, 
mon havendo potuto ottennere cola veruna, & efleı 
do vicina à fuoi Stati. l'Armata di Sua Maefta Chris- 
tianifima , alla quale non havendo forze dà opporli, & 
r isfuggire le rovine che la medema minacciava a 
boi Stati, & ftato sforzato per minor male di paflar in 
col con la fudetta Maeftà , & per le Trattatio- 
dalli Miniftri di Sua Maeftà Chriftianis- 
a Corte di Manroua di conchiudere con Sua 


ni maneggi 
fima 

I. Che mancando S. A. fenza legitimi heredi, dopo 
la fua morte, lafcia, & aliena in ogni piü valida for- 
ma la dre : mt e Ragioni fopra di eflo 
alla Maeflà Chriftianifima in perpetuo. ; 

II. Che l'Altezza Sua cede alla Maeftà Chriftianis- 
fima tutte & ciaschedune fue Ragion: la Città di 
Novara, Mortara e Valenza, e fuoi Territori, Vil. 
laggi  Caftelli, Giurisdittioni , & ogn'altra cofa da quel- 
ndenti , fenza ritenere parte alcuna di quelle. 

Ill. Che ricercando Sua Maeftà per hoítaggio,e pe- 

delle cofe che nelli prefenti Capitoli fi ftabiliscono, 
fr Cinadell di Cafüle , cenderà L'A. S. à 
dargliela , con conditione perd che fii eftratto tutto 
il Cannone ; Mofchetti, Spade & altre armi,e mu- 
nitioni di quitsogia forte dell Arfenale di detta Piaz- 
za, come pure l'Ártigleria che (i ritrova al prefente 
fopra le mura di efla, le quali tutte cofe con il Pre- 
fidio, che Gi ritrova, dourà eflere condotto dal Gover- 
natore dove li farà da Sua Altezza ordinato. 

IV.Che in Permuta di detto Monferrato Sua Maes- 
tài Chriftianiffima darà à Sua Altezza il Prencipato di 
Retel , con li Ducati di Umena e Carlevilla nella 
Francia in ogni più valida forma , e che pofli liberamen- 
te disponere à fua voglia, & anco venendo il cafo, 
inveftire in detti Prencipati che à lui piacerà come 
di cofa propria. 

V. Che Sua Maeftà Chriftianiffima in ogni miglior 
modo, & in riguardo delle infrafcritte cofe che.farà Sua 
Altezza inServitio di Sua Maefti, gli confegnerä la Pa- 
tente di Generaliffimo delle (ue Armäte in Italia con 
tutte le preminenze, Honori, Gratie , e Privileggi, 
che fi u a dare alli Generali(limi di Sua. Maeità 
Chriítianiffima & farà fomminiftrare alla perfona di 
Sua Altezza le convenienti Mefate, cio& à ragione di 
quello fi & ftabilito con altri Prencipi in fimil cafo, 
& conforme l'intelligenza ftabilita à parte,& cid s'offer- 
va per il tempo ‚che s’impiegarà Sua Altezza in fervizio 


di Sua Macftà. 
VL Che hrs. da concederà à Sua Maeftà 
della Cittadella di Cafile fi dara a Sua Altezza 50000. 
dopie, e per la rinuntia di turte le fue Ragioni fopra 
la Città di Mortara, Novara,c Valenza 200000. dopie, 
che li (aranno contate nella forma feguente,cioè 50000. 
auvanti, & 200000. dopo la conícgna della Cittadella 
di Cafile. 

VI. Che faranno dati per l'auvenire à Sua Altezza 
tutti quelli honori , immunità, & privileggi, che fogliano 
darfı alli Principi di Sangue, & Duchi e Pari di Fran- 


cia. 
VIIL Che acquiftandofi con l'armi di Sua Maeftà da 
Sua Altezza lo Ststo di Milano, la Città di Cremona, 


E 
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Giaradada, e fuo Territorio , Caftelli , V: 
nanze,& ogn'altra Giurisdittione da quelle dipendenti, 
debbino r à Sua Altezza e Succeflori, & il ri- 
manente di detto Stato refti à Sua Maeftä per le fue 
i7 che intende havere fopra di effo. 

X. Che dopo cambiato il prefente "Trattato Sua 
Maeítà non pofla ingeriri punto nella Città di Cafale 
ne meno nelle altre. Città, Terre, Luoghi del Mon- 
rh A mue pee cepe Abbarie, 

2 inie, Villaggi, c gi irioni di i voglia for- 
te, niuna dm d Equi cofe tutse reftare debba- 
no à libera difpolitione di Sua Altezza, di modo che 
refti contenta Sua Maeftà della Cittadella fola, mentre 
che rimanefle Sua Altezza fenza heredi, s£ fupra. 

X. Che in detta. Cittadella non poffa effervi pofto 
da Sua Maeftà di preidio piu di 4000. perfone, cio& 
1000. Cavalli, e De Fanti. 

XI. Che Sua Altezza non pofla mantenere in piedi 
or ie Unione meno di 4000. Fanti e 2000. 

valli. 

XII. Che le Truppe le quali faranno mantenute ds 
Sua Maeftà in Italia à Guerra guerregiata non poffino 
efler meno di 30000. trà Fanteria, e Cavalleria , acció 
che aggiunte alle fudette Truppe di Sua Altezza fiano 
habili àqualfivoglia Imprefa, e in beneficio di Sua Maes- 
tà e di Sua Altezza contro quei Prencipi , che contro il 
Re di Francia e il Duca di fi faranno dichi 
rati, d che per l'auvenire fi dichiaranno. 

XIILCheSua Maeftä c fuoi,o altri Prencipi del San< 
gue non poffino contravenire alli fopradetti Capitoli , e 
contravenendo in uno, à vero in parte de mis 
s'intenda effere libera Sua Altezza dalli Trattati con Suz 
Maeítà come fe fatti non foffero , e in conf 
polli appigliarf à qualfivoglia altro partito che piu li fark 
FREE 
XIV. Che debba Sua Maeftà reintegrare Sua Altezza 
di quanto poteffe perdere in [talia in qualcunque cafo, 
€ fotto quallivoglia Dosen de fuoi Stati; come di ren- 
dite, e giurisditioni dopo la prefente dichiaratione, e 
quefta reintegratione debba Équire con altretanti Stati 
rela Francia quando non fene acquiftaffe per ragione 
di Guerra, d altri titoli. 

XV. Che à Contemplatione di tutto ció fia tenuta 
Sua Altezza, come fin adeffo urhe Prencipe fi 
qae Ue orar; à Sua. Macíti, che dopo fotto fcrit- 
ta quefta Capitulatione venendo occafione di dichiararfi, 
fi dichiarera con atti pofitivi, e palefi in Liga offen- 
fiva, e defenfiva con le armi diSua Macftà,infieme con 
ey di Sua Altezza ‚la fudetta Piazza de Armi & fu- 

etti contro quelli, alli. quali farà dichiarata la Guerra, 
à quelli , che verrano opporfi all'armi loro. Di più im- 
piegarà tutte le forze che le faranno confegnate e le 
fuc proprie in quelle operationi,che faranno ftimate ne- 
ceflarie per Tc li tentativi di quelli, che procu- 
rerano opporh alle giuftiffime ragioni fopta quelli Stati, 
che fi | poesie acquiftare tanto la Sua Maeftà quanto 
dà Sua Altezza per le loro giuftiffime ragioni che hanno 
fopra di e(li , obligandofi Ipecificamente c fubito dopo 

ervi firmato il prefente Trattato, à non permettere, 
che da fuoi Stati, Piazze, e Sudditi fotto qualfivoglia 
pretefto. fi contribuisca cofa, benche minima, toccan- 
tc à viveri, munitioni, à qualíi fia altra fominiftratione 
alli Nemici ‚non permettendo loro, ne meno comodità 
di paffagio per il Po, Carri, Barche; o Cavalcature , 
di maniera che nefluno d'e(fi Nemici goda la minima 
aggievolezza, al qual effetto. farà Sua Altezza le op- 

rtune gride c farà procedere con tutto rigore contro 

i contravenienti. 

XVI. AlP incontro Sua Macftà promette in parola 
di Ré, & in corrifpondenza delle obligationi, che fà 
Sua Altezza,di farlo fodisfare pienamente di tutti li cre- 
dii , che bà con la Spagna , di difendere con 
le fue armi Reali li fuoi Stati dà qualcunque Pren- 
cipe il quale penfafe invaderli, &  occuparli, anzi 
d'impegnarfi nella ricupera di quelli che nel prejudicio 
di Sua Altezza hora vengono da altri Prencipi ufur- 

i. 

PXVII. Che il prefente Trattato poi dourà durare fin 
ad una Pace generale, o particulare d'Italia, promet- 
tendo Sua Maeftà di non conchiudere mai cos’ alcuna 
fenza l'inclufione particolare di Sua Altezza , dovendo il 
prefente Trattato cflere regiftrato nelle Corti di Parigi, 
& nella Camera del Senato di Mantova. Tutto ciö 
tanto Sua Macftà quanto Sua Altezza promettono d'os- 
fervare realmente & dà efleguirli immediate doppo le 
fottoferittioni del Rè di Francia c Duca di Mantova, 

c 


ie Patro- ANNO 


1681. 
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'ANNO e perci ambedue hanno firmato i prefenti Capitoli, 
1681. © i figillare con loro Sigilli. 
LOUIS. 
(L.S.) 


Data in S. Germano in Laya 
16. Sept. 1681. 


FERDINANDo CarLo Duca. 
(L.S.) 


Data in Mantoua 
20. Agoíto 1681. 


X. 


30. Sept. Articles propofez par les Preteurs, Confuls cp. Ma- 


France 


^o de Strasbourg à fon obeijfance , mis 


giffrat de la V ille de Srrassourc, & accordez. 
pour La reduilion de ladite Ville a l'obei]fance du 
Roi de Frame Louis XIV. le 30. Septembre 
1681. [FRreDER. LeonaRp. Tom, VI. 
d'où l'on a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi 
dans le Thearrum E. Tom. XII. pag. 
276. en Allemand, & dans le Theatrum Pacis, 
Tom. II. pag. 997. en Latin & en Allemand.] 
OUS François Michel le Tellier, Marquis de Lou- 
vois, Secretaire d'Etat & des Commandemens de 
Sa Majefle , & Jofepb de Ponts, Barom de Monclar , 
Lieutenant General des Armées du Roi , Commandant 
pour Sa Man en Alface, avons em "vertu du Pouvoir 
à nous accordé par Sa Majefld a rohe pe 
$6 f» 
dont nous promettons fournir la Ratification de [^s nn 
gef. & la remettre au Marifirat de Strasbourg , entre 
9g © dix-jours. 


A Ville de Strasbourg, à l'exemple de Monfieur 
| l'Éveíque de Strasbourg, le Comte de Hanau , 


de Flekenftein , & de la Nobleffe de 
la Bafle, Alfate, reconnoift Sa Majefté Tres- 
Chreftienne pour fon Souverain Seigneur & Protec- 


teur. 
Le Roy repoit la Ville y testes fs Dépendances en Sa 


Royale jon. 
Il, £ Majefté confirmera tous les anciens Privile- 
5 , Droits, Statuts, & Coûtumes de la Ville de Stras- 
rg,tant Ecclefiaftiques que Politiques, conformé- 
ment au Traié de Paix de Weftphalie confirmé par 
celuy de Nimegue. 
More T ad M fruc de la Re- 
igion comme il a e is l’année 16 j 
à prefent, avec toutes les Egli ke ee 
‚ à qui que ce foit , HY hiv de preten- 
‚ni aux Biens Ecclefaftiques, Fondations & Con- 
vents; à fcavoir l'Abbaye Saint Etienne, le Chapitre 
de Saint Thomas, Saint Marc, Saint Guillaume, aux 
Tous-Saints, & tous les autres compris & non-com- 
DA RS SERRES à la Ville & fes 


Aueordé , pour jouir de tout ce qui regarde les biens 
Ecclefiafliques, fuivant qu'il eft prefers 


puilfent le fervir des cloches de ladite Eglife , pd rin 
des w[ages cy-devant pratiquez, ,  bers pour founer leurs 


IV. Sa Majefté veut laiffer le iftrat dans le 

fent état avec tous fes D P inc élection de 
leur College, nommément celuy de Treize, Quinze, 
Vingt & un, Grand & Petit Senat, des Efchevins, 
des Officiers de la Ville 82 Chancelerie, des Convents 
Eecciefialtiques ‚’Univerfit€ avec tous leurs Docteurs, 
Profeileurs,& Eftudians en quelque qualité qu'ils foient, 
le College, les Tribus & Maiftrifes, tous comme ils 
fe trouvent à prefent , avec la Jurisdiétion Civile & 


Auordé, à la referve que pour les caufes qui excede- ANNO 
rent mille livres de France en capital, ou en pourra a 1687, 


lier au Confeil de Brifac, [ans meaumoins FAppel 
Fefpende hard du y mil qui aura dob p^ 
le Magiftrat , gil weft pas queftion de plus de deux mille 
drvres de France. 

V. Sa Majefté accorde auffi à la Ville que tous les 
Revenus, Droits, Peages , Pontenages, & Commerce, 
che Sd Doüane rug a sagi pim liberté & 
jouiflances , comme a cüs j à prefent, 
avec la libre dif — — eg Le 
monnoye , des ins de Canons, unidons, Ar- 
mes , bu dica c fe trouvent dans l'Arfenal , 
qu'aux remparts & maifons de la Bourgeoifie ‚des Ma- 

de Bleds, Vins, Bois, Charbons, Suif, & tous 
gs , or ee, comme aufli les we 
ens, i ue nature qu'ils foi 

"ccordé, à L referve MO Malis de 
re (Cr Armes des Magazins publics, qui feront au pou- 
voir des Officiers de Sa Majeflé, & à l'égard des Ara 
p; mer prop aux particuliers ; elles feront remifes 

Hoftel de Ville en une falle, dant le Magiftrat aura 


ve Toute la ie demeurera exempte de 
toutes Contributions & autres Payemens. Sa Majefté 
laiffant à la Ville tous les Impofts ordinaires & extraor- 
dinaires pour fa confervation. 

Accordé. 

VIL. Sa Majefté laiffera à la Ville & Citoyens de 
Strasbourg, la libre jouiffance du Pont du Rhein , de 
toutes leurs Villes, » Villages, Maifons cham- 
peítres , & Terres qui leur appartiennent, & fera la 
grace à la Ville de luy oétroyer des Lettres de Répit 
contre E ERE dans l'Empire que dehors. 

Accordé. 

VIIL Sa Majefté accorde auffi Amniftie de tout le 
paffé, tant au public, qu'à tous les particuliers, fans 


met 
dant 
la C 


aucune excepti d cd Ade le Prince 
1 ions, le te de e$ le Refi- 
Sa Majeíté Imperiale , tous les Hoftels , le 
Bruderhoff avec fes Officiers , — Maifons &  Apparte- 
nances. 
Accord, 


IX. Il fera permis à la Ville de faire batir des Ca- 
er Jong UPON eR ae Kar en gar- 


Liste du Roi entreront aujourd'huy 3o: 
Septembre 1681. dans la Ville à quatre heures aprés 
midy. Fait à lllkirch ce 30. Septembre 1681. 

Signé, 

De Lovvors. | 

Joseru pg Ponrs BARON ps MoNTcLAR: 

Jean Georce DE ZerLirz Escurer ET 
PRETEUR. ' 

Doumnique Dietrich, 

Joan L&oNARD FROREISEN, 

JonHanNN PuiLiPPE ScHMIDT, 

DANIEL RicHsHOFFER ,. 

Jonas Srorr, 

J- Joachim FRANTZ; 

CHRISTOFFLE GUNZER! 


XI 


Fœdus inter CAR OLUM XI. Regem Suecia Ÿ 30. 
Ordines; Generals FOEDERATE BELGI11 


pro firma confervatione  Guarantia. Pacis Nto- 10. OG. 


magenfis, immo cr Monaflerienfis, contra quoscun- 
que Violatores earum, Altum Hage Comitis die 
30. Septembri 10. Otlobris 1681. ( Simple Co- 
pie, mais plus füre , & plus entiere que celle 
qui fe voit dans la premiere Edition de cc Grand 
Recueil, Tom. IV. pag. 751.] 


Quin- 





‘ANNO 
1681. 


16 CORPS DIPLOMATIQUE 


Lier am divinà favente gratià » nuperä 
Pacis Conventione longe ffima quies 
Orbi eft reddita Chriftiano , atque nihil æquè 
cuivis Regi aut Principi Stative Chriftiano 
cordi effe aut poflit aut debeat, quam ut funeftiffi- 
mæ iftæ devaftariones , fanguinisque effufiones, quas 
Belli Aamma perpetuo fecum trahit ‚id quod vel maxi- 
me Bello proximo compertum habebatur , omnibus 
pis & efficacibus confiliss &: mediis avertantur. 
Proinde Screniffimus & Potentiflimus Princeps ac 
Dominus, Dominus Carolus Undecimus, Dei gratiá » 
Suecorum , Gothorum, Vandalorumgee Rex, Magnus 
Princeps Finlandiæ, Dux Scaniæ , E. honiz , Livoniz, 
Careliæ, Bremæ, Verdæ, m eri nen men 
biz, & Vandaliæ, Pri Dominus Iogriæ 
fon Comes 


expendentes tot Terras ac 
feriis, Bellique calamitatibus 3 
quo labor & icd PE ifthzc non absque 


animitus voventes, ut eadem Pax farta teéta maneat ; 
ac per incrementa mutui confenfus & finceræ Ami- 
citim inter omnes & fingulos Principes & Status, qui 
eandem iniverunt, magis c ftabiliatur & con- 
frmetur, etiam atque ctiam ii fui effe exiftima- 


tentium Dominorum Ordinum Generalium per 


Chomarcham , Johannem de Mauregnaulr 
de Diner, dues bre grae eng Lub- 
bertum Lyklama à Nyeholt, Griecmannum te 

Oftcy he Kruc, Civitatis Swollenfis 
aa & Jones -— in La um 
& Wirdum Nobilem Toparchum, no- 
ftrum nomine Dominorum Ordinum Gelriz , Hollan- 


& principalibus Guarantiis eft, fua -tenet fundamenta, 
fibi utrinque pollicentur, & promittunt fefe fideliter, 
feduld, omnique induftria rationem Confiliorum fuo- 
sum có directuros, mutuamque curam & operam con- 
junétim adhibituros, ur dicti Tractatus Pacis Olnabru- 

enfis in pleno vigore fecundum eorum genuinum fen- 
[e maneant & rite obferventur , omnesque ejus in- 
fractiones feu violationes præveniantur & evitentur; 
Controverfiæ vero omnes quæ circa fenfum genuinum 
eorundem oriri poterint , amice dirimantur. 

IL. Si verb, quod DEUS clementer avertat, acci- 
derit , ut violatione di&orum Pacis Tra&aruum novum 
Belli incendium inter Principes & Status, qui cos in- 
Werunt ye nd ex iis, exoriatur, eo cafu alte me. 
morata Regia Sua Majeltas Sueciz & Celíi & Pre- 
potentes Domini Ordines Generales omnem operam, 
omnemque induftriam , ubicunque hoc ex re com- 
muni creditum fuerit , adhibituri funt , ut amicis 
offcis Parts diffentientes fibi invicem concilien- 


tur » ignisque ille infauftus in ipfo ortu fuffoce- Anno 
1681, 


tur. 
IT. Nihilominus etiam alt? memorata Regia Sua 
Majeftas & Celi & Præpotentes Domini Ordines 
Generales fine morä inter fefe folliciè collaturi & de- 
liberaturi funt de co , fi amica officia fucceflu 
caruerint, à fe vel feorlım vel conjunéta opera com- 
munium Amicorum & F um ali Pa- 
cis amantium Principum & Statuum agi poffit cffica- 
ciüs, ad eum, apud quem benigniora media nihil effi- 
cere potucrunt , fortioribus efficacioribusque rationibus 
ad id, quód æquum & juftum eft, inducendum. In- 
que hunc finem quàm prompüfimè collaruri & con- 
venturi funt de adhibenda Terrä marique tali Militum 
manu, qualem periculi magnitudo exiget , qualisque 
pro ratione temporis, Regionum & Locorum maximo 


cum fructu adhibere poterit. 
IV. Rt quoniam Chrifiennen adeb propofitum , fine 


omni parrium ftudio communem illiratem inter 
Chriftianos Principes, Tra&atusque ad cam ftabilien- 
dam fervandi, ab omnibus Chrifttanis & Pacem aman- 


tibus approbatum iri przfumitur , idque pollicere & 
exigere videtur, ut & apud alios Chriftianos ; Pacemque 
— EN & Status — finceró pi 
propolrum excipisrur fufcipiaturque - 
nM RU tranquillitatem in Drbe "Chriftino 
eniüs &Giusque randam t à 
omnibus ideoque m Principilus & Statibus Chriftidai, 
& maxime iis, inter quos dicti Tractatus Monafte. 
rienfis, Ofnabrugen&s & Neomagenfis initi funt, libe- 
rum efto, ut in eandem hanc Conventionem & Pacts 


profequatur , tenebuntur alté ger tæ heu 
mutuum mque invicem ad primam ifitio- 
nem suxlium "Terri vel Mari, & re modis 
ac mediis conducibilibus & ibus fideliter ad vim 
omnem ulfandam præftare , Regnaque Provinciss, 
Tertas, Jura, &c Privilegia Terra, Marique utrin- 
que omnibus viribus mutuó tueri , neque ab ifto auxi- 
Lo alterutri priüs licebit defiftere, n Parti lefe , 
aut Bello impetitæ reftituta fuerit (fi id defideraverit) 
ped dm ra ier & Locorum, nec non 
urium, Privilegiorum , & 'Immuniratum, quibus 
debat, antequam dicta vis aut Bellum ili Allerun e£- 
fet ,tenebitur remi unaquæque Pars Contrabentium 
eadem Jura, dig e Immunitates, Exemptiones & 
Prærogativas alteri ftipulari, quas fibi ftipulatura eft, 

i trahentibus aliter vifum fue- 


nifi alt memoratis 
rit. 

VI. Pacta hxc Conventa non tantum non deroga- 
bunt Pa&is & Conventionibus iftis, quas Contrahentes 
jam anté inter fe iniverunt, in quantum hisce repug- 
nare non reperientur ,fcd & eas magls ue corro- 
borabunt & confirmabunt in communem iani Or- 
bis & utriusque Regnorum , Terrarum & Ditionum 
utilitatem & commodum. 

VII. Durabit hoc Fœdus inter Sacram Regiam Ma- 
— & S iba Dominos nmi 

enerales per fubfequentes viginti annos à tempore Ra-+ 
tificationum computandos dy quibus ad finem vergen- 


tibus maturè pro re nata ulteriis de ng Te 
conveniatur; Liberum autem efto iis Regibus , Princi- 
pibus & Statibus, qui huic Feederi accedere voluerint , 
ut cum annorum numerum pro fe quisque præfgat j 
proüt rebus fuis conveniens efle duxerit. 

Ratificationes etiam utrinque intra fex Septimanarum 
fpatium à fignatura Inftrumenti hujus mutuó Holmiæ 
extradentur ; & omnia & fingula hisce Padtis Conven- 
tis contenta , fincerä ac religiosi fide ab utraque 
Parte integré obfervabuntur. In quorum majorem fi- 
dem & robur utriusque Partis Plenipotentiarii mani- 
bus ac Sigillis propriis Inftrumentum hocce firmarunt 


& muniverunt, Hage Comitis 1. 52" -Anno 168x; 


ul; 


| 





— - 


Ayo 
1681. 


DU DROIT DES GEN S 


XII. 


Conftitution bro. Königliben Majeftät 
in Schweden C ^ & or1 XI. über und 
wegen der Reduction der veralienirten 
Königlichen Gron Güter. 1682, [Lon- 
ponPII Alta Publica Part. Xl. Cap. 
223. pag. 436. d'où l'on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Re/z- 
tionis Hifloriar. Francofurt. Contin. 
Autumnal. pag. 67. ] 


C'eft-à-dirc. 


Conflitution de CHARLES XI. Roi de Suede, pour 
la Redutlion de tous les Biens alienés de la Con- 
ronne. 1682. 


Dlien alle bie von denen vérigen Königen / in auff» 
fleigender £inie/ ewig verfdyendte Güter / fo glad) 
durd) die von Seiner Majeflät bargu Derordnete 

amd Gevollmadhtigte exacte aufgezeichnet werden / und foll 
ein jeder Donatarius innerhalb eines gewiffen ihme vorges 
fihriebenen termins, fine exceptiones, oder mas er fons 
fen einzuwenden bat / fehrifftlich beyzubringen fhulbig fm. 
Diefem nad; verordnen mir ung und unfere nadtoms 
menbe Schredifehe Könige/dafz Feine Güter allodialiter , 
oder auff ewige Zeiten follen und mögen weggefdendter 
-werden/ ba aber der ein oder der ander Konig foldes 
tbut, fo bat der ihm in ber Gron folgende Succeflor 
Mae, folches auffjuheben / und zu annulliren, damit 
ein jeder König feine auffrichtige und getreue ttntertpanen/ 
gleidh andern feinen Vorfahren / beneficiren fonne / bie 
Anterthanen auch felbft/ fowol unter wi einen als des 
andern Königs Kegierumg der Obrigkeislichen Gnabe ges 

en/ fid deren meritiret maden/ und nàd) Cbr unb 
Tugend freben mögen. | 

2. Wann jemand etwas ber CvonsGyülter/ melche ihın 
allodialiter gefdhenctet worden fynd/ einen oder dem ans 
ben verfauffe bat/ fo foll der Derfauffer dasjenige / 
was er redlicher weife von ibm erfaufft bat/ zu lieffern 
féulbig fen / fo bafy der Kauffer fin von einem andern 
ertaufftes Gut. obngebinbert/ und ewig in Ruh befi&en 
und behalten móge / der Dertatiffer aber foll den König 
unb bie Œron in allwen féablofs halten. 

3. écbet Seine Königliche Majelät der Zuverficht/ es 
erde ein jeder/ fo ba prætendiret, bey bero MN 
fyiten einige Guter von der Gron. burd Kauff/ 
tion oder auf befommen zu haben; feine Brieffe unb 
Documenta in dem Königl, —— ve einges 
geben haben, &olte aber biefem nicht nadigelebet fepn/ 
fo wird ihme hiemit ein gewiffer termin, worinnen man 
examiniren moge/ mit was ect er foldie Güter befige 
und innen habe/ geftüet, Golte jemand durd) Feuergs 
Noth Krieg oder andern umvermuthliden Fall / feine Do- 
cumenta und Briefe vermiffet, und verlohren haben / fo 
wollen ^ro Königliche Majeftät anábigf geflatten/ dafı 
er aufj dem Königl. Archivo oder Gankley unvers 
fälfdyte Copias , ba fie darinnen gefunden werden abhohs 
len; oder durch andere rechtsnäffige Beweifz feine Geredyr 
tigkeit defendiren möge, : 

4. Stadibem aud Seine Konigl, Majeft. fo wohl als 
dero Dorfabren der Schweden Könige / befunden bafi 
gewiffe gand-Güter / fo wol zu der Eron eigener Bequeins 
hitat als auch der Miliz, der Admiralität / der Bergs 
werde, und anderer nothwendiger tinterhaltumg werbots 
ten / umb inalienable gefehäter feyn / als meinen unb ctflàs 
zen bre Königlide Majefide nidit allein felbige für fols 
che / welche von bero Vorfahren von diefer Natur fund 
acfchôget / fondern aud) bie/ weld ihrer eignen Befchafs 
fenbeit halber allegeit von der Gron inteparable gehalten 
werden, And feynd diefelbe 1. Roniglide Schloffer / fie 
fen entweder ben Romial. Nefideng:Branksud Haupts 
Beftungen gelegen / oder fonften in vorigen Zeiten von Kb» 
nigen gebraudyt und auffaerichtet. 2. Die jenige Wiefen/ 
welche an bequemen Orten licgen/ und Formen beiviefen 
werden / dafs fie unter des Königs Stall und und Foura- 
ge von altersher gehorig gewefen/ und gebraudıe worden / 
nachmals aber unter gewiffen Pætexr davon abalieniret 
feynd. 3. Der Gron ubralte Haupt » Fifcherep in den 
. Tom. VII. PART. Il. 


17 
groffen Strömen, 
de" Gchäge / mit denen darzm gehörigen und davon 
ungertrennliden Gelegenheiten als audı die Koblen/ Gt» 
de unb Gigentbumb / famt der Sypbreutet und Holt» 
Forster Wohnungen bienlid. 5. Die Guter und Gele 
genbeit/ fo da zu der Städte Academien, Gymnalien , 
Hofpitalien 7 &dyulen und Lirden/ Spriefter und Kuüfler 
Unterhalt feynd fundirer und gefüjftet/ und bernadhnals 
von Privar-Perfohnen ban / wozu fie anfangs gewicd» 
met gewefen/ entzogen worden. 6. Alle Güter ober vs 
be; fo den Ambtlcuthen/ oder fonfien einigen Juitiz-Q3es 


























Erbe/ fo zur Factorey und Schlofj - Bauung/ und ders 
gleichen allgemeinen . und bem Reid) hochfinuglichen ers 
den fepnd werordnet worden, $. Pot» Bauen/ Krüge 
und GaflSoffe/ melde von den allgemeinen / und ber 
Eron ttnfofien/ bey deren Srersötraffen die S3eridtung 
und Gaf-&eberey defto befjer zu unterhalten feynd / ges 
bauer worden / follen hud) der ron wicber anhein fallen, 
Ó Die qu der Admiralität und deren Unterhaltung vors 

in notbig erfanbte Drter, ro, Gleicher wife die zur 
Admiralität nothwendig befunden / oder noch ing Hinffrig 
befindende Steur-MannssHoffe, 11. Wergwerde feynd 
vor allen Dingen unter der Gron norhrwendigfte Güter gut 
rechnen wie weit fid) aber felbige erfirecen follen / ift 
theils von uhralter Obfervanz, theils aufj. den Berga 
wercten ihren felbft=fländigen ABefen guugfam befand, 12. 
Abfonderlich feynd die groffe Meflinge/ Goalpetersumb 
Pulversaud; andere allgemeine Bergwercke / fanıpt denen / 
fo zu Beförderung gewiffer Syarbwerde/ auff der ron 
Koften/ und mit fonberliden Privilegien auffgerichtet 
feynd/ der Gron mit zu entziehen vichweniger konnen 
deren Grechrigkeiten einigen Particularsund Privars Pers 
fohnen / zu ihrem Mus und Œintimft gelaffen werben. 
13. Die Königliche Geträydtsund andere eigenthumliche 
Mühlen 7 weld in des Reichs Städten oder deren 
Sclöffer und DVeftungen/ fo nahe gelegeny bafi die eut 
weder innerhalb der ‚Freyheits-Mrühlen liegen oder fonfen 
ihrer Gelegenheit halber / niche zu entbehren fepnd/ 
follen denen Roniglide Dienerbofen/ welde derglächen 
Mühlen unter andert ihren Gerechtigkeiten vor alters ges 
habe wiederum beimfallen, 14. Weilen das Œdilof 
imb fand Schwaegfcd/ fampt denen darzu geborenden 
Eylanden / wegen deren fonderbahren bequemen Gegend / 
zu des Königs Hoffzhaltung und Luft allegtit frey erfandt/ 
fo (dinet auch / dafj die Oerther und Gelegenheiten/ wels 
che in felbigen gehen von ber Gron an privar-Perfohnen 
verfdendet werden/ billich/ wie andere Gütter/ der Kron 
wieder anheimb fallen muiffem. ı5. Reale und geleges 
ne Grängsund andere Deflungen/ welche zu befg Kad 
Sicvrheit und defenfion ven vorigen Konigen auffers 
bauet worden feynd. 16. Alle Spammer s Gd dgung/ 
StromsGeredyrigkeit/ aroffe und flcine Zölle/ und ans 
dere Geredtigfeiten/ weldx von denen Keidis Städten / 
fo ba immediate. unter der Œron/ auffgebauet/ und von 
alters Bero bargu gehöret haben aud) expreile zu befj 
Königs und Keichs fonberlidn Einfünfften verordnet 
feynd/ follen diefelbe nod) weiter babe bleiben / und im 
Fall einige davon verfhendet worben/ foldie der Gron 
wieder eingerauınt werden: 

5. Weldhe von biefen obgemelten Derthern/ blofy auf 
Königl, Milde und Güte fepnb verfchencket worden, c8 
feye dann /dafj das Gut mit groffen Unfofien und baaren 
Geld merklich werbeffert worden fo fol fothane 9Ycrbefz 


faction gegeben werben: 

6. Wann jenand von einem Bauern von denen Ge 
teen/ welche er in vorbenandten Orthen gefdencet bes 
femmen / etwas erfauffer bat/ fo fof er beweifen/ mas 
er barfüt aufjgeleger/ foldes foll ibn reitituirer, und 
gutb gechan werben, — 

7. Behalten bre Sonia. Maj. bie free Wahl ders 
jenigen Güter / fo von der Gron feithero And 1632. an 
obbemelden verbottenen Derthern fepnb. erfauffer worben / 
wieder einzulofen/ bod» foll der Kauffer unb von. bem c8 
gctauféet voorben/ wieder begaplen oder mit gebührender 
Wiedersvergeltung verfehen werden che und bevor er bie 
Güter abtrut, : 

8. Auch engenen Ihre Kon, Majefl: gemiffen Eräbten 
imb Oerthern ‚FeeybaitssMeylen zu : als Upfaly Notôping/ 
Alvefiray Ambergs £pntóping/ Galmar/ Yontoping / 
und anbcm/ eine Meyle: Aber Abo und Wyburg ro 
Dieylen / und erklären jelbige von eben der Epygenfdarft / 
als die übrigen unentbährliden Oerther. 
9. Die verbotene pen oder Darinmen gelegene / 
und 


dienten / eigentlich von Alters hero gewiebmer fepn. 7:, 


4. Der Gron alte engenchlmli»s ANNO' 


1682. 


ferung burd eheils Adeliche / theils andere ehrliche Mins , 
ner æftimiret, und denen Epgenthrimern defj falls fatis- 


Axxo 
1682. 


29. Janv. 
FRANCE 
ET Ma- 
Roc. 
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und fehon zu uneerfchicdlichen Zeiten public declarirte Qi: 
ter on gleicher Weife ai zu def Neidies notbs 
wendigen Bchuff unverrude zu bleiben / über die andern 
aber meten yore Majefde nach einer jeden proving Ey» 
genféafft und Matur ju difponiren und gu verordnen In 
alte Meg ihr vorbehalten haben, : . 

10. Wollen Sybre Königliche Majeftät auädigfte Dor- 
forge tragen/ dafı hierüber gewiffe dandsBücer auffges 
richtet werden / weldye mum / unb ju ewigen Zeiten unvers 
ändert bleiben’ und. zu bem Nugeny wozu fie deftini- 
ret, und auferfhen fepnb/ unreucker beybehalten wers 
den 


ln, 

11. Was die Güter betrifft / welche aufferhalb_deren 
amentbährliden umb verbotenen Derthen gelegen feynd / 
und amnod? Donations- Weife unter dem Adel beruhen / 
wollen Yhre Königl. Mai. hierüber eine richtige Specifi- 
cation verfaffen laffeny damit fie daraufz erfchen moge/ 
wie weit ibr/ und ihres Neichs s Zufland erleiden könne / 
bafi fie unter deren Donatarien Sünden bleiben / und 
defto beffer von einer jeden Donation Matur und Eygenz 
fbafft Wiffenfehafft haben mögen, Dritteng/ wie weit 
einer ober der ander / wermittelfi deffen getreuen Dienflen/ 
liebe und unterthänigen Œvffer von Er. Majeflat mögte 
beneficirt werden da fit dann eines jeden Befhaffens 
heit 7 und bet adm umbfländen nad) / darüber difpo- 
niren wollen, 


XIII. 


(a) Articles & Conditions de Paix traitez par l'or- 
dre exprés de tres-baut , tres-puiffant , tres-excel- 
lent er tres-imvincible Prince Lovıs XIV. 
par la Grace de Diem Empereur de France cr Roi 
de Navarre, avec les Ambajladeurs de tres-haut , 
tres-excellent , tres-pwijlant & trés-invincible Prin- 
ce MuLey ISMABL, Empereur de Maroc , 
Roi de Fez, @ de Sus. Fait à Saint Germain en 
Laye le vingt - muviéme. Tfanvier 1682. Avec 
les FORMULAIRES du PASSEPORT dont 
les Vaiftaux François devront être munis; Et du 
CrnTITICAT du Conful de la Nation Fran- 
geife à Salé. [Freper. LeonarD. Tom. 


entre ies Armées de Terre & de Mer, & 
les Vaiffeaux & Sujets de l'Empereur de 
France, & ceux de l'Empereur de Maroc 
Roi de Fez & de Sus. f 
If. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & fes Sujets, & l'Empereur de Maroc, Roi 
de Fez & de Sus, & les fiens: & pourront lefdits 
Sujets reciproquement faire leur commerce dans les 
deux Empires, Royaumes & Pays, & naviguer en 
toute liberté fans en pouvoir eftre empêchez pour 
quelque caufe k fous quelque pretexte que ce foit. 
Ill. Les Vaifeaux armez en guerre dans les Ports 
de l'Empereur de Maroc, renconirans en Mer les Vai(- 
feaux & Bitimens navigans fous l'Etendart de France, 
& les Pafleports de l'Admiral de France, conformes à 
la copie qui fera tranfcrite en fin du prefent Traité, les 
lailleront en toute liberté continuer leur voyage fans 
les arrefter ni donner aucun empéchement, ains leur 
donneront tout le fecours & aflıftance dont ils pour- 
ront avoir befoin: & reciproquement les Vaiffeaux 
François en uferont de méme à l'égard des Vaiffeaux 
des Sujets de l'Empereur de Maroc , qui feront por- 
teurs des Certificats du Conful Francois qui fera établi 
à Salé, defquels Certificats la copie fera pareillement 
tranferite en fin du prefent Traité. 
IV. Les Vaifleaux de Guerre & Marchands des deux 
Nations, feront receus reciproquement dans les Ports 
& Rades, tant de la domination de l'Empereur de Fran- 


L Tz A&es d'Hoftilité cefleront à l'avenir 


ce, que de cclle de l'Empereur de Maroc, & il leur. 


fera donné toute forte de fecours pour les Navires, & 
r les Equipages & Pafliges en cas de befoin. 
mme aulli i leur fera fourni des vivres, agrez, & 
generalement toutes autres chofes necefläires , en les 


(a) L’Original de le Traité contient le méme Titre de mot à mot 
qui fe voit ici ( Du» 


CORPS DIPLOMATIQUE 


payant aux prix ordinaires & accoltumez, dans les lieux Aw xo 


où ils auront relächc. 

V. S'il arrivoit que quelque Vaiffeau marchand Fran- 
gois étant dans l'un des Ports ou Rades de la domina- 
tion de l'Empereur de Maroc, fuft attaqué par des 
Vaifleaux de guerre Ennemis, mefmes ceux d'Al- 
ger & de Tunis, & des autres Ports dela Cofte d’Afri- 

ue, ils feront deffendus & ras par le Canon des 
áteaux & Fortereffes, & il leur fera donné un temps 
fuffant pour fortir & s'eloigner defdits Ports & Rades, 
pendant lequel feront retenus lefdits Vaiffeaux Enne- 
mis, fans qu'il leur foit permis de les pourfuivre: Et 
la mefme chofe s'executera de la part de l'Empereur de 
France, à condition toutefois que les Vaiffeaux armez 
en Guerre par l'Empereur de Maroc ou fes Sujets, ne 
pourront faire des prifes dans l'étendue de fix lieués des 
Coftes de France. 

VI. Tous les François pris par les Ennemis de PEm- 

ew de France, qui feront conduits dans tous les 

orts & les Terres de la domination de l'Empereur 
de Maroc, feront mis aufli-toft en liberté fans pou- 
voir eftre retenus Efclaves, mefme en cas que les 
Vaiffeaux d'A , Tunis; Tripoly, & autres qui fonc 
ou pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de Fran- 
cc, miflent à terre des Efclaves François, ledit Empe- 
reur de Maroc donnera dès p ird toi e 
Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves & de travailler 
à les er pens par le Conf AH is au meilleur 
rix qui fe pourra; & pareille pratiquera en 

rance à l'égard des Sujets de l'Émpereur de Maroc. 

VIL. Tous les Efclaves Francois qui font à prefent 
dans l'étendue des Terres de la domination dudit Em- 
pereur de Maroc , pourront eftre moyen- 
nant trois cens livres piece, fans que ceux qui s'en fer- 
vent à prefent puiffent en demander un plus grand prix; 
ce qui fera pareillement obferve à l'égard des ves 
Sujets dudit Empereur de Maroc qui pourroient eítre 
en France. Et comme par le projet de Tréve fait en- 
tre le Sieur de la Barre & l'Alcayde Omar, ledit Al- 
caydc eft convenu par le Billet figné de fa main, remis 
és mains dudit Sieur de la Barre, qu'il feroit reftitué 
le mefme nombre de François Efclaves qu'il y avoit 
de Maures fur le Vaiffeaà du nommé Aly » lef- 
dits Ambaffadeurs affeurent qu'auffi-toft que ledit Em- 
pereur de Maroc leur Maiftre aura connoiflance de la 
verité du Billet donné par ledit Alcayde, il fera refti- 
tuer le nombre de foixante-cing François, pour avec 
vingt que ledit Alcayde a fait reftituer, faire le nom- 
bre de quatre-vingt cinq, pour l'équivalent du mefme 
nombre de Máures qui ont cílé reítituez par ledit 
Kr engen 

L s trouvez fur les Vaif- 
feaux François , ni parcillement les François pris fur les 
Vaiffeaux Etrangers, ne pourront eftre faits Efclaves 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand mef- 
me le VaiíIcau fur lequel ils auroient cíté pris fe feroit 

Ce qui aura pareillement lieu à l'égard des 
Etrangers trouvez fur les Vaiffcaux de Maroc, & des 
Sujets dudit Empereur de Maroc fur des Vailleaux E- 


NES 
IX. Si quelque Vaifleau Francois fe perdoit fur les 
Coftes de la dépendance de lente de Maroc, 
foit qu’il fuft pourfuivi par les Ennemis , ou forcé par 
le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
aura beíoin eftre remis en Mer, ou pour re- 
couvrer les Marchandifes de fon » en pa- 
yant le travail des journées de ceux qui auront efté em- 
pore fans qu'il puiffe eftre exigé aucun droit ni tri 
ut pour les Marchand es qui feront mifes à Terre, à 
moins qu'elles ne foient vendues dans les Ports de la 
dein dudit À 
- Tous Marchands F ui aborderont aux 
Ports ou Coftes de Maroc ca Ba pourront mettre. 
en Terre leurs Marchandifes, vendre & achepter libre- 
ment fans payer autre chofe que ce qu'ont accoütumé 
de payer les Sujets dudit Empereur de Maroc, & il 
en ufé de la mefme maniere dans les Ports de la 
Domination de l'Empereur de France, & en cas que 
lefdits Marchands ne mifent leurs Marchandifes à ter- 
re que par en » ils pourront les rembarquer fans 
payer aucuns Droits. 
XI. Il ne fera donné aucun fecours ni 
contre les François aux Vaiffeaux de Tripoly, Alger, 
Tunis, ni ceux qui auront armé fous leur commiffion : 
Ex fera led. Empereur de Maroc deffenfes expreíles à 
tous 


1682, 








-ANNO. 


1682. 


‘DU DROIT DES GENS, 


tous fes Sujets d'armer fous commillion d'aucun Prince | 


ou Eftat Ennemi de la Couronne de France. Com- 

me aufi empefchera que ceux contre lefquels ledit Em- 
teur de France cft en Guerre, puillent armer dans fes 
orts pour courre lur fes Sujets. : 
XII. Pourra ledit Empereur de France mettre un 


" Conful à Salé, Tetouan, ou en tel autre lieu qu'il trou- 
‘vera bon, pour aflifter les Marchands François dans 


. after. 


tous leurs befoins: & rra ledit Confül exercer en 
liberté dans fa Maifon la Religion Chreftienne, tant 
pour luy que pour tous les Chreitiens qui y voudront 
Connie aufli pourront les Sujets dudit Em- 
eréur de Maroc qui viendront en France, faire dans 
Le Maifon l'exercice de leur Religion: & aura ledit 
Conful tout pouvoir & jurisdiction dans les differens 
Qui pourront nailtre entre les François, fans que les Ju- 
ges dudit es de Maroc en puiffent prendre au- 
cune connoi e. 

. XIII. S'il arrivoit quelque different avec un François 
& un Maure, ils ne pourront cítre jugez nd les Juges 
ordinaires, mais bien par le Confeil dudit Empereur de 
Maroc, ou du Commandant pour lui dans les Ports 
où lefdits differens arriveront. 

XIV. Ne fera ledit Confül tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé par 
écrit: & feront les effets des Frangois qui mourront 
audit Pays remis és mains dudit Conful pour en difpo- 
fer au profit des François, ou autres aufquels ils ap- 
partiendront. Et la mefme chofe fera obíervée à l'é- 
gard des Sujets de l'Empereur de Maroc qui vou- 
droient s'établir en France. 

XV. Jouira ledit Conful de lexemption de tous 
droits pour les provifions, vivres & Marchandifes ne- 
ceflaires à (a Maifon. 

XVL Tout François qui aura frapé un Maure ne 

ra eftre puni qu'aprés avoir fait appeller ledit Con- 
ul r deffendre la caufe du e ri & en cas 
que ledit deca fe fauve, ne pourra ledit Conful en 
eitre refponfable. 

&XVIL. S'il arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun acte d'hoftilité qu'après un 
déni formel de juftice. 

XVIIL Si Ir Corfaire de France, ou du 
Royaume de Maroc, fait tort aux Vaifleaux François, 
ou Maures qu'il trouvera en Mer, il en {era puni & les 
Armateurs refponfables. 

XIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
lEmpereur de France & celui de Maroc, venoit à 
être rompu, ce quà Dicu ne plaife, tous les Mar- 


chands François qui feront dans l'étendue des Terres 


“de la domination dudit Empereur de Maroc, pour- 


"ront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans 


qu'ils puilent eftre arreftez pendant le temps de trois 
mois. 

XX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France & celuy de Maroc, 
pour eftre obíervez par leurs Sujets pendant le temps 
de fix ans; & afin períonne n'en pretende caule 
d'ignorance, feront leus, publiez & affichez par tout 
où befoin fera. Fait & arrefté à Saint Germain en 
Laye, ce vingt-neuviéme jour de Janvier, 1682. 


Signé, 


CoLBERT DE SEIGNELArY. 
CoLBERT DE Cnorssy. 


Pafféport dont les Vaifeaux François feront 
porteurs, 
To. Comte de Vermandois, Admiral de Fran- 


ce, À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Sçavoir faifons, que Nous avons donné 


- Congé & Pafleport à Maiftre de 
nommé du Port de ou environ, 

eftant de prefent au Port & Havre de de s'en aller à 
chargé de & armé de aprés que 

' vifitation d aura eft bien & deuëment faite. 


En témoin dequoy Nous avons fait mettre noftre 
Scing & le Scel de nos Armes à ces Prefentes, & 
icelles fait contreligner par le Secretaire General de 


la Marine. A Paris le jour d mil fix cens 
quatre-vi 
Tom. VIE PAn T. II. 


19 
Signé, 
Louis, Comte de Vermandois, Admiral de France. 
Et plus bar: 
Par Monfeigneur, Le Fourx. 
Et féellé. 


Certificat du Sieur Conful de la Nation Fran- | 
goife à Sale. 


ps cod Conful de la 

al , Certihons à tous qu'il appartiend 

le nommé commandé ". [^ Ft de ba 
ou environ , eftant de prefenr au Port & Havre 
appartient aux Sujets de l'Empereur de Maroc, & eft 


Nation Francoife à 


armé de En témoin de Nous avons fi- 
gné le prefent Certificat & pp le Scel de nos 
Armes. Fait à Salé le jour d mil fix cens 
quatre-vingt. 


XIV. 


Anno 


_ 1681. 


Acceffio Romanorum. Imperatoris Lsopornı ad28. Fev. 


Fœdus inter CAR Or. uM XI. Suecie Regem , et 
OrdinesFoED ERATI BEL c11Genèrales Amo 
1681. initum. - Datum 18. Februarii 1682; 


* Voyez-la ci-devamt fous le 30. Septembre, 10. 
Oftobre 1681. " en © 


Xv. 


Declaratio DD. Ordinum Forprerarr Brr-28. Fev, 


Gır Generalium, quà Acceflonem Lgomorpa 
Cefaris ad Traklatum Guarantie die 30. Septem- 
bris 10. Oftobris 1681. inter ipfos © Regem 
Svscıe doium accepeaut , fü ohligamıs ad a 
mia [we Cejaree Majeflari praflandum , que im 
pradiclo Traftain contivensur. — Alum. Haga Ce- 
mitis die 28. Februari 1682. [Copie Ma- 
nuscrite & füre. ] 


Roınzs Generales Foederatarum Belgii Pro- 
vinciarum notum teftarumque facimus omni- 

, bus & fingulis quorum intereft aut quomodo- 

libet interefle poterit, quod cum Miajeítati fuz Cæ- 
farcæ placuerit Conventionem inter Regiam fuam Ma- 
jeftatem Sueciæ & Nos 3, 52" anno 1681. initam pro 
fe approbare, acceffione fuà roborare, & per Minis- 
trum fuum nomine fuo Cæfarea fubícribere & Ma. 
jeftarem fuam ad omnia obligare quz in dicta Con- 
ventione pofita, ac fi hic de verbo ad verbum inferta 
effent, cum expreffa tamen declaratione , uti fua. Ma- 
jeftas Cæfarea fe obítringit in omnibus fupradictis er- 
ga Coronam Sueciæ & Rempublicam Noftram, ita 
eadem Corona & Refpublica Noftra conjunctim & 
unà fe obligentur viciffim ad m fux 
Majeltati Czefarez: omnia quz in predicta Conventio- 
ne continentur, ac fi cum illa ab initio pacta & con- 
venta fuifIent, proptereaque Declarationem in validis- 


' fima forma circa tempus Rarificarionis à fua Majeftate 


Cælrea fecuturz extradent. Nos itaque exhibitä no- 
bis prædiétà fuz Majeftaris Caeareze Ratificatione , hií(ce 
expreile declaramus, & nos obligamus ad przftandum 
fuz Majeftati Cælreæ omnia qux in prædiéta Con- 
ventione continentur , ac fi cum illa ab initio pacta & 
conventa fuillent, & uti fua Majeftas Cæfarea fe ob- 
ftrinxit in omnibus fupradiétis erga Rempublicam nos- 
tram. In cujus rei fidem hafce Sigillo noftro muni- 
ri, & per Conf-flus noftri Przfidem fignari curavi- 
mus, ut & per Graphiarium noftrum fubícribi juffi- 

Ca müs 








ANNo 


2b 
mus. Acum Hige Comitis die vigefimo octavo 
2. 


1683. Februarii anno 16 


De Wrede Vt 
Ad mandatum alt? merior. Déminorum Ordi- 
mum Generalium, 
H. FAGEL. 


XVI. 
Articles de Paix, @ de Commerce, entre le Sere- 


10.Avril mifime & tréspui[am Prime CHARLES II. 


L'AN- 


GLETER-' 


RE ET 


ALGER. | 


par la Grace de Dieu, Roi de la Grande "Bre- 
tagne, France @ Irlande, Défenfèur de. la Foi 

étienne crc, Er les tres Dluftres ‘Stigfenrs, 
les Bafa, Dey, Age, © Gouverntnrs dr fa Fá- 
menfe Ville cr Royaume à ALGER ên Barbarie, 
conclus par Arthurt Herber, Fees ‚Admiral 
de la, Flotte de Sa Mayefld, für la Mediterra- 
née, le 10. jour d'Avril vieux flle 1682. c le 
11. de la Lune d'Avril de l'an de l'Hégire (1) 
1094. Avec sn double Formulaire des Passe- 
pons dont les Navires devront être munis. Et 
un Article feparé touchant ce même Formulaire, 
fait le, 5. Mars de l'an de Notre Seigneur 
J..C. 1682. & le 17. Jour de la Lune Moe- 
lout de PAnnés ‚de l'Hegire 1094. [ Manufcrit, 
d'où, l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve aufli 
dans le Theatrum: Europeum, Tom. XII, pag. 
463. en Allemand. ] | 


&ec. & les tres- lilutres Seien igneurs le Bafla , le Dey , l'A- 
g Le D ne Gohweiheun de" s Vie & Róyaume d'Alger, 


mal, tort 


"fit ni de parolle; mais fe traireront l'un l'autre ‘avec - 


uclqu'autre Port que ce foit de ce Roiaume, 
pire de & vendre ‚en payant les Doüanes ac- 
“coûrumées de dix ainfi* 
Jue les Marchandifes qu'ils vehdront; 


ro r baft 
wig coe des Fufils, & 


_jefté ne payeront aucuns Droits pour iceux, à ceux 
d ADD , "ANE 
„Il. Que tous Navires & autres Vaiffeaux , foit qu'ils 
"appartiennent audit Roi de la Grande Bretagne, ou à 
.fes Sujers, ou qu'ils appartiennent au Roiaume & aux 
Peuples d'Alger, pourront paffer librement les Mers & 
tra ; fans aucune vifitation, empéchement, ni 
“moleitation de part & d'autre, & que toutes perion- 
nes , ou Pañagers, de quelque Pais qu'ils foient , 
& tout l'argent monnoyé, Denrées, Marchandifes & 
‘meubles , à quelque Nation , ou Peuples , qu'ils 


. (1) La Date de ce Traité & celle de l'Article feparé qui le fuit 
font eprrompues & incompatibles. L'an de l'Hegire 1094. ne re- 
nd pas non plus à l'an de Notre Seigneur 1682. Mais bien à 

an 1583. La Copie Allemande du Enrosanm corrige cet- 
te double erreur, en datant le Traité principal de l'an de Notre 
Seigreur 1682. & de l'Hegire 1093, L'Arricle feparé y manque, 
gu du momept que la premiere Date eft srourée, l'autre fuir de 


à airmème, elle doit être de l'an de Noue Seigneur 1683. & de 
l'Hegire 1094. | Dv ».] 2 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ir, étant à bord defdits Navires ou ANNO 
aiffeaux, feront entierement libres, & ne pourront 1682, 


px apparten 
être arreftez , s , mi pillez, ni recevoir aucun 


dommage ni m quelconque de l'une ou l'an- 


tre Partie. : 
.. IV. Que les Navires de Guerre. ni les autres Vais- 
feaux d'Alger rencontrant des Navires marchands ou 


aütres Vailfeaux des Sujets de fadite Majefté, qui ne 
feront pas fur les Mers appartenantes aux Domaines 


, de Sa Mijefte, E Feier envoyer à bord une fimple 
eux 


Chaloupe avec hommes, outre le nombre ordi- 
naire,de Rameurs, & il n'y aura que ces deux hom- 
mes gi entreront dans les Navires marchands ou au- 
tres Vaiffeaux , fans la pu exprefle du Com- 
mandant du Vaiffeau, & qu'aprés qu'on leur aura fait 
apparoit du Pafleport, figné & fcellé du Seigneur 
rànd- Admiral d'Angleterre & d'Irlande, ou de celui 


h Seigneur. Grand - Admiral d'Ecoffe, pour leídits 


oiaumes refpe&tivement, ou qui feront fous les fei 
& Sceaux des Commiffaires « re Pour exercer 
charge de Seigneur Grand-Admiral d'aucun défdits 
"Rofaumes ; ladite Chaloüpe fera ténüe de s'en retourner 
‚incontinent, & le Navire ou Vailleau marchind, pour- 
fuivra librement fon Voyage: & au cas que dürén: Pes- 
‚pace de quinze mois, à compter du jour de la conclu- 
fco. oc! aig Traité, ledit Commandant du Navire, 
‚ou Vaiffcau marchand ne produifit pas tih tel Paflepött, 
méantmoins , fi la plus grande partie des Matelots dudit 
.Navire, ou Vaiffeau fe trouve être compolée es Su- 
jets dudit Roi de la Grande Bretagne, ladite Chaloupe 
ne laiffera pas de s'en retourner, & ledit Navire où 
"Vaiffeau marchand -pouíra de tnétüe pourfüivre libre- 
ment fon voyage, mais après lefdits quinze "mois, tous 
Navires ou autr oper marchinds appártenans ax 
"Sujes de fadite Majelte feront óbligez. de rejrefénter 
de tel; Páffcpórts ainf que dir eft, & Ti qaelques Na- 
"ires de "Guerfe, ou autres Valffeaux de dice Majerts 
nn € ou ME d'Alger; au 
cas que mm ces Navires, ou Vailles 
d'A D ere Us Palléports expediez ' ma 
"Gouverneurs en chef d'Alger, avec un^ Certificat du 
, Conful Anglois qui y fera établi, ou s'ils n'oht. pas de 
'tels Pafleports, ou Certificats, ‘néantmoins fi düraet 
Tefpate de quinze mois , à cömfter du jour de ls cóá- 
“Aufion du prefeát "Traité, la plus grande partie de FE- 
quirage des Navires dar: fe trouve compofée ‘de 
cs, de Mores ou d’Eicläves d'Alger, ledit Navi- 
're, ou Vailfeau d'Alger, pourra’ continüer librement 
fa route, mais. aprés lefdits quinze mois, tous Navi- 
‘res’ du autres VaiGeaux d'Alger, feront tenus de re- 
Ad de tels Paffepórts & Certificats, fini que 
‘dir eit. 
'V. Que Tes Commandans, ni Autres perfütinés d’au- 
.cun Navire, ou Vailfeau d'Alger, ne pourront énlevr 
de deffus aucün Navite , ou Vailfkau dés Sujets de fa- 
‘dite Mijefté, quelques perfoines que ce foit, pour Tes 
porter en Quelqhe lieu que Ce foit, pour y étte exami- 
“nées, ni pour quelque autre retéxte qüe Cc foit, “8e 
"ne pourront üfer de torture, hi d'aucune Violénce én- 
"vers aucune perfonhe, de quelque Nation, ou quifité 

u'ellé foit, 'étint'à bord d'aucun Nävire, ou Viffèäu 

ee de Sa Majefté, fous quelque pretexte que 
ce foit. 

VI. Arrivant que des Navires 
de la Grande Bretagne, ou à aucun des Sujéts de Sa 
Majefté faflent naufrage , én aucun -eridroit^ dés Coítes 
du Domaine d'Alger, ils ne pourront être reputez, ni 
declarez de bonne prife , & ce qui fera fauvé, ne pour- 
ra être fifi, nies hommes qui y ferónt , ne’ pourront 
être faits Efclaves: mais tous les Sujets d'Alger feront 
tenus de faire leurs efforts pour en fauver les hommes 
& les biens qui feront deflus, : 

VIL Qu'aucun Navire, ni autre Vaiffegu d'Alger, 

.ne pourra avoir permillion d'être employé pour al- 


ler à Salé, ni en äucune autre Place ennemie dudit 
. Roi de la Grande Bretagne, "pour: y fervir de Cor- 


enant audit Roi 


"foires, ou d'Efcumeurs de Mer, contre les Sujets de 
' fadite Majefté. : 


VIII. min des Navires, ni autres plus petits 
Vaiffeaux d'Alger, ne pourront croifer prés, ni à-la 
veué de Tanger, ni des autres Rades, Havres, Ports, 
Villes, ni Places de Sa Majefté, ni en quelque ma- 
‚niere que ce foit, en troubler la Paix FT. Com- 
merce. 


IX. Que fi quelque Navire ou Vailfeau "T 








Anno Tripoh à ou de 


1682. 


‚tenus de payer aucuns droits de 


DU DROIT 


‘autre Place, améne aucuns 

avires, Vaiffeaux , . ou Biens appartenans 
à aucuns des Sujets de Sadite Majeíté, dans le Port 
d'Alger, ou en quelqu'autre Havre, ou Place, de ce 
Royaume-là, les Gouverneurs qui y feront, ne pour- 
ront pas permettre qu'ils foient vendus dans l'itendüe 


du Domaine d à 
X. Que fi qu uns des Navires de Guerre du- 
dit Roi de la Grande arrivent en Alger, 
ou en quelqu'autre Port, ou Place de ce Royaume- 
là, avec — prife , ils la pourront vendre libre- 
ment; ou en difpofer autrement, comme il leur plai- 
ra, fans y être troublez par qui que ce foit: & que 
leídits Navires de Guerre de Sa Myefté ne feront point 
üane, en quel- 
que maniere que ce foit, & que s'ils ont befoin de 
vilions, de vivres, ou de quelqu'autre chofe, ils 
pourront achetet aux prix courans du 

ML Los ye quis un de Nation i O 

uns avires uerre 
) i devant Alger, on fera auíTi- 
blic fur l'advis qui en fera donné 
» ou par les Commandans de ces 
vires, aux Gouverneurs en Chef d'Alger, pour re- 
ferrer les Captifs Chrétiens; & fi après cela, s 
Chrétiens que Ce foit trouvent moien de fe lauver à 
bord de quelqu'un de ces Navires de Guerre, on «c 
pourra pas les redemander , ni ledit Conful, ni le Ca- 
er du Vaiffeau, ni aucun autre des Sujets de Sa 
jefté, ne feront pas obligez de payer aucune chofe 

poar lefdits Chrétiens. 
xm. Opa da moment que la Ratification du préfent 
Traité par le Roi de la Grande Bretagne fera delivrée 
sax Gouverneurs en Chef d'Alger, aucuns Sujets de 


fade Majefté ne pourront être achetez, ni vendus, 


ni fais Efclaves, en aucun endroit du Roiaume d'Al- 


e fous quelque pretexte que ce foit. Et ledit Roi 
la Grande ne point tenu en vertu du 
préfent Traité de Paix de racheter aucuns de fes Su- 


Jets qui font préfentement en Efclavage, ou qui pour- 
Tolet &re its Efclaves avant ladite Ratification. Mais 
il dépendra abfolument de Sa Majefté, ou des Parens, 
& amis des perfonnes qui feront en Elclavage, de ra- 
Cheter de tems en — fans aucune ion. ni.res- 
tridion, ceux qu'ils jugeront à propos, & en tel nome 
bre qu'il leur Serre ès être La 


au plus raiformable gt me 
leídits Patrons, ‘ou 
— leur 


res d'en mettre aucun 
» "foit qu'ils foïent Efclaves fur 
„ou fur les Galeres, ou qu'ils rtien- 

nent au » Dey, Gouverneur, Aga, ou 
ques aurresiperfonnes que .ce foit. Er tous iles 
qui fe troawcront étre Sujets de Sa Majalte jouirorit 
aprés qu'ils auront efté rachezez., de l'ad & ‘du 
benefice des diminutions de Drois deubs à la Maifon 
— & ides autres frais, ‘en ‘payant ‚des fommes 
raifonnables qu'aucuns 'Eclaves des autres Nurions 

“ordinairement quand ils-fontrachetés. 

XIH. .Avrivant ‘que ‘quelques Suphs dudit Roi de 
la Grande Bretagne viennent à deceder en À 
en ducun endroit de fon Territoire, Jes Gouverneurs, 
juges , ni autres Officiers à Alger, ne pourrorit ‘pas fui- 
re (ailir fes biens ni (on argent 'monnoyé , &:ilne leur 
fera spas permis d'en faire perquifition, mais leídits 


biens & argent feront 'mis entre les mains:& en Ja pof | 


feffion des perfonnes que le deffünét aura inftituez 
fes Heritiersipar fon Teftament , au cas ‘qu'ils fe trou- 
vent fur le lieu, où le T'eftiteur fera décedé : mais au 
cas que les Heritiers n'y foicrit pas, les Exeeuteurs dudit 
Teitament, deüerment:eftablis par le deffunt, aprés a- 
voir ‘fait — Md der & de E l'ar- 
t i laifiez au jour : “on decès, ! pren- 
d ‚leur garde fans aucun empêchement , .& 
pe foin: de les faire remettre par ue voye 
, entre les.mains.des vrays & legitimes'Heritiers 

du deffunét, & au cas que quelques Sujets de fadite 
Majeíté viennent à décéder (ans avoir fait aucun Tes- 
tament, le Conful Anglois (e mettra en pofleffion de 
fes Biens & de fon argent, apfès en avoir fait l'Inven- 
taire pour être confervez aux Heritiers & Parens du 


dcHüunét. 

XIV. Que les Sujets de Sa Majefté qui font Mars 
chands, demeurans & traffiquans en la Ville & Royau- 
me d'Alger, ne feront tenus d'acheter aucunes Mar- 


<handifes «contre “leur gré, mais qu'il leur fera libre : 


emeurez d'accord a- | 
. vec leurs Patrons ou Maiftres du prix de leur rachapt, | 
faire fe pourri, fans | 


LA mi 


iger , -ou | 


EE LR 


DES GENS. ii 


d'acheter telles Marchandifes que bon leur (emblera , 
& ” les Capitaines ou Commandans des Navires 
ou Vailleaux appartenans aux Sujets de fadite Majefté 
ne pourront être obligez à embarquer contre leur gré, 
aucunes Marchandifes, pour les porter, ou pour faire 

^ en aucune Place où ils n'auroient pas envie 
d'aller. Et le Conful Angloë ni aucun autre Sujet du- 
dit Roi, ne feront tenus de payer les debtes d'aucun 
autre Sujet de Sa Majefté, à moins qu'ils n'en fuflent 
devenus cautions par un Aéte public. 

XV. Que les Sujets de fadite ‚Majefl&, demeurans 
en Alger, ou dans fes Territoires, ne feront point fü- 


XVII. Que le Conful Anglois qui cft à prefent, ou 
fera en quelque temps que ce foit. ci-aprés, demeurant 
en Alger, y fera en tout temps en pleine & entiere li- 
berté, & feureté de fa Perfonne & Biens, & il lui (era 
een de choifr fon D ou Courtier & d'aller 
ibrement à bord de quelque Navire que ce loir. qui 
fera à la Rade, auffi fouvent & en tel temps qu’il lui 
plaira, & jouira de la liberté d'aller à la Campagne, & 

u'on lui accordera un lieu, dans lequel il pourra faire 
prieres, fans que períonne lui puille fire aucune 
injure ni de parolles ni de fair. 

XVIII. Que non feulement pendant la durée de 
la prefente Paix & Amitié; mais encore, au cas qu'il 
arrivait quelque Rupture ou Guerre ci-aprés , entre 
ledit Roi dc la Grande Bretagne & le Royaume d’Al- 
ger » le fuídit Conful Anglois, & tous les autres Sujets 
de ladite Msjefté, demeurans dans le Royaume d'Al. 
ger» auront tousjours &, en tout temps, tant en Paix 

u'en Gocrre, pleine & “entiere liberté d'en dortir, & 

"aller en leur propre Pays, ou tel autre qu'il leur plai- 
ra, fur tel Navire ou Vaiffeau de la Nation qu'ils ad- 
viferont bon atre, & de tranip $veC cux, tous 
leurs Biens, Marchandifes , Familles & ferviteurs, quoi 
que nez dans le Pays, fans aucun ohítacle , ni émpêche- 
ient. 
. XIX. Qu'aucun Sujet de fade Majefté, cítant 
Pafl;ger pour aller cn quelque Port que ce fait, ou en 
Lortir avec fon ‚ne pourra cn aucune façon eftre 
molefté ni inquieté, 1 qu'il für à bord de ue 
Navire, ou Vaifleau d'une Nation ennemie d'Alger: 
de la même maniere qu'aucun Pallager d'Alger, ^ 
à bord de quelque Navire ou Vaiíleau d'une Nation 
ennemie du Roi de la Grande Bretagne, ne pourra 
être en aucune façon molefté (oit en fa perfonne ou en 
fes Biens, qu'il pourroit avoir embarquez fur ledit Na- 
- = Vaifleau. 

(X. toutefois &c tes que quelque Navire 
de wi rh Roi de la Grande dai, portant le 
Pavillon de Sa Majeft au haut du grand Maft, pa- 
roiftra devant Alger, & viendra mouiller lanchre à 

Rade , immediatement après que le Coníul, ou quel- 
que Officier du Navire en aura donné avis au Dey, 
& au Gouvernement d'Alger, pour marque de l'hon- 
near & rcípect qu'ils portent à Sa Majefté ils feront 
faire une falve de vingt-une volées de canon, des Chä- 
teaux & Forts de la Ville, & le Navire rendra un falut 
de RS nombre. 

XL. Qu'immediatement après que les prefens Ar- 
ticles auront efté fignez & fcellez par le Bafla, Dey, 
Aga, & les Gouverneurs d'Alger, toutes injures & 


dommages foufferts de part & d'autre feront entiere- . 


ment oubliez, fans s'en re(lentir, & la preíente Paix 
demeurera & durer en fa pleine & entiere force & 
vertu pour jamais. Et à l'égard de toutes les d 

dations & dom qui feront faits, ou commis de 
part ou d'autre enfinte, avant qu'on ,puifle donner ad- 
vis de la prefente Paix, on en fera incontinent pleine 
& entiere fatisfaétion, & tout ce qui fe trouvera enco- 
re en nature, ou efpecc, fera rendu & reftiru& für le 


denti 
XXII. Arrivant cy-aprés que quelque chofe foit 
C 3 faite 


Axko 
16832. 





22 CORPS DIPLOMATIQUE 


de noftre Admirauté, en noftre Admirauté, en nôtre ANNO 


; i . " judice du, prefent 
: fo Se, Da Comm, cone, Sc da proe — Cour de ... ce... jour de... dc lan de noftre 1683. 


1682. Traité, par les Sujets de l'une ou l'autre Partie, ledit 


Traité ne laiffera pas de fublifter en fa pleine force & 
vertu; & de telles Contraventions ne cauferont pas la 
Ruprure de la prefente Paix, Amirié, & bonne correl- 
pondance ; mais la Partie à qui on aura fait tort, de- 
madera amiablement fatisfaétion prompte, pour lef- 
dites Contraventions, avant qu'il foit permis de rom- 
pre la Paix, & fi la faute cít commile par quelques 
Sujets particuliers de l'une ou l'autre Partie, il n'y aura 
qu'eux qui feront punis comme infracteurs de la Paix, 


‘& perturbateurs du repos public, & noftre foi fera nó- 


# Lifex 1091. 


tre foi, & noftre parole fera noftre parole. 

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout-puif- 
fant le dixiéme jour d'Avril de l'an de noftre Seigneur 
Jefus-Chrift 1682. & le onziéme jour de la Lune 
d'Avril de l'an de l'Hegire * 1094. 


(L.S.) (L.S.) (L.S) 


| le dixième jour d'Avril 1682. il y a eu un 
Traité de Paix conclu entre le Sereniflime Roi 
de la Grande Bretagne, France, & Irlande, Deffenfeur 
de la Foy Chrétienne, &c. Et les vres-Illuftres Sei- 

eurs le Baffa, Dey, Agi, & les Gouverneurs de 
E Ville & Royaume d'Alger, auquel Traité, on a an- 
nexé un Formulaire de Pafleporrs , pour les Navires ap- 
partenans aux Sujets dudit Roi de la Grande-Bretagne, 
il a efté conclu & cxpreflement declaré par ces preien- 
tes, que ledit Formulaire, annexé audit Traité, ne 
faifnt pas partie d’icelui, les Seigneurs Grands Admi- 
raux, ou Commifläires de l'Admirauté des Etats de fa- 
dite Majefté font en pleine & entiere liberté en don- 
nant lefdits Paffeports, de fe fervir du Formulaire de 

rolles annexé à ces prefentes, qui feront bonnes, & 
uffifantes à toutes intentions & difpofitions. 

Confirmé & fcell& en la me de Dieu tout-puis- 
fant le cinquiéme jour de Mars l'an de nôtre Seigneur 


#Lifez 1683. Jefus-Chrift * 1682. qui eft le dix-feptiéme jour de la 


Lune Moolout, de l'année de l'Hegire 1094. 


(L.S) (L.S) (L.S) 


Formulaire du Palfeport. 


Merten Kis mé 
er avec fa Compagnie, Paífagers, Denrées 
Mart handifcs, fans aucun obftacle , empefchement, 
faifie, ou moleftation, ledit Navire m'apparoiffant (ou 
à nous) par bon témoi appartenir aux Sujets du 
Roi noftre Souverain Seigneur, & non pasà v3 T 
tr : donné fous mon feing (ou nos feings) e 
Soria de mon (ou nótre) Bureau de FAdmiral a .... 
le... jour de.........de l'an de nôtre Seigneur 
mil fix cent quatre-vingt 

A toutes perfonnes que ces prefentes peuvent con- 
cerner. 


Par le Commandement de 


Remarques, 


Ue la derniere Commiffion de l'Amirauté d'An- 


Scigoeur mil fix cent quatre-vingt 
Jacques R. 


Par Commandement de Sa Majeftt 


S. PEPYs. 


X VIL 


Alte par lequel L'ESPAGNE entre dans le Traité 3. Mai, 


de Garantie conclu le 30. Sept. 10. Oflobre 
1681. entre la Couronne de SUEDE, CF les 
Etats Genraux des Provinces Uxres. 
A la Haye le 2. Mai 1682, [Tiré des Ar- 
chives de l’Ambaflade d’Efpagne à la Haye, du 
tems du Rot CHARLES Il.] 


Our le monde eft pleinement perfuadé du 
| chant que Sa Majeíté Catholique a toü- 


jours eu pour le repos de la Chrétienté, & 
des demarches qu'elle a faites à fon defavan- 
tage pour conferver la tranquillité publique qui fembloit 
devoir être rétablie par la derniere Paix conclue à 
Nimegue, bien qu'elle ait été fi contraire aux Interéts 
de Sa Majeíté, & quoi qu'il ne foit pas befoin d'autres 


preuves de la fincere intention avec laquelle Sa Majeft& : 


tächera de folliciter un bien auífi necellaire que celui 
de la Paix, qu'elle a ju(qu'à prefent obfervée avec autant 
d'exactitude que de préjudice. Néanmoins 
plus grande Confirmation dudit Traité Don Balthafar 
de Fuen Mayor, Chevalier de l'Ordre de St. Jacques, 
Gentilhomme de la bouche du Roi, de fon Confeil, 
& fon Envoié Extraordinaire auprès des Etats Généraux 
des Provinces-Unies, fe trouvant autorifé düement & 
en bonne forme pour conclure tous les Traitez qui a- 
boutiront à la fin loüable que Sa Majefté s'eft propo- 
fée de procurer une tranquillité commune & générale, 
veut bien prendre part à un ouvrage fi faint & faire 
connoitre qu'il n'a eu que la méme vüe que celle du 
Traité de Garantie de la Paix de Nimegue, de Munfter 


& d'Ofnabrug, conclu depuis peu à la Haye le 1^ Sc 
de l'an 1681. entre le Roi de Suede & les Etats Ge- 
néraux des Provinces-Unies , + a été depuis plei 
ment ratifié par les deux hautes Parties » & 
i & ratifié par Sa Majefté Imperiale: 

ar de Fuen Mayor, en vertu du 
Pleinpouvoir ci-joint, s’oblige au nom de Sa Majefté à 
tout ce qui eft contenu dans ledit Traité de Garantie , 
tout de méme que s'il y avoit été inferé mot à mot , mais 
avec cette exprefle déclaration que de la même manie- 
re que Sa Majefté Catholique s'oblige à tout ce que 
contient ledit Traité de Garantie à égard de Sa Ma- 
jefté Imperiale, de Sa Majefté Suedoife & des Etats 
Généraux des Provinces-Unies, ainfi Sa Majefté Im- 
periale, Sa Majefté Suedoile & les Etats Généraux, tous 
enfemble & chacun en particulier ,s’obligeront refpecti- 
vement envers Sa Majeité i pour tout ce 
- cít compris dans ledit Traité de Garantie, comme 

il avoit été arrêté & contracté dès le commencement 
avec elle; & que loríque la Ratification de cet Acte fe- 


T unc 


lcterre étant finie, & l'Adminiftration des affaires Ead olus Pal de erm mm ich pm Sa 
d'icelle, (& particulierement celle de figner les Paffc- Majelt& Imperiale, & de Sa Majeíté Suedoile & des 
ayant pailé dans les propres mains Royales de | pr. Généraux. C'eft 


Be Majelté, le Formulaire du Palfeport cy-deflus men- 

tionné, a regeu les changemens fuivans , {çavoir. 
Jacques fecond, la grace de Dieu, Roi d'An- 
eterre, d'Ecoffe, France, & Irlande, Deffenfeur de 

a foy, &c. A toutes perfonnes qu'il appartiendra , fa- 


* lut; laiffez le Navire 


(place du Sgeau) 


paffer avec 

fa Compagnie, Pafligers, Denrées & | Marchandiíes 
fans aucun obftacle, empefchement , faifie ou mole(ta- 
tion, ledit. Navire nous Me par bon témoi. 
» appartenir à nos Sujets & non pas à un étran- 

de Don fous noftre Seing manuël, & fous le Sceau 


uoi Don Balthafar de 
Fuen p inge figne cet A&e & y. fait appoler le Ca- 
Chet de Îes armes, refervant feulement à S2 Majefté 
Catholique la faculté de ratifier cet Acte dans Vepace 
de huit Semaines , & de limiter le tems que cette 

vention devra durer. Fait à la Haye le a. Mai 1682. 


XVIII. 


Larenburgifihe Alliang zuifchen Sbro ro. Juin. 


. Känferlibe Majettät Leopoldo an ci- 
nem / und des Heiligen Romifchen 
Raids hierzu verallürten grim / 

auch, 


DU DROIT DES GENS 3j 


ANNO Sránd-iunb Ober-Nhcinifhen Erenfen bey biernächt auch dahin ausgehen toute) bafi misteld Avxo 
1682. Difeits Rhein / fam cinigen anderen | vos nager Done e nr JUAN 1682. 


Ständen am andern Theil aefáblofien/ 

ur Defenfion DE Reihe gegen allen 
inviden gavaltthätigen DBor-und 
Ginbrud / Abffcilung aller Contraven- 
tionen wider ben Münfter-und Nime- 
gifben Sieben / Abwendung aller Ge: 
waltfamen Invafionen / Turbationen / 
und widerrehtliben. Zumutbhungen 
bem Reih unb ben Ständen x. 
Beben den 10. Junii 1682. Mebik der 
Ehur:Brandenburgifhen Declaration 
darüber getban. [ Lu x 16 Teutfches 
RXeichg-Archiv. Part. Spec. Contin. I. 


Abtheif. I. pag. 475. d'où l'on a tiré 
tette Pièce, qui fe trouve aufli 
Lonoorrıı Za Publica, Tom. 


XI. pag. 430.] 


C'eft-à-dire ; 


Traité de reg entre LEÓOPOLD. Emp- 
reur des Romains d'une part, & les Cercles con- 
fedtrés de Franconie & de Haur 
Rurn citerieur, avec quelques autres Etats de 
l'Empire d'autre part, pour la défenfe de l'Empire 
contre toutes fôrtes d' Hoffilités , de Violences, c 
d'Irruptions, pour le maintien des deux Paix de 
AMunfler & de Nimegue, G pour s’oppofer effica- 
cement. à toutes fortes de Contraventiont , & Inva- 
fions faites ou à faire, comme an[fi aux injufles De- 
mandes > Pretentions qui ont été formées contre 
l'Empire cr contre fes Membres, Du 10. "fuin 
1682. Avec la DECLARATION de l'Elec- 
teur de BRANDEBOURG für ce fujet, 


Und unb zte wiffen fen biermit jebermÄnniglich: 
Nadidem bey jehtmahligen minben und ges 
füprliden Conjunéturen beobadhtet worden / wie 


die jur Confervation bes gemeinen MNeidiss 
fKubeflanbé und Friedens / auf der mod; webrenden allges 
meinen Keiche»Derfammlung zu Regenfpurg intendirens 
de tbeilá nod: abhandelnde baie Reichs = Derfaffinge 
mehr Zeit/ um diefelbe zur Execution imb MWikreklichfeit 
einzurichten / erforbere / als die anbringende Gefahr und 
bero euferfien Gegenwehr geflatten wollen; bafi bannens 
bero zu folder unverfehiebliden Defenfon imb bis er; 
melte allgemeine Reichs » Derfaffunge zu ihrer vollfoms 
menen Kidrigsund Witrdklichkeie gebracdt werde / im 
Mabmen Fhrer Känferl, Majeflät als des Heil. Neudig 
Er durch bero darzır gnädigfle deputirte geheimb» 
be Käthe am einem) und bann bxro und des Heiligen 
Reis hierzu verallüirten getreuen (Frändtsund Ober-Kheis 
nifden Erepffen diffeit Rheins / famt einiger anbem / ju 
denenfelben fioffénben Neichs »Standen/ burd) bre an 
Känferl. Hoff abgeordnete Accreditirte und Gevollmäds 
tigre anders Theils/ nachfolgendes filiefili) verabreder/ 
belicbet und receflirt worden, 

1, Dafı zwifchen atterhöchfgedachter Spree Käyferlichen 
Majeftät und ermelten beyden KFrändsumd DbersXheinf, 
€ diffeie SXbein und denen mitunirten Keidıes 
Ständen hiermit eine Particular-Zufammenfegung ders 
geflalt aeichloffen fep folle/ bafj/ manm das Haupts 
Merck vorermeldter Neihs-Derfaffung zum Stand fom» 
wen würde / alsdann diefes darauf/ denen auéfalfenben 
S&eidésConclufis nadı 7 eingerichtet werde/ wann bdaffels 
be aber ins flefen gerathen folte/ gleichwohl die Par- 
ticular Sufammenféung einen als den andern Weg ihren 
vollen Effe&t haben und gewinnen folle, 

2, Weldse 2do dermahln nod) anderft fein Ziel unb 
Abfehen babe als die ion bed Neidis aegen allen 
feindlichen gewalthatigen Bor-und Einbruch / fo jedoch 
ín ihrer Nadfegung und auf ben Fally da zu feinem 
fichern und reputirlicen Frieden anders zu gelangen fhins 


pare 


traventiones abgcfiellet 7 und die befdxehenc gewaltfame 
Invañones, Turbationes, und wiederredelidie Zumuts 
bungen von ban Seide und deffen Ständen mit Macs 
brud abgemendet/ und wohl aud) tiber ben befcchenen 
Attentaten gulänglide Reparation erflattet werde. 

3. Dafı folde DetenfiongsDerfaffung und Particular 
g Sybro Küyferlichen Draseflar mit denen fidj 
ierzu einfindenden Keichs s Standen / in drey verfehiedene 
Arméen oder Feldläger am Ober-Xhein herab bif nady 
Philippsburg ain Mittleren / fernere herab bify nadwr 
Eobleng/ und am Intern Rhein vollends hinab bify zu 
denen Reichs s Granken dergeftalt abzutheilen fen / dafs 
bed) allenfalls nad; erheifchender Morh ober des fau 
der Kriegs» Operationen / eine der anbern/ unter Shro 
Kiyferlichen Majefät Haupt»Direttion tmb Ober-om- 
mando , unb nad) dem von denen Ständen zu befletfen bas 
benden Kriegs>Narh mit guebefunden allgemeinen Concert 
die hülffliche Hand zu bierheny zu fuccurriten/ unb bes 
flens beyzuftchen / nod» fid? deffen ein oder ander Theil eis 
niges Aeges zu entfdhütten habe, 

4. Sfi die Formirung der Dbesvon ihegebadhten 
dreyen Armeen Sbro er jpeg Majefide tibenehmen 7 
unb Shro Curfil, Durbl, zu Bavern dahin werden bes 
handeln laffen / daft aud) fie darzu fo wohl mit ihren 
eigenen als des Baperifchen Erenfes Derfaffungs-Dölcs 
fern concurrisen/ und alfo gegen ben Dber : Xhein/ of» 
ne die zu denen Befagungen erforderende Dannfcuffe 
ein Corpo wenigfiens von 30000, Mann in Beritfdha fft 
geflellee werde, 

y. Maffen ban; Jhro Känferlide Majeflät sro, zu 

Idem Ende i&o fehon jit ihren vorhin in bero Ober - und 

order = Defkerreiduufchen  £anden fichenden SRannfdoa fft 
von eilfftaufend unb etliche bunbert zu Nofz und Fufs/ 
mod fünff taufenb zu Fuß anmarchiren laffen / denen 
gleich barauff aud) andere acht taufend und fo vicf hundert 
u Kofj unb Fuf folgen / unb alfo allein am Sávf. Bolt 

er die Garnifon bif in zwangig taufend Mann gegen 
dem Ober-Xbein im Feld fichen werden, 

6. Zu dem fechflen/ bafy auch "bre nod) ferners ob» 
pur Merbsund Recrutirung zum Dolffiand der re- 
olvirten Armatur von 63000. Yann continuiren, 

7. Aud 7mo. ben behörigen Anflale madien laffen / 
bamit nice allein die Derpflegunge- Mittel und nörhiges 
Proviant vorhanden fepn/ fondern auch bie bereits bars 
auffen fichende Käpferlide Artollerie mit zugehörigen 
Zeug und Ammunition zum Gcbraud beweglich gemadıe 
werde . 


8. Weldhem nad) Sie and 8vo. um fo mehr alles 
Erufles darob fen werden / dafj gegen gie richtige Bes 
jahlsund Verpflegung die militarifdye Difciplin aufs ges 
naustmd feharffite oblerviret / auch zu leichterer Fortsund 
Austommung aller dbriger Trofs und Bagage von ihren 
Döldern t und abgehalten bleibe/ zumahln aber 
auch denen cire vom Oberfien bifj zum ttaterflen 
nidt nad) ihrem Herfommeny fondern nad» ber Dies 
nungssStelle / die Anzahl von mitnebinenben geuten und 
Koffen paffiret werde, . 

9. So werden aud) 9. Jhro Sápfelide Majeftät fo 
wohl zu Beflärdung diefer Particular- 3ufammenfefuna / 
als aud) ju fürderfamfter Formirung der dritten zum 
Unter: Xhein déftinirten Armée mit des Dern ChursFürs 
ften qu Sacdfen und Seri Hersogen zu Hannover Std, 
Durdl. nad) bem uf; gegemwärtiger Haupt s Abredung 
die obhandene Tractaten fortfegen und möglich gum 
Schluf; befördern laffen/ damit Yhro Gburf. Draht, - 
mit Sybrer ee frellfenden Mannfhafft auff fernere 
gr Sävferlide Majeflie Anweifung zum Anzug und 

ration in Bereitfdafft fichen/ gedachten Herm Sers 
dogs Durdl. aber aud in Fhro Käyferliche Majefläe 
Mahmen noch einige andere NeichesStande zu fib behans 
bele/ mit denenfelben ein Corpo von 20000, oder mehr 
Taufend gufammen bringe/ und gedadite untere. Station 
eheft zu beziehen auch bey erforderender Moth der Oben 
und Mitiern Armee reciprocirlid) bepzufichen und zu 
fuccurriren fertig halte, 

10, &o viel aber ro, die Formirmg der Smitlem 
Armée belanget / welche die Neichg-Defention von Phis 
lippsbura hinab bif nadı Œoblené zu beobadıren Dat/ 
gleihwie obaedadıre becbe Frändf, und Oter- Xbeinf, 
GraMfe] famt denen Allürten unb unirten Ständen 
und Keichs-Nitterfchafften/ tibernebnten/ ein Corpo. von 
17. bifj 13000. Manny fo zu Kofi als zu Fufs aufzus 


bringen / und ju der abzielenden Neäds>Defenlion famt 
der 
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in Beratfpagft zu halten. ‘Alf erklären fid auch Fhro 
Käyferlide Majeflat allergnädigfl / bafj zu DVerflärdsund 
inehrerer Animirung beffdben/ Sie von ıhren auf den 
Vohmifchen Grängen haltenden Boldern 3000. Dann 
gu of vollig an Curraflirern / oder dritten Thals an 
Dragonern /nadı Yhrer Känferlichen Majeftat difjfalls al» 
Iergnadigften WBeleben/ oder denenjenigen Obrifien (die 
Sie fo fort benennen werden) dergejlalt beordren wols 
Len / baf; fo bald bey —— -— es pereat 
ibung/ fie auf Beruff ermelter mittleren 
on bete Gers (als worzu Ybre 
Sápfclide Majefläe den zu Negenfpurgt vorgefdlagenen 
a Grafen Georg Friedrich von Walde vor ıhren 
eneral Feld» Marfhall gnábigfl ernennen und fid) gt» 
qe laffen) alfobald unb ohne mxiteré Buricéfden in 
ie Erapife anmarchiren / fid) unter ichtgedadyten Sein 
Feld-Marfeyalin Commando fidlen unb darunter betáns 
dig verbleiben und irn folleny e$ fey dann Œadx/ 
dafı auf vorgehendes Concert zwifdhen bro Känferliche 
Majeftät unb denen unirten Ständen befunden würde/ 
baf; aedadıre 3000, Meuter bey folem mittlern Corpo- 
re mid wohl aber zu Ybro Käyferliden Majefiat ans 
dermuirtigee Defenfion hodnörhig wären. 
11, nd wie bann 31, Zheo Käpferliche Majeflit vor» 
ermelte 3000, Mann aud) währender Zeit/ ba diefelbe 
anit ermelter mittleren Armée conjungirt feyn wirb/ aus 
ühren eigenen Mitteln verpflegen/ mit Proviant und fol: 
dan qulánglidyn &olb verfeben zu laffen/ übernommen / 
dafı fic fo wol in Marchen alé Stand»Quartieren ( 
in bloffem Tad unb Gad zu befeben haben) und £a- 
gern/ gleichwwie die unımte Miliz , neben dem Brodt 
aud) das glattsund raude Futter / mit baarem Pfennig 
bezaplen fonnen/ alfo und ba ermelte 3000. zu Kofi mit 
umb neben bet unirten Stände Doldern auffer deren fanden 
fliehen unb operiren. folten wird es aud) ermelter Derpfles 
gung halber billidy mit jenen / alé mit diefen zu halten feyn, 
12. Gleich num aud) Zhro Käpferlihe Majefiar zu 
$nábigflan Gefallen geredet] bafj mebrermelte alliirte 
Erepffe und Stände die vollige Derpfleg-und unterhals 
tung diefer mittleren Armée von 17000. bif; 18000, 
Manny und deren Zugehör auf ben Fufj der durdiges 
bends zu teiden 130. Some » Donate geflellet 
baben; ifo; und da alle Nothdurfft genugfamlid bas 
mit fan beflriten werden / befinden Jhro Kupferlide Mas 
jeftät nice allein billig zu fun / bafj fie von Reichs wegen 
zu feinem fernern Beptrag zur Kriegs>Calla anders ge 
ogen werden / «8 wäre dann Œadx/ bafj das gefamte 
dj neben allgemeiner Einwilligung ermelter 130. Ko» 
mer» Monate mod) ein mehrers zu benen neben » Neichss 


d utragen refolvirte / fondern fie verfi 
a — 2 hiermit / bafj Sie bey Eridits 
und Præftirung alles obigen/ mehrermeldte Gränd-unb 


DbersXheinifce Erepffe diffeit Rheins famt denen bargu 
concurrirenden Ereyfje Suterfeoa ften/ wie aud) 
die unte felbiger Allianz begriffene fteewälbifdhe 
Stände; als das iirfülide Sauf Naffau und Graf. 
äufeer Sayn und MWiede 7 iem die barju floffende 
» Wepmarifce Käufer mit einigen fenem Eins 
Auartierungen unb andern gaflen nidt belegen nod) bee 
fehmeren werden; Sybed) aber mit dem ausdrücdlicen 
Dorbehalt/ dafz ohne Käyferl. Dorwiffen und Einwillis 
gung fen NeidiesStand zu ermeldter Allianz mehr an» 
genommen werde’ damit der obnentbebrlide Quartier land 
daburd nicht aufgehoben/ und mitbin diefe Vefreyung 
impofhbilitiret werde, | 
13. Wie bann aud/ mann ben diefer Defenfon ober 
aud, Finis etwa aubrefenbe Krieges Ruptur die 
March und Remarche obacbaditer uniirter Stunde fans 
den beriihren folten/ der marchirende Soldat bie geniefs 
fende Viétualien und (Fitterey foldergeflalt in allemege 
wird zu bezahlen haben wie es zwifden ihnen Ailürten 
[bt eventualiter abgeredet / unb beliebt worden / nemlich 
ie Mund » Portion für 2. Pfund Brobt täglich jo 
Creer; für ein Mafj Getränd 2. Creuter/ für 1. 
Pfund Fleifch 2. Greu&r/ auf ein Pferd für 6. Pfund 
Safer 3. Greufer, und für Su und Stroh oder das 
Grafz dafür 2. Ereußer gerechnet. | 
14. @o befinden aud) Sbro Rapfrlide Majefiat des 
nen Operationen diefer mittlern A zum anfiánbigfien 
zu feun/ bafi wie das ganke Defenhong : ird. unter 
ibree Dber-Direétion und Commando bergefialt zu fichen 
hat / bafj die PauptsConcertirung für den gangen Felds 
(L.S.) J. A. F. zu Edwargenburg. 
(L.S.) Hermann M. zu Baden, 
(L.S.) J. Hocher. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


zug / vor befien antretung an brem. Ravferliden Hof / 
oder wo fic có für qut Mt mit N seen 
und unirten @tänden/ der Incidentien aber und Parti- 
cular-Operationen aud) zwifden ermeldter Generalitát 
dem Sapfel, zu ber Armée verorbneten SriegéssXatl umb 
der Stande verglichenen Kriegs : Nátben. gefdche; Alfo 
im übrigen aud) die Difpolition mit diefer Armée be- 
nen unirten Ständen (als ven melden fie dependirer ) 
beimgeficllet bleibe ; und follen imar bey obacdadıten bes 
flellendem Kriegs-Kath in densdie Allgemeine O iones 
und Anliegen der gefamten Armée betreffenden Dorfals 
lenbeiten dem Käpferl, Hof neben feinem Iettern Voto, 
die Conclufa fecundum majora julaffen / die andere Par- 
ticular- Angelegenheiten aber/ fo die unirte Stände tmb 
deren Armée alleinig berreffen / deren Kriegs: Näthe auch 
— d fug baben. 

15. Sie bann aud) 15. wann ein oder an i 
begriffener Erepfj und anderer fland denen [rh sd 
me e ar LB bi 

nion 1 
darzu angehalten werde, : dia 

16. Ind ferner aud 16, wann bi 


ju biechen / ober benzufichen hätte /benen Unürten bevorbleis 


halten; bafj «$ einem. Corpo volanti i s 
fien feindlidyen Guarnifon bona ed oer "M 
17. Wie "oro Käpferlide Majefäe obermelter maffen 
an *ybro nichts werden erwinden laffen/ damit aud die 
dritte Armée am Untern Nhein zum Stande stridet 
wrc/ alfo umb damit bif; dahin das gefamte ads umb 
Ereyfje und Stände ber feind» 
ieberfland nicht offen fichen bleis 
nbrediender Moth 
tte Corpus wieder Derhoffen 
u etii 
au 
obern Armée, wie obbemelt , mit allerfeitigem LE 


den/ ju conjungiren unb zu + (weiches reciprocè 


18. Œrbicthen fid) "ye. Käpferl, 
de mic bof miele Anais m Y - Is 
fiin; bi : mando 


ne neun em Det 
19, Wann Syattpt s Bela 

Werben / wollen ‘ÿbro & 

de zu Benfha 

an ihrem & 


vor bem Krieg gemadiet werde ) 
dahin zu tradıren fon; dafı baslnige babes reftituiret 
Den iam frd be au Su eti Ciel bey es 
= soma won dicfér Armatur halber / mödıre 
21. (leid die Obligation biefer Ahrede 

menféfung reciproce zu er werten S de 
felide Majefiät barob feun dafj bey der unter Ar- 
mée aud) alles auf den unb ens Bach gegenwärs 
tiger Derabredung ge «t werde; inb mein mee 
bodyfigebadte "ybro Sápfeclidve Sytajeftát biefe Pim 
Xubefi fan; eei 
dini mem). Gevolmadtigte und Accre- 
abredung difjfalls allei 

haben = ed en DO ud. Es 


nen unirten Ständen bey ihrer det ins 
sq; un Ban fé fi Cm rm 


Zu deffen mehrern Uhrfund und bif; darıiber beet 
red hohen Senen Cd s felbyen. bie Ra- 
Uficationes (worzu ban zwey Donathe von heut dato 
beliebet worden!) erfolget unb ausgewedyfelt worden / find 
diefeg Recefité gwen gleichslautende Exemplaria verfers 
figt/ von anfangs ermelten Keen Deputirten imb ts 
vollinacheigten unterfdiricben und bezeichnet werden, 

Geben zu Sarenburg den roban Junii Anno 1682, 

(L.S.) Leopold Wilhelm, Graf zu Königseege, 

(L-S.) Georg Me Graf zu Walde, 

(L.S. Wolff Philipp von Gdrottaiberg, 
Churs 


Anno 
1682, 


DU DROIT DES GÉNS. 


Chur-Brandenburgifhe Declaration über biefe Larenburgi: 
; fht Allianz. ; 


Churfürfilihen Outil, zu Brandenburg feyn 
ce bepgefügte Aoferift einer gewiffen bey 
Anwefenheit des Herın Grafen von Walde zu Wien 
zwifden Jhrer Käpferlichen Drajeflät und einigen Reiches 
rápfen und Ständen den 10. Juni gefdiloffene Bund» 
nif communicirt / weldws höchfgedachte‘ hre Eurfürfil. 
Durch. fo wohl ratione modi als (copi, aus bes 
dendlicy / und dergeftalt ! 
fu zu fehweigen/ gang nidyt ratbfam/ fondern vielmehr 
der Auferften Mothwendigkeit erachten’ fo wohl das ges 
meine Neichssinterefle , alé bre auch einiger mit Sbro in 
vertraulidee Correfpondenz bxgriffenen Churfürflen/ 
Fürfien md Ständen Gicyerheit und Wolfart_ babe) 
auffs forglidfte zu beobachten / Die ganüe Bündmifz 
fax nirgends anderft hingerichtet’ ald die Xuptur mit 
der benachbarten Gron Granctreidh / aud, ohne Erwarnung 
einigen Reids:Schluffes / zu À 
Es fa zwar an deme/ und hatten Gburfürfil, Our. 
zu Brandenburg es zum óffterm conteitirt / dafj fie die 
von gedadhter Sron bifjhero vorgenommene/ fo genandte 
Reuniones, Incorporationes verfchiedener zum Reich ges 
bôriger Oerter/ und infonderheit die Occupation ber 
Stadt Straßburg ungern gefehen/ audy niemalen davor 
Iten / bafi folche mit denen FriedensSchlifgen zu Din» 
er unb Mimwegen concilürt werden fontem, Madıs 
dein allen e$ aber am Tage/ was geftalt wegen rechter 
und eigentlider Explication des Minfkerifden Friedens 
bereits für vielen Fahren zwoifchen dem Keich/ unb der 
Eron Franereid/ Srrungen und Mifzverfländ erwadıfen/ 
u deren gütlicen Abhandlung ein gewiffes Arbitrium 
eederfüits beliebet worden / weldies aber nadjgdenbé 
bur) ben eingefallenen Krieg unterbrochen / 1. ohne Krafft 
xblieben / fo wäre zu votlnbftben / bafy bie Käyferlide Ges 
Fandefeha ft Mimmwegen bey den Tractaten auffs neue 
wiederum reitablırt und reintegrirt / oder bie für 
Dubia und fireitige Gad dergeflale/ und mit fol 
Haren Worten abgetfan und verhandelt hätte, dafı man 
fid) bernadunablé diefer neuen Unruhe und Strittigfeiten 
midt zu beforgen gehabt, Es wäre aber foldes gutes 
Tempo, unb eine fo nöthige Sache / lepber / mit unwies 
derbringliden Schaden des lieben Vatterlands/ und zu 
beffen faft unauslöfgliden Schimpff/ verabfáumet/ und 
hätte gemeldte Gcfandferafft lieber einen ungewiffen / 
qweiffelhafftigen und fdhadlichen Frieden / obn einfige 
Mothmenigkeit y ja wider Sybrer. Churfürfil. Ourbl, zu 
Brandenburg und andern wohl intentionirten Kathy und 
Erinnern / und wider bie fo wohl auff ban Keidé: Tag 
gemadhte Schlüfze / als auffgericytete flare Derbundnüfge 
eingeben/ als die geredite Neichs » Tha feu; melde der 
Alerhödifte faft aller Orten und Enden mit gemiünbfdyten 
Succeffen feanete/ zu Erlangung eines ehrliden und fi- 
den Friedens continuiren wollen. Was für unghid 
cou Siri. Durdlaudtigteit zu Brandenburgund ans 
dern getreuen Ständen daraus zugewadfen/ foldxs 
fo am Tage/ an Cxiten Churfürfl, Durdl. ju Brans 
P burg offteré vorgefieller/ und nidt nótbig qu wicbas 
ohlen. 
Rn. - aber buf) bergleicen c DM 
$ qute/ wegen vorigen ffécnbe 
Daterland / wieder fo vieler de / Fürs 
fle und Ständen woblmeynendes Œinrathen/ unb aller 
ihrer gethanen Remonftrationen ungeadtet / aufé neue in 
einen fo atfäbrlichen Krieg impliciren motlen foldes Fons 
ten Churfürfl. Durbl. ju Brandenburg fo wenig gut 
beiffen als Sie dafür hielten bafj bao Dit » Gxtánbe/ 
und infonderheit die MiedersMheinifche/ ber Gefahr am 
necbfien gefeffene Herren Churfürflen/ damit einig feyn 
würden, als in bero £anden die Armeen fo fort zu Ans 
fang geführt barinm fedes belli und die Einqvartierung 


© flabilirt werden folle, Sin gangen fordere fe von feinen 


gurlichen Mitteln / oder zum (Frieden gielenden / 
bas geringfie Wort zu finden / fondern alles auf Krieg 
und Extremitäten geridtet/ und weldies das allerunleys 
bentlichfie/ wurde der gante Rhein-Strom in drey Theil 
abgerheilet/ und denen Käpferl. und Allürten Exerciti- 
bus und Soldateíque, wider alle Kedite y Keichs » Con- 
ftirutiones, Inftrumenta Pacis unb Vincula, damit ein 
Stand dem andern verwandt / und die Treu bie 
inan einander als membra unius Corporis aut Reipu- 
blicæ fdwulbig/ afigniret/ obnc/ dafı man he, Churs 
er Durd, te x bödyfigeineldten 

tren MitsChu / wie aud) andern bep bits 

Br VIL PART, i ^" 


befhaffen finben/ bafi fie darju | 


fr Cade pum höchflen intereffirten Ständen cimmabt 
ein Wort barvon gegonnetz unb viel anderer nadydends 
lider und præjudiculider in gebaditer Bündmifz enthal 
tener Handel zu gefchweigen/ fo unerhört/ und ein 
foldes Attentatum , daran wohl vot bem nod) niemand 
Sebadit / dafı ein Graff unb einer von Abel / im Namen 
anderthalb Ereyfes/ ihme bie ban gefanibten Xeid) umb 
allen Ständen conjunctim zufichende Jura unb Poteftát 
arrogirem/ fid) am deffen Stelle erheben und fem] es 
vertreten/ beffen Defenfion übernehmen / es zum Reiche» 
Krieg veranlaffen / Frieden machen, und’ unerachter / bafi 
zu SXegenfpurg auf bem Sxeid)dsd ag die materia fecurira- 
tis & defenfionis publice in forınlide Confulration foms 
men / unb darinn unterfcyiedlide Gutachten der Käpfer!, 
Sitajeflát zugefertiget worden / bennod) ein Graff und ci» 
ner von Adel fid) fo vergeffen/ und wie der Art. 2, und 
fan die Defenfon des Keichs gegen aller Feinden 
++ etr gawalitbátigen Dorsund Einbrud) zu pactiren / 
unb att qu 
fions-umb Particular- Zufaımmenfegung der Friede in Reich / 
nad bem Syuinfictsumb Mimmwegiféhen Traetaten erhals 
ten/ die Contraventiones abgeidit/ die gefdebene ges 
waltfame Invafiones, Turbationes, von dem Xcid unb 
deffen Ständen abgemenbet unb wohl aud) über den bes 
fdebenen Artenraten qulánglidye R ion erflattet mers 
ix. Es wiren diefed Gaden unb Jura, fo vor bas ges 
mbte sXeid) gehörten’ unb fiche in bem Inftrumento 
acis austrüdlich/ bafj fi bellum decernendum , tri- 
buta indicenda, pax aut foedera facienda, & alia ejus- 
modi publica i fuerint, foldes auff 
feine andere Weifj/ ni(i de comitiali liberoq j 
nt Taper i qme gefáxben Fönne, 
an aud) biefe demiffe idit / dafı ein frembs 
der König a s inf tractiert werde / 
bafi er mit einer Armee ins Sxeid) Fommne/ bem unter an» 
dern Gonbitionen gute Quartier darin offerit finb/ unb 
mangelt e$ bem Derlaut nad) / gleidfam an nidts mehr / 
fo die Wberfunfft diefér feemfben Dölder bifjher removirt/ 
als an beu ju derer Transportirung nötigen Geldern /um 
= ARENA aline und andern Ort bes 
te 


Bey diefen fif) erengnenden über bie inaffen tweit aud» 
fehenden Dingen / daraus des Kômiféen Reis gänslis 
de Betrüttung oder gäntlice D à 
obn Urfach zu beforgem; hatten Churfüefil. DOnrdl. zu 
sir - bero gehorfamften Gefanbtfibafft zu Xe» 
genfpurg gnédigfien Befehl ertbeilet/ mit derjenigen $xr» 
ren Ghurfürfien und ein Gefandten welche die Friebs 
liebende Confilia dergleichen gefährlichen / unb que Xups 
tur oder ncuam blutigen verderbliden Krieg abzielenden / 
oder folde gar mit fid) führenden Deffeinen/ vorziehen / 
vertraulicht aus diefer Sad ju communiciren / und bes 
ro vernünftige Gedanden/ und ihnen beyfallende queis 
diende Expedientia zu vernehmen, aud) den it re 
nadı/ wider foldes höchfifchädlicdhe/ bem Inftrumento 
Are aud rh Libertati & Mr Statuum 

imperii ungeanáffeé Beginnen in publico zu protefti- 
ren die gefährlide Confequentien fothaner Bindmiffen 
unb Ojorbaben yit remonftriren / und dabey zu bedingen / 
dafj man in fpecie bem darinm indigitirten epgemvóblis 
den QuartiersWefen feine flatt zu geben / fondern folded 
áld rem injuftam & in Inftrumento Pacis & San&io- 
nibus Imperii, nec non Capitulatione Cæfarea expres- 
fe prohibiram, mit aller Macht unb $i (fe / mie cá bann 
die Reichs’ Natürlice/ unb Bélder-Kecbte von felbfi mié 
fid) bringen/ ja gebieten/ móglid)ft abjufebren/ aud) zus 
gleidy das Arbitrium Pacis & belli bem ganten 3Xeidy zu 
vindiciren / nicht aber einigen wenigen Ständen ju aban- 
donniren ; Ehurfürfil. Durchl, ju Brandenburg gifs 
felten feines Weges / ed miirden andere wohl intentionir- 
te Stände dero biefige Gefandfdafft hierinnen nadibriits 
lich fecundiren / unb bey einer fo bod: importirender Oc- 
cation und Frangente fo wohl des Xeidé gemeine Xube/ 
iderbeit und Con(iftenz ‚als mithin ihre epgene 2Bob[s 
ttf unb Incerefe gebührend Beobachten, obey band 
aud; der von dem durer antrohenden wiledlids ausges 
brodhenen : Gefahr nicht zu vergeffens weldie bag Keich 
zu Stabilirumg der innerlichen Dertraulidfeit und Xube/ 
nidyt aber zu dergleichen Trennung und Extremitätch bils 
líd) bewegen n | . 

Scblicfilid ominiren bie fid) von bem Seid) tmb bene 
Comitiis univerfalibus un irte / von ibrent 

inten« 


iten/ baf; mittelft folder Defen-. 


q unb Ruin nid — 


we c Pg — -— 
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intendirten neuen Krieg wenig Gewinn und Eroberung 
and und feute/ indem fie Art. XX. allein ditponiren/ 
und ihre Verwahrung darauff einrichten / wie dahin zu 
tradten fey/ bafj das jenige reftituiret werde/ was etwa 
einem oder dem anbern/ tbeilé vw Are neuen 
Kriegy oder aud) diefer Armatur halben / möchte feyn abs 
genommen worden. Wann fie ben ‘Frieden culriviren/ 
behalten fit wen 2: mas fie jeho befißen / weldes niflis 
ficher tb gemiffet f 

und gu forgen / wie beffen Reititution wieder zu ere 
langen, 


XIX. 


22. Sept, Elucidations-Recefs zwifhen Ehurfürft 


A" Georg bem Dritten / und 
e[pf .Der&og zu Sahfen-Weifen- 
fe über den rr: 21. À > 
1657tth ré auffacridteten = 
Vertrag deben durch derfel- 
be in ein und andern Punétis weiters 

eutert / die darlıber erwachfene Du- 
ia, und Widrige Interpretationes er- 


flâret werden. Gefchehen zu Dreb- 
den beh 12ten Septembris Anno 1682. 


Lunıs, Zeutihes Reichg-Archiv. 
art, Spec. Continuat. IL 9(bfat IL 


pag. 646.] 
C'eft-à-dire, 


Rech: entre Jean GeorGe III. Elle de 
Saxe, & ADOLPHE Duc de Saxe-Weiffenfels , 
für l'Accord Héréditaire du 31. Avril 1657. par 
lequel d'un confentement mutuel, ledit Accord efl 
éclairci en divers Points, & les Doutes furvenus 
à cette occafion expliqués, @ refolus. A Dresde 
le 12. Septembre 1682. 


M Mahmen der Heiligen Drenfaltigkeit / fen 
hiermit fund und zu wiffen : Demnad; der 
MWeyland Durchleudrige &burfürft und Her: / 
Herr Jobann Georg der Erfle / Sxréog p 

Gadfen / Silii; Cle und Berg / des Heiligen Ko 
mifden aidé ErtMarfhal und Churfirii/ éanbgraf 
in Æbéringen y Marggraf zu Meiffen / aud) Obersund 
Micder-saufié SBurggraf zu Magbeburg/ Graf gu der 
Mark und Xavengberg/ Herr zum SKavenfitin/ bey E 
nem tödtlichen Sintritt /eim unterm dato den 20. Julii 

1652. Jahres aufgerichtercé Teftament binterlaffen / unb 
darinnen Gro damahligen Chur-Pringen unb Etfiges 
bobrnen $m. Sohn / ben aud) Durdhleuchtigen Fuürfien 
und Hermy Ham Syobamm Georgen. den Andern / Herz 
fogen zu Cadfen / Jülich, Eleve unb Barg/ bes Heilis 
gen Nomifden Neids Erk-Marfhalln und Churfürs 
fien / Sandgrafen in Thüringen’ Marggrafen zu Meiffen/ 
«ud; DHbersund Miedersfaufig/ Burgarafen zu Magdes 
burg/ gefürfleten Grafen zu Senneberg/ Grafen zu ber 
Mar / Navensberg und Barby / $2eem zum Kavenfieiny 
in dem ganéen Ehurfürftenehum und allen darzu ges 
bradıten Sanden und Marggraffthlimern / aud) Graf: 
unb Herrfdajften / fo wohl allen fanden umd £euten / 
aud) anderen/ fo Seine Gburfürfilide Durdleudyt das 
inablé gehabt ‚oder fünfftig burd) GOttes Gecgen nod 
mahls erlangen und tiberfommen: möchten / zu ihren red 
ten wahren Univerfal-Erben eingefegt / barneben aber 
aud / wie einer Churfürftlichen gg seus fingere 
bro) Herren Söhne, bie Hodwiürbdigften / $odwiltbigen / 
Durdläudtigften Fürften und $yerxn/ Sri Auguftus, 
Den Ehrifiiany unb Herr Morik/ 1€. mit gewiffen De- 
putaten / titulo inftitutionis honorabili , und nad} des Ju- 
ris Primogenituræ, und anderer Fürfllihen Haufer Ges 
woubeit / unb. darinnen Ipecihcirten £anbeésPortionen / 
abgefunden werden y folten/ Verordnung gethan / md 
aber an einem Theil Seine Churfirfilite Durdzleuche 
Herkog "sobann Georg der Andere /davor gehalten / hafj 
durch diefe des Herin Datters Dilpofition hr ein meh» 
rers/als Sie, vermöge es Juris Primogenituræ , aud) 
nad) Anleitung der ProviGonis Majorum » umb diefes 


| 


| 


feinet 7 als etwas davon verliren/ | 


Ehurfürfllichen Daufes Serfomnen gemáfj / denen 3. jn» ANNO 
ee 1682. 


geren Herien Bruderen fehuldi en/ au 
den wollen, andern Theils hödfigebachter 
dere Füirftlide girptiee Bride Durdleutt Durds 
leudt Ourdblendit einige Punéte barimnen anders / als 
Ehurfürftlide Durdlencht / auélegen wollen / auch hieraus 
fo wohl fonften allerhand re gate ju beforgen 
rm Co haben Ehmfürftlihe Ourbleuche bey vors 
en vétterfiden Teftamente alfo fürlehter Dinge ed 
porci rh Hw rwn a und darauf allerfaits 
te und ‘Furfili i efilidhe Ours 
An Durihlende vermöge iu wi o im 22. 
4L 1657. auffgtrichteten Dertrags / fo der Freund» 
Brüberlide Haupt Dergleic; genennet wird / wie ed als 
Kntbalben zu halten fich Freundsbrübderlich zu vergleis 
hen / vor gut befunden /bey weldm Dergleich aber nadhe 
gehende wahrgenohmen worden / bafj er hin und wieder 
siemlich bundel/ wie denn aud) darneben mit ber 
aus bemfelben mnterfdieblihe ungleiche / umb der an 
den Theilen gefilbrten Intention , aud; denen Fundamen- 
- XP at" anus ermwachfen 
/ alfo / bafi nidt alleine n febytiten der 
füngflbin verfiorbenen Churfifrfilichen fouet Hets 


sog Johann Georg es Andern/ £obwürbioflen Anden 
des / hierüber wielfäleige Differentien hervor ges 
than, fondeen aud ber Gurdileudtiae Fürft und Hy 


Den Syobann Georg der Dritte / 


Dbersund Miebersfaufig f 


fter Graf ju Hermes 
vengberg und / 


free E 

rd pes pret i he Age 
n > 

Deputation bififalld oo vu à rm Dy 


E und jmart jedem befonberá/batneben aber zugleich 


mit Freunbsvetterli r1 i 

gu A gu Sign can sum je Gur 
h t 1 

im ns ne ol spetterlid) heraus ge 


in it nid gemepnet / fondern vielmehr mb 


Go 
agen Sun Sr Hé ma! a lafs 


Durdylendye 


rft 
n omm Battersy 5) Auguíti , poftulirten 
Adminiftratoris des Primat unb Œrk-@ti Magden 
bury grirflidie Durdsleuche Ghrifusifen monter y 


bie 
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DU-DROIT DES GENS. 


Anno die Schlöffer Städte und Acınbree &adfenburg/ Gerd» 


1682. 


. an denen GoldsBergwerden / 


berge, Sora / yrepburg/ Sangerhaufen / gangenfalga / 
Weerfenfee/ Sitibenbad)/ Heldrungen / Wendelfiein und 
Waffe; 7 benebenft der Ambrfüfigen Riterfbafft/ 
umd denen ur dem Amte Sacyfenburg begirdften Sdhriffts 
füffeny ingleiden das Abs ind Stade Thomasbrude/ 
Noblingenz £auda / Dichacln und Kindelbrück / wie nicht 
weniger die im Thüringen befindlichen Klöfier und Gif» 
tir cuti / fanganbergr/ Weiffenfelfj / Nemsdorff/ Berns 
toba / Collida/ Klofier und €t Salt Kaltenborn/ 
Kohrbadh ; Zingf und St, Ulridyy fo vil Sbrer Churs 
fürjiidxn Durdkude Hergog Johann Georgen den Ets 
m, Chrifinuldcfien Andendtens/ daran juftanbig gemes 
n/ bann ferner die vier Magdeburgifcen eximuten re- 
fpeétivé Senfdaffren / Qtembter und Stabdtey Querfurt / 
Gutterbod ) Dabına und Burg / erblichen zukommen, 

2. Dies alles nun werblebet einer Firfllicen 
ŒOurdleudt und zwary wie cd Durofelben in HDi rus 
bender Herr Datter / inbalté des Freund-briberlidhen 
Haupt Dergleids / Nberfommen/ und in nadıfolgenden 
erläutert/ mit der angefligten fernern Erklärung / bafj 
nach banfdben Jhrer Fürfllichen Durdyleucht bie zu bem 
EhursHauf Sadfen gehörige Schen-Briefe, Schriften 
Acta und Documenta, fo weit Sie daran intereiliret / 
ju Dero Bedirfnif jedesmahl aus dem Churfürftlichen 
Archivo communiciret / unb auf Begehren ien in 
Begtaubter Form davon ertheilet werden follen. fon 
derheit und  nacbbgn die bocbfikelige Ehurfürfiliche 
QDurchleucht Herzog Yohann Georg der Andere / das 
gehabte Jus Superioritatis und Reíervara über die fo ges 
nannte vier Magdeburgifchen eximirten refpectivè Serts 
fehafften/ Acınter und Städte) Querfurch / Gütterbod / 
Dahına und Burg/ wie ingleichen über die bey $oeris 
fehafften und Aambter /_ Sjelbrumgen / Wenbelflein und 
Sitrichenbach/ vermöge eines untern dato écipjig den 17. 
Febr. 1663. aufgerichteten Vertrags / religniret / folehe 
Orte hierauf in tormam & ftatum. eines abfonbeclidn 
Fürfienehums are worden ; Go hat «8 barbep/ wie 
«ud» bep bem difsfalls zu Torgau unterm dato ben 12, 
Maji 1681. auffgericheeten Dergleid / nochmahls fin Des. 
wenden. And wiewohl Sybre Churfürftlice Durdpleuche 
unter dero Wildbahn / fo bre Fürfilihe Durdjleucht zus 
Fländigy blofj die y in denen Aembteren/ und mice 
auf denen Scrifftfäfligen Güter / verfanden / fo ift 
€ó body auf gepflogene Handlung babin vergliden worben/ 
bafi aud) auf folden Seiner Fürflliden Durchleuche 
Bic ben érblid) und dergeflalt verbleiben follen / baf Peine 
neue Gxbege ganadxt ‚denen Scriftfaffen / wdden. bie 
Sgobe-Mittelsoder Mieder-Fagten zugchören /  bierdurdy 
Zein Eintrag gefcichen / auch da hierüber einige Streitigs 
Feiten entfhinden/ diefelben vor Ehurfürfllide Durchieuce 
ausgetragen werden follen, . | 
. 3. Ebenfalls follen Shre Gürfilide Ourdieude an 
allen von Kömifden Kayfeten/ Konigen und fonfien vers 
fehriebenen Schenssund anderen Anwartungen / inglei 
fo fib deren in bi 
Ehurfürfienehum / Stiffteren und £anben bur. GOites 
Exgen ereignen möchten, fo wohl an denen Jilichifcher: / 
Preufifdeny Pommerifhen und Frangofifden Gachen / 
vermoge mchrerwehnen Freund-brüderlidhen upts 
Dergleiche 7 ihren Antheil unb Xedt haben unb behalten, 
oa Glädwie aber im Thüringifhen Sybrer gr iliden 
Qurcleudyt dn mebrers/ als in vorhergehenden N. 1. 
Ípecihciret / nidt zufichee 5; fo verbleiben Shro Churs 
fürflihen Ourdleudt alle darinnen. befindlidie Balleyeny 
Gomptureyen/ fambt deren Pertinentien / alle md jede 


(Grafen; Qenien/ aud; Grafsund Herifdarfteny fo wohl 
Edrigfefäfgige Nitterfhharft/ ingleihen alle Schrifftfäßige 
Dre wie nicht weniger die fo genannten neuen ifft» 


faffon in denen Aembreren Zaeiffenfelfy und Freyburg/ 
torlde / bey Ehurfürft Johann Georgen des Œrfien/ 
Chriftildefien Andencten / Abflerben 7 die Sdrifftfäfjig> 
lot allbcrat gehabt / bencbenft denen ihnen wererbten 
Dörjferen/ fo entweder auf EP A ausdrücklidy 
(feet / oder fold fonfien ju Set befländig herbradye/ 
ende deren Zugchorungeny (weldét alerfärs halben eg 
fonderlidy bey angezogenen ju Torgau am 12. Maji 1681. 
Aufgerichreten Dertrag nodhmahls bewender / ) wie auch 
e Anbt unb Doigtey Xreffurtb/ SchulsPforta / fambt 
«nem bariu geborigen Dorffchafften/ die. Stadt Tenns 
fäadt / imglacden die Exbfdué:-Gerechtigteit bey denen 
(-táMen. Erfurthy Mübl:und Mordhaufen / die peinliche 
GerichtssMoigtey in iétgbadter Stadt Mordbaufen/ die 
Giuts-Geredbtigfeit vor Q5. Johann und Andreas Thore 
ba der Gradt Erfurth/ unb bw Gatholifte Giftlidhs 
dut in Grfurth /_ fo wait folde in dem Thüringfden 
. Tom. VII. PART. IL 
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| Grepffe begriffen / bencben denenjenigen 7 was hr in ANNO 
der Sraffchaft Mannfifeld und in Thriringen/ üibalté 1682. 


der zwifchen Churfurft Augufto und dem Stifte Salbe» 
fade Montags nad) Severi ben 26. Octobr. 1573. 
auffgerichteren Wechfelfcreibungen / und mit dem Gri» 
Gut und dem Capitul zu Magdeburg ergangenen Per- 
mutation Abfchieds / de dato den 1. Jan. 1579. umb 
fonfien in gedachter, Grafficaft, Manfifeld gebuhrer ; 
So vkl aber die Dorffer Aneriadt/ MicdersTopffiidr, 
ben Comprur-Spof zu Weirfenfee 7 ben Diorungiféhen 
Nitterfigy oder das auf ju. Sangerhaufen 7 Dalentin 
Dielduor von Haufen Niterfig / oder Wohnhaufz zu 
Scoöniadt/ das hiebevorn Garmannifche/ icfo Syanrid) 
Cbrifiopbs von Hopffgarten Gurb ju Groffens@ettern/ 
das Such und Dorff DbersKeuffen / die QRüfungat 
Buche und Tündbaufen/wie aud) Schönwerda betrifft/ 
(deffen legtern halber 8 bod) bey denen bifjfallá ergans 
genen Wrtheilen / wie aud) wegen MiedersTopfflädt bey 
der bicbevor beliebten umb angeordneten Commitlion vers 
bleiber/ ) wird folches alles auf weiters Dernehmen aufzs 
géficllet 7 und immittelft bif; zur Erörterung in vorigen 
votanbc/ aud) der Steuer wegen/ auf Dafj und Weir 
fe / wie unten beym 40. Punce N. 1. mehreres enchalten/ 


gelajfen 
5. Jedoch follen bey denen Dorffidmfften / fo hiebevorn 
zu denen bro Fürfllichen Durdpleuct Mn Yemtez 
ren gehörig gemefen) unb davon veräuffert worden / alle 
bey vorgegangener Alienation und Vererbung ermeldter 
Armbteren vorbehaltene Jura , worunter aber bas Jus 
Superioritatis in Reinerley wege zu verfichen /_ modymablé 
verbleiben; Auch ba in Thüringen an bero Schrifftfäfjir 
gen Nitterfchafft ein oder ander Schen-Guch über furg 
oder lang / durd Abfierben des le&ten Wefikers ohne 
ehrliche teibegstehens-Erben / oder Mitsbeichnten/ apert, 
und Shro Ehurfürftlichen Durdleude beimfállig wiirde/ 
wollen Diefelbe / inhalts des offtberuheren ;Freund-briis 
derliden Dergleihs/ pro jyürfliden Durchleucht und 
Ihren geibesstehens>Erben folde verledigte seben-Grrber 
in dem Stande wie fie fich alsdenn befinden / cianem 
und laben/ doch bafj Sie fich feines £chens anmaÿfen / 
cs fy denn/ auf ereignete warhaffte Apertur, br die 
Poiicís gegeben / oder das Gutb in £chen gereicher / oder 
auch /ba bie Apertur gmeifelbafftig / unb fich ein Coutra- 
tor angebe/ darüber denen écheng-Nechten gemäfj ot» 
ey erfennet. Es follen erg q^ 
ante aperturam die nicht gebunden feun/ 
Confenfe zu ertheilen/in die Alienationes der £chens is» 
fer und bey Erhandlung derfelben in Benennung neuer: 
Mitbelchnten ju verwilligen/ auffer wenn an gehen auf 
den legten: Poilefore beftunde/ da bre Churfurfiliche 
Durchleucht She doch gleichwohl in die geibgedinge und 
Ebe-Stiffrungen / wie auch zu Befferung des schen 
aufgenommene Schulden zu confentiren / allerdings vors 
behalten /wie Sbr denn auch alle andere Nechte / fo bero» 
felben Vorfahren gehabt / ohne Eintrag fich zu gebrauchen, 
in alle Wege frey und offen verbleiben/ und foll. biermit 
Feine Abuliva, vielmeniger fimultanea Inveititura gemeys 
ner /_ diefes auch blofj auf der Schrifftfäfjigen Kitters 
fft Güthery nicht aber auf Graf-und Herrfchaften / 
Balleyen nnd Eompturepen verflanden / noch hierdurch 
‚ der Xutterfthaft an ihren habenden Privilegiis und Ges 
rechtigfeiteny infonderheit/ wo bey einer Familie gemiffé 
Pacta gentilitia verfanben / ober von Seréoa Johann 6x» 
orgen des Erflen/ Churfürfiliche Durchleucht / unb bero 
Dorfahreny einem gangen Gefehlecht oder abfonderlichen 
Perfonen guädigfie Concelliones fuper Facultate teítan- 
di de Feudis, vel de iisdem inter vivos difponendi , 


oder eine E & auf ein Shriffifäfgiges NittersGuch 
erthcilet / baran kein ‚Eintrag gefchehen/ fondern 
diefelbigen allerdings und allenthalben in ihrem Vigore, 


Kräften und Würden verbleiben; Da aud) ein Schengs 
al an Sjbre Fürflice Durcdkudt oder derofelben 
Succeffores fáme / follen Diefelbigen von dem angefals 
Ienen £chen die fdjulbige NirtersDienfle zu leifien /_ die 
chen auf gehörige (Falle zu fuchen / und alles andere } 
was vorige Befitere davon zu thun fhulbig gewefen 7 
unweigerlich zu praeftiren/ infonderheit die verconfentirte 
ulden/ füllfcweigende Unterpfanbde / Ausfattung der 
öchtere / Keib-&edinge/ und andere Onera Feudalia. jit 
agnoíciren / und bierinnen niemdnden gefähren zu laffen/ 

verbunden. feyn. 
6, Spiermedift fof. diefe FreundsDetterlihe Dergleihung 
ro ‚Fürfilschen Durchleuche Aemtereny Städten und 
übrigen Drteny wie aud) der darunter beartpenen Amts 
und Shrifftfäfigen Nitterfchafft nicht weniger/ als des 
nen Ehurfürflichen u. unb Unserchanen/ an ii 
2 Li 
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ANNO erlangten Privilegiis , Immunitäteny Reverfalien / £chen / 


. 1682. 


gfambter Hand/ Amvarrımg/ Xedten und Geredtige 
facn/ aud redliden Gewohnheiten wnfdbliden feyn/ 
und cin der derfelben barbe) geruhig gelaffen werden/ 
auds dn Drt gegen den andern fi fener Befrepung/ 
Gerade, Krerseräthe, AbzugssYelder/ des Brauens / 
Saltar /. &dxnifens / Handels, Handwerder / Zolle / 
Angelder / Sagten/ Huchumgen/ Triffien in Holgern / 
Feidern und Ausa / wie fie folches zu Zeiten $3er6og Sos 
bam Gicorg des Erfien Churfürlige Durdrleucht Kb 
flerben / oder aud) nach der Zeit redhemäfsig nnb beftins 
din beegebracht  nocdhmahls unbinderlid brauchen, Und 
gleichwie vornefunlid) wider die wahre, in Gottcé Wort 
gegründste Religion ‚welde im diefen $anben / durch fons 
derbahre Göttliche Gute und Gnadeybifs daro rein und 
Lauter erhalten worden / Derinöge des Dfinabrüdifden 
sgrisdensSchluffes /obne dem einige Anderung micht vors 
aunchmenz fondern vielmehr die Lua von Seiner 
Ehurftirfiliden Durdleude und Sero. Pofteritát darbey 
au fügen ; ifo erflahren audı Ybre Churfürfliche 
Durdleudt und Fürfiliche Duxhleudt vor Sbro Pers 
fouen uud Macfommen jid, ferner hiermit / baf Sie 
jnáfug ihres Theils bey folher wahren Ehrifllichen 
cligion , ed nn Pr pen Boy ragen 

/ Apoflekifcen ifften / gegeimber/ aud) in der 
nn "Kusfpurgifdxn Conteilion , Apologia , 
Edmaltaldiféen Articulen / groffen und Fleinen Cate- 
chiímo Lutheri und Formula Concordise vetfaffet / bifg 
au Derofelben iebendeiedilufy/ fef bebareen / weniger 
einiges’ andy nur Privar-Exercitu einer woibrigen Reli- 


gion fij amnaffai wollen, | 

7. yer behalten Zheo Chuefinfiche Ourdleuche 
She die JXitterbienfie/ ber Wnterrhanen Folgey vermittelt 
eines Mediat-2tuffgtbotbd / unb was defjwegen/ wie aud) 
in dan zen: der Sands Tige s Derwilligungen / m 
Jure Belli & Pacis, unb, fonft wit. mehreren in nachtols 
genden werglichen worden / bevor / wie bam gleichfalls 
Shro Fürfllicen Durdleuche Aenter/ Städte und tbris 
ge Unecrthanen alle andere Præftariones, wormit Seiner 


burfürfilicen Durdleucht wie auch den -gande und mx |, 


mberbeit denen piis caufis fic befimdıg verba fftet / nod)» 
wahls umpeigerld) zu [uflen haben. Und follen diefem 
nad) aud) die Bdolbungen ‚der Profeflorum auff denen 
Univerfitäten/ £apyig und Wittenberg / Stipendia, Le- 
gata unb andere Stiftungen vor die Communitäten/ 
Sand-Schulen / Pfarr: Witben.oder fonflen ad pies caufas, 
und was mehr von einem uub dem anderen Drt von 


langen Re ber ag ng gewefen /bey bem Herkoms |! 


1/ bie 
&l / wb anderen G 
ge e are en 


Erben wá gnigigtet. forderlich gu. Ende bringen / umb 
die Intereffenten fo weit folds niche bereits gefdsehen / 
bxfriedigen / fo wohl denen Befchwerumgen / wegen der 
Schule Xofjlben / abbelffen, Madıdam and) erinnere 
worden / baf; vou bem Amte, $xIbrungen. die Steuern 
zur Gragidaft Mansfelde Churfürfilich» Säcfifder 
Hoheit zu entrichten und_bififalis an Keichssumd Erenfis 
Stenan/ CammerserichtssZielern./ tributionen / 
March-und, EingnartirumgsKoflen / ein groffer Sudan 
ewfadawffen ; ‚Ferner das. Geuffafde Holty meldes 
Spree gur(didje Durdleude vorito. in f3efij. und Dt» 


CORPS DIPLOMATIQUE 
braudı haben ;_ Seiner Churfrfliden Ourbleudt ju ANNO 


fiánbig/ an Seiten bre Fürflidhe Durdileude aber / 
bafj « an nothdurfftiger Information mangde / vorge 
färuget worden; So wollen "bre Ehursund Fürfilidie 
Durcblende Dumchleuce fo wohl defjwegen / als derer 
Shro G burfürflideen Durdhlencht bodhfifeeligen Herın Datz 
ters Churfürfilie Durdrlencht in dem Freundsbriiders 
lichen Haupt-Dergleich vorbebaltenen alten Reita balbery 
fo wohl und was die Churfürflliche Nenths@ammer an 
Sybre Fürfitiche Durdhleuce und bero. Acmter/ ingleichen 
an Dero Beamte md Einmehmere/ derer bifj jur Tra- 
dition der von Monat Majo 1657. refervirten Rednuns 
gen unb Refta hafber/fo wohl in denen Städten 

der bif; Anno 1650. bewilligeen GoldatensConrribution, 
aud) anderer Orten prætendiret /auf das fürderlichfie ges 
wiffe Deputirte niederfehen/ welche es genau unterfuceny 
nad) ben Bercdnungen vornehmen unb in Kids 
tigkeit bringen follen. . 

8. Scalten pre Ghurfürflide Durdeudt noch» 
mablé in denen obbanelten No. 1. verzeichneten Xemtes 
wen/ Städten unb übrigen Orten/ (ausgenommen dag 
Fürftenchum uerfurth / unb darzu gefäplagene Herifchafs 
ten unb Aeıneer Heldrungen / it und it 
bad / welches / wie. albercit erwehnet/ in feinen 3uftanb 
gelaffen mirb/) bag Jus agn i & Superio- 
«m davon dependirenden Befugni 

dhrigteiten / fo wohl in Fade aria 


feyn mögen /zugleich abgchandelt und befdloffen wordeng 
dafı nicht allein vorifo Ehurfürftliche Durchleudye 
und fünfftig Gro 9iadfommen in der Kegierung / fo 


auff viel lange Yahr verbiiten wolle/ (id) begiebet/ xi» 
ner. giri ‚errochnte fámtli 
wid tintérthanen / nad) ber ju Ende bicfes » i 
fub. lit. A. befehrichenen Mafi unb. MWeife dts 
fügten Evdes-Notul, die Erbhuldigung abfonberlid) leis 
qu fondern auch hinführo / bep Auffnchumung neuer 
afallen und Imterthanen in denen Acınteren/ Städteg 
wnb fenflen / diefelben mad; der Norul füb lir. B. im 
idye genomınen werden follen / jeboch ifl im übrige 
diefe Quibdigung umb Pficheleiftung Fhro Furl, Durda 
leuche hohen Refpe& , aud) der unterthänigfien Treue 
amd Gehorfam/ wormit berofélben die Unterthanen vers 
bunden / gan unnad;tbalig. 
- 9. Was diefem nad die Jura Superioritatis in Ec« 
clefiafticis anlanget / behalten Seine Ghurfirfilide 
Durdileude in obergehlten 2temteren / Städten und tbris 
gen Orten / jeboch unbefthader derer Sbrer Girfilidier 
Ourdlende nadı vorher $, unb aus ban Freunde 
brüderlidien Saupt-Berglaich bifjfallé gehöriger und im 
folgenden fpecificirter und erleuterten Jurium, bas Jus 
piícopale. ind wie in Sybrer Frieftlichen Ourblenhe 
Soins af in ne Ao Gute Se y: in 
iaphoris nichté zu ver en; À en bre Churs 
févfilie Durchleuche und Dero 9ladtomnmen an dee 
Ehur zu Erbaltımg derer bififallé. unb fonfien /ald Ca- 
piti Familiæ, gebtihrenden Reipedts, bey aller barinnag 
befindlichen Kirchen / nad: der verglichenen fub lit. C, 
beygefügten Notul, mit ausgedrucften Mahmen/ in dag. 
gemeine Kirden:Geberh eingefchloffen / aud wenn eim 
Ehurfürfty nach GOtes heiligem Willen? diefe Zeirligteie 
gefegnet/ und bannenero: cin allgemeines Sand-Trauren 


anzuordnen nöthig/ folches in ige berüfrter Yhro Fiir 
tigen Surdilendt aro dope + beft NIS 


tification, auff derofelen oder Dero 9tadtommea 9s 
fügungeny bic: gange Zeit libcr / ba «$ von been Chur» 
Li ve Umterthanen gehalten wird ebenfdlts gehaltene 
werden, | 


10, Krafft diefes Juris Epi(copalis fichet auch bro 
Ghurfiefitiden Durdsleude alleine ju /Synodos und Vi- 
fitationes generales ausjufdreiben / FafleBufjrund Verhe 
aud FellsTage / Derinderungen der Kirdken-Grbethe / 
burd) das ganke Sand anzuordnen / wie auch dag Jus 
difpenfandi in gradibus prohibitis, die Conferirung des 
ter im bie geipzigifdre und Wittenbergifche Stipendiaten» 
Cafla. gehörigen Stipendien / dann die Infpection d 


1682, 


Anno 
1682. 


DU DROIT DES GENS 


Direction über foie Caffen ; Es wollen aud) bre 
Fürflie Durdleude was aus “ihren Qfemteren. dabin 
zu entrichten / obbertibrter maffen/ zu redirer Zeit bebos 
vig abgeben / fo wohl die bifj anbero auffgclaufiene Reita 
abtragen laj à - Là bep x ie = 
unter zu halten / bin eine haber 
aem LA bat man fit hierüber / wie bernad) bes 
färızben / vereintaet, | : 
11. Wenn dufent nad) vor gut befunden wird / eine 
General Villon anzuordnen | foll mit Sbro dtefiliden 
Durdsleude daraus zeitig communiciret / foldes auf 
einem allgemeinen $anbtag vorgetragen / die In- 
ftra <tiones, unb wie die hierzu erforderten tntoflen auf? 
gubvingen / verglid,en / fo dann das Ausfchreiben / in Gas 
urfir iden aM Sabinen. / - A. 
lichen KirchensKathe ausafertiget / - 
mi von (ine Ehurfürjilichen ŒOurchiencht 
bierzu Deputirten py A - oe P ber 
nb erheifcht/ eingerichtet / bie bari enothigten 
renden in Shro Churfitrfilichen Durchleucht und 
Fürfltichen Durchleucht Mahmen abacfafft/ auch fo dann 
die gehaltenen Protocolla und Acta, worvon durch Sei» 
me Gücfilide Durcleucht/ fo offt Sie |derem benöchiger / 
die Communication nicht zu verfagen 7 bep ermeldten 
Churfürftlichen RirdensKathe ingefchiefet und verwahrs 
lich bepgelegt / von daraus das General-Viftation- 
Decret , werm man ebenfalls auff einem allgemeinen 
fanbtage fich hieruber veveimiget / in ho Churfirfilichen 
Durdjleudıe Mahmen/ auf Mafj und Weife /wie unten 
No, 35. von Publication berer übrigen ho. fon Are 
verglichen / publiciret werden ; — Syebodb 
gie. Du dicht Wátbe oder Deputirte ju diefen 


foldye angeigen/ hierdurd, deren Abfleilung befórberen / 
und ( Durchleu 
wohl er Sie in D 


adm ne ge) us Deränderungen = Kirs 
her C bunfic ide 


das Jus di i, fou e8 “bas 


* 1j. Betreffenbde difpenfandi Pee 
| mis dk werben ofi ‚wann Ihro Ano mn ge td» 


e r^ ehem 
emeinet /. diefelben bey dem Ghurfürfili 

dendo) zu Wechben fd wegen gebührend ame 
melden / und ba diefer/ zeiffer der Sachen Wberles 
gung / die Difpenfation verwilliget / foll ev Plane 
*yro Gihfilidien Dur der beygefügten Notul 
iub li. E. abührend eróffuen 7 welde denn defjhalber 
entweder immediar® oder burd bas Confiftorium zu 
£eipsig an den Superintendenten / unter deffen Infpeétion 
bie Berfobumn fo bic Difpenfation — er 


De 
0 
Coton Borwiffen / Heurathen ber in verbotbes 
men Grad einander wermanbten Perfonen vollzogen wers 
den molte / foll das Confiftorium zu $eipyig putetto 
dem Qfarxr ober Superintendenten / deffen Intpection 


fen; Extra cafum derer Seurathen in 
An Pr dr a 
des Juris diff i fid. felbft aebrauden / bafi 
Eie po pre nidit Walé mittelft bed. Confiftorii zu 
tyyiq exerciren, : 
— Die tibrigen A&us Juris Epifcopalis, von denen 
im Freumdsbrüderlichen Haupt-Dergleid und diem Re- 
cefs etwas Gewiffes ausdrücklich nit verfeben 7 und 
weld« bas Confiftorium zu éeipyig bifj anbero nicht in 
Wbung achabt/ verbleiben dem Ehmfürflicen Kircene 
Sat alleine / welder denn deswegen in Seiner Ehurs 
fürflichen Ourdleucht Nahmen an das .Confiftorium 
qu geipzig Verfügung zu thun/ dieks aber in Shre Churs 


‚ Univerfitát 
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fürfilich s umb. Furftlichen Ourcblendhe Durdsleuche 9225» 
men ferner zu verorbnen hätte. @onfien aber behalten 
Ihre Frirfiliche Durdileudye das Jus Patronatus , wo 
Sıe foldes hergebradıe / fo bat audi diefelbe bas Jus 
vocandi Doctores Ecclefiaíticos und Superintendentes, 
cosdem fuftentandi & vifrandi, fo wohl Local-Syno- 
dos, der SirdensOrbnung gemáfj/ durch beribrte bero 
Superintendenten anjuflelen. Dann ferner ift Sie wes 
gen Erhaltung ber Gottes>Käfen unb Hofpitalien /tidjs 
tiger Auszahlung der Stipendiorum , welche von bero 
Oembteren unb Städten abzuflatten/ und niche in derer 
Univerütáten StipendistensCatlen gehörig / mie auch der 
Provifion der Pfarr» Witiben halber, durch Dero zur Nee 
gierung werorbnete Narbe / mit Zusiehung Geifllicher 
nen; Derordnung zu thun A e wm doch wollen 
1e Fürftliche Omchleucht an befagter Negierung ein 
mehrers / als ige benennet/ nicht vor fic zu sichen y 
Verfügung thum/ bem geipgigifchen Confiltorio aber fits 
bet hierinmen / wegen. der Kirchen Einkommen / und beffea 
Befchaffenbeit nadygufragen / und Anordnung ju macben/ 
frep / mb follen alle Superintendenten und Paftores , 
aud) andere Kirchensund SchulsDiener fo wohl, als bie 
igen Prieflee 7  guforderft bey gebachtem Confittorio 
examiniret und confirmiret > auch auf die Ehurfusflliche 
Geiftliche refervirten Jura unb diefen Qyagled)/ nad) bes 
nen Notuln füb br. F. & G. mt. vepflichter werden / 
ehe unb bevor fie dergleichen Confirmationes 
fen fie ibr Ambe angutretten nidet . 
r$. Ale und jebe Caufe Ecclefitlica: , fo fid) zwifden 
Jo Fürklicden Durkucht thitertbanen enthalten /oder in 
dero Aembteren und Städten und anderen Diten vors 
fommen/follen nirgends als vor ban Contiftorio zu dpa 
traébiret / und dergefiaht bundy foldies bie Jurisdictio 
cclefaftica alleine exerciret / bemfelben auch der fiar 
fauff gelaffen Yn Age duc Le cripta, ne 
fonfien / einiger Einhalt 5 tfft bam ^ 
Side Dunchleuche Xegitiumg / wenn. etwos / fo = 
nitionis Ecclefiafticae ifi/ an E gebzadye voire felbis 
ges alfofort an emefbte$ Con ıtorium zu verweifen hat, 
16. Diefs Seipzigifihe Confftorium fol / vemege 
des Freundbziderlichen Daupt-Dergleihé / in der Qs 
bleiben /_jedesimahl pum wenigften init vier 
gewi en /gelchrten md gefchteften Peänneren/ alá 
pepe Teck und zwey Doctoribus Juris , mou 
bey jeder begebenden Vacant bag Collegium biey tüdtis 
t und gnugfam»qualifieirte Subjecta ju denominıreg 
t 


1 befeßer 7 bi mit den Juramento Religionis 
beleaet/^3610 Chursumd Fiürftlichen Durchleuche Dindrleucht 
wie auch beederfeies Nachkommen; pflichebar gemadyt / 


und dahin adftringiret werden / báfs fie iss Ainbres jes 
cit getieulich warten / auch da desimegew von bio 
lichen Duchleuche in denen boo Unterthanen anges 
enden} vor ihnen anbumdigen / ober fonflen vor ic gto 
gen Sachen Befehl ergienge / foldıen gebührend in adt 
Webinen / Shre urtheil / Abfchiede umd Anordnungen in 
göttlichen und weltlichen Kedten/ infonderheit aud) denen 
tandes = unb KirchensDrdnungen / fo wohl ziemlichen Ger 
wohnheiten/ grünben; die ihnen vorkommende Eadıen 
fibleunig expediren/ und männiglich umpartepifche Juftig 
wieberfaheen [affen ; Sn tibrigen verbleibet «87 fo vicl 
Ihre Ehursund Fiirfiliche Durdleucde betrigfr y by der 
Derfaffung folden Contiftorü , wie Ste in dem Freunds 
een ee befiebet / nochmahls affents 
en / 
Ourdleudt mit Dero Sperren Derteen zu Mierfeburg unb 
Zeit El Firfllide Durcfeuche Durdleuce fid 
eines Gemiffen verglidem/ eine Vifiration mit Zuziehung 


Sybrer : iden Ourbleucht Deputirten angertellet / und 
denen eine mach ikigen Zuftand eingerichte Inftruc- 
tion von yo Ehurfürfitichen Durchleuche aud) Furftlichen 


Durcleuche auéaefertiaet unb errheilet werden ; nd follen 
bie Derordnungen an Syro Fürfitiden Dirrchleucht Super- 
inrendenten umb Pfarzern / aud) Aemter/ Städte und 
übrige Drthe in Sybrer Frirfilichen Ourbleudt Nabmen 
alleine ergehen,  Gleichergefiale verbleiber eg wegen dee 
L zu dpa mit Vorbehalt der Protcítation 

gegen die übrigen lichen Herzen Dettern/ dem 
fand / jedoch behalten Ihre Churfirfilihe Ours 
ucht die Regalien und Jurisdiction darıiber / in Ar 
fiber den Srartim Academicum , wie agi q difci- 
plinam bie Difpofition und Dircétion alleine; wenn aber 
neue Leges und Statuta, fo bie Derfaffung an fid feb 
angehen /  nothig wären / wollen 3ybre Churfirtilidie 
Ourdbleuce zuförderft mit 5ybro Fürfilichen Ourcleucde 
hiervon communiciren 5 auch wenn man (id) hieruker 

3 


auch darbey/ fo bald bre Ehurfürflice . 


ums / ined HauptsDergleich unb pa ed 
u 


ANNO 
1682. 


erhalten 7 : 


eins c 





30 


ANNO eines Gemiffen vereinigt; folde Leges zugleich in Sbrer 


1682. 


‚Fürfiliden Durdleude Nahmen mit pobücuen laffen. 

17. Die Werhnäfjigkeit über, die in pro Fürflluden 
QDurcbleuce Aeinteren und Œtadten/ oder anderen Drs 
tcn; befindliche Geiflliche Perfohnen / foll durch das kp 
sigifde Conuitonum alleine ausgetibet werden/ ie aud 
in perfonalibus nirgend anders / als baflbfi zu fichen/ 
oder Nee qu liden/féulbig fepny da Ste aber ein Ders 
breden/ fo die Inquitition nad) fif guet 7 begangen 
hiiten / fol erineldtes Conüitorium fold Inquitinion 
wider fie anordnen/ und burdy einen Beaniten / ober ans 
dern Berichtsssgrn Sbro Stiefiliden Durdleudt verfühe 
ren laffen. Mann num rechtliche Erkändenis eingchos 
Terz unb etwas Peinliies erfanbt würde / fell Sbro 
Gürfiliben Durdlande das Conbitorium eg fo fort bes 
richten/ und fo dann von Derofelben/ wie im Procels 
ferner zu verfahren / verordnet werden, 

18. Derer Superintendenten / Paftorn 7 Pfariern / 
Edrulbedienten und anderer Geifilihen Derfobnen Re- 
motiones, Sufpenliones, und geringere @traffen / bat 
das Confiftorium zu feipzig alleine ju volljireten. 

19. Wenn Geiftliche Perfohnen iemanb von Shro 
ag Durcleuche Unterchan enbelangen wollen, fols 

en fie ıhre Klage / nadı Gelegenheit der Gaden und 
der Beklagten / vor bero Ameıdofferen / Nächen m 
€tábten unb übrigen Geridté-Serm in der Gürjiliden 
Negierung oder in bem gefameen ObersHoff:&erichte zu 
geipzig anflellen wie fit denn aud) in actionibus reali- 
bu: vor der Dbrigfat / worunter das Grid gutb / 
wefjwegen geflager wird / gelegen / zu fien féulèig 

" 


20. Da in denen Sadıen / fo vor dem écipsigifhen 
Confiftorio anbángia / die Parcheyen durch beffen urs 
fcil und Q(bfdyebe oder Derordnungen graviret wilrden / 
om ban befdwerten Theily davon an Seine Ehurfürfts 
ide Durdleudt zu appelliren/ nadwelaffen/ aud) dem 
Ghburfiteflidn Kirchen-Kach ju Drefiden/ ob glad) an 
denfelben die Ap iones nit ergehen unb alfo extra 
cafum Appellationis nad) Befindung Bericht au erfor» 
Deren / und im Mahmen Seiner Ehurfürfilichen Durch» 
Ieucht Anordnung zu machen / unbenommen feyn/ jebocb/ 
baf; wenn dergleichen Anordnungen das gange £anb und 
dergefialt auch Seiner Churfürfilichen Durchleucht tn 
terthanen betreffen / mit. Derofelben zuförderft hieraus 
communiciret werben. i 

ir. Wenn bep dem ídpygife Confiftotio eine ges 
wife Echuld ausgeflaget / und von denfelben Executo- 
riaies an bre (Fürftlichen Durchleuche Acnter ; Rürhe 
und Srädte/ oder andere Gerichtssgperien ertheilee wers 
den; follen diefelben / bey Straffe der fäumigen Execu- 
torn, die Execution zu verrichten fehuldig fépn / die 
KHülffs:Doltftrectung auch weder durch Reícripta , noch 
in andere Wege geheminer werben, 

22. Wiewohl auch in dem offt angegogenen Freuds 
brüderlichen Spaupt-Dergleich unter anderen enchalcen/ 
baf; wenn die bamablé paciícirenxm Churfürftliche 
Serien Gebrüdere befinden mochten/ bafj durch die Gs 
meinfcharft des geipzigifden Confiítorii , der fi 
Ehrifiliche Zwet mdt zu erseichen feyn wolte/ benenfcL 
ben das aufz dem Daäterliden Teltamenc erlangte und 
fonft babenbe Sedit ausdrüdlicd referviret / und vorbes 
halten fepn folte ‚und man nad) uberlegumg der Imfläns 
de eric dafs bierburd) die geführte Intention zu er» 

[ten ; So ertlabren Sbre Fürflliche Durchleuche fid) 

iermit / dafj Sie einge Trennung von vil befagten 
nüítorio, oder ein abfonberlid) Geifilich Gerichte zu 
formiren / weiter mice begehren / fondern ed. allentbalben 
ín dem Stande / wie es in vorbergeemden abgeredet / 
laffen wollen /_geflalt Ihre Churfürftlide Durcbleuche 
«ud ein anders weder des Sxiligen SXomifien Reichs 
Sextommeny Religion und Prophans;Frieden/ nieder des 
nen Sandes » Derfaffungen gemäfj cradyten / und dahero 
niche einräumen noch geflatten Fonten / hingegen bre 
Fürfilie Ourdleudt und bero Madıfommen bey ban / 
was bififalls abachandele und verglichen / unverändert 
unb unbecintradtiget iederzeit billig qu [affen. 

25. Co wid die Secularia betrifft / haben zuforderfl 
Shre Churfürflicde Durdleuds alleine die fämtlide fans 
de / worumter auch die bro Fürjitichen Durdyleucht uns 
terthänige Aeınter; Städte unb übrige Orte in X birins 
gen begriffen bep bem Neidye zu vertretten ; Das Jus 
mittendi Legatos, NedsErepfjProbation-und Depu- 
tation-T âge / fo wohl alle andere dergleichen Convente 
u befuden und zu befdieten /daruber verbleibet derfelben 

a8 Jus Belli & Pacis, wie durdy bad gante fanb/alfo 
aud) in ige bemelter Seiner Fürfiliden Ourdlendt jus 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fländigen Portion ‚nebenft denen darzu gehörigen Wind» Anno 


nüjfen/ Werbungen/ Sammelsund Stuficrpláten / Eins 
Quartirung / Deffnungen / Collecten / Contriburionen Zus 
werbung ‚Unterhaltung /Abdandung der Soldateíca , jes 
bod) alles mad? Proportion unb Willigfeit ; — "yneleiden 
das "Kujfgtbotb an Xiter-und Dannfchafften zu Mus 
fierungen / (Feld Zigen /ober in Bercitfchafft zu fen / als 
lene nur dafj diefes Auffgeborh mediarè verzichte / bie 
Einquartirung, zu rechter y nocificiret / bit oberwehnte 

cht genommen und ju Befors 


piri 
bafcbi befinde 


24. in Sriegd»unb fpriedens-Zeiten qu des fans 
des Wohlfarth em Landtag auszufchreiben / oder cin Xuss 
fhufs zu verfamblen notbig wird /wollen Churs 
für fütde Durchleudye foldes Shro Friiriiliden Ourdieude 
nebenft denen Urfaden zu erfennen geben / auch juglady 
md Drt benennen / und follen fo dann bre iiri 
ide Durdleucde Dero Unterthanen auferlegen/ auf bes 
Dp e ry. 
an tanbzun idufyszage qu inm / 
unb nebenfi Seiner Ehurfürflidhen Ourcleucht unter» 
thanen die £anbeésOtotbbur(ft bebend'en / unb. befchlieffen 
zu belffen ; was mun auf foldem £and-und Ausfchufzs 
Tage bewilliger / und bififalls befchlofgen/ das foll nadj 
Anleitung des GtewersVergleäids ımd 1 étion an 
einem Drte/ wie am andern / aus ber. Obers@innahme 
auégefhricben werden Es woüen aud Ihre Fürfii 
Durchleucdie Gro Katbe zu denen £anbzober dufis 
Tägen fdiden/ unb foll ben bic jon cbe 
und bevor Sie an bie fanbfibafft gefdfet/ communi- 
ciret werden / barbe bann; wie aud) bem übrigen Dors 
bringen / da hre jiürfülidbe Ourbleudt Unterthanen 
intercíliret / Sie ihre Erinnerung bey Ehurfürfilicher- 
Durdikeude ober dero Gcheimbren Nach / nicht aber bey 
ber £anbfdafft tbun. Fonnen/ Und ob zwar bre Fürfls 
liche Durdsleudt im ihrer und ihrer lnterthanen eiges 
nen Angelegenheiten diefelben nad) SBefinbumg zu convo- 
ciren unbenommen ; (o follen bod) folde Convocario- 
nes denen von Ehurfürfilider Durchleucht angefleiiters 
gandsund Ausfehufzs Tagen nicht binderlid fepn 7 auch 
wenn bebe auf eine angefehet würden / die vor 
Ehurfürfilicher Durchleucht angeflelften $anbeés Qyerfame 
lungen vor Sbro Fririllichen Qurehleucht Convocarioners 
in alle ege den Dorzug ten. 

25.9848 auf allgemeinen &anbsober Ausfehufjtägen cia 
me getrene fanbfbajft an £anb 2urb. Trand-Steuern 7 
bann vor die Miliz unb Unterhaltung der Guarnifonert 
zu denen Beflungss Gebäuden Bezahlung Churfirfilicher 
bis auf den 6. Octobr. 1657. angewachfenen Gamma s 
Schulden, zu Gefandfeharften und ergleichen/ verwillis 
get / hierzu fol von Sbro \Fürfilichen Durchleuche unter 
thanen/ der ihnen zufommende Antheil unweigerlich bep» 
getragen Jauch in die Oberftener-Einnahme / ober nic 

ner 


1681, 


DU DROIT 


nfien die Abflattuna/ vermöge der fanbtagé-fyanblumg) 

er reri acborig/ obne Abzug acliefert werden / wxun cis 
* ne getreue Sandfehafft zu Tilgung der befagten Ehurfürfs 

lichen Eammers Schulden ein Gewiffes verwilliger 7 fo 
werbleibet folches/ Sumbalts des ‘Freund » brıüderlidhen 
HauptsDergleichs, Seiner ‚Churfürftlichen Durchleucht 
alleine, da aber zur CammersSpülffe und Eitars-Inters 
haltung etwas verwilliget würde, haben Sbre Füürfiliche 
Durchleucht bero gandessPortion-Contingent zu erheben 
unb vor fib ju bebalten / baferne die. Xitterfchafft von 
denen Nitterpferden/etwasals ein Prætent, Donativ ‚oder 
unter einem anderu Mahmen zu des fandes Wedurftmift / 
und demfelben gum befien / ober zur Miliz, beygutragen fich 
anheifchig geinadyer ‚wird foldes eingig und rg berg 


ten’ ob die Derwilligung zur unterthäni 
gegen einen zu er in De Desierung Bo Gburfürs 
n/ oder a lichen an flatt der Kitterdienfle/ und 

it die Vaiallen auf gewiffe Zeit mit ber Aufforbe» 
tung verfonet bleiben/ aud) fonft auf gemiffé mafje die 
Kitters Dienfle ju redimiren / oder ju einer Eammers 
Sue gefehchen / und zwar haben auf ben erflen und 
andern Fall / (Gen Eburfürfiliche Ourblencdt unb 
dero Madıtommen an der Regierung / folhen Prælents 
ober Donauvs fid) allein anzumaffeny aufm leftern Fall 
aber mögen hre Frfiliche Durdhleucht dag jenige / fo 
bero Valallen. hierzu contribuiren / vor. fid) einbeben / unb 
behalten’ bod) bafj e bey der iebesmabl beliebten Eins 
mabme burd) richtige Belege gugeredinet werde /  Sebod 
wollen hre Ehurfürflice Durdileuhe aus Freunds 
weterlider Affection vor difjmahl ohne Confequens ger 
fic laffen / dafı Seine gürfilide Durcdleudt das 
contingent , fo erwehnte bero Valallen zu bem bey jüngft 
gehaltenen allgemeinen £anbtage igten Præient ent» 
tidten / an fid) nehmen / und foldes berübrter maffen bep 
= verordneter Einnahme gehörig eingeredinet werde / 5n 
rigen follen bie befchebenen Derwilligungen obgefehter 
an Unterthanen/ nad) 


der Art eos wie cd in bem Anno 1661. aufs 
gerichteten Steuerz Dergleid unb Inftruétion abgebanbelt/ 
aus der DObersSteuersEinnahme / unb nidt von Sybro 
Syürfliden Durdleuche / ausgefchrieben werben 7 wie e$ 
bann aud) fonften wegen des ganten Steuerwefens pis 
féen bro Ehurfurfllichen und Furfilichen Durdbleudit 
Qurdieudhe bep ($t angyogenem SteuersDergleich und 
Initrudtion nodmabls fein $3ewenben bat; 
16. Daferne bey Syro Furfiliten Durchleuche tIntet» 
thanen ene gante @tadt/oder ein ganges Dorff/ wegen 
medlidxr Abnahıne der Nahrung oder erlittenen Quifj 
wads/ Brandsunds WettersScaden / das wöllige ihnen 
ufommende Quantum , fo Sie zu denen Quarembern 
und Pfenningen/ oder was fonflen in Zufumfft vor ein 
Modus collectandi beliebet werden möchte / zu entrichten 
baben/ abjufübren nid)t vermögen wilrden/ unb. bannens 
bero foldes moderiret werden müfle / foll die Modera- 
tion ober Erlaffung nicht bey Fuirftl. Durchl, Gamıner 
fondern einig und allein / inmaffen mit denen Ehurs 
furfilicen tnserthanen e$ eben alfo gehalten wird/ bep 
der HbersöteuersEinnahine gefdyeen / ober wibrigen Falls 
das volle Quantum ‚in Enefiehung gutlider Abflattunge/ 
durch milicariféhe Execution eingetrieben werden/und wollen 
tr, Zurfll. Ourbl. bero Linterthanen/ auffer was dies 
an Ambeesund Erbliden Gefällen zu entrichten 
aben/ oder auf denen fand-und AusfdufjsTägen vers 
williger ein mebrers nicht abforbern/ aud die Derfiigung 
thun /dafj die Einnahme der Derwilligung und ermeldte 
Ambıs:und Erblicen Gefälle nicht confundiret werben 


. di. 
wollen / yebod) la Syr. Ehurfl. 1 
Die halber gefthehen / aj bicfe Der, 
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willigumg über . Quel. auf icbes nur " 
. een re bero dicent, pere rm 
ber-Soffacrichte und Conüftorio aus berüprter Fleifdys 
SteuersCafla befoldet werden mögen, 

28. Wenn wegen derer 4 


pr an welden 
Syro Frl. Durdl. aembter / Städte unb übrige Orte 


gelegen 7 mit denen benachbarten fid) Gxtrittigfeiten. über 
Grund uud $8oben/ unb fo weit babe . Fürfl, 
Durdl, incerediret / ereignen / follen folde von Churfl. 
unb ŒGurfl. Guról. nad vorher gegangener Freund» 
RR Communication, zugleid ausgetragen wet» 


wol 
auf bero Soflen] und bie Auslofung / "- müglid, in 
Wirtshäufern gefdeben / wenn fie aber auf Jh 


ridites / dem wird aud) die Annch verflatter/ * 
beederfeit Gr igteit dlich, ‘%n übrigen 
fliehen die offentliden Heersund $anbeésGtraffen / fo durch 


Sybr. Fürfl. Dur. ofembter/ Städte und übrigen Ors 
te geben/ nebenff ben / was nad Anleitung derer 3eidda 
Sagungen und auberer Rechte iebesinahl dabey zu verorde 
nen/ Gburf. Durcpl. alleine ju; Madden aber br, 
weh. Durdl. die Zollsund Bleits:Belder/ fo in dero 
quie dore 
[] ifenden Sau andelssseuche a 
bero Sofia bein] midst alleine es Straffeny fo 
weit ihre Borhmäfzigfeie fich erfirechet / qu icbergeit in gas 
tem Sufianbe unterhalten / ingleiden daran feyn / bafi fie 
von Straffen-Xäubern und anderm lofen de 
bleiben fondern aud) ermelbte ZöUe unb Gleiche / wider 
das bey Ghurfürüen Sobann Georgen des Erflen Abs 
fterben übliche $)erfommen / nicht erboben/ wo Sie hier 
bevor nicht / dergleichen nicht anricten/ die ges 
mwöhnlichen fran nicht verändern / fondern vielmehr 
die Fuhrleuthe/ foldie genau zu balten/ ammweifen, aud) 
die Ausländifden Kau fund Krahım-Waaren / ben 2gein/ 
Salé Viétualien Confumtiones und alles anders / 
wie «d Mahmen hat’ «$ mögen bie Fuhrleuche Fracht 
briefe haben oder nicht /wenn Sie in Sybr. Furl. Durchl, 
Quflánbigen Orten nidt würdlid mebergeleget / und abs 
geladen werben / mit Feinen Accifen oder andern dergleis 
den Abgaben belegen / fondern überall fre durchgehen 
laffen/ was aber in Shr.;Fürfll. Durchl, £anbeisPortion 
ju iedes Drihbd Mothdurjft abgeladen/ oder nieder gdles 
get wird] unb nicht ein blofjer Durchgang ifl/ davon 
haben Gie diefe Accifeny fo lange foldye fieben/ bittich 
zu erheben /_dod bafj Sie Dicrbep fid) einiger Stapel 
nid anmaffen/ wiemehl aud) Sr. Ehurfl. Durdıl. fid) 
gnugfam fundiret eradten/ baf alle £3cpgleitbe/ fo in 
bero Vafallen unb tnterthanen Gerichten zu befinden / 
hr alleine zugehörig: So vermilligen Sie bod» hiermit / 
dafı Sr. Fürfil. Durdlaucpe, von it befagten. Beygeleis 
then diejenige/ welche fie unb bero in GO rubender Serre 
Dater (either Anno 1657. bifj dato in fictem Mug und 
Gebraud) gehabt/ erblid) bebalten / bey denenfelben aber 
nur eine Tapfel/ worauff blofj die Worte: Bengeleirhe 
des Aınbts N. unb Fein Wappen zu befinden/ aud» ans 
ders midit/ als mit Dorviffen und mit Zuzichung des ies 
beómablé verordneren Ambtmanns zu Tennfladt/ an die 
Gleits-Fyäufer anfblagen Laffen / fo wohl fic bammenbero 
einiger Jurisdiction, in feine Wege amnaffen/ aud) die 
Straffen an folden Orten / fo weit ed. Herfommeng / 
beffern und unterhalten follen / betreffende aber das fo 
genandte Œadfenburgifhe SBepaeleitbe zu Sirdibeiligen / 
Dieweil man an Gburfl. Durdl. Seiten davor gebalten/ 
ew neucrlidy unb dem Ambte Tennflädt zu merca 
lidem Nachepeil angerichtet / aud) alfofort zu anialidyer 
Information nidyt zu gelangen / fo fot. diefer Punét vor: 
io auggefeter / und durd die bey No. 7. beliebte Depu- 
tation unterfudyet/ aud) wie e8 in Zufunfft barmit ju bals 
ten / erdetert werden / Es mögen aud) Sybre Fürfilide 
Durdyleucht fenem frembden Kriegs: Bolt / cà fo) viel 
oder wenig/ Geleite geben / unb Durdyjug verjtatten/ 
foudern da iemanb dergleiden begehren wird, wollen Œie 
foldes alfofort an br. Churf. Durbleudt Freumdswets 
terlid) bringen’ und auf bero. erfolgte Verordnung / wenn 
t$ biefelbe vergônnen / foll. fo wohl in bicfan Gail / als 
vnn Seiner Churf. Durdl, eigene Dole oe 


ANNO 
1682. 


foi foldes . 
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pellations- Œadhen ergangenen Inhibition oder anderen AN NO 
Derordnungen allerdings fid gemdf zu bezeigen fdilbig 1682. 


"ANNO bic Duréfiffrung von denen Sybrigen verrichtet / Yebodı 
1682. dabey Sbr. Furfll 


. Durdl. Commiflarii admittiret 
werden / gleihmohl die Dilpolition fambt dem Direéto- 
rio denen Gburf. alleine bleiben, 

3o. Wenn entweder durch She. Churfl. Durchl. oder 
aud Dero L Durdil. und beederfeits Unterchanen 
Gerichte/ Gefangene zu führen fen / foll. hiermit’ nad) 
Anleitung des $. 44. der Erledigung der SandessGchrer 
den de Anno 1661. tir. von JuitirinsSaden / cà. ges 
halten werden’ und hierdurd She, Churf. Durdyl. und 
Fürftl, Ourbl. aud? bero Vafallen und 1nterthanen an 
ihrer Jurisdiction nichts nadthaliges gefehehen; 

31. Wenn einem Delinquenten unter Seiner Chuf. 
Durdl. oder bero. Vafallen und tinterthanen Jurisdiction, 
die fandes: {fung mit oder ohne Staupenfdlag jus 
erlandt worden / derfelbe bie gangen $anbe / unb alfo 
aud Spr. Fürfl. Ourdi. Sandes>Portion zu räumen 
féulbig fenn/ wie denn cbenmáfjia im Gegentheil/ wenn 
einer in Er. Furfil. Ourbl. oder bero. Vafallen und tm» 
terthanen Gerichten werbroden bátte/ und mit der Jandeds 
Derweifung beleget würdey derflbe gleichergeftale in dem 
ganten £anbc/ und alfo aud) nicht in denen Ehurf, Ges 
richten gebulbet werden folle; 

32. Das Jus tiandi ‚wie auch affe Bona caduca, 
fo in Zurfil, Durchl. $andes-Portion fich igo oder fünf» 
tig finden möchten/ verbleiben derofelben nebenft der hohen 
Sibilbpban und Syaaten / irt bero Aembteren / da fie nicht 
einem andern zuflehen/ alleine; 

33. Es mögen ferner Fhr. Furfil, Durchl, bero unters 
thanen gewiffe Privilegia, fo weit e$ nicht- in Præjudi- 
cium tertii gereichet / auch ohne Abbruch der allgemeinen 
Grfehe des Landes und-deffen Derfaffungen / fo wohl obne 
gefch any inglei um mmungen aufridis 
ten unb confrmiren / bod) bafi foldies obne Nadırheil 
ber Commerciorum gefdbe/ aud) Seiner Churs 
fürftlichen Ourdleucht Unterthanen unb dein fanbe nid 
fdváblicb fen/ wie es dan Sybre Glhurfürfliche Durchs 
leucbt reciproce gegen hre Fürfilihe Durdleuche Ins 
terthanen auch alfo halten wollen, 

34. Wenn Churfürfilide Durcleucht allgemeine fans 
dess&efege unb Ordnungen / im Geiflsund Welclichen 
Œachen zu publiciren / notbig ober müglicd befinden / 
wollen fe folds mit *ybro Fürftlichen Durchleuche 
communiciren / bro ain unb Bebenden bars 
über vernehmen | unb bep einem fanbtage proponiren/ 
was nun fo dann abgehandelt unb befdloffen wird /bas 
fell in Gburfrflicben Durchleucht Mabmen ab» 
gefaffet verbleiben / jcbody aber in "ybro Filrfl. Durds 
leut £andeg-Portion von derofelben publiciret ; — umb 


u QBercte gerichtet werden / t aud fft bas 
pes ied enpeabt Fälte Lo u ba Sbre Ehurs 
fürfilide Durdpleucht fonderliche Mandata in Ecclehafti- 


cis oder Secularibus, in Militaribus oder Civilibus, in 
Ming-Eadyen oder bergleiden; bem Serfomnen mach / 
auszufertigen genöthiger würden / fol die Publication 
folder Mandatorum in Syro Filrfilichen Durchleuche 
$andes»Portion in Sbro Churfürftlicen Durcleuche 
SQabmen / idbod) mediate und ven Sybo qubfilicben 
Durchleucht auff diefe Mafje gefhehen/ daf zwar Shre 
pim Durdyleuche zu foldem $3ebuff) ein gewiffes 
atent, nad der Notul fub lit. H. fertigen | banfelben 
aber das Mandat ingroffiren laffen möge. ' 
35. Bey der / Dermöge des Freumdsbrübderlichen 
Szaupt:DBergleihs von Seiner Fürfiliden Durcleuche 
in GOTT ruhenden Kern Daters Fürftlihen Durde 
leudt aufgerichteren Negierung laffen es (ine Churs 
frfliche Durdleude nodmabls bemenden ; Es for 
aber diefe Negierung weiter als ad paffum Jurisdictio- 
nis, unb auff die Shro iyftrfliden Durdyleuche in dem 
sFreundsbruderlicen Spauptsund diefem Vergleich gutom: 
wende Xedite und Actus, fid) nicht erfireen/ nod) were 
flanben werden felbige auch mit dem Ober-Hoffgerichte 
qu eipgig concurrentem Jurisdiétionem haben / und 
dem Kläger frep fldhen / feine Sache vor der iirfiliden 
Kegierung / oder dem Ober-Hoffgerichte anhängtg zu mas 
en ba aud) iemand durdy die bep befagter Regierung 
publicirte Qtetbcil und bféiebe / oder gethane DBerords 
mung und ertheilte Refolutiones graviret würde,’ Coll 
denfelben an Seine Chuefrfilide Durdyleuche hiervon 
u appelliren fren fichen/Sie die Negierung aber hierauf 
ehörine Apoltolos zu ertheilen / und folde un die Churs 
fürftlide gandes-Negerung icdesmabl und ohne Unter» 
fiberd 7 benebenfl denen ergangenen volligen Aétis in ori- 
ginalı eingufdhicden/ pendente Appellatione mit ferneren 
Derfahren in Xube zu fichen/ und der an &ic in Ap- 


feinesweges aber die Appellationes vor fid) abzufchlagen / 
oder in geuterung oder Dbersgenterungen zu vermanbelen / 
noch burd Œtraff:Grbotb oder in andere Wege die pars 
thenen davon ‘abjubalten/ befugt fenn/ do hingegen "ihre 
Ehurfürftliche Durdleucht die Derordnungen tbun wolen/ 
bafj die Gravamina derer cingemandten Appellationen 
genau unterfuchet / und da fie unerbcblid /oder die Caufa 
nid appellabilis, felbige nicht angenommen / die Refolu- 
uones aud) aufs moglicbfie befördert werben follen / ba 
aud) iemand in Sagd-Cammer-und dergleichen Gachen y 
fo nid bep der Xegierung / fonderen in anderen Ex 
ditionibus tractiret werden / und bennod; den Paflum Ju- 
ris & Juftitie betreffen / burd) die bififalls ergangenen 
Befcheide 7  Derorbnumgen / oder Relolutiones, ob fie 
gleich in Zhro Furftlihen Durchlenche Mahınen ausgefers 
tiget/ graviret würde / foll bemfelben aud) hiervon nt 
appelliren frey unb nachgelaffen x + 

6. So wel die Oberssyoffgerichte betrifft / foll «8 bey 
deffen Derfaffing / wie diefelbe in dem Freundsbrüderlichen 
Haupte Dergleid abgeredet / was Zhro Fürftliche Durchs 
leuche anlanget / nodinablé fn Bewenden haben, 

37. Dicfs Ober-Soffgcridhté flarder fauff aber folf/ 
Synnbalté der Ober-Soffaridé-Orbnung/ in feine wege 
gchemmet werben / wie denn ebenmäfjig auf fine ertbeilte 
des die Hulffe obne alle $ynberumg zu volifires 


38. Das Fer bleibet wie vorbin / alfo 
gladfals binfübro Yo Ehurfürfilicen Dunchlendht alleis 
ne/ gleihwohl wollen Sie die Derftigung thun; bafj/ 
pem yid Appellation-Xath / weld hiebevor auf 
m iniltratoris des ErisStifftt Magdebım, 
gibflide Durchleud;e fecligen Ale erem 
dation ing Collegium genommen ; einige Qyránberung 
vorgehen mödhte/ ju Erfehung diefer Vacanz drey ti 
tige Subje&a aus Seiner Fılrfllichen Dunchleucht «c 
then und Vafallen denominıret/ ins fünfftige aber und 
en — Fäden / bey pe "Denominario- 
n gu € Bed felsweife a Seiner 27 
und Fürfilihen Ourdleudt Vafallen und re 
Abfehen genommen werben foll / bod) fernd diejenigen y 
de hrerzu eligirct und beflättiger/ Jhre ChursFürfs 
liden Durdleudt alleine und zum Judicio pflichebar zu 
ma 


39. Madden aud; *ybre Chursund Fürfilicen Dur 
feuche Durdyleude tinterthanen und Vatallen in This 
ringen ziemlich unter einander gemenget / und hierüber ges 
toi ffe Præftationes reciproce zu leiften fehnldig / fo follen 
felbige von icbem Theil darzu gebührend angewiefen ; und 
infonderheit / zu Verhütung allerhand Unordnung, cé fols 
gender Geflalt gehalten werben 1, die Gdrimtfaffen / 
als welde unter Chuefürftlichen Ourdlendt allein vers 
bleiben / folem berofelben und bem Ober-Soffacridte zu 
geipzig ratione Junisdiétionis alleine unterworfen fenn / 
die Schen bey Ehurfürftlider Durdsleudhe fuchen / die 
Steuer und andere Præftationes derofelben beflalten 
ErepfjsSteuersEinnehmeren abtragen 7 unb mit denen 
KittersDienfien / Aufgeborh und ‘Folge She. Churfl. 
Durdil, unmittelbahr verwandt verbleiben / jedod / da P^ 
Gchrifftfaffen finden mócbten welche von Anno 1657. 
bis 1660. mit ihren und ihrer tinterthanen Steuer bey 
denen Aeınbteren unverrückt blieben /und nicht zur Grange 
Einnahme fommen / folche bifi u lo Torgauifehen 
Recels de Anno 1681. beliebten mifion ( babür 
ro hn eden megen der von denen an die Schrift» 
faffen vererbten Dorffldinfften vorbxhaltenen Steuern ans 
nody zu erócteren/ aufjaefeget wird/)ein anders wralicheny 
mit denen Steuern bey denen Aembteren aelaffen werden 
Kingegen follen 2. die Aunbrfaffen/ welde "bro Fürfts 
lidjen Durdyleucht gutommen / derofelben Jurisdiction ums 
terworffen fepn / in ben Aembteren fiehen / von ^ bannen 
wie aud) die Unterthanen in Städten / fo wohl andere 
von denen n des Ovtbs/ an gedachtes ObersHoffs 
geridite oder Ihre Fürftlide Durdleuchr Regierung / umb 
von folder weiter an Ehurfürfiliben Durdsleudt zır 
appelliren befugt feyn /bie gehen in angeregter Fürfilichen 

i fuchen / bie teueren. und andere Præftationes 
in bie Q(cmbter; von banner fie fambt der Aembter ins 
terthanen Steuern / ferner an -gehörige Orte zu licferen y 
entrichten / die Auffwartumg nebenfl der Ambts-Folge 
Syfyco Firftlichen Durdleucht/die Nitterdienfie aber fo mohf 
zu KriegessZeiten als Mufierungen Ihrer Churfürftlichen 
Ourbleuche leifien. Späte 3. ein Schwiffrfaffe zugleich ein 

de/ Dorff oder andere Stücke, fo ambefäfjigz 
folen von dergleichen Stücen bie eben’ da fie "- 
an 


Anno 
1682. 


DU DROIT DES GENS 


follen von Deeberfeit$ Chursund Frirflien Durdleuhe ANNO 
Durbl. gewiffe Comunillarıi verordnet / bie Sadx in 1682, 


anders wohin gehörig /_ bey She. Frflichen Durds 
leudıt gefuchet/ die Steuern davon im die Aeınbter ent» 
richtet / der DVefigere aud) in actionibus realibus, weldye 
folder ambefüfjigen Srüde halber angeftellet werden / weis 
ter aber midhey bep bxm Ambte gufleben féulbig fen. 4- 
Hätte aud) ein Schrifftfafle in feinem Scrifäßigen 
Guthe ober Dorffe nur die Erb-Gerichte/ das Anbt 
aber darüber die Dbers@erichte/ fo foll der Ehrifftfafs 
fe die Falle fo in die Erbgeridire/ verinöge ber, éanbess 
Drdnungy unb icd Dres befländig hergebraditer Ges 
wohnheit gehören / ridten/ das Ambe aber in denen 
Fälteny welde in die Ober s Geridite zu zichen/ Richter 
verbleiben. Wenn 5. bie dori fftfaffen entweder vor fidj/ 
oder wegen Shrer Unterthaneny au 3infjn/ Pacdten / 
oder dergleichen füllen / in die 2fembter etwas zu ent 
richten fehuldig/ barbep foll e8/ unb wo die Execution 
denen Acnbtern relerviret worden/ nochmahle billid bes 
wenden / ibod) daraus Feine Ambefäfjigkeit ergwungen 
werden wie benn auch hingegen / wenn die Schrifftfäßjis 
ge Kitterfdhafft und Städte, fo Pâte, Zinfjen und 
ar ma unter den "Kanbterm baben/ bep folden ihren 
uribus billig rubig verbleiben/ und iff ein Nichter bem 

andern zu Eintreibung foldxe Gefälle hülffliche Sand 
au leiften fdulbig. QBoferne 6, ein Amtfaffe N die 
ipm aub = er ler Gut My en 
er felbiger bey Churfirfilicee Durdsleu Tge zu leiften 
actionibus realibus Am dan Ambte/ 


ffefäßzige Mitbelehnfchafft / unb was von derofelben 
hret / betreffe : 


Po Lag nog Lec der Gall an ibn fomes 


(S.L.) Sofaun George Churfürft, 


' was 
d fürftlichen 


35 


pare Derhör gezogen / der Augenfcein nad) Ges 
egenbeit eingenommen und alfobald ein Decretum bars 
über ertheilet/ oder im Fall fid die, Commiflarii, der 
Weiffung halber / nidt vergleichen fonten/ die Aa in 
die Dicalteria diefer fanbe nad) redhrlidhem Grtántnif; 
verfchichet 7 ban befdiwerten Theil eme Appellation an 
Ehurfürftliche Durdleucht / mie aud) eine £euterung fo 
wohl in prima, als appellationis inftantia vorbehalten / 
der Shrifftsoder Ambtfafe in bem Gtanbt / darinnen Er 
befunden wird / unterdeffen gelaffen/ und die Œuchung 
der deem fo lange falvo ipfius Jure fufpendir 
den 


iet mta 
40. Da zwifchen Ihr, Ehurfl. und Fürfliche Du 

leucht, Durchleucdht oder bero Mackommen fid) in ia 
funfft/ weldes bod (Ot in Gnaden verhüten molle y 
einige Differentien ereignen wurden / follen becderfeirs 
Käthe zufamınen gefehyicker / diefe Mifjverfiändee bereder / 
unb burd) gütlide Dergleichung beygeleget / ober nach dem 
zwifden Gburfürfl Morigen und beffen Dern Brudern 
Ehurfürft Augufto, Chrifl« löblihen Gbádtnif/ am 
8. Augufti 1547. beliebten und veranlaffeten modo ers 
ottert werben, 


4r. Trüge fidié aud) qu/ dafı Ihre Fürftliche Durch» 
Teucht/ weldye bod: GOH bep langem. éeben frifien wolle) 
oder einer, bero Nackommeny di itligkeit gefegnet / 
unb unmünbige Söhne binterlieffe/ fo foll Syr, Churf, 
Durdil. oder dero Succefloribus an der & bur die admi- 
niftration in Gr. Gürfiliden Durdleucht oder bero Suc- 
cefloris nadıgelaffenen Jandes=Portion alleine/ im übris 
gen aber das Jus agnationis bey feinen Kräfften werbleis 
ben / unb ifl auffer ban. hr. Fürftl. Durdsleuche durch 
Teftament oder andere opui, Le difponiren uns 
benommen/ tnb weil durd gegenwärtigen Receß ber 
offt angegogene Freund»brüderliche SdauptsDergleich noths 
Pucftig unb bergeflalt erleutert umb. erflähret / bafj hier» 
bud) allem fernen beforaliden Zweifel und 3wifüaf eite 
verboffantlid) gänélid abacholffen ; Als wollen *ybre Chure 
fürfilide Ourbleudt die Eingangs ernxbute Protefta- 
tion, fo weit diefelbe Sybre Fürftl, Durdyl, angebet / Éeaft 
diefes qán&lid) cafliret und auffgchoben/ audı bafj durch 
biefen Dergleid bem Juri Primogeniturz nichts derogiret 
1 fonbern baffdbe in feinem vigore gelaffen werden 
e/ bedungen haben. 5 
Zu ubrtund haben Er. Chursund Fürfll. Dindrleuche 
Durchleudt diefen Dergleid eigenhändig unterfdrieben / 
und mit bero Churfürflichen und Fürftlichen Eiegeln bes 
kräftiger. Eo gefhchen zu Drefjden den 12. Septembr. 
nad) EHrifti unfers HENNN unb Geeliguiaders Ges 
burtb; ein taufend fehs hundert und gue und acıra 
zigfien Sabre, 


(S. L.) Sobann Adolph Kerkog zu Sadıfen, 


A. 


Mat und Weiße ben bet alfgemeinen Huldigung/ fe Seiner Chur: 
er 3 beo hohen Refervata amd Jura von *ybro Fürflliden Durchleuche 


I. Vafallen und Unterchanen zu leifien / zu verfahren, 


Hierbey zu verfahren / verglichen werden folte; @o hat 
man id 


À [. ei iffen  icbed fine cha- 
eel pie gere ec Ar ai 
rium an ben eh wo bie Huldigung eingendmmen 
wird, abféiden wollen weldher bey Se. Fürfil. Our. 
ee reae Ets 

iren bat/ au uldigum u 
Lf e d ehe unb bevor Ihr. gui. Suri. 


oM. VII. PART. ll. 


vor fid; die Qulbigung einnehmen / von berofelben bie 
Nitterfhafft oder andere SBefi&ere ber Adelichen Guücher 
desjenigen Bezirds/ wofelbiten die Quibigung gefchicht / 
imb dann die darinnen befindlichen Nathe der Städte an 
einen gewiffen Dreh Beféieben / barauff an diefelben von 
berübrten Churfl. Commiffario, vor welden ein abfons 
berlid) erhabener Dia zu bereiten’ audi, ein Stuhl mit 
schnen zu fegen/ ber Dorträg fub n. 2. gethan/ unb fers 
ner hierauf die Huldigung nach der Norul füb n. 3, fo 
durch einen Secretarium abzulefen/ umb gwar von denen 
von der Kitterfihafft / vermittelt eines Handgelöbmüfi / 
von denen Nächen in Städten aber / aud) deren Angehde 
eigen! durch witrcklide Pflicht geleifier/ und wenn dıefer 
gán&lid) vollbract/ in übrigen von allerfeits Bufrs 

gen in Gtábten/ aud) Ambtsstnterrhanen/ zwar ohne 
Deyfegm mer ermelten Ehurfl. Commiffarii, tebod) nach 
der ul fub n. 4. der Huldigumgs-Eyd abgeleget/ und 
von Seiten Jhro Frirfliden Durchleuche bey bem Dortras 
& befagte Bılrger umb tinterthanen bet. hohen Churfl, 
efervaten deutlich erinnert werden. Gleichwie aber bie 
vorher befchriebene Mafi unb Weifse blofy voriéo ; unb 
bey gegenwärtigem Fall / y ned des 2terbódo fen eor 
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ANNO tes unerforfthli Kath unb Willen fo wohl Cw, | Magbeburgf :. und dann Heren Johann Abolybeny ANNO 
1682. Ghurfürfliben poo Sertog Johann Georg des | beeden Soerbogm zu Sadfeny Jülich, Eleve und Bergy 1683. 


Andern / lebwitrbigflen Andendens/ alé Sr. Fürfllichen 
in GOTT ruhenden Dern Dates Fürftlihen Durchs 
Teucht faft zu einer Zeit diefe Aelt gefegnet / practicirlid 
und belicher: alfo bedingen br, Cburfu br D kg 
leucht dero Succefloren py bafi diefelben 
auf tiinffti fig Hegchende Zn t in bic Xegienme, ion / de 
Huldigung von Er. Gürfiliden Durdileudyt Vati unb 
tinterthanen / ungeaditet bey ybr. Firfilihen Durdyleudht 
Staditommen beraleiden nicht eingenommen wird / abfons 
derlich vor (ib zu fordern befugt/ ermelte Vatallen unb 
Unterthanen À folde alfo dann auf Sbreæ fllichen 
Durchleucht oder bero Madıtommen Ausfcr 

en; 


enden Churfitefie 
taf bann Syro ‘Fdrfilidien 
meyer d/ icbod 
re À Ehurfl. hoben 
qunchnen, 


"ey aud, rn it er» 
aun/ alleine eins 


No. I. 


Syebann Abolvh. 


Dannad wir ju @i Öhnlichen fans 
A 1 mit e, de den N. ans 
beraumet/ barbey denn zuglei n Churs 
1 A yp infers Pre Ag 

rten Dern Detters unb Gevateré/ ums bie '* 
wöhnli pe auf bero hohe — nn 
ben fol; Als befchlen wir dir g/ bu 
tollet den N. wu N. Feen und dich 
balten / bed folgenden voranberammbten Piel de 
Huldigung IA dem Sxrfommen —— À — í 

Ben: «ud bid) davon Ja b 
bes abbalten la + À daran geféridht xc. ra, 


No. IL. 


Demmad/ als nad) tbbtidem Pintrit bed weyland 
Ourdl. Fürften und rd nm Georgen 
des Œrfien/ $xrüoas es li} Eleve unb 
rx des her > Soma Noti ES unb 
rfürfien ; fanbgta in gen / Mar 
zu Meiffen/ aud Ober » unb. Qüiebet » Laufik / uid 
fens zu rp eme — qu der art unb Xa» 
"wengberg/ Seren venften 1, 95 bté Wis 
fen Er. puit à Durdbleude binterlaffenen har 
ten Söhnen / dem gen re open und Seren 
Seren Sobann Georgen bem Andern/ des Ixil. a 
ng Ertmaröaln u und Ehurfürften / tot. tit. dann 
denen Hodwuürdigfien Durdyl. Fürften und Herren / Heren 
fit De ‚Sem, Safe und ih gem, gang‘ allers 
té en zu Sadfen/ Syl unb S3ergf / 
bs poftulirten A : Adıninifrat orn derern Primat-und Œré-audy 
Stifter sagas Dierfeburgt / und Staumburaf ıc, 
fanbgragen in Thüringn/ Marggraffen zu Meifjen / 
aud Dbersund Htieder = Laufié/ gefürfleten Gra eig p 
Serio 3 Graffen Ic gard / ned es 
22. 


derfelben aud gegen Gtabt/ Amnbt 1t. 


b von Sr. Tere e 
bant Drm Surio ———C ra A 
die berofelben 


au Mafie erlaffen / barneben aber 
e x V (paires und Jura vorbes 
(tiep man Du aud = und eure Dorfahren dbamahls 


in böcfermeldter Sr. Churfürflichen Durdyleuche Pflicht 
difjfalls te f 9 wohl die Eröbulbigung p pes 
zugleich mit darauff geleifter/ und 


offen Gottes umterforfdlichem ab unb beili mL 
h es fid repr in rg Kr 
nidt allein mehr hödft-befagte 
des Andern Ehurfürftlide nem Gies aub bei 
Han Adminittraroris des Primat- unb. Gr$sGtiffté 
Sagbeburgf 1c. guírfllide Ourbleucht ps a 
gefegnet / und bannen die Mothdurfft er! t/ E. 
et Zimt Ehur-umd ape Serie 
Leudit Herren Succ Du de nr "rs 
Kaufen Fürfien und m Geors 

gen dem Dritten/ des gie Ft tr Ets 
Darf halten und Chur-Guürfien ic, aud) Burggraffen qu 


fanbara ffen in Thüringen / her arn zu Meifien/ aud) 
Obersund Miederstaufig/ gefürfteten Grafen. zu Hennes 
berg / qu der Diard/ Navendberg und Barbn/ 
$xrren zum SXavenficin/ 2. und zwar eines iedbes ybrer 

Ehurfl. md Grue Ourbleudt Durdl. zu bero Xeds 
ten/ vermöge eines unterm dato den 12. Septembr. des 
en Pros getroffenen Dertragsihr insgefambt an- 

eit 


Frieflichen Durdsleuct un dà v 
iifung/ fo Sr. Churfürftlichen 

fol’ anberawnct er und wie bro Le 
fürfllide Ourblenct in Gnaden vermerden / - As 
an Œud ergangenen Filrfll. Auéféreiben zu fé 


Folge / bier an pee Drthe ihr cud; seen 
ein ; alfo werdet ihr hiermit fambt und fonderli 
IE mn 
va 
unb Jura ihr iedes> mabl / berdbeten »veiterliden 


Dergleid gemäfj/ eud unterthänigty getreu, bolbt und 


und alfo / daf; foldes in übrigen "one der 
obliegenden DPflidt/ wormit eueré qn T 

/ » Re Syobanu Adolphs PA 
D 1 gefchche/ bie. Chur 
geleifete Ran auch der Lait d Re x de- 
votion und Gehorfi 


borfam / womit &. Gr aaa 
ihr verhagfter/ gang umnacheheilig 
No. III. 
Huldigungs - Gybt, 


Muse umd fehmodren / bof; ihe bem Ourél, 
bem Orits 


ten / ftoi ju Se Ey iex à b 
un 
D RE Oran de 
rafen tn rin Y 
u. joe / grafen zu 


wi anicho verge- 
halten werden wirb/ verbinbet/ je Mr nd 


Regierung / we wegen der end, 1 dy 
fervaten unb Bee 
ichen Durt iecit en bd aud eic 

Den Herm Syobann Adolphs rd 
untern dato den 12. Septembr. its 1682, 
Jabres aufgeridecten Elucidations-Dergleidié / ihr icbers 
[a — - hold; yp cog der aud, Den in ne 
urfüfihe Surchleuct E 3 un ent gerathfchlagee 

wird / derofelbeny wie aud) dero Madfommen/ Froms 
men/ Cbr und Nuten Br yg warnen 
meiden / nad) euerm Dermogen / imonberbit ) 
ihr erführer / dafı et etwas y A- Eburf. Durdjl. an Ty 
Ehre/ Würden und Stande quacgen/ und = perles 
der ihre Ehursund Grrfient / pee 


E p - r X e d ne border 
Gewohnheit un t 
n LE te - in laffen gebret / gang treulich ns dus 


Œybt 
Mit auffacbobene Fingern, 


Ales was mir ico deutlich vorgelefen ift/ weldes 
bam aud yi wrüonunen/ das will id fiet) feft / 
EOM ara m en 
feinen Sohn, unfen Serin, 


No. IV. 
Notul, 
Na wilder S. Churfurflihen Dmchlauds use 


ich 
vr 
flum 


DU DROIT DES GENS. . T 


Anno bebe Refervara unb Jura von 5r. Fürfil. Oued. | ben Sabre und zwar auff ben (ponatur dies) ausge» ANNO 
1682. fámbtlid;en Dürgen und Städten) audv Qbntésumb am» | fébricben/ umb halten zu lajfen/ mit GO entfchloffen 1683. 


per Unterthanen / die allgemeine Huldigumgs Pflicht zu 
tute, 


Oier iff ber gane Huldigungs » Gybt / weldyer 
Sybro Fürfiliden Gourdieudyt. gefdhworen wird / 
ju præmittiren / und bey Ende deffelben fols 
gendes zu anncétiren : 


Pr aud; eg ces dem Den. Dh m und 
n/ Heran nn Georgen bem Dritten / ogen 
au Gachfen / Sino Eleve unb Berg/ des Heil, Kon. 
Reichs Erf-Wiarfhalln und burfürflen/ fanbgraffen in 
in Thiringen/ Marggraffen zu Meifjen/ aud Obersund 
Miederstaufig / Yurggraffen zu Magdeburg / gefürfteren 
Graffen zu Henneberg / Graffen zu der Mart/ Kar 
vensberg und Barby / sen gum dévenftin x, in Er. 
Firfl. Ourbl. £anbeé- Portion befondere hohe Refervara 
und Jura zufichen; Als fotlet hr gleichfalls geloben und 
fbwören/ da ©. Ehurfürfll. Durdl. ihr defwegen / 

—-— v4 unterm dato ben 12. ar de des 1682 

d pvifden . GCbursunb iben Durdı» 
feucht A Dans pe icr adporfam / treu 
unb gewartig feyn/ aud) alle badjenige/ was eud) bier» 
unter oblieget/ treulid) und unnadjláfilid) tbun unb laf: 
fen wolle, 

Eydt 


Mit aiptdnin Fingern. 


Alles was mir ieho deutlich vorgefaget / tmb. vorgelefin 
worden ifl/ meldies ich denn aud; wohl vernommen das 
toil ich flet; feft unb umverbrüclich / aud) getreulich umb 
ohne Gefäbrde halten; Go wahr init GO bel ffe; burd) 
Sy€fum Gsorifum/ feinen Sohn / unfern HErm, 


B. 
Norul 


Der Particular- Quibigumg/ nad) welder die neuen 
Vafallen und Unterthanen in S. Fürfll. Our. Acınbs 
fen und Städten Fünfftig iedesmapl in Pflicht zu mehr 
men: Anfanglid if ber vollfländige Eyd/ wie felbiger 
an idem Orthe gewöhnlich / zu præmittiren/ und benm 
deinfelben beym Schlufj nachfolgendes benzufügen : 

Nadbean aud) abfonberlid) dem Dutch. Fiürften und 
Sxrm/ Herm Johann Georgen dem Dritten / Serfogen 
ju Cadyfen y Sli; Gleve umb Berg/ des Heiligen X0» 
mifden Reichs Erf-Marfcalln und Churfürflen tot. tir. 
meinem aud; anábigflen $e in S. Fürfll. Our. 
fanbegPortion befondere hohe Relervara und Jura zufle- 
ben; Als gelobe und fdwore hiermit gleichfalls, dal; S. 
Gburfl. Ourdl. unb bero Madfommen id) deswegen / 
— bed unterm dato den 12. Sept. des 1682 [ten 
Jahres gmifden ybr. Gur sund Fürflliche Sourdyleudyt 
Durchleucht auffgerichteten Dertrags/ iedesmahl gehors 
famb / treu und gewärtig feun / aud) alle dasjenige, was 
mir bierunter oblieget / treulidh und unnadläfiig tbun und 
Leiflen wolle/ So wahr mir GO Bel ffe €. 1c. 


c. 
Notul 


Ds allgemeinen Rirvden-Gebeths. 


Mofteft aud) der weltlichen Obrigkeit/ dem Römifden 
ser Me Ehrifll. Königen / Min unb $xrun/ 
vornehmlich ben Saupte des Gur s unb Fürfl. Haufeg‘ 
Gadfn/ hr. Churf. Sourdl. zu Gadfen ıc. Hertog 

jobann Georgen dem Dritten / unferm guadigfien Churs 

fien und Serm / infonderheit aber 1€, ıc, 


D. 
Nonul, 

Mad welcher die wegen angeorbneter Fafls Beth s unb 
Bufs = Tage ergangene Ehurfürftl. Ausfchreiben in ©. 
Surf, Durdıl, fanb«ésportion zu publiciren : 

Don GDttes Gnaden Wir Johann Adolph / tot. tir. 
thun hiermit mänmiglich funbt und zu wiffen/ demnach) 
der Sound. Sif und Henry Herr: Gohann Georg der 
Dritte /ror. tit. in S3etradytung der gegenwärtigen gefährs 
Tien und weit — e: einen/ 2. oder 3. alls 
gemeine n age in d ichtlauffens 

Ton vie“ ART. IL ——— 


aud) barbep; dafz 1) den Tag vorb«r / init bem Eiläus 
ten/ bann an bem Fafl-Tage felbft und mit Anzahl der 
Predigeen wie an einem der bódbflen Fell-Tage/ e& ges 
balten/ 2) aller Handel unb Gewerbe / aud» Woden-Ars 
beit 7 alle üppiche £ufl/ wie die Mahmen haben mag/ dies 
fen gangen Tag allerdings unterlaffen werden aud zu 
deflo mehrerer Andadıts » Beförderung und WBezeigung cis 
nes rede demichigen Geiftes gegen GO manniglid 
(ausgenommen (mad / Schwangere, Mödmerin / 
Kinder und Krandeny ) fif guewidig alles Effens und 
Trindens / bifz nad) geendigeem Gottesdienftl/ und deme 
es möglich / bis gegen Abend / nad, Arch der alten Kirdhey 
damit der ídb aud) bierbe feine Eafleyung empfinde / 
und der Gift deflo freyer init GOTT ban Hrn in 
Berhen und Singen handeln möge, enthalteny 3) bann 
mit dem MicdersKuien bepm Pater Unfer / mit der ie 
tany und denen Bufz » Gfángen ebenmäfsig bey voriger 
inftruction ed verbleiben, ferner bep folden Bufj-Tagen 
folgende (ponatur bie in Cburfl. Ausfbreiben vergeiche 
nete Texte) gebraudet werden follen/ Derordnung ges 
than aud) diefes alles Uns FreundsDeiterlidy zu erfens 
nen gegeben / und bicfan nad es hierumter atlentbalbert 
in Lnférer £anbdes-Portion ebenmáfjig alfo zu halten / 
As befehlen wir hiermit gnábigfl / bafj bie unfrigen 
biefer Verordnung in allen und ieben ge mblid nadı= 
tomen / und darwiber in Feinerley Wege handeln follen 
it. Datum &c. 

Der Tirul bergleiden Anordnungen fan fon: des 
Durdil, Derm Syobann Adolphs/ tot. tit. Anordnung / 
bafi die von ©. Churfürflicden Durdleudt ju S. Herkog 
Johann Georg den Dritten auff diefes Jahr ausgefhrie- 
bene Fafl-Berhrund BufjsTagez aud in S. Fürfiliden 


| Ourdil, fanbeg-Portion gehalten werben follen 2c. 1c. 


E. 


Formular , 


Mach weldyem ber . Sitdyen-3a vorachen» 
den 5 Aout te Cif. qn prohibits © i 
Durchl. zu fchreiben Dat /nebenft einer Notul dé Difpen- 
farion-Scheins/ fo denen 9perfobnen/ fo bie Difpenfation 
erhalten/ von iejtbefagtan. Kirn Kathe zu ertheilen, 


P. P. 
Gnädigfier rfi unb. Here, 


Bey bed Durdil. u ädigfien Chur: Fürften umb 
Dem Kirchen-Kathe Babe N. . zu N. N. welde eis 
nander N. N. mit Bluth-Greundfhafft (Schwägerfhaft) 
(in grad.) verwandt / unb gnábijfle Diípenfation und 
Derflattung einander zu ehlichen/ unterthänigff und be» 
müchigfl enerfudet Es ifl aud) bafclbft fol Suchen ges 
bübrenb dberleget/ und nad)bem befunden / bafj dergleis 
den Ehe zwar wi in der Œbe-Orbnung diefer Sande / 
nit aber den Göttlichen Kechten verbotben/ aug diefen 
und andern bewegenden tirfachen Supplicanten die Spy» 
zath / vermittelft vorhergehenden Auffaeborhs und 
ferlichen Einfegnung/ zu vollgiehen gegen leidtliche Dis- 
penfation gebtüßrend bewilliget/ umd em befonderer Schein 
unter des Sirdxn-Xatbésunb Dber-Conlittorii Fnfiegel 
ausgeftellet worden damit num obgemelte in C. ‘Fürfll. 
Durdyl, Ambre N. (Stadt N.) wohnhaffte Perfohnen 
beffen / was ihnen der Ehe halber verfiattet / und fo viel 
deilo wirklicher fühig werden mögen; (Co haben €. 
Fürfl, Ourdl./ nad) Anleitung be Chursund Fürfl. 
am 12. Septembr. ix$ 1682, Jahres getroffenen Fremd 
vetterliden Œrleuterungs-Recefs, voir. foldes/ und was 
auf der Supplicanten Anfucen allhier verordnet / geborz 
fambft binterbringen follen / nidi zweiffelnde> €. Fılrfll. 
Durdl, in Gnaden the gefallen laffen werden / zu verfüs 

en bafj bie proclamation und copulation oben befagter 

nen; ber Kirchen-Orbnung gemäfz/ ergchen möge / 

und €. Fürfil. Durdl, find wir zu andächtigem Geberh 

und geborfamen untertbánigflen Drenften ieberjeit witfigft 
und en Datum Orefiben ac, 

€. I. Our, sc, ac, xc. 


Derordnete Præfdent amb. Räche des Churfl. 
i Kirchen» Xatbé und Ober-Confiftoni all» 
e, 


Der Durdl. Churfücf zu &. unb Burggraf qu age 
deburg 16, bat vermitelft - Kirchen » Satb$ auff N. N. 
2 im 


36 


Anno in N. unterthänigfles Suppliciren gaibigf werftatten / und 


dipeniren laffen/ bafj befagter N. N. mit N. N. wels 


1682. de in grad der Wlurhfreundfhafft (Schwägerfdafft ) 


verwandt in Ebegelobnuf fid emadaffen/ aud) nad) 
erhaltener Verordnung am den Superintendenren zu N. 
deswegen bey ©. Fürfll, Durdl. zu Weffenfel Er (5 
gebührend amgunelben / der KırdensDrdnung gemafs / fs 
fentlidh proclamiret / unb bernad) copuliret werden moge/ 
woriiber unter ©. Churfürfiliben Ourbleudt Kirdens 
Kaths-umd Ober-Conliftorii mfiegel ihm diefer Edxin 
ausgejiellet worden ; € gefächen zu Orefiben am N. 
des Jahres, 


F. 
Evbes-Notul, 
Nach welcher die Superintendenten gut 
vereyden. 
ha folet und fdywóren/ bafj ihr bam Ourdl. 
Fürsien unb n/ Herm Johann Adolphen / Herkogen 
n Sadyfen/ 2I Ele und Berg/ da afe m 
füringen/ Maragrarfen zu Mleifjeny aud Dber »und 


Miedersfaufit / gefürferen Graffen zu $xnnébera / Graf; 
fen zu der gn Wavenéberg und SBarbp/ Herm zu 
Kavenfein ) Unferm gnädigfien Serm/ wermóge eurer 
Vocation unb Ambrs/ infonderheit aud) ©. Gburfurft; 
lien Durdjkudst. zu &adfen/ gs Johann Georg 
dem Dritten / unferm Larry per / auf die berofels 
ben in &. guirjl. Durdl, éanbes-Portion jufidenben 
n Retervaten und Gercchrigkeiten/ Inhalts bed wi 
féen hr. Gburf. Dur. und Fürfll. Durdl. unterm 
to ‘Drefjden den 12 br. des 1682flen Yahres 
augfacriditeten Dertrags / getreu/ hold p n fon 
wollet / bey ber reinen Schr und Cbrifil. Wetd bu» 
ande wie dieflbe im der erflen umgeánberten "Xugs 
urgifden Confeflion begriffen und im Œbrifil. Con- 
coroien »Wuche repetiret und erflähret, und wider alle 
9Yafál;dyung cet iL befländig umb obne einig falfd 
verbleiben und / barmiber nichts heimlich md 
Öffentlic; praéticiren / aud) da ihr vermerdet/ baf fol» 
dx$ andere tbun wollen / daffelbe nicht verhalten / fon» 
dern böchftgedacheer Fhr. Churfl. Durdl. und gurfil. 
Durdl, obne Scyeu alfobald o ren/ da aut GOTT 
verhängen möchte / das Er bod) gnabig abwenden wolle / 
bafi ihr euch felbft durd) Menfhen- Bit und Wahn von 
folcher reinen ‘qu und Erkäntniß Gottes / entweder ju 
den pou ed Zalviniften / umb. andern offt bemelter reis 
nen Confeffion widrigen Seéten abwenden würdet/ fols 
des wollet "oro Chur. Durdl. unb Fürfl. Soutdil. 
alfobald / wermóge eures geleifiten Œvbes/ ungeftheuet 
anmelden und bero fernern Verordnung unb Refolution 
erwarten/ ingleiden bafi, ihr wollet alle zur Superinten- 
dentur gehörige und affe fürfallende Saden gerreulid) und 
fais nach euern befien Derfiande und Dermögen bedencs 
en und verridteny eines mcbrern al$ cud d 
fonbertid aber einigen Eingriffs in berührte Churfl. bobe 
Gaftlide relervirce Jura, eud nidt anmaffeny aud ba 
dergleiden von andern gefdchen / oder cud) cin midriges 
gugemutpet werden wolte/.foldes ungefäumbt wie aud) 
die in euerer Infpection vortommende geifilid @adhen / 
vermöge des angeogenen Dertrags/ in das Conhito- 
rium ju £dpjig gebührend beriditen/ und deffen Derords 
nung darauff erwarten aud dahin fehen damit in der 
eudy und euer Inipeition anvertrauten Kirden/ keine 
Neuerung in Glaubens » Sadıen/ fo_unferer reinen Er 
vangeliféen £ebre zuwider lauffer/ auf bic Sabu gebracht 
werde/ unb dafz tbt überbifj mollet befördern’ was dem 
feeligmadyenden Wort unferer Ebrifilichen einhelligen Be» 
Bänenufj und Erbarkeit ganáf ift/ aud zu Sxiligung und 
Ausbreitung der hohen Goutiden Miajcfat/ Mahınen 
und Worts/ und denn qu Fortpflangung und Erhaltung 
Gottesfurdht/ euferlichen dudt/ Friede/ Sube und Eis 
mft im der Kirchen und gangen Gemeine n / 
feudtbar-migrund bientid fon mag/ und fold«s umb 
fane eigenen QQué/ Cbrgri&/ ober eigenen Hhillen / tbun 
oder laffen / fondern alles dasjenige in adt nehmen wols 
let; was einem gewiffenhafften und treuen Superinten- 
denten und Paftorn wohl anfiebet und gebüfret / aud) 
pr. Churfl, und Fürfl. Durbl. Durdl. zuftchende Ge» 
rechefame erfordern / und foldes alles getreulid und obne 
Gefährde. 
Endt/ 


es / was id N. N. geredet und gelobet babe/ wie 
mir das mit unterféieblihen Worten und Punéten vorger 


' ba aud GO vebánga 


- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


[efen und vorgefaget ifi/ das will id) fiet] fef 
verbrüdlid 7 aud» gerreulich balten/ als mie GOt belfs 
fe/ durd Sy&fum & Syri fum (cine Gebr unfen SEnn, 


G. 
CybcésNotul " 


Nach welder die Pfarrer fo nift Superintendenten 


find / zu vereyden. 


x fotfet geloben und fdworen/ bafj ihr bem Durdht. 
Nd unb Sen / Herm Zohan Adolphen/ Hergogtn 
zu Caf "pili; Eleve und Berg/ fanbaraffen in 
Thriringen / Diaragraffen zu Meifien / in Keller 
Miedersgaufig/ gefurfieten Graffen zu Sen | Grafs 
fen zu der Mard/ Navensberg und Barby/ $xrm zum 
Xavenflein / Wnferm gnábigfun KHeriny vermóge euerer 
Vocation und Ambts/ infonberbdt aud ©. Churf. 
Durdl. zu Sadıfen, Herbog Johann Georg dem Drits 
ten/ x. Unferm gnabigfien fern/ auf die derofekben ut 
I giri. A alta] Shut zufichenden hoben 

ervaten un cchrigfeiten / t$ des zwifden ©. 
Ehursund rfl. Durdil. Durdl. unterm mi E 


Septemb. des 1682 fn Syabreé. aufacridyteten. Dertrags/ ‘ 


getreu und gemártig fon wollet / bey ber reinen éebre und 
Cbrifiliben Detantnifi diefer Sande / wie diefelbe in der 
erflen ungeänderten Ausfpurgifdien Confeflion begriffen / 
und im Cbriftlidn ConcordiensBudx repetiret und ete 
flábret; und wiber alle Derfälfhung et ift/ be» 
flandig obne einigen falfdie verbleiben / unb rren / bats 
mider nichts heimlich ober offentlid eg aud) wo 
AE ice 
erbalten/ fonden obne bo 
môdte/ bas er bod) gndbig ab» 


wenden wolle / ibr cud, 

unb 2Babn / von de er H bep Gots 

tes | entweder ju den Papiflen / rg oder andem 
abwenden 


würdet / fol b h ; ‚Durch 

pepe qu Ed pres nt d id 

an - RA Siu reden S»udl. Durdl. 
um 

folces alles tell und ohne ee en 


Cyet / 

Ales was Gb N. N. geredet imb í 
mit das mit média ats À y 0 ge 
len und vorgefaget i / das will ich flet/ feft / tmb ums 
verbruchlidy auch actreulid halten; als mir GOTT bf» 
ad JESUM CHriftum feinen Sohn, unfra 

LA H. 
Notul 


©té Publication - Patents, weldem die itia 
Mandata zu ingroffiren, — 

Don Gottes Ginaben / Wir Adolph it: 
thun biermit Fund unb zu mi bannad, e pud 
laudtigfie ift und 52er1/ er: Sobann Georg der Drits 
te tot. tit. wegen (inferatur raliter cauía vel occafio 
mandari,) vermittelt eines óffentlidem Mandats, wels 
des nacfolgenden wórtlidym Snbalts if / (inferatur 
mandatum integrum) Derorbnung zu tbum / der Moths 
durfft eradtet/ uns aud) foldes Fremd » 9yetrerlid zu 
erkennen gegeben und dannenhero daffelbe in 1nfér £anbegs 
Portion ebenmäfzig ju publiciren/ und zu Wert ju ride 
ten; Als befchlen wir biermic 2 i. Dafi fie ieót 
angeregtem Mandat allenthalben fid) gemäfz bezeugen fols 


XX, 


unb uw ANNO 


1682. 


* Confæderatio inter Regiam Majeflatem Dan 1%, I4. Sept. 


Serenifimum Elcélorem BRANDENBURGI- 
cum © Fpifiepsm MONASTERIENSEM, 
ad Pacem , avertendam novam Belli 
ca 

* Ce Traité eft le même qu'on avoit publié en 3 dans is 
un Recueil, Tom. IV. pag. 478. le mois 


683. " ^ 
id dia MEN Mais emo Due cb Caire, & ealle qu'on donnes 


Anno 
1682. 


DU DROIT DES GENS. 


Reichs- Archiv. Part. Spec. Abtheil. T. pee e. ANNO 
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calamitatem. inter IMPERATOREM, IMmPE- 
RIUM, GC Reyem Gott te, Defenfinemque 
mutuam, Datum die 14. Septemb. 1682. ( Tiré 
de la Regiftrature d'Eflat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


L (lt Amicitia vera & intima inter Dominos Con- 
fcederatos , interque illorum Miniftros, in Comi- 
tiis Imperialibus & Circularibus, aliisque om- 

nibus Conventibus, tàm Ordinariis quàm Extraordi- 

naris, omnia fincerè & integrè agantur & communi- 
cato confilio fiant. 
Il, Nemini Intereffentium Confoederatorum licebit 


. pofthac aliud Fœdus inire, quod in aliorum prajudi- 


12. OG. 


L'EMPE- 

REUR, 
ETLA 

SUEDE. 


cium vel detrimentum direétè vel indireétè vergere 
nens & (i cuidam Confcederatorum novum aliquod 

œdus ab uno ac altero offeratur, tenebitur ille Con- 
fœderatos reliquos hujus certiores reddere , eosque fi 
voluerint pangendo novo Fœderi includere. 

IIl. Confœderati promittunt , fe communi operä 
confilium Pacis ita promoturos, eoque unanimi ftudio 
cg mms ut pon Rcge li epa in- 
ter Imperatorem , Imperium & m Galliæ fecun- 
dum oblatas per Logos Galliæ conditiones , alissvé 
Le res controvería amicabiliter tranligi poteft , 

iliatur, fi unus Confcederarorum in fuo Territorio, 
fuisque Juribus turbetur, invadatur , hofpitationibus mi- 
litaribus , aliisque exactionibus contra Inftrumenta Pa- 
cis, Imperiique Conftitutiones opprimatur, vel in alio 

identi periculo. verfetur, reliqui. Con&ederati tene- 
buntur ipi quantocius fieri poteft, determinato auxilio 
fuccurrerc. 

IV. Milicis illius fubfidiarii numerus ita eft definitus, 
ut à Rege Daniz 1400. ab Electore Brandenburgico. 
2400. & à Domino Epifcopo Monafterienfi. 1200. 
pro mutuis fuppetiis mitti debeant, cujus quarta pars 
in Equitatu femper confifter , ingraveícente malo, vel 
periculo Coofcederui copias has duplo, triplo & qua- 
druplo neceffitatis tempore adaugebunt. 

- Si Bellum absque Imperii folemnitate , & univer- 
fali confulto ab uno vel altero contra Regem Franciae 
moveatur , Confcederati fuppetias illas, ad quas pro rata 
Ditionum fuarum , Imperio alias tenerentur, non præ- 

t, ne inde rumpenti vires accrefcant , fi verd 
ejusmodi Bellum unanimi Imperü conclufo folemniter 
decernatur , Confæderati Declarationibus & oblatis 
fuis fufer hoc cafu alibi jam in eventum factis con- 
Ítanter inhzrebunr. 

VI. Foederationi huic. quoad Regem Daniæ Duca- 
tus Hollatiæ, & Comitatus Oldenburg, quoad Electo- 
rem, & Epifcopum vero, omnis illorum Dirio cis Al. 
bim cum Épifcopatu Hildesheimbienfi includarur. 

VII. Miles auxiliarius à mittentibus aletur , nec inde 
recedet , nifi requirenti Pax & Securitas reftituatur, 
re Injuriæ reparatio facta fit. 

VIII. Faedus boc tres annos durabit , &c integrum 
erit omnibus, eodem bonz Pacis ftudio flagrantibus, 
quandocunque voluerint , accedere. 

IX. Ratificationum commutatio intra 6. feptimanas 
fiat. Separato & fecreto Articulo in favorem Epis- 
copi cautum eft, fi Regi Danie, vel Electori Bran- 
denburgico ob præftationem auxilii, ad quod uni, vel 
alteri Principi vigore Fœderum initorum tenentur, pe- 
riculum immineat ; vel Arma à quoquam inferantur, 
aut eriam illi ipi Bello quendam impetere , & re fua 
putent , quod Dominus Epifcopus in utroque cafu & 
quamdiu inter Confaederatos alia Conventio facta non 
fuerit, à mittendo quidem auxilio immunis , ad neutra- 
litatem. tamen obfervandam obftrictus effe, & id cu- 
rare debet, ne per illum illiusve Subditos Confoedera- 
tis, eorumque rebus directe, vel per indirectum noxa, 
vel detrimentum inferatur , aut eorum Hoftibus fuppe- 
tix ferantur. Datum 14. Septemb. 1682. 


XXI. 


Traité d'Alliance entre LEOPOLD Empereur, cr 
CHARLES XI. Roi de Suede. Fait à Stoch- 
holme le 12. Oktobre, 1682. ( Tradu&ion Fran- 
çoife du Mercure Hollandois de 1682. pag. 244. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans le Theatrums Europeum, Tom. XII. pag. 
429. en Allemand ; dans Lunic Tentfches 


lain du Rhin & de 
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en, François & dans LonDorpit 
ca Tom. XL. pag. 442. en Allemand par Ex- 
trait. ] 


Omme ainfi foit que les difcordes & defunions 
Saugmentent dans l'Empire d'Allemagne & 
aux Koyaumes voilins,le Tres-Illuftre & Tres- 

Puiffant Seigneur , le Sieur LeoroLp éleu Empereur 
Romain toüjours Auguíte, Roi de l'Allemagne, de 
Hongrie , Boheme, Dalmatie, Croatie, Ef lvonie , 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabant, 
Stirie , Carintbie, Carniole, Marquis de Moravie, Duc 
de Luxembourg, de la Sileie Supericure & Inferieu- 
re, Wirthemberg & de Tecke, Prince du Pays de 
Suabe, Comte de Habfpurg , Tirol, Ferret, Kyb- 
burgh, & Goritie, Land-Grave de l’Alface, Marquis 
du St. — rre pep Tw la o 
Superieure nferieure , Seigneur du Marquifat d'E 
coin Porn: Nudis, & des Salines; & le Tres- 
Uluftre & Tres-Puiflant Prince & Seigneur, le Sieur 
CHARLEs Roi de Suede, des Gots & des Vanda- 
les, Grand Prince de Finlandie , Duc de Scanic, 
Efthonie, Livonie, Carelie, Breme, Verden , Ste- 
tin, Pomeranie, Caffübie, & de Vandalie, Prince de 
Rugen, Seigneur hr ir & de Wifmar, Comte Pa- 

viere, Duc de Juliers, Cleves, 
& Bergue ; ont trouvé bon tant pour conferver le 
Repos Public & pour leur propre feureté, que pour 
nouer entre eux une À or ferme Amitié, de faire une 
Alliance defenfive. C'eft pourquoy après que les Mi- 
niftres Imperiaux , & le Sieur Comte Gabriel Oxen- 
ftern Ambafladeur & Plenipotentiaire Roial de Suede, 
aflemblés à Vienne, ont eu porté bien avant quelques 
Me & —- itions , yet eu m Era + mt 
prendre cet Ouvrage par celui que j mpe- 
riale a trouvé bon (pour y mettre la derniere main) 
d'envoyer à Sa Majefté Roiale en qualité de Plenipo- 
tentiaire ; à fcavoir Pllluftre Seigneur Michel Wen- 
ceflaus François , Comte du St. Empire en Atthen , 
Baron de Goldsburg & Murtette, Scigneur de Gru- 
lick , Mittelwald ;Schoonfeld , Wolfersdorf. Durn, Krut, 
& Theyhowits, Chancelier de la Comté Roiale auprès 
de Sa Majefté Imperiale, & Premier Capitaine de la 
Fortercffe de Glatens. Et afin que cette Negociation 
que l'on avoit commencée, peut être conduite à la fin 
que l'on fe propofoit, par des foins reciproques , Sa 
Majcíté Roiale a eltabli Commiflaires & Plenipoten- 
tiaires, l'Illuftre, l'Excellent . & Genereux Seigneur ‚le 
Sieur Benoit Oxenftern , Cemte de Norshem , & Va, 
Baron de Mothroy & gen de Kifpur- 
cen & Kattila , Confeiller de Sa Majefté Roiale de 
Suéde , Chancelier des Academies d’Aboen, & Pre- 
mier Legillateur d'Ingrifo & Ketholmi; le Sieur Edu- 
uard Ehreníteen, Hereditaire de Fors & Barker- 
torp, Prefdent du haut Tribunal Ront de Wilmar , 
& le Sieur François Joël Ornited, Hereditaire & Sci. 
gneur de Schottorp, Kreufenhoff & Hafgaed , Chance- 
lier de la Cour de Sa Majeíté Roitle ; leíquels aiant 
refumé les affaires qui avoient efté entamées à Vien- 
ne, avec les Sieurs Ambafladeurs Imperiaux mention. 
nez cy-deflus , après que les Lettres de Pouvoir ou 
de Pleinpouvoir ont efté approuvées de part & d'au- 
tre, & après avoir conferé enfemble, fonc convenus 
des Articles fuivants & ont ftipulé au nom de leurs 
Illuftres Seigneurs & Principaux, qu'ils feroient obfer- 
vés inviola nt. 

I. Qu'il y aura une Paix ferme, & un lien invio- 
lable d’Amitie entre Sa Majefté Imperiale & la Mai- 
fon d'Autriche d'une part , & Sa Majefté Royale &c 
le Royaume de Suéde de l'autre, que l'on employera 
de coité & d'autre tout ce qui pourra tourner au bien 
& profit des deux Parties & que l’on previendra foi- 

ent tous les perils & dommages dont les 
oiaumes , Provinces » & Sejgneuries de l'un & de 
l'autre pourroient être menacés, par une communi- 
cation amiable & faite à tems, ou par quelque autre 
m convenable. 

. Que le but de cette Alliance defenfive fera de 
conferver le Repos Public & la feureté mutuelle, & 
ce fur le pied qu’elle a efté eftablie par |a Paix de 
Weftphalie l'An 1648. & les Traitez de Nimégue 
des années 1678. & ZUR 

III. Que partant iez s'obligent reci e- 
ment d'emploier tout ce que leurs forces & bur de. 

3 voir 


———— 
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voir pourront permettre, & d'adreffer les Refolutions 

lest Coníci à ce que les Traitez de Weftphalie 
& de Nimegue fufdits puiffent être tellement main- 
tenus en leur pleine & entiere vigueur , que leur vray 
fens en puiflé être pleinement fauisfait en tous & cha- 
cun de leurs points. 

IV. Mais s'il arrivoit qu'il fe levaft quelque diffe- 
rent à caufe de l'ambiguité du fens des Traitez fus- 
dis, ou que l'on vinft à entreprendre quelque chofe 
au contraire , Ou tout autrement que ne porte leur 
contenu, les Alliez s'obligent en ce cas d'ufer de tou- 
tes fortes de devoirs, & d'employer tous les moyens 
poffibles pour alfoupir le mal, d'abord qu'il commen- 
cera à naiftre; mais fi cela n'eft pas aífez fort pour 

oduire l'effet que l'on fe propole , les Alliez fuídirs 

nt tenus iy contre les Aggrefleurs de la Con- 
federation , Fa rs & ec acm; felon l'exi- 
e de la chofe, grandeur du peri 
"v Sous Conditions reciproques de defence & de 
fecours, les Alliez feront tenus de fecourir & deffendre 
les Provinces, Pays & Seigneuries les uns des autres, 
ui font fpecifiez ci-deflus , avec tous leurs Droits & 
Prerogatives, en cas qu'ils foient attaquez par les Ar- 
mes ennemies ; à fçavoir du cofté de l'Empereur les 
Provinces & Seigneuries Án Sa Majefté Imperiale 
poffede paifiblement dans l'Empire depuis les Traitez 
dc Muniter & de Nimégue, le Royaume de Bohe- 
me, avec les Provinces qui lui ont efté gon aps 
& par méme raifon du cofté du Roi de Suede; les 
Provinces & Seigneuries qui lui ont efté aflujetties 
en vertu des mêmes Inftruments de Paix, jufques à la 
Province de Scanie inclufivement. 

VLA effet il faudra que pour la deffence mu- 
tuelle des Sei ries fufdites, en cas qu'elles foient 
troublées en quelque maniere que ce foit, l'on tienne 

dans les Provinces des Alliez, un Camp de 11000. 
ommes armez, dont le tièrs fera de Cavallerie & le 
refte de Gens de pied. 

VII. Il faudra que Sa Majefté Imperiale & le Roi 
de Suéde contribuent 3000. Hommes au nombre 
fufdit de Gens de Guerre, lefq 
les Lieux où la Partie qui en aura befoin les jugera ne- 
cum » felon la conjun&ure du tems & la grandeur 


III. Mais fi la neceffté & le peril requeroient 
une plus grande quantité de Monde, il faudra en trai- 
ter & convenir expreflément entre lefdits hauts Al 
liez. 

IX. Mais en cas qu'il paruft u'un menaçaft 
de la Guerre l'un des Alliez, ge infrac- 
tion ouverte fift naiftre du peril; Lh exhortera la 
Partie offengante, par fes Miniftres & Ambafladeurs, 
à fe deporter de toute Violence & Voye de fait, & 
oftera les pierres d'achopement qui pourroient em- 
peícher l'Accommodement de la Querelle. Toutesfois 
fi l'on ne pouvoit rien effectuer par là, ou que l'Ag- 
grefleur ne vouluft pas efcouter cette exhortation 
amiable, il faudra proceder contre lui par Armes & 
Confeils communs, & le pourfuivre de telle forte, qu'il 
foit reduit à la reparation des dommages , & à offrir 
d'honncítes Conditions de Paix ; au contentement & 
fatisfaction de l'offenfé. 

X. Mais afin que chacun des Alliez puiffe avoir du 
tems à fuff(ance pour affembler le nombre fufdit de 
Gens de Guerre fur le Lieu affigné, celui qui en fera 
requis livrera fes Troupes où le Requerant voudra les 
avoir, dans trois Mois après la requifition, en cas qu'il 
ne puifle le faire plütót , à la charge toutesfois que 
Pr le Contenu de ieri oe Péfüge de + a- 

€ [Imperiale pourvoira au libre des Soldats 
Suedois , Fe A hie des autres Eftats de l'Empire, 
en vertu des Conftitutions Imperiales. 

XI. Pour ce qui concerne les moindres Inftrumens 
de Guerre, & autres Equipages militaires, chacun des 
Alliez aura foin de les fournir à fes Troupes, mais 
pour ce Le eft des Machines de plus grand volume , 
ce fera à la Partie requerante de les contribuer. 

XII. Les Troupes de tous les deux Alliez, lefquel- 
les en vertu de la Confederation; l'on aura envoyées 
pour fecourir, combatront au proffit du Requerant, 
tant qu'elles demeureront dans fes Terres, ou qu'elles 
feront employées ailleurs à fes affaires , mais en cas 
Prey preftent leur fecours dans les Villes ou Forteres- 

de l'un des Alliez, il faudra qu'elles faffent aufli le 
Serment Militsire au méme Requerant , & tous les au- 
tres obeiront tant que l'Expedition durera, au General 


que le 
avec Pouvoir abfolu; de forte pourtant que tous les 
deux Generaux tant du Requis que du Requerant au- 
ront la meíme dignité & Caraétere, & que le General 
des Troupes Auxiliaires afliftera toufiours au Confeil 
de Guerre, & fera participant d'une maniere fpeciale 
des expeditions que l'on entreprendra. 

XIII. En cas qu'il arrive que dans le temps que l'on 
demande les Troupes Auxiliaires à un des Aliiez il 
foit attaqué par Guerre dans fon propre Pays, il ne fe- 
Ta pas obligé de fatisfaire à ce prelent Accord, ni à 
fournir les Troupes Auxiliaires au flombre mentionné 
ci-deffus; laquelle invafion il faudra-entendre ne te 

voir appliquer à un leger & premier effort d'une in- 
cílation ennemie, mais feulement a^une invañon qui 
apporte comme une impoffibilité mgrale d'envoyer fes 
roupes ailleurs, pour en avoir beloin dans fon pro- 
pre Pays, Au refte le Requis fournira à fes Troupes 
Auxiliaires les Frais, la Solde, & les Equipages ne- 
ceflires de Guerre, tant que l'Expedition durera; 
mais les Logements & Services comme on veut les ap- 
peller, leur feront fournis par la Partie requerante, en 
: méme maniere qu'elle les donne à (es propres Sol- 
ts. : 

XIV. Si l'un des Alliez gaigne quelques Places fur 
les Pays Ennemis par l'heureux fuccés de fes Armes, 
& qu'il la tienne en fon pouvoir durant l'expedirion , 
il ne la rendre aux Ennemis fans le confente- 
ment de l'autre Allié , mais l'eftat de la Religion & des 
Eglifes y demeurera en fon entier, (ans y rien 
fous quelque pretexte & en quelque tems que cc puiffe 
être. On lailfera auff le libre exercice de la Religion 
aux Troupes Militaires de l'Armée, fans leur donner 
aucun empéchement; & pour ce qui eft des Butins 
que l'on fera fur l'Ennemi, & de ce que l'on ee 
pour la fübfiftance des Soldats, cela leur fera diftri 


à proportion du nombre, entre les Limites des Pays 

des deux Alliez; Mais on gardera les prin Pri- 

fonniers , en faire des ges, ou q autre 
. proffit de Guerre. 


XV. La Partie requerante fera cn forte queles chofes 
neceflaires pour l'entretien des Soldats ne viennent pas à 
manquer , tant qu'ils fe trouveront dans fes Places; mais 
qu'ils puiflent les avoir à jufte prix dans les Villes voili- 
nes, craignant que faute des chofes necefläires ils ne 
foient contraints de deferter, & de fe jetter dans les 
Troupes Ennemies. 

XVI. L'on tiendra les Soldats en une bonne Difci- 
pline, & on en fera une Juftice rigoureule, tant de- 
dans que hors des Pays des Alliez, de peur que ne 
puniffant ge leurs diffolutions, elles ne tournent à la 
ruine des Sujets, & ne caufent le defaut des chofes nc- 
ceffaires pour la fübliftance de la Milice. 

XVIL Sa Majefté Imperiale pourvoira autant qu'il 
fera en elle, que Sa Majeíte Royale de Suede ait la 
liberté de conduire fes Soldats par tout dans l'Empi- 
re, & d'y acheter toutes fortes d'Armes & de Che- 
vaux , fuivant les Confítitutions de l'Empire, mais 
A gi fera dénié aux Ennemis des deux Al- 


XVII. Les deux Alliez promettent anffi que tant 
pes Alliance durera, ils ne feront avec perfonne, 
le confentement mutuel de l'un & de l'autre, au- 
cune Paix, ni Ceflätion d'Armes, ni Traité, qui foit 
contraire à la prefente Convention, ou qui la i- 
fe en aucune maniere; & comme la prefente Allian- 
ce a efté contraétée par amour de la Paix & du re- 
pos public, & pour la feureté des deux Parties, les 
autres PN & Princes par la conjonction defquels 
la tranquillité de l'Empire fe puifle a(feurer, & qui 
defireront d'être compris fpecialement dans cette Al- 
Bas y oret c eee PE e 


XIX. Cependant l'on reçoit dans la prefente Allian- 
ce & la Garantie qui en émane, le Duc.de Holitein- 
le Sieur Chrétien Albert, avec fes Domaines 

de Sleefwyck & Holfteyn, & leurs Majeftez Imperia- 
le, & Royale de Suede ftipulent de le vouloir pro- 
teger & deffendre dans fes Droits & Prerogatives, 
fuivant les Traitez de Weftphalie & de Nimégue , 
affermis par cet Inftrument d'Alliance, & les Con- 
ventions de Rothíchild & Hafnen, en la maniere que 
le Sieur Duc fufdit les a poffedez devant les Troubles de 
la derniere Guerre, Sa Majefté Imperiale procurera 
par la prefente que ledit Sieur m de cela mé- 
me, Bivuk les Conclufions du Cercle de la Saxe ra 


Requerant fuidie aura conftitué fur la Milice Aw No 
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NNO ferieure, prifes depui à fon avantage, & que re- 
7 2. Siproquement le Sieur Pur Duc ral ch à, he 
tout ce qu'il promit alors au Cercle de Saxe pour la 
confervation, le bien, & tranquillité de l'Empire Ro- 
main, & À ae occafions il aidera les Alliez de toute 


fa 
KX. Ce Cette Aliance durera pris obfervée — 
ment jez en toute & chaque chofe à part, 
Felpace de dix Ans, lefquels efcoulez l'on E d 
fa Prolongation du confentement des deux edge , 
ce qui fera conclu dans deux mois, ou d'autant plü- 
rra. Pour affeurance de quoy & afin 
us de vigueur à la verité & la bonne foy, 
Nous les ez & Plenipotentiaires fuídits avons 
figné cet Inftrument & en avons efchangé recipro- 
uement deux Eneas de méme contenu, 
e nos Sein V n cem RN. de 
d'O&obre Année Mil fix cents quatre- viogs 


(L.S. Benorr OxeNsTIER- (L.S.) FRANGots Jorı 
NA. ORNSTED. 
(L.S) Evuarp Emunzws- 
TEIN. 


XXII. 


12, Nov. . ber Stände und Räthe des 
Königreihs Schweden / belangend des 
Gereótfame in den Provin- 
cafe Geben den 22. Novemb. 

1682, 


C'eft-è-dire, 


Declaration des Confeillers e Etats du Royaume de 
Suede , touchant les Droits du R O1, à l'égard 
des Loix Provinciales, Du 22. Novembre 1682. 


* Voyex-la cyprès fous le 3. Fanvier 1685. 
XXIII. 
19. N ip ee ber Rache und Stände des 
een Kömigreihe Schweden / angehend der | 5; 
Königin Leibgeding. Geben den 29. 
Novemb. 1682. 
C'eft-à-dire ; 


Aurance & Declaration des Conféillers & Etats 
du Royaume de Suede ; touchant la Dot de la Reı- 
NE. De 29. Novemb, 1682. 


* Yoyezria cisapres fous le 3. Janvier 1685. 
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pag. 537: ] 
C'eft-à-dite , 


Points flipulés par la Ville Impériale de FRAN C- 
PORT pour [a rie 


LÍ 
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ceffion à l'Alliance des Cercles du Rüyng de ANNO 


FRANCONLE:; 


DeL wolten Burgermeiflee unb Kath die fon 


in ihrer Stadt habende Guarnilon, von 
geworbener Mannfbhafft/ unb nod) ferner AU 
de bundert Mann zu ihrer unb gememer 
Stade mehrer Sicherheit werben/ und diefelbe auf "- 
Mittelen erhalten/ foldw ihre boy. Handen habende/ unb 
mod) weiter amwerbenbe Mannfhafft aud) fampt und 
fonder / qu der Stadt Defenfion beflánbig / umb berges 
fialt darinnen behalten dafs (ie einige auf derfelben fols 
gen zu laffén/ nidt verbunden feyn 
Golte Swepten$/ auff eine Rei » ober ans 
m Gefahr / uber bie felbft zu megen gebrachte 
Mannfdafft /_ von ben uniirtm Völceren wenig ober 
viel /zu ihrer Stadt Defenfion einzunchinen / von ihnen 
ee nótbig erachtet werben / fo folte pe m auf 
flgelegenen Milig genommen / unb. ungefiume abs 
mb werden / unb auff ihe Vegehren umb ernfies Ans 
ls die Li der Na hafft flheude Dölder/ won 
qu Compagnien in die Stadt gu marchiren 
en gr fon) fothane T, aber / Em € 
unb pedi er Officiereren / niema 


Defenfon, feinen enti 
$»Gbraud nad) zu rice pA mithin in Civilibus 


DObdadh/ und ber re iue unb eve gefordert 
unb angemuthet werben. 
Wann aud) Drittens bie Mothdurfft erforderen ) umb 
bie Gtabt in Gefahr ge À wiirde / 
Se fuccurrirt/ 


nion often 


en Multiplication , mit fernerem Gelb-beptragen 

ie qu, ee / damit ber Stadt eus 
ju der Def 

iie or ET. — "- m. 


der 


gemeinen ans ios] als bi 
Parier ua 


4 / Monatlid für alles ein taus 
im » von dato biefer Beptretung 
"ry - edis aber gar nidt/ med pro præteri- 
to, rl pen vor/nod) nad) einiger rd araltea 


m vid (diet zum Fünfften den Terminum ad quem 
diefer Particular-SBeptreitung ed obwohlen SBurgera 
meifiee unb Nach wünfhen mögen /gkid) wie u 


1683. 
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40 
qu alfo aud; bierimen ber podjlóbliden Känferlis 
pen Gfanbtfdsafft innftánbigen Anfuchen zu ; 


hätte man jedoch / in Ermegung vieler miteinlauffender 
particulier-umbfländen/ fid) weiter nidt / alé auff cin 
Yahry von dato diefer Erklärungy oder da bie Beflättis 
gung defj licben Friedeng indeffen erfolgen folte/ verbins 
den fónnen/ mit Conteftation unb DVerfiderung/ wan 
indeffen der liebe Frieden / oder efifillung der allgemets 
nen Securitát auff bem Reidis:Convent ju Xegenfpurg 
nice erfolgen foltc/ fie fi ferner bififalls erklären mol» 
tm) wie c8 die Treue gegen Sybro Kanferlide Majefiat / 
und das allgemeine Intereffe , wie aud) ihrer Stadt 
Conferyation von ihnen ferner erfordern wurde, 


XXV. 


Tunc ET Traité entre Mamomer IV. Empereur des 


TEKELI. 


Turcs, & de Come EMERIC TEKELI. 
Fait en 1683. ( Tradu&ion Françoife du Mer- 
cure Hollandois, de 1683. pag. 157. ] 


I. Ue le Comte Emmeric Tekely de Ritzmark, 
de l'illuftre Maifon du Prince Gabriel Beth- 
leem fera inftallé Roi de Hongrie, & qu'au 
cas qu'il vienne à mourir, le Grand Seigneur 

prendra la Reine fon Epoufe en fa protection tant pour 

a Períonne er pour fes Biens. 

il. Quapı le mort du Comte Tekely & de fes 
Enfans les Hongrois choifiront tel Roi qu'il leur plaira, 
pourveu qu'ils en donnent connoiffance à la Porte Ot- 
TL. Q prefent que les Hongrois de 

I. Que le que les is ont promis 
donner à la Porte Ottomanne ne pourra jamais être re- 
hauff& en quelque maniere que ce foit. 

IV. Qu'ils pourront jouir entierement de leurs Pri- 
vileges, Libertez, Immunitez & Franchifes, fans que 
jamais on les leur diminue. 

V. Que par les Turcs ils feront protegez contretous 
leurs Ennemis, quels qu'ils puiffent être. 

VI. Que les Turcs obíerveront religieufement & 
inviolablement les Conditions de Paix faites à St. Go- 
» autant qu'elles concernent 


bateurs du Re- 


VII. les Tributs des Places qui feront ren- 
dues ne nt jamais a ntez , mais ce qu'ils 
ont contribué aux Turcs & aux Hongrois juíques 
à cc tems ci demeurera perpetucllement au même 


t. 

IX. Que les Threforiers de la Hongrie auront le 
paflage libre par toutes les Terres de la Domination 
Ottomanne. 

X. Et que quand ils aj ront à la Porte le pre- 
fent d'honneur qui lui a elite promis, ou y viendront 
pour quelque autre affaire, ils y feront receus magnifi- 
quement. 

XL. Et que finalement comme il a efté dit ci-deffus 
le pent de 40000. Eícus annucls ne pourra jamais 
étre augmenté. 


XXVI. 


3. Janv. Der Ronigliden Majeffät und des Kö- 


nigreihe Schweden Räthe und der 
fürnbriihen Stände Schluß / fo cin- 
belfiafid von denfelben gemacht / be- 
wilfigt/ und verabfiheider worden auf 
den alfaemeínen Reihs-Tag in Stot- 
bolm / welder auff das Fahr 1682. 
angefangen/ und den 3. Janv. 1683. 
gefihloffen worden/ wodurd das $$. 
nigreih Schweden nit nur vor cin 
Mannlid / fondern Weiblih Erb-Ro- 
nigreich erfläret/ die vom König ent- 
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“worffene und Anno 1682. den 29. Anno 
Novemb. unterfóricbene und beficgelte 1683. 


SXegierungé-Sorm gänglih approbirt/ 
die fo. Königs Caroli Guftarr Zeita: 
ment bepfeit gefeßt und perftringirt / 
vor ungerreue Lnterthanen erflart / 
dem König freye Macht gelaffen/ der 
Königin cm Leibgeding nad feinem 
Belieben zu maden/ LebenSürer zu 
verfhenten/ die Berfendte zu redu- 
eiren/ die groffé Commiflion und Li- 

uidationg-Commiflion approbirt/ dem 


nig frengeftelle Gefege zu madien/ 
und die Erhaltung der Arınecn regu- 
lirt wird. Nebftder Räthe und Stän- 
de Erklärungen über Königs Caroli 
Guftavi Teftament den 19. Decemb. 
1683. Derfelben Verfiherung wegen 
der Königin Leibgeding. Sub 29. Nov. 
1682. Lind fernerer derfelben Erflä- 
rung belangend des Königs Gereht- 
ame in Provincial-Gefesen. De 22. 
ovemb. 1682. [Dıarıı Europ. 
Contin. XLIII. Append. pag. 114. d’où 
cette Pièce eft tirée, qui fe trouve auffi 
dans /e T beatrum Europeum, Tom. XII. 
pag. 124. mais feulement en abregé. ] 


C'eft-à-dire: 


Conclufion swnanimement prifé dr palée en Loi par les 
Confeillers du Roi de Suéde , c par tous ler Or- 
dres du Royaume , dans la Diére Generale de 
Stockbolme commencée en 1682. (v finie le 3. 
Janvier 1683. Par laquelle la COURONNE 
DE Sur'pz eff diclaré Héréditaire en faveur 
des Males, cr. a leur defaut en faveur des Fe- 
melles. On y approuve fans exception. La Forme . 
de Gouvernement prepofée cr figmée par le Roi le 
29. Novemb, 1682. On y declare mauvais c 
infidelles Sujets ceux qui fe font oppofés am Tefla- 
ment de CHARLES GUSTAVE, © qui ont 
voulu le reffraindre, On y accorde au Roi la 
Puiffance de faire les Loix, de conflituer aux Rei- 
nes lewrs Dotes, de donner les Fiefs de la Couron- 
me , @ de reprendre les Chofes données. On y 
approwve la Grande Commilfon, & la Commiffiors 
des Liquidations; & on y fait des Reglements , 
pour le maintien cr l'entretien des Trompes, Aves 

la DEctL ARATION defdirs Conféillers & Effats 

for P Affaire du Teflament dudit Roi CHARLES 

Gustavs dw 19. Decembre 1683. Leur 

ASSURANCE & DECLARATION touchant 

La Dote de la Reine, du 29. Novembr. Et enfin 

leur DECLARATION touchant les Droits du 

Roi, à l'égard des Loix Provinciales; du 22. No« 

vembre 1682. 


tinterférisbene Dero Königlichen Smajeftác 
ie und fámtlidye ida] dta ae 
Serien’ Bifhoffe/ Nitterfdhafft / unb. Krieges 
Befchlighabere / der gemeine Manny fo auff 
biefem beffumten und gehaltenen Xeidss fond bes 
ruffen / und verfamnlet gewefen / fó wohl für Uns felbfl/ 
als Gevoltmädtigte von unferem  bafimb gebliebenen : 
race m ju ef een " Se 
inádotigfle Hodgebohrne un / atl 
Eden / Gothen und Wenden Eng Grofi-Fürft 
zu Ginnlanb/ Derdog in Gchonen / Efihland / &iefflanb/ 
Garclen / Brehmen / Debrden/ Stettin’ Pommern / Cafe 


fuben und QBenden/ Fürft qu Nıgen/ Sperr tiber Vngers 


manlanb unb Wifjinar / wie aud Pfalégraff am nur 


Auwo in £8 


1683. 


gelegen feyn faffen/ in bem bafi fie nicht allein vermits 


DU DROIT 


en ju Syllid;/ Clex und Bergen Sertog x. 
Unfer Alergnadigfier Konig und Herr/ aus fonderlider 
und groffer Königlicer Borforge und zu des Keichsy als 
unfers hin Datcrlandes / wow aud ju derer Einmohr 
ner und Unterchanen Wohlfahrt und Ziderheit /abfons 
berlid bey gegenwertigen gefährlichen und wat aufjfes 
benden Zeiten für gut und rachfam befunden 7 Uné tm 
Mahmen and von wegen fänchder NeichsrtStände bey 
ein ander qu beruffen und babey infonderheit Ling berich» 
ten laffen/ in was vor einen Aufland unfer liebes Yats 
terland ifo jc; fo wohl insala aufferbalb Neidhs/ und 
was feirher des le&tere] Neidd-Tages zu des Keidıs 
Eikberheit unb Beybehaltung des lieben jricbené gerhan 
und verrichtet worden fep / da dann aud bro SUlajt- 
fiat bey folder Gelegenheit allergnädigft uns ausführlis 
d Madriche ertheilen zu laffen haben geruhen ‚wollen / 
auf weldem Fuß die Saden mit ben Aufzlämdifchen 
Puiflancen auf hr. Majeft. &citben. ftehen/ unb babes 
neben unferan unterthanigfien Bedenden und Gutadıten 
gnädigft anbeim gefielle 7 wie baé Werd fernerhin in 
fletswchrenden Stande erhalten 7 unb der Xube unb 
Eidyrpeit des Datterlandes geholffen und gerathen mess 
den moge;als haben Wir Hocfigedahrer "ybrer Konig- 
Tichen Majefiät ergangenem guädigen Aufbottsund Des 
ruff zur Golge/ uns fo gerne und willig in aller unter- 
thanigteir enficen wollen / als unfer vornebmfle und 
geöfle Deramigung darinnen berubet/ dafj wir in unfes 
rem untertbánigen erg und Devorion Sybrer Kos 
nigliden Majefsit alemahl unaufféélid bezeugen mo 
gen / da mir ung bann fürnefmlid) und infonberbeit 
bodlid) erfrenet haben tiber die groffe Gnade und ben 
Mmildraden @ecgen / womit der Allmäcrige hrer Kor 
nigliden Majetiat büd:ftrubmlidhe Dorforge / wie aud) 
dero heilfame Watbefdiláge folder Geftalt begludfeeligen 
wollen /dafj man innerhalb des ReidissGrängen fomobl/ 
als in denen darunter lucgenden Provinéen/ feither bafj 
die leftere groffe Krieges Yluch gedämpfft und aufjges 
Left worden/ unb nod) bifz auff diefen Tag Fried und 
Kube habe genieffen Tonnen /wefjwegen wir dem gütigen 
und barmbertigen GOTT für ane fo groffe Wohlthat 
ännigsund berlin Dance fagen/ wie dann aud) bane; 
benft mit unterehänigfler otion und féulbigfien 
fKubm erfennen/ die groffe unverdroffene &rafaltiglcit 
womit "ybro Soniglidpe Majeflde bero Neides 7 un 

Kichen Datterlandes unb allé Oro getrenen untertbas 
nea allgemeine Wohlfareh fid zu Kerken gehen/ und ans 


tels Gottes anadigen Bepflands burd Gro hödhfipreifz 
wirdige Tapfferkeit / aud) mit in Gefahrfgung Dero 
eignen Hohen Konigliden Perfohn /. einen repurirlichen 
Frieden erworben und zu wege gebracht baben/ fondern 
aud der Zeitz bie von denen fambtliden Ständen bep 
nechfivorhergebenden Reichs « Tage hr. Kon. Majeflät 
und Dero gnábigfen Gutachten anbheim geflelite fernere 
Dorforge für das jenige/ was Shr. Sóniglid« Majeflät 
wurden erkennen und gutbefinden fónnen / — bafj es zu 
des Wd Wohlfarch gereichen imodite /bermaffen höchfi» 
rühmlid, fehen und hervor leudten laffen dafı bey bic 
fan verwirten und unrubigen Aufifehen/wornady fid) bic 
Eadyen an allen Drehen eine Zeithero angelaffen baben/ 
dennod) unfrem lieben Datterlande bify auf diefen Tag 
midté midrigsnod) anflofzliches wiederfahren if. Witten 
und erfuden dahero Fhro Königlide Majeflat allerıms 
terthänigfi/ Sie wolle geruben/ in Dero unverdroffes 
ner Dorforge nod» ferner hin fortzufahren/ und Sbro 
das Werct nicht zu befchwehrlicd und mübfam falen lafs 
fe; von Sergen wünfdeub /dafj der AUerbocbfie bro 
Königliche Diajeftär löblide Maxime und auf Fried und 
fXub zielende Intention und Meynung burd feine kräffs 
tige écitung und Negierung zu einem, erwunfdten Fort 
gang und Ende beforderen/ Sybro Soniglide Xath-und 
Anfchläge aud) zu des lieben Datterlandes Ruhe und Si» 
derheit / und zu br, Sonigl. Diajeflät eignem unferbs 
lidym Xubm dirigiren und flárden wolle, Wobey wir 
bann aud wahrnehmen, dafz unfere unterthanigfie Pflicht 
und Treue erheifche und fordere / mit allerunterthänigs 
fier Vereitwilligkeit dem gnabdigen zuverfichtlichen Ders 
fraum / fo br. Königliche Majetlde zu und tragen / 
wiederumb zu begegnen/ und mad unferem bocfien Ders 
mögen die fdwpebre gaft und Wirde/ womit Jhr. Kos 
niglide Majeftde zu Shut und Befdirinung des Neidhs/ 
wie aud) unfer aller Sicdverheit befdhmwehret und beladen 
feonb / unter füt&en ju belffen. Dannenbero wir aud) bag/ 
was von hro Koniglihen Majelät und ift vorgeftellet 
worden / und wag wir jonfl zu hr. Königlichen Diajes 
ft und des Neidé Wohlfarth qu gereiden eradtet/ 
Tox. VIL. Pan T. U. 
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auffs allerfleiffigfte ber und wohlmennend Lberkeget / und 
nut einander endlichen einhelliglihen darinnen werabfd'ei- 
bet amd befdiloffen; auf Artly und Apeife/ wie folgers 

1. leid) wie die vergangene Zeiten bartbun und aufj» 
weifen / mas beydes für Lngelegenheit und Unruhe bie 
firattige und uneinige Wahl eines Konigé verurfachet / 
und zumwege gebracht bat; dabencbenft aud in was Kuh 
unb Sidirheit hinmiderumb das Keich durch die Erbfols 
ge bie in unferem lieben Datterlande befefüger / und durch 
unterfehiedliche Erb-Dereinigungen verneuere unb betraffs 
tiget worden werfehet ifl. : Alfo und gleicher Geflalty 
nachdem der Aderhöchfle / nebenft beret. Gehmedifchen 
Sonigin geoffen Tugenden und Tapfferheit ; auch die 
Schwedifche Gron. und Eeepter amff pre Königliche 
Majeftät unfern ifo regierenden aßergnädigfien König 
flammen und erblich fallen laffen ; Zudem auch ‘br. 
Königliche Majefidt nicht allein mit einem mit allen 
Tugenden begabten Königlichen Gemabl als umferer 
guadigften Konigin/ fondern auch Dero Königliche Ehe 
(davor dem Alerhochften fey gebandet) mit. feibcés ro 
ben / jue Bevefligung hr. Königlichen sDtajefát x brond/ 
uns fambrlich unb bem. gangen Neiche zu einem umaufzs 
forechlichen Troft und Wonne gefegnet : Mir auch att» 
bep betrachten wie zwary was hr. Konigl. Mireflät 
Diannliche cheliche Machkommen und $eibess@chen ans 
langet / _ vermittelft derer vormahls abgefafien DBerords 
mungen/ Vereinigungen und Echlüffe fo Elärlichen aufge 
gedrucket / und Frafftiglich bevefiiger ift/ baf Feiner / 
wofern Er nicht für einen abgefagten Feind des Sonigs 
lichen Saufes will angefehen fen / fic wird unterfichen 
Tonnen; unb erfübnen bürjen/ das gerinafie von diefe 
Gewifjheit in Zweifel gu geben ; wegen der PrbsQXes 
zechtigfeit aber für das jráulicbe Gefchleche von "br. 
Koniglichen Majeflat Familie ben Dero fecligen Herrn 
Dates, Glorwürdigjien Andendens / Wahl und Ans 
trettung gum Regiment nicht fo Elärlich verorbnet wors 
den ifi/ unb wir von wegen der unterthänigen Devotion 


‚und giebt / die wir gegen hro Königlichen Miajeflät tras 


qm wie auch in Erwegung/ dafı Dero Hochgedachter 
und Hoehilferligfter Herr Datter des "well sy i 
gen nicht allein Fráftiglicben befchiger unb diefelbe mercs 
lich erweitert / fondern auch al Sontgl. Diajeftär felbs 
fim; durch Hülffe des Allerhöchfien / das eich aus 
den Händen fo vieler umd hefftiger Feinde geriffen, und 
felbiges erzetter ; gleichfalls auch die Gloire, Ehre umb 
Xubm des Schwedifchen Mahmens befräfftiger haben / 
wie auch nebfi Erwegung der zu und Sicherheit des 
Reichs befinden / bafi Sr Sôniglide Majeftät Erben 
die Privilegia unb Frepbeiten gebühren / die in ber Anno 
1604. abgefaften Erbvereinigung enthalten / und feitden 
in Anno 1627. gehaltenem Keidıs-Tage/ anlangend bie 
Roniglidie ôdter/ näher und eigentlider erflährer und 
ferner befräffeiger feynd : Saber wir dahero nebft dem / 
bafi voit uns verpflichtet baben/ wie wir uns atd bits 
mit von neuem verpflichten / Ihr. Königliche Majefiäe 
Männlide EhesErben/und Feine andere Erben nod nad» 
Erbenyfür des Reichs Schweden redytmáfjige GrbsS onige 
u Fürfteny und diefem zu folge hr. Koniglide $20» 

"t Pring Garin / für des ad ifigem rebten und 
nádften Erben zu erfennen: fo, haben wir audı auf den 
Lern. wann eó bem Allerbodifin alfo gefallen folte f 

ochgedadhte Sbro Soniglidie Hoheit von binnen gu fors 
deren (ben der Allerbodfie noch lange Zeit frifien und 
erhalten wollen) che Gr zu der Negierung gelanget / oder 
aber einige Männliche Erben nadıläffer / und ybr. $0» 
niglide Majeflät mitler Zeit tein ander Männlicher Erz 
be befcheret wird 7 und folder Gefalt alle Königliche 
teibes: Erben abgiengen / weldws Got in Gnaden abs 
wenden wolle / gelobet urb verfproden/ wie banit aud) 
foldes bicmit aufs fräfftiafie geférichec /_ fur Uns unb 
unfre 9uadfommar/ bafj wir “hr. Konigliche Diajefiär 
und feines andern Fräuliche $eibes-Erben für redte Ers 
ben bed Reichs anndymen und erfennen wollen und fols 
lm / fo bafi niemand fol ned) mag in Ermanglung 
der Männliceny yb. Königliche Majeftat Fräulıchen 


Er fircittig ober zweifelhafftig machen / fondern wir mole 
en und follen mit unferen Mactommen felbige Königlis 
de Fräulide Erben bey allen Königlichen Geredhtfamen 
handhaben wermöge obgemeldter Hiordfopingifcher Erb» 
Dereinigung und Derpflichtung / als melde garnicht wis 
derfirebet nod) entgegen ift; zumahlen aud / veil ung mes 
gen ber Devotion, bie wir zu br, Königliche Majes 
fiit und derofelben Königlichen Kinberen und 9tadtem» 
men tragen / midts angenchmers unb fiers feyn tan /al$ 
bafj fie bey des Reichs Drake wi agde c 
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et fern umb verbleiben mögen, fo lange als jemand 

von am $eben fon wurd, — 

IL Weilen aud Sybe. Soniglide Maicfât als ein 
Ebrifilid-und Gortfilrchriger Kümg unb Der ‚bey Erwes 
gung bre Sterblichkeit 7 mut en Konigliden 
Sorforge und Gnade die unterthänigfle Erinnerung / fo 
die Reichs-Stände bep dem jingften Keihs+Tag Anro 
1680. zu tbun fid erfühmer unb unterfianben/ auf und 
genommen baben; und mum ferner fib hochlic anges 


iten mit einem fo manfifpreds 
dt bas Reich unb bero £and 
fondern aud) uber das mit einer 


ten Provingen wohnet / und gefeffen i / oder fonfien mit 
Die unb Gehorfam werbumben ift/ fi etma 
nen foltc; oben gcbachter Difpofition auf einigerley Weis 


u widerfegen/ unb dargegen ictes beünlub oder 
Ant zu bandelen und vorzunehmen / berfefbe fou von 
uns / allen unferen Mitbrideren unb Madıkommen / für 
einen Feind der allgemeinen Sube und Sicherheit und 
als der feine Pflichr gegen die Obrigkeit wrge bat / 
geachtet und gehalten) wie auc als cim Derrärher und 
von dem Datterland abgefondertes Glied angefehen ae 
ba er einer foldhen Turbation , Murhwillen ober , 
trettung bezüchtiget und überwiefen wirb / ohne alle Gnas 
de als einer / der bem Kömig amgetsen its abgefirafft 


ILL. Gleid wie aud br. Königliche Majeflie wegen 
Gwre angebohener debe zu Gro Hocfifechigen $xrm 
Dater/ Glonwirbigfien Andendens / und aud wegen 
der Devotion, bamit hr. Königlich Majeflät deffelben 
glorieufe ung Prafuvurbige Actiones beherfigen umb 
ani unb alé gate oe zu unferem ^r 
terthänigen £3ebencen. an au wollen 
or E. Anno 1660. fo wohl in Gottenburg/ als hier 
in Stoctholm auff dem damahls achaltenen NeichssTas 
gen vorgelaugfen ift/belangend mehr Hochjigedachten feel. 
Königliche Diajefat zu des Neichs Wohlfarth und (is 
derbeit woblganemtes und vechemafjig gemacdites Teflas 
ment / und die wieder höchfibenelte 5ybr. &onigl. Diajes 
fit geführte fhwäre und unbedachtfame Neden und Ca» 
kummen: alfo haben wir / vermittelft einer fonderbabren 
Acte von 19. Decembr. verwidnen 1682. Yahrs bar: 
fiber uufere umterthamige Erflährung verfaffét / und felbige 
Sybre Königlichen Maieftät in aller Amterthänigkeit zuges 
fietlet ‚wie wir dann aud) für ung und unftre Mactom- 
men diefe umfere Erflärung zu ewigen m hicrmit 
und vermitelft dicfes allgemeinen Kechss Tags: Befdoluf- 
fé; gleich als biefelbige von Wort zu Wort bier eins 
geführt y befefügen ımd befräfftigen; Und zufolge den oder 
die fo da nad) Anhalt erwehneer unft Ade und Gr. 


! genden Ac und er 


| Majeftäe felbft eigene habe ımd rühmlide 
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Plährumg fehuldig befunden wiirden /_ bepdes ime zu ANNO 


ewiger Scimpf und Epott / wie aud) andern zu einer 

Marnung/ fur imgetreue Unterthanen erflären. Wir 

annulliren vnb wrnichten auch hiemit die in Anno 1660. 

arhaltene Protoco!la te allen felbige Caden ans 
Liren folde für ungiltig. 

IV. Aldieweilen wir Is and von Sxrfen darüber 
erfreuen / dafz Gott der Altınadrige br. Sonialid'e Mas 
jefläe mit einem fo hodbegabten und mit fo felten unb 
ungemeinen &ónialiden Qualitäten moblacierten Gemabl 
und &onigim gmadiglichen gnet hat / indem baf; nicht 
allein "ye Konialide Majeiit Herkommen und Ge 


| fibledite von KHoben und in der Melt wobIbctanbren 


Konigliden Blut entfproffen /fonberm aud) hr, &onigl. 
eriten fid) 
im Neiche fo weit ausgebreitet / und funbbar morben/ bafj 
fie alfer getreuer linterthanen Herten mir fonderbahrem 
Wohlgefallen eingenommen / und gegen Sr. &eniglide 
Majeflät felbige zu aller umterthänger Devorion md 
Ehrerbietung verbunden haben; Ind weilen dahero, num 
«ud Seine Koniglide Diajeftat der Sonig Ahr. Konige 
lide Majeflät dero Gemablinn mit fotbanen $icbé-3eis 
en begegnen wollen’ bafi fie auf Dero Sterbeng: 
(den der quütige Got nod fana in Gnaben abmenden 
wolle j berofelben ein dero hohem Stande und Koniglichem 
Würde gemäfsiges feibgebinge und Unterhalt ncbft anderen 
Einfommen beygulegen und zu verfdrreiben belichen wols 
kn : &o ficbet foldıes alles in hr. Rônigl. Diajefiäe 
Gen Sad und Difpofition, mme wir ung dann aud 
OdMid) darüber erfreuen / und ein inmerliches Wohlges 
fallen darob haben und verbleiben alfo allerdings bey 
der Derfiherung und Derpfidtung / die wir für ling 
unb unfere Mitbrüder und Machfommen ben 6. Nov. 
jüngnt bingelegten Zahrs barüber aufjgefertigt umb ums 
terfhrieben haben; welcde unfere unterzeichnete Derfthreis 
bung wir aud) gleitfals hiermit nodo weiters befräfftis 
a und befefligen / anbey minfdende/ befj der Aller» 
Ödıfte / ber Bende "yr. Königl. Königl. Plajeftät Mas 
Jefát aufj feiner fonderbabren Göttliden Provideng unb 
Derfiderung zufamınen gefilger bat/ Ghr. Majeftät Mia: 
jeflät lange und wohl beneinander leben [offen ‚und fie mit 
allen Königlichen Gtücfeligfeiten befrönen wolle. 
V. Demnad) aud bre Königliche Majeflät derer 
liden Stände unterthänigen Uberlegung beimzuflels 
in Gnaden en wollen) wie bas vierte Capıtuf 
in bem Titul von Königlichen Nechten / in bem Provin- 
i folle verflanden werden / unb wie weit &ra 
befagten Eapituls hr. Königl. Majeflär beredhriger feyndy 
die £ebn zu geben / andy; wie weit nad) ban ren 
apitulé / bey groffem Dangel und umvermeibliden ns 
thigen Aufgaben por. Königl. Majefläe entwebder mit 
oder ohne der de ind gemein / eines Standes bes 
fonders/ oder eines jeden Donatarüi , Confens unb Qewils 
ligung / felbige $chen mit Necht wieder zu nehmen, unb 
barmit zu des Datterlands Mué und Befien zu difpo- 
niren/ Made und Gewalt haben; Als femd wir eins 
beitiglich bey te Erklärung verblieben daft Syr. Königl, 
Majeflat als unfer volmindiger Kong Madır und Ge 
walt babe / die gehen zu gebeny und der Erons@ıilter uns 
ter einem oder anderen Mahınen und Tirul von gröffes 
ram oder fleincrem Quanto. Donations-Weife an Dero 
gerreue Unterthanen über zu laffen ; wie dan aud; bafj 
glachwie das Schnsgeben in hr. Königl, Majefläe Mache 
und Gewalt ftebet / ebenfals aud hr. Königl. Majeftae 
Gewalt habeny es mögen allodiahter, oder auf andere 
Condiriones umb Bedinge werlebnte Güter fepny diefels 
bige zu widerruffeny unb zu des Datterlands Mus und 
Beften darüber zu difponiren / allerbinges wie biefc unfere 
Erflährung von und fämbelicen ausführlichen in jungfts 
ergangenen 22, Novembr. in einer fonderbahren er 
verfaffet/ umterfhrichen / und Shrer Königlichen Majeftde 
in Untertbumigfeit tiberreicher ıft. Confirmiren affe bies 
mit midt allem mods ferner bemeldte unfere untertbánige 
Erklärung / vermittelft welcher alle auf diefen Nridétag/ 
voraus wegen der Reduction der Güter’ fowohl in denen 
Provincien / als fonfien / und von dem primo acquirente 
vorgchabte Deliberationes und projectirte Bewilligungeny 
unter Ybr. Soniaf. Sajeftát eigener Hoben Mache und 
Difpofition efant und dechrirt fepnb / fondern weil 
«ud hr. Königliche Majeflät bardber einen gewifen 
Saul; eunem jeden zur Machriche/ unb bam audı bes 
langend die Griter umd bero Miderruffung unter die Cron 
ein mens Reduétiong:Placat von 9, Decembr. jüngfls 
erlebten Yahrs haben anfsachen /umd bero Ständen com- 
municiren laffen; Als blaibet e$ ebenfatfé auch feft und 
unverrcht babep und gebiihre und die Sorgfalt / die X5 
“ Qs 
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ide Majeftèe für bie Qmobifarth feines Reichs 
ierinnen haben verfpibren Inffen 7 mit unterchänigfler 
Dancknehmigteit flets zu erfennen/ unb bderfelben einge» 
bend zu fern. ES lebete dannoch anócp die Kitterfcharft 
und br Adel / zufambe denen KriegssDfficieren in der 
unterthänigen zuverjichtlichen Hoffnung’ Sbr. Königlidye 
Majeflät werden diejenigen infonderheit mil Gnaden und 
Stóniglidjee Huld und Milde amfeben , und ihrer einges 
dent fepn; bie Sybe, Konigl, Majefiat befinden /unb et» 
adten fónnen/ bafj fie fowohl durd deren Qyorfabren / 
als ihre eigene merdlide Dienfle/ wie aud) Capacitát / 
Treue und Siebe zu a Königl. Majefiat aud) Dero 
Königlichen Samilte / hr. Königl. SDtajeftát fid) entweder 
albereie wiirdig gemadt haben / oder iéfünfftige nod) fid 
derfelben würdig machen fonnen, 

1. Nacıdem wir auch unterrichtet worden fepnb / wels 
der Geftalt die Commiffion, die bey jtingflen Neidhe- 
Tage von denen fémbtliden Ständen verordnet / — umb 
darauff von Syr. Kömigl, Majeflät authorilirt ward/ 
die Adminiftraion und Verwaltung der Mittel / wähs 
render Zeit hr. Könige. Majeflät Minorennitát / zu 
unterfuchen / mit allen behörigen Fleif und &Billidefeit 
if foregefegt unb vollbradyt worben/ fo können wir nice 
anderfi dann conteftirem und bezeugen 7 wie lieb unb 
angenchm c8 uns fep/ bafi ein fo fdywered und mubfas 
mes Omer / als diefe Commitfion gemefen / qu einem 
rebtmáfjigen Ende und Aufjgang gedichen if ; meswes 
gen wir Uns ebenmáfig gegen Sor. Königl, Majefiét 
für Dero hohe Sorgfalt jun umterthänigften bebancten / 

i Merk zu einem endlichen Scluff 
t gnädiaft haben angelegen feyn laffen. 
Stände tirte qroffe Diihe/ Arbeit 
und Ungemad) darunter gehabt und aufigefianden has 
ben, fo verdienen fie aud) defifallé billid und mit allen 
Kedyt /niche allein bey denen den Gand und Subin/ 
dern werden aud) von tiné für fid) unb Shre Mach 
omen Darüber vergewiffert und verfichert / was 
vorerwehnte derer fänbtlicyen Stände  bevoll re 
Commiffarii gerhan/verrictet unb. geurtheilt haben) 
unb Infere 9tadyfommen für foldes alles als ein Mann 
fichen follen / fo bafi fiey ybre Kinder und Otaditommen/ 
Tocber jet nod) ind Frnfftig bey wafférley Deränderung 
der Zeiten e$ feym möge/ einigen Safi / Derfolgung und 
Dermeifj von denen Ständen fámbtliden / ober von eis 
nem Stand infonderheit/ oder von einem Glied in cinis 
gem Stande zu befürchten haben follen : — Weld«s wir 
ebenmäfsig auf gleiche Srafft/ Art unb Weife von der 
Commiflion wollen verfianden haben / fo Anno 1675. 
auf dem Keidhs-Tag zu Upfal verordnet ward / beruffen 
ung aud) / anlangend die Execution von obgebaditen 
aufzacjprocdenen Sentengen/ auf unferen/ auf Syor. Kös 
niglide Diajeflät geheumen Aufftrag umb Propotition ges 
gebene untertbámige Antwort / weld wir hiermit burd) 
gegenwärtigen Neichg » Schlufj befräfftigen und befeftis 


i. 

d VII. Gegen die Refpe&tive Seren / fo auf ben Te&t 
vorgehenden ReicdhissTage werorbnet worden / das neue 
Redutiongs Were zu verrideen / befinden wir Uns zu 


gleichmäfrigen Gand verbunben / wegen ber viel; 
Hirt ^vi ordi unb langwierigen unb bien 
Arbeit’ die fie gehabt und werrichter haben : Dagegen 


eynb wir Sybnen verpflichtet / dafı wir für hre gehabte 
ie, à und tingemad) / fi felbfien und alle 
Sybre Nachkommen, jet und ins Filnfftige/ der Ihnen 
bey vorigen NeicherTag ertheilten Derfiderung gemäfz / 
von aller Anfpradye frenfprechen und erkennen. 

VIII. Gleädfalls können wir aud; nicht vergeffen nod: 
wnterfaffen] hr. Sénigl. Majeflät allen unterthänigen 
San zu opffern für die zu des Reichs Sub imb 
Beften eingerichte Liquidationg-Commilfion, durd; des 
zer Arbeit and genaue Unterfuchung dem Mid merdliz 
er Muten autflanben; und die Schuld der Gron ver 
mindert worden if; daher wir verurfadit feund / ferner im 
Unterehänigkeit angubalten und She, Konigl. Majefldt 
— bafj was annod) von vorgebadhter Liquida- 
tioné«Commiffion unverridtet und unliquidiret fen 
möchte/ barmit auf foldye Are und Meife / wmb nad 
denfelbigen Nequlen / wie bifiber liquidire ifl/ möge forts 
fahren werben. | . . 

IX. 9iadbemmablen aud) hr. Königl. SRajeftát ift 
teranlaffet worden / beret. Stände untartdnideé Bebens 
d'en hierüber zu nebmen/ wie weit, nemlic Sodfigebadis 
ter hr, Kömglide Majeflät quiistis fo/ qu Dero 
KeichesKegierung und Adminiftration gemiffe ftitu- 
tiones , Reglemente, Placate unb Derordnungen zu 
machen / und wie weit einer Fünne befuget feyn/ zu bes 
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gébren / bafi nodmabls fole diberlégee werden /mas vot» 
bin von "ybr. Konigl. Majefat ganadkt und belicher 
worden iji; Dahero weil wir Uns bieriber folder Ges 
ps e eq d Le - Erflährung vom 16; 

ovembr. jüngft verfloffenen 1682. abré aufjmeifet : 
Als befräfftigen unb confirmiren wie of erii) 
unb wollen/ bafj foldes allen und jeden zu einem volls 
fommliden und uniberfprecblidben Madyriche dienen fols 
le} allerınaffen niemand unte Uns ifl / der micht mit 


fhuldiger Devotion fid) zu entfinnen unb zu erinneren 


iif, / bafj eine fothane Stadt und Gewalt Fhr. Königl, 
Majeflät als einem regie Könige /_ vermög der 
Swebifcen befäriebenen Gefehe, eigne und gcbribre / und 
dafı/ wie She, Kömigl, Majeflät gerechtfame vermögen zu 
gebieten 7 alfo aud) ben Wntertbanen obliege zu gehors 


meat, 
X. Gleidywie nun dasjenige’ was wir auf obermefns 
Weife declarirt/ bewilligt/ beliebet und bes 
foffen / und tms befjfalb verciniget haben von tmd 
Ron ge Men DE 
aud) nad) reifflichem zu Yhr. Königl. Diajeflät 
unb beg Nas Giderheit / wie aud) ling allen. fambt 
unferem lieben Datterlande zu Mut unb Gute gethan 
unb abgehandele worden : Alfo fo all fold ie&t umb 
insfünfftig veft und beflänbig bleiben; und follen dahero 
wir; unfere Mitbrüder und Madfommen verpflichtet und 
verbunden feyn /daffelbe zu bewerfielligen/ zu vollführen / 
au verantworten / gu vertreten /unb zu handhaben /geftale 
bann aud) der jenige/ der hierwider einige Eimeeden chum 
folte/ oder barwider fid) verbreden / und heimlich oder 
öffentlich etwas barmiber vornehmen wolte /_ für einen 
Miepneidigen und als einer der der Yhme oblicgenden 
Gehorfambs/ Pflicht und Schuldigkeit gegen Gott / dem 
Konig und bem Datterlanbe vergeffen / gehalten / und did» 
ernftlich abgefieaffee werden foll, 
Was fonften baé jenige) fo zu des Datterlandeg 
Gu unb Schirm) wie aud gu unvermeiblicher Inter» 
fhigumg des Neid: Mochdurfft erfordert wird/ anlanaet / 
haben Wir von der Xitterftafft und Abel / nebenfl 
den Kriegs-Vefehlhaberen den groffen Geldmangel / mors 
innen fid) das Keich befinder 7 in unterthänige fehuldige 
Be mg genommen / und defjwegen auf einige erfláct» 
lide Weife denfelbigen mad) Möglichkeit zu fiopffen ges 
tradet, MWiewohl der SXiterfdbafft und des Adels jehis 
ger Zufland und Gelegenheit in ein und andere Reife 


Annd 
1683. 


fehr verfämäder it / fo fehen wir dannoch folche umfere ' 


Ungelegenhei epfeitá / umd fucen nadı cufferfiert 
Dermogen und Möglichkeit bas allgemeine 93efte zu uns 
terftügen / und babero haben wit auff ein gan&cé Jah 
Lee Zuftande darzu gewilliget/ bafj von allen 
gen/ Dienflen und Charaéteren im ganten Keich der 

be Pfenning aufjaegeben werde / welded folder Gc 

alt fol verftanden werden / baf ein jeder / fowohl mil; 
tar als civil Perfohnen / die eine Charge, Caracter oder 
Tieul von einigem Dienft/ Er befleide felbigen wirklich 


oder nicht/ Er fep auf bem Stat geführt oder nicht, er 


f» jenablé vorhin auf einem Stat aufgeführer 
oder miche/ derfelbe foll in Proportion wegen feines Ca- 
racer$ / Dienfies und Charge an br. Königl. Majes 
flat unb bie Cron dem gehenden Pfenning erlegen / von 
bem éobn/ der einem foldyen Dienft und Character auff 
ban Stat zuerkande und bengeleget worden. Alldieweis 
len aud die allgemeine MWolfartb/ Fried und Xub ban 
Beringen forvobl als bem Dornchmen im Seide zu Froms 
men amd Œidierbeit gereichet / als ifl ed biflich / bafj cin 
jeder feinen Antheil zu deffen Venbehaltung gebe und 
darreiche / welder Itrfadıe halber Wir bann auch hierzu 
bemitliget haben / bafi alle der Nitterfchafft und des Adels, 
wie auch der Kriegsbefehlighaberen bediente / Dienftbothen/ 
Snedte und Gefinde / beydes auf dem ande und in ben 
Dee feiner aufjgenommen/ ohne der unter 15. und 
60, Sabr / follen bey bide Wewilligung folder 
Geftalt an werden / — bafi ein SBebienter / der 60, 
Thaler Kupgfer-Miüng / und darüber zu Sohn bat / gicbet 
von feinem sohn jeden ro, Pfenning; gleicher Geflalt bie 
WeabessPrrfohnen 7 die da 30. Thaler Kımffer-Geld 
haben / geben inaleiden ben ro. Pfenning davon, Ein 
che aber ber wenig oder gar Peinen £obn hatz gibs 
2. Thaler Silbers Ping /und eme Masd ı. Thaler cil» 
bersDtiing / und weil der Herr und Hanfiwirch fir feine 
SBebienten / &nedyte oder Gefinde biefe Eimvilligung beyabs 
letz fo foll der Herr und Haufzwirch Madıt haben fel» 
biges zu feiner Bezahlung von deren £obn himwieder zu 
fürgen, Diegenigen Perfohnen/ fo ba unter einen gervifs 
fen Stand nidt eigentlich gehören / als da fern Ärren- 
datores, Infpe&ores und dergleichen mehr / folten ehens 
Fa máfjig 
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Buverfiht eben / bafi/ was wir folder Geflalt nad un» Anno 


mäfjig nad) felbiger Proportion fo für fi / als für ihre 
Bediente per werden, naleiden eradpten wir von 
ber Xitterfafft / umb. von Adel, fanbt den Rriegs-Be- 
fehlhaberen notbig zu feyn/ af; «n jeder richtige Ders 
zeichnufge von allen finan Dold auffte / am welden 
Dre fie fid) aufhalten und gefeffen feyn mochten / diefels 
bige unterfehreibe / ‘und an die Gouverneurs übergebe / 
darinnen der Bedienten un Gefinde Mahmen/ und was 
fie zu £obn baben/ richtig angezeichner werden uf; ; folte 


© fit jemand fo unriditig erzeigen/ bafj Er eine Prrfohn / 


von welder Contribution mufz gegeben werten / verhelen 
wolre / felbiger fol deswegen zwenfadı bezahlen. Diefe 
Specificationes und Verzachnüffen/ follen in Schweden 
den nádffünfftigm 1. Marii, in (Finnland aber bifj 
den 1. Mai endlic und unauffélidhen eingeliefert werben. 
Unter diefer Bewilligung wird imgleden der Adelichen 
BaurcnsBefinde verflanden / als die in biefem Fall gleich 
denen Freysund KronsBauren angeben werden. Was 
die Freund Kron-Bauren auf diefem NeichssTag an 
Bs Soniglide Majefiät zu gcben/ auf fi genommen 
ben | davon bewilligen wir/ bafi unfere Bauren bie 
Sxlffte geben fellen ‚und foll. fowohl biké / als was von 
Sybrem Gefinde erleget wird / auf unferem Ancheil der 
Contribution beredinet werden. Uber diefes nünt die 
Nitterfhafft umb der Adel / nebfi denen Kricge-Befehlhar 
bern auf fi / allermaffen bereits oben vermelbet if / auf 
feines Sabrs-Grift ben friedlich unb ruhigen Zufiande / 
bafi dn jeder ganger Baueær-Sof 7. Thaler Silber 
Müng aufmachen felle/ auf gleiche Art und Weife/ wie 
«$ in dem Anno 1680, écbalteem ReihssTagesBks 
feblufz aufigcdeucte flebet / fo dafı 2. balbe/ oder 4. Quiet» 
theile für einen gangen Hoff / und in Finnland eim fo 
enanntes Gardesinanchal gegen einen gangen Hof in 
dw berechnet wird. Und im Fall jemand folte 
gefunden werden/ der bifj auf den vorgefehten Termin 
diefe 5. Thaler Silber: Ming miche richrig "1*1 
fou e diefelbe zur Straf zweyfacd bezahlen’ fo dafı 
an flat 5. ro. Thaler GSilber-Mung erlegen mufj : 
inb foll in des Gouverneurs-Bewalt len / fo viel von 
den Xenthen oder Intraden des Gutes für "ybr. &ónigl. 
Majeflät uud bie Gron zu fequeitriren/ als zur Bey 
lung der Bewilligung felber / und der Strafe vonnó- 
then ifl. Diefe Bewilligung folle fo wohl von Wittiben / 
als Pupillen unb uymuinbigen Kinderen erlegt werden, 
Sat and) jemand fin Gut an einem anderen verpfánbet/ 
fo leget ber; der bic Hypothec befifet / bie 5. Thaler 
SilxrsMüng fo lange auf / bat aber bimmieber. feinen 
Regreis an den Epgenthimer. Don bdiefer Contribu- 
tion der $. Thaler EilbersMüng befreyen wir umfere 
rechte Abelide Gite und Dormerde/ mebfi denen / fo 
nad: bem Placat von Anno 1638. obe der meulichft 
verfertigten Derordnung innerhalb deren Beyird / rais 
gen und Gebierhe zu legen befunden werden ltem, 
die wüfie $20ffc/ geibgedinge-sJoffe / die in perpetuum, 
und auf ewig vermittelt und zur Freybeit auf und anges 
nommen fond. Diefe Bewilligung fol in Schweden / 


. Finnland, Halland / Bleting/ $Babuslebn allerdings 


gleic fo wohl von Allodial-als Feudal-Gucheren aufj« 
geleget werden, oe -—À peque qd Pri- 
var-é&utben verpfandet feund / fo vierte ing dés 
ı werden. Don Did wd Capitali / dijs 
arten amb. Compagnien für 160 bebaltener gewiffen In- 
tercíle und Gemeinen/ fof imgleiden ber vierte Pfens 
ning gegeben werden : von denen Zinfen der fruchtfahmen 
Capitalien 7 die bey Syro Soniglide Diajelät und der 
Eron fichen / foll der vierte Pfenming abgefchrieben wers 
den/ fo fern mum jemand fein Capital verfhmweiget unb 
let 7 wmb dasjenige nice richtig erlegct/ was von 
foldyem für jo befindlichen Gewinn und behaltenen In- 
tereffe foll abgegeben werden / berfdbe folf que Straffe 
des ganten SGabrs Inrereile werliflg fon /  bafern er 
féuldig befunden unb deffen überwiefen wird. Und follen 
alle oben erwehnte Derwilligungen fo in Schweden als 
im Finnland Dfisund Wer-Gorhen/ gegen die Zeit und 
den Tag aufjgefertiget werden / als wie in unferer übers 
lieferten uneerehänigfien Antwort / auf bro Königl. Mas 
jefiat gnadigfte Propoütion angefeget und angeführet it, 
&o nehmen wir alle diefe vorhergehende Bewilligungen / 
wie bereits acfagt/ in fricbliden Zuflande nue allein fir 
einmahl an / welde in diefem 1683. Jahre auf vorges 
te Termine follen erleget werden ; —olte aber Gott 
8 Sand mit Krieg frapfen / fo wollen wir alle dies 
fe von uns gemachte Bewilligungen gedoppelt oder guen« 
fad) ; aber nur allein für cimmabl aufgeben / und 
diefes jeftwährende 1683. auff die vorgefegte Termine 
aufijahlen, Wobey wir in der gaviffen unterthanigen 





ferem geringen Dermogen thun/ Jbr. Könige, Majeftat 
in Gnaden aufzunb annchmen. DBermuthen aud) bane: 
ben / bafi diefe unfére Bewilligung nimmer zu einiger 
Diadfolge und Erempel gezogen / oder uns im unferen 
paupe " einigen Prajudi$ und Madtheil gereichen 

[A | 
XIE. imb gleidwie aller Yhr. König, Majeflit aetreuer 
Mnterfajjen untertbániafie Pflicht und Schuldigkeit 1ft/ br. 
Sonigl. Majeftat und des gemeinen beficé Wohlfahrt zu 
beforderen / in welder Confideration und Berradtung 
wir von der Xuterfdajft unb dem Adel 7 fambt denen 
Kriegs»Befehlhaberen / diefe fhwäre Contribution in ttn 
serehänigkeit auff Uns genommen haben : Alfo fan man 
aud) nidit weniger von bem Vergwerdss@ebiethe/ und 
gene und ndi ttj DR fewer Anke des 

eue unb willige Wnterfaffen Invere Zeiten bes 
berfigen/ fo bafj fo wohl baf Bergmerds-Gebiethe inde 
Lr als cin jedes Quir infonderheit / ybre éiebe zur 

« Konigl. Majeftat und dem lieben Vaterland fehen 
unb babero fiy willig finden laffen werden/ wann hr, 
&onigl. Majeflät burdp bero darzu wrerbnete Commis- 
farien mit *ybnen hierüber werden handelen laffen : Mag 
aber Sbre Beriente, Gefinde/ Wewerdidsund Arbeits 
wie aud) Tagwerdssjenche anlanget / fo tónnen felbige 
nicht mehr fre feyn und verfehomer werden 7 jumablen 
aud: / im Fall das Bergwerds-Gebiethe / und die Werde 
fid: deffen entziehen folten / folder Geflalt cin groffes bar» 
durd wurde entzogen werden. 

LL. Bleiher Geflalt if aud) dicfes beliebet worden / 
dafj der Edelmany der in feiner eigener Grube Erf bes 
den / und felber Eyfen davon verfertigen laffet / befage 
des 25. Puners von der Nitterfeharft und AdelssPrivis 
nr nur allein den 30. Theil an hr, Königl. Majes 
flat unb die Gron von folder Déerfertigung / derjenige 
aber / der das Erg von anderen an fid fauffct unb cr= 
handelt ein jedes zehendes Schiffpfund von feinem vers 
fertigten Epfen geben folle /  felbiger fep einer von df 
oder nidt; nachdem aud) anermogen/ dafı alle Gruben 
vor cin Regale gehalten werden / unb dahero nad? Fnhale 
der Privilegieny der Edelman von bem/ was Er felber 
verfertigen Läffet / den zoten Theil zur Recognition gu 

ben gehalten ifi 7 als mufj aud) der jenige/ der einen 
ben Dfen bat bauen laffen / und felber keine Gruben 
bat; fid) unter felbiger Condition nidt fÄriten Fénmen. 
imb. wiewohl der Edel-feuthe Eifene Husten unb Schmies 
de ‚ermöge der Privilegien bis anbero keine Abgifft an 
Ihr. Kömigl. Drajeftät gegeben haben / fo hat dannod 
die Xitterfthafft unb der Abel amigo darzu bewilliget / 
dafı nad) diefem zu allen Zeiten der Edelsfeuthe Scmies 
desShiitten/ von demen verfertigten Œifen die Helffte geben 
folem gegen bem / was etwa die anderen fo midt von 
Sbr. Königl, Majeflät /zu geben gehalten fepnb. Gleis 
maffen (i belicbet worden unb befcloffen/ bafi eben 
fowohl mac) diefeın zu allen Zeiten von den fand-Gütes 
ren fo in dm © biegen / die SpaubtsSXente / die an 
fd«n aufigegeben wird/ für eine Nüftungs-Perfel fen 
(lc / worvon eine jede Tonne zu 5. Thaler Eilber- Ming 
nad ber rdinance berednet wird. 
V. "Mübiemelen aud) Jhro Sóniglide Majefläe 
von wegen der berümliden Sorafältigteit/ die Sie für 
des Reichs Schuß und Schirm tragen / darauf bedacıe 
gemefen / wie die NeidssMilice b«pbed zu Xof umb 
zu Œuf folder Geflalt eingerichtet werben möge / bafj 
diefelbe in Stande fepn Fönne / umb dem feindlichen Anz 
fall mit Nacdruc entgegen zu geben; Als if dem Zus 
folge She. Königl. Majeftär bobe Dorforge/ bafi gleich 
wie die Segimenter zu 1 beydes in Anfehung der Ofs 
ficier / unb derer die die Nüflung halten / vermitelfi des 
Wiederruffs oder der Revocation der Milice-Sôffe in 
den Stand gefehet / vermutblid nichts weiter 


iu Feine die groffe Befchwerlichkeiten/ fo vor dicfan nahe 


au 


net / andere Mittel unb Wege zu erdencten/ woburd) die 
Milice zu Fufj zu einer Anzahl gebradyt / und bey eins 
gan Abgang bey ihrer vollen Zahl erhalten werden fóns 
ne ; Als haben wir von der Kitterfhafft und dem Adel 
nebft den Kriegs-Befehlhaberen / diefes in fo viel genauer 
beenden genommen / als diefe Zhr. Romglide Share 

gnûs 
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Dorforge zu umferer eigenen Ruhe und Sicherheit 
eer dps vos unterthänigft barein bewilliget / dafj 
nad) diefem ein jedes Regiment / nad bem Auffag und zu 
der Anjabl/als in unferer unterthänigfien Antwort auf 
Sybr. Sontglide Majeftät Propofition vermelder ift/ über 
Schweden und Finnland eingerichtet werden moge/ und 
mb fürs erfle den Abgang zu erfegen / der burd) ben 
jüngften Krieg ifl verurfadet worden fo bewilligen wir 
in eine fold Ausfchreibung wie nechft vergangenes Jahr 
nad) den Köpfen ifl gehalten worden ; von weldxr Aus» 
féreibung wir aber befreyeny nad Snbalt der Priviles 
gin ‚unfere redyre Adelidye jt / Dorwerde /und Meyers 
Sof; zugleich mit denen Hofeny die Dermöge des in- 
no 1638. publicirten Placaté und der jüngft gemaditen 
Derordnung / fo innerhalb derfelben Gräni-Steinen lies 
gen / wie aud die wuflen Sofe/ die nody nice mit Xen: 
ten belegte Katener oder Haufjlinge/ famt den Dieneren/ 
fo auff alte halbe Jahr genommen werden / mebfl allen 
nothwendigen SGandwerdsrund Scugsteuthen / wie aud) 
die zur repeat angenommene Höfe/ die tiber 60. und 
unter 15. Sabre ebenmäffig von ber Decimation oder 
Aufifchreibung frep erfant, (nb wiewohl unferer Des 
dienten Höfe / die ihnen wegen gethaner Dienflen auff 
£chzeiten verliehen und qegben fepnd/ bisher ; Krafft der 
Privilegien / für der Decimation und Xotirung frey 
gewefen/ fo wollen wir von ber Nitterfchafft und Adel/ 
fambt den KriegssBVefehlhaberen bannod) nach dicfem fols 
che unferer Bedienten Hofe nicht hiervon entyichen / fon» 
dern follen biefebige allemahl mit in bie imation 
oder Xottirung fommen, Good) folder Geflalt unb mit 
dem Dorbehalt/ bafı wenn die Ausfhreibung mad) bem 
Köpffen gefehicher / bleibet der SBebiente für feine Perfohn 
amar frep/ aber alle feine £euthe mannlides Gefchledrs 
werden decimire oder rottirt. ‚Gefdricher aber die Auge 
füreibung nad) Anzahl der Soofe/ fo ficher aud) der Hof 
mit in der Kotte/zu Erleg-und Beablung des Soldaten» 
Gelbes/ bod) alfo/ dafz fein £anbs-Rnecht von denfelbis 

en Hofe genommen werden möge, Mit der bebienten 
Spuren es ebener Gefialt gehabten werden, Œs 
wird aud) bierbey unterthanigft erinnert / wegen des nifi 
braudıs / der fo wohl von ben Ständen / als anderen 
Unadelidyen bnen/ mit Derbeelung und Entziehung 
des Dolds wird’ wie aud) br Dorffs 
fbafften/ fo da wider ihre rechte Epgenfhafft unter des 
WBergwerds-Gebiethe und Borhssteuthe Haltung ge 
werden / fo baf; foldes alles nebft deme / was fon 
in ben vorigen Keichs-Schlüffen vermeldet fichet / genau 
unterfuchet und redreflirer werben möge; wie denn aud) 
biermit Anfudung gethan wird / dafı bie Eron-Dogte 
nidt mehr als 2. Knete für die Nottirung und Deci- 
mation frey erkennen mogen / und dafj alle tinabeliche 
biydes mit Nente belegte Katner und Naufjlinge rottirt 
fecrben mögen, der Bergwerde Faétoreyen / bes Sage 
vas taaté / der Jélmarfhhiffe und der SalperersSiedes 
ze/ wollen ebenfalls aud) br. Sonigl. Majeftät fol 
Geftalt eingeben fépn/ bafs ibnen wegen des Mifjbraudıs/ 
fo darbey verübet wird / cine (eife Anzahl von £u 
verordnet werden y bie fie bebalten mögen. Und weil wir 
befinden / bafi des Reichs Wohltarch und Nuten fo wohl 
als umfere eigene Sicjerheit erheifche) bafi eine gewiffe 
und beftánbige Milice eingeridhtet werde / folder Geflalt/ 
bafj ein jedes Negiment zu der gewiffen Anzahl gebracht/ 
aglad) wie es oben bereits vermelbet ifl/ als ed in unfe 
zer untertbánigen Antwort fpecificirt fep / und bafi fels 
bige Zahl aud) immer befländig bey Macht erhalten wer» 
den möge: Und es fid) gleichwohl begeben fónte/ bafj die 
vorgefehte Summe burd) einigerley Zufall abgehen fan / 
wir aud) dabey guugfam ermegen / mit was Belchwehr 
KeichssTage gehalten werden/ unb dafj die Stände nidıe 
allemabl in folder Eyly als es die Mochwendigfeit etwa 
erfordern modote/ zufammen fommen konnen. Als flels 
Ten wir umterthänigft in hr. Königl, Majeflät eigenen 
gnäbigen Gefallen und Belieben / fobald einiger Abgang 
befehiehery minder oder mehr, alsdann Ausfchreibung zu 
Erfesung und Ergängung der SXeginenter zu halten /obne 
bof; die Stände desfalls zu einem Neichs-Tage beruffen 
erden müffen : worbey wir bannod) verinuthen/ und 
«ud, untertbánigft bitten / bafj / wann der Abgang monis 
er ift/ alsbaun aud) bie un met, nit ófftr ges 
möge / als es bie Mothwendigkeit erforbert/ und 
dafz die Ausfchreibung bey friedlichen Zeiten nad» Anzahl 
der Spöfe 15. Abeliche gegen 10, Frey Waurenssdofe ges 
halten werden. ff aber der Abgang merdlid grofj /ents 
weder durch Krieg oder vy andere todessfälle: fo Dal» 
ten wir von der Nitter und Adel fambt den Kriegs» 
BVefehlhaberen dafür / bafı die Ergängsund Erfüllung 
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in foldem Fall am füglichfien nad dem Anno 1632. Anno 


gemachten KeidissTags-Befcylufz verridytet werben tonne 
weldes bannod zu Zhr Königl. Majeflät guädigfien Ges 
fallen nur bof / als ein Proje& unb Entwurff bier ers 
Tenet wird. (o aud) einige Province oder aud) eins 
ide. Prrfohnen eine gewiffe unb beftánbige Anzahl Gol» 
daten zu halten willens feyn folten / fo wird biermit in 
Unterthanigkeit Anfucung getban/ dafj hr, Koniglidhe 
„Mrajeftär foldes/dod) unter [tiblide Conditiones, zulaffeıt 
und admittiren wollen. 

XV. Maddem es audy nice minder zu der Nitterfehafft 
und des Adels, wie aud) derer Krieges Vefehlhabere und 
des gemeinen befleó Mugen gereicher / bafy der Sande» 
Snedt confervirt und wohl erhalten werde. Als wols 
len wir von der Nitterfehafft / bem Adel und ben Kriegds 
Befehlhaberen folder Geftalt verordnen/ und unter Ins 
Sát haben / bafj 4. Adeliche gegen 2. Frepe-Baucrs 
Soft fid vergleidhen für den gandsKnecht eine Stube 
mit einem 23orbaufe und einen Stall ju bauen / babenes 
ra hr p: rest re A ogg - 

rii ein Fu und ein Stieg au A 
Der ihm aber fem Stroh nod) Heu geben will ) felbis 


ger muß ibm fó viel ungebautes fand zu theilen / davon 


Er durch deffen Bau und Bearbeitung etwa ein Fuber 
Heu und ein Stieg Stroh haben mag / bod) fou cs in des 
G'igentbumeré von dem Adelicen Bauers$dofe eignen wills 
Hibeligen Gefallen fichen/ weldes Er von biefen bepbert 
berorbnen wolle, De Sommers bedienet der Landes 
Knecht fid des Dorfes Diehwepde fur eine und jmó 
Kühe unb etlide Sdraafe fo weit als die Befhaffens 
heit des SandssDrths «8 Ieyden und gulaffen will, Mol 
len die Häufer niche zureiden/ fo die 4. Adeliche und 2, 
ep BaurensSdöfe aufbauen / fo wermurhen wir von der 
itterfchafft / bem Adel, und den Kriegs-Befehlhaberen in 
aller linterthanigteit/ bafj hr. Königl. Majeflat das / 
was nod) fehler / werben n/ unb entweder auff die 
Communen oder gemeinen Oerther / ba es fich will tun 
laffen/ unb ohne des Königes und des Ambts Schaden 
unb Machtheil gefchehen fan, für fie WohnsPläte auda 
fbem laffen ; die das Ambt in folem Fall auffbauen 
mufle / oder aud) auf die reducirte tmb. heimgefallene 
Adcliche/ oder andere hr. Sonigl. Majeftat Höffe ihnen 
etwas zum WohnsPlag zutheilen Laffén ;ift alfo zu vers 
mutben/ bafj wann der éanbs-@nedt erwehnter maffen 
fein Sauf, und gewiffe Wohn-Stelle bat / und aud) den 
Antheil/ den Sybr. Königl. Majefiät Shin etma. anfıhlas 
m werden dargu befombt / er alsdann wohl werde 
onnen gurect fommen/ als dee mit arbeiten ben 1bris 
gen Unterhalt leichtlid verdienen fan. Wird der fanbéa 
Snebt zu Feld commandirt / entweder in fanbe oder 
aufferhalb des Neics-Grängen / fo fell derfelbige bey 
feiner Scimtunffe nice beredotiget feyn für die Zeit / mela 
de Gr weg g if / den geringfien Entgeld wegen 
der Haufer/des Heu oder Strohes zu fordern / nod die 
geringfie Forderung defifalls zu tbun: wie cá dann aud) 
dem fanbsSmedit nicht werflattet unb zugelaffen wird / 
bafj Er einen anderen Anwohner am feine Stelle feke/ 
me Wohn-Stätte zu gébrauden/ nugen und befigen; 
t er aber Weib und Sinber/ fo mag fie e$ zu ihrem 
Mugen gebrauchen / wann fie zu Haufe fi&en bleiber / 
und fo lange ber Mann lebet, GStirbet der íanbés 
Knecht /fo fol die Wirtbe oder die Kinder zu der Mohn» 
Stelle Fein Rede nach einige Bezahlung md Entgelds 
wegen angemandte Unfofien und Derbefferung oder Me- 
lioration zu gewarten baben/ angefehen 7 baf diefelbe 
WohnsStelle fo fort einem anderen in des abgegangnen 
Stelle angefchlagen werden, muf;: und damit der ander 
Knecht das Haus nicht möge wrberben/ und burd Ins 
adhtfamfeit und Derwabrlofung verrotten laffen / fo 
ben Œigenthunmer frey leben / felber aufffehen und act 
darauff zu haben. Begchet der LandssKneche einige Eis 
genthätigkeiten ‚führer ein bôfes und unorbentlidyé £eben 
mit @clagerepen und anderen ungebübrliden Dingen / 
podjet dem Bauern Bier unb Brandewein ab xt. fo ets 
fuchen wir von ber Kitterfdafft / den Adel / unb den 
Sriegs-Befblbaberen / bals br. Sonigl. Majefiit gerus 
ben wollen / zu befeblen/ zu veraónnen/ und zuzulaffen / 
bafj Gouverneure foldyes alfofort aufnehmen / und auf 
gebüührende Art unb. Weif richten und abftraffen mogen 
maffen «8 beydes lange Zeit unb tinfofien erforderen 
würde die Sachen fürs ordentliche Gericht zu ziehen : 
Es wird ingleiden bem fanbézSnedt allerdings verbos 
then’ Bausund Brenn:Spolg zu hauen / faub abjubres 
den / Fifcberey zu gebrauchen Dogel und Wild zu fiefs 
feny Dobnen zu fielen’ Kohlen zu brennen Wald zu 
fällen und abzubrennen/ yy dergleichen zu thun, u 
3 $e 


1683. 


1683. 


46 


c on Dinan / que 
Qiotbburfft/ ohne Madıheil des Œigenthumeré / da a 

fen Brand-Seif ift/ fo mufj Er fub nad 9totbburift 
mit felbiger CXlegenbeit/ wie die andere Bauren an fs 
bigm Orte vergnügen unb ju fridxm geben. Otadibxm 
mun auch vou der Nitterfehaffe / dem Adel unb ben 
Kriegs-Vefinlhabern / aus unterthänigfter Devotion , 
wie aud umb unfere Wegierde unb Œvgf zu bemeifen 


Sr. Konigl. Majeflät gnadigftes Gefallen aeborfambft zu“ 


vollbringen / unb aud zum Dienft des Datterlandxs / bits 
fes cuff uns genommen baben/ wie befewehrlid cá ung 
gleicy fallet: So vorbehalten wir ung barben/ bafj man 
diefes mide ins Fimfftige durch einigerlep Der weni. 
der Zeiten zum Machtheil und Eintrag in unfer redıtinafs 
fig erhaltnes Eigenhum 7 Privilegien und Frenheiten ge 
reichen viel weniger /bafj obacbadite Säufer und Wohns 

der fanbés&nedye jemabló nad bem Mahmen / 
$t oder Wefdreibung in der Gromc £and-Biider auff 
geführet werden follen oder unter einigerlen itul / Præ- 
text und Dorwand jemahlen von dem Adeliden Baus 
ren-Soff flbfien abgrfonbert werden ; fonbern À ur fett 
allait. m des Œdelmanné freyen Willen und Difpofition 
mad) zwifchen ibnen genounmentr Abrede/ und als es ib» 
men bequem und gelegen fállet / bieft Wohnzspäufer der 
Sands Xnedhte aujf die eine oder andere Stelle fiehen zu 


XVI. ir von der KeichssCkerifey fepnb ingleiden 
als actrene nterfaffen barauff beda genxfen / weldier 
Geflalt nochwendige Mittel zur Hand gefthagfet werben 
fonten / damit wicht bas Negiement wefen aus Mangel 
beffen fhérten umb Schaden leiden mbdte/ worbep wir 
niche eben warnchmen / was ein jeder unter ung von 
ben Seinigen zufeen mufj / nur allein; bafi das gemeis 
ne Sefle baburd) geholfen und erhalten werden inöge, 
Bic wir aber uns eei 1 gute unb bequeme 
Syulffe und Aufjwege jur w retten derung uns 
N wermdgenhet b ufa 

i it dannod) die qu b : 
foibren wir Mi - Bam 

als deffen Moth« 


dur bet; unb unft unt igfier Wille wins 
d einge M unt ne valen v 
ichs defloweniger / weil wir gniugfam » 
in bafi = nothwendiger Wnterfüßsumd Erhaltung des 


A wie aud) zu 


gear ux[den ro. Pfennin 


T 
nons in Stodholm unb been andern Städten / 


(D 
eq 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO Golf amet Er / ba Wald iff von 


für einen gangen Hof gemadxt) 12. und einen halben 
Thaler EilbersMtnge in (Friedens»Zeiten aufjzugcben / 
weldes bey einfallender Kriegs-Moch cimmahl miderholet 
wird. Und wiewohl die Bewilligung groffer ifly als fie 
vor ben gemefen; fo vermerken wir banned? wohl/dafz 
diefelbe gegen dem Uns vor Augen gefiellten Diangel bey 
weitem nicht zulangen will ; bannenbero fepnb mir vers 
urfadhet worden / obberregte Bewilligung ebenfalls auff 
^ jenige zu pe End aufizufieecken s aus uns 
erem Stande fonfien p exempt und frep zu fepn/ 
als ba fam Profeflores auf Academien / A rend 
darunter fo wohl aud? unter die ThumsKirden imb 
Confiftoria fortirende Wedienten; Leétores auff Gym- 
nalien / Rectores und Conreétores an den Schulen 7 
melde von ihrem íobn jeden zehenden Pfenning geben 
felle, Die Capellane oder Diaconi und Kufler bepdes 
in den Städten und auf dem fanbe/ contribuiren na 
einer abfonderliden überlieferten Verzeichnus ; bamit 

diefe zu des aidé Veen bewilligte uffe deflo er» 
Flectlicher werden möge/ fo foll alidfatló von bem £obn/ 
den unfer Gefinde von ung zu empfangen 


N 

Muüng/ wnb für eine Magd 1. Thaler Silber- Ming / 
weldye Gelder um bie Zeie / als mie in offt eriwchnter 
eingelieferten Derzeihnus vermeldet ifl / benebenft einer 
ridtigen und unterfdriebnen Specihcation ber Dienfis 
Bothen / aufzgeliefert/ und harnadı von ihrem fohn abs 
ogen werden follen: worbey bann wir auch} das Alter 


flanben haben als wie es die Nütterfchaffe und der Adel 
Und wofern ein Kri 


ihrem Zur 

de angezeichnet gefunden werden / mit At [7 
willigung werfdonet werden mögen, — aleiden auch; da 
einer ober der andere feyn möchte/ fo man mum nicht eben 
zu nennen weifj/ dem e$ ummöglidy fallen möchte, diefeg 
-— u leifien/ und foldes mit gnugfamen Beweif; bey 

m 
féoffen darchım und Bejcugen v 


eration fommen möge, Ars 


excipirt werden, Drerbey 
mt P | bafi 
Bewilligung "^ idl/ umb 


pos u untergehen unb 
angunebmen/ bod) folder Gefialt / daf; die Completir- 
und Grginfung ber abgegangnen Mannfhafft nicht cher 
dann das Hernad folgende Fahr gf möge / umb 
mit bem unterthänigfien Vorbehalt / bafi fo bald der licbe 
ide wieder verliehen würde 7 wir alsdann fiir folde 

lung verféhonet und, befreyer feym mögen / - 


Anno 
1683. 
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Anno dafı die jenige melde umb Geld an flatt der Mothé-£eus 


the in Anterthänigkeit accordirt haben nicht auff andere 
+ Weify dann als ihre erhaltene Contracte cá. untgeben; 
conhderirt werden inogen. 


mid unter der Nitterfchafft t eri 
ghoren/ und unter ben Privilegien und Freybeiten 
griffen feynd / unb Feine Bürgerlihe Nahrung gebraus 
eben ) ihnen auffyucrlegen / fo viel als man ermeffen Fön 
ttj bafj ein jeder zu ertragen vermöchte/ und bafj derer 
Dienftborhen in gleicher fideration mit den anderen 
von ber fommen mögen ; wildes man in. 
Unterchänigteit begebret / dafj e$ imgleiden aud) von ben 
frembden Expedi p ba continuirfid) in den (tbe 
ten fid) auffbeiten) und bafelbfien ihren Handel treiben/ 
verfianden werde / wie aud) die jenige/ die fid) einiger Urs 
Be halber FreysBrieffe ausgewürdet haben /oder ind» 


Geflalt / bafi Sei 


Yin fftige auswilrcten fonten / hiervon nidt eximirt feyn / 


fondern zugleich mit denen anderen des Nedıs 9otf. 


ülfe f yes 
fin A er : --—- viel mehr unfere unters. 


rry age ad zu breuem / Sr. Königl, erg 
mad) aufferfien en unter die Arıne zu greiffen/ 
inb das gemeine £efle befórberen zu heiffen; fo haben 
wir ungeadtet aller Imgelegenheit / in Unterthänigkeit 
verfprochen und werwilliget / für ein Jahr den 4ten 
gem aller behaltenen Zinfen und Gewinfien von als 

firiabeem Capitalien 7 Scdifffarthen uud Com- 
Pagnien qu geben, fo ba in Kriege-Zeiten reiterirt / unb 
wicberbolet werden foll / worunter aud) auff erwehnte 
Art und Weife die Capitalien verflanden werden / die wir 
e ik l4 ns 1 Due. >. Ba Bes 
féaffenbeit fichen haben / von den für it 
bepotiger Intereffen der vierte Pfeuning deducirt ri 
its werden möge, 

X. uber diefe vorberichende Derwilligung haben 
andy wir Diürgermeifler und Käthe in den Städten, 
umb IE — eee qn Eus qe Pr weis 

1 Shr. ist, Majeftät un eich nad» unfem 
s rat os Band unb $xilffe zu fomes 
men/ gleidhwie bie Niterfehafft und Al, den schenden 
Pfenning von eines jeden $obn; der ung von hr. Kös 
niglichen SDtajeftát in Gnaden geflanden wird / berzuges 
ben: Und wollen aud) cbnec maffen von dem £obn / den 
unfere Dienflbotten von ung zu heben haben des Keidıg 
Morhdurfft jur Bepfieur für einen Knecht / der 6o. Thas 
Kt betomt / und cine Diagdy die 30. Thaler bat/ ben 
10, Pfenning davon geben: fiir einen Knedıt aber /, der 
weniger oder gar feinen Sohn haty 2. Thaler’ aud für 
eine SDtagb 1. Thaler Silber-Münf/ bod) werden hierz 
bey diejenige aufgenommen / die unter 15, und über 
60, Jahre feynd; unb iff der Haufzwirch / der diefe Ber 
wiigung für fein Gefinde eudgibt/ berechriger / foldes 


von ihren Sohn zu feiner Wicder-Bezahlung abzukürken, ANNO 


Die Kauffmans en und andere Bediente/ die über 
60, Thakr zu geniffen baben geben aud) Den ro. Pfens 
ning bem Datterland zum Dicnfie ven bem / was ibnen 
verfprochen unb sugefagt ift; Ebenfalls miürfen aud) bie 
HandwerdisrGefellen / bie in den Gtabten zu finden fepnb 
von ihrem Derbienft ein jeder für fich 2. Thaler Gilbers 
Muünge geben, Aeldyes alles mit Keiteration und Wirs 
berholung in Kriegs>Zeiten foll verflanden werden. 

XXI. Wir von der Gemeine erwegen ebner maffen / 
wie nothwendig «8 bey diefen weıtzausfehenden Comunc- 
turen unb an aller Orthen nachdenctlichen gro eos t 
Derfaffungen /bafj die Rrieges-Dache des Ned verftars 
det werde, bamit/ nebfl fráfftigen Bepfland des Aller» 
böchflen / vermittelft hr. Konigl, 9ajefiát Tapfferkeie, 
bie Defenfion des Reichs unb. die Sidyerheit unfer. alle 
durd) diefes Mittel wohl verfhen werden und wir dejlo 
gewiffer / lange, unb umwerrüdt den licben (Frieden zu 
Gurte genieffen mögen / dahero haben wir nid allein bee 
funden / bafj mehrere Ausfhreibungen zu Ergintung der 

imentce vonnöhten feyen /fondern auch danbenft wohl 
und genau miteinander tberleger / we man bey Zeiten 
barauff bedacht und bereit fep. möge / würdlich quib init 
einem Präfftigen Machdruck zeitlich alle ar Machi- 
nationes und entfichendes Unbal ju binberen und zu 
dämpffen; zu welchem Ende wir dann vor allen Dingen 
hoch nôthig adten / eine flarcde Mannfcafft immer. in 
BVereitfchafft zu haben / und barmit alfo mehr und faft 


| Préfftiger/ als jemals vorhin gefdhehen i. Shr. Königl, 


Majefit und des Reichs Sicherheit zu umterfhügen /wels 
des wir von der Gemeine in Qylanb/ Ofl-Gottland / 
Stidermannland / Weftmanland und Merde / als die 
bishero der Ausfchreibung unterworfen gewefen feynd/ 
nach ımferee unterthänigen Pflicht zwore aud) nad "Xuleis 
tung hr. Königl. Majeftät gnudigfter Propoñrion , 
uns wohl bebadt / tiberlege und endlich babey befichen 
blieben / dafı wir bie Herbevfänfung und Spaltung einer 
geviffen Anzahl gandssKucchte tiber ung zu nehmen ges 
toilet feyn eben wie andere Provinzien im Reich / nembs 
lid) Oftsund Weft-Dahlermy Wärmeland/ $xlfingfant/ 
Medelpab / Gefteichland /_MWefler-Mordland und Mps 
burgssschen im Grof-Sérfenthum Finnland / albereig 
vor ns, gethan haben 7 meldes wir dann aud) umb 
br. Sónigf. Majeftät Negimenter ju Fuß in denen 
ovinzien bey Madır/und alfo ein jedes Xegiment bey 
ber Anzahl beftändig zu erhalten als wie wir in unferee 
an Hr. Kömgl, Majeftät in Imeerchänigkeit eingelicfere 
ten Antwort aufjgebrudet haben/ anjego num nad) Ans 
abf der Sôffe entgegen nehmen wollen / und zwar folder 
eftalt / bafj gmep gante Söffe beydes von ben ey» 
und Kron: Bauen ohne Interfcheid einen £anbésSnedot 
verfhaffen/ unterhalten / und auff alle unvermurhli 
Fäue in fleter Bercitfhafft haben follen/ allerdings fol» 
gends- des von denen hierzu verorbneten Sr. Königliche 
Majeftät bodbetrauten Käthen neulich mir ttné gefdlofs 
fenen Contraëts / bargegen / fo Tange diefes von Uns vers 
forochene verantwortlider maffen præftirt und gehalten 
wird/ wir / umfere Kinder unb Gefinde/ fo ju des Hofes 
Bau und Erhaltung / wie aud) rgántumg des Abgangs 
von der Mamnfcafft morhwendig etwa vonnörhen fern 
fonte / für die Ausfhreibung und alle daran bangende 
BVefchmwehr/ was Mahınen felbige immer haben mögen / 
als audı Verdoppelung und gemaltfame Werbungen jet 
und in zukingftigen Zeiten génétid franc und frey feyn 
folem. Und bamit zu diefer allgemeinen Defention des 
Keichs die Safi fie jeden "T allen widrigen Fall und 
tnglüct / abfonberlid bey KriegessZeiten/ erträglicher / 
und hr, Konigl, Majeftat SXegumenter, allegeit bey ihrer 
gewiffen Anzahl unterhalten werden mögen / fo bitten 
wir unterthänigft bafs die Anwohner auff alle reducir- 
te und donirte (iter / die bishero der Unterfihreibung 
unterworffen gewefen / vermóge Sbr. &ónigl. Majeflät 
gnabigften Derfpreden / bey Einrichtung der Theilung 
ung hierinnen zur Sublevation und Erleichterung vers 
orbnct/unb dafz alle Standes Prrfohnen / auffecbalb dem 
Adely fo ba bifjer bie Ausfcreibung theils untergans 
gen / theils zu weilen (id) derer entzogen’ jeko aber zu ttn» 
terhaltumg einer gewigfen Anzahl Kriegs: Snedte / in Ans 
fehumg ihrer Höfe billid) angehalten werden können / obs- 
ne Einwendung einiges Privilegii in biefin Stücke bee 
Geneine gleich gemadt werden imôgen/ weldes zur Sub- 
levation unb finberung der Gemeine / in Haltung der 
Keiegs:Knechte geraden. würde, 

IL Wir von der Gemeine/ fo der Ausfchreibung 
annoch unterworffen feund / uemlid Beft:Gottland / 
Sémaland 7 Oflboiten und das tu 

nns 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO Finnland ( MWpburgefchen aufgenommen / fo meulicher } men; oder von benar/ die der Audfchreibung nod unters ANNO 


1683. 


. balt von ihrer Notte bat có 


Zeit die Haltung einer gewijfen Anzahl KriegssKnecht 
gleichfalls angenommen bat) befinden glider Geflalt / 
wie norhmendig es fepe zur Siderheit und Wefdyurmung 
Des Xe ane flarde Dannfdafft aujf folie Waife 
berbey zu fhaffen. Dannenbero wir aud) die Ausfdras 
bung die bey yüngfian NeidssTage Anno 1680. init der 
Condition ifi bewilliget worden /bafy diefelbe mad) jeden 
jehenden Hoff diefes jetige 1683. abe folte verridtet 
werdeny im fo weit ju weränderen/dafj felbige mad) den 
Zcheuden von der Diannfdrarfe gefchehen moge/ Ixy des 
nen alleinz welde der Ausfdrebung nod unterworfen / 
midw aber bey denen jenigen / fo da ber Haltung der 
Neuterz Booths-éeuthe/ oder einer gennffen Anzahl der 
KrirgssK&nechte «fo. untergeben funds Mab. baf die Aber 
lide mit den Eronsund frey-Bauren in Kriegs-tduffs 
ten gleich rottiret werden: worben alle die jenige/ fo tiber 
60. und unter 15. Sabre nebenft den |. oder 
Almofeneren und aebrechliden mis der Kottirung vers 
fonce wercen ; Dargegen müffen alle Mifjbräude / fo 
bey denen NittersSigeny mit unbefügeer Befdiigung uns 
gerfchredlicher Seuche unter den Vorwand / bafj felbige 
unter dem Edelman innerhalb den Gräugen fenes Xit 
terlihen Siges gehören und gefeffen feynd/ wie aud; von 
bor Städten und auderen Unadchiden Perfohmen / mit 
Derbkkctung und Annehınung des 2yoldé verübt werden / 
fambt bcm / dafj einige Kirchfpicle und Dorfffdarften 
gegen ihre Matur und Engenfcbaffe unter die Boots 
manshultung und das Bergwerds Gebiethe gezogen werz 
bcr; unb dergleiden Wafüge mehr genau. und agetlidy 
unterfuchet und redre(brt werben, Und im Gal hr. 
Somgl. Majefde Negimenter aud? folder Gejtalt nod) 
mid zu ibrer gewiffen Anzahl completirt werden 7 fo 
bewilligen wir eine dergleiden Ausfchreibung von einem 
jeden chenden Diann für das 1684tc und dan fo ferner/ 
wie e$ die Befchaffenheie der Zeiten und des Neichs Morhs 
Dur pit /cntweder nadı Anzahl der Diannfdhafft oder Hofe 
erforderen mögen, und hr. &onial. Majeflät nad) ciges 
nem guadigen Gefallen /vermittclft dero offene Briefe an 
die behorigen Dercer qubietben und Fund thun Laffen/ 
befonders wan die Kress: Noch am iflen if und 
die Zeirz/in Anfehung diefer Provinzien atfane dag Weile 
Gouland unb Edmaland/ und dan wegen Entlegens 
beit des Groß Fürftenehumbs Ginnlandé und Ofibothes/ 
blofz umb die Ausfchreibung zu bewilligen/ fene allges 
maine Pa ber Stände Ieyden fan ; welde 
aber / fo oft fic befditebet / wir uns volltommlid) vorbes 
balten baben/ instünfftiae; wie allanabl vorbin/ derfelz 
ben Neiche/ aleids mie die andere Stände mit bepyuofs 
nen/ unb dafelbiten unfere freye Stimme ebenmáffig ju 
haben, Was aber bic Ausfchreibungen file fid belanget/ 
fo bleiber es feft barbey/ als oben gemeldet / wie aud» der 
ausgefchribenen Krieges Knechte Wohnungen und unter; 
in Derblabens bey der 
Sodlobliben NachssKiterfhaft Erklärung / fo dafj die 
Ausfcreibungen mad) bicfe Zeit über alle die jenige / bie 
denfelbigen nod unterworfen fepnb/ wie aud» die Erons 
und ;frensWauren in der DProviné Mefl : Gottland/ 
€dmalanb/ Dflboren / und den Groß zürflenehum 
Finnland (aufgenommen Anburgs schen / fo bereits fid) 
verbunden bat / eine gewiffe und befländige Anzahl 
Kriegss&nccre flets qu halten) allezeit ing Einfftige als 
ein Regale oder ein hr. Sónigl. Dajeflät alleine zuge 
boriges verbteiben / und bafi fie alfo nad) bero eigenen 
guädigen Willen / alé die Ausfdreibung etwa mit der 
fat unumganglid) vonnôthen fepn und erfordert werden 

onten / diefelbe allen Interfaffen an bemeldteu Derteren 
von Freys&ronzund Adeliden Bauren mit gleidem Nedız 
te fiers aufffindigen und aufflegen mögen / und auff 
den Neidis: Tage oder allgemeinen Derfamlungen ber 
Etände nidt abfonderlidy deffalls banblen und tradtiren 
laffen dürfen; do aber wir auf; dem Grofi-Grirflens 
thumb Finnland Ins biermit_ unterthanigft vorbehalten 
babeny ferner bin / da es unfere zu Sauf fid befindens 
de Mir, Brüder fonfien gut befinden wurden / umb die 
gnädige Permiion und Dergonnung anzubalten / daf 
wir auff felbige Are und Wei / als Wyburgs-tchen 
fon getban bat / eine gewipfe und beftnbige Anzahl 
Kriegs: &nechre zu halten annehmen mogen : MWarumb 
aud Weil-Gottlandy Edmaland und Ofibote cbenmäfs 
fig un Unterchänigfeit fuppiiren / wofern e$ fic mit der 
Rute wiirde thuen laffen / und fie es licher als die Aug» 
reibung begelren und werlangen würden ; Es follen 
aber die Fleine Mohn-&tellen / bie zu der KriegssKnedhs 
te Iinterhalt entweder denen / die eine gewiffe und befläns 
dige Anzahl SricgésSnedte zu halten auf (i) genoms 


| 
| 
| 
| 
frepe 
fir 
ffen 
9 
trfa 
Dienfibothen haben wurden 
t 


morgen féynd / angeordnet werden von: den Bauer-Fofen 
mit abgefondere / ober unter einigem Titul durd) die 
lanbsgBdxr für Milice-Sôffe mit der Zeit gerehner 
werden / fondern nad Syubalt. hr. Sonigl. Majefiat vor 
ban publicitter Placate, angebenb die Æbalung eines 
Sra Bauern Gutes oder Hofesyzu allen Zeiten bey ifs 
ren reden Hofen unabgefondert verbleiben. 

XXHL und damit hr. Sonigl. Majefiat bey aller 
widrigen umb feindlichen $Begebenbeit beflo beffer mogen 
unterjiiget werden, fo haben wir cinbetliglid) befdjloffen 
und bewilliget/ wie wir dann bie fänprlicde Geineine in 
€ div chen und baruntet wegende Prowinzien/ wie aud) 
im Grofi s yürfentbum Finnland hiermit befdilieffen und 
bemilligen zu einer Kriegs-VBenfleuer (ohne bie annod) by 
ins flbende Erönungs-Steuer / welde wir im jegt bes 
vorflehende £idemeffe erlegen follen ) neinlıch bafi wir fitr 
einen jeden Snedt/der über 15. Jahr alt ift/ 1. Zbaler/ 
defjgleiden aud) für eine 03b / die über 15. Syabr. alt 
ift und bey Uns bunet / einen halben Thaler Geilbcrs 
Ming auff den in unfer unterehänigen zibergeliefferten 
Schrift angefegten Termin aufjkgen wollen. : 
bewilligen wir aud zu einer Kriegs-Steuer i. Thaler 
Silbers Ming von Jedem ganten Hofe / (zwey halben 
und 4. viertheils Hoffe gegen einen gangen gercdnet ) 
weldxs wir umb die in obaedadhter unfer Schrift ebene 
fals ernannte Zeit be, Konigl. Majeftär bezahlen wols 
len. Oicrbep aber werden unfere eigene Sohn und 


Töchter / fo bey Uns zu Haufe feyn/ unter diefer Dienfts 


/ fid aus dem Dienft zu 
gy d. go als die 

Yienf " n u nidté 
betae aie werben Se leben wir og 
ecthämigfien Buverjidt/ vermôge Sr, Konigl. Majefla 
guädiaften Dirfprehens, bafj wir mit diefer [eáteren ied 
verneucrten Aufjgabe verfdionet / und gántlid) barvon bes 
freyet verbleiben mxrben; wie aud) dafj die Bewilligung 
weder auf die Dienfibothen oder andere Weife zu einer 
Folg unb Erempel gezogen werde. MWeldxs zum fráff 
tigflen und untertbániafien biemit zu unfe und 
Nachkommen Giderbat molle brdungen haben, Se. 
Komgl. Diajeftar bitten wir unrerthänigft /_dafj fie biefe 
Vewilligung / die Derflärdung der Negimenter zu suf / 
wrmitelft flarder 2tuéfdrebungen an vorernandten rs 
ten / wie aud in denen anderen Provinzien nad) ^5nbalt 
unferer Contraëte / mit derer beflänbigen Unterhaltung 
bey ihrer gewiffen Zahl betreffend / und dann aud die 
richtige Eriegung der Krieges Steuer auf verabrebete und 
verfärricbene Termine auffrund anzunehmen in Gnaben 
geruben wollen’ als die wir fo willig und ergeben / als 
fdilbig und pflichrig fepnb /seib und geben, famt alleıny 
was in unfran Dermöge ficher qu Ihr. Konigl, Dias 
jefint und des Datterlandes Ediuß unb (inn gerne 
ju wagen und daran zu fen. Dafı wir mun Duft 
alles; als vor ermeld fleet / inégefambt und fonders fire 
Ung/ und im Orabmen unfer fo wohl ab-als anwefenden 
Miebriäder auff diefem in jtingft verfloffenem 1682ten 
Jahre angefangenen /und in diefen inftehenden Fahr geene 
digteu NechssTage einhelliglid gut befunden befchloffen / 
und Uns darüber vellfomlidr vereiniget haben / und alg 
gereeue und redtfinnige Unterthanen demfelben getreu und 
feftiglidh nadıfommen wollen unb follen : So haben wir 
hierunter gefdhricbene Drro Königl. Majeflät Närhe und 
Etände Diefes mit unfren eigenen Syänden unterfdricben / 
unb umfere eigene / wie aud unfet Städt und Xempter 
Synfiegel wohlmiffenelich bierunter fegen laffan. 

Go gegeben und gefchrieben in Stocholm den 3. Tag des 
Monats Januarii im Jahr nad Gbrifti Gebursyein taufend 
fc$$ hundert und drey und adıgig, Dre 
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Anno Dero Rôniglihen Majeftät Räthe/ und derer fámbtfidien Stände Erflährung/ be: Ann 
1683. treffend hödhfifeligfier Königle Majeftät Caroli Guftavi Tefiament, 1683 


85: Unterfehriebene br. Königl, Majefiñe Näche ; 


und Stände, Grafen / FrepsHperien / Bifdyöffe/ | 
Befchlbabere /.— &ürgerfdba fft 


Kitterfchaffe umb. 2(bcl/ sprieficrfdba fft / Kriege> 

unb ganée Ges 

meinde/ fo auff jegtwährenden NeichssTage berufen unb 

verfamlet feynd / thun hiermit fund und zuwiffen / bafi 
nadıdein Sybro Königl. Dajeftét in Gnaden belicbet/ uns | 
allen vorgufleflen /,welcyer Gefiale in denen Anno 1660, 
—-— Protocollen (id) befinden folle / bafj einige mit 
fáwürem Expreffionen und Calumnien hr, Koniglide 
Majefiät bochfecligen Dern Datter ; Glormirdigfien Ans 
denctens / wegen zu des NeihssWohlfarch und Sicherheit 
woblgancinten und ben Gefegen à gemachten Tefla» 
menté /unverantwortlicher ife angegriffen baben / nem» 
lid baf; Hochgemeldte hochfeelige Soniglidye Majeflät bare 
inne gegen dero Œndt/ wider bie Gefege und Dero eiges 
ne Derfiderung gehandelt : wefjwegen Jhr. Sonigl. Mas 
jeflät verurfachet / ung fámbtlid) in Gnaden anjubefeblen/ 
bof; wir uns erflähren / und mit unferen unterthänigfien 
$Bebenden einfommen módten/ ob diefelbe als, ehrliche 
trioten gerebet haben. Gleichwie wir num bocbft bes | 
lagen/ bafj burd eines oder anderen, Propolition und 
calumnieufe Reden / gegen einen fo Süchfipreif wilrdigs | 
fim Königy nad) deffen fecligen Abflerben / und bey defs 
e Aube im Grab’ foldes fo allerdings, unverantworts | 
vorgelauffen feyn folle; bafj hr. König. Majeflät | 





i 
| si verurfachet worden / nidt allein dbarnad) inquiriren 


u laffen / fonderen aud) bit umnien 
Dorwürffe / der Stände parte ru BVedenden 
anbein zu fielen; wir aud) barneben muon veriners 
den fónnen/ die angeborne £icbe / fo Sir. önigl. Mas | 
jeflät zu Dero Symm Datter / und deffelben glorieu 
Adtionen — und anbey behergigen / bafj un 
unterthänige otion unb Pflidye von und erforderen/ 
nice allein unferen unterthänigen Gehorfamb gegen Ihr. 
Königl, Majeflät als unferen jeft regierenden Konig, und 
$yem / zu bezeugeny fonderen aud) her zu hödıfls 
feclige Königl. Majeflät tragenden Refpeit und Ehren» 
Gedäcdtnus zu beweifen /als die wir nicht allein in Dero 
geben Belic gelieber unb ceret 7 fonberen auch nad) 


Dero tödelichen Qintrit bof gerühmet und Beflaget i 
fe gchubret unb geziemer ung babero nicht auff andere 
Weife hierüber qu erflüren/ als bafj die jenige Perfobnen 
wes Stands/ Conditions unb Jéurben fie aud) fern mos 
gen die folie barte und unverantwertlihe Reden unb 
Calumnien gegen Höcfifeligfie Soniglid Majeflät gc» 
fübret wunb aufigefioffen baben / umb folder Gcjialt Au- 
thores und Naäbleinss;Führer zu folden ungebübelichen 
Expreflionibus gemefen/ midi anderd angefthen werden 
fonnen/ als für PP bie Gottes Wort / Eydt unb ben 
unterthänigften Refpe& (fe fie einem fo groffen und 
tubmwurbigen König féuldig gewefen) vergeffen / und 
bafj fie defuwegen nicht als chrlide und veblide Parrio- 
ten gerebet haben / woran wir übrige hr. Königl. Mas 
tat Räthe und Stände ing nein und infonberbeit 
feinen Part oder Ancheil nehmen / fondeen foldies zu 
ihrer Derantwortung laffen/ bie auf obgemeldte Bafe 
dyuldig befunden werden können ; und follen biefelbigen 
ihnen felbfien zum ewigen Spot unb Hohn / anderen 
aber zu Warnung und Erempel / vor lingetreue decla- 
ritt werden. Mechft "m erflähren wir aud) / dafj niche 
allein gemeldte Protocollen/ zugleich init allen Akten fo 
diefe Cade angehen / allerdings annullirt werden / gleich 
wie fie aud) hiermit gänglidy annullirt und ungültig ges 
inacht werden / fonderen aud) derjenige, wer fd) hernadhs 
mahls unterfichen folte / hierauf eine Anfprach zu madyeny 
oder aud) fo vermeffen Au und fid) ertuüpnen / gegen 
unferen allergnädigfien König und deffen Aétiones oder 
Difpofitiones etwas zu reden / derfelbe gehalten werden 
ue der ba gegen feinen Cb / Treu und Dflidt 
ndelt hat. Zu mehrer Beflatung/ dafj wir Uns fol+ 
her Geflalt vor Ins unb. unfere zu Sauf feyende Mits 
brüderen imb. Mackommen erkläret haben; als haben wie 


| na iebene hr. Königl, SRajeftát sXátbe und Stäns 


be unferee und der anderen wegen / diefed tumterfÄhrieben / 
und Lee vi unfere — Ste und irem 
tet gel darunter drucken Inffen. n auff dem 
Lis Sclofj qt Gtoxbolm ben 19. Decembr. 
1683. 





Dero Königlihen SDtajeftát Räthe unb derer Stände Berfüherung/ 
Angehend Sybr. Majeflär der Königin Leibgeding und Unterhalt, 


Madacféricbene Gro Könige, Smajegát 

Kae b right Grafen, Freyssxrich/ 
Bifhröffey SRiterfiba fft und Adel Priefierfchafft/ 
Kriegs = Befehlichhabere 7 £Burgerfdafft unb 

fürtlide Gemeine / die zu diefem in Stodholm nimmehs 
to wohl überflandenen Reiciss-Tage fepnb beruffen imb 
verfamler gewefen / bepb«s für uns felbften/ und aud) 
als Gevollmädtigte von tnferen an iran Orthe zu 
Haufe fid) befindenden Mirbrüderen ; thun Fund bafj nad» 
dem der Grofmäcbtigfte T. pl. Carl der XI. ber Schwes 
den / Gotben unb Wenden König ic. unfer allergnadigfier 
König unb Her; / in Erwegung ber zeitlichen Dinge vers 
gänglichteit / auff allen tóbtliden Fall (ben wir von 


m winfden / baf, der aligewaltige Gott und fer: 
nod) lange für Seine Königl. Majeflät darmit vergichen 
wolle ) hr. Königl. Majefiar Dero Hertlichflen Gemabl/ 


bie Grofjmächeigfte Fürfin und Frau / Grau  Wirica 
Es 1 der Schweden / Gothen unb Zenben Königin 
xt. Erb-Princeffin zu Dännemard / Morwegen / det Pos 
then und Wenden 1. unfere allergnädigfie Königin / auff 
ihren tinterbalt unb die Ginfilnffte und Delegenheiten/ 
die Seine Königliche Diajeftät beliebet uud gefallen hat / 
auf; beréiidier Siebe und Affz&ion hr. Königl. Maje- 
fiát beygulegen und zu verfdweiben / von dem fümötlichen 
Ständen haben wollen werfioxren laffen / unb zu bem 
Ende gnädigft von ung begehret / bafj wir eine fold 
Derficherung für Uns unb Unfére Madkommen, geben 
und binterlaffen, wollen : Dannenbero / weil böcyfibes 
meldter hr. Königl. genit Gnade zu uns allen, 
Tom. VIL Parr. U. 


wie and) bero groffe Derdienfle gegen das seid) / fo wohl 
als unfer fulbigfi Refpeët und Dankbarkeit erfor 
dert/ bepdes in dijem und alien anderen Dingen umfere 
unterehänigfle Willigkeit und Gchorfamb darzu thun und 
beweifen / wie dann aud) umb bem nadyuformnen / wore 
ju Wir Sybr. Sónigl. Majeflät  umferer allergnädiaften 
Königin ihrer eignen hoben Perfohn wegen verpflichtet 
und werbunden fepnb/ als wcrobligiren und verpflichten 
wir Uns/Unfere Mitbrüder und Nachkommen, bey ere 
didier geuthe Treue und Glauben / hiemit aufs befle und 
Präfftigfie /als gefchehen tan / bafy die jenige Difpoñtion, 
die Sbr. Königl. Majeflät unfer allergnädigften Königin 
zu Shr. Sónigl. Majeflät Unterhalt /nebft anderen Eine 
fünften und Gelegenheiten ju machen / und férifftlihen 
verfaffen zu faffen/ für gut befunden baben/ von ung 
und erineldten Miitbriüderen und Madéommen unvers 
brüdjlid: gehalten /in adt genommen und vollbradıt/ audy 
in Den eifj und al e noch in$ naf 
tig übertretten werden folle, mehrer Dergewifferu 
haben wir nacıgefdiriebene Se e Deajeldt Pis 
the und Stände unfer und ber anderen wegen Dieftó ei» 
genbanbig unterfárieben / und wobImijfentlid) unfere wie 
aud) unfre Städte und O(anbte yn(tgel barunter 
bruden laffen. So gefeben auff dem Schlofj zu Gtocs 
bolm den 17. Novembr. 1682, 


d 


1683. 


go CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno Dero KRiniglihben Majeftdt Räthe unb der Stände Erflärung: betreffend bas 4. Anno 
Capitel in bem Titulo oder Rubrica von des Komgs Gerechtfamne in den Provincial-Befegen, 


tbe und fámbtlid;e Stände / die auff bicem alis | bafi 
gemeinen Neichs-Tag bier in Gstec'bolin fepnd | 


iE unterférichene *y6r, Königlide Majeflät Xá» , Gewalt 
«n tbun funb/ bafj/ nadıdem | 


, vétfamict gemef 

r. Königl. Majefiät burd) die "ybro fe wohl von der 
itterfehaffe unb. dem Adcly als "prieferfbagt / air» 
gerfhaffe und Gemeine überliefferee Schrifften / feynd vers 
anlafi worden/ Dero Stände unterthänigfe Meynung 
gnädigft einzuholen / wie und welder Geflalt das 4te Cas 
pitul von dee Königs Geredtfam in denen Provinctals 
von ihnen verflanden werde ; And ban ferner / 

wie weit Krafft bxfagten Eapituls hr. Konigl. Majes 
Nät berecheiget feun/ das schen zu geben / aud) wie weit 
mad) dem 5. 6. felbigen Œayituls bey des Xeidié groffen 
Dranafablen und unvermendlicher Mothburft Sybr. Lôs 
nigf. SDtajefát Macht und Gewalt habeny foldes ent» 
weder mitsoder ohne der Stände insgemein /eines Stans 
bed befonders / oder eines jeden Donatarii Confens und 
Bewvilliqung mit SKedet wieder zu nehmen / und damit zu 
des Datterlandes Qué unb Bellen qu difponiren? Als 
haben wir unferer unterthänigft obliegenden Œculbiateir 
ufolge foldies gan genau und eigentlich überlegt /umd 
lder Geflale unfere unterrhänige Gebanden und 9e» 
nung bieriber eröffnen follen/baf, wir có für gané uns 


geremnbt halten’ von anderer Mey und Gedanden 
zu fen als baf; hr. Königl. Da} als unfr voll 
mündiger König Mac und Gewalt babe/ das éebn zu 


geben 7 umd die Erons@uter unter einem oder anderen 
Mahmeny Titul und Condirion , Donations.weißj an 
bero getrene Unterfaffen tiberzulaffen. leid wie mm 
das ébn-gében in Sybr. Kömigl, Majefidt Macht und 


bet / alfo. halten wir aud) ebenmäffig dafür / 
fie gleihfals Gewalt haben / cé mögen allodialiter 
oder auff andere Conditi 


eden, 
alleine vort 
ed Königs 


fol 
ergndbi 
Gefallen dependires 


und zu ewigen werben mögen / 
weldxs wir dennod hr, Königl. Maieftät Gurdinden 
unterthänig anbeimbficien. mehrer Beveftigung/ dafg 
wir ums folder Geftalt / als oben vermelbet i / und 
von ung / and unferen a fenenden Mi 
und Madfommen unverbriichlic fol in act genommen 
werden / erflähret haben; &o haben wir M 1 
Sybe. Sbmigl. Majefét Käthe mb Stände, umfeen 
beren | g unterfchrieben 





XXVII. 


10. Janv. Bergleih im qoe Eu George 


des Dritten Gbu zu Gadfen / 
und denen Braffen zu Schwarsburg/ 
Albrecht Anton / Gbriffian Wilhelm/ 
und Anton Guntberon / wegen preiti- 
rung einiges von denen Braten Reihe: 
Contingentg / auff 3. Jahr getroffen. 
OBerinn Sybro Ehurfürftlihe Durch: 
[eut verfereden/ bie benante Grarfen 
währenden gefährlihen Laufften von 
alten Ginauartirungen / Durdalgen / 
und Exactionen zu garantiten / aud / 
wann eine Bewilligung an Bolt oder 
Geld auff Ncibs-oder Crens-Dôlter 
befchehere / folche / ffatt ihrer zu ftel- 
fen und augablen. Oabingegen aber 
obbefagte — Dern Grafen 
Durchleucht jährlich zwey und zwan- 
gig taufend Thaler ir erlegen fich 
verpflichten.  Gefchehen 

den Toten Janu. 1683. 
ZTeutfchhes Reiche - Archiv. 
Contin. IL Abfas II. pag. 659.] 


C'eft-à-dire. 


Convention pour trois ans, entre JEAN GEOR- | 
| aber ihres Theils/ den Gangler zu Sondershaufen / Herrn 


cE III. Eleéleur de Saxe, & ALBERT 
ANTHOINE, CHRISTIAN GUILLAU- 
ME, & ANTHOINE GuNTHER Comes 
de Schwartzbourg ; par laquelle l'Eletteur pro- 
met de les garantir en cas de Guerre de tous Quar- 


tiers, © Pajlages de Trompes, & de toutes exac- | x, die Serren Gra 


i Leivzig 

UNIG, | 
art. Spec. | 
| fürfil. Gnade/ das Suchen und Dertrauen deflo cher 


Shro | 





tions Militaires , comme auf de fournir pour eux 
les Quotes on Contingents qui pouroient furvenir à 
leur charge tant en s qu'en argent , moyen- 
mant la fomme de 12. mille &us par an qu'ils pro- 
DEC SON MIR A Leipficb le 10. Janvier 
1683. 


Wt wiffen/ Nachdem dem Ourblandigfien Firften 
und Serm/ Seren Johann Georgen dem E ica 
Sertogen zu Gadhfen / zum Cleve imb Berg / 
des Sxil. Nom, vod r6:Marfduln unb Churs 

fürften/ £andgrafen in Thüringen / Marggrafen zu Meifs 
jen / aud Dber und Mieder sfaufig/ Burggraffn ju 
Magdeburg/ gefürfteren Grafen qu Henneberg/ Grafen 
qu der Mard/ Navensberg und Barby’ $xrm zu Ras 
venftein 2e, bie fambeliden Seen Grafen zu © 

burg/ als Kerr Albredie Anthony Here Gbriftian Wils 
bem; und Serr Anthon Grinther / Gevettere imb. Ges 
brüdere/ ber DiersBrafen des Neichs 1c. unterthäniaft gut 
erkennen gegeben / was maffen fie die gegenwärtige gefähre 
lide Conjundturen/ da alle Stände des Reichs in Ders 
faffung feben/ angefeben; aud) wie bep fo bemandten 
gaufften fie mit Beytrag oder woürdlidxr Bequartirung 
nidit wohl wrfdenet blaben dörfften / reifflich er f 
unb barncben zu Verhütung deffen mit Sr. Ch 

Outil. zu Gad fen wegen eines agé fih zu vergleis 
den gancinet wären / eröffnet / aud? zugleidy ein und ans 
dere Deranlaffung qu folden Ende gerhan; Als 

mehr bodflermelte S. Churf. Gourdi. zu Beeigumg 
dero ban Graf. Haug Schwarfburg zutragenden Churs 


gnadigfi angenommen eine Zufammenfchictung nadı £p» 
zig beftebet und ihrer Seiten bero. ObersGpofMarfchals 
Len; wilectliden geheimen Nathe xc. ingleidyen bero Cams 
mer » Direétoren/ Serm Friedrich Adolphen von Qaugs 
wig zu Spremberg xc, und Sxrim Gbrifteff Dictrid) Bos 
fen zu Frandleben und Molbisy ıc. die Herren Grafen 


Guftav Chtiftian Happeny Com, Palar. Cæfar. dahin 

abgefertiget/ weldıe denn nad) producirter Legitimation 

ut Conferenz gefchritten/ und nad) angemanbdter flcisfis 
ger Unéerredung/ folgendes behandelt und verglichen: 

1, Derfprechen 2 Churfürfil. Ourebl. zu Sadıfen 

n ju Schwargburg / unb derer m 


# 


1683. 


Anno und Semfdafften/ fo lange bife Tractaten 
1683 


14. Janv. Recefs 


DU DROIT 


i Cri 1 icbesmahl 
fafft / auf he unteripániaftes — “ | ne 


H 
& 
i 


moderation dermaffen begcigen bafj btro 
Zuneigung unb SDtiticiben/ in billigimäfjiger mo- 
foires fon folie; und weiln 

Aembter ir ras qi mit 
nad proportion die Œinquartiérung tragen 
bt t$ babe) nodmahls fein Bewenden, 


8e 
EE 
BRA 
= 


wollen Churfürftl. Durdyl, an bero. Crepfi» 
era tmam: jebesmabl die billigunäfjige Glei 
ge tu serge ll Befehl ertheilen/ unb ber 
leichheit a ^ 
rs die Genen Grafen zu Schwargs 


hrlich qme und zwangig taufend Thaler zu bezahs 
ıflen Febr, nedhft knfftig zum Anfang zu fegen/ 
ÿ Ende deffelben Monaths die f 
8. Gr. qu liefern’ aud) alfo Monatblid damit 
Ihro  burfürfil. Durélaudr, 
been $yrre Grafen; wenn bero Unterthanem und Va- 
fallen fäumig w 1 
Sand Er gndbigft erböchig. 
6. 


hA eb . Durdl./ fo lange diefer Tractar fies 
den 


Fa 
M 05 


biefer Oyeraleid) von dtem r, Febr. nechfl 

tünftig sapin fon, unb Lo th M er. bis 
we 1. Febr. 1686. continuiren/ es wäre benn/ bafi 
md) des Alterhöchfien Gnade binnen diefer mit der 
G:0n Frandreidy der ‚Friede erfolgte/ unb ber Friede ges 
fÖloffen würde, auff welden (Fall diefe Abga 4 unb 
reciprocirlidse praeftation, fo dann gjualeid iplo facto 


cefliret, Alles getreulid und fonder brde, 
ubrfund haben die Gburfürfl. &xidf. aud; Gräfl, 

warkburgifde amvefende Abgeordnete, bif auff ihrer 
reíp. Durclaudtigfien gnädigft und gnébigen 
Principalen Ratification, diefen Bergleich 
amb mit ihren Adelidien angebobrnen wohnt 
Perfchafften befräfftiget. Und ifi jedem Theil ein Ex- 
emplar ausgefiellet worden. Gefbehen zu éeipjig den ro. 


(L.S.) Friebrih Adolph von Haugwit. 
(L.S.) Ehrifiogh Dictrid Bofe, 
(L.S.) Guflav Ehrifian Happe. 


XXVIII. 


quif Sbro Känferlihe Ma- 
jeftät Leopold, unb Seiner Sürftliden 
.Durbleudt Grnet Augunt SBifooff 
8 DBnabrügg / und reed zu 

raunfhweig-Liineburg auffacridtet/ 
damit. die Intendirte ben(fame Reiche- 
Verfaffung zur wüurflihkeit gcbradt/ 
mirtelft beffen der_Sriee im Reid 
nad» Snnbalt .der $ erifchen und 
Nimmegifchen Tra&aten aufrecht er- 
balten/ und alle Glieder x. Hanover 


den 14. Januarii 1683. Mebft des Her- 
Toa. VIL Paar. Il 


DES GENS. 
Rarification vom 20, 
16 t 
de la Chancelerie de 
Majeft& Imperiale.] 


CeftA-dire, 


a 


Cour de Sa 


Traité conclu entre Sa Majeffé Imperiale Lro- 
POLD ( lc Serenifime Prince Ernest AU- 
GUsT& Evéqu dOsmabrug Duc de Brunsvic- 

> em conformité c em execution des 

Refolutions (alutaires de l'Empereur c. de l'Em- 
pire, pour la defenfe de la Patrie, & pour y con- 
Jerver par ce moyen la Paix & la feureré felom 
la Teneur des Traités de Wifiphalie & de Nime- 
ge. A Hanover le 14. Janvier 1683. Avec 
la RATIFICATION du Prince, Evegue 

d'Osmabrug. A Hanover le 20. Janvier 1683. 


On Gottes Gnaden Wir Ernft Auguft / Dir 
féoff zu Dfnabrügg/ Herkog zu Braunfchweig 
und étineburg 2. Arkünden biemit und be» 
feinen; Demnach zwifchen dem Alterdurechleudh» 

tigfien / Grofjmächtigfien/ und umiberwindlichfien Fit 
und $xrm Dern $eopold /Ermwehlten Römifden Kunfer / 
zu allen Zeiten Mehrern des Reichs / in Germanien /zu 
$ymgarn / Bôfeim/ Dalnatien/ Eroatien und (avos 
mien Konig/ Erfssjergogen zu Deflerteid / NHYergegen zu 
Burgund / S&rabant / Gteyer / Gárntben/ Grain tiren= 
burg / Bértanberg/ Obersumd NiedersSclefien / itr» 
fien zu Schwaben ; Diaragraffen des Speiligen Sonifdoert 
Reichs / zu Burgau/ Mähren / Dbersunb. Midersfausmigz * 
raffen zu Habspurgs Tyrol, Pfirt/ Lys 
burg/ unb Gjór& / fanbgraffen in Elfafj’ Serin auff der 
Windifhen Diard zu Portenau unb Salins ıc, unb 
Uns, zu des allgemeinen Neichs Giderheit/ Wohlfarch 
und Defenfion, mfonberbeit zu auffret-Œrhaltung des 
Ofeftpbaliff/ unb barauff gegrunderen Miewegifchen ;Fries 
bené/ durch benderfeits darzu bevollmädhtigte Miniltros 
abgereber unb. gefchloffen morben / allermajfen der dariiber 
errichtete Receis von Wort zu Wort lautet / wie fols 


biemit / nadbem die Römifche Käpfers 
p Sd unb $Bóbeim e i dfe 
forgfältiger allergnäbigfie Œrwvegung des gefährlichen Ge» 
meinen Suflanbé/ qu auffreht-Saltung des Weflphälis 
féen/ unb barauff gegrinbeten Miemmegifden Teutfdben 
Friedens / aufs Keicher-Dätterlicer debe. und Dorforg/ 
gut zu fon eractet fid) gegen alle anbrobende Gefa 
und ben / fintemablen bie zu Xegenfpurg bavilligte 
allgemeine Neichs-Dirfaffung zu geböriger Würdlicfeit 
nod) nide gelanget ifl / mit cimigen Ständen im Xeid/ 
welche jur. gemeinen ion vor anderen allfdıon ge» 
faft 7 unb in Wereitfchafft fichen (bod obne hierdurch 
denen ftinfftigen allgemeinen Reidis>Conclufis ju dero- 
gra) mmen Qufíen ; unb ban / nad) gepflogener 
mmunication den baben/ bafj ber Hodwürdigs 
fes Sourdieudstiofie Gilet und $c: / Herr Grnft Aus 
guftué Bifboff zu Dfinabrugg / Sertog zu Braunfhweig 
und $üneburg :c. in treuscifferiget  Patriotifder Yochfis 
rühmlicder Wohlneinung zu folder Käpferlider gnábig» 
fen Intention qu concurriren allerdings geneigt / bereit) 
und erbierig fpe 5 bafi demnad zwifcen Allerhödyfiges 
dadıter Komifder Käyferlichen Majefidt und hödhfiers 
nanter “ihrer Meucht von bepderfeits barg Des 
vollmächtigten Gefandten folde Zufammenfefung abges 
mo und — prie PR A 
. Eolle ber g feyn / bamit 
bie von be pron Een dt und bem Xd) vor» 


lángft intendirte beilfame Reidis:Derfaffung bey gegen» 
märtigen gefährlichen umd gefthwinben £áujten / auff 
Eingangs befagte Mafı  enblid gur Execution und 
MWürcklichkeit gebradt/unb mittelft deffen bet. riche im 
Reid, nad) Inhalt bed Diünfterifden / und bataujf fun- 
dirten Miemmegifchen Tra&ate/ auffredt erbalten ;. bie 
Contraventiones abgeftellet / unb alle tbátlide Preues 
rungen/ Evacuationes, Invafiones, Turbariones, Gt 
malt / und miberredtlite Quunvtbungen von bem Kei / 
beffen Ständen und Gliederen mit Machern abgemens 
det /biefelbe hingegen bey der mohlhergebrachten “eutfchen 
Libertát ; Nedten und Gerechtigkeiten/ in Fricd/ ub e 
unb Giderkeit nan werben fönnen anb nn. 

2 . 


Senner Anno 
[Tiré de la Regiftrarure d'Etat 1683. 


Anno 
1683. 


. fiers fourniren / aud) die zu, geda 


ji 


Ei floffen laffen/ ju difponiren, (£8 wollen aber Ybre 


deffen Faciitirung/ damit e$ formlid unter beto alles 
bôdflen Authoritát und Mahmen gebührend / 
an die Stände, fo darzu in Dorfdlag kommen / allergnds 
digfie Requilitoriales ertheilen und Sbres Allerhochften 
Drts e$ dahin / damit aud) andere Stände imchr ju ders 
aleichen fid) verfichen mögen /dirigiren, 

IV. Zu bican gant Corpore wollen Sbr. surdi. 
den Gencral:Staab y unb in Shrem abfonderliden Cor- 
po ber idu taufent Manny aud) die Negunenter alles 
mit guten erfahrnen / ihrer Känferlichen Majeflät und 
ban Neich fomobl/ als bre Durchleucht gerreue Offir 

UAE CX Es 
be taufenb Mann benothigte FeldsArtillerie mit 
A ue hergeben / maffen aud die affocütenbe 
Stände ihren conjungirten Trouppen bic proportionirte 
en Up wr bepiufigen qu des Ncidiés 

en fid) niche entbrechen werden, | 

v. mA bim Corpo verbinden fij bre Ourdl. 
zu bem in bem erfien Articul auégebrudftem End / unb 
alfo an folchen Orten zu agisen/ alfo / und wie bie 
KriegssOperationes fien { von denen fámbtlidhen 
commandirenben Saubteren zu Anfang der Campagne * 
conteftirt / und darauff motbmenbig allzeit von rer 
Käpferliden Majeftät approbirt/ und gut befunden were 
den folle; maffen das gange 2üerd unter Yhrer Käpfers 
Tidi Dajeftat Direction fichet ; er Sbrer Durchs 
lut Corpo, wan có die Kriege-Railon nidt anders 
erforderet/ am unteren Nheinsoder Mofel-Strobin gelafs 
fen werden fole / fie aud). bre unterhabende Mannfcha 
einiger ausländifdien Gron oder Poteng zu Soil ff zufühs 
ren oder zufchicten fo wenig obligirt / als befugt und 
banádytigt fcn folle; Es fepe dan bas leátere mit Dors 
wiffen oder Gutsbefinden ae Sáyferliden. Dajeflät / 
oder dafj de Gemeinen (ens Welle einem in ber 
nähe den Allürten 7 bey einer vorhabenden Impor- 
tanten imprela, oder andringenden Gefährlichkeit zu fuc- 
curriren erforbertc/ und die it micht erlite/ Sbrer Sápo 
fcrliden Majeftät Approbation bartiber einzuholen, 

VL Wollen She Durchleude zu Peiner Zeit obligirt 
fum / Shre eigene Dolter eines anderen Commando 
ju untergeben ober zu theilen; Sonderen c8 follen fowohl 
die Trouppeny welde Sbre Käyferlide Majefiät aus deu 
Shrigen barju zufloffen/ alfergnábigft gut finden möchten, 
als die jenige/ welde ein oder andere Stände / zufolge 
des dritten Articuls hinzufügen werden / unter Shrer 
Qurchleudt Commando fliehen, 

VIL. Spree Käyferlichen Majeplät ftchet bevor / biefelbe 
Dölder, wan fie fid) auf Zhrer Durdleudt Landen / 
wie aud) alle Jahr bey angehenden Deldzug aus den 
EN moviren/ mufieren gulaffén/ babey einen Mi- 
nitrum gubalteny weldyer mit zum Kriegs Xath gezogen 
werden / wnb über die vornebimenbe Operationes, nach 
Dero &ápfrlidyen Intention mit confultiref bod) Zhrer 
Ourbleudt ba / und fo lang Sie mit diefem Corpo abs 

nderlich agiren / dag Votum decifivum (in fo weit 
affelbe auff ben Effect des gemachten $9aubt.Contractá 
colimirt) allein vorbehalten feyn folle. Wan aber fic 
eine fleunige Occalon zu SMuf der gemeinen Sad) 
etwas Guted auszurichten/ zeigen würbe/ und bie Zeit 
nidi erleyden wolte/ mit den übrigen Commandirenden 
Säubteren daraus ju communiciren / folchen falls hat 
«3 nidt die Meynung/ daf; Dhre Durchleuche alsdan 


| mando barüber einen 








CORPS DIPLOMATIQUE 
II. Zu melden Ziee an Zhre Durdleudht inchufive | bie Spände dergeflalt gebumden feyn follen / dafı Sie fol» AN NO 


‚aber hrer Ourdleudhe tmterbabenbes 
Corpo zu der Käpferliden oder anderer NadıssArmeen 
fioffen folte/ bleibt Ybrer Ourdlencht gwar dag Com- 
n Weg als den anderen / es mûre 
dan / bafj Käpferliche older mit darunter begriffen 
welde im al der Conjunction , fo lang diefelbe wäh 
tt / jur Kayferlicien HaubtsArmee billid geboren / e$ 
mif aber unter denen fámtliden commandirenden 
fyiubteren mit gutem Vertrauen und Harmonie in ot» 
dentlichen Kriege-Nath / die KriegesAdtiones concertirt/ 
und folalidy geführer werden, 

IX. Shre Sápferlidye Majeflät wollen bep denen Stäns 
ben / fo nad) Erttag Ihres SXcid)ésContingenré Sybre 
Doler auff derofelben gut finben / und Requifition ums 
ter Fhrer Durdleuche po und Commando ftefler 7 
daran feyn /dafj Sie hre Officiers und Gemeine / damit 
féharffe Ordre und Ditciplin gehalten werden tóme / rid)» 
tig bejablen / aud) Yhre Trouppen/ weder im Sommer 

inter urit. forberen / fonderen diefelbe allzeit tm» 

ter Jhrer Durchleudit Commando, an denen Dertheren 
auch recroutiren und zahlen laffen/ wo die Kriegs+Rai- 
pe d. r^ Aera ee mea Dienft und Beftes 

au ie Kriegs. i 

m a ge oem pm 
. n Saubtbelagerumaen en vorgenommen " 
den / wollen "bre Käpferliche A die Benadbaheee 


bero. Reidis-Quora nidjt erwartet werden Fan e, 
Xl. Oabingegen follen die mit bf Cons a 
rirende Oxcther bem oder denen jenigen unter 
Ihrer Käpferlichen Majefläe und des Redi Dberbotte 
wmäffigteit reftituirt werden / weldyen diefelben vorhin jus 
gehoret / unb entzogen fepnb / jebodh mit biefan Derflandy 
dafj unter oido Majeflät allergnábigfier Genchms 

tung die Keitieurio nicht che zu gefdwben / bis bie 

ae a. TY tonne, 
. Wan Corpo von einem Dreh im Kei 

jum anderen marchiren folte / ifl der ed A 
nen Xeihé-Conititutionibus , unb der SritgésRaifon 
eimpurichten/ auch auffer dem Obbad/ und Kaud-Futs 
ter das geringfle/ wie có Mahınen haben môgte/ miche 
ju prætendiren/ weniger ju exigiren / - gleichwohl aber 
dud) derfelbe/ unter Sápfeliden Majefide allers 
bodyfien Authoritát/ allenthalben fre / offen / und unges 
hindert / bod; obnnadtheilig zu verflatten, 

XIII. SHerenegegen haben Sypre Käyferliche Majeflde 
nb "yore Durdleudt in Dero guten Inzention zu flärs 
den /. fo wohl zu einiger Erflattung der wrfdo 
tins er m ba ea DM / 

D ju vation onatli Derpfles 
gung bes Corpo ber jehe 


leude fit obligiren fo fort von 9t he ran 
Ä |: ‘mue 


* Afligniren wollen 7coooo, Xeidétbaler/ und qwar 
der geftalt/ bafj Sie davon ieden Monath 58333. Neicss 
thaler 30. Ereußer ju erheben haben follen / anaffen die 
von hrer Küpferlidhen Majefiät zu dem Eude benante 
Stande hieneben in einer abfonderlichen init unterfderitbes 
men Delignation lit, A. fpecificut. | D» 


DU DROIT 


Awwo @murehnen / fie erf fieben taufnb Mann/ nemblid 


1683. 


füngf taufenb qu Zufi/ und zwey taufend zu Pferd/ zu 
Marche parat ju halten / und das Supplementum zu 
den obbefagten sehen taufend Manny alid) nad) Ablauf 
fes Wodyeny nad) folder Marche glaicfalls zuflelten / 
dafern nun in ber Zeit der brep SUlonatb die Gachen 
"eer Sul Dole me Ablauf) De Deep Mies 

cr Qu mt u = 
= zu Werck zuricheen/ wollen Ihre Küpferliche Mas 
jeftat bre Durchleuche zeitig vor deren Endigung / der 
Zuwartung halber mit weiterer Satisfaction, nad) Pro- 

ion vorgemelter fünffsg taufend SXeidjétbaler verfes 

4 bre Durchleuche hingegen mit Parar- Haltung der 
fieben taufend Mann für cj / und in ber Obligation 
das Supplemenrum zu eben. taufend Mann / gleich nad, 
Ablauff der fehs Wochen nad) der Marche gufiellen / 
continuiren. Sobald «8 aber puse ovirung 
fommen foltey " nimt bt E ‚der in vorgehenden 
Articul bedeuter Käpferlichen Anweifung und Kequili- 
tiongs-Schreiben feinen wirdlichen Anfang. 

XV. Und übernehmen Shre S yfetide Majeftäe zu 
folder Abflattung mid alleın die allignieende Stände 
qnábigfl zu vermögen / fonberen übergeben aud) bre 

dilendt die frepe Execution auff das aefante allig- 


dt verfehen / bafj einiger 


fialt Sie umb bre Durdyleuche deffen wilecklich bab» 
bafft zu madyen/ Dero Authorität nadjorüdlid) qu incer- 
poniten/und alles zuthum erbietig und bereit feynd /wa$ 
She Soodofied &pferlidoeó Ampt disfalls mit fid) bringer/ 
dafern j folder Gefalt bad int Quantum 
nidt jurcidpig + fonberen ein d) zeigen 
würde / ben Sybre Käyferlicde Diajefint durd Dero 
Authoritát nicht ] wollen fie bafür 
vidt eingeben / ur Indemnifation oder S on 


unterhalten: nid) 
ben folic / felbige nad) Proportion 
trage gu reducıren, AC 
VI. &o referviren aud) Ihre Ranferlide Majeflde 
dabey per » bafı in der renden Stande/ 
Sanden / bie poe Be ee y 
und — t / al zu 
fBeptrag gutwillig bequemen / von Eins 


. / unb ju vitiger Diipofion ber pos- 
si wr Sy en / unb ein jeber bere 


1 
CI EC X EE. 
ei oflen à recrurir u 
im Seb /alé auff Marchen, aud) in Gtátten / unb Dörfs 
feren / wo fie; der Rricas-Raifon nath/ verleget werden 
möchteny file "or babres Gelt gebren / auffer bem bloffen 
fobbad) und aud) futter (worunter bas Fouragiren / wan 
die Tronppen im Feld fichen/ ber tinumgdnalidteit nad/ 
mit begriffen ) von niemanben ohne Bezahlung etwas 
prætendiren / jebweber fanbésSyeri aber willig fepn folle 


e die Affignationes auff die jabrlidie 700000, 
eviderpul a ee Nadsshaler jo. Gra 
fk momatlid) ihren Anfang / und bamit hr, Gourd»» 
leucht wegen des vorgethanen Dorfhufles aud) einiger 


thaler erfolgen tórmen / überantworten laffen und follen 
felbige bis zu erfolgender voilier Movirung der Döls 
der aus Sbrer eg À sanden / lauffen und beablt 


werden. lide Majeftät nod nicht 
gut befinden / biefe Interims- ation mad) Ablauff der 
vorgemelten 3. Monathen in E J wollm Sie 


Durdsleudht u 216000. Neidhst viel aus der 
rg zu Comité berührter dam nótbig / 
qugethan werben, 


DES GENS 5 


auf Requifition , bit gehend Morhburfft für cmenfden 
unb Pferd umb billigen Kauff / und wo moglid umb cis 
nen durchgehends im Weich anordnenden gleichen Preis 
unb Taxa anfthaffen zulaffen. 

‚XVII. Zum wenigfien aber wollen bre Dursbleudpe 
für diefe seen taufend Diann/nod unter einigem Praetext 
von bre Käpferlicen Diajefiac oder den KeichssStäns 
ben und Gliederen einige metere Anlagen’ Quartier / 
ad fonflen etmas wie cs Mahınen haben möchte / fot» 


XIX. &o wollen Sybre Ourdleudt aud) bet ^ro 
affignirende Stände mit diefem Corpo, fo viel möglich) / 
imb fo gut als Sybre eigene Sande / gegen Gewalt ju de- 
fenditen / verbunden feyn, 

XX. Wan einige Contributiones ex hoftico mit dies 
fem Corpo folten behauptet werden / feynd Sybre Känfers 
lide Majeftät zufridenz bafj diefelbe ihrer Ourdileude 
ohne Xingerung Sbrer Affignationen / unb denen fo "ybre 
Trouppen init Sbro conjungiren laffen/ nad) Proportion 
verbleiben, ‘ 

XXL Dafern Ybre Durdleuche mit Evanien y Ens 
gdíanb/ ober Holland / oder fonfl jemanden ein diefem 
niche zuwiber laufendes Foedus, ju des Gemeinen und 

in des Seidbs Wellen Beförderung treffen 7 und zu 

beffen Dolzichung nod ein ander Corpo formiren würde/ 
olle ^ybro folies frep fleheny unb von Käpferlicher Majertät 
rin feine $ynbxrung getban werden : Wofern aber 
böchftgedachte hie Durdsleucht bas in diekın Hardere 
verfprödenes Corpo von geben taufend Mann gang; 


» oder halb denen Keichg-Allürten auffer Teutfchland jus 


ren wolten; foll darüber in alle MWeen vorbero Sihrer 
Sápfeliden Diajefiäe Confens, und Emmiligung ct» 

dert werben, And falls Sybre Käpferlide sDtajeftát 
denfelben ertheilen wiirden/ cethren die von “ihrer Käys 
ferlichen wurde bre Dimhleuche erteilten Arlıgna- 
tiones, mad) Proportion ber ausführenden Trouppen ; 
ur bann/ bafj es anders verglichen merde, * 

IL. Dabingegen bleiben aud yore Durdleuce 
verbunden / wan e$ hre Kuünferliche Wiajefide oder des 
Datterlands Moth oder Dienfl erforderten / dag Corpo 
wieberumb aujf dem Teutfden Boden zuführen, 

XXI. bre Durdileucht fepnd gang willig’ und era 
bietig / fo wohl auff diefem Deputations-alg Kadıs-Ereigs 
und anderer Conventen mit Ybree &ápferlidben. Dinjes 
flät jum des Reichs amiblenden beplfamen In. 
tentionen tiber alle Occurrentien vwertränlide Commu- 
nication pflegen / unb mit derofelben die Vota und Meys 
— concertiren zulaffen. 

XIV. Wan es zur würdlicen KriegesAdtion tmb 
Ruptur wird fommen fen / folle Fein Theil ohne des 
anderen Bewilligung / Ai: Reftitution deffen / das cin 
oder anderer / da Got vor feye / an fand und éeuthen bey 
ban Krieg verlichren möchte / ‚Fried oder Stillfiand mas 
en nod) obne des anderen Participation fi barüber 
in Tra&aten einlaffen / und damit "brc Ourchleucht 
durch ybre Miniftros ju concurriren auf feinerlen Qheifs 
mes genadt werben möge ; So wollen Ihre Käpfers 
ide Majeflät die allergnädigfie Verordnung ihren Am- 
baífadeurs mitgeben / dafı Sie bey Ihnen / oder fonfien 
feinen folden Unterfcheid vorgehen laffen follen / fo Yhrer 
Durdlkeudie Dignitát nadırheilig fenm folle könne. 

XXV. BWofern aud) Shre Durdleude/ aus was ttr» 
fahen/ und unter was Pratext es gefdichen möchte, in 
bero eigenen fanden angegriffen werden / oder aud» bie 
rfi; worin diefelbe gelegen / ober die von Ihrer áp» 
feclidien Majefät Shrer Durdleucht, aflignirte Srände 
in Gefährlichkeit gerathen folten /ertläbren ^ybre Käufer» 
lide Drajeftät fich babin/ bafj Ihre Durdileucht folden 
falls nice allein einen Theil Shrer Trouppen / oder aud) 
das gan&& Corpo ber eben taufend Dann / zu deren 
Defenfion dahin abführen mögeny fonderen wollen aud; 
berofelben nad aller Möglichkeit / fo wohl FOR ;(fiftiren] 
als moglidft befürderen / bafj «ó durd) andere/fo diredte 
als burdy Diverlion gefhehe; Dabingegen bre Durdı» 
leudt aud Sbrer Könferlichen Dajefiae im fat fe at- 
taquirt werden modten / gleichfalls mit "ybrem Corpo 
ber geben taufend Mann mad) Proportion der Gefahr / 
fo lang Jhre Durgleude obgedachrer Aífignationen ges 

G 3 miffen/ 


* Was aber Yhrer Durchl. zu Recuperirung des Dors 
fehuffes auff 6. Monat nad; dem Frieden 2 14. ac- 
cordiret / feldws folle berfelben einen Weg als den ans 
deren allerdings zuftatten fommeny und bevorfiehen / und 
qu exequiren erlaube fepn, : 


ANNO 
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maiffen / getreufichft und umverfirglih zur Sand fijm/ 
und unter die Arm greiffen wollen. 
XXVI. Diefer Tractar folle daueren/ und bepberfeité 


& 
ba die Verbindlichkeit diefeg Tractarg ' 
Zn D dicalk Pofteritàt mb accion Aa $e 


ME. erfirecten owe 
XXVII. Die Ratificationes diefed Traétaté follen 
en viec Wodyen gegen einander aus 

f werden, 

Deffen zu Urfumd feynd je) gleidlautendbe Exempla- 
ria darüber verfertiget / von denen hierzu Deputirten fo 
wohl Käykrliden $)em Commiflarien / als mehr bodjts 
befagter bre Durdyleude Gevolmädhtigtem unterfries 
ben und bezeichnet worden, Actum Bien den vierges 
enden Januarii Anno fehsjchenhumdert drey unb adıtig. 


(L-S.) 5. P. Foder grate. 
(L.S.) &eyolb 9Bilfm Graff zu Königsegs. 


(L-S.) Feepssgen von Falstenhann, 


Dafj wir bemnads verinferirten Recefs in allen feinen 
Dar und Glaufufen/ unb beffen ganken iff be» 
átigt/ genebm halten und ratificirt haben ; Thun das 
felbe d. hiemit dergeflalt ) unb alfo / bafj wir bem jeni» 
quM wir / &ra ft deffelben zu praeftiren / und qu tbun 
nébinen / allerdings geleben und nadjfommen wollen / 
alles getreulid) und obne Gefebrbe. Urkumdlic haben wir 
diefe Rarificarion mit unferem Sanbyeiden unb neben ges 
trudten Synfige befefliget. So gefébeben in unfer Xefi» 
bamá«tatt Hannover den gwanfigfin Tag Januarii An- 
no fechszehen hundere bre) und adéig. 


(L.S.) Ernft Auguft, 


XXIX. 
26. Janv. Defenfiv-Alliang zwifhen Sbro Römi- 
fhen Känferlibe Majeftät Leopold, 


und Sbro Gburfürfilidoe Durbleubt 
zu Baneren Maximilian Emanuel , zu 
des Deiligen Romifhen Reihe / unb 
darinnen ficuirter eigener refpeétivè 
ves mg Landen und afften 
nüglichfter Befbüguna geihloffen den 
26. Senner ee [LowpoRPrir 
Acla "Publica, Tom. XI. Libr. XII. 


pag. 536.] 
Ceft-à-dire. 


Traité d Alliance entre LEoOPOLD Empereur des 
Romains, & MAXIMILIEN EMANUEL 
Ele£teur de Baviere, pour la defenfe de l'Empi- 
re, C pour celle de leurs R ‚ Etats, e 
Scigneuries qui y font. find. Fait le 26. Fan- 
vier 1683. 


Emnad befanb/ in was gefährlien Stand 
das 9. Nom, Reid} unb reípective bie gange 
Œbrifienbeit/ wegen der antringenden Türdens 
und anderen Gefahr verlire, mb babero bie 

bödhfie Morh erfordere/ bafj fid) Haupt und Glieder zu 

geneinfamen Conferentien auff bas getreuefie imitcinans 

der wahrnehmen / unb alle Kräffte zufammen fegen ; 
Go haben 555. Kayferl, Majeft, und Ehurfl, Dur. 


folgendes Foedus Defenfivum qu feines 


rediens rn ivè Konigrei 

anden un afften mifli | 
io ^ i a miglichfler Defenhon geflofs 
: t Derbindung fein anders Ziel umd s 
ba folley als bafi man beyderfeits tp 
Aube und Bolfland/ ndm bem IBeftybäliféen unb 
Sim "grin erhalten, bann bie allgemeine 
Kids » Derfaffung nad) Snbalt der ergangenen/ ober 
nod) ergebenden Keidé » Schlüffe/ auff alle Weife befôrs 
dern / und iubeffen/ bifg ermeldte Kads- Derfaffun in 
inen —— Lr a reed fompt / mit und faınpt ans 

T jetiaen u n iirt: 
ed ias Sehen 3 | "d. ""— Gewalt und 
E m En derfl babi 
Fleiß und Epfer anzuwenden ift yr xn Ar erred 
taren mit ber Kron Frandreid qu Xegenfpurg continuirt/ 
tem rrr E 2. werben / weldye bil» 
eneldeem MWeftphäl. Nimmwegifden Fri 

gl AM SURE = 
. A) - 
ten erwehnte Conditiones wiber alles Qyerbo ffen € 
erhalten wáren / fondern von ber Sron Franctreid die fo 
genannte Reuniones , præjudicirlide Attentata und Ufur- 
I im Xôm, Reid vorgenommen werben wolten/ 
ben Syro Kayf. Maj. unb Ghurfürfil. . faınpt 
andern Allirten conjunctis viribus möglich barob ju 
/ bafj bemeldter Gewalt abgctricben / und ein jeder 
fine Geredtfame und Pofeffion gelaffen werde; 


Dölder dermabln / und bif; die Tirden-Gefa 
aud; 15000, Manıı/ als 2: brittel uf) be #4 
b: : 


brittel ju Pferb/ mit allen unb jeben Kriegs- 
Requilken dergefialt befländig mile ce bafi 
e Dour at qe 
de fümptiid) mit und neben | Durdtcae 

und andern Allürten Döldern das liche Dattere 


eygenen 

land Teutfder Nation , und darinnen 

Sande; Grafsund Herrfhafften, wider Mic Invafannn 

en möglich bedesten/ féuiten unb fépirmen 
V. Go fern aber Gott bie Tiirden-Befahe abwenden 

und immittel ber Weide-Sricen wie ied bees he 


- confiderables Corpus denen Ende der 
"fa cn gnam t me 

. a 
Kayferliche Sajeát À 
Grafrund Herrfchafften nicht allein mt feinen Quartieren, 
oder andern Exaétionen, wie e$ Mamen haben möge / 
—r-ri6 an ans fe 
au 167 m pigen/ fo viel «8 im» 

aber er i 
nicht ju evitiren wären / riores Le 
nehmen Laffen wollen; bafj ber hírfefic Meg burd) die 
M offa bol rar unb Aen reme als 
E e f l 

allem denen Keihe-Ccnfitionibe p amt dedic 


D e Cem Det 
aufi Noch unb ttumbaángliditat der marchirenden Böls 
der geféében/ zu refundiren/ dargegen aud) 5. Churs 
it Durdhl, See Kapferl. Majefiat ein dogudifges 
VII. Obligign fib | 


m. 
VIII. Sedoch fotle Ih. G burfirfil. Durchl, 

mando über dero Be allegeit verbleiben, alfo zwar / 

befj wann fon die Conjunétur wire 

wird/ bie Kapferli 

über die 


fion , fondern einig unb alis qn defj Römifden Kae) > 
refi iden / 3 


ANNO 
1683. 
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Allürten gefambter Sand deliberiren/ unb was nad; Ges 

flaltfame der Conjunéturen zu thun oder zu laffen/ zu 

rathfdlagen/ derowegen auch eine gemeinfame Abrede gs 
joie, effen i 


IX. it beliebet worden / dafz allegeit der jenis 
gt in beffén £anben bie Kriegs-Operarion gefeicht / das 
irectorium cum Voto Decifivo, wann die Vota paria 


fon haben foire, 
X. Aud bafy Se. Ehurfrfll. Sourdit, befugt feyn fol» 
fe / bero Dolcter von bem Corpo zu eygener Defenlion zu 


deputiren/ wann fid) der Feind wertbelte/ nnd theils 
Doleer in die Chur s Bavcriféhe/ theils aber in andere 
éande abmarchiren laffen würde; babep bie Sapf. jedes» 
mahl nad) aller Moglichkeit getreulicy alliltiren > unb ben 
Feind auf; denen Gburfl. £anben und Herrfchafften abs 
treiben belrfen’ welded: Detachement und Allittenf re- 


ciprocè zum Debuff der Dejlerreicifchen Sande gefdxhen 


XI. Damit aber diefer Succurs und Affifteng ben Bes 
trängten nide befehwärlich faîle/ fol von bem Succur- 
senten alles auffer def Dbbadié und der raudyen Füts 
terung/ umb bitiden Werth treulid) bezahle/ um übris 
gen alter erweifjliche Soflen unb Schaden] inmaffen im 
gar gemeldet / refundire werden. Wie dann 
au 

XI. Auf alle Weif zu, praecaviren/ bafj andere 
Kedhs-Stände mit Durdyigen/ Ginquartierung unb 
andern Prefluren , wider bie 3Xeidbé - Conítitutionen unb 
Executions-Ordumg nicht gravirt, fondern denfelben ficifs 
fig nachgelebt werde, 

XI. Sol von feinem Theil wider dicfés Foedus idt» 
was præjudicirlides gehandelt / mod) einige Friede / 
€tilflanb ber Waffen/ oder Krieg / ohne defj andern 
Miffen und ABillen tractirc, viel weniger gefchlorfen wers 
ben; fondern allein communi confenfu, wie e$ unter 
fociis belli & Pacis gebraudilid 7 gefheben/ und fid) 
ein jeder angelegen feyn laffen /ixfg andern Mugen zu bes 
fördern und den Scyaden zu wenden; nicht weniger 
über alle Dorfallenbciten verrreulidh und geitlid zu com- 
municiren/ damit die norhiwendigen Confilia conjunc- 
tim tempeftiv& gefehöpfft und exequirt werden ulm; 
UXIV. Def Fad f 3$ iden 

. Di us alleinig au ro Kayferli 

Majeftät u Charirfl, Durdsl. eingerichtet Hy und 

o anderer Allürten Confens nidt vonnörhen hat; 
nadbanmabin aber daffelbe fid) zugleich auff andere yb. 
Savferl. Maj. Allürte Starus im 3Xóm, eid) beruft / 
amd die hohe Noch erfordert / bafi diefe Allürte indges 
fampt in eine rechte Harmonie gebracht/ aud mit Ges 
müth unb uy wol vereinbart / und concatenirt wers 
ben; damit fie auff den im 3. Articul gefegten Fall’ 
eins feindliden Einbruds/ getreu und parrioufd) einans 
der fuccurriren, ; 

(o erbieten fi . Ravferl, Maj, Dero hödfle Au- 
thoritát dahin E m bafi biernádyfiend. zwis 
fen allen unirten Keid8-Standen eur gemeines Concer- 
to, wann unb weldwr Geflalt zu operiren/ gefchloffen / 
unb die reciprocirlide Allifteng recht ftabilirt werde / 
worzu aud) Sp. Chu. Durdleudt nad Möglichkeit 
concurriren i" 

Altes getreulid) unb ohne Gefährde. Deffen qu wahrer 
Urkund ift bied Fcedus Defenfñvum von 5. &avf. 
Maj. unb Ehurfl. Durchl. auff nächftfolgendes “jahr von 
dato an gefdiloffen / eygenhandig untergeidinet / und mit 
bem Kayf. unb Gburfi, Signet corroborirt worden ben 
26. Januarii, 1682. 


XXX. 
6. Fevr, Convention particulière conclue entre LEOPOLD 
l'Eure. Zmpereur, CHARLES IL, Roi d'Efpagne, 
REUR, CHarLzes XI. Roi de Suede & les Etats Ge- 
L'EspA- neraux des PRoviNCES-UN 1E s des Pays- 
GNE, LA Bas le 6. Février 1683. [ Manufcrit. ] 
SUEDE , 
ET Les : 1 à 
Près que la Convention faite fous les aufpices 

mer A de Dieu, entre le Roi de Suede, & les Etats 
NIES, Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas 

le 552" 1681. pour leur feureté mutuelle, la Con- 


vention de la Paix de W lie & de celle de Nime- 
gue, s’eft trouvée augmentée & fortifiée par l'acceffion 
de S. M. I. & du Roi d'Efpagne à ladite Convention, 
qui concourant unanimement au pieux & falutaire dcs- 


55 
fein unique but de ladite Convention, qui eft de faire 
enforte que la Paix foit ferme & durable, en empé- 


chant autant qu'il fera poffible que Ja tranquilité dont 
la Chrétienté jouit tement ne foit jamais trous 
blée, & que les fur lefquels lefdits T raitez 
ont été faits ne puiffent pas être ébranlez; & comme 
dans l'Article troifiéme de la méme Convention, il a 
été convenu entre les Parties contraétantes des moyens 
pour faire réuffir avec plus de fuccez le deflein de 
conferver la Paix à la Chrétienté, & de detourner 
les iofultes qui pourroient troubler leur feureté & don. 
ner atteinte à leurs droits contre le contenu defdits 
Traitez, eftimant encore qu'il étoit neceffaire fuivant 
les — d’une raifonnable &c jufte prevoyance de re- 
ger e bonne heure quelque chofe de certain pour af. 
urer leur Alliance, & les fecours neceffaires pour ce 
fujet, crainte que.le mal ne prevint le remede &c 
T les projets formez pour la confervation de la Paix, 
pour l'union reciproque des Parties ne vinílent 


‘trop tard, & fans fruit ou ne fuffent rendus plus dif. 


ficiles, pour ces caufes Sa Majeíté pui » les fuf- 
dits Kos & lefdits rg gen ont obli he 
engagé pour cette même fin par le moyen urs 
Plenipotentiaires à ce deputez ainfi qu'il eft expliqué 
par les Articles (uivans. 

I. Les Parties contractantes fe fourniront les uns aux 
autres à la premiere requifition qui leur en fera faite, 
& fans aucun delay, un fecours reci de 6000. 
hommes de pied munis des armes necellaires, com- 
mandez par leurs propres Officiers, & 12. Vaiffeaux 
de Guerre equippez & fournis de toutes les chofes 
neceflaires tant pour les Matelots, que pour les Soldats, 
& generallement tout ce qui concerne un armement 
naval, en forte que celui qui fera requis de fournir les 
füfdits (coouns fera obligé de les donner à celuy qui leg 
lui demandera. 


m ceux du 3. depuis 70. au- 


Traitez. 

IV. Celui qui aura requis ces fecours fera trouver 
dans les lieux où ils feront quelque fejour tout ce qui 
eít necefläire la confervarion des Soldats, en pren- 
dra le méme loin que fi c'&oient les fiens propres, & 
leur fera fournir pour de l'argent toutes les chofes dont 
ils auront befoin. 

V. Il fera libre à celui qui requerra ce fecours de le 
prendre en fon entier en Infanterie ou la 3. ie &c 
moins encore, mais non pas de demander un plus gr 
nombre de Cavaliers & Dragons, & en ce cas on 
-— pour un Cavalier ou Dragon 3. Fantas- 


VL Celui qui demandera ce fecours s'en fervira 
comme bon lui femblera, ou pour la defeníe de fes 
Etars, ou pour attaquer l'Ennemi, fuivant que la ne- 
a l'exigera conformement à l'efprit du préfent 

raité. 

VII. Que fi le feu de la Guerre s'augmentoit, ce 
2n Dites pile. dr que iik fecours ne fut 
ufbfant pour repouller la force par la force, & 
blir la Paix, on doublera pour lors & méme on tri- 

; le nombre des Troupes de Terre, fuivant que 

Conféderez le jugeront plus, ou moins neceflaire, 
& l'on obíervera ce qui eft porté par l'Article 5. de la 
fufdite Convention. 

VIEL Que fi celui qui feroit requis de fournir ce 
fecours étoit lui mËme-engagé la Guerre, ou que 
deux ou même un plus grand nombre des Parties con- 
tra&antes fe trouvaffent attaquées en même temps; 
alors il faudra agir fuivant la pluralité des avis des 
Conféderez , & faire ce qui fera par Eux jugé plus 
convenable pour le bien de la caufe commune, ou 
méme en ce cas l'Article precedent aura lieu ; la 
me chofe sobfervera, fi l'un des Conféderez , ayant 
fourni le fecours à un autre, apres en avoir été re- 

uis, venoit lui-même à être menacé d'hoftiité ou 

invafion. IX; 
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qe à ce qu'il fe foit defifté de fon injufte entre- 


X. On ne pretend point par eg = 


ane à l'amiable les differens au fujet de la Paix de 
Weftphalie & de celle de Nimegue, & quoi qu'il foit 
convenu entr'eux que leídits fecours feront fournis à la 
premiere Inftance de celui qui les demandera & fans 
délai, néanmoins il fera libre à ph oni rang re- 
quis de farisfaire à cet engagement de la maniere qu'ils 
croiront la meilleure. 

XL Que fi tous les Confederez ou méme ues- 
uns d'eux en particulier veulent faire entre Eux quel- 
que nouvelle vention concernant celle-cy, ils fe 
la communiqueront reciproquement. 

XII. Et comme par ledit Article 4. de la Conven- 
tion il eft permis en general à tous les Princes & E- 
tats Chrétiens, & à ceux en particulier qui ont d'abord 
été compris dans les Traitez de Weftphalie & de Ni- 
mégue, d'entrer dans ladite Convention qui n'a pour 
but que la confervation de la Paix, de méme 
les fufdites Parties contractantes pour faire d'autant 
plus connoitre que le prefent Accord ne tend qu'à 
perpetuer la Paix & non pas à faire prejudice à qui 

ce foit, ce qui feroit contraire au contenu deí- 
its Traitez de Paix, ont voulu repeter ici la méme 
chofe & declarer, que ceux qui par amour pour la 
Paix voudront entrer dans la Convention , 
ils y trouveront pour Eux la meme feurcté & les mé- 
mes fecours. Ainlı Sil arrive que quelque Electeur , Prin- 
ce ou Etat de l'Empire defire d'entrer dans la prefente 
Alliance dans la veüe d'affermir cette feureté recipro- 
quc , il lui fera rr de e" tel — de Troupes 
^il lui plaira, ces lui pourront permet- 
de. & De idis Chofederez s'engagent de lul fournir 
le double du fecours qu'il leur aura donné, pourveu- 
que ce double n'excede point le nombre de 6000. hom- 
mes de pied, & ledit Élcéteur, Prince, ou Etat qui 
fe joindra à la prefente Union jouira de tout ce que 
leídits Confederez ont ftipulé pour leur feureté dans la 
| eed & dans la prefente Convention, les autres 
inces & Etats Chrétiens, quels qu'ils foient, joui- 
sont auífi de cette feureté mutuelle, pourvü qu'ils en- 
trent. inceffamment dans la prefente Union & qu'ils 
conviennnent avec les Parties contractantes des mo- 
yens & des conditions aufquelles ils y pourront être 
admis; on né recevra aucun Prince, ou Etat dans la 
prefente Convention, que du fçeu & du confentement 
unanime de tous les Confederez, de même qu'un cha- 
cun des Princes ou Etats qui feront regüs, feront cen- 
fer engagez également avec un chacun deídits Confe- 
derez en particulier. 

XIif. La prefente Union durera entre les fufdits 
Conféderez ainfi que la iere & generale Conven- 
tion, l'efpace de 20. années vers la fin defquelles ils 
pourront la renouveller s'ils le trouvent à propos; de 
méme il fera libre à ceux qi y entreront dans la 
fuite de fxer le temps de la durée de leur engage- 
ment à tel nombre d'années qu'ils jugeront à propos, 
les Ratifications de la prefente Convention délivrées 
de part & d'autre ici à la Haye dans l'efpace de fix fe- 
mines du jour de la fignature, En foi dequoy les fus- 
dits Plenipotentiaires ont figné chacun en particulier le 
prefent Traité & y ont fait appofer le cachet de leurs 
armes, & chaque Partic en fera trois copies pour en 
donner une à c Fait à la Hayc 
le 6. Février 1683. 


Articles feparez, de la Convention ici deffus. 


I. ("Omme par la Convention particuliere concluë 

ce jourd'huy 6. Février entre S. M. I. les Rois 
d'Eff & de Suede, & Meffieurs les Etats Gencraux 
des Provinces-Unies, il eft é que le fecours reci- 
proque que les Confederez fe donneront les uns aux 
autres fera de fix mille hommes de pied & de douze 
Vaiffeaux de Guerre, les fufdits Confederez, ont jugé 
à propos d'y aporter par la prefente Declaration les res- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


. triétions fuivantes, favoir, que comme les Etats & ANNO 


Pays de la domination de Sa Majefté Imperiale font 
fort éloignez des Ports de Mer & que pour cette rai- 
fon Elle n'entretient point d'Armée navalle, S. M. I. 
ne fera pas obligée de fournir ledit fecours de douze 
Vaifleaux & ne pourra pas aufli le demander, ladite 
obligation de fournir des Vaiffeaux & des Troupes fui- 
vant la teneur des 1.2. Lt $. & 6. Articles de la- 
dite Tranfaétion n'aura lieu qu'entre les Rois d’EL- 
pagne & de Suede & les Etats Generaux, mais celle 
de fournir des T fuivant le 1. 2. 3. 4. 5. & 6. 
Articles de la méme Tranfaétion reftera feulement entre 
S. M. I. les Rois d'Efpagne & de Suede & les Etats 
Gencraux dans toute fa force & vigueur. 
IL. Et comme entre chacun des fufdits Rois en 
zn les Etats Generaux il y a des Traitez d’Al- 
defenfive qui portent | pore obligation de 
fournir de certains fecours , il eft expreffement marqué 
par le prefent Article qu'il fera libre aux fufdits Rois 
d & de Suede d'exiger ces fecours, foit en 
vertu de la fufdite Convention particuliere ou en vertu 
deídits en Tm qui font entreux, felon qu'ils 
trouveront plus à propos, enforte cependant que fi err 
vertu defdits m Traitez on a exigé des fe- 
derables que ceux qui font portez dans 
ladite Convention, & que ces fecours ayent été accor- 
dez à la requifition de celui qui les aura demandé, il 
ne fera plus permis à ce dernier d'exiger ceux qui font 
portez par ladite Convention, & celui qui en fera re- 
quis, fera cenfé avoir entierement fatisfait à tous fes 
engagemens, en en vertu des anciens Traitez 
un nombre confiderable de Troupes que o 
cít — ladite Convention particuliere. Mai 
fi les rs convenus par lefdits anciens Traitez font 
moindres que ceux qui font portez par ladite Conven- 
tion , i] fera libre d'exiger le nombre de Troupes porté 
par ladite Convention, en forte cependant que celui 
qui aura fourni ce fecours ne fera point tenu de four- 
nir celui qui fe trouvera marqué dans les anciens Trai- 
tez, de maniere que les Parties contractantes qui de- 
manderont le fecours le plus confiderable , foit en 
bs des anciens ER ou en Had ge 
n, ne pourront en cxiger d'autre, & ceux 
qui en auront été requis feront en donnant le plus 
grand nombre libres & exempts de fournir le plus 
petit, foit qu'il foit fpecifié dans les ts Trai- 
tez ou dans la Convention, & le plus petit nombre 
fera toüjours ceníé enfermé & compris dans le plus 


Laquelle fera appliquée à tous les Articles des 
Traitez pie ge Pine entre S. M. I. & 
pe Suede, & aufli à ceux de la prefente Trans- 

on. 

III. Il a auffi été convenu entre les Rois d'Efpagne 
& de Suede & les Etats Generaux que lors qu'il s'a- 

ira de demander & de fournir entr'cux le nombre de 
aiffeaux de pus porté par ladite Tranfaétion le Roi 
de Suede & les Etats Generaux exigeront & fourniront 
Fils en font requis, ledit nombre de Vaifleaux cn ef- 
weh ainf qu'il eft porté par la Convention, & lefdits 
aiffeaux équippez & armez comme il faut & en état 
d'agir & de combatre; mais fi S. M. Catholique ve- 
noit à être obligée de fournir le même nombre de 
Vaiffeaux , il fera au choix du Roi de Suede & des 
Etats Generaux d'exiger leídits Vaifleaux en efpece, 
C'eft-à-dire des Vaifleaux effe&ifs equippez , armez & 
en état d'agir, & de combatre, ou de demander de 
l'argent comptant à la place, enforte que la folde des 
Capitaines , des Soldats & des Matelots & tous les 
autres frais à faire pour l'armement & pour la repa- 
ration des Vailleaux & les dommages qu'il y a à fouf- 
frir lorfqu'ils viennent à fe perdre feront comptez & 
eftimez fur le pied de la Convention de l'année 1677. 
faite entre Dom Emanuel François de Lyra Envoyé 
Extraordinaire de S. M. Catholique & les Deputez 
des Colleges des Amirautez des Provinces Unies, &c 
ainfi pour chaqu'un des Capitaines, Soldats & Mate- 
lots qui font neceflaires pour equiper & armer un 
Vaiffeau S. M. Catholique payera ou fera payer en 
fon nom fans aucun délai cinquante quatre forins 
monnoye de Hollande par mois, favoir à Hambourg 
p le Roi de Suede & à Amfterdam pour Meffieurs 
es Etats Generaux, & fera payer entierement rout le 
dommage que les Vaiffeaux auront foufert foit dans 
un Combat, foit par tempefte ou qui feront peris par 
quelque autre accident; pour cet effet afin de regler 
quel. 


Le 


1683. 





DU DROIT 


ANNO quelque chofe de certain fur ce fujet,lefdite VaifTeaux 


1683. 


- ou change 


18.Mars. 


feront viütez avant leur fortie des Ports, & on fera 
un Inventaire des chofes qui dependent defdirs Vaif- 
feaux, afin que l'eitimation s'en puille faire en fuite 
duivant' cet Trente par des gens du métier, & en 
prelence du Miniftre de S. M. Catholique requis pour 
cet effet, ou de telle autre perfonne qu'elle aura com- 


mis pour cela. 

IV. Enfin parce que les Accords faits entre S. M. 
Catholique & les Etats Generaux le 30. Août de l'an- 
née 1673. & les Refolutions prifes & données en con- 
fequence defdits Accords fubliftent encore, S. M. C. & 
Melfieurs les Etats Generaux ont voulu reciptoque- 
ment fe declarer au fujet de cette nouvelle & particu- 
liere Convention, que bien que par cette méme Con- 
vention particuliere les fecours mutuels que les Confe- 
derez doivent fe donner les uns aux autres foient expri- 
mez en general & ne foient point limitez; néanmoins 
pe ce qui regarde S. M. Catholique & Meflieurs les 
États ux en particulier , leur intention n'eft point 
que ladite Convention particuliere adjoûte, diminue, 
rien à ce qui a été reglé par leídits anciens 
Accords qui font entr'eux, mais qu'elle les engage 
feulement à fournir les douze Vaifleaux de Guerre 
fuivant la maniere prefcripre, & quelle regle auífi 
la maniere dont leídits fecours qui feront ftipulez 
foit en vertu deídits anciens Accords ou de la fuídite 
Convention particuliere, doivent étre fournis, quant 
au refte; les Kufdits anciens Traités demeureront dans 
toute leur force & vigueur & ferviront en cas de 


foin de regle pour les fecours que S. M. Catholique 


& Meffieurs les Etats Generaux auront à fe donner - 


reciproquement. 

...V. Mais comme eertaines chofes qui voient été ex- 
primées dans la fufdite Convention particuliere ont été 
Par ces Articles fepare£, changées, reftraintes ou dé- 
duites avec plus de circonftances, dans le deflein feu- 
lement d'énoncer plus clairement la maniere dont elles 
doivent être executées par les fufdirs Confederez pen- 
dant le temps que durera cette Convention , auffi 
n'a-t-on pretendu par ces mêmes Articles feparez de- 
roger en facon quelconque à ceux des Articles de ladi- 
te Convention aufquels on n'a point apporté d'éclair- 
<iffement, & beaucoup moins encore deroger à ladite 
Convention. Mais toutes & chacunes des chofes y 
Ípecifices feront oblervées de bonne foi & executées re- 
Ciproquement entre les fufdits Confederez & on fera 
en forte d’avoir la Ratification de ces Articles feparés 
enfemble avec celle de ladite Convention particulicre, 
de laquelle les prefents Articles feparez feront cenfez, 
être des Parties cílentielles. — Fait à la Haye le 6. Fé- 
Nrier, 1683. , 


W. Baron de HECKEREN. 
D. vas WYNGAERDEN. 
Gasp. FAGEL, 

Joan Becker. 

E. de W£gepe. 


E. A. Baro de PALLANDT: 


XXXI. 


Specialis Comventio inter Romanorum. Imperatorem 
LeoroLpum, CAroLum II. Hifpanie, 
& CaroLum XI, Suecie Reges, atque Do- 
minos Ordines Generales Uniti Belgii , de mediis 
neceffariis ad. Confervarionem Federis primd inter 
Coronam Suecicam , © ditlos Ordines: Generales 
Hage Comitum 1... Decembris 1681. initi , & 

accejliome Sacre Cefaree Majeflatis e$. Corne 
Hifpanice corroborati. Hage Comitum 18. Mar- 
tü 1683. Cum R ATIPICATIONE Cefürea 
hujns Conventionis. — Vienna 17. Maji 1683. 
Quam fiquunm ARTICULI SEcrert 
inter Eos de auxiliis fibi invicem mittendis, 
Hage Comitum die Februarii 1683. [ Tiré de la 
Regiftrature d’Eftat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


Tom. VIL PAn T. Il. 





DES GENS. $7 


N: Leopoldus ; Divini favente Clementia ANNO 


Ele&us Romanorum Imperator femper Au: 
guftus, ac Germanie , Hungariz , Bohemie, 
Dalmatie, Croarim, Slavonim, Rex, Archidux Au- 
ftrie, Dux Burgundie, Styriz , Carinthie, Carniolz ; 
& Wurtembergæ, Comes Tyrolis & Goritiæ, Notum 
teftarumque facimus omnibus & fingulis, quorum in- 
tereft aut quomodolibet intereffe poteri. Quöd cüm 
ad majorem nuper inter Serenifimum & Potentifli- 
mum Principem Dominum Carolum , Suecorum , Go.. 
thorum, Vandalorumque R &c. Fratrem , Con. 
fanguineum , & Amicum Noftrum Charifimum; ar- 
m charilimos noftros Amicos Generales Foederati 
ü Status, pro mutua Securirate ac Pacis Weft: 
phalice & Neómagenüs confervatione Hagz Comi. 


tum TE Anüi 1681. init, ac poftmodum Nos: 


trä, & Sereniffimi ac Potentiffimi Hifpaniarum , In- 
diarumque Regis Catholici, Archiducis Auftriæ, Duc 
mm erm. &c. Domini Nepotis, Affinis, & Fra 
i chariffimi Acceílione roboratæ Conventio- 
efücaciam & effeQum, neceflarium vifum fuerit, 
ut de mediis ad eum finem obtinendum quim maxi- 
mé conducibilibus tranfigererur , caque , quz hinc inde 
pes funt, fpeciatim determinarentur ; atque, inter 
oftrum Confiliarium Hagæ, Comitum Refidentem ; 
Ordinis San&i Mauritii Equitem, & Fidelem noftrum 
Dile&um Joannem Cramprich de Cronenfeld ;nec non 
memoratorum Chariffimorum noftrorum Ami- 
corum Generalium Foederati Belgii Statuum ad id 
Deputatos Miniftros ac Plenipotentiarios convenerit. 
tenore fequenti. : 


POfcsquam Conventio inter Sacram. Regiam Ma: 
jeftatem Suecim & Celfitudinem DD. Ordinum 
Generalium Forderati Belgii die 3959 Anni 1681. 
pro mutua fecuritate ac Pacis Weitphalice & Neo- 
magenfis Confervatione fub aufpicio Divini Numinis 
ipita, ea ulteriüs acceperit incrementa, ut Sacra Cæ= 
farea Majeftas atque infuper Sacra Regia Majeítas 
Hifpaniz eandem acceífione fui roborarint, concur- 
rentes unanimiter in pio ifto & falutari propofito > 
Pos diät Conventioni unicè pro fcopo eft ‚ut Pax. 
teta maneat, &c quies Orbi Chrifti © partz 

i ofli- 
ra&cta- 
Proinde cüm im 
altè memora- 


cis 
tris 
nis 


tuto, avertendisque Infultibus, quibus Jura, fecuritasv& 
alt memoratorum Pecicéntiu in pes ominatis Pac- 
tis fundata infeftari, aut quovis modo turbari poffint „ 
de mediis ad hunc finem obtinendum maxime effica- 
Cibus, altè memorati Paciícentes quantociüs cogitent, 
âc ipa quoque fana, providáque ratio cxi 
TM NOE r, *quo mutua & opis 
innixa,ne remedium à malo præveniatur, feraque 
& i aut magis difficilia præftandæ mutuo 
fidei Pacisque confervandæ confilia reddantur; Hinc 
eft, quod Sacra Cæfares jeftas ; atque alt& memo- 
rati Reges, & DD. Ordines Generales hoc Pacto (efe 
invicem pro laudato fcopo obtinendo & confervando 
per Plenipotentiarios ad id rité conftitutos devinxerunt, 
prout in Articulis ibus exftat expreffum. 
I. Sit auxilium mutuum Partibus contrabentibus 
invicem ad primam requifitionem ftitim & immediar® 
ræftandum fex mille Peditum fub fuis Officialibus ia 
urmas diftributorum , armisque riece(fariis inftru&o- 
rum, & duodecim Navium bellicarum pariter necefTa- 


Ts omnibus, quà Nautas & Milites , alioque navali 
apparatu inftructarum , ita videlicet, ut gii requiri 
przfxum hunc numerum requirenti przítare tenean- 
tur. 
. II. Navium bellicarüm hzc feries erit, ut dux fnt 
eg Ordinis, quatuor fecundi , quatuor item tertii, & 
uz denique quarti, videlicet ut Naves primi Ordinis 
fint Tormentorum ultra octoginta, fecundi autem infra; 
ufque ad feptuaginta , tertii vero inde ad fexaginta, &c 
quarti demüm inde ad fex & triginta l'ormcara. 
LI. Requititi fuis impenGs dicta auxilia mittent, ea- 
que füftinebunt usque quamdiu requirens iis pro prz- 
to fcopo reftitutæ , fecundüm tenorem nuncupatorum 
Pactorum , caufæ , fi ita omnino declaraverit , opus ha- 


buerit. 
H lv. Re: 


1683. 


ANNO 
1653. 


53 


IV. Requirens autem 
Hofpitationibus, aliisque, quz: ad confervandum Mili- 
tem pertinent , non fecus ac de proprio Milite habere 
tenebiur, & omnino effcere , ut neceílria iis pro 
pecunia fupperant. 

. V. Liberum requirenti efto, vel totum hunc nume- 
rum Militie pedeftris poftulare, vel partem tertiam, 
aut minus, fi libuerit, non ver ultrà in Equitatu aut 
Dimachis, quos Dr vocant ; atque tunc tres Pedi- 
tes pro uno Equite vel Dimacho numerandi funt. 

I. Requirens pro fuo libitu, prouti res fecundüm 
hxc Pacta poftulaverit , dictis auxiliis in fui, Ditionum- 
que fuarum defenüonem aut Hoftis perfecutionem 
utatur. 

VIL Si verb, quod Deus clementer avertat , Belli 
Flamma invaluerit, & vires præfentes ad vim propul- 
fandam, Pacemque vindicandam non fuffecerint , tum 
duplicandus erit numerus Militize terreftris, aut tripli- 
candus, prouti neceflitas Confœderatis vifa fucrit re- 
quirere, ied & obfervabitur pariter id, quod Articulo 
quinto prenominatæ Conventionis difpofitum eft. 

VIII. Quöd fi verd requifitus ipfe Bello impetitus 
fuerit, aut unus pluresve fimul ex pacifcentibus Parti- 
bus hoftiles patiantur Invafiones , tum ibi agendum , 
ubi ex dictamine & pluralitate Confoederatorum magis 
€ re communi neceflärium videbitur, vel etiam tali 
calu Articulus præcedens locum habebit;- Par ratio 
ejus efto, qui jam auxilia alteri Confæderatorum ad 
requifitionem miferit , fi ipfum aliquis invafione mi- 
natus fucrit. 

IX. At ille qui aliquem Conforderatorum occafione 
horum Paétorum per dire&um aut indirectum aggredi, 
aut quovis modo turbare vel impedire aufus fuerit, 
Ep communi Hofte,vi Articuli quinti minatæ 

'onventionis , cenfendus crit ‚atque pro tali donec is ab 
iniquo fuo inítituto planè abftineat , debitamque ejus 
pro futuro fidem & fecuritatem præftet , modis om- 
nibus perfequendus. 

X. Hisce autem non præfcindatur Confcederatis via 
Articuli primi & fecundi Conventionis fepe nuncupatæ 
es , amicabilibus mediis diffidia circa Paccm 

eftphalicam & Neomagenfem exorta componendi, 
quam nibilominüs (et prædiéta auxilia ad primam 
requirentis inftantiam, quód omnind inter Fœderatos 
conventum eft , ari teneantur) quovis meliori 
modo Requifitis iri liberum efto. 

XI. Quod G alia aliqua Conventa inter fefe Con- 
fœderati limul aut aliqui corum inire voluerint, hzc 
Pacta concernentia , fiet id cum communicatione mu- 


tua. 
XII. Veluti etiam in Articulo fepedi@tæ Con- 


' wentionis liberum quibuslibet Principibus ac Statibus 


Chriftianis relictum eft, huic pro Pacis confervatione 
initæ Conventioni accedere , & iis quidem figillatim , 
qui Pace Weftphalicà ac Neomagenli primario com- 

henduntur, ia pro teftificando ulterius pacifico hoc, 
Le nullius præjudicium contra prædiéta Pacta fun- 
damenralia p inftithto, altè memorati Pacifcen- 
tes & Con ti idem adhuc repetere. voluere, id- 
e adeb, üt infimul eorum , qui ex codem Pacis 

dio huic Tranfaétioni accedere voluerint , fecuritati 
mutuæque opi hoc modo p fit, ut fi ex Sta- 
tibus Germanie Elector aliquis aut Princeps , Statusve 
huic mutuæ fecuritatis profpectioni adjungi voluerint , 
liberum ipfis erit ‚cum numerum Militum , quem eis 
placuerit, & facultas permiferit, exhibere obítringuntque 
feíe akè memorati Pacifcentes duplum eisdem pro nu- 
mero, quem illi pofuerint , ; o fummam 
fcx millium Peditum id duplum non excedat, gaude- 
bitque praterea accedens Ele&or, Princeps & Status 
omnibus iis, quz priore & præfenti Conventioni Con- 
fœderari invicem pro mutua fecuritate ftipulati funt; 
Alii quoque Principes & Status Chriftiani ze 
eandem mutui auxilii dem experientur „ dummodo 
quamprimum fefe hisce Padtis adjunxerint , atque de 
modo & ratione cum Partibus pacifcentibus convene- 
rint; omnis vero cujuslibet acceffio fiet fcitu & con- 
fenfu communi alte memoratorum Pacifcentium & 
Fœderatorum , quemadmodum etiam quivis accedens 
uni & alteri Confœderatorum aequaliter omnino tene- 
bitur. 

XIII. Tempus durationis hujus fpecialis Conventionis 
efto inter altt memoratos Pacilcentes ad normam fæpe- 
diétæ Conventionis primariæ & generalis 20. annorum, 
renoveturque circa eorundem elapfum,fi ita vifum fuerit; 
alis verd, qui acceflerint, pari modo relidum elto, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


figere; Ratificationes hujus Conventionis fpecialis ex 
unà & alter parte intra fpatium fex feptimanarum à 
die sq Ts hic Hagæ Comitis extradentur. In 
uorum robur & fidem fupradiéti Plenipotentiarii Sub- 
criptionibus & Sigillis fuis , quisque pro fua parte hæc- 
cé muniverunt ,& fingulæ Partes tria Exemplaria hujus 
Conventionis expediri curabunt , unum pro quolibet 
Confeederatorum. Quod actum Hagæ Comitis die 
18. Martii Anni 1685. 


(L.S) JoaNNEs CRAMPRICH DE CRONENFELD 
&c. Sacrz Cxfarex Majeftatis Plenipotentia- 
rius. 


Idcirco cum hxc omnia & a per Confiliarium 
noftrum fupradiétum gefta, peracta, & conventa fint, 
nos cadem omnia & fingula qae ratificamus , 
& confitmamus , rataque & firma effc, virtute præ- 
fentium declaramus, fimulque verbo Imperatorio pro- 
mittimus, rios omnes & fingulos fupra rimes Ar- 
ticulos firmiter & conftanter fervaturos , nec ut iisdem 
ulla ratione contraveniatur permiffuros ; In cujus rei 
fidem haïce manu noftra fubícriptas Sigilli noftri Cæ- 
farci apprellione muniri juffimus. Dabantur in Civitate 
noitra Viennz die 17. Maii Anno 1683. Regnorum 
noftrorum Romani vi o quinto, Hungarici vigeli- 
mo octavo, Bohemici vero vigelimo feptimo. ; 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 


Ad Mandatum Sarra Cafarez Majeflatis 
proprium. 
Joax Groncivs Koch. 


(1) Articuli feparati 


H': Conventionis fpecialis inter Sacram Cxfa- 
. À ream Majeftatrem Suasque Regias Majeftates 
Hilpanie & Suecie & Celfitudines Ordinum Genera- 
lium initæ. Hagæ Comitis 1683. Menfe Februar. 

L Quoniam in fpeciali Conventione inter Suam 
Cæfaream Majeftatem , — fuasque Regias Majeftates 
atque Ordines Generales Foederati Belgii hac die vide- 
licet 6. Februar. tranfadtum eft, ut mutua auxilia fex 
millibus Peditum & duodecim Navibus Bellicis con- 
ftent, id ipfum hac fubfequente Declaratione mutua 
alte memoratorum Pacifcentium confenfu ita liitarum 
eft,ut cum Sacræ Cæfareæ Majeftatis Ditiones à Por- 
tubus Maris longiüs diffitz fint,pro que illa Clatfes 
Navales non füitentet, proinde avium præflatio in 
auxiliis ratione Suæ Cxfaree Majeftatis petendis dan- 
disque plane ceflabit, manebitque tantum ifta præftan- 
darum Navium & Militum wy fccundum teno- 
rem I. 2. 3. 4. 5. & 6. diétæ Tranfétionis inter alte 
nuncupatos Reges & Dominos Ordines Generales ‚im 
pleno vigore ; at vero illa præftandorum Militum 
tantum cbliguio fecundum Art. 1. 2. 3. 4 $. & 6. 
diétæ Tranfaétionis inter alte memoratas Cerca 
Regiasque Majeftates & Dominos Ordines Generales 
cfto itidem in pleno robore & vigore. 

II. Cum etiam inter utrosque Reges feparatim atque 
Ordines Foederati Belgii Paéta-conventa antehac in 
mutuam defenfionem inita exiftant, quibus certa pa- 
rirer auxilia exprefla continentur ; proinde hoc Articulo 
cavetur , ut ale memoratis Regibus & Ordinibus 
Generalibus liberum fit, ea auxilia five vi dictorum 
Pactorum priorum, five vi hujus diétæ Traníactionis 
exigere, b IMS Mee eis vifum fuerit , ira ramen , 
ut fi ex dicis Padtis-conventis prioribus major auxi- 
liorum numerus petitus; & ad requifitionem petentis 
conceffus fuerit » quam qui præfata hac conceflione 
continetur, petenti integrum non crit etiam exigere 
numerum hac Traníactione præfnitum, fed requilius 
præftando dictorum Paétorum priorum majorem nu- 


| merum,quam hac£diéta Tranfactione promiflum eft, 


| 


omnino liberabitur , mittendo dictum | majorem nume- 
rum » 


(1) Ces Articles feparés ne s'étant point 'trouvés dans le Manos- 
«rit dela Regillrature d'Eflat, on les ajoute i-y, tels qu'on les 
voit dans Ja premiere Edition de ce Grand Recueil Tome IV. pag- 
75. [Dv ar] 


curam horum auxiliorum in | quem quisque pro fe voluerit annorum numerum pre- ANNO 


1683. 


DU DROIT 


ANNO rum, fi verb. diétis Pactis prioribus minor auxiliorum 


1683. 


numerus præfnitus fit, quam hac Trantadtione ‚lıberum 
paciícentibus vi hujus Trantadtionis erit, petere numerum 
hac Tranfadtione prefinitum, fic tamen , ut is qui nu- 
merum hac Tranlactione præfinitum præftiterit, non 
teneatur præftare numerum prioribus Pactis præfnitum, 
ita ut Partes pacifcentes petentes majorem auxiliorum 
mumerum, five vi priorum Paétorum , five vi hujus 
dictz Trarfaétionis minorem. numerum , infuper petere 
non point, & requiliti numerum majorem pracftando 
femper liberi & immunes erunt à preftatione minoris 
numeri five dictis Paëtis five dicta T'ranfactione praefi- 
niti, atque minor nuraerus femper majori inclulus & 
comprchenfus cenfebitur , quod hoc Articulo inter 
alte-memoratos compacifcentes conventum eft: idem 
intelligatur in omnibus cautum ratione Pactorum inter 
Suam Miajeitarem Cæfarcam & Suam Regiam Ma- 
jeftarem Sueciæ antehac. feparatim & præfenti Tranfac- 
men en 

ill. Cautum rez erit inter i ajes- 
tates & Dominos Ordines Generales , ut med Na- 
vium bellicarum numerus præfnitus dicta'lranf3Qione 
petendus praitandusque venerit, Rex quidem Sueciz 
& Ordines Generales easdem Naves, fi quando dictze 
Naves ab ipiis petentur, preftabunt in fpecie id, eft, 
quemadmodum dicta Trarfsétione expreflum eft, in 
Navibus ipfis,prout decet,ad agendum & um in- 
ftructis & armatis, præftare teneantur ;at vero (i quando 
Sua Regia Majeftas Carholica ex fua parte easdem Naves 
preiftare tenebitur, Sux Regiæ Majeltati Suecicæ & Do- 
Arch Hd dye moie erit, orien, Pai 
in fpecie, id eft in Navibus ipfis, proür agen- 
dum & pugnandum inftruétis & armatis, vel eorundem 
loco pecuniam paratam , iia ut ftipendia in Duces, 
Milites & Nauras aliaque omnia ad armandas & repa- 
randas Naves expenfa & damnum amittendarum Na- 
vium compurentur & æftimentur, quemadmodum in 
Conventione Anno 1677. inter Dominum Manuclem 
Francifcum de Lyra S. R. M. C. Ablegatum Extra- 
ordinarium & Depuratos Collegiorum rebus maritimis 
4n Unito Belgio praefectorum factum fuit , ad 
pro fingulis Ducibus, Militibus & Nautis , Bon 
ana. quæque earundem Navium ad agendum pugnan- 
dumque armata & inftruéta effe debet, 54 Floreni 
Monetz gravioris Hollandicæ Aper arm pe Suæ 
Regie eftatis Succiæ, vel Am rd pin 
Oréinum Generalium , fingulis Menfibus à Sua Regia 
Majeftate Catholica aut ejus nomine in folidum absque 
mni mora integerrime perfolvantur ; & etiam in foli- 
dum reíarciatur omne damnum carum Navium, qua 
in pugna navali aur aétu ipío, aut slioquin quz vi 
tempettatis aut fimili cafu fortuito perire runt , in 
quam rem ut certi quid definiri poffit, dice Naves 
ante egreílum carum infpicientur & Inventarium ea- 
rum rerum que ad easdem Naves fpectant, conficie- 
ns ut earundem —— yrs ss + here 

ritis in arte fieri queat , ad id requilito Suæ i 
Majeftatis Catholicæ præfente Miniftro , vel eo cui id 
* Tto Majeftate Catholica mandatum erit. 

IV. Hinc derique quoniam inter Suam Regiam 
Majeftatem Catholicam. Hifpaniz & Celfitudines Do- 
minorum Ordinum Generalium Foederati Belgii Pacta- 
conventa Anno 1673. die 3o. — inita, datzque 
in confequens iftorum Pactorum Kefolutiones exiftunt; 
proinde Sua Regia Majeftas & Domini Ordines Ge- 
nerales hoc Articulo ita fefe ad invicem ratione bujus 
novz & fpecialis Conventionis declarare voluerunt , 

iod etiamti in hac fpeciali Conventione mutua auxilia 
dut limitatione inter Confcederatos pofita fint , nihil 
tamen quantum ad Suam Regiam Miajeftatem & Do- 
minos Ordincs Generales inter fefe tantummodo vel 
addet, vel minuet, aut innovabit hxc fpecialis Con- 
ventio ex iis, quz prædiétis Paétis & Anteaétis mutuo 
tranfacta funt, nifi quod ad duodecim Navium belli- 
carum numerum fibi mvicem præftandum fefe modo 
præfcripto obitringant & declarent , quemadmodum 
auxilia vi diétæ fpecialis Conventionis, & diétæ Trans- 
actionis petenda veniant preftanda; quoad cætera vero 
fint, mancantque prædiéla Pacta & Anteaéta in pleno 
& immutato vigore , & cafu exiftente pro norma 
auxiliorum inter Suam Regiam Majeltatem & Dominos 
Ordines Generales , plane & omnimode; ut antehac, in- 
ferviant. 

V. Quemadmodum vero Articulis hisce feparatis 
aliqua in prefata Tranfaétione & Conventione fpeciali 
expreile immutata & reftriéta, aur pluribus circum- 

Tox. VII. Pan T Il. 
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ftantiis declarata funt, eo tantummodo fine ‚ut de modo 
& ratione executionis inter alte memoratos Pacifcentes 
tantd clariüs & expeditis omni & toto tempore du- 
rationis ejusdem conítet; Ita hisce nihil plane reliquis. 
Articulis £epe diétæ Conventionis , qui explicati aut 
declarati non funt , multö minüs vi & robori ipfius 
Conventionis quicquam ullo Pacto derogatum exiíti- 
mabitur, fed omnia & fingula integra optimaque fide 
obfervabuntur, & mutuo inter alte memoratos Pacis- 
centes & Confcederatos exequentur, atque procurabi- 
tur horum Articulorum feparatorum Ratihcatio una 
cum Ratificatione ipfius Conventionis fpecialis , cente- 
bunturque hi Articuli tanquam partes effentiales iftius 
vel ejusóem Conventionis,  A&um Hage Comitis die 
Februar. 1683. 


(L.S.) W. Baro ng HECKEREN. 

(L.S.) D. van WYNGARDEN. 

(L.S.) Caspar FaGEL. 

(L.S.) JonaN Becker. ; 
(L.S. E. nz Weepe. 
(L.S.) E. A. Baro'’van PALLANT. 


XXXII. 


ANNO 
1683. 


Reverfales Serenifimi Regis Polonis. JoH ANN 1$ 25.Mars. 


HI. quod Aw: Homagii im Inveflitura Duca- 
tus Curlandie a Duce Frınerıco Case 
MIRO per Legatos acceptá recepte alias con/ne- 
tudini & folemnitati Infcudationis prejudicare baud 
debeat, Date Varfavie die 25. Martü Anno 
1683. [Cuwarxowskı ‘us Publicum 
Regni Polonie, Pag. 389.] 


Oannes "Tertius Dei gratia Rex Poloniæ, Magnus 
Dux Lithuani®, Ruflie, Pruffiz, Mafoviæ, Sa- 
mogitiz , Kyoviæ, Volhyniz , Podoliz , Podlachiz, 
Livoniæ, Smolenfciz , Severiæ Cerniechovizque. 

Signi us præfentibus Literis noftris , quorum 
intereft univerfis & fingulis : Miffle ad Nos pro 
Termino recipi inveftiture a(fignato llluftnifi- 
mum Principem Dominum Fridericum Cafimirum in 
Livonia, Curlandiæ & Semi-Gallie Ducem , Legatos 
fuos Generofos Chriftophorum Henricum , Liberum 
Baronem de Puttkammer , fupremum Ducatus Sui 
Prefetum, & Dietericum ab Altenbokum , S 
mum fuum Marfchalcum, Su Confiliarios 
Ducatus fui Curlandiæ, & quoniam Nos in hoc actu 

ii, more veterum Invefítirurarum Regalia indu- 
tos, Coronaque homagiali redimitos efle , certz non 
permiferunt Legalitares, declarandum  cenfuimus, de- 
claramusque hisce Literis Noftris, quod Acus hic nihil 
receptæ confuetudini ur req Infeudationis ‘ex 
pacto & providentia præjudicare, nec pro exemplo aut 
P ejulicun in futuris . DEO dante , Homagis reputari 
it. In cujus rei fidem præfentes manu Noftra fub- 
Eri ‚Sigillis Regni & M. D. Lithuaniæ communiri 
juffimus. "Daun aríaviz die 25. Menfis Martii An- 
no Domini M, DCLXXXIIL Regni Noftri IX. 
Anno. 


(L. S.) (L.S.) 
Majoris Regni. Minoris M. D. Lirr. 
CunisrorHoRUs TARA- HorowNiA, 
NOWSKI , Cracovienf. Var- Sacræ Regie 
Savienf. Canonicus , Sarre Majeflatis 
Secretarims. 


Regie Majeflatis Secreta- 
riui, 


XXXIII. 


Defenfiv-Alliang zwilden Sbro Chut: s. Mars; 


fürfilidie Durdieudht von Baneren 

Maximilian Emanuel, und dem Löb- 

fien. Bapcriféen Erayk an einem ; 

bann dem Loblishen Srándifden Gran 
2 


Awxo 
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60 CORPS DIPLOMATIQUÉ 
fambitmg / fir bifgmabl qu feinem Abfelufj zn gelangen ANNO 


am anderen Theil / zu Benbehaltung 
des Weitphälifchen und rimvcgifóen 
Sriedens/ und Defbüsung allerfeits 
Land und Leuth gefhloffen den 28. 
Martii 1683. irr N DORPII Ada 
Publica Parte XI. Libr. XIL Cap. 163. 


pag. 545.] 


C'eft-à-dire , 


Traité d' Alliance entre MAXIMILIEN ENA- 
NUEL Ekéleur de Baviere, c le lonable Cer- 
cle de Baviere d'une part, C le louable Cercle de 
Wfiphalie d'autre part, pour le maintien de la 
Paix de Wejlphalie & de Nimegwe, & pour la 
a de leurs Terres, Pais & Sujets Fait le 
28. Mars 1683. | 


nd imb qu wiffen ; Madibeme bie mmmepro 
über bifp Jahr miteinander im Derbindnuf} ges 
fiandene lobl. Frändt-SûdfifhhOber-Xbein-und 
Weiterwaldige Eranfı und Stände/ bie 
dem gemeinen Datterland je länger je mebr antrobenbe 
Gefährlichteiten forgfältig erwogen und zu fefler ftabili- 
rung fo wol ihrer engeren fand und feut/ als befj ges 
fambten $2. Reiche /und zumablen der benadbarteu Grape 
fe Sidverbeit / für gut und nótbig eradırer y verfdiicbene in 
QBaffen fiehende hohe Neihs » Stände/ und vor andern 
aud den Durcleucrigfien Fürften unb Serm/ Herm 
Marimilian manuel, zt. (roc. Tir.) zum Beytritt und 
mehrerer Derflärdung ihrer unter fi feft gefleuten Con- 
junétion, in Krafft der iteratis vicibus alfo ergangener 
Kads-Schüffe/ und darauf wiircklid) erlaffener Erfudhs 
Schreiben zu invitiren, AIS haben Se. Churfurfil. Durdl. 
bero bem lieben Datterland und gemeinen Reichs Wefen 
yreifjwiirbigfi jutragenden in mehr Age a&ualiter con- 
teftirt » bödfi>rühmlic, erwiefenen Patriorifdent Œys 
fe; Sorg unb Vigilang nad b vor Augen fichende 
Gefahr nid minder zu Gemich/ und fo, fort den heyls 
famen Schlufj gefaffety die fon im Müng-Wefen von 
alters be correipondirende lobl. Grand. Bayer. umb 
. Erayfe in engere Derfländnufj/ und eine mu- 
tuelle Defenions- Union zu ftem. Und bifes zwar 
gleich der von Eingangs gedachten Allürten genommenen 
Abred/ zu niemands Offenfion , füefdywdr soder Belcidis 
gung/ fondern allein qu Handhabung der beeden Muünfters 
und Nimwegifchen Friedens : Shlüffe/ und darauf; re- 
fultirenden guneiner Nee» Nuhe und Giderbeit/ aud) 
Abwendung aller irregulirten Marchen, Winter s Quars 
tier’ unb was dergleichen wärnuffen mehr fepn. Als 
Iermaffen bierauff ferner lat/ dafı bodfisernannte 
&e. Churférfil. Durdl. zu ortfc& unb Beverdfiellis 
gung diefer nice minder höchftpreifzlich / als Keidhssund 
intention , bi beede franc. und Schwäbis 
Erapfz gegen den 28. Martii 7. April auff anbero in 
def $9. ads Stadt Ausfpurg qu bem End einzuladen 
belicbt / bafj eine Defenliv - Allianf allerfcits abgeredt unb 
feft. geflellet werden moge, | 
Zu Einfolg beffen nun/ und zumahliger Conteftation 
ihres vor höchfigedacher Jh. Ehurfürfl, Durdl, gutra» 
genden hohen refpeéts, haben fj Grandiféen Eranfı 
eben bamabls/ als das Churfl. invitation - Schreiben 
cingelangt/ in befj Heiligen Neds Stadt 
einem allgemeinen Convent verfamblet 
Firfien und Stände den Sclufj per unanimia genoms 
men; den folder maffen veranlaften Augfpurger res- 
pondeng-Tay/ vermitelft cine Gefandefhafft / hen Au 
ordinari Collegial- Deputation befuden/ und diefe Con- 
junctions Traétaren unter defj Alerhöcflen Déiterlidier 
Handleitung und Weyfland antretten zu laffen, 
und obmwohlen man gänglid werhoffet / e$ wiirde von 
Seren ifj lobl. Schwäb, Erapfés die refolution dahin 
gleichfalls conformiter angehen, fo haben fid) jedoch bie 
vom Hocfürfilichen Aufsfdreib- Anpt/ und einig andes 
ser pürfien und Stände wegen erfehienene Katie und Ab» 
gfandte/ auf die Enge defj obgeineldten Termins, und 
den vorher anzufieiien habenden allgemeinen Erayf Con- 
vent , morqu wegen weitfdhlichtiger der ‚Fürfien und Stäns 


de Enefeffenbeit/ Zeit tmb. Kaum vonnörhen / i od | 
at 


unb ift cinfolglid von ihnen auffer der allæ Mogli 
nach zu befördern werfpradiener affgancinen Erayfj-Ders 


nberg / ^ 


geweien / dahingegen zwifden mehr = bed: uter © 
Ehurfürfl. Durcl. und dem Löbl, À urn nr 
baun ben labl. Feäncifchen Cranfj am andern Theil y 
und zwar / fo viel biefen an tmb vor fido felbfien betrifft / 
poütive , ám Mamen und von wegen beffen mitsAlliirter 
aber fub indubia fpe rati, præviis utrinque Legitima- 
tionibus, nadhgefthte Abrede genommen / unb beberfaté 
" 4 ü "ef L Allian 

3. Golle diefe Defenfions- Alliang / bift auff e 
de allgeıneine ftabilir- und Einridtung "i Man rh 
fecuritatis Imperii , zu feines Menfden Belcidigung/ ins 
oder aufferhalb SXeidé/ nod) zu Erregung einiger mo- 
tuum, fondern zu alleinig obeerfanbener $3epbefaltumg 

| Wefiphal, und Mimmegi Friedens, unb Bes 
féutimg, atferfeité £anb umd éeute / wider alle/ ben obigen 

8» nftrumenten und Neids s Safungen zugeg 


umweigerlih und gft beyzufpringen 
er Sllfefung nie abpußehen / bf Der beige Aha 
re ge - 9 würdlid erbaitm / mig 


ter gegen paare / in keidentli 
flea. Prof qu vefhafen, wie c$ Dife für Kine 
gene Soldaten zahle / dabingegen das igte r 

ter und Graf ohne Entgelt zu folgen féulbig fpa 


t, 
. f. Die fdwäre Artillerie, tmb. darzu kbôrige Muni- 
tion fournirt ber ruffende Theil cuf Ride Koflen / bie 
Munition aber für bie Mannfdafft und Kegimentds 
Stücke / folle denen Auxiliar-Böletern von bem bepfprins 
n Theil mit auffgcgeben werden, Mic weniger 


beer Ordre alfo. vorjunchmen und zu verrichten, bafg 


. 7. Bey erfolgender Conjundtion der i 
bie Jufb& unb das periciiar- Comando e ies 
mandirenden Officier über die feinige/ die General - Di- 
recon aber im Feld fommet demjenigen Allürten zu / 
weldem die Sülff gefditet wird / der bod mit der LE 
xiliar- Dölcer Generalen und commandirenden hohen 


Dfficiern/ fo wol aud) denen beflellten Kriegs » Ra 
KriegssKath zu halten/ unb Pr = us nidis I 


rs vorqunebinen / refpe&ive féulbig und befugt fera 

8. Sm Fall der zu QUI geruffene auch feinbli 
gegriffen unb überzogen würde, Fan und kun ru 
NE. que epgenen Defention behalten / und die 
à t$ abmarchirte wider zurü fordern / ingleichenz 
9. Syebem Theil bevorfichen / tiber Fernerwei 
fion zu diefer D:fenfons- Alliang mic incbe AR 
handeln, von deffen Erfolg aber denen tibrigen Allürten 
orberlidye Communication und Nadrict au ertheilen 
Funde/ allermaffen mun der Frändifge Grapfj mit und 
neben 


1683. 


Anno 
1683. 


DU DROIT DES GENS. 


neben feinen im Eingang fpecificirten Allürten » ohne bag: 
jeunge/ was Syro Qodfirfil. Durél. zu Braumfcmeig- 
tüneburg » Sannover / in Krafft xfj bereits gefchloffenen/ 
und nur auff der beederkitigen Expedition amd Bollzichs 
ung beruhenden Foederis , befonderg fleller / sm 20000. 
Mann auff den Beinen/ und fampt bem (lid) for- 
mirten Generals Staab bie Artillerie- Compagnie » und 
ProviantsWägen/ fo wol aud) alle übrige barqu gehörige 
Morhdurfften fertig/ unb gun march parat bat/ fo / bafi 
die allerfeiige Negimenter unb Trouppen folgender 
Conjunétion in formam jufti exercitus coalefciren fôns 
nen; Alfo übernehinen : 
10. Shre Ghurfürflf. Durdl. zu Bayern aud) ein 
bergleiden befonberd / ober bero gnäbigfien Belieben nad) 
flärcteres Corpus mit allen Requifitis belli, nebenft 
denen Allürten auf; bem Iobliden Bayerifchen / unb den 
aud) 1061, Scwäbifcden Grayfi / ober fo diefer Icgtgemeld> 
fe nid univerfaliter zu gewinnen / mit denen übrigen 
a Ras ro Kr AL sg rà 3 
1 fernere Handlung zu pflegen? Sr. Churfurfil. Del, 
dberlaffen worden ) zu der Alliang y und Erhals 
tung gemeiner Siderheit n fielen / und zu unterthalten / 


m der Operation im Feld der würdli 


um wicberbolet wird / von Worten qu 
alfo Tautend; Dr 8, unter den Deliberandis bauptfädhs 


lidjen tiber ber ni folle; «à few. ba 
ne r4 T" a À pile ed - n Es 
Armee Sbres allerh Drts qu fielen habende 


ur würclichen mt ins Feld geführt werben folfen 7 


fliehen möchten’ ob hätten fid) auff fo recellirre. Meife we» 
der bic hohe Alliirte unter fid) felb der mutuellen Affi- 
ftené/ nod) weniger aber andere defj $9. Neicds getreue 
Mitglieder in caium ' invafionis hoftilis, von I 
ber Keihs-Ordnung mäffigen Spilffleiftung zu: getröflen/ 
ann fib zumahlen der Gall fo ergeben möcte/ daf Ih. 
Kayferl. Maj. wegen etwan bevorfichenden fhwären Turs 
edens Kriegs ) die Obere Armee nicht formiren tànten / fons 
dern bemiffiget wurden’ Ybre gan&e Made in Ungarn 
zu ziehen/ ba fid) dann immittels ferner erepguen dörffte / 
bafi von einer benachbarten Potené ein oder mehr getreue 
Keicdhs-MitsStände gemaltfam angegriffen) und bamit 
Die geıneime Reichs » Xube gerfioret würde ; Allermaffen nun 
Syb. Kapferl, Dia. bep. foldyen Sbro ungleich vorfommes 
menen Derfiand / von denen hohen Allürten burd) Dero 
2 anbten / n Grafen von Hohenlohe Ex- 
. alfergnädigfi defideriren zu laffen bewogen worben / 
dafs biefér Paflus, nad) ber Compacifcenten , bey Auf 
nehmung defz Alliangs Mercts gefüheter eygentlicer in- 
tention umb Meynung erläutert werden möge; Alfo hat 
man fid) von allgemeinen Convents-und der Sächfifd)s 
DbersXhein-und MWeflerwaldifhen Mit-Allürren wegen 
anderwiärts verglideny und den Cafum Conjunétionis 
folgender maffen feft : und zwar folle ed. nad) wie 
vor bey banc allerdings verbleiben; bafj/ gleid wie biefe 
Alliang zu Bevbehaltung defj allgemeinen Rubeflands / 
imb Handhabung der reden Muünftersund Ninmwerifchen 
ames gh bann Abmwendung von der Alliirten 
anden aller Quartier, irregulirtæ march, unb anderer 
dergleichen Kriege-Veläftigungen / fo "ybnen insgefampt / 


oder cinem befonders zufloffen / oder zugefiige werden fons. 
Delenon, 


ten / mithin qu feiner alleinigen und qu fcis 
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nes Menfchen offenfion ober invafion bad Abfehen an» 
fangs gehabt / und amnod) ganó unwrdnberlidh hat; als 
fo man wie vormabls lediglid; barbep zu beilcheny fid) 
und feine Allirte wider umbillichen Gevalt/ und. binges 
gen, bey der Teurfihen Frepbat/ denen Neids-Conftitu- 
tionen tmb Juribus Statuum zu fügen; nicımands aber 
tue ColliGon oder Ruptur die geringfle Anlafı zu geben / 
fondern vielmehr zu den bevorfiehenden Friedens - Tracta- 
ten, fo wol bey denen Reidis > Comitiis ju Kegenfpurg/ 
als fonft auff alle andere thunliche Weit und Wege / bag 
feinige zu contribuiren/ aud) alle zu gütlicher Sınlegung 
bifgheriger Differentien und Zwifligkeiten/ mit berentges 
giger Beybehaltung guter Wolverflandnus dienfame unb 
aufgreichlide Diüttel/ obernannten Inftrumentis Pacis ges 


^ndf; / qu ergreiffen vorzufchren / gefolglich chender nid y 


als da man duch feindliche Le er darzu vermiffiges 
und getrungen / benchenft aud) verfichert fepn wiirde / bafy 
nidye ıninder andere in armis ficbenbe mächtige Stände f 
welche i mit bififéitigen hohen Allürten / einer mutuel- 
len Affifteng allbereit$ verglidien ; oder nod) vergleichen 
möcten/ zur Sol ffieiflung / umb mit-Operation relolvirtz 
und dahin aüfdon in Bereitfdafft/ und zum anmarche 
fertig und willig flchen/ mit denen Bundes Döldern aufg 
der Alliircen íanben ins Feld zu vuden/ per unanimiæ 
mem unter bem weitern Derlafj/ bafj/ wann bie 

be Allürte ing gefambt /-ober einer auf *ybnen/ wider 
die in denen S&inbniífj - Receffen bedingte Ätliftengsfältes 
im eid) mit Kriegs» Madır urplöglid) angegriffen / oder 
folder Seftalt angegriffen zu werden vergewiffert wiirdey 
€ gefchehe mum unter bem Prætext, oder mit militarifdyer 
Sand exequirenden Reunionen, oder auff andere 2Bcay 

eiden/ da vor Augen flünbe/ bafj ein benachbarter 
» Staat eine groffe Kriegs Macht planen ita 

gli 


gnato, 


ben ber 
bann ber 


e Dorwiffen und Zuthun ber Sricgé » Käthe/ im 
folder Eyly als man es allerfeirs nöthig zu feyn ermeffax 
wird/ gefieilt/ aud) andere die mit difjfeitigen hohen Al- 
lürten tn ebenmäffiger Defenv — fien / qu ci» 
na u finem anerinnert / imb / alfo mit ges 
fambtet Hand; nad) bene am Sayf. Hof fo wohllen auch 
im Feld der Operation halber fünfftig zu vergleichen fles 
benden Concerto agirt, und die com étirre Aldıfteng 
unb Guarantien unitis Confiliis & viribus einander mu- 
tuó præftirt werden folle, 

Als man num Dierbep auff bie Frage gefommen/ wie 
weit biefe Gricdens - Guarantie ihre MWirdung habeny 
unb rin extenfion felbige geleifiet werden folle? Sat 
man 

11, Sabin vereinbahrer / dafı alle frembde / auffer den 
zweyen Frieden s Sn waltende / imb. extrava« 
gante Cafus aufgefloffen/ was hingegen aber burd) 
erfisgemeldte FriedensSchlüffe ehebeffen feine Maafj und 
Drbnung erlanget / unb de præfenti ober in futurum durch 
Gewaltfume Hand angefochten wird / in folder Guarantie 
lediglich und allein Beeriffen ftn fotte, Und nadıdeme bie 
ad exemplum Cæf. Maj. an Eeiten der Fränd. Sädf. 
Dber-Xbein. und Wefterwaldifdyen Allürten befdehene 
Acceffion, jur Span. Geb. unb Staatifchen Afo- 
ciation vorgetomimen/ hat man Churfürfil. Bayerifchen 
Teils unter hierzu werfpürter guter inclination, fidy 
bierinnen alfo zu erklären und zu bezeugen vernehmen lafs 
in bafi gp vip der Ihrer Churfitefil. ray 

re Begierde qu emeinen Wefens en 
bierinnen auch Wert Kim baben wilrden. d 

Wegen der von Frändifchsund Mit-Allürten Seiten 
ehedeffen verglidyenen Trouppen/ bat man fid 

12. "Kud) dahin verflanben / dafj eben dergleichen Re- 
glement Cur-Barer, ut ne Theils confor- 

3 miter 


Anno 
1683. 
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ANNO miter oblervirt nantentlid) aber auff eine portion tágs 


lid) 2. Pfund Brod à 2. Sr. 1. Maafj Getrand à 2. 
Dun Fleifch à 2. Kr. und auff ein Pferd 6. 
Pfund Qabern à 3, Kr. gefolget / und zwar diefes fomobs 
len bey den marchen als denen Stand - Quartieren fol» 
cher maffen gehalten werben folle ; ; 
Ratione Termini ad quem, und wie lang biefe Al- 
liang dauren folle y ifl der Vergleich — 
: 13. Darauff herfommeny dafz diefelbe auff 3. Sabre 
gefiellet y unb gleidnvol denen Compacilcenten die Hand 
offen bleiben folle / fothanen Terminum bey immittelft ers 
folgenden fidhern Frieden/ ober anhaltender Gefahr zu ens 
gern’ oder nad) allerfeitigen auff becderley ‘Fällen arfeh- 
ten Gutbefinden/ weiterd zu extendiren/ Snywifen as 
ber und bifj dahin folle dies vinculum muruum "t 
fiehen/ unb von nianaub in particulari ayfadiofl/ au 
feine Traétaten mit dan einmahl declarirten Geind fin- 
gulariter & divifim, fondern mit und von gefambter 
Hand unter allen Allirren Theilen miteinander. auffges 
Defentions- Verbindung in allem 


nommen; alfo bi 
fanétè & Pre: gehalten werden, 


XXXIV. 


3 1. Mars. Fœdus perpetuum. offenffvum c defenfuum inter Se- 


reuiffimes LeoPoL p um {mperatorem Romano- 
rum Hungarie & Bobemie Regem, & JoAn- 
nem Ill. Regem & Regmum Polonie num- 
que Ducatum. Lithuanie; initum. Warfavie 31. 
Martii 1683. Cum RATIFICATIONE Sue 
Cafarce Majeflatis.. Datum in Arce Laxiburgi 
die 2. Maji 1683. [Tiré de la Regiftrature 
d'Eftat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale.] 


Os Leopoldus divin favente. Clementià elec- 
. tus Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Germanie, Hungari , Bohemiæ , Dal- 
matiæ, Croatiæ, Sclavoniæ Rex, Archi. Dux 
Auftriz, Dux Burgundiz , Brabantiz , Styriæ, Carin- 
thiæ, Carniolæ, &c. Marchio Moraviæ, Dux Lu- 
tcmbergz , & Teckæ, Princeps Sueviæ, Comes Habs- 
purgi» T roli » Ferretis, Kyburgi & Goritie, Land- 
gravius Alfatie , Marchio Sacri Romani Imperii Bur- 
viz, ac Superioris & Inferioris Lufatiz , Dominus 
archiæ Sclavonicæ, Portüs Naonis & Salinarum. 
Notum teftatumque facimus tenore prefentium , 
Quöd cum quotidiana experientià com habea- 
tur, Potentiam Ortomannicam vel ided Chriftianitati 
gravem, atque indies proficere, quód in commune 
minime confultum ; nec ullis ad pro m commu- 
ne periculum, Armorum Societatibus & Fœæderibus 
vifum fit: in præfens ue ca per univerías in 
Euro Turcicas Done ipmque Afiam Belli fant 
præparamenta, quz non nifi Populis Chriftianis, po- 
tiflimum autem noftro Hungarie, vicinoque Poloniæ 
Regnis poffunt effe nociva, unde nec aliter plena eo- 
rum fecuritas confequenda videatur; quam fi ad invi- 
cem ab immaniffimi Hoftis aggrefione profpiciatur , 
ablataque totis viribus recuperentur , ftimulante præ- 
fertim ad id Paterna Univerfalis Paftoris Innocentii 
XI. follicitudine, quà tam aliquot ab Annis pro Sa- 
crofan&z Fidei & Religionis Zelo, pro tot Populo- 
rum Salute & Chriftiani Nominis Gloria Sacrum Fce- 
us ineundum — iex sdhomionibus, 
uapropter perpendentes fimul ipfam Turcarum per- 
an a necdum elapfo Induciarum decurfü , fus- 
cepta Subditorum noftrorum tumultuantium Protec- 
tione, Regno noftro inhiar, Polonia quoque Pacis pau- 
lo anté conclufæ infraétionem fentiat, & denique fuc- 
ceflivè omnibus univerfale difcrimen immineat, ordi- 
navimus & conftituimus Pienipotentiarios noftros, Il- 
luftrem & Magnificos noftros Sacrique Imperii fideles 
dilectos Carolum Ferdinandum Comitem à Walditein 
Baronem in Zuigan, Munchengraz , Leutíchin, & 
majore Augez ‚noftrum Confiliarium , Arcanum Came- 
rarium ,& Auguftifimæ Imperarricis Viduæ Eleonora 
Dominz Matris noftre amantifime fupremum Aulæ 
Præfeétum, Aurei Velleris Equitem, Legatum , & 
Joannem Chriftophorum Zierwski Liberum Baronem 
de Zierwa in Hennerftorff ,  Geltendorff & minore 
Scharkau Confiliarium & Ablegatum noftrum, pridem in 
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Polonia verfantem , quibus vigore Literarum noftrarum 
Pleni ialum fecunda "Mentis Januarii. præfentis 
milleumi fexcentefimi octuagelimi tertii Anni datarum, 
plenam & integram Facultatem ac Poteítatem conces- 
fimus , dedimus & tribuimus, ut noftro & Succefforum 
noftrorum Regum Hungariæ & Bohemiæ, ac Archi- 


| Ducum Auftriæ nomine , cum Sereniífimo & Poten- 


tifimo Principe Domino Joanne Tertio Rege Poloniæ, 
magno Duce Lithuaniæ, Ruffiz, Pruffiæ, Mañoviæ, 
Samogitiæ , Kioviæ , Volbyniæ, Livoniæ , Podoliz , 
Podlachiæ, Smolenfciz , Severiæ Zerniechque , Ordini- 
er Regni Poloniz , & Magni Ducatus Lithuaniæ , 
Fœdus offenfivum & defenfivum fimultanee, vel fi al- 
teruter eorum impeditus, abfens, vel non valens fuerir, 
fcorlivè tra&tare , perficere & concludere poffint ac 
valeant. Et illi quidem per frequentiores cum Sere- 
niffimi, & Potentiflimi Polonix Regis , Ordinumque 
Regni Polonie & Magni Ducatus Lithuaniz deputatis 
ad id Commiífariis Varfoviæ in loco Comitiorum 
Regni Generalium habitas Conferentias, poft. invoca- 
tum divini nominis auxilium , præviäque matura deli- 
beratione, in mutuas Fœderum Leges convenerunt , 
€ó quo fequitur modo, videlicet. 

orum fit univerlis & fingulis quorum intereft, &c 
quomodolibet intereffe potuerit: Quód cüm inter Se- 
reniffimum ac Potentifimum Principem ac Dominum, 
Dominum Leopoldum electum Romanorum Impera- 
torem femper Auguftum, Germanie, Hungariz , Bo- 
hemiz, Dalmatiz , Croatiz , Sclavoniæ R » Ar- 
chi-Ducem Auftriz, Ducem Burgundiæ, Brabantiæ , 
Styriæ, Carinthiæ & Carniolæ , Marchionem Moravix, 
Ducem Lucemburgiæ, ac Superioris & Inferioris Si- 
lefiz , Wirtembergæ, & Teckz , Principem Suevize , 
Comitem Habspurgi , Tyrolis, Ferretis, Kyburgi &c 
Goritiz , Landgravium Älftie , Marchionem Sacri 
Romani Imperii Bourgovix , ac Superioris & Infe- 
rioris Lufrie , Dominum Marchiæ Sclavonicz , Portüs 
Naonis & Salinarum ex una; & Sereniffimum ac Po- 
tentiffimum Principem & Dominum Dominum Joan- 
nem Tertium Poloniæ Regem , Magnum Ducem 
Lithuanie, Ruffie, Pruffiæ, Maffovie , Samogitiæ, 
Volh nia, Livoniæ, Kioviæ, Podoliæ, Podlachiz , 
Smolensco , Severiæ, Zernechovieque, Regnum ac 
Rempublicam Polonam Magnumque Ducatum Li- 


thuaniz ex altera parte de arétiore Amicitia, Corres- 
ia & Fi e inter fe pro mutua Regnorum, 
rovinciaum & Ditionum fuarum one ac 


Securitate ineundo ‚ab aliquot retro annis actum, nunc 
verb metuendum fit , ne vicipa in Hungaria mala 
longiüs » & cumprimis altifime memoratarum 
Suarum Majeftatum Regna & Ditiones corripiant ; 
ldcircó utrinque placuit, inceptum tam falutare opus 
per certos ad id concludendum fpecialiter deputatos 
Miniftros reordiri, maturare ac perficere. Con 
itaque utrinque legitimè conftituti Plenipotentiarii „ 
nempe ex parte Sacra Cæfareæ Majeftatis Illuftriffimus 
& Excellentiffimus Dominus Dominus Carolus Ferdi- 
nandus Comes à Walditein Baro in Zuigan , Mun- 
chengraz , Leutfchin , & majore Augez, Sacrz Cæfareæ 
M Coníliarius, Arcanus Camerarius , & Au- 
[M iffima Imperatricis Viduæ Eleonoræ fupremus Au- 
Prafe&us , Aurei Velleris Eques, tus, & Do- 
minus Joannes Chriftophorus Ziermky iber Baro de 
Zierwa in Hennersdorff, Geltendorff , & minore Schat- 
kau , Sacræ Cæfareæ Majeftatis Confiliarius & Ablegarus; 
Ex parte verd Sacræ Regiæ Majeltatis Poloniz & Magni 
Ducis Lithuanix , Regni ac Reipublicæ Poloniæ , Mag- 
nique Ducatüs Lithuaniæ Deputati, Reverendiffimi , 
Excellentiffimi & Illuftrifimi , Illuftres magnifici &c 
generofi Domini , Domini Joannes Matachouski Epis- 
copus Cracovienfis, Nicolaus Stephanus Pac, Epifco- 
pus Vilnenfis, Michael Radiecousky Epifcopus Prin- 
ceps Varmen. & Saml.Sacri Romani Imperii Princeps, 
Stanislaus Wituricky , Epifcopus Lucconienfis & Pres. 
ten(is, Cafimirus Opalinsky Epifcopus Culmenfis, &c 
Pomeraniæ, Stanislaus W'oiensky Epifcopus Camen- 
cenfis ; Andreas Potocky Caftellanus Cracovienfis , 
Felicianus Potocki Palatinus Cracovienfis, Chrifto 
rus Gzymutousky Palatinus Pofnan. Calimirus Sapie- 
ha Palatinus Vilnenfis fupremus , Exercituum Magni 
Ducatus Lirhuaniæ Dux , Michael Dux Zartorisky 
Palatinus. Sandomirienlis , — Martinus de Kojietsko 
Oginsky Palatinus Trocenfis, Stanislaus Joannes Jab- 
lonousky Palatinus & Generalis Terrarum. Ruíliz , 
Exercituum Regni Poloniæ fupremus Dux , Nicolaus 
à Granou Sienscausky Palatinus Volhiniæ, Campidux 


Cr. 


ANNO 
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Axno Exercituum Regni, Martinus in Zamofca Zamoyski 


1683. 
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Palatinus Lublinenfis, Joannes de Kozielsko Oginsky 
Palatinus Potocenlis Campidux Magni-Dux Lithuanize, 
Joannes Antonius Chrapovicky Palatinus. Virepfanliss 
Francifcus Pielenski Palatinus Maricburgenfis, Uladis- 
laus Donhoff Palatinus Pomeraniæ, Martinus Kytsky 
Caftellanus Leopolienfis ; — Generalis Artilerie Regni 
Præfcétus , Stanislaus Carolus Luzecky Caïtellanus 
Podlachie , Otto Felcerfamb Caftellanus Livoniæ, 
Stanislaus Lubomirski Supremus Regni Marfchallus, 
Joannes Wielopotoski Supremus Regni Cancellarius, 
oannes Grimsky Procancellarius Regni , Dominicus 
Yicolaus Dux. Razivilly Procancellarius Magni Duc. 
Lithuaniz,Benedictus Sapieha "Thefaurarius Supremus 
Magni Duc. Lithuanie. Lubomirsky Eques Meliten- 
fis Marechallus Curie Regni, Andreas Zaluski Mag- 
nus Regni Secretarius nominatus Epifcopus Kyovienlis 
Suæ Regie Majeltatis Cancellarius » Chriftophorus 
Gninsky Regni Referendarius Abbas Wygrouecenf. 
Raphael Comes in Leszno Vexillifer Regni Comitio- 
rum Regni Generalium Marcchallus , Francifcus. in 
Zakliczin Jordan Pincerna. Regni, Capitaneus Dobei- 
nenf. ex Provincia minoris Polonis Deputatus, Joan- 
nes Krafinsky in Krasne, Refcrendarius Regni Capi- 
taneus VaravienGs ex Provincia Majoris Poloniæ De- 

tatus. Francifcus Sapieha fupremus Præfcétus Sta- 
uli. Magni Duc. Lithuaniæ ex Magno Duc. Li- 
thuaniæ Deputatus , Jofephus Stuszka Vexillifer Magni 
Duc. Lithuanie Deputatus; ex Equeflri Ordine An- 
dreas Joannes à Zydow Zydocosky Vice-Capitancus 
& Judex Caftren, Cracovien. Martinus. Olszousk 
Capitaneus Wicdunenf. Martinus Zaphic de Szpanou 
Succamerarius Vicovienf. Depuratus de Minori Polo- 
nia, Cafimirus Sapicha Capitaneus Preftenlis, Stepha- 
nus Zahorouski Capitaneus. Wlodimirieniis Deputatus 
de Minori Polonia, Alexander Pregiemsky Vexiliter 
Calliienfis , Hieronimus Kuropatricky Judex Terreftris 
Leopolienfis Deputatus ex Majori Polonia, Melchior 
Gurousky Pocillator Pofnznenhis, Hyacinthus Koftworo- 
usky Vexillifer Livenfis , Jacobus Wilkorazky Judex 
Surrogatus Caftrenfis W'fchoventis, Seraphinus Stem- 
bocky Venator Juniuladislavienfis, Euftachius Grothus 
Capitaneus Raygrodenüs. Pott Plenipotentiarum Ta- 
bulis utrinque tite commutatas in mutuas Foederis 
arctioris 
Articulos ut fequitur convenit. 


du nomine Sanif[ime & Individne Trinitatis. 


S: inter Sereniffimos & Potentiffimos Principes Do. 
minum Leopoldum divini favente Clemenriá Im. 
peratorem femper Auguftum , ejusque Regnorum Hun- 
gariæ ac Bohemiæ, nec non Archiducatüs Auftriz: & 
cæterarum Suæ Majeftatis Provinciarum Hereditaria- 
rum Succeífores ab una; & Dominum Joannem ter- 
tium Dei gratia Polonix Regem , Magnum Ducem 
Lithuaniæ, Regnum Poloni, Magnumque Ducatum 
Lihuaniæ à parte altera, illa animorum & Armorum 
Societas, quæ utriusque. Majeftatis Regna. & Provin- 
cias ut vicinitate mutua , ita communione periculo- 
rum Belli Othomannici conjundtas, & in eis Sacro- 
fanétæ Fidei cultum tot periculorum falutem , non 
folum ab ulteriori immaniffimi Hoftis aggreílione, in 
tuto confervare, verüm etjam recuperatas ab utrinque 
ablatas firma & ftabili Pace valeat beare. . 

Et hac verd crant motiva , que Sacram Regiam 
Polonie Majeftatem & Rempublicam ad Fcederis 

jus necefütatem induxere, utpote eam, que vicina 
ut propria confiderans pericula , conclufam anté aliquot 
Annos cum Turcis Pacem multis infractionibus laefam, 
nec diu duraturam bene viderat , maximé vero 
dum Paterna univeríalis Paftoris Innocentii undecimi 
follicirudo, aliquot ab Annis Regiæ Majeftatis magna- 
nimitatcm Sratuumque Regni Pietatem , ad Sacrum 
hocce Bellum ferventiffimis  ardenti(Timis, & creber- 
rimis Adhortationibus ac Favoribus Sublidiorum pro- 
miflis follicitare non defticerit. 

Sit ergd inter altememoratas Majeftates earumque in 
Throno Succeflores, Regna & Provincias offentivi & 
defenfivi Belli Societas. Prima ad gloriofam & ftabi- 
lem cum Hoíte communi utriusque Partis Pacifica- 
tionem duratura. Altera ad cjusdem Pacis perennem 
Confervationem perpetuum permanfura. 

Quo autem majori robore & indiffociabili vinculo 
folidetur tam facrum piumque opus , utraque Pars 


nüvi & defenfivi Conditiones, Leges & 


communem Patrem Pontificem Maximum Sacr hujus ANNO 


Societatis Protectorem, Manutentorem, ac in virtute 
Guarantiæ Evictorem ‚fuis cum Succefforibus maximis 
Pontificibus venerabunda affumit , minime dubia , 
Sandtiratem fuam id faéturam , ut neutrzm Partem 
peniteat Paternis ardentiflimisque Suæ — Sanctitatis 
adhortationibus pronas dedifle aures, & filialem fub- 
miüle promptitudinem. 

Obligant fe identidem tam Sacra Cæfarca Majcftas, 
Du Sacra Regia. Majeftss Poloniæ, unà cum Regni 

Magni Ducatus Lirhuanie Ordinibus fub oncre 
Juramenti propriarum manuum præfentis Tradtarüs 
Subfcriptione , omnique alio vinculo , quod firma. & 
indiffolubilia Principum & Populorum olet reddere 
Fœdera ; initam hanc præfentem Belli Societatem facro- 
fan&é inviolsbiliter in omnibus Pun&is , Claufulis, 
Articulis, per fe & Succeflöres fuos confervaturos. 

Quod ut majorem habeat vigorem ac Religionem, 
ipfum Juramenti Sacramentum Eminentifimi Cardina- 
les, nominatim Eminentiffimus Pib, & Eminentiffimus 
Barberini , uti earumdem Gentium. Protectores. & 
Repræfentantes, intrà decuríum binorum menfium , in 
manibus fux Sandkitatis in eam Juramenti formam » 
quz fcorüvo Articulo paa eft, & in hoc Tradtaru 
ab utrinque fübícripta habetur; nomine Suarum Ma- 
jeftatum tanquam Principalium fuorum corporaliter 
præftabunt. [tidem Sua Majeftas Cælarea Prætenfos 
nes ex Tractatu tem Belli Suecici, occalione Sub- 
fidiorum facto , refulcantes annihilat; de hisque Sacram 
Regiam Majeftatem & Rempublicam totaliter quietats 
nominatim vero Diploma ex Senatüs Confilio cmana- 
tum de Ele&ione nullum declarat; Eidem renuntiat, 
Regnoque Poloniæ & cjus liberis fuftragiis reftituit , & 
Hypothecam fi qux eft, Infcriptiones & Prætenfiones 
ad falis fodinas Viclicenfes integre remittit in pe 
tuum, & annihilat. Viciffim Sacra Regia Majcitas &c 
Respublica Poloni ex fupradiéto Tractatu refultantes 
Obligationes omnes vel Pratenfiones in perpetuum 
folvit & annihilat: ut his ab utrinque fublatis in perpe- 
tuum Prætenfñonibus, omnes præfens Conjundtio ex- 
cludat Scrupulos & Confidentix obices. In Societate 
itaque Belli offenfivi permanentes Partes nullo modo 
ex pratextu feorlive , etiamfi opima, votiva, & maxi- 
me favorabilis alterutri illarum effet oblata ‚acceptabunt 
Pacem , nifi fimul & femel in eandem utraque Pars 
confenferit , eandemque acceptaverit. 

Hzc Belli Societas erit inter Serenifimum & Po- 
tentiffimum Im »quà eft Hungariæ & Bohe- 
mix Rex, Archidux Auftriz , tum aliarum Provincia= 
rum Dominus ac Hxres. Ita ut Sux Majeftatis in Hæ- 
reditaria R. & Provincias Succeflores teneantur 
ad hoc Fœdus, & iisdem Panétis, Claufulis, pee 
tis ver, aL Ad quod Sacra Regia Majeltas Polonia 
ejusque in Throno Succeflores, Regnum Poloniæ, mag- 
nusque Ducatus Lithuaniæ vicevería obligantur. 
Eadem Belli Societas limitatur  foliüs Belli Turcici 
neccífitate, nec ad aliud quodvis Bellum ullo prozfus 
colore & przrextu extendi unquam poterit. 

Declarat itaque Sacra Cæfarea Majeftas vigore prie- 
fentis Societatis fexaginta millia Hominum ad Bellum 
in Hungaria gerendum ; quo numcro comprehendun- 
tur viginti milia Subfidiorum Cæfareæ Majeftatis Ami- 
corum Principum, & Legiones in Pracfidiis fortalitio- 
rum in ltalia permanentes. 

Declarar vicifim Sacra Regia Majeftas, Regnum 
Polonix ,& Magnus Ducatus Lithuaniæ Bello gerendo 
competentes quadraginta millium | Exercitus Vires du- 
rante eodem Bello alituras. | 
Cafu verd , quö Viennenf vel Cracovienfi Urbi 
obfidio immineat ; co tempore utraque Cæfarea & 
Regia Majeítas actualem. Armorum fuorum Conjunc- 
tionem , mutuo & ad invicem fibi adpromilerunt » 
Exercitibusque integris Pars Partem À ve iberanda illa 
Urbe ; que lis " juvabit , & 
an À u obhcionem curabit. ldem utraque Pars 
factura , quoties bellico auxilio affiftendi fibi muruo 
integris viribus vel earum parte neceffitas poñulaverir. 
Quo fine intimiorisgue Communicationis ergo Reli- 
dentes ab utrinque Officiales Belli gnari, fpecialiter ad 
id felecti circà Partes ad invicem manebunt. 

Alias per diverfionem Bellum geri debet ,. vidclicet 
Sacra Cafarca. Majeftas Regno Hungariæ Fortalicisaue 
ejus vindicandis, Sacra vero. Regia Majeftas Poloniz , 
Camencco , & Podoliæ ac Ukranxæ vindicandis 
incumbent. Beilo acquilira five rehabita ex ablatis pro 
Jure, quibus antea pertinebant, Partibus cedent. 
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Quonism vcrb Bellum pre foribus jam adeft , 
Exccutio autem. Comitiorum in Contributionibus 
preftsndis dm citó haberi nequit. Tum Sacra Caefarea 
Majeftas duodecim centenis millibus Florenorum Po- 
lonicalium currentis in Regno Monetz Regno Polonize 
& Magno Ducatui Lithuaniæ fuccurrit pro primis & 
priefentaneis Belli expenfis , idque in continenti poft 
Subferiptionem præfentis "Tra&atüs : Cujus fumme 
refulionem nunquam à Republica prætendet. A 
finctiffimo nihilominus Pontifice ejusdem omnimodam 
fibi &eri compenfationem curare liberum erit. 

Promittit infuper Sacra Cæfarea Mojeftas præfentis 
Traétarûs vigore , quam efhcaciflima apud Regem 
Catholicum fine mora interponenda officia pro extra- 
dendis decimis per Ditiones Suæ Majeftatis lralicas , 
vidclicet tm in Regno Nespolitano, quàm in Statu 
Mediolanenfi, quàm primüm eas Sanctitas Sua impo- 
fuerit. — Quarum - decimarum Subldium uc ad 
honeftam Pacem duraturum foli R olonize 
applicabitur , nullatenus Sacra Cæfarea Majeftate pro 
fuis impenfis eadem dividi prætendente vel impediente. 

Cum autem ad hancce Societatem non folum in- 
vitandi funt Chriftiani Principes , fed & ulırö fe 
oferentes admittendi ; Ided utraque Pars fe obligat 

ro poffe inviraruram ad eam Amicos & Foedcratos 

rincipes ; Ita tamen ut utriusque Partis Confonus 
accedat. aflenfus, quoties aliquis vien iem admittendus 
erit nominatim utraque Pars Sereniffimos Moíchorum 
Zaros omni cura ad hanc Societatem invitabunt , flec- 
tentque. In quantum verd utriusque Partis confenfu 
contingeret , alterutram P in Caftris fore prz- 
fentem ‚co caíu generalis Guberngtio penes præfentem 
foret. 

Quod quidem Fœdus antiquis inter eosdem Sere- 
nifimos Principes ; Regnaque ac Dominia eorum 
compactis, & limitaneis Granitierum Commilfionibus 
nullum praejudicium adferre debet ; imó perpetuum 
illis robur addit & præftat. 

juramenti verd fupramemorati ab utraque Parte in 
manibus fummi Pontificis per Eminentiflimos Cärdi- 
nales , Protectores & Repræfentantes præftandi talis 
debet e(Te tenor. 

N. N. Sereniffimi &  Potentiffimi Principis 
Leopoldi I. Imperatoris femper Augufti,quä eft Hun- 
gariæ & Bohemie Rex & Archidux Auftriæ , aliarum- 

ue Provinciarum Elæres, uti Principals mei fpeciali 
ato'ad id inftruétus, cjusque Majeftatis in Regna 
& Provincias Hæreditarias Succeflorum nomine fand? 


uro. 
3 Vel N. N. Sereniffimi & Potentiffimi Princi- 
is Domini Joannis Tertii Regis Poloniz , & Magni 
cis Lithuaniæ, Principalis mei, ejusque in Throno 
Succeíforum , Regum Polonie & Magnorum Ducum 
Lithuaniæ, Univerßeque Reipublicæ Polonz & Mag. 
ni Ducatus Lithuaniæ , quorum fpecialibus Mandatis 
ad id inftructus fum, nomine fan&e juro. 
ox Fœdus offenfivum & defenfivum contrà im- 
manıllimum Chriftiani nominis Hoftem , inter alte- 
memoratas Majeftates initum & Varfaviæ die trigefima 
prima Menfis Martii Anno currenti millefimo fexcen- 
temo octuagefimo tertio, per earumdem Majeftatum 
Plenipotentiarios conclufum , & manuum Subfcriptione 
munitum , & ab iisdem altememoratis Majeftaribus 
ratum; gratum , acceptatum, ac propriarum manuum 
Subícriptione firmatum ‚in omnibus ejus Punctis, Pac- 
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tis, Claufulis, Articulis ac Ligamentis bona fide juxtà 
tenorem verborum , & genuinam eorum fignificatio- 
nem Sereniffimus & Potentiflimus Princ eopoldus 
rimus , Imperator femper Auguftus , “ete & 
hemiæ Rex & Archidux Auftrie obfervabit, tencbit 
& adimplebit. Ejusque Majeftaris Succeflores Hungariæ 
& Bohemiz Reges, Archiduces Auftriæ obfervabunt, 
tenebunt & adimplebunt. 
Vel Sereniffimus & Potentiffimus Princeps Joennes 
JL. Poloniæ Rex, Magnus Dux Lithuaniæ ejusque 
Majeftatis in Throno Succeflores Reges Poloniæ & 


ANNÓ 
1683. 


Magni Duces Lithuaniæ , ac Univerü Regni, & - 


Magni Ducatus Lithuaniz Status ac Ordines , obferva- 
- — & — 
eque de hoc Abfolutionem petent, nec oblatam 

fufcipient , fic me Deus prb y & hzc fanda Dei 
Evangelia. Zus 

In quorum fidem, nomine Sereniffimorum fuorum 
Fr og re pose en me- 
iantibus , Nos tus & Ablegatus Auguftifimæ 
Cxfarez Majeftatis Extraordinarii ac en Regize 
Majeltatis R & Magni Ducatus Lithuanie ex 
Senatorio & Equeftri Ordine Deputati Commiflarii 
manibus pane fubferibimus '& Sigillis munimus. 
od & Sacre & Sereniflimæ altem Ma- 
jeftates, Domini noftri Clementifimi, utt Principales 
in fpatio unius Menfis preftabunt. Actum Warfoviæ 
fub celebratione Generalium Comitiorum Regni, die 
trigelima prima Menfis Martii Anno Domini millef 
fexcentefimo octuagefimo tertio. 


CAnorvus Comes de Waldítein ; 
Joannes CarıstorHorus Liber Bard 
ouski. 


1 


de Zierova Zier 


, Quem quidem Tra&atum nobis rele&um cum om: 
nibus fuis Articulis , Pun&is & Claufulis confirmavi- 
mus, ratihabuimus & approbavimus : Quemadmodum 
illum per præfentes confrmamus , ratihabemus & 
approbamus. Promittentes in verbo Imperiali , Regi 
& Archiducali, ac pro nobis Hzredibus & Sueco 
ribus noftris, Regibus Hungariz & Bohemix , ac Ar- 
chiducibus Auftriæ firmiter fj tes, omnia & fingula 
juxà Conventionem præi m per Plenipotentiarios 
noftros tratara & conclufa, integre, ftriétè, & invio< 
labiliter obíervanda: Harum Fide & Teftimonio Lite- 
rarum , Subfcriptione manüs noftra ac Sigilli noftri 
Cæfarei appenfione expedirarum. Quæ dabantur in 
Arce noftra Laxiburgi die fecunda menfis Msji Anno 
Domini milleimo íexcentefimo octuagefimo tertio ; 
Regnorum noftrorum. Romani vigefimo quinto, Hun- 
garici 28. Bohemici verd vigelimo feptimo. j 

LEOPOLDUS. 

(Locus Sigilli in pixide argentea deaufata flo 
aureo appenfa contenti, cerà vero rubrà ex= 
preffi.) 

Lzorotpus GuiLHELMUs Comes in 
Konigsegg. 
Ad Mandatum Sarra Cefarea Ma- 
jeflatis proprium. 
JoaNNEs PRonsT. 





XXXV. 


26. Mai. Traflaet van Vreede en Koophandel gefloten tuffchen 


Les Pno- 
VINCES- 
Unıss 


Murrv Ismarı, Keifer van Marocco, en 
de Heeren Staten. Generael der VEREENIG- 
DE PROvINTIEN  neffen: fjne Hoogheit den 
Heere Prince van ORANGE in den Hage 26. 
May 1683. en geratificeert door den Keifer van 
Marocco in y» 1684 [ Recueil de divers 
"Traitez fairs entre les Seigneurs Etats. Generaux 
des Provinces- Unies, & les autres Princes & 
Etats. ] 


De 


XXXV. 


Traité de Paix ,de Navigation, & de Commerce, 26, Mii. 
entre Murrv Ismaer, Empereur de Ma- y ,, pro 
roc d'une part, & les Seigneurs Etats Gene- yıners- — 
raux des ProvıncEs-Unıes des Pais. Unes | 


Bas, avec fon Alteffe le Prince d'ORANGE 


d'autre part. Ratifié à la Haye de la part de Leurs Maroc: 


Hautes Puiffances le 26. Mai 1683. & par l'Em« 
pereur de Maroc le 10. du Ramadan 1095, 


ET 





ANNO 


1683. 


DU DROIT 


E Staten. Generael der Vereenighde Nederlan- 
den: Allen den genen die deien füllen fien 
ofie hooren lefen, Salut. Doen ze weten: Dat 

tufichen fine Majeiteyc Muley límael, Keyfer van 
Marocco, Koningh van Fez, Tafiet, Garbe, ende 
Africa ter eenre; ende Ons ende fijne zioogiert den 
Heere Prince van Orange, ter andere = ; is ge- 
flooten ende opgerecht het Traétaet van Vrede ende 
van Commercie, volgende hier naer van woorde te 
woorde geinfercert. 


1. I vaft geítelt ende befloten , datter in het toeko- 
mende tuffchen fijne Majefteyt Muley límael , 
Keyfer van Marocco, Koningh van Fez, Taflet, 
Garbe ende Africa ter eenre, ende de Hoogh Mog. 
Heeren Staten. Generael der Vereenighde Nederlan- 
den, ende fijne Hoogheyt den Heere Prince van Oran- 
ge, ter andere zyde; fal zyn eene goede, valte ende 
onverbreeckeliicke Vrede, de welcke haer aenvangh 
fal nemen van = dagh af dat de — van het ra 
nwoordi radtaet van wegen hgemelte 
| neas Staten Generael, in handen van fine Mijeliegt 
Muley Iimael fal zyn gekomen en overgelevert, ful- 
lende alle Adten van holtiliteyt van die tydt af van we- 
derzyden cefferen ende ophouden, werdende het te- 
enwoordige Traétaet door hooghít-gedachte fyne 
Majeftey: Muley Ifmaël, van nu af aen in alle en jege- 
lijcke fijne deelen ende Articulen behoorlijck geappro- 
beert, geratificeert, ende geconfirmeerr. 
IL. De Schepen of andere Vaertuygen van de hoogh- 
mele Heeren Staten Generael , of die van hare 
nderdinen ende Inwoonders foo Chriftenen als Jo- 
den, fullen altoos hebben een vrye intrede binnen 
de Reeden ende Havens van hoogft-gemelte fyne 
Majelteyt, ofte in andere Plaetfen van des felfs Ko- 
ninckrycken , (oo om aldaer op Anckers, foo langh 
als 't haer belieft, te blyven, als om in alle vryheyt te 
negotieren , Kop ende verkoopen, midts betalende 
Tollen voor de Koopmanfchappen die verkocht füllen 
werden fonder meer, onder wat Naem, Titul, ofte 
pretext het foude mogen weíen; doch de gene die 
niet verkocbt fullen werden, fullen in alle vryheydt 
werden te rugge gebracht ende herfcheept, fonder 
eenige Rechten ofte Impofitien daer van te betalen, 
en {ullen 2 n — € haer er fonder 
cenige o) inge v inge; ende aengaen- 
de 2 aren van Contrebande, di Biere Sul- 
pher, Deelen, ende allerhande Scheeps-Timmerhout, 
Tou-werck, Pick, Teer, Roers, ende andere faec- 
ken tot den Oorlogh dienende, fullen de Inwoonders 


van de gemelte Vereenighde Nederlanden niet gehou- 
den zyn — recht sen hooghit-gedachte fyne Ma- 
jefteyt te À 


Ill. De Schepen ofte Vaertuygén, foo die van 
hooghft-gemelte fyne Majefteyt ofte van des felfs On- 
derdanen, als die van Hoogh-gemeite Heeren Staten 
Generael , ofte van yemandt van hare Onderdanen , ful- 
len de Zee mogen bevaren ende tieren, fonder de 
een door de ander te werden geviliteert, opgehouden 
ofte gemoleitcert, oock füllen alle Perfonen en Paffa- 
giers, van wat Landíchap ofte Natie de felve mogen 
zyn, met alle haer Geldt, Goederen, Koopmanfchap- 
pen ende Meublen, in eenige van de boven-gemeite 
Schepen bevonden werdende, t'cenemacl vry zyn, en- 
de van geen van beyde zyden mogen werden gearres- 
Fn aengehouden, berooft, ofte cenigfints bcícha- 

t. 

V. De Oorlogh-Sch van hooghit-gedachte fy- 
ne Majefteyr, Bay lee Vice ontmoetende in 
de vole Zce, en buyten de en dependcrende 
van de hoogh-gemele Heeren Staten Generael , ful- 
len aen boort van de gemelde Schepen der Verecnigh- 
de Nederlanden mogen fenden hare Sloep, alleen met 
twee Mannen , de welcke in de gemelte Sloep füllen tre- 
den behalven de Roeyers, en (al vervolgens geen mcer- 
der geral van Volck, als die twee Mannen in eenig 
Koopvaerdye-ofie ander Schip, fonder permillie van 
den Capiteyn ofte Schipper mogen overgaen , de welc- 
ke haer cen. behoorlyck Pafport getoont hebbende, 
fal de vooríz. Sloep gehouden zyn aenftonts te vet- 
trecken ‚en fl het gemelte Koopvaerdy - Schip fyne 
reyle, fonder cenigen hinder ofte belet vervolgen , 


cn- 
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DES GENS. 6; 


Es Etats Generaux des Provinces "Unies; à ANNO 


tous ceux qui Ces prefentes verront om enten- 

dront lire, Salut. Sçavoir faifens, Qu'en: 
tre Sa Majefle Muky Ifmael de Aiaroc, 
Roi de Fez. , Tafilet & Garbe & Afrique d'une part, 
© Nous & fon Alteffe le Seigneur Prince d'Oran- 
ge d'autre part, a été conclu (> dreffé le Traité de 
Paix & de Commerce inferé ci-aprés mot pour mot, 


I. ES arrêté dr conclu, qu'a l'avenir, il y aura 

entre Sa Majellé Muley Ifmacl, Empereur 
de Maroc, Roi de Fez , Tafilet, Garbe & Afrique 
d'une part & les Hauts e Puifans Seigneurs les E- 
tats Généraux des Provinces-Unies , @ fon Altefe le 
Seigneur Prince d'Orange d'autre part, une bonne 
ferme & inviolable Paix, qui aura fon commence 
ment du jour que la Ratification du prefent Traité 
faite de la part des fufdits Seigneurs Etats Géné- 
ranx , fera livrée entre les mains de Sa Majefté Mu- 
ley Ifmael; Et des ce jour cefferont tous Altes d'hoffi- 
lité de part & d'autre, ledit prefent Traité étant des 
a prefent comme pour lors approuvé, ratifié c confir= 
mé dans tous Cj un chacun Jes. Points & Articles, 


II. Les Vaifeaux & autres Batimens des fufdits 
Seigneurs Etats Generaux ‚om ceux de leurs Sujets e 
Habitans tant Chrétiens que Fuifs auront toujours une 
libre entrée dans les Rades C. Ports de fadite Majes- 
té, om dans les autres Places de fes Royaumes , pour 
3 demeurer à l'ancre auf long-tems qu'il leur plaira s 
comme pour y megocier , vendre dr achetter en toute 
liberté, en pajant les Droits pour les Marchandifes 
qui feront venduës, fans plus, fami quelque nom, 
titre, on pretexte que ce puife être; mais celles qui 
me feront pas vendes, pourront être rembarquées C 
emmenées en tonte liberté, fans en payer aucun droit 
on à 10, © pourront partir quand bon leur fem- 
blera y (ans aucun retardement ni empéchement ; Et à 
l'égard des Marchandifes de contrebande , comme Pou- 
dre à canon, Salpêtre, Planches, C. toutes fortes de 
bois à conffruire des Vailiaux, Cordige, Gonudran , 
Poix , Fufils & autres chofes fervant à la Guerre, les 
Habitant des fufdites Provinces-Uaies ne feront tenus 
d'en payer aucun droit à [a fudite Majeffe. 

TII. Les Batimens, c Paiffaus marchands , tant 
ceux de fadite Majeftd on de fes Sujets, que ceux 
des fufdits Seigneurs Etats Generaux om de quelqu'un 
de leurs Sujets, vont tenir la Mir cr négocier s 
fans être vifitex, de l'un l'autre, ni retenus ni moles- 
tez, auf toutes perfonnes C palagers de quelques 
Provinces ou Nation qu'ils pwilfent être, en quelqu'un 
defdits Vaifeaux qu'ils puifent fe trouver, feront 
entierement libres avec leur argent , denrées, Mara 
chandifes c meubles, & ne pourront être arrétezo 
de part , ni d'autre, ni retenus y pillez., mi endomma- 

ex en Auchne maniere, 

IV. Les Vaiffeanx de guerre de [adite Majeftc', ou 
autres BAtimens marchands , rencontrans en pleine 
Mer & hors des lieux dependans des fufdits Sci- 
greurs Etats Generaux quelque Vaifean marchand 
ow autres des Sujets des fufdits Seigneurs Etats Ge- 
merawx, pourront envoyer leur Chaloupe, à bord def- 
dits Vaifeaux des Provinces - Unies, feulement avec 
deux hommes qui entreront dans ladite Chaloupe ex- 
cepté les Ramturs, & il ne pourra palfer dant aucun 
Vaiffean marchand om autre Bátiment , plus grand 
nombre que lefdits deux hommes, fans jmijhe du 
Capitaine ,ow Maitre du Bâtiment , lequel leur ayant 
montré un Pafeport convenable, ladite e fera 
obligée de fe retirer auffi-tofl ; & ledit Vaiffeau mars 
chand continuera. fon Voyage, fans aucun empéches 
ment ‚on obffacle ; Et reciproquemen an cas que quel: 

I 
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: hooghft-gemelte fyne M 
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ende reciproquelyck in ghevalle eenigh Schip ofte 
Schepen van hoogft-gedachte fyne Majefteyt, ende den 
Capiteyn van een van de voorfz. Schepen hebbende 
verthoont een behoorlyck Pafpoort door ordre van 

hicfeyt onderteeckent , nevens 


een Certificatie van de Conful van de h- gemelte 
Heeren Staten. Generael, die als dan tot Saléc ofte an- 
ders fà]. rcfideren, foo fal het gemelte Schip ofte Vaer- 


tuygh fyne reyle vryelijck mogen vervolgen. 


V. Geen Capiteyn ofte ander Perfoon van rn 
Schip ofte Vaertuygh van hooghít- gedachte fyne Ma- 
jefteyt fal verm te lichten uyt — uds de 
Onderdanen van h-gemelte Hecren Staten Gene. 
rael, toebehoorende eenigh Perfoon ofte Perfonen , 
wie het oock foude mogen weien, om elders heen te 
vervoeren ofte doen vervoeren, en om aldaer te wer- 
den ge-examineert, ofte onder hoedanigh pretext het 
foude mogen wefen, veel min fal bet haer geoorloft 
zyn de torture ofte cenigh ander geweldt te exerceren 
tegens cenige Perfonen, van wat Natie ofte conditie 


de felve foude mogen zyn, de welcke in eenige Sche- 
pen, de Onderdanen van haer Ho. Mo. toebehoerende 
get fullen wefen, onder wat pretext of voorwen- 
dingen het oock foude mogen welen. 


VI. Ingevalle eenige S ofte Vaertu van 
hoogh-gecehe Hoerao Staten enerael, of vus mr 
van hare Onderdanen en Inwoonders op de Kuften 
van hft-gedachte fyne Majefteyt komen te ftran- 
den, fullen voorfz. Scheepen met hare Gerectíchappen 
en toebehooren, Goederen en inge niet werden 
gheconfifqueert , noch ’t Volck tot Slaven gemaeckt; 
maer füllen ter sg ui $a x ire E bos 
hooghít chte fyne Majefteyt gehouden wefen alle 

lycke devoiren aen te wenden, om het Volck en- 
de de Goedcren te bergen. 

VII. Geen Ingefetenen yan fyne Majefteyt , ofte 
van hoogh-gedachte Heeren Staten Generzel füllen 
m mmiffie nemen van eenige andere Poten- 
taten of Princen, om met Schepen haer toebehorende, 
ofte oock met Schepen van andere te infefteren, ofte 


eeni elyckheydt toc te brengen sen de Ingefete- 
A An Pe Majefteyt, ofte van de hoog-ge- 
— Fa een regle rr apa ie bs 

VIII. Geen van . te 
Majefteyt , het vy gro0t ofe "n. fullen mogen 
kruyflen ofte op beuyt varen ontrent de Reeden, 
Havenen , en Plaetíen , ftaende onder het 
— van de -gemele Heeren Staten Gene- 

IX. De Vyanden van fyne Majefteyt, ofte van de 
hoog-gemelte Heeren Staten. Generael, füllen in de 
Havenen van fyne Majelteyt, ofte van de Heeren 
Staten. Generael refpeétive , niet mogen opbren 
eenige Pryfen, op de vooríz Ingefetenen 5 
ofte hare Schepen, Gocderen, ofte Perfoonen aldaer 
verhandelen ofte verkoopen. 

X. In gevalle eenige Oorlogh - S van de 
hoogh-gemelte Heeren Staten G » in de Ha- 
vens van hoog-gedachte fyne Majefteyt met eenige 
Prinfen quamen in te vallen, füllen f de voorfz Prin- 
fen in alle vryheydt aldaer mogen verkopen, ofte daer 
van na haer goetduncken difponeren, fonder door ye- 
mandt te werden gemolefteert, wie het oock foude 
mogen zyn; daer en boven füllen de Oorlogh- Sche- 

van de hoogh-gemelte- Heeren Staten. niet ge- 
Losdco zyn, eenighe Rechten ofte Gabellen te bera- 
len, maer ter contrarie in gevalle haer cenige Vivres 
mochten ontbreecken, füllen fy alle het gene fy van 
nooden füllen hebben, vryelyck voor couranten prys 
Sac Tot als eenigh Cloriogh - Schi 
. Soo haeft als eenig, -Schip van : 
hemelte Heeren Staten rei à in eenige Big 
avens van hoogft - gedachte fyne Majefteyt fal arrive- 
ren; ende dat den Conful der ner Nederlan- 
den, ofte den Capiteyn van "t gemelte Schip, aen de 
Gouverneurs van de voorfz plaetfen daer van kennis- 
fe fal hebben gegeven, fal her felve werden reg 
ceert, op dat een yder fyne Slaven beware; doch in 
gevalle des niet tegenítaende eenige Slave quam te 
efchapperen, ofte dat'er vermoeden was dat yemandt 
-elchappeert mochte welen, fullen de voorfeyde 
souverneurs niet toelaten dat ter dier oorfaecke eeni- 
ge infolentie tegens den voornoemden Conful ofte 
eenig ander Onkerdsen van de Vereenigde ger 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quelque Vaifean, on antre Bâtiment marchand des Änvo 


Jufdirs Seigneurs Erats Generaux , viennent à rencon- 
trer quelque Vaifean on PVaifeaux de [a fufdite Ma- 
jé; & un Capitaine d'un d'iceux Vaifeaux ayant 
montré Pafleport convenable figné par ordre de fadite 
Majeflé, enfemble un Certifeas du Conful des jujdits 
Seigneurs Etats Generaux , qui refidera pour lors à 
Salé on autrement, alors le Jufdit Bâtiment on Vais- 
Sean marchand pourra pourfuivre librement fon voyage. 

V. Aucun Capitaine ou autre perfonne de quel 
Vaifeau ou Bâtiment marchand de [a fufdite Majefle, 
me pourra enlever d'aucun Vaifean, aucune perfonne 
on perfonnes aparıenants aux Sujets dejdits Seigneurs 
Etats Generaux, quelles qu'elles foient, les a- 
mener on faire amener ailleurs, Gr pour y être exami- 
nez on fous quelque pretexte que ce pwiffe être; bien 
moins fera-t-il permis d'exercer la torture ou quefliom, 
om autre violence contre aucune perfonve de quelque Na- 
tion on condition que ce puilfe être, qui ferom fur les 
bords de quelques Vaifeaux apartenans aux Sujets de 
leurs Hautes Puiflances , fous quelque pretexte on alle- 
gation que ce pnifle être. 

FI. An cas que quelques Bátimens om Vaifeaux 
marchands des fufdits Seigneurs Etats Generaux , om 
de quelqu'un de leurs Sujets ou Habitans vienrent à 
echower für les côtes de fadite Majeflé, lefdits Vais- 
feaux, ni leurs 5, Marchandifes c char- 
ges me feront. conffquez, mi l'Equipage fait efclave , 
per feront - -— tous Sujets de fadite Afa- 
jeté tenus tous les devoirs pofibles 
Janver l'Equipage Es Marchandifes, nnper 

VII. Aucun Sujet de Sa Majefte om defdirs Sei- 
gneurs Etats Generaux, ne pourront prendre de Com- 
million de quelque autre. Potentat om Prince pour in 
fefler ou molefler avec leurs Vaifeaux à eux 
mans ou autres les Sujets de fa fufdite Majeflé om des 
Jufdits Seigneurs Etats Generaux refpetlivement. 


VIT. Aucuns Vaifeaux de [a fufdite Majefié, 
feit. grands ou petits , ne croifer ow pirater és 
environs des Côtes , Havres , Villes ci» Places de la De- 
mination defdits Seigneurs Etats Generanx. E 


IX. Les Ennemis de Sa Majeflé , ou des [nfdits 
Seigneurs ne pourront amener dans les Havres de fadi- 
te Majeflé om defdits Seigneurs Etats Generaux aucu- 
ne prife faite fur lefdits ae ou y vendre e trafi- 
quer leurs Vaifcaux, Marchandifes & Perfonnes. 


X. Au cas que quelque Vaiffean de guerre des 
fufdits Seigneurs Etats Generaux vienne à tomber 
dans les Ports de fa fufdite Majefl avec quelque 
prifé, ils les y pourront vendre en.toute liberté, em 
en. difpofer fln que bon leur femblera [ans être mo- 
leflez, de perfonne, qui que ce puifé re; de plus 
les Vaifeaux de Guerre defdits Seigneurs Etats Ge= 
neraux ne feront point tenus de payer quelque Droit 
on Gabelle, mais au contraire , S'il leur manquoit 
quelques vivres , ils pourront acheter librement ce 
dont ils auront befoin, am prix courant, 


XI. Aufirôt que quelque Vaifeau de Guerre des 
Jufdits Seigneurs Etats Generaux fera arrivé dans 
quelqu'un des Havres de fadire Majefié; Et que Le 
Conful des Provinces-Unies, on le Capitaine du fufdie 
Paifeam en aura douné connoiffance am Gouverneur 
de la fufdite Place, cela fera publié, afin que cha- 
cum garde fes Eftlaves ; mais s'il arrivoit que nomb- 
flan cela quelque Efclave vint à s'échaper , om qu'on 
Joupçonnèt qu'il en feroit échapé quelqu'un, le fus- 
dit Gowverneur ne fouffrira pas que pour ce [jet 
il foit commis aucune infolence contre Le fufdit Con- 
Jul om contre d'autres Sujets des Provinces- Unies ; 

mais 
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den werde gepleeght; maer füllen sen de Meefters 
van foodanigen Slave ofte Slaven belaften dat fy de fel- 
ve met alle difcretie van den Capiteyn ofte Comman- 
deur, by wie fy haer fouden mogen heben veert, 
afvorderen; en in gevalle dien Officier fulcks ftantva- 
ftelyck ontkende, of dar 


heidt van de fake quam te verbergen, fullen de voor- 
moemde Gouverneurs van weghen hooghít - gedachte 

ne Maj als dan den voornoemden Coníul ver- 
foecken daer over aen de Staten Genersel te fchryven , 
op dat fatisfactie fonder uyrftel aen de Meefters var 


foodanighe gc-efchappeerde Slaven Begeven werde. 


XII. Van den dagh af dat de Ratificatie van het te: 
woordig 'Tracact van w die Heeren Staten 
und aen meer hoogít-gedachte fyne Mejefteyt (al 
zyn over en en ge-extradeert, füllen geene On- 
derdanen of Inwoonders der Vereenighde Nederlanden, 
foo send zen , um alle s wa iier 
van -gedachte fyne tot Slaven gemacc 
Mesi oer , onde Net "E foude mogen we- 
Ten ; daer en boven füullen de h "gedachte Heeren Sta- 
ten Generacl, uyt krachte van dit Tra&aet , geenfints ge- 
houden zyn,eenige van hare Onderdanen ofe woonders, 
zynde tegenwoordigh in Slavernye , of die voor het uyt- 
wiflelen van gemelte Ratificatie daer toe fouden mogen 
komen te vervallen, vry te kopen, maer fal het abíolut 
van hare vrye wille onder eenige limi 
ofte reftri&ie van tydt, i 
te ftellen, ende foodanige 
als het haer goet duncken fal, 
ditie van over den 
Meefters op de 


de mogen zyn, toebehooren, niet vindende 
om veele reedenen te flipuleren, dat de Meefters ge- 
bouden foude zyn hare Slaven, zynde haer eygen 


ten af-ftaen, nochte dat oock de pus oi pd Hee- 


hit hte Majes- 
teyt fijn Authoriteyt in dec c pen rp aed 
ren, om beyde de Parthyen té vreden te ftellen ; en- 
de is vervolgens geaccordee » dat alle de Slaven, zyn- 
de Onderdanen en Inwoonders van die hoogh gémelte 
Heeren Staten. Generael, ter occafie van hare loffin- 
ieten het Prof&jt ende de Emolurhenten 
ag ofte verminderinghe der Rechten die 
fyne Majefteyt toekomen, ghelijck oock van de an- 
Lofen, midts voor de felve betalende foo re- 
delijcken Prijs als eenige Slaven van andere Natien, 
ten van hare loflinge, het zy naer den geílo- 


lumen: íullén willen genieten, door de Commifiariffen 
of andere Minifters van den Staet der Verceni 
ueri nget eros ox de rm van 
hoogit-gedac c Majefteyt (ouden mogen komen, 
füllen asa wenden geloft, fullende andere Slaven, 
Inwoonderen van de boogh -gemelte Provincien, die 
dat Vaordeel der gemelte Rechten niet fullen willen 
genieten, haer Vryheyt door andere Perfoonen , foo fy 
te rade füllen werden, m procureren; de voor- 
noemde Commiflarifen ofte andere publique Mini- 
fters, die naer deíen van w de hoogh - gemelte 
Vereenighde Nederlanden, in de Rycken van pex 
melte Syne Majefteyr werden aenge- 
[ON fullen de Vryheit ende Macht hebben van voor 


léenen, ende verders 
en het vertrek det 

| zyn, fonder dat 
wefen , fich 
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mais il fera enjoint aux Maitres d'un tel Efcleve AN Nà 


C- que l'on n'en ait point de 
connoifance certaine, le Maître ou les Maitres feront 
tenus d'ajouter une foi entiere à la parolle du fujdit 
Officier, fans pour cette occafian pouvoir moleffer le 
Conful om les fujdits Sujets en aucune maniere ; Nean. 
moins s'il éroit certain, que tel Offcier vint à cacher 
la verité, lefdits Gowverneurs de [a Part de Sa Ma- 
JA demanderont au Conful qu'il en écrive aux E. 
rats Gentraux y. afin qu'il foit donné [ans délai fatis. 
Frllion aux Maitres de tels Efelaves qui fe féroient 
& 


XII. Du jour qué la Ratification du prifent Traité 
aura été fournie à fadite Majefd de la part des- 
dits Seigneurs Etars Generaux , aucun Sujet ou Ha- 
bitant des Provinces-Unies, 
me pourront être faits Efelaves dans tous les Roi 
de [adit Majefl? , fous - 


mus de racheter aucuns qui font 
prefentement E felaves om qui pourroient l'être faits avant 
l'Echange des fufdites Ratification; mais jl dépendra 
abfolument de leur franche volonté , Jans aucune limi= 

tation ni veflrilion de tems , de metire leur 
en effect. & ainf de les racheter dans le tems qu'ils le 
jugeront à propos, A condition de convenir avec leur 
Maitre d'un prix vaifonnable pour leur rançon , fans 
qu'on les fec ds d'en délivrer aucun malgré 
eux, foit des Eftlaves des Galeres, Gouverneur, Al. 
cayde, ou à qui qu'ils puiffènt apartenir ; ne trowvant 
pas 4 propos pour plufieurs raifons de Ripnler, les 
Maitrei foient om de fe deffaire de leurs Efleven, 
érant leur propre bien, pour le prix de leur premier 
Achapt ; ni que les füldies Seigneurs Etats feront. obli- 
gr< de les prendre, fi on les leur vouloir faire rachets 
ter de force, Promettam [a Sufdite Aajeftd d'em. 
ployr fon Authorité en certe affaire, pour que les 
deux Parties foient fatisfaires : c eff enfuite accordé 
que tous les Efelaves, étant Sujets ef Habitans de- 
dits Seigneurs Etats Generaux, à l'occafion de leur 
rachapt ; jouiront du Profit € des Emolumens du ra- 
bais & diminution. des Droits qui appartiennent À 
Sa Majeflé , comme auf des autres frais, en payant 
pour icemx um prix am[]i raifonnable qu'aucun Efcla- 
ve d'autres Nations à l'égard de leur rachapt , comme 
on x codtume de les » foit après la Paix com- 
clnë, foit par maniere d'Aumêne, Bien entendu que 
tels Efclaves, Habitans des Provinces-Unies | qui 
vondront jouir de cet Avantage , devront étre vachet- 
tez par lei Comimilfaires on autres AMiniflres de l'E- 
tat des Provinces Unies, qui Ci-aprés viendront dans 
les Etats de Sa fufdite Majeflé. Et les autres Ef- 
claves , Habitans de; Jufdites Provinces qui ne vom 
pas jouir de l'avantage des fujdits Droits ; 
Peurront procurer leur Liberté par d'autres Per fomes, 
s'ils Le jugent à pronos, Les fafdits Commijlaires , 
om autres Miniflres publics, qui feront ci-après établis 
de la LT defdites Provinces-Unies, dam; le; Roiay- 
mes de Sa [u/dite Majefld auront la Liberré ct 
Powvoir de faire par devant eux on par devant leurs 
Secretaires pafer tous Contraëts , Accords , Lettres 
Patentes , & autres Depéches en leur nom, Cx faire 
en owtre tout ce qui eff neccffaire pour [e ratbapt ef 
retour des Efclaves qui féront delivrez, s» fans que 
per fone , qui que ce puiffe être, paille 5 eppofer , ow 
molefler les Ejclaves racbeptez, En outre les Juss 
dits Miniflres pourront faire ci- Palfer par deviant eux 
tonte forte d'Inffrumens & Contrails an profit d'au. 
li tret 
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ANNO foo veel Authoriteyt, als cenige Minifters van andere 


tres Nations Chrötiennes , comme les autres Minifre; ANNO 
1683. Princen of Potentaten vermogen te maken , en voor haer 


te doen pafleren allerhande Inftrumenten en Contraëten 
ten behosve van andere Chriften Natien , oock mogen 
verleenen Pafpoorten fonder contradiétie van yemandt. 

XL. Indien het gebeurde dat eenige Onderdanen 
van de hoog-gemelte Hecren Starten Generael binnen 
cenige van de Placrfen ofte Steden van hít.gc-' 
dach:e fyne Majelteyt quam te overlyden , füllen des 
felis Goederen of een door de Gouverncurs, 
Rechters, softe andere Officiereu. van wee hooghit- 
gedachte Syne Majefteyt niet mogen werden aengefla- 
gen; lelfs-en (al niemandt van gemelle Gouver- 
neurs ofte andere Officieren daer van kenniíle mogen 
nemen, ofre daer omtrent eenige de minfte recherche 
werden gedaen , maer füllen foodanige Gocderen en 
Penningen werden aengevaert by dic geene, die den 
Overleden tot fijn Erfgenaem ofte Erfgenaemen by 
Teftament fal hebben geinftitueert , In gevalle de felve 
ter plaetfe van den Overleden mochten wefen; ende 
indien de Erfgenamen aldaer niet prefent fouden mo- 
gen zijn , fal den Executeur van 't felve Teftament 
door den Overleden behoorlijck geinftitueert , naer 
dat hy een perfeéten Inventaris van alle de nagclatene 
Gocderen en Penningen ter goeder trouwen fal heb- 
ben gemaeckt, de felve fonder eenigh belet in fijn 
bewaringe nemen; ende fl belorgen dar alles in han- 
den van de ware ende wettige Erfgenamen door vey- 
lige wegen gefteldt werde ; maer indien yemant van 
de voornoemde Onderdanen , fonder Teftament quam 
te overlyden, fal den Conful der hoog-gemelte Ver: 
eenighde Nederlanden fodanige Goederen en Perinin- 
gen onder cen bchoorlijcke Inventaris aenvaerden, om 
de felve aen de nacfte Vrunden en Erfgenamen der 
Overleden ter handt te ftellen 


Provincien . 
danck in te laden, om de felve te vervocren,ofte om. 
een Reyíe te doen naer eenige Plaetíen daer hy niet, 
foude willen varen ; oock fl den Coníul van hoog- 
gemelte Provincien niet gehouden zyn eenige Schulden 
van een ander. Onderdaen. van de felve‘ Provincien 
te betalen „ten ware dat ten dien oorfaeke eenige Borg. 
tocht, ofte Cautie by publijcque Adten geítelt ware. : 


XV. De Onderdanen , foo .Chriftenen als Jeden » 
van h melie Heeren Staten. Generael, fullen in: 
cas van Pleydoyen of Proceffen in de Rijcken van. 
hoogft-gedachte Syne Majeíteyt ‚niet gehouden zijn, 
fich te fubrnitteren onder eenige Juriidiétie van de 
Landen, maer indien'er waren ceníge queftien , foo! 
Civile als Criminele , tuffchen die van de Natie van 
de Vereenighde Provincien alleen in welcken gevallen 
fy nice gehouden fullen wefen tc comparcren voor cen 
andere Rechter als voor haren Conful , dewélcke fal 
bebbem volkomen Authoriteyt om te termineren alle. 
differenten ; foo in "t Civil als in ’t Crimineel, als 
Dootílagen; Quetzuren, ef andere Delicten , en te 

cderen v de. Inftruétie en Ordre van de 
oogh-gemelte Heeren Staten Generael. 

XVI, In gevalle ecnigh Onderdaen van de hooghi-' 

melre Hceren Staten Gencrael, fich bevindende in de’ 

ijcken van ft-gedachte Syne Majefteyt cen 
Moor quam te beledigen , te. quetfen , of neder te 
Iggen . fal hy op de felve wyfe en niet ftrenger als ecn 

oor werden geftraft, indien hy dicrgclijcke Mildaden 
begaen hadde; doch by foo verre by quam te efeappc- 
ren , fal den Conful noch cenige andere Onderdanen 
van de gemelte Heeren Staten daerom niet mogen Were: 
den geinquieteert noch gemolefteert. 


XVIL Den voorn. Coníul. van de hoog-gemelte 
Hecren Staten. Generael in de Rijcken van hoosít. 
gedachte Syne Majefteyt fal aldaer woonen in alle.vry.. 
heyt en veyligheydt, foo ten scníien van (ijn Perfoon , 
als van fine Goederen ; en fal hy vermogen fijn Tolck 
en Makeiaer te verkiefen , oock te gaen aen boort van 
alle Schepen, in de Havenen en op de Recden ten 

e An 


des autres Princes & Potertats (i même accorder des 1683. 


Pa[feports fans contraditlion de perfinne. 


XII, S'il arrive que quelqu'un des Sujets defdits 
Seigneurs Etats Generaux vienne a mourir dans quel- 
n'uñs des Places ou Filles de Sadite Majeflé , fes 
Efftls c Deniers ne feront point j/aifin par les Gomver- 
neurs, Tages om autres Officiers de la part de Sadite 
Aajefle ; même nul defdits Gouverneurs om autres 
Offeier n'en pourront prendre commoifamce om em 
faire aucune recherche, mais tels Effeäls & Deniers 
[iront mis és mains de ceux que le deffust aura ins- 
titué à cet effet par fon Teflament , au cas qu'ils foient 
dans les Lieux où ledit deffunt fera decedé , ci fi les 
Heritiers ne font pas prefens au lien, l'Executeur tefla- 
mentaire que le defunt. aura inflitué , apres qu'il aura 


fait an Inventaire fidele defdirs Marchandifes & De- 


niers les prendra en [a garde ; © aura Join qu'ils 
psilent par voyes fures être mis és mains de l'Heri- 
tier legitime, Mais fi quelqu'un defdits Heritiers 
vient a décéder ab inteflat , le Conful des [ufdites Pro- 
vinces-Unies 'prendra lefdites Marchandifes cy Deniers 
en la garde, fous un Inventaire convenable , pour 
être reflituez aux plus proches Parens c. Héritiers 


du deffanHl. 


+ XIV. Les Marchands tant Chrétiens que "Juifs 
defdires Provinces-Unies qui Je trouvent dans quel- 
qu'une des Villes de Sadire Majeflé , ne feront. point 
oblirez, à acheter des Marchandifes contre leur gré ; 
mais il fera toujours à leurs choix d'en achetter de 
telles qu'ils trouveront leur être utiles , femblablement, 
aucun Capitaine on Maître de Vaifean des fuites 
Provinces ‚me [era pbligé de charger aucune Marcban- 
dife malgre foi pour la tranfjorter, om de faire wn 
Voyage ‚en quelque Place où il ne vondroit pas aller. 
Aucun ‚Confül  dejdites Provinces ne fera 'pas non 
plus tenu de payer les dettes d'un autre fujet defäittes 
Provinces, a moins que dans cette occafin il he fe 
d rindu Caution ou Repondant par quelque Ale pa 
AP. Les Sujets, tant Chrétiens que Fuifs , des 
fufdits Seigneurs Etats-Generaux, ne feront. pas te- 
ns, en Cas de Plaidoirie ou de Procez , dans les 
Etats de Sa fufdite Majeflé , de fe fonmetire à la 
Furifditlion de ces Pais ; mais s'il arrive quelque 
different , foit. Civil on Criminel, entre ceux de la- 
dite Nation des Provinces- Unies fenls , em ve cas ils 
ne feront. pas obligez de comparoir par devant wn au- 
tre "fuge que leur Conful, qui aura entiere Antho- 
rité ,'— deïterminer tous les different tant au Civil 
qu'au Crihinl, comme Meurtre, Bleffures Qj autres 
Delills, cde proceder. fuivant U'Inflrutlion c Or- 
dre des fufdits Seigneurs Etats: Generaux. 

XVI. Au cas que quelques Sujets des fufdirs Etats 
Generanx fe trouvant dans les Etats de Sadire 
AMajeflé, vinffent à faire tort à un More, le bieffer, 
on. le'twer, il fera puni de la même maniere , & 
non plur ritourenfement qu'un. More qui auroit com 
mis la même Faute ou Dei ; Mais s'il venoit & 
s'echappera le: Confal ni aucun autre Sujet des fus-. 
dits Seigneurs Etats Genraux m'en pourront pas à 
cette voccafion être inquietez, ni moleffez.. 

XVII. Le fufdit Confnl. defitits Seigneurs Etats Ge- 
neraux étant dans les Etats de Sa fujüite Majeflé, y 
pourra vivre en toute liberté c fureté, tant a l'é- 
gard de ja Perfonne que de fes ejfeils, & il pourra 
cboifir [on Truchement & fon Cowrtiers & aller & 
bord de tous Vaifcanx y qui feront dans les Havres 

ce 





Anno 
1683. 


.DU DROIT-DES GENS. 


Ancker leggende, foo menighmael als 't hem belicven 
fil, als oock door het Laadt te reyí(en, daer en bo- 
ven fal het hem vry ftaen , en gepermitteert zijn pu- 
"jcquelijck in fijn Huys te doen ocffenen en cxer- 
ceren de Chriftelijcke Gereformeerde Religie, fonder 
ecnige vexatie of moleftatie, het zy met woorden 
of met werken, van wie her oock foude mogen zijn. 
XVIIL Is mede geaccordeert en geconvenicert, dat 
niet alleen geduyrende de continuatie van Vrede en 
Vrundtíchap, macer oock in cas van cenige interruptie 
of rupture van de felve, tuffchen hoogft-gedachte 
fine Mujelteyt en hoog gemelte Heeren Staten. Gene- 
gacl den Conful en andere Onderdanen van meer 
hoog-gemelte Hecren Staten. General, in de Rijcken 
van hoogft gemelte Syne Mzjefteyr woonende, te we- 
ten foo wel in tijdt van Oorlogh als van Vrede, fül- 
len hebben volkomen vryhcyt , om fich na haer ey- 
gen of andere Landen te. begeven , met foodanige 
Schepen, van wat Natie het zy, als 't hier goetdun- 
‘cken fal, ende hare Goederen ‚Familien ‚en Dienaers 
met hacf te nemen , fonder dat haer daer omtrent 
cenige hindernifle magh werden toegebracht. 


XIX. Gecn Onderdanen van de hoog-gemelte Hee- 
ren Staten Generael, "t zy Jood of Chniten , zijnde 
Paílgier, gicndc of komende met fin Bagagie van 
ofte ha eenige Havenen, fal mogen werden gemolcf- 
teert, íchoon foodanigen Paflagier in een Vyarclijck 
Schip van die van hoogft-gemelte Syne Majefteyt 
was; van geljcken fil geen Paffagier van hoogit.ge- 
dichte Syne Majefteyt , zijnde in een Vyandtlijck 
Schip van de hoog-gemelte Heeren Staten in fyn Per- 
foon of Goederen ‚die hy in "t gemelte Schip geladen 
fal hebben, mogen werden gemolcíteert. 

XX. Soo haeft als de Rarificarie van *t gemelte 
"Tractaet van wegen hoog-gemelte Heeren Stäten Ge- 
nerael, aen handen van hoogft-gedachte Syne Maje- 
fteyt fal zijn overgegeven , füllen alle Injurien ende 
Schaden ten wederzyden geleden,in een eeuwige ver- 

vp eftelt en gehouden werden, en füllen aller- 
E oftiliteyten en violentien ten wederzyden cef- 
feren, en fal dee Vrede in haer volkomen kracht en 
vigeur blyven, en voor altijdr continueren; en in Ge- 
valle na den dag, dat de voorfz Ratificatie in han- 
den van hooghít -gedachte Sync. Majefteyt. geftelt (al 
zyn,eenige Prinfen ofte Schaden ten wederzyden qua- 
men voor te vallen, voor dat de Vrede aen yder der 
Onderdanen bekent was , fäl daer van cen prompte 
Éxisfaétie gegeven werden. ET 


XXL In gevalle dat by inadvertentie of anderfints 
eenige Contraventien in het tegenwoordige Traétact 
van wegen hoogít- hte Syne Majeíteyt, ofte van 
de hoogh-gemelge Hecren Staten Gencrael voorvielen; 
oo fal echter de voorfz. Vrede in volle vigeur bly- 
ven ‚fonder dat men daerom tor Rupture van de voor- 
fz. Vrede, Vrundfchap, ende c Corteipondentie 
fal komen ; maer fal dic beledighde Parthye een promp- 
te Reparatie van foodanige Contraventie in der minne 


vorderen , alvorens tot de Wapenen te komen ; ende, 


in gevalle fulcks by eenige particuliere Onderdanen 
mocht by-komen, fullen (y als Infracteurs van Vrede, 
en Verftoorders van de gemeene Rufte, fonder eenige 
conniventie, dier over werden geftraft. 

Soo ift, Dat wy het voorfz. Traétaet ende yeder 
Articul van dien hebben cert , geapprobeert en- 
de geratificcert, gelijck Wy felve aggreeren, ap- 
probeeren, ende ratificeren mits defen, belovende ter 

r trouwe ende oprechtelijcken, het (clve onver- 
brekelijcken te onderhouden ende raser te komen, en- 
de tc doen onderhouden ende naer te komen , ende 
niet te gedogen dat het felve by yemanden , directe- 
lijcken ofte indiredtelijcken , gekrenckt ofte verbroken 
werde, onder wat pretext het oock foude mogen we- 
fen: Ten oirkonde hebben Wy defen met Ons Groot- 
Zegel bekrachtigen, ende door den Preüderen- 
de in Oníe Vergaderinge laten parapheren, ende door 
Onfen Gritfier dozn teckenen. Aldus gedaen in Onie 
Vergaderinge ‚in den Hage den fes en twintighften Mey 
fefthien hondert drie en tachtigh. 

De Ratificatie over dit Tralfaet , ten anfien van fyue 
Keyferlijcke Majefleyt van Marocco „ is geteeckent op den 
thienden Ramadan ‚in "t aer 1095. bet welcke marr Onfe 
reekeninge is deu . : : Augwfli 1634. volgens ende in con- 

for- 
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. 4 la Rede, c ce aullı fouvent qu'il lui plaira , ANNO 
11 1683. 


comme auf}; de voyager par le Pai. Outre cela 
Ini fera lojible e$ permis de faire publiquement dans 
fa Maifon l'Exercice de la Religion Reformee [ans 
aucune vexation ou molcfle , foi de parolleson de 
fait, de qui que ce puiffe érrz. 

ATHI. Ej aut accordé C convens que non [en 
lement , pendant la continnation de Paix © Amitié, 
mais mmu en cas de quelque jnterrmption ri 
ture d'icelles , entre Sa fufdite Majeflé & lefdirs 
Seigneurs Etats Generanx , le Conful, © autres Su- 
jets des fujdits Seigneurs Etats Generaux ; qui font 
demeurans dans les Etats de Sadite Majeflé, feavoir 
tant en tems de Guerre qu'en tems de Paix , auront 
emiere liberté de fe tranfporter dans leur propre 
Pas ow. dans d'autres avec dis Faiffeaux de 
Nation, que ce foit, quand bon leur. femblera ci 
d'emmener avec eux leurs effets, Familles & Servim 
teurs „fans qu'on leur puife à cet égard aporter aucun 
empéchement. 

ATX. Aucuns Sujets des fafdirs Seigneurs Etat 
Generaux , foit Juifs on Chrétiens, étant Paflagers, 
allant ou venant dans on de quelques Havres , ne 
pourront être moleflez , encore que ces Pafagers fuffent 
dans quelque Vaiffean ennemi de Sadite Majelté ; 
Jemblablement aucun Paflager de Sa Jufdire Majefte; 
étant dans un Vaiffean ennemi defdirs Seigneurs Etats 
Generaux ne pourra être melefié dans [a Perfonne où 
effeäis qu'il aura für ledit Paijfean. 

XX. Aufitôt que la Ratification du fufdit Traité 
de la part defdits Seigneurs Etats Generaux aura 
été délivrée a Sa fufdite Majefle, toutes les Injuress 
© les Dommages foufferts de part & d'autre ferant 
mis em un perpetuel oubli, C cefféront d'un & d'aus 
tre côté toute forte d Hoflilité € violences , c^ de- 
meurera cette Paix en [a parfaite force c vigueur, 
© continnera a toñjours. Et au cas qu’apres le 
jour que ladite Rarification aura été mile és mains 
de Sadite Majeflé , il fe fit quelque prifé , om qué 
quelque Dommage vint à être fouffert de part ou 
d'autre, avant que la Paix vienne à la Connoiflance 
d'un chacun des Sujets , il en fera fait une prompte 
Jatisfattion, | 

XXI. Au cas que par inadvertance ou autrement 
il fe ft quelque Contravention au prefent Traité de 
la part de Sadite Majeflé, ou de celle des fefdrs 
Seigneurs Etats Generaux, ladite Paix demeurera 
meantmoins en [on entiere vigueur, fans que pour ce 
on em vienne à la Rupture de ladite Paix, Amitié 
© bonne Correfpondance ; mais la Partie lexée de= 

4 une prompte Reparation à l'amiable, avant 
que d'en venir aux Armes ; Et au cas que ce foit 
quelque Sujet particulier qui l'ait fair; il fra puni 
fans ancune connivence , comme Infraëleur de Paix 
& Perturbateur du Repos public, 

C'eff pourquoi, Nous avons ledit Traité C chaque 
Article d'icelui agree , aprowvé, e ratifié, comme 
nous l'agreons, aprowuons & ratifions par ces prefen- 
tes , promettant en bonne foi Cy fincerement de l'entre- 
tenir & obferuer , le faire entretenir ci obferver in- 
violablement , & ne permettrons qu'il J foit donné ati 
teinte C». qu'il foit enfreint par qui que ce fir dircile- 
ment ou indirellement ,— fous quelque Pretexte que ce 
puife tre. En témoin de quoi Nous avons confirmé 
ces prefentes de nôtre grand Sean , ef- fait icelles para 
pher par le Prefident de nôtre Ajfembiee, € fait fiener 
par nôtre Grefer. — infi fait en nôtre Allemblee à la 
Haye le vingt fixiéme May mil fix cem quatre-vingt 
& trois. 

La Ratification de ce Traité à l'égard de Sa 
Müiefé [Imperiale de Maroc, a été fignée le ro, 
de Ramadan l'an die à qui fuivant nôtre compu: 
tation eft... +. d'Aoüt 1684. fuivant & ei 
13 con: 
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ANNO formitévan de Mifroe van boogft-, reed Laon ard 


conformité de la Lettre Miffive de Sa fufdite Ma- Aw wo 
1683. Majefteyt , nevens bet [e force Nn 


jefté Imperiale, & qui a été envoyée avec ledit 168 3. 


Mog overgefonden, - in de fecrete Notalen van dencijf- 
thienden December 1 


Traité à leurs Hautes Puiffances , & mentionnée 
dans les Notules Secretes du 15. Decemb. 1684. 





XXXVI. 


30. Juin. Declaration tmb Revers Carl £anb- 


pee u Heflen-Eaifel_/ 
ttern Ernit zu Pier 


elg p en der De 

auf «t; QBerinn fid) derfelbe au 
dyugung fo wohl bero an befagier 

Beltung / und ber Miedern Graf 

je akencienbogen / fi refervirten 

urium , ale 


hieran Herkog Erniten / Vind 
age 
denen zwifchen Sbnen errichteten Der- 
trâgen / 3 Berehriamen / 
ancrbictbet / enem einen gewiffén Ca- 
irain iit. einer Compagnie ton bun- 
Bert Köpffen zu sufbiten. Gefchehen 
Eaffel den 30. Juni. 1683. [Lu N 16, 
Æcuriches ? Reiche Archiv. Part. WM 
Contin. IL 9(ftbeif, IV. Abfas 
pag. 927. d'où l'on à tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans les Adtes & 
Memoires de la Paix d'Urrecbt , Tom. 


VL pag. 975. en François. ] 
C'eft-à-dire, 


Declaration & Revers de CHARLES Land-Grave 
de Hefe-Cafel , | il s'engage d promet 
a pr no de Hj C Rirpfelds de 

e fa Forterejé de Rhynfelds contre toute 
rmi Ennemie ; de le maintenir dans les Droits 
qui lui apartiennent en vertu des Traitez für le 
Bai-Comté de Catzenelnbogen , © lui fournir à 
cet. effetl. mm certain nombre de Trompes a fes pro- 
pres dépens. A Cafel le 30. Sfuin 1683. 


- und zu wiffen fep / nachdeme einige jeitbero 

der Zufland im — Seid / fonberlid am 
Rheinfteohm/ und angrängenden fanden / fich 

lder Geflalt veranlaffet/ dafj nidt obmgerrig 

ein unb ander obngemad 7 fonderlid aber zu beforgen 
ficher / baf, die Deflung Wbeinfif in der MieersBrafs 
fft Caten-Œtlenbogn / hierunter Gefahr leiden mods 
e Und aber wit/ al$ der regierende 54. Selen / 
die billige Dorforge ner damit nid allein unfere in 
ura ohngefrändt 

À 2 P vice Betteren 


mögen; Dafi wir "2 ju fldem Ende i d 
ie au 

dahin MAS wir un $iebden mit einer ns 
fet einem gewiffen ihr anfánbigen Eapitain und Officier 
fiehender Compagnie von ein hundert Kopffen zu Fuß / 
aud einigen Eonflablen / Feuerwerden und Minireren | 
und zwar auf unferen felbftigen Koften / auf den Bebntrfr 
fungs- Fall / umb fid Len nebjt feiner $iebden eigenen 
Wefakung / gegen alle beforgende n Gewalt defio 
beffér haben zu defendiren /  affhftir md zu flatten 
fommen wollen; damit aber Seiner unferé 

Jetteren und Gxvatteren giebden / Defjfalls auffer allen 
ihnen etwas vorgebilderen 9hadibenden unb Derdadt 
geféet und verhindert werden mögen ; Eo verfpreden 


Frl. aclicbten 


hiemit bey Frirfllicher Paroley gant fene) Me 
ees unfers Frl, vielgeliebten Dern De 
unb Gevatteren / Serm fanbgraf Ernfins qu Sen 
gegenwärtig tébrishes je À a, von 
ihnen felbflen vor nöthıg adten werben / cinige Ailittengs 
Dölder von ung / beflo befferer und Nothwendiger 
Derthätigung zu begin jun diefe umfere befibalber in 
die Pe au fdidenbe Dolcer auf bero Nefis 
beng-©cblof und Deftung or am fid nd sichen 4 
pe jet in fainerky Ieife unb bxroftlben / gt» 
Haren Junbalt des jenigen / was fonfien im 
La des t. januarii 1654. ju Negenfpurg getroffenen/ 
_ von Sáykerlidser Diajefiät /unb bem der zeit dafelbfé 
gangenen Kadé-Sdlufj / coofrmirten Vertrag ent» 
halten if/ im geringflen weder per directum nod) per 
indire&tum gu præjudiciren / angefehen feyn könne bri 
fotle/ fonberen and) über das / bafj wir dasjenige / was 
in. berübrtem utat! der Deffnung halber , pré 
und dem regierenden Saufe relervirt fid) befindet 
ner éicbben zu appel kr geringflen nicht obuslcó 
deuten / nod ju wider einer $oerin. £anbgraf aue 
fiebben ober aub Oro felbfi eigenen haltenden Guarni- 
fonen/ verfichen und ausgeben wollen ; Aber das wer» 
fereden und verfideren wir ebenfalls aufs befie und 
bünbigfie; als gefdeben fol unb fan ; Gleidhwie bep 
on Hodgedadyten imferé Frl, vielgeliebten Detteren und 
Gevasteren Serm £anbgraf Ernfié qu Heffen éicbben felbft 
eigenen Willen unb Wohlgefallen/; ermeffen und gut bes 
finden / e$ iederzeit blof unb er eee foll / biefe un 
fert 1bro cin&ig unb allein zur Affi 
deten. einju,..bmen / unb bero. felbfl — 


und Gefallen nad) zu auf bie Pol 
Wadyren zu flelich Pul all and Slréfaló bey uro. 


t alleine unb C 
xr poer E 


Sneffen & «n unb denen jatigem 
Commendanten abloluten AN ie unb Juri-diétion 
ficben /aud) eben ors vorher / ımd vor der naf» 
me auf Nheinfelfj 7 die Officirer fo wohl, als die gemeine 
Smedte was es vor eine Gelegenheit damit babe /durdy 
Jemand von und darzı erpreise Deputirten verfländis 
get werden / und an Eyds fiatt dem HeffensXheinfeldis 
fb Commendanten Handgelöbnifj defifalls icbeemabl 
leiften / aud bep $xücr wnb Pfenning alles dasjenige 
was erheifchender Morhdur f nad / aus bem Magazin/ 
oder fonft zu ihrem nothigen Unterhalt wird gereicht 
worden fepn / bezahlen audı im Fall einer Beldgrungz 
pro exercitio Religionis mit demjenigen Orte oder Zins 
mer auf dem Edslofj Xheinfelfz befriediget fun follen / 
welder hnen darzu bequemlich von offt bodbefagten 
Unfers Detteren und Gevatteren $icbden / oder bro Com- 
mendanten befifallé wird angemiefen werden ; Geflaltert 
fie auch im übrigen und fo lange fie zu folder Affiitenz 
Dafelbfien liegen / fein Herm £aubgraf Œrnft zu Heffen 
giebden dero & ommendanten / oder fonft darzu Deputirte 
Drdre und sBefchlids / gleich ihre felbft eigene Otficier 
unb Soldaten thun mmiffen  fid' gchalten folten; alles 
treulid unb ohne Gefährde/ mafen wir bann zu mebs 
rer Derficherung deifen allen / diefe Declaration und Re- 
vers mit Unferen felbfi eigenen Sénden frepmillig und 
wohlb«dädlid unterfehrieben und mit Wendrücung un. 
fers ‚zürfilichen Snfiegcle beträfftiger ; So gefgehen &afft 
bat 30, Junii 1683, 


Earl. 
(L.S.) 


XXXVIL 


Anno 


DU DROIT DES GENS. 


XXXVII, 


EINE sls Acus fMi. di adu. 


19. OG. & le Marquis de Los Ba'bazes, pour la liberté 


: en cas de contravention, elle fera proceder rigou 


France de la Pejche, & de la Navigation dans la Rivie- 
ET re de Bidaffoa, en faveur des Sujets de Louis 
EseaGNE. XIV, Roi de France & de CHARLES IT, Roi 


d'Efpagne, avec toutes fortes de Faiffeaux, fans 
dilintlom. A Madrid le 19. Oftobre 1683. 
[Frever. Leonarp. Tom. IV.] 


E Roi Tres- Chrétien, & le Roi Catholique, 
aiant un defir fincere d’obferver religicutement 
de part & d'autre la Tréve, qui a efté conclue 

l'année paíféc entre les deux Couronnes, & d'éloigner 
de bonne foi tout ce qui poürroit en interrompre la 
durée; Sa Majefté Tres - Chrétienne declare quum 
nellement que fon intention eft, que pendant 
de la prefente Tréve les Sujets du Roi Catholique, rant 
de Fontarabie que des autres lieux, puiffent librement 
naviger & pêcher , avec toutes fortes de Batimens à 
qu ou fans quille dans la Riviere de Bidaffoa, fon 
-mboucheure & Rade du Figuier, & en tous autres 
lieux de la Mer éloignés, ou proche d'Andaye: avec 
defeníes cependant piffer avec armez qui 
puiffent donner du foupcon à ladite Place, fans une 
permiffion expreffe du Gouverneur d'Andaye , ain(i 
qu'il fe pratique à l'égard de toutes les Places de Guer- 
re, fans neanmoins que fous le pretexte de cette dé- 
fenfe , ou pour quelque autre que ce puiffe être, ledit 
Gouverneur d'Andaye, ni aucun autre Officier ou Su- 
jet de Sa Majefté Tres- Chrêtienne, puiffe vifiter ou 
faire vifiter les Baftimens Efpagnols, ou d'aucune au- 
tre conftruétion appartenans aux Sujets du Roi Ca- 
tholique, ni pareillement, que le Gouverneur de Fon- 
tarabie, ni aucun autre Ofhcier ou Sujet du Roi Ca- 
tholique, puille fous quelque pretexte que ce foit vili- 
ter ou faire vifirer aucuns Baltimens François ou d'au- 
cune autre conftruétion appartenant aux Sujets de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne, Et afin que le prefent A&e 
pu avoir fon plein & entier effet, Sa Majelte 
res- Chrétienne donnera ordre au Commandant 
d'Andaye, aux Officiers & Soldats qui feront en gar- 
nifon le Fort, & generalement à tous les i- 
tans & Bourgeois dudit lieu & autres des environs, 
& aux Commandans de toutes fortes de Vaifleaux & 
Baftimens, de n'apporter aucun trouble ni empéche- 
ment aux Sujets de Sa Majefté Catholique dans ladite 
pêche & navigation, fous peine de defobeiffance: Et 
reu- 
fement contre les coupables comme perturbateurs du 
repos public, er ms leurs Majeftés veulent maintenir. 
Et pour faire obícrver ledit ordre avec plus d'exactitu- 
de, fadite Majefté Tres- Chrétienne enjoindra à tous 
fes Commandans du Fort d'Andaye, & autres lieux, 
comme auífi aux Commandans de toutes fortes de 
Vaifleaux , & à tous autres fes Officiers & Sujets, 
de faire executer, & d’executer ponétuellement le 
contenu ci-deífus, & en cas de contravention , de 
proceder contre les perturbateurs , & contre ceux 
ui auroient la hardielle d'entreprendre quelque Acte 
d'hotüité contre les Sujets de Sa Majefté Catholique, 
& contre la teneur de cet acte reciproque; Lequel 
demeurera ferme & établi en la maniere ci-deflus, 
à commencer d'aujourdhui jour de la date d'icelui 
fans préjudice des droits & raifons des deux Couron- 
nes 


Et Sa Majeité qe de fa part, declare auffi 
proviüonnellement, que fon intenton:eft que pen- 
dant le tems de la prefente Treve, les Sujets du Roi 
Tres-Chrötien, tant d'Andaye que des autres lieux, 
puiflent librement psi n & pécher avec toutes for- 
tes de Baftimens à quille, & fans quille, dans la Ri- 
viere de Bidiffoa, fon Emboucheure & Rade du Fi- 
guier, & en tous autres lieux de la Mer, éloignés ou 
proches de Fontarabie, avec défenfes cependant de 
er avec gens armez, qui puifTent donner du foup- 

n à ladite Place, fans une permithon expreile du 
ouverneur de Fontarabie, ainf qu'il fe pratique à 
l'égard de toutes les Places de Guerre; fans néanmoins 


que fous le pretexte de cette défenfe , ou fous quel- | 


ue aurre que ce puille être, ledit Gouverneur de 
ontarabie, ni aucun autre Officier ou Suje: de Sa 
Majefté Catholique, puifle viliter ou faire vifiter les 
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Baftimens François, ou d'aucune autre conftruétion 
appartenans aux Sujets de Sa Majefté Tres-Chrötien- 
ne, ni pareillement que le Gouverneur d’Andaye, ni 
aucun autre Officier ou Sujet de Sa Majeíié Tres. 
Chreftienne, puilfe fous quelque pretexte que ce foit 
viter ou faire vifiter aucuns Baftimens Efpagnols , ou 
d'aucune autre conftru&tion a aux Sujets de 
Sa Majeité Catholique. Et M que le prefent Adte 
puiffe avoir fon plein & entier effet, Sa Maicfté Ca- 
tholique donnera ordre au Commandant de Fontara- 
bie, aux Officiers & Soldats qui feront en Garnifon 
dans le Fort du Figuier, & generalement à tous les 
Habitans & Bourgeois dudit lieu , & autres des envi- 
rons, & aux Commandans de toutes fortes de Vais- 
feaux & Bätimens, de n'a r aucun trouble ni 
empéchement aux Sujets de Sa Majefté T'res-Chrétien- 
ne, dans ladite pefche & navigation fous peine de des- 


Obeiflance; Et en cas de contravention elle fera pro- 
ceder ri ment contre les coupables, comme 
perturbateurs du repos public, lequel leurs Majes- 


tés veulent maintenir: & pour faire obferver ledit 
ordre avec plus d’exadtitude, fadire Majefté Catholi- 
- enjoindra à tous (es Commandans de Fontarabie, 

u Fort du Figuier, & autres lieux, comme auffi aux 
Commandsns de toutes fortes de Vaifleaux, & à tous 
autres fes Officiers & Sujets, de faire execurer ponc- 
tuellement le contenu ci-deffus: & en cas de con- 
travention, de proceder contre les rbateurs, &c 
contre ceux qui auroient la hardiefle d'entreprendre 
qi acte d'hoftil ité contre les Sujets de Sa Majes- 
té Tres- Chrétienne, & contre la teneur de cet Acte 
reciproque, lequel demeurera ferme & établi, en la 
maniere ci-deflus, à commencer d'aujourdhui jour de 
la date d'icelui, fans préjudice des droits & raifons 
des deux Couronnes. Fait à Madrid le dix-ncuviéme 
Odtobre mil fix cens quatre vingts - trois. - pour 
uis de Feu- 


a Ambaflideur Extraordinaire du Roi Tres- 
rétien. 


XXXVIII. 


des Königreichs 
Stände Erflärung über Königs Ca- 
roli Guftavi Teffament. geben zu Stoß: 
bolm den 19. Decemb. 1683. 


C'eft-à-dire, 

Declaration des Confeillers @ Etats du Royaume de 
Suede fur U Affaire du Teflament du Roi CHAR- 
LES GusTAVE. À Stockholm le 19. Decem- 
bre 1683. | 

* Poyz-la cy-devant fous le 3. Fanvier de la mi- 

me Année 1683. pag. 49. 
XXXIX. 


Fede Offenfivum c 


ANNO 
1683. 


Schweden Räthe und 19. Dec. 


Defenfivum Inter Cafarcam 1684. 


Majeflatem LE o POLDUM,.Regem Polonies, Mars, 


Joanwnem Sosieskt & Rempublicam 
VENETAM contrà Turcam Ejujque Ad- 
berentes, Initum in Arce Licenfi die $. Martii 1684. 


[ Copie Manufcrite & füre. ] 
I. 

S ratorem femper Auguftum , & Dominum 
Joannem tertium Dei gratia Polonie Resem 
horumque in throno. Succeflores, Regna & Provin- 
cias, & Sereniffimam Rempublicam Venetam ejufque 
Succeflores, Status, & Provincias Offenfivi, & De- 
fenfivi Belli Societas, prima ad gloriofim, & ftabilem 
cum hofte communi omnium trium Partium pacifica- 
tionem duratura; altera ad ejuídem Pacis perennem 

confervationem in perpetuum perman'ura. 
II. Quo 


In Nomine. Sanklifime Trinitatis, 


IT inter Sereniffimos Principes Dominum 
Leopoldum Diviná favente clementià Impe- 


ANNO 
1684 


72 

II. Quo autem majore robore & indiffociabili vin- 
culo folidetur tam ficrum piumque Opus , Confoederatze 
Partes communem Patrem Pontificem Maximum Sa- 
cra hujus Societatis Prote&orem , Manutentorem , ac 
in virtute Guarantiæ Eviétorem , fuis cum Succeflori- 
bus Matimis Pontificibus venerabunda alfumunt, mi- 
nimé dubia Sanétitatem fuam id facturam , ut nullam 
earum pœniteat paternis ardentiffimisque Suæ Sandi- 
tatis — a pronas dedifle aures & filialem 
fuübmififfe promptirudinem. " 

It. © e i identidem tam Sacra Cæfarea Ma- 
jeftas, quam Sacra Regia Majeftas Poloniz unà cum 
Regni & Magni Ducatus Lithuaniæ Ordinibus, & Sc- 
renilima Refpublica Veneta ; fub onere Juramenti in- 
ferius inferendi, omnique alio vinculo, quod firma, & 
indiffolubilia Principum , & Populoruin folet reddere 
Faedera, ad initam præfentem belli Societatem. facro- 
fanétè, inviolabiliter in omnibus Punétis, Claufulis, 
Articulis per fe, & Succeflores fuos confervandam. 

IV. Quod ut majorem habeat vigorem ac Reli- 
gionem , iplum Juramenti Sacramentum » Eminentiffi- 
mi Domini Cardinales, nominatim Eminentifl. Pio, 
& Eminentifl. Barbarini, & Eminentiff. Ottoboni , 
duo primi Germariæ & Poloniæ Gentium Proreéto- 
res, Tertius vero Venetorum Cardinalium Senior quà 
Repræfentantes intra decuríum binorum menlium in 
manibus Sua: San tiratis in eam Juramenti formam , quae 
feor(ivo Articulo pacta eft, nomine fuarum Majeitatum 
& Sereniffimz Reipublicae: Veneræ tanquam Principa- 
liam fuorum corporaliter præftabunt. 

V. in Socierare itaque Belli offenfivi permanentes, 
Partes nulio modo & praetextu feorfive , ctiam(i optima 
votiva, & mayimè favorabilis alterutri illarum effet 
oblata, acceptabunt Pacem niii fimul & femel in ean- 
dem omaes tres confenferint candemque acceptave- 


rint. 

VI. Hzc Belli Societas erit inter Sereniflimum, & 
Potentilimura Imperatorem, quà eft Hungariæ & 
Bohemiæ Rex Archidux Auftriæ, tum aliarum Provin- 
ciarum Dominus, ac Heres, ita ut Suæ Majeftatis in 
berediraria Regna, & Provincias; Succeflores tenean- 
tur ad hoc Fœdus, & üfdem Punétis, Claufulis, Li- 

mentis obligentur, ad quod Sacra m m Majeftas 

oloniæ, ejuíque in throno Succeffores Kegnum Po- 
lonim, Magnufque Ducatus Lithuaniæ, uti & Sere- 
nifima Reipublica Veneta, cjuíque Succeflores, Sta- 
tus, & Provincie vice verfa obligantur. 

VII. Eadem Belli Societas limitatur folius Belli Tur- 
cici necelitate , nec ad aliud quodvis Bellum ullo pror- 
fus colore & pretextu extendi unquam poterit. 

VIIL Declarant iraque Sacra Cæfarea Majeftas, & 
Sacra Regia Majeltas Polonie una cum Ordinibus 
Regni, & Magni Ducatus Lithuanie , fe. validiffimis 
Exercitibus omni A bellico inftrudtis , & Sere- 
nifima Refpublica Veneta potentilfima maritima claffe, 
& terreftribus in Dalmatia Copiis, adeóque omnes tres 
Partes majoribus quibus poffunt viribus, hoc bellum 
ufque ad cjus , juvante Deo , gloriofum finem , & com- 
munem pacem bona fide e m 

IX. Caíu veró , quo unius, aut alterius Partis Con- 
fœderatæ Status ita periclitarentur, & ab hofte pre- 
merentur, ut omnino ad corum liberationem fubmis- 
fione auxiliarium Confcederatorum , fuarum Copiarum 
opus effet; promittunt fibi Domini Confœderati ac- 
tuslem pro poffbilitate armorum fuorum conjunétio. 


nem. 

X. Idem femper fi&uri, quoties ex bellico Confilio 
afliftendi libi mutuo integris viribus, vel earum parte 
neccífitas poftulaverit; Quo fine intimiorifque commu- 
nicationis ergo, Refidentes à Dominis fcederatis 
Offcises Beili gnari, fpecialiter ad id feleéti circa 
Partes ad invicem manebunt , & ad Confilium bellicum 
admittentur. 

XI. Alias per diverfionem Bellum geri debet, vide- 
licet Sacra Cæfarea Majeítas Regno Hungarie, For- 
talitiis ejus vindicandis; Sacra vero Regia Majeftas Po- 
lonie Cameneco & Podoliæ, ac Ukrainæ vindicandis 
incumbent . idem faciet Serenillima Refpublica ad vin- 
dicanda & recuperanda ab Hofte ca quæ perdidir. Bello 
acquifita, fivè rehabita ex ablatis, pro jure quibus antea 
pertinebant Partibus cedent. 

XII. Ut autem expeditiones militares femper ad com- 
munem rei benè gerendæ fcopum tantó melius infti- 
tuantur, deliberabitur de illis ftatim poft ratificatum 
hoc Fœdus & quotannis mature inter Dominos Con- 
fœderatos, illæque, quantum pollibile erit, & rerum 
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circumftantiæ permittent, ira inftituentur, uti intr ANNO 


Confœderatos € re communi conventum fuerit. 

XIIL. Cüm autem ad hanc Societatem non folum 
invirandi funt Chriftiami Principes, fed & ultro fe offe- 
rentes admittendi, idco Domini Confœderati fe obli- 
gant pro pofle invitaruros ad eam Amicos & Fœdera- 
tos Principes, ita tamen, ut omnium confonus accc- 
dat affenfus , quoties aliquis Principum admittendus 
erit, nominatim Serenifimos Mofchorum Czaros om- 
ni cura ad hanc Societatem invitabunt fleétentque. 

XIV. Quod quidem Foedus antiquis inter eofdem 
Screnif. Principes Regnaque, ac Dominia eorum, & 
Serenifimam Rempublicam Venetam, ejufque Status 
& Dominia compaétatis, & limitancis Commiffionibus 
nullum przjudicium adferre debet, imó perpetuum illis 
E ag er at. iis 

. Hoc us triplex in nullo deroget illi, 
inter Sacram Cæfaream indem & Regiam uu 
tatem, Regnumque Polonie, & Magnum Ducatum 
Lithuanie feorfm precedente anno ictum eft, fed 
unum, non minüs quam alterum refpectivè in omnibus 
Articulis, Punctis, & Claufulis in fub robore fanétum 
& inviolabile maneat. 

XVI. Diplomata Ratificationum hujus Confardera- 
tionis Domini Commiflarii & Legati Plenipotentiarii 
mutuo in Aula Cæfarea intra Mens fpatium , vel citius 
— n * T 

n quorum fidem nomine Aug. Suæ Majeftatis Cæ- 
farez , & Sereniffimz Regiæ Majeftatis Poloniz , Mag- 
ni Ducis Lithuaniæ, uti etiam Sereniffimæ Reipu- 
blicæ Venetz Literis Plenipotentiarum | mediantibus : 
Nos Commiflari Cæfarei Plenipotentiarii, & nos 
Legati Plenipotentiarii, Regius & ^ Venetus, manibus 
propriis hzc rep uan & Sigillis munivimus. 

, A&um in Arce Li die 5. Menfis Martii Domi- 
ni milleimo fexcentcfimo o&toge(imo quarto. 


XL. 


du Prince PrıLippes, Duc d’Orleans, Frere Uni. 
que de Lours XIV. Roi de France, 
palfé à Verfailles le 9. Avrıl 1684. ([FREDER. 
LroNARD. Tom, IV.] 


U nom de Dieu le Createur. Soit notoire à 
tous, que tres- haut, tres- excellent & tres- 

puiflant Prince Lovi1s XIV. 
de Dieu Roi de France & de Navarre, con- 
ferve toüjours un fincere defir de donner en toutes oc- 
cafions à tres- haut. & tres- puiffant Prince Victor A- 
medée, Duc de Savoie, les témoi d'eftime que 
Sa Majeíté fait de fa perfonne, de l'affe&ion & ten- 
dreffe qu'elle a pour lui, & de la finguliere confide- 
ration qu'elle fait de fa Maifon, non feulement par 
tant d’Alliances reciproques fi fouvent contractées de- 
p plulieurs fiecles, entre la Maifon de France & cel- 
c de Savoie; mais auf à caufe du conftant attache- 
ment que tres- haute & tres-puiflante Princefle Marie 
Jeanne Baptifte de Savoie, Mere dudit Seigneur Duc, 
a fait paroitre pendant le temps de fa Regence aux in- 
terefts de Sa p & qu'elle a (i bien infpiré audit 
Seigneur fon Fils, que Sa Majefté ne peut douter 
qu'i ne continué dans les iem fentimens. C'eft 
auffi pour eftreindre de plus en plus cette union & par- 
faite liaiíon, & pour la perpetuer à la gloire de Dieu, 
à l'avan dy nom ien, & au commun bien 
des Peuples & Eftats qui font foumis à l'obeiflance de 
Sa — sab re À Duc, que Sa Majefté a 
eu bien agr lema e ledit Sci Duc 
lui a fait fatre par fon Ambeffadeur, ue & 
tres- puiffant Princeife Anne, Niece de Sa Majefté, 
& Fille de tres- haut & tres- puiflant Prince Philippes, 
Fils de France, Frere Unique de Sa Majeté, Duc 
d'Orleans; & de deffunte tres- haute & tres- puiffante 
Princefle Henriette Anne d'Angleterre , ci - devant E- 
poufe & Compsgne dudit Seigneur Duc d'Orleans: Et 
comme Sa Majefté a pour cette Princefle toute la 
tendre(fe & l'affection que meritent les grandes & ai- 
mables qualitez qu'elle poflede, Sa Mijefté a cru ne 
pouvoir mieux Paar l'avantage & le contentement 
reciproque de deux perfonnes qui ont l'honneur de le 
tou- 
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Contrat de Mariage, de Vic TOR AMEDE'E,9. Avril 
Duc de Savoie , avec la Prince ANNE, Fille FRancE 
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Fait c Savore: 


DU DROIT 


ANNO toucher d'une parenté fi proche, qu'en les uniflant par 
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lc Mariage. 

C'eft cette veuë qu'elle auroit nommé des Com- 
miffaires , conjointement avec celui dudit Seigneur 
Duc de Savoie, convenir des Articles & conditions 
neceflaires pour parvenir à l'accompli(fement de ce Ma- 
rige, fuivant le confentement qu'en a donné noftre 
Mere fainte Eglife, en levant l'empéchement les 
degrez de parenté dont madite Damoifelle & ledit Sei- 
gneur Duc s'attouchent, y pouvoient apporter. Les- 
quels Articles & conditions auroient efté fignez & ar- 
reitez, fuivant les Pouvoirs reípe&ifs defdits Commis- 
faires, & depuis ratifiez par ledit Seigneur Duc de Sa- 


voie. 

C'eft par ces meímes motifs qu'en prefence, & du 
confentement & vouloir de tres- haut, tres- excellent 
& tres-puiflant Prince LOUIS, par la grace de 
Dieu Roi de France & de Navarre; de tres- haut & 
tres-puiffant Prince Philippes, Fils de France, Frere 
Unique de Sa Majefté, d’Orleans; de tres-hau- 
te & tres-puiffante Princefle Eli(abeth Charlotte, Com- 
tefle Palatine du Rhin, Des ee à p 
fent Epouíe & Compagne dudit Seigneur Duc d'Or- 
bun dcin efence auíli de tres- haut. & tres - excel- 
lent Prince Louis Dauphin de France; de tres-haute 
& tres- excellente Princefle Marie Anne Chrétienne 
de Baviere, Epoufe & Compagne de mondit Sei 
le Dauphin; de tres- haut & puiflant Prince Philips 
d'Orleans, Duc de Chartres; de tres - haute How - 
te Princefle Elifabeth Charlotte d'Orleans; de tres- 
haute & puiífante Prinœfle Anne Marie Louife d'Or- 
leans , Ducheffe de Montpen&er , Souveraine de Dom- 
bes; tres-haute &  puiflante Princefle Marguerite 
Louife d'Orleans, Grande Ducheffe de Tofcane ; tres- 
haute & puiflante Princeffe Ifabelle d'Orleans ; Duches- 
fe de Guiíe; tres- haut & puiflant Prince Henri Jules 
de Bourbon, Duc d'Anguien, Grand Maitre de la 
Maifon du Roi; tres- haute & puillante Princeffe Anne 
Palatine de Baviere, Duchefle d'Anguien; tres- haut 
& puiffant Prince Louis Armand de Bourbon, Prince 
de Conti; tres- haute & puiflante Princefle Marie An- 
ne de Bourbon, Legiti We eg ec pe 
Conti; tres-baut & puiflant Prince François is 
de Bourbon, Prince de la Roche fur-Yon; tres- haute 
& puiflante Princeile Marie Therefe de Bourbon; 
tres-haut & puiflant Prince Louis Augufte de Bour- 
bon, Duc du Maine, Legitimé de France, Colonel 
General des Suiíles; tres-haute & puiflante Princeffe 
Loüife Françoife de Bourbon, Legitimée de France; 
tres- haute & puiflante Princeffe Charlotte Seguier , 
Veuve de tres- haut & puifant Prince Henri de Bour- 
bon, Legitimé de France, Duc de Verneuil, d’une 

rt. Et de tres- haut & puiflant Seigneur Meflire 

mas Felix Ferrero, Marquis della Marmora, Com- 

te de Chiavoix, Seigneur de Buriane, Bertin & Pra- 
lorme, Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade, Gou- 
verneur & Lieutenant General du Duché d'Aoufte, 
Ville & Province d'[vrée, Miniftre du Confeil d'E- 
tat & Ambafladeur de tres-haut &  tres- puiflant 
Vidor Amedée, Duc de Savoie, muni de fon Plein- 
pouvoir, d'autre part. Les ventions & Traité 
de Mariage entre madite Damoifelle & ledit Seigneur 
Duc de Savoie, ont cíté accordez & arreftez ain(i 
L Ce fca Sa Majefté de don 

. C'eft à fçavoir, que ajefté promet de don- 
ner en nom & loi de Mariage, madite Damoiielle 
Anne d’Orleans fa Niece, à ce prefente & confentante, 
fous l'autorité & confentement de mondit Seigneur le 
Duc d’Orleans, fon tres-honoré Seigneur, Pere & 
Tueur , à mondir Seigneur Viétor Amedée, Duc 
de Savoie, fuivant les Conftitutions de l'Eglife Catholi- 
ue À ique & Romaine. Comme aufli ledit Sieur 
mbafladeur promet au nom dudit Seigneur Duc, de 
ap madite mpeg à yos iras à Femme 
& Epoufe, pour étre ledit Mariage olennifé en face 
de fante Eglife, le plütót que faire fe pourra, par pa- 
roles de prefent en la Cour de Sa Majeíte, par celui 
qui Ps Chargé de la procuration dudit Seigneur Duc 

voie, 


II. En faveur duquel Mariage Sa Majefté a donné & 
conílitué à madite Damoifelle d'Orleans fa Niece, la 
fomme de neuf cens mil livres, laquelle fomme fera 
compolee 4 es ge ecd einen cens quatre- 
vi inq Jacobus & trois quarts monnoye d'À 
ed faifos monnoye de NS deux mi EE 
dix mil livres, & interefts d'icelle, qui eft encore due 

Tom VIL Pan T Il. 
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par le Roi de la Grande Bretagne, pour la moitié qui ÁNNO 


appartient à madite ; pour être lesdits in- 
teréts exigez. du jour feulement du decez de ladite Da- 
me Ducheffe d'Orleans. Et comme ladite fomme de 
deux cens foixante- dix mil livres avec les fusdits in- 
terefts, ne pourra faire celle de neuf cens mille livres 
tournois, Sa Majeíté promet de faire paier de fes pro- 

deniers la forme entiere de neuf cens mil livres; 

voir trois cens mil livres contant, trois cens mil 
livres dans le dernier de Juin, & les autres trois cens 
mil livres dans le dernier bre prochain : des- 
quelles fommes &c paiemens le Roi demeurera ga- 
rant; & dont moiennant ladite ic, & les paic- 
mens aux termes fufdiss, ledit Sieur Ambafladeur fe 
tiendra pour content, & en quittera Sa Majeíté & tous 
autres. 

III. Et moiennant ladite conftitution dotale faite 
par Sa Majeft, madite Damoifelle future Epoufe , 
fous l'autorité de mondit Sei le Duc d'Orleans , 
fon tres-honoré Seigneur, Pere & Tuteur, & d'a- 
bondant autorifce en tant que befoin feroit dudit Sei- 
gneur futur Epoux, a renoncé & renonce par ces 
prefentes , à ladite fomme de deux cens foixante - dix 
"xig tq ge pee gr m De ER ie I 

rande Bretagne, au profit de Sa Majefté, & à tous 
autres Droits fucceffifs à elle écheus par le decez de feuë 
Madame Henriette Anne d'Angleterre, fa tres-honorée 
D E de ondit S le D 

. Et us mondit Sei c Duc d'Or- 
leans donne = Damoifelle fa File, la fom- 
me de trois cens mil livres; Scavoir, foixante mil 
livres en bagues & joiaux, & deux cens quarante 
mil livres à prendre fur les interéts «qui lui appar- 
tiennent de la Dot de feuc madite Dame Henriet- 
te Anne d'Angleterre, fa tres- honoréc Dame & 
Mere, deüs par le Roi de la Grande Bretagne. 

V. Moiennant quoi madite Damoifelle future E- 
poufe, du confentement & agréement de Sa Majefté, 
& autorifée comme deflus ‚a renoncé & renonce à tous 
Droits fucceffifs paternels , & autres qui lui pourroient 


VI. Lefdites fommes de neuf cens mil livres d'une 
part & de trois cens mil livres d'autre, demeureront 
pr à madite Damoifelle ; & aux fiens de fon 

& ligne: & fera ladite conititurion dotalle as- 
furée & fe, comme dés-à-prefent ledit Sieur 
Ambafladeur en vertu de la procuration dudit Sei- 
gneur futur Epoux, l'allure & a fur tous & un 
Chacun les Biens & Etats dudit Seigneur Duc, & 
fpecialement fur la Ville & Province de Bielle, dont 
madire Damoifelle future Epoufe & fes Enfans, pour- 
ront entrer & fe mettre en pofleífion dés l'inftant de 
la difloluion dudit' Mariage, & prendre à leur pro- 
fit les fruits & revenus de ladite Ville & Provin- 
ce, juiqu'à la reftitution entiere & parfaite de la- 
dite fomme de neuf cens mil livres d'une part, & 
trois cens mil livres d'autre, & fans diminution d'icel- 


les. 

VII. Ledit Seigneur futur Epoux donnera à madite 
Damoifelle future Epoufe des bagues & joiaux jufques 
à la valeur de fix vingt mil livres, lefquels avec ceux 

ui feront portez par madite Damoifelle future Epou- 


» lui demeureront aufli propres, & aux fiens de fon 


cofté & ligne. 

VIII. Donnera ledit Seigneur futur Epoux à madire 
Damoiíelle future Epoufe , entretenement pour fon état 
& maion, tel qu'à fa qualité & condition peur appar- 
tenir, & icelui affignera fur rentes & revenus aflurez 
au contentement de madite Damoifelle future. Epoufe , 
juíqu'à la (omme de cent mil livres par an. . 

X. Ledit "ap u futur Epoux a doüé & doüe ma- 
dite Damoilelle future Epoufe pour Doüaire prefix de 
la fomme de quarante mil livres par chacun an, à ice- 
lui avoir & prendre fur la Ville de Saintia & fon Man- 
dement , avec Pouvoir de nommer aux Offices, Bene- 
fices, & autres Droits & Prerogatives appartenans aus- 
dites Terres, qui n'entreront dans l'évaluation de ladite 
fomme de quarante mil livres: & (i les revenus de 
ladite Terre ne montent à ladite fomme, ce qui s’en 
deffaudra fera fourni & remplacé für d'autres Ter- 
res & Scigneuries de proche en he; duquel Doüai- 
re madite Damoifelle future Epoufe demeurera faiñe 
du jour du deceds dudit Seigneur futur Epoux, fans 
qu’elle foit tenue d'en faire demande en Juftice. 

X. Et en outre a efté accordé que madite Damoifel- 
le future douce md “un anne D ^ 
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blée convenablement à fa qualité & dignité, le tout 
fans diminution dudit Doüaire. 

XL. Arrivant la dillolution dudit Mariage par le 
predeceds dudit Seigneur futur Epoux, fera loilible à 
madite Damoi!elle future Epoufe de demeurer dans les 
Etats de Savoie ‚ou de retourner en France: & en l'un 
& en l’autre cas elle reprendra ladite conftitution dotal- 
le, & fes bagues & joiaux, enfemble tout ce qui lui 
fera écheu pendant ledit futur Mariage par fucceilion ; 
donation ou autrement , & joutra its Douaire, ha- 
bitation & de l’'ameublement d'icelle, le tour franche- 
ment & quittement, fans être tenu& d’aucunes dettes 
encore qu'elle fe fuft obligée, dont les Heritiers & 
Succefleurs dudit Seigneur futur Epoux feront tenus de 
lacquiter & indemnifer , & faire enforte qu'elle ne 
foit point recherchée ni inquietée pour cè regard. 

XII. Et en cas de predeceds de ladite future Epoufe, 
fes Enfans reprendront pareillement, & pourront faire 
porter en France ladite conftitution dotalle, bagues & 
joiaux, & tout ce qui lui fera écheu pendant ledit Ma- 
riage, & auífi franc & quitte de routes dettes. 

(III. Et avenant le predeceds de madite Damoifelle 
future Epoufe fans Enfans, fes Heritiers & aians caufe, 
& ceux au profit defquels elle aura difpof@ de fes Biens, 
pourront faire repafler en France les bagues & joiaux de 
madite Damoifelle future Epoule, eníemble tout ce 

ui lui fera avenu & echeu pendant & conftant ledit 

lariage, par fucceflion, donation ou autrement, mef- 
me les deux tiers tant de ladite fomme de neuf cens mil 
livres, que de ce qui fera receu de celle de trois cens 
mil livres, conftituée aufli en Dot par mendit Seigneur 
le Duc d'Orleans. 

XIV. Sera madire Damoifelle future Epoufe condui- 
te aux frais de Sa Majeíté comme il convient à une 
perfonne de fa qualité, jufques aux frontieres du Pais 
dudit Seigneur futur Epoux au tems qu'il fera avife , 
où madire Damoifelle future Epoufe fera pareillement 
accueillie & receuë de la part dudit Seigneur futur E- 
poux comme il appartient. 

XV. Er à tout ce que deífus entretenir , garder, 
obferver & accomplir, fe font les Parties obligées & 
obligent avec tous & chacuns leurs Biens meubles & 
immeubles, prefens & à venir, fans jamais y contre- 
venir; promettant ledit Sieur Marquis Ferrero, Am- 
bafladeur dudit Seigneur Duc de Savoie audit nom 
& en vertu de fes Pouvoirs & Procurations, de faire 
les prefentes ratifier & approuver par ledit Seigneur 
Duc, & en fournir les Lettres de Ratification en bon- 
ne & deue forme dans le tems de deux mois , à comp- 
ter du jour & datte des prefentes, renongant recipro- 
quement lefdires Parties à toutes Ordonnances, Loix, 
Coütumes & chofes à ce contraires, & ont figné de 
leurs propres mains le prefent Contrat, duquel l'Origi- 
nal eft demeuré pardevers Nous, pour en vertu d'i- 
celui en délivrer les Expeditions necefläires en la forme 
ordinaire. Fait & paflé dans le Chireau de Verfailles 
le 9. jour du mois d'Avril 1634. pardevant Nous Con- 
feillers Secretaires d'Etat; & des Commandemens & 
Finances de Sa Majefté. 


Signé » 


CoLBERT, & COLBERT. 


XLI. 


23. Avril Traité fait du confentement du Tres-puifant Em- 


FRANCE 
ET ÄL- 
GER. 


prier de France; entre Nous les tres-illus- 
tres Bacha , Divan & Milice DALGER, c 
le Sie Dents DusaAuLT, auquel. nons 


avons donné permiffion de s'aller établir an Baflion | 


de France en Barbarie, Ds vingt-troifiéme Avril 
1684. [FREDzR. LEONARD. Tom. V.] 


I. Ous declarons ledit Dufault Proprietaire in- 
commutable des Places du Baítion de 
France, la Calle, Cap de Rofe, Bonne , 
Staros, le Collo, a er À & au- 
tres en dépendantes; excluant dés à prefent & à toü- 
jours toute autre perfonne d'y pretendre, ni de fai- 
re aucun Commerce fans fon aveu & permiíhon ex- 


e. 
PL Il eft deffendu à tous Capitaines de nos Vais- 


feaux, Galeres & autres Batimens de donner aucun | 


empéchement, ni faire aucunes vifites à tous ceux 
qui iront audit Baltion ou Places en dépendantes, 
ayant Patente de l'Admiral de France, & au retour 
celle du Gouverneur dudit Baftion , ni aux Batteaux 
qui feront employez à la Pefche du Corail; & arri- 
vant que l'on y contrevienne, feront lefdits Bätimens 
& Gens, Argent & Marchandifes relâchez, à la requi- 
fition de l'Agent dudit Dufault en cette Ville. 

II. Et attendu que ledir Baftion, la Calle & 
de Role font fort délabrez & abandonnez, il luy 
permis de les reparer & remettre en leur premier état, 
& de prendre fur les lieux tout ce qui lui fera neces- 
faire pour ccla: Et d'autant qu'un Moulin à vent ne 
fuffit pas pour faire les farines necefläires à la fubfiftan- 
cc des Places, parce que le vent de la terre manque 
fouvent , Nous permettons audit Dufault de faire bâtir 
un Moulin fur chacun des Montets dudit Baftion &c 
de la Calle, lefquels il fera enceindre d'une muraille 
pour empêcher les infultes que les Mores du Pays y 
pourroient faire. 

IV. Arrivant quelque Different ou Guerre entre les 
Mores, qui empêche ledit Dufault d'avoir du bled 

r nourrir les gens qui feront dans lefdits Places, 

il luy fera permis d'en prendre à Bonne ou autres 
lieux de ce Pays, en payant au prix courant, & d'en 
envoyer tous les ans deux Barques en France pour 
la nourriture des femmes & enfans de ceux qui fe- 
ront à fon fervice pour ladite Pêche du Corail & Ne- 


goce. 

V. Il fera payé au Cayd de Bonne trois mille Pa- 
taques par an, cn fix payemens égaux, & le premier 
commencera en même temps que celuy d'Alger : 
Toutes reconnoiflances aux Chefs feront payées com- 
me du temps du Sieur Sanfon, ceflant routes les in- 
troductions faites depuis, & ne pourra ledit Cayd ni 
autre, aller audit Baftion fans l'ordre de noftre Di- 


van. 

VI. Il ne payera audit Bonne aucun Droit d'entrée 
ni de fortie. Defendons à tous les Habitans de vendre 
à autre ce Dufault, cires, cuirs, laines, fuif, ni 
autres Marchandifes, non plus que les cuirs des Agas 
des Ouantis, qu'il payera comme du temps de Sanfon, 
ni les cuirs qui refteront aprés la provifion de ladi- 
te Ville, à peine de confifcation au profit de noftre 
Doüane. Ses Batteaux pourront charger des Cour- 
couffons, & autres provilions pour les Habitans des 
Places. Pourra y tenir un Preftre pour y dire la 
fainte Melle, ainfi qu'audit Baftion, la Calle & Cap 
de Rofe; changer fes Agens & Commis, & genera- 
lement faire toutes les chofes comme du temps de 
Sanfon. 

VII. Eft permis audit Dufault de faire pêcher le 
Corail au Baftion, la Calle, Cap de Rofe, Bonne , 
le Collo, Gigery & Bougie, fans qu'on luy puiffe 
donner aucun empêchement ; mais luy fera don- 
né ayde & affiftance, & fourni les vivres & autres 
chofes dont il aura befoin, en les payant au prix cou- 
rant. 

VIII. Le Cayd du Collo prendra pour tous droits 
dix pour cent, pour l'argent que ledit Dufault en- 
voycra audit lieu, pour acheter les cuirs & lcs cires 
dépendantes du Bey de Conítantine, moyennant quoy 
eft expreffement deffendu audit Cayd de prendre au- 
cun autre Droit, & à tous les Marchands qui apporte- 
ront à vendre des cires de les falifier ni les vendre, 
non plus que les cuirs & autres Marchandifes à aucuns 
Mores ni Chreftiens, mais feulement audit Dufault , 
d'autant que cela eft contre la bonne foy & noftre pa- 
role: & y contrevenant feront les Marchandifes confis- 
quées au profit de noftre Douanne. Ordonnant par 
exprés audit Cayd & à l'Aga dudit Collo, dc tenir la 
main à l'execution du prefent Article, à peine d'en ré- 
aH en cas de plainte du contraire de la part dudit 

ault. 

IX. L'Argent & Corail qui fera envoyé à Alger 
pour payer les Lyfmes & Tributs, ne feront fujers à 
aucuns Droits, non plus que ce qui fera envoyé en 
cette Ville pour la fubüftance de fon Agent, lequel il 
fera permis audit Dufault de changer quand il le trou- 
vera à propos. Et eít deffendu à tous fes Agens & 
Comrhis d'emprunter de l'argent pour quelque caufe 
que ce puilfe eftre. 

X. Que fi par malheur il arrivoit quelque different 
qui caufaft rupture de Paix avec l'Empereur de France, 
ce que Dieu ne veuille, ledit Dufault ne fera point in- 
quieté ni recherché dans fon eftabliffement, pres 

ant 


ANNO 
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ANNO dant point mefler une caufe particuliere avec la gene- 
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25. Avril #ticls de la Paix accordée 


FRANCE 
ET AL- 
GER. 


DU DROIT DES GENS. 


rale, ni les affaires d'Ellat avec le Negoce, qui s'in- 
troduit & s'exerce de bonne foi, mais fra ledit Du- 
fault comme noftre Fermier & naître bon Amy, main- 
tenu en pailible poffeffion & jouiilance dudit Baftion 
& Places dependantes, attendu le grand avantage qui 
en revient à la Paye des Soldats, & à tous les Habi- 
tans de ce Royaume. 

XI. Promet ledit Dufault d'envoyer tous les ans 
deux Barques en cette Ville pour y faire Negocc, les- 
quelles il pourra eníuite envoyer charger au Baflion 
& à la Calle, & autres lieux de la Cotte, fans qu'on 
le puille centraindre à prendre des cuirs, ni des cires 
des fondués ni autres Marchandifes contre fa volon- 


XII. Et fur la connoiffance que nous avons que la 
defunion & mes-intelligence des Aílocicz qui ont 
precédé le prefent Traité a caufé plufieurs defordres, 
& que les Lyfmes & Tributs n'ont pas efté payées à 
noftre Douanne, ni au Cayd de Bonne, aux termes 

ez par noftre Ottoman, Nous deffendons audit 
ufault d'admettre períonne dans fa Societé, fans nos- 
tre confentement exprés: & pour cet effet deffendons 
auffi à toutes perfonnes d'aller dans lefdites Places que 
du Le — Pag ue " Privilege 
I. Mo t ladite Permiffion & Privilege; que 
Nous ace Les sli Dufault & aux fiens, le deffen- 
dons à tous autres fans fon confentement ; à la. charge 
de payer à no(tre Divan trente- quatre mille doubles 
d'or par chacune année, en fix payemens égaux, qui 
fe feront de deux mois en deux mois, au moyen de 
uoy nous promettons de maintenir ledit Dufault & les 
iens, en pailible polleflion & jouiffance dudit Baftion, 
& Places en dépendantes. 

XIV. Et voulant aucunement reconnoitre les peines 
& foins, voyages & dépenfes que ledit Sieur. Dufault 
a faits pour parvenir à la Paix que nous avons conclue 
ce jourd'huy par fa Mediation avec l'Empereur de Fran- 
ce, & dont il reíte encore chargé de l'execution d'i- 
celle, Nous luy accordons par ces Prefentes deux an- 
nées de franchife, fans payer aucune Lyfme à noftre 
Divan & Bey de Conftantine, ni au Cayd du Collo, 
mentionné au prefent Traité, commenceront 
au premier Aouft prochain, dont nous le déchargeons 
dés-à-prefent, & promertons l'en faire déc par 
ledit de Conitantine & ledit Cayd du Collo; & 
leídites deux années paffees ledit Dufault payera lefdites 
Lyfmes à l'ordinaire à noftre Divan, Bey & Cayd, aux 
termes portez par le prefent Traité. Fait double, & 
publié en la Maifon du Roy, le Divan affemblé, où 
étoient les tres. illuftres Ifmacl Bacha; ; Huffon, 
Dey Gouverneur, le Mufti, le Cady Turcs & 
celuy des Mores, l'Aga de la Milice, & les Gens de 
la Log, de Juftice, & de Guerre, le vingt-troifiéme 
jour d'Avril 1684. & de l'Egire le huitiéme de la Lu- 
ne de Giumazelevel 1095. Noftre foy eft foy, noftre 
parole eft parole, avec les Scings & Tapis du Bacha 
& du Dey. 


Signé, 


DusavrT. 


XLII. 
le Chevalier de 


Tourville au nom du Roi de France Lov 1s 
XIV, au Bacha, Dey, Divan,  Milice D'A 1- 
GER, Signez le vingt-cinquieme Avril, 1684. 
Avec le Formulaire des PASSEPORTS dont 
less Vaifeaux François feront porteurs, © du 
CERTIFICAT du Conful de la Nation Fran- 
goife à Alger. [FREDER. LEONARD. Tom, 


* 


L Es Capitularions faites & accordées entre 
l'Empereur de France & le Grand-Seigneur , 
ou leurs Predecefleurs, ou celles qui feront 
accordées de nouveau par ’Ambafladeur de 

France, — exprés à la Porte, pour la Paix & re- 

pos de leurs Etats, feront. exactement & fincerement 

dées & obfervées, fans que de part & d'autre il y 
it contrevenu , di ent ou indirectement. 
Tom. VII. PART. II. 
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II. Toutes courfes & actes d'hoflilité , tanc- par 
Mer que par Terre, cefleront à l'avenir entre les 
Vaifleaux & Sujets de l'Empereur de France » & les 
Armateurs particuliers de lade Ville & Royaume 
d'Alger. 

IL. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France, & les tres-illuftres Bacha, Dey, Divan & 
Milice de ladite Ville & Roiaume d'Alger, & leurs 
Sujets, & ils pourront reciproquement faire lur Com- 
merce dans les deux Roisumes, & naviguer en toute 
feureté, fans en pouvoir eitre empéchez. pour quelque 
Caufe & fous quelque pretexte que ce foit. 

IV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a cí(ié con- 
venu de part & d'autre, de la reftirution de tous les 
François detenus Efclaves dans le Roiaume & domi- 
nation d'Alger, & de ceux du Corps de la Milice du- 
dit Royaume qui font fur les Galeres de France, fui- 
vant les Rolles qui en feront fournis; le Sieur Dufaulr, 
Gouverneur du Baítion de France, fe chargeant en 
fon nom d'amener lefdits Efclaves du Corps de ladite 
Milice, par des Baftimens expres; & le Divan & Puis- 
fances d'Alger, de rendre tous les Efclaves François 
dans le moment dudit échange; & dés à prefent toutes 
les Prifes qui feront faites depuis le jour de la con- 
clufion du prefent Traité, feront rendues reciproque- 
ment de part & d'autre, fans qu'on puiffe, fous quel- 
que pretexte que ce foit, retenir aucuns Bätimens, ar- 

» Marchandiles, ou robes, ni les Gens trouvez 
ur lefdites Prifes. 

V. Les Vaifleaux armez en Guerre à Alger , ou dans 
les autres Ports du Royaume, rencontrant en. Mer les 
Vaifleaux & Bätimens navigeant fous PEftendart de 
France, & les Pafleports de Monfeigneur l'Admiral, 
conformes à la Copie qui fera tranfcrite en fin du Trai- 
té, les laifferont en toute liberté continuer leur voya- 
ge; fans les arrefter, ni donner aucun empéchement , 
ains leur donneront tout le fecours & aflıftance dont 
ils pourront avoir befoin, obfervant d'envoyer fculc- 
ment deux Perfonnes dans la Chaloupe , outre le nom- 
bre des Matelots neceflaires pour la conduite, & de 
donner ordre qu'il n'eotre aucun autre que leídites deux 
Perfonnes dans lefdits Vailleaux , (ans la permillion ex- 
pree du Commandant: Er reciproquement les Vais- 
feaux François en uferont de méme à l'égard des Vais- 
feaux appartenans aux Armateurs particuliers de ladite 
Ville & Royaume d'Alger, qui’ feront porteurs des 
Certificats du Conful François qui eft étably en ladite 
Ville, defquels Certificats la ic fera. pareillement 
joinre en fin du prefent Traité. 

VI. Les Vaiíleaux de Guerre & marchands, tant 
de France que d'Alger, feront receus reciproquement 
dans les Ports & Kades des deux Royaumes, & il 
leur fera donné toute forte de fecours pour les Navi- 
res & pour les Equipages, en cas de beíoin; Com- 
me aufli il leur fera fourni des vivres, agrez, & gene- 
ralement toures autres neccffaires, en les payant 
au prix ordinaire & accoütumé, dans lcs lieux où ils 
auront relâché. 

VI. S'il arrivoit que quelques Marchands François 
étant à la Rade d'Alger, ou à quelqu'un des autres 
Ports de ce Roisume, fuffent attaquez par des Vais- 
feaux de Guerre Ennemis fous le Canon des Forte- 
re(les, ils feront défendus & protegez par lefdits Chä- 
teaux, & le Commandant obligera lefdits Vaiffeaux 
Ennemis de donner un tem (fine ur fortir & 
s'éloigner defdits Ports & Rades, pendant lequel fe- 
ront retenus leídits Vailleaux Ennemis, fans qu'il leur 
foit permis de les pouríuivre: & la même chofe s'ex- 
ecutera.de la part de l'Empereur de France, à condi- 
tion toutesfois que les Vaillcaux armez en Guerre à Al» 
ger; & dans les autres Ports du Royaume. ne pour- 
ront faire des priles dans l'étendue de dix lieuës des Cos- 
tes de France. 

VIII. Tous les François pris par les Ennemis de 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Alger, & 
autres Ports dudit Royaume; feront mis aufli-toft en 
liberté, fans pouvoir cítre retenus Efclaves, méme 
en cas que les Vaiffeaux de Tripoli, Tunis, & autres 
qui pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de Fran- 
ce, miflent à terre des Efclaves François. 

IX. Lefdits Bacha, Dey, Divan, & Milice de la 
Ville & Royaume d'Alger , donneront dés à prefent 
ordre à tous leurs Gouverneurs de retenir leídits Efcla- 
ves, & de travailler à les faire racheter par le Conful 
François, au meilleur prix qu'il fe pourra: Et pareille 
chofe fe prariquera en France à l'égard des Habitans 
dudit Royaume d'Alger. K 2 X. Tous 


ANNO 
1684. 
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Awwo X. Tous les Eiclaves François, de quelque qualité 
1684. & 


condiion qu'ils foient, qui font à prefent dans 
enduë dudit Royaume d'Alger, qui ont efté pris, 
non feulement depuis le 18. Octobre 168r. mais mé- 
me depuis le Traité fait entre l'Empereur de France, 
& le Bacha, Dey, Divan, & Milice d'Alger , au mois 
de Fevrier 1670. feront mis dans une pleine & enticre 
liberté, fans aycune rançon; & pour cet effet il fera 
permis au Commiffaire que ledit Chevalier de Tour- 
ville choifira, de fe tranfporter avec un Officier com- 
mis par le Gouvernement de ladite Ville, dans tous les 
Bagnes, & autres lieux od font retenus leídits François, 
pour prendre une Lifte exa&e de leurs noms, fur la- 
quelle ils feront mis en liberté: & en cas que par 
mégarde ou autrement il en fut oublié quelques - uns , 
ils feront reftituez auffi -toft qu'ils feront demandez , 
encore que ce fut long- temps aprés le prefent Traité, 
attendu qu'il n'y aura point de prefcription fur cet Ar- 
ticle. | 1 

XL Et à l'égard des Frangois qui ont efté pris 
avant ledit Traité de 1670. a efté convenu qu'ils fe- 
ront tous rachetez , en payant trois cens livres pour la 
rangon de chacun, quelque fomme qu'ils ayent efte 
payez par leurs Patrons. | . 

Ku. Les Eftrangers trouvez fur les Vais- 
feaux François, ni pareillement les eher rm pris fur 
les Vaiffeaux eftrangers, ne pourront faits E(- 
claves fous quelque pretexte que ce puifle eftre, quand 
méme les Vailleaux fur ils auroient été pris fe 
feroient deffendus; Ce qui aura pareillement lieu à 
l'égard des Eftrangers ie trouvez für les Vais- 
feaux de ladite Ville & Royaume d'Alger, & des 
Sujets dudit Royaume, fur des Vaifleaux 


rs. | 
Een. Si quelque Vaiffeau François fe perdoit für 
les Coftes de la dépendence du Royaume d'Alger , 
foit qu'il foit pourfuivi par les Ennemis, ou forcé 

r le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
aura befoin pour eftre remisen Mer, & pour recouvrer 
les Marchandifes de fon chargement, en payant le 
travail des journées de ceux qui y auront efté emplo- 
ez, fans qu'il puiffe eftre exigé aucun Droit ni Tri- 
ba pour les Marchandifes qui feront mifes à terre, à 
moins qu'elles ne foient vendués dans les Ports dudit 


eftran- 


me. 

RAV. Tous les MA sium gr Mee wen 
aux Ports ou Coftes du ume r, pourron 
mettre à Terre lcurs Marchandifes, vendre & ache- 
ter librement, fans tre autre chofe que ce qu'ont 
accoürumé de payer les Habitans dudit Royaume: Et 
il ea rs uf dà la mène ruere ane ae 
Domination de l'Empereur de France; À 
lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandifes que 
par entrepos, ils pourront les rembarquer fans payer 
aucuns Droits. | 

XV. Il ne fera donné aucun fecours ni protection 
contre les François, aux Corfaires de Barbarie qui fe- 
ront en e avec eux, ni à ceux qui auront armé 
fous leur Commiffion: Et feront lefäits Bacha, Dey, 
Divan & Milice d'Alger, deffenfe à tous leurs Sujets 
d'armer fous Commithon d'aucun Prince ou Eftat 
Ennemi de la Couronne de France. Comme auffi 
empécheront que ceux contre lefquels ledit Empe- 


reut de France eft en guerre, puiffent armer dans leurs. 


Ports pour courre fur fes Sujets. . 

XVI. Les François ne pourront eftre Contraints pour 
-quelque caufe ou fous - ue pretexte que ce puiffe 
eitre, à charger fur les Vaiffeaux aucune chofe contre 
leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux où ils 
n'auront pas deffein d'aller. : 

XVIL Pourra ledit Empereur de France continuer 
létablifement d'un Conful à Alger, pour affifter les 
Marchands Frangois dans tous les beíoins ; & pourra 
ledit Conful exercer en liberté dans fa Maifon la Reli- 
gion Chreftienne , tant pour lui "e pour tous les Chres- 
tiens qui y voudront aflifter. mme auífi pourront 
les Turcs de ladite Ville & Royaume d'Alger ‚ qui vien- 
dront en France, faire dans leur Maifon l'exercice de 
leur Religion. Et aura ledit Conful la prééminence für 
les autres Confuls, & tout Pouvoir & Jurisdiétion dans 
les Differends qui pourront naiftre entre les François, 
fans que les Juges de ladite Ville d'Alger, en puillent 
prendre aucune connoiffance. . 

XVIII. Il fera permis audit Conful de ‚choifir fon 
Drogman & fon tier, & d'aller librement à bord 


| des Vaiffeaux qui feront en Rade, toutefois & quantes AN NO 


u'il luy plaira. 
q A 


XIX. S'il arrive mg ça Differend entre un François 1684. 
ils ne 


& un Turc ou More, rront étre j r 
les Juges ordinaires, mais ida par le Confeil deidits Ba 
cha, ; Divan & Milice de ladite Ville & Royau- 
me, ou par le Commandant dans les Ports où les Dif- 
ferends arriveront. 

XX. Ne fera ledit Conful tenu de payer aucune 
dette pour les Marchands François, sil n'y eft obligé 
par écrit : & feront les effets des — ui mourront 
audit Pays, remis és mains dudit ul, en 
difpofer au profit des François, ou autres auíquels ils 
pp » & la même chofe fera obfervée à l'égard 

Turcs, dudit Royaume d'Alger, qui voudront 
s'établir en France. 

XXI. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droirs pour les provifions, vivres & marchandifes ne- 
ceflaires à fa mailon. 

XXIL Tout François qui aura frappé un Turc ou 
More, ne pourra eftre puni qu'apres avoir fait appeller 
ledit Conful pour deffendre la caufe dudit Francois ; & 


en cas que le Francois fe fauve, ne pourra ledit Con- 


ful en eftre refponfable. 

XXIII. S'il arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun Ate d’hoftilité, qu'apres 
un déni formel de Juftice. 

XXIV. Et pour faciliter l'établiffement du Com- 
merce, & le rendre ferme & ftable, les tres. illuftres 
Bacha, Dey, Divan & Milice d' envoycront 

uand ils l'eftimeront à propos une ne de qualité 

“otre eux refder à Maríeille , pour entendre fur jes 
lieux les plaintes qui ient arriver fur les Contra- 
ventions au prefent Traité, auquel fera fait en ladite 
Ville toute forte de bon traitement. 

XXV. Si ue Coríaire de France ou dudit 
"Yo. d'Alger fait tort aux Vaiffeaux François ou 
à Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
il en fera puny, & les Armateurs refponfables. 

XXVI. Si les Vaiffeaux d’ qui font prefente- 
ment en Mer avoient pris ues Baftimens Fran- 
çois, ils feront rendus au(fi -toft qu'ils feront arrivez 
en ladite Ville, m. —- Marchandifes , effets, 

com » & robes i » & il en fera 
us de méme, f les Baftimens "ranqois avoient pris 
Le — Baftiment de ladite Ville d'Alger. 

XXVIL Toutes les fois qu'un Vaiffeau de Guerre 
de l'Em de France viendra moüiller devant la 
Rade d' » auffi - toft de p emp hose ti 4 
le ig ledit T de Guerre fera e 

oportion de la mari e commandement qu'il por- 
Decani les Claes. Tx du 
plus grand nombre de coups de canon que ceux de tou- 
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup; 
bien entendu que la même chofe fe pratiquera dans la 
rencontre defdits Vaifleaux de Guerre à la Mer. 

XXVIII. Si le prefent Traité de Paix conclu en- 
tre ledit Sieur Chevalier de Toutville pour l'Em 
reur de France, & les Bacha, > Divan & Mili- 
ce de ladite Ville & Royaume d' € 
rompu, ce qu'à Dieu ne plaife, tous les Marchands 
François qui feront dans l'éendu& dudit Royaume, 
pourront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans 
qu'ils puiflent eftre arreftez le tems de trois 


mois. 

XXIX. Les Articles cy-deflus feront rati&ez & con- 
firmez par l'Empereur de France, & les Bacha, Dey, 
Divan & Milice d'Alger , pour eftre obfervez par leurs 
Sujets pendant le temps de cent ans; & afin que per- 
fonne n'en pretende caufe nomme feront publiez 
& affichez par tout où befoin fera. . 


Paffiports dont les Vaiffeaux François feront 
porteur. 4$ 


| Alexandre, Comte de Toulouze, Ad- 
miral de France; A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, Salut. Sçavoir faifons , que nous 

avons donné congé & palleport à Mai 


du Vaiffeau nommé du port de 
de sen aller à chargé de 
armé de aprés que vilitation de 


aura cfté bien & deuëment faite. En témoin de- 
quoy Nous avons fait mettre noftre Seing & le Scel 
de 


ux & Forts de la Ville, & d'un | 


— 


DU DROIT DES GENS. 


AxNo de nos Armes à ces prefentes, & icelles fait contrefi- 
1604, EP pu Paecocnien de ia Pie. A Paris, le 


$. Mai. 


jour mil fix cens quatre-vingt 


Signé, 
‘Louis ALEXANDRE, Comte de Toulouze 
Admiral de France, 


Lerovıs 
Et fiellé. 


Certificats du Sieur Conful de la Nation Françoi- 


Je à Alger, 


Ovs Conful de la Nation Frangoife à » 
Certifions à tous qu'il appartiendra, que le Vais- 


feau nommé commandé par du port 
de ou environ, étant de prefent au Port & 
Havre de appartient aux Sujets du Ro- 


En témoin 


yaume d'Alger, & eft armé de 


de quoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap- |. 


le Scel de nos Armes. Fait à 
de mil fix censquatre-vingt * 
Signé, 


Fait & publié en la Maifon du Roy à Alger, le 
Divan M mbié, où eftoient tres-illuftres & magnifi- 
2 i s límael Pacha, i Huffein, Dey 

ouverneur, l'Aga de la Milice, le Mufty, les deux 
Cadis, les Gens de Loy & de Juftice, & toute la 
Victorieufe Milice: En prefence des Sieurs Hayet, 
Confeiller du Roy en fes Confeils, Commiffaire Ge- 
neral des Armées Navalles de Sa Majefté, en lieu & 

ce de Monfieur le Chevalier de Tourville; Dufaulc 
roprietaire du Baftion, & de la Croix, Secretaire In- 
terprete de Sa Majefté és Langues Orientales. qui a là 
le re Traité audit Divan le jour de la publication 
ven Paix, apr url y la Lune pono Mr de 
re 1095. qui vingt - cinquiéme Avril 16 
INoitre tori » & noftre parole cit parole, avec 
Seing & Sceau du Bacha. 
Signé, 
Le CHEVALIER DE TOURVILLE. 
Et plus bas: 


Par Monfeigneur, StcAR D. 
XLIII. 


TraËtaet van Vreede, Navigatie, ende Commercie , 
tuffhen Murtv Ismakrt, Monarch beroemi , 
Koning van Arabia em Tranquia, Keifer van 
Marocco ter eenre, ende de Hoog: . Heeren 
Staten Generael der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN ter andere zyde gemaackt. Getrams- 
lateert eerfi yt. d’ Arabijche tal in "t. Spaanfche, 
en dan syt het Spaanfche in "t Nederdmyfch, Exhibi- 
tum * den 5. Mai 1684. [ Tiré Archives 
de T..H.P. les Etats Generaux des Provinces- 
Unies. 


C'eft-à-dire, 


Traité de Paix,de Navigation, & de Commerce, 
entre MuLey Ismaer, Monarque renom- 
mé, Roi d'Arabie & de Tranquie, Empereur 
de Maroc d'une part, & les Hauts & Puis- 


# Quatre diferentes Dares fe trouvent ence Traité , & la principale, 
celle de la Signature en Hollande y manque. 
* La Premiere Date du 13. du Mois Duljaja 1093. eft one Date 


de l'Hegire, fuivant le fie des Arabes, qui fe raporte au. Mois de | 


Novembre 1682. 

La Seconde Date du 3$. ds Mois Jyar de l'an de la Creation 
f444. apartiert à la Periode Judaique, & fe raporıe au Mois d'Avril 
ou de Mai 1684. : 

La Troißeme du 4. Mai 1684. eft celle de la Tradu&ion faite de 
la Langue Espagnole en Langue Hollande. 

Et la Quatrierne du $. Mai 1654. eft celle da jour le Traité 
fur prefenté & lu en l” de L. Hi P. [D u x. 


77 


fants Seigneurs Etats Generaux des Provın- ANNO 
Ces-Unıes du Païs. Bas d'autre part. Traduit 1684. 


premierement de l'Arabe en Espagnol, & en fui- 
te de l'Espagnol en Hollandois. Exhibé le 5. 
Mai 1684. 


Trallaat met den Kerfer van — Marocco, ut bet 


Spaanfch vertaalt, getranflareert at de A- 
rabifche Taal, - 


Inden naeme van de Almogenden ende Genadigen 


odt, 
( Zegel ) 
God Sr gelooft. 


Ouitie van de Accorden van de Vreede, wach 

door de Vreede ende die geruftheyt fal vol- 

e tuffchen den Monarch beroemt , met den 

waarde van de æftimatie en glory 

pent,den glorieufen Koningh van Arabia en Tranquis , 
onfen Meer, Heer van de getrouwe verweerder van 
de Moorsdom , Oorloger over de faken van den Heer 
der Werelden, verheven in geeftimeerden Edeldom ; 
adquirerende redemtie Mulay Ifmael, aen wien den 
fouverainen Godt helpe en confervere fijn poífeífie 
(Croon) continuerende daer inne fyne accefle » tot 
den dagh van den finalen Oordeel. Ende tufichen de 
Mogende (kragtigen) Duytíche Staten, ende den 
Prince van Oragne. 


B 
fen Hecre, die God helpe, fecuriteyt fal fijn rakende 
dep de. rude, fl uch hem ende U 
jn ( wefen ) perfecte c Vrecde , ampele getrou- 
[enm verföscherings ia we 
derfyden tot geruftheyt van de Koopluyden, ende tot 


genoegen van de v À 
IL. Alle de Schepen van de Staten ende hun Va(illen, 
het fy Chriftenen of Jooden vermogen in te komen, 
wanneer fy füllen begeeren (gelieven) in de Havens, 
die onder het Gebiet ftaan van den Koningh oníen 
Heer, die Godt helpe, en vermogen daer in te bly- 
ven foo vecl tyds, als fy füllen willen (gelieven) en 
daer uyt vertrecken als iy fullen willen (gelieven) en» 
de kopen en verkopen, in het gantfch (geheel) Ge- 
biedt (Dominium) van onfen Coningh, voor haar 
reeckeninge en carge (rilico) mits de or- 
dinaris gerechrigheydt, als van oudts, de tiende van in 
en uytgaen, ende van haer niet anders fal werden ge: 
fcht, ende de koopmaníchap die van het Schip niet 
werden geloft, t fy om dat fy hun reeckeninge 
niet en vinden, ofte om andere reden en begeerte van 
den tr; ende dat hy die in fijn Land wi! brengen, 
at mogen doen, fonder dat het felve hem iets 
fal koften, ende indien in Moorenland eenige 
Valallen van de Staten mochten wefen met (yn fami- 
lie, die wilde vertrecken ende naar fyn Land gaen, fal 


en Degens, is vry van de gerechtigheden, ende 
alle de Hollandíche Koopluyden fyn vr p" liber) in 
ale Havens van onfen Coningh, dic 
fyn land augmentere. 

IIL. Soo de Schepen van onfen Coningh, die God 
helpe, ofte Schepen van fijn Vafallen in 't Gebiet, ende 
van alle die geene, die onder fyn door God verheven 
Vlagge ftaan , in Zee refcontreren met Schepen van de 
Staten ofte van haer Vafallen, en Gebiet, ofte van de 
Koopluyden, Chriftenen, ofte Jooden ‚niet (ullen wer- 
den gemolefteert met de minfte moleíte, nogte on- 
genoegen, nog de goederen te viliteren nog eenig dilay 
in ’t bevorderen van hunne reyfe te veroorfaken; En 
indien in eenig Schip eenig Paífagier mogte zyn van de 
cen ofte andere Natie ‚isgecom deert in de Accor« 
den van de Vrecde foo en als íclfs de eygenaers van de 
Schepen , en de fecuriteyt van fijn períoon en guet fon- 
der eenige oppobitie. 

„IV. Soo 


Anno 
1683. 


‚vlugten, fal hy van de Conful, 
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IV. Soo eenig Schip van den Coningh onfen Heer , 
die God helpe, ofte van fija Va(allen, eenig Schip van 
de Staten of haer Vafallen refcontreerde, ende willen- 
de malkanderen preyen, fal een Man in een Boot met 
Matroofen gain, ende vernemen, ende den Capiteyn 
( Schipper) fijn Paífeport toonende ; fal daer tegens 
geen replicq fjjn, ende willende de Man van de Boot 
op het Schip gaen,fal hy dat alleen mocten doen, en- 
de infgelyx toonende den Araiz img cmi. aen 't Hol- 
landfche Schip gefchrifte by den Conful "s 
die fynent wegen certificcert, fal daer over oock geen 
replicque fyn, en yder een fal fyn voyage vervolgen , 
waer maër toc hy fal begeren. 


V. Soo een Schip vande Konihgh , onfen Heer, die - 


God helpe, refcontreert met Schepen van de Staten, 
of haer Vafallen, ende dat daer in een perfoon fal wer- 
den gevonden van haer of andere Natie, dat hy uyt 
fyn Schip niet Gl behoeven te vertrecken, en op een 
ander te ac 

VI. Of het gebeurde dat eenig Schip van de Staten 
ofte haere Valallen en Koopluyden, op een droogte 

uam te geraken, in een Haven van den Coningh on- 
en Heer, fal in fodanigen vrydom (fecuriteyt) fyn , als 
hy in Zee is (of was) hebbende, ende is den Gouver- 
neur van die Haven gehouden met die van her vaft ge- 
raakte Schip de Goederen te bergen , ende alles te 
bekomen wat daer fal fyn, fonder hem te verlaten, 
op dat het niet verloren fal gaen, oock fal het van 
die van de Haven niet werden gemolefteert. 

VII. Soo eenig Schip van den Coningh onfen Heer, 
öfte van fyn V. uyt cen Haven quam die van fyn 
Gebiet niet en is, refcontrerende met eenigh Schip van 
de Staten , ofte van haer Vafallen , ende dat het 
in bartaillie met fyn Vyand is, fal hem defenderen. 

VIII. Dat I ne Schip te kaap varende van den Ko- 
ningh onfen Heer, ofte van fyn Dominium (Gebiedt ) 
fal vermogen te naderen de Landen ofte Havens van 
de Staten en haer Gebict (Dominium.) 

IX. Soo een Kaper, die niet en is onder het Gebiedt 
van den Coningh onfen Heer die God helpe,een Duytich 
Schip van de Staten of van haer Vafallen fal hebben ge- 
nomen, ende in een van de Havens van den Coninck 
onfen Heer fal komen, den Gouverneur van de Haven 
fal niet toeftaen dat het daer werde verkoft, ende felfs 
niet in die Haven yets van de prys te loffen. 

X. Soo een Kaper vande Staten , ofte van haer Ge- 
biet, cen prys van andere Chriftenen, waer mede fy 
Oorlogh hebben, ende daer meede quam in een Ha. 
ven vande Coningh onfen Heer, ofte van fyn Gebiedt, 
fal defelve vermogen fodanige prys verkopen, 
foo als hy fal begeeren, fonder darter oppolitie fal 
werden , en fal in de Haven foo langh mogen 
blyven als hy fal € te betalen Ancker- 

r,nogh andere Regten die Koopvaerdy ge- 
fon fo te betalen, ende indien fy Vidtualie van doen 
hadde, fal men die aen hem geven à pris courant. 

XI. Soo eenige Kaper van de Staten buyten de Ha- 
ven op de Rhee arriveert, is den Capiteyn of Conful 
verobligeert den Gouverneur van die Haven te adver- 
teren, op dat die geene die een Chriften Slaaf is hebben- 
de , deíclve beware, ende indien hy daer naer quam te 
e van andere Duyt- 
fche Koopluyden die in onfe Landen refideren niets 
hebben te pretenderen, ten ware datter apparente füs- 

itie mogte wefen, dat den Capiteyn declachtigh aen 
ber deli& was, in fulcken geval {al den tegenwoordigen 
Conful aan de Staten ru pagar haer van de faecken 
Norificatie geven, op dat fy te weeg mogen brengen, 
dat den eypmaet van de Slaaf, niet komt te verlie- 


fen. 

XIL Van dien daghaf dat de Vreede fal fyn geeffec- 
tueert , (al geen Chriften of Jood vande Vafallen van de 
Duytíche Staten Slaaf konnen werden gemaakt, in het 

ntfch (geheel) Gebiedt van den Coningh oníen Heer, 

ie God conferveere, ende vervolgens fyn de Staten 
niet gehoude te loffen de Duytíche Slaven, die voor 
date van de Vreede tot Slaven fyn gemaeckt, fchoon 
het cen Slaaf vande Coningh ofte fyn bende mogte we- 
fen, ten waere fy goedwillig een expreffe períoon wil- 
den fenden, omme die te loffen, ende die geenc die 
door fyn middel füllen werden geloft, fal het regt. van 
uytgaen en koften werden gemodercert, maer die ge- 
ne die door middel van particuliere fullen werden ge- 
loft ‚füllen de gewoonlycke Regten in’t geheel beralen, 
ende alle de Gedeputeerden en perfoonen, die met fa- 
ken van de Staten tullen komen,fullen werden ontfangen 
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geeftimeert ende gerefpe&teert , ende fal met haer wer- Anno 


den gehandelt foo als wy gewoon fyn te doen met an- 
dere , met dewelcke wy in Vrecde fyn. 

XIII. Soo pu nir agn of Joods Koopman in het 
Gebiedt van de Konigh onfen Heer die God helpe, 
komt te fterven, naer latende eenig goedt of geldt , 
indien den overleden E. en heett , {al alles voor 
hen wefen , ende foo hy Teftament gemaakt heeft, 
fal het (felve) werden geobíerveert , foo als hy fal 
ordonneren , ende foo hy geen Teltament "Ea 
maeckt, foo fal dan alles blyven ter bewind van de 
Conful ende een ander Duytfch Koopman , van die 
geene die ter Plaatfe refideren; Ende fy füllen Notitie 
nemen van 't geene hy heeft naergelaten , ende het 
fal onder haer blyven gedepofiteert, tot dat die geen 
fal komen, die het naer Regten fal compcteren , ende 
een ne van de Plaats fal figh hier mede niet 

c te oeyen ; er períoon meer, 
als die hier boven fyn ps} as 

XIV. De Duytíche of Joodfche Koopluyden , Va- 
fallen van de Staat, fullen niet. werden geconftri À 
koopmanfcha aen te nemen, tot mecrder prys als 
de iclve waerdig füllen fyn,veel min füllen fy werden 
gedwo koopmanfcha te ontfangen, die haer 
niet fullen dienen, tot minder prys, en vervolgens fal 
aures ne rides im op Schepen te varen , die 
haer niet dienftig füllen wefen , oock fl den Conful 


h eenig Duytích Koopman pu fn voor een 
r te betalen, ten waere fy Cautionarillen geregte. 
lyck waren gebleven. . 

XV. Wanneer queftie fal ontftaen tufichen Duytfche, 
Chriftenen of Jooden, en andere, íullen fy voor het 
Gericht gaen dat by den Coningh onfen Heer, die God 
confervere , aengeftelt is,ende {oo de Queftie tuffchen 
hun luyden felfs fal wefen, fal de Contul dat jugeren , 
naer Jig onder haer gebruyckelyck. 

XVI. Soo een Chriften of Jood van de Vafallen 
van de Staaten een Moor quam te injurieren met 


woorden of met flaan, fal hy werden gejugeert als of 
Nf em Moor we « en insgelycks foo den Moor de 
uytíche injurieert. 


VII. Den Confül die by de Staaten fal wefen ge- 
ftelt , refiderende in de Landen van "t Gebied van 
Koninck onfen Heere, die God beware, fyn huys fal 
werden gereij , ende daer fal niemant mogen 
inkomen, als die die hy fal ende vol- 
komen liberteit hebben , om fyn Religie te obíerveren, 
ende wanneer hy in't veld fal willen gaen wandelen, 
fal hy dat doen ‚als Hy fal begeeren, ende met 
wie hy fil willen, fonder dat figh ymant tegens hem 
fal oppoferen, ende insgelyx (al hy ee buyten 
de haven te gaen, om met eenig Duytích Schip te 
fpreken, fonder dat hem dat fal werden verbooden. 

XVIII. Soo een façcke quam te gebeuren, dar daer 
door de Vreede wierde gebroocken, de Duytíche koop- 
luyden , en den ul füllen blyven in fodanigerz 
Securiteit en Vreede , als van te vooren, en foo fy naar 
hun Landen wilden vertrecken met haer Goederen en 
Kinderen ‚füllen fy dat mogen doen, fonder dat yemant 
-— haer fal oppoferen. 

X. Soo eenig Duitíchman , Vafal van de Statex 
op een Schip varende van andere Volckeren, die met 
den Konig onfen Heer ‚in geen Vreede fyn, den fclver 
Du qv blyft onder sel rene van de Vreede , 

die genieten, ende vi oock wanncer 
een Moor , Vafal van onfen Coningh in cen Schip van 
»" Wa ns Vale al f — er 
. Wanneer in voe- 
als defe vooren sg ua ende dat de 
Eoniogh onfen Heer , die God beware , defelve fal vol- 
trocken ende geratihiceert hebben , van die uyre af, 
fullen ophouden de violentien en vyandíchappen , die 
tuflcben beyde Partyen fyn geweeft,ende füllen voorge- 
komen fyn de droefheden ende onluflen, ende daer fal 
cen perfedte Vreede fyn ‚ende een permanent ende con- 
tinueel Verdragh tuffchen beyden fyden ‚ende by aldierx 
naer defe Ratihcatie eenigh Schip mogte werden geno- 
men, door gebreck van kennis, van wederzyden, fal 
het felve yck werden gereftitueert ; in handen 
van den r. 

XXL Soo een Vafal van wederfyden eenigh Delict 

uam te doen, fal wel geftraft werden ‚ende de Vrcede 
in haer vigeur blyven fonder eenige alteratie. 

Alle deíe Accorden hier boven| vermeldt , die de 
Vreede binden, ende de geruftigheyt perfectionneren „ 
ftain wy toe (confenteren ) ende het verbant werd ge- 
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daen met onfe ordre en wetenfchan ende met kennis 
van onfe Vafallen tuflchen ons , ende met ons genoe- 
gen, behagen , en verítant, ende wy hebben gefegelt 
met onfen bekenden zegel. 

De bovengeteyde Accorden füllen geen aenvang nc- 
men, voor dat het Prelent , daer over wy met den Con- 
getracteert , aengekomen 
fal fyn, ende alles aengekomen fynde , dal het 
Verdrazh ende Vreede werden voltrocken (naer- 

komen) gefchreven den 13. van Duljaja 1093. 
jaren. (lager ftont) Ick Jacob Saportas Rabinor van 
de Joodfche, Portugeeíche ende Spaanfche Natie , heb- 
be wel ende getrouwelyck gedaen de Tranilatie van de 
bovenftaende Articulen van de Vreede „ gemacckt 
tulichen den Keyfer en Koningh , ende de Hoog 
Mogende Hecren Staten Generael der Vercenigde Ne- 
derlanden , in Amfterdam den 28. der maand Jary 
5444. jaren , naer de fcheppinge der Werelt , en was 
Serechent, JacoB SAPORTA. 

Ick David Torres verklare de bovenftsinde T'ranflatie 
uyt de Spaanfche Tale getrouwelyck vertaalt te hebben, 
in 's Hage den 4. May 1684. (was gercekenr.) 


Davıo Torres. 


XLIV. 


Mai, Declaration de Guerre du Roi de France Lowıs 


XIV. contre les GENO1S, du 15, May 1684. 
[Freper. Leosaro, Tom. VI.] 


De par le Roi, 


A Majefté voulant empefcher la Continuation du 

Commerce que les Genois font , tant dans la 

Mer Mediterranée que dans l'Ocean , & que 
tous les effets qui fe trouveront à eux appartenans 
foient faifis & arreftez. Sa Majcfté enjoint aux Of- 
ciers Commandans fes Vaiffeaux de Guerre, & à tous 
fes Sujets de leur courre fus par tout où ils les pourront 
rencontrer, & d'arrefter & prendre tous les Haftimens 
Genois qu'ils trouveront en Mer , & de les amener 
dans les Ports du Roiaume, pour y eftre confifquez : 
Voulant Sa Majefté que les Mipages qui fe trouve- 
ront deflüs , foient remis dans rifons les plus pro- 
chaines des lieux où ils auront efté arreftez. Veut en 
outre Sadite Majefté, que les Officiers de l'Admirauté 
faflent faifir & arrefter tous les Vaiffeaux appartenans 
aufdits Genois qui fe trouveront dans lefdits Ports , 
enfemble les Marchandifes & effets dont ils feront 
chargez , pour eftre pareillement confifquez. Mande 
& ordonne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Tou- 
louze , Admiral de France, aux Vice-Admiraux , Lieu- 
tenans Generaux , Intendans, Chefs, d'Efcadres, Com- 


‚milläires Generaux , & Capitaines de Marine, de tenir 


la main à l'execution de la prefente Ordonnance , & 
aufdits Officiers de l'Admirauté de la faire lire, publier 
& enregiftrer , à ce qu'aucun n'en ignore. Fait au 
Camp de Tulin le 15. jour de May 1684. 
Signé, 
LOUIS. 
Et plut-bat ; 


CoLBERT. 


XLV. 


10. Juin. Joa Nw 1s III. Regis Polonie Reverfales erga Fri- 


DERICUM CastiMIRUM Diem Curlan- 
die , quod Copie auxiliares contra Turcas , per eum 
extra Paëta & debitum , voluntarie hoc anno eppe- 
ditande , nullatenus in conféquentiam trahi debeant, 
dat. Favorovie in Rufia die 10. "funi; 1684. 
[ CH warkowsxr ws publicum Regni Polo- 
nie pag. 586. ] 


| 
| 
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Oannes Tertius Dei Gratia Rex Poloni, Magnus 
Dux Lithuaniz,Ruffiz, Pruffize, Mafoviz,Samogitize, 
Livoniz , Volhyniz , Kyoviæ, Podoliæ, Podlachiz , 
Smo'enfciz , Severiæ , Germechoviæque. Significa- 
mus prælentibus Litteris noftris, quorum intereft univer- 
fis & fingulis; Qua ratione pertinax Orientis potentia , 
quz funcitam Hungariz cladem , totique Chriftianitati 
ruinam & interitum minabatur, nos invitaverit cum 
Regni Ordinibus ea confilia inire , m avertendi hujus 
interitus prodefTe poffent. Cum vero (c opponendi tam in- 
genti potentie ægrè fufficeret una manus , communeque 
periculum commune auxilium requireret, requilivimus 
ab llluftriffimo Principe Domino Friderico Calimiro 
in Livonia , Curlandiæ & Semigalliz Duce, ut cum No. 
bilitate fua certa nobisauxilia ferret: non defuit ad propofi- 
tiones generofi Gielgud Notarii MagniDucatusLithuaniæ 
Aulicinoftri ore & in fcriptis factas , clementiffimis poftu- 
latis noftris Illuftritas fua cum tota fua Nobilitate Cur- 
landicä , Semigallicà & Piltenfi , dum certum numerum 
Militum optimé munitorum cum fuftentatione uniusan- 
nicompurandi à menfe Septembre przeterlapfi anni ad Caf- 
tra noftra mittere Litteris fuis promifit. Nos hanc decla- 
tionem non folummodo benevolo affectu amplectimur » 
verum ctiam pro nobis & Serenifimis Succefforibus 
noftris, totaque Republica ex Senatus confilio, verbo 
noftro Regio cavemus , quod promptitudo ifta , quam 
Illuftritas iua & Ordo equeftris extra Pacta, quibus ad 
Vafallagium & fervitia intra fines Ducatus folummodo 
præftanda obligatur, in mittendo Milite declaravit , 
& juxta declarationem præftabit, Pactis conventis ni- 
hil derogare , nec quocumque tempore pro imponendo; 
vel exigendo aliquo Paétis & Aflecurationibus minus 
conformi onere à quoquam in fequelam & præjudicium 
trahi debeat, quin potius omnia fua Privilegia , Pacta, 
Immunitates, ac Libertates fartas tectafque confervamus, 
Iiluftritatemque fuam cum univerfo Ordine equeftri , feu 
Nobilitate Ducatus & Diftrictus Piltenfis , ab hocce ex 
propenfa voluntate in præfenti Reipublicæ periculo 
promptifimo, ac omni Pa&is minus conformi onere 
ft hac liberos & immunes eíTe, nec quidquam extra 
actorum tenorem exigi, aut imponi debere Verbo 
noftro Regio pro nobis & Sereniflimis Succefloribus 
noítris promittimus & cavemus. In cujus rei fidem 
entes manu noftra fubícriptas "o Regni & M. 

. Lithuaniæ communiri juffimus. en Tools 
AE dic 20. menfis Junii Anno 1684. Regni Noftri 
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JOANNES Rex 
(L.S.) 


Minoris Regni 


( L.S.) 
Majoris M. D. Litt. 


STANISLAUS SZETNKA » ALEXANDER JANOWSsKI. 


Pocillator Vifnens, Regens TbefaurarinsStaro- 
Regni Cancelleria. duboviens. Regie 
Majefl. Secret. 


XLVI 


Anno 
1684. 


Traité entre Lours XIV. Roi de France c les29. Juin. 


Etats Gemraux des ProvıncEs-Unıes 


La 


des Pais-bas pour procurer la Tröve entre la Fran- FRANCE 


ce & l'Efpagne, Fait à la H 


. ET 
ye le 29 Fein Pa 


LES 
OVIN- 


1684. [ Theatrum Pacis. Tom. II. pag. 1006. cgs-U- 
en Latin, en Allemand, & en Hollandois , & nıes. 


en François, que l'on a fuivi ici. Cette Pièce 
fe trouve auffi dans le Recueil de FREDER, 
Leowarn. Tom. V. dans Lonporprtr 
Ada publica , Tom. XII. pag. 57 en Allemand 
& en abregé , dans Anhang zw des Emropifchen 
Herold; vier Haupt handlungen pag. Y64 1, & dans 
le Theatrum. Europe Tom. XII. pag. 723 en 
Allemand, ] 


OUIS par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre ; À tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut : Comme notre bien- Aimé 

& Féal, Confeiller en notre Confeil d'Etat, le Sieur 
de Mefmes, Chevalier, Comte d'Avaux , notre Am- 
bafladeur extraordinaire en Hollande , en vertu du 
Pouvoir que Nous lui avions donné , auroit conclu , 


Anno 


| 8o 
areflé, & figné à la Haye le 29. de Juin dernier , 
avec les ico Daniel de Wy de Wyn- 


1684. 


y n, 
rden , Rubroeck Ts rr Seigneut de Wer- 
endam, Soetermeer , Moermont, in Renefle, Quyd- 
land, & Noortwelle é de la part de l'Ordre de 
la Nobleffe dans l'Affemblée de Hollande , & de Weft. 
file ; Haut-Bailly & Dykgrave de la Ville & du Pays 
de Woerden, Heemraad de Delfland, Curateur de 
l'Univerfité de Leyden À acne Bar Confeiller Pen- 
fionnaire de la ville d’Amifterdam ; verard de Weede 
Seigneur de Dykvelt, Ratoles , &c. premier Confeil- 
ler des Etats de la Province d'Utrecht , & Prefident 
dans leur Aflemblee, Dykgrave de la Riviere de Lecq; 
Siouk Gerold de Burmania Grierman de Wymbritfera- 
deel ; Gysbert Cuper eftre de la ville de De- 
venter , & Antoine Gerlacius, Deputez refpeétifs à 
l'Affemblée des Sieurs Etats Generaux, de la part des 
Etats de Hollande & de Weftfrife , Utrecht , Frife , 
Overyffel & Groningue, pareillement munis de Plein- 
pouvoirs, le Traité dont la teneur s'enfuit. 


U nom de Dieu le Createur ; À tous prefens & 

à venir, foit notoire. Que comme tres-haut » 

tres -excellent , & tres-puiffant Prince Louts XIV. 
par la grace de Dieu Roi tres-Chreftien de France & 
de Navarre , n'a rien eu de plus à cœut que de faire 
cefler tous les Differends qui alloient troubler le repos 
de l'Europe & de donner par ce moyen une feconde 
fois la Paix à la Chrétienté ; Sa Majefté n'a rien ob- 
mis de tout ce qui pouvoit en faciliter le retablilfement » 
même depuis la Declaration de Guerre qui lui a été 
faite par le Roi Catholique : Et comme Sa Majefte 
Tres-Chretienne a été informée , que les Scigneurs E- 
tas Generaux des Provinces-Unies témoignoient un 
tres-grand defir de contribuer de tout leur pouvoir & 
un œuvre fi falutaire , Elle leur a ouvert les expediens 
u'Elle a jugé de plus propres pour eteindre le feu de la 
€ qui commençait à s'allumer dans leur Voifina- 

, & qui mettoit non feulement toute leur Frontiere 
Eu un danger inévitable , mais qui étoit encore fur le 
refte de l'Eu ; Et afin 
dont les fuites alloient être fi funef- 


tes à la Chretiente , pÜffent être plus ptement ter- 


ouvoir au Sieur 

de Mefmes, Chevalier , 
ordinaire en fon Confeil d'Etat , & fr 
Extraordinaire à la Haye, pour arrêter, conclure , 
& figner avec les di Etats Gencraux ou avec 
leurs Deputez , pareillement munis de Pleins-pouvoirs, 
les Articles qui dom jugez pour parvenir à 
un prompt Âccom avec l'Efpagne ; & les- 
dits Seigneurs Etats Generaux recevant avec une extré- 
me fatistaction les témoignages que fa Majefté Tres- 
Chrétienne leur a Gi fouvent donné de fon afeétion , 
& répondant de leur part avec une entiere confiance 
au delir fincere que Sa Majefté a de rétablir la Paix 
dans toute l'Europe ; & d’affeurer particulierement le 
repos de leur Frontiere , ont examiné avec application 
les Offres que Sa Majefte a bien voulu faire pour arri- 
ver à une fin fi heureufe. Et après en avoir murement 
deliberé , ils ont jugé qu'on ne pouvoit prendre d'ex- 
p plus prompts , plus faciles » ni lus convena- 
les pour arréter inceffamment le cours de la Guerre , 
que celui que Sa Majefté Tres-Chrétienne a offert 
d'une Tréve de vingt années » laquelle pouvant faire 
cefler dès à cette heure les fuites ficheufes des diffe- 
rends qui font furvenus entre Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne & Sa Majefté Catholique , donnera lieu dans la 
fuite de les terminer entierement par une bonne & fo- 
lide Paix , Cet pourquoi ils ont nommé les Sicurs 
Daniel de W yngaarden ; Baron de Wyngaarden , Ru- 
broek , Benchuylen, Seigneur de Werkendam , Soeter- 
meer , Moermont, in Reneffe , Quydland & Noort- 
welle , Deputez de la part de l'Ordre de la Nobleffe 
dans l'Affemblée de Hollande & de Weftfrife , Haut- 
Bailly & Dikgrave de la Ville & du Pays de Woer- 
den, Heemraad de Delfland, Curateur de l'Univerfi- 
té de Leyden ; Jacob Hop Confeiller Penfionnaire de 
la Ville d’Am@erdam : Everald de Weede Seigneur de 
Dykvelt, Raroles , &c. premier Confeiller des Etats 
de la Province d'Utrecht, & Prefident dans leur Af- 
femblée , Dikgrave de la Riviere de Lecq ; Siouk 
Gerold de Burmania Grietman, de Wymbritfcradeel ; 
GysbertCuper Bourgmeitre de la Vile de Deventer , 
& Antoine Gerlacius , Deputez refpeétifs à l'Affem- 
biée defdits Sieurs Etats Généraux de la part des 
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Overyfiel, & de Groningue , pour arrêter, conclure , 
& figner les Articles dont on. conviendroit avec ledit 
Sieur Comte d'Avaux Ambaffadeur Extraordinaire de fa 
Majefté Tres-Chrétienne , pour parvenir à un bon & 
prompt Accommodement ; & le dit Sieur Ambafladeur 
du Roi Tres. Chrétien , & lefdits Sieurs ez 
des Etats Généraux des Provinces - Unies , aprés u- 
nereciproque communication de leurs pleins Pou- 
voirs refpectifs, ont accordé, conclu & arrêté les Ar- 
ticles qui fuivent. 


I. T? N confequence des Offres, que ledit m orc 

Er Tres.Chrötien a fes pour le retabliffe- 
ment de la Paix , leídirs Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies sobligent envers Sa Majefté Tres- 
Chrétienne , d'employer toutes fortes de bons offices , 
pour faire accepter audit Seigneur Roi Catholique la- 
dite Tréve de vingt-années, à compter du jour de la 
fignature de la prefente Convention , pendant laquelle 

réve cefferont de part & d'autre tous actes d'hoftili- 
té, de quelque nature qu'ils foient entre ledir Sei- 
gneur Roi Tres-Chrétien , & ledit Seigneur Roi Ca- 
tholique , tant par Mer & autres Eaux ‚que par Terre, 
en tous leurs Royaumes , Pays , Terres, Provinces & 
Seigneuries. Et toutes chofes feront rétablies de part 
& d'autre , au méme état où elles ont été mifes par le 
Traité de Ni ; à la referve de ce qui fera autre- 
ment reglé dans les Articles fuivans , touchant la pof- 
feffion , en laquelle lefdirs Seigneurs Rois Tres-Chrétien 
& Catholique demeureront reciproquement pendant la. 
dite Tréve de vingt -années. 

IL Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien demeurera 
faifi, & jouira effectivement pendant ladite Tréve , 
fans pouvoir être inquieté ni troublé fous quelque rai- 
fon ou pretexte que ce puiffe être , de la Ville de Lu- 
xembourg & de ía Prévoté , ou des quatorze à quinze 
Villages ou Hameaux qui font de fa dépendance , de 
Beaumont , & des trois ou quatre Villages qui reftent 


de fa , de Bouvines qui n'en a aucun , 
des imay avec les douze ou quinze Villages qui 
en nt. 


Ill. Si dans fix femaines , à compter du jour de la 
fignature de la prefente Convention , le Roi Catholi- 
Md Rx Mess Cd bonne & 
uc me, holique C 
& ratifie les Articles contenus dans la borum isl 
tion , & confent à la Tréve de vingt-années, aux con- 
ditions qui y font énoncées , Sa Majefté Tres - Chré- 
tienne, auffitöt que lefdites Ratifications auront été é- 
changées , reftituéra au Roi Catholique les Villes de 
Courtray & de Dixmude, après qu'Elle en aura fair a- 
batre les murailles & fortifications , & rendra pareil- 

lement les en defdites deux Villes. 

IV. Sa Majefté Tres-Chrétienne reftituera aufli à 
Sa Majefté Catholique , aprés l'échange deídites Rati- 
fications , tous les lieux que fes Armes peuvent avoir 
occupé , & generalement tout ce dont elle s'eft mife 
en pofleflion , depuis le vingriéme d'Aouft mil fix 
cens quatre-vingt trois , à l'exception des Vill de 
Luxembourg, Beaumont, Bouvines, & Chimay » 
qu'elle retiendra avec leurs dependances, en la maniere 
om a été ftipulé par le fecond Article de la prefente 

nvention. Sa Majeíté Tres-Chrétienne , & fa Ma- 
jeté Catholique demeurant au furplus dans le méme 
état de poñefion , auquel elles étoient , lors de la le- 
véc du blocus de Luxembourg, fans toutefois qu'en 
vertu de ladite pofleflion , ou de celle des autres Vil- 
les & Places qui demeureront nt cette Tréve , 
foit à la France, foit à l'Efpagne, il puiffe être meu 
aucune prétention , ni fait aucune réunion de part ni 
d'autre, ni contre leídits Seigneurs Erats Généraux . 
fous pretexte de dépendance ou autres Droits , quelques 
noms qu'ils puiflent avoir. 

V. Sa Majefté Tres-Chretienne fera pareilement o- 
bligée, après l'échange defdires Ratifications d’Eipagne, 
de retirer entierement fes Troupes de deffus les Etats 
de la domination du Roi Catholique , en quelque en- 
droit qu'ils foient fituez. Comme auffi le Roi Catho- 
lique ne commettra plus aucun acte d’hoftilire : & fera 
tenu d'obíerver de fon côté pour le retabliffement du 
repos & de la bonne correípondance entre les Sujets 
deídits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catholique , 
les mêmes chofes aufquelles Sa Majefté Tres-Chetien- 
ne s'engage par la prcíente Convention. 

VI. Que li für ce fondement que lefdis mn 

ois. 





.. DU DROIT DES GENS. 


ANNO Rois demeureront pendant ladite Tréve, en la poffe(- 


1684. 


fion où leurs Majeftez Tres-Chretienne & Catholique 
étoientlorsde la levée du blocus de Luxembourg , 
( à la referve des Places fufmentionnécs , qui demeu- 
reront à Sa Majefté Tres-Chrétienne , ) il fe trouvoit 
quelques lieux , dont le tems de la pofleflion, ou l'é- 
tendué fut conteftée , la decifion en fera remile au 
Roi de la Grande-Bretagne , à la charge néanmoins 
que lefdits Seigneurs Rois ne feront plus receus à for- 
mer aucune Deine fur ce fujet , trois mois après l'c- 
change des Rauñcations d'Efpagne de la prefente Con- 
vention. 

VIL La levée des contributions fera continuée de 
part & d'autre pour tout ce qui reftera à échcoir juf- 
qu'au jour de l'échange des Rauficatious d'Efpagne de 
la preiente Convention, & les Arrerages qui refteront 
deus, lors du (uidit échange defdites Ratifications , 
feront payez dans l'efpace de trois mois après le ter- 
me fufdit , & aucune exécution ne fe pourra on 
raifon de ce, pendant ledit tems , contre les - 
munautés redevables, pourveu qu'elles aient donné bon- 
ne & valable Caution refleante dans unc Ville de la 
domination ou polleffion de celui defdits Seigneurs 
Rois, à qui lefdites Contributions feront duës : & en 
cas que quelques différends vinffent à naître à l'égard 
defdites tributions , on ne s'en pourra procurer au- 
' cune farisfaction par voye de fait, mais cette contel- 
tation fera terminée à l'amiable, & (i cela ne fe 
peut, on s'en remettra à l'Arbitrage du Roi de la Gran- 


pe QM . 
VII. Sa Majefté Tres-Chretienne s de faire 
ceflfer des à prefent tous actes d’hoftilité les Pais- 
bas, contre les Villes & les lieux apartenans à la Cou- 
ronnc d’Ef ‚ méme dans le plat Pais , files Ef- 
pagnols s'en abítiennent ; & lesdits Seigneurs Etats 
Généraux s' de ne rien entreprendre contre les 
Places apparrenantes à fa Majete Tres-Chretienne , ni 
e Er 6 led Seigneur Roi Catholi cepte 

. Et fi ledit oi que n'ac 

as la fufdite Tréve aux conditions ftipulées, & que 
ns l'efpace de fix femaines , à compter du jour de la 
ture de la prefente Convention, Sa Majefte Ca- 
ique n'en fournifle pas un Acte. de Retification en 
bonne & deué forme, leídis Seigneurs Etats Géné- 
raux s'obligent en ce cas de retirer immediatement a- 

ès ledit tems de fix femaines , toutes leurs 


Pais-bas Ei; » & de ne donner, tant que la 
prefente Guerre durera , aucune affıftance à la Cou- 
ronne d'Eff » diredement ni indiredement , & 


tant que les differens qui ne fe- 
ront pas terminez , & ils s' aufli de ne com- 
meure aucun acte d’hoftilite contre les T A 
fie & En m.s P: ni contre fes Allez ; 

t Sa Majefté Tres-Chrétienne soblige reciproquement 
de n'attaquer ni de s'emparer d'aucune que Pace des 
Pais-bas, même de n'y pouyoir faire la Guerre dans 
le plat Pais , fi les Efpagnols s’en abftiennent , Sa Ma- 
jefté fe refervant la liberté de porter fes Armes dans 
les Etats du Roi Catholique, par tout ailleurs que dans 
lefdits Pais-bas , jufqu'à ce que la Paix foit rétablie 
un leidits Seigneurs Rois Tres-Chretien & Catho: 


ue. | 

X. Et en cas que la Guerre venant à fe continuer 
entre lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien &  Catholi- 
que, Sa Majefte Tres-Chrétienne fift des Conquétes fur 
la e d'Eípagne , Sadite Majefté promet que 

uelque fuccès que fes Armes t avoir ailleurs , 

lle n'acceptera point d'équiv. dans les Pais-bas 
Ef ls des uêtes m fera pendant la prefen- 
te Guerre, & qu’ ne s'emparera point non plus 

dant ledit vs d'aucune ‘ defdites Places its 
ais-bas , foit par revolte , échange , ceflion vo- 
lontaire, ou par quelqu'autre e qu ceíoi. . 

XL. Sa Majeíté s'oblige pareil de donner en- 
core un mois à la Dicite de Rarisbonne , à compter 
du jour que la prefente Convention fera fignée, pour 
convenir d'une Tréve avec la France, - adite Ma- 
jeflé s'engage de ne pouvoir pendant ledit mois aug- 
menter les conditions , qu'Elle a fait r, & 
qu'Elle y a fait reiterer depuis quelques mois. 

XII. Sa Majefté Tres-Chrérienne, & les Etats Gé- 
neraux des Provinces-Unies confentent , que le Roi 
de la Grande-Bretagne, & generalement tous les Prin- 
ces qui voudront bien entrer dans un pareil engage- 
ment , puiflent donner à Sa Majefté Tres - Chreuenne 
& aufdits Seigneurs Etats Généraux leurs promelles & 

Tom. VIL. Parr. IL 


obligations de Garantie de l'exécution de ce qui eft 
contenu dans la prefente Convention. Comme aufli 
Sadıte Majelté Tres-Chretienne, & les Etats Généraux 
confentent rer Ades de Garantie foient donnez 
à Sa Majefte Catholique , fi elle accepte ladite Tré- 


ve. 

XIII. On eft convenu , & il a été déclaré, qu'on 
ne pretend rien innoveraux Traitez faits à Nimégue , 
entre ledit Seigneur Roi Tres-Chretien » &: letdits 

igneurs Etats Generaux , & que leidits Traitez de- 
meureront dans leur entiere force & vigueur. 

XIV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par 
ledit Seigneur Roi, & par lefdits Seigneurs Eras Déc 
néraux , & les Lettres de Katification de l'un & de 
l'autre, feront délivrées en bonne & deue forme dans 
trois femaines , ou plütót , fi faire fe peut » à comp- 
ter du jour de la lignature, 

En foy de quoi , Nous Ambaffadeur fufdir de fa Ma- 
jefté & tez fufdits des Seigneurs Etats Généraux, en 
vertu de nos Pouvoirs refpeétifs, avons eídits noms , 
figné ces prefentes de nos leins ordinaires, & à icelles 
fait appoler les cachets de nos armes. Fait à la Haye 
le vingt-neuviéme jour de Juin mil fix cent, quatre- 
vingt quatre. Signf, DE MEsMESs Comte d'Avaux , 
avec le cachet de fes armes. D. VAN WYNGAARDEN, 
Hop, de Weede, Burmania , Gisb. Cuper, A GER 
LACIUS , aufli avec les cachets de leurs armes. 


XLVII. 


ANNO 
1684. 


Traité de Trêve pour vingt ans entre LE o Pot. D rs. Août. 
Empereur , & Louis XIV. Roi de France ; L'EMPE- 
fait à Rarishonne, le 15 Août, 1684. [ Thes- REUR 


trum Pacis. Tom. Il. pag. 1039. & en Fran- 
gois, d'où l'on a tiré cette Piece qui fetrouve auffi 
dans FRED Eg. Leowarn. Tom. V. dans 
Lunic Teutfcbes Reich. Archiv. Part. Gen. pag. 


1863 en Latin &en Allemand ; dans Jac. BERN.: 


Muerz , Reprefematio Majeflatis Imperatorie 
Part. II. Cap. VIII pag. 378. en Latin ; dans 
Anhang an des Europ. Herolds vier Haupt-hand- 
lungen, pag. 184 en Latin, dans le Thearruns 
Europ. Tom. XII. pag 630 en Allemand; dans, 
Relationis Hifl, Francofurt; Contin. vernal pag. 
93.en Allemand & dans Herm. Franc. Frın, 
Baronis ab ANDLERN Corpus Conflirmionum Imp. 


Tom. I. in d. pag. 104 en Latin & en 
je pag. 104 


N nomine & ad honorem Sacro-San@æ T'rini- 
tatis Dei Patris , Filii , & Spiritus Sancti. 
Notum fir ert nre & pao rum intercít , 
aut quomodoli intereffe poteft, cüm pro compla- 
nandis differentiis , e ap executionem Pacis We 
eap c . Februarii Anno MDCL XXIX. 
inter iffimum atque Potentifimum Principem ac 
Dominum , Dominum LeoroL. vum I. Electum 


Romanorum Imperatorem femper A m, Germa- 
nix, Ha TEE , Bohemiz , ane, Croatiæ , 
Sclavoniæ Regem, Archi-Ducem Auftriæ , Ducem 


Bargundie , Brabantiæ , Stirie , Carinthizi, Carniole, 
Marchionem Moraviæ, Ducem Luxemburgiæ, Supe- 
rioris ac inferioris Silefiz , Wurtemberge & Teckæ, 
Principem Sueviz , Comitem Habfpurgi , Tyrolis , Ky- 
burgi, & Goritiæ , Marchionem Sacri Komani Imperii , 
Burgoviæ , ac Superioris & Inferioris Lufatiæ , Do- 
minum Marchiz Sclavonicæ , &c. Sacrumque Ro- 
manum Imperium, ex uni; & Sereniflimum ac Poten- 
tiffimum Principem ac Dominum, Dominum LUDO- 
VICUM XIV. Francie &c. R Chriftianiffimum, 
ex altera parte conclufæ, interceílerunt, ftabiliendäque 
tam diétà Noviomagenfi, quàm anteriore Weftphalicà 
Pace, amicabilis ulterior Traétatus Francofurri ad Mce- 
num inftitutus vim fuerir, fed ad exitum perduci 
non potuerit; E re autem. communi efle vifum fit, 
cundem nunc Ratisbonæ refumere , quo tranquillirati 
& fecuritari non tanrüm Sacri Romani Imperii , (ed etiam 
totius Chriftianitatis, maximé nunc periclitanris , vel per 
Pacem vel Armiftitium confülatur; Quöd ad hunc tam 
falutarem finem obtinendum , alté-memoratz Sacræ 
Cæfareæ Majeltatis ad Imperii Comitia Commiffarii , 
veluti Plenipotentiarii emi hix i & electi fuerint , ur 

juxta 


ET LA 
FRANCE. 
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ANNO juxta Conclufum Comitiale XIII. Menfis Januarii, an- 


1684. 


ni imé erlapfi , Sacrä Caíareà Majeítate a 
Los , ru ; & Sacræ Cæfareæ Majeftatis, ee 
Sen Romani Imperii nomine tractent , concludantque : 
Ex parte verb akè memorate Sacre Chriftianifimæ 
Suz Regie Majeftatis ad hoc Negotium tractandum & 
terminandum ; tus fit infra nominatus Plenipoten- 
tiarius Regius. Hi ergo utrinque conftituti Plenipoten- 
tiarii , convento tempore & loco comparentes, in mu- 


- tuas Armiftiti five Induciarum Leges confenferunt , & 


convenerunt , tenore fequente. 

I. Sacra Cæfarea Majeftas & Imperium confentiunt 
in Armiftitium viginti Annorum à die Ratihabitionis 
computandorum, idque ampleétuntur iis ipfis Inducia- 
rum Conditionibus - parte Sacræ quen rear er 

ftatis per ejusdem Plenipotentiarium mperii 
pr eisen. hoc in Loco antehac oblatis co modo; 
quo in fubfequentibus Articulis declarantur. 

II. Cüm hujus Armiltitii Batis & Fundamentum fint 
Pacis Weítphalice & Neomagenlis Inftrumenta , ea- 
dem in fuo vigore remaneant , cum in modum, ac (i 
hisce Tabulis verbotenus inferta effent. 

II. Juxta hoc ira receptum Armiftitium fit vera 
finceraque Amicitia , mutua Correfpondentia 
inter Sacram Cæfaream Majeftatem &c totum. Impe- 
rium ex una; & Sacram Chriftianifimam Majeitarem 
ex alterä, partibus, adeo üt nulla ex nunc fpecie Juris, 
aut via fai,nullis Hoftilitatibus, Reunionibus, Vindi- 
cationibusque , nullo etiam recuperandorum Jurium præ- 
textu ; nulliufve alterius rei causä , direétè vel indireétè 
turbari queat. 

IV. Ideo durante hoc viginti Annorum Armiftitio , 
Sacra Chriftianiffima Majeftas permaneat in libera quie- 
taque poífeffione Civitatis Argentinenfis, cum Forta- 
liio Kehl, aliifque Munimenus inter Urbem diétum- 


: que Fortalitium Gris & conftitutis, R ue adjacen- 
tibus, ut & omnium quarumcunque Ditionum & 
Locorum, quz ufque ad primum i MDCLXXXL 


vigore Sententiarum Tribunalium Metenfis , Brifacenfis, 
ut & Vefontini in Imperio occupata funt. 

V. Exerccat Sacra Chriftianifima Majeftas 
in iis Locis ira retentis, liberé &absque ullius Con- 
tradiétione Jura Superioritatis , fupremique Dominii, 
neque licitum fit cuiquam , altè dictam Sacram Chris- 
tianifimam Miajeftatem , in ipfo Jurium fuorum exer- 
citio.ullo modo turbare. 

. VE Reftituet Bag fap — ie 
Imperio omnia i a, quorum pofleflionem 
primam Augufti MDCLXXXI. dil vindicaveri ne 
que absque ulla refervatione , adeb üt nihil quicquam 
in iis Locis ita reftitutis durantibus Induciis , five reti- 
nere , five ullà ratione dp poffit , aut debeat ; 
Exceptis tamen femper Urbe Argentinenfi & omni- 
bus Fortalitiis ad iftam fpe&antibüs ; de quibus Artículo 


- IV. praecedenti conventum eft. Si quid veró fine 


Authoritate dictorum Tribunalium Metenfis & Brifa- 
cenfis ur & Vefontini,quod aliunde ad Regem Chris. 
tianiffimum non pertineret , ante primum. Augufti 
MDCLXXXI. tantàm nudà & fimplici vià fa&i oc: 

m eílet, id quoque Sacra Chriftianiffimæ Ma- 
j reftituet. 

VIL. Si quid etiam in unius vel alterius Partis Ter- 
ritorio ad duin Partem vel ejusdem Subditos perti- 
nens , per modum Reprefüliorum arreftatum fuerit , 

inque relaxabitur. i 

VIII - Rex Chriftianiffimus relinquit Dominos Pro. 


ca reunita proprie 
tium ‚ut & exercitio in Ecclefiafticis & Politicis, prout 
Inftrumentis Pacis Monaiterienfis &  Noviomagenfis 
difpoñrum eft. Reftituet non minds fupra dicto modo 
eos , qui adhuc Juramentum Fidelitatis præftabunt , 
fivè in contumacia antehac fuerint, (ve non , & íi 
ux hactenus in contrarium fa&ta fuére, in priftinum 
atum non minüs reponantur; ac ipíis & quibuscun- 
que Locorum reunitorum Incolis, ubicunque moran- 
tibus, liberum ft, fua Bona pro libitu, vel per fe, vel 
per alios adminiltrare aut alienare. 

IX. Concedit quoque Sacra Chriftianifima Maje- 
ftas omnium Locorum reunitorum, fivè vindicatorum 
Incolis, tàm Catholicam Fidem proftentibus , quàm 
Confeífioni Auguftanz , aut Reformatæ ( uti vocantur,) 
Religioni addictis, liberum Religionis Exercitium ,. li- 


CORPS:DIPLOMATIQUE 


berrimamque fruitionem atque difpofitionemomnium ANNO 


m, Decimarum , redituumque omnis generis , 
tim eorum , qui ad fuftentandos Ecclefiarum Rectores, 
Paftores, Præceptores, ac Adminiftros, quim ad ipía 
eorum "Templa, Scholas, ædesque pertinent, cuncto- 
rumque aliorum, quocunque nomine veniant, nullis 
exceptis. 

X. Et quo Inducix iffæ ed magis fervari poffint 
neque ullis cafibus obnoxiæ fint , ftatim poft hunc 
Tradatum ratihabitum utrinque nominabuntur, infti- 
tuenturque Commiffarii ad limites Imperium inter &c 
Galliam juxta fupra denotatam m, defig- 
nandos , ue, ubi necelie fuerit, finium Ter- 
minos, ita ut exinde nulla oriri queat Controverfa im 
detrimentum Armiftitii hoc Traétatu conclufi : E 
Commiffarii inter fe in id quoque allaborabunt , ut 
quid ex alterutra parte defit, vel promiffe Reftitutioni, 
vel aliàs executioni præfentis Conventionis, id plenum 
effectum fortiatur, 

XI. Pacis Tractatus ( quibus finitis hoc Armiftitium 
cum omnibus fuis hic pofitis Conditionibus ceffit:) 
confeftim inchoentur ; & tempus atque locus hic deter- 


minetur. 

XI. Sacra Chriftianiflima Regia Majeftas renunciat 
ad tempus harum induciarum omnibus & quibuscun- 
que Prætenfonibus in Imperium ejusque Status, Mem- 
bra.&c Appertinentes, ac in fpecie cunétis Apperti- 
nentíis, Dependentiis , is, Prote&tionibus, ita 
di&is Reunionibus, & qui prætextus e modo 
excogitari poterunt. Renuntiant vicilhm ad idem tem- 
pus Induciarum Im r & Imperium fupremo Do- 
minio , i uri Superioritatis & | Protectionis , 
vel alteri cuicunque quæ ipfis in Regiones, Urbes alia- 
que Loca reunita alis competebant, aut competere 
poterant. : 

XIII. Durante hoc Armiftitio libera fint Commercia 
inter utriusque Partis Subditos, ira ut Mercatorum alio- 
rumque alterutrius Nationis peregrinantium , tàm Per- 
fonis, quàm rebus apud alteram reciproce plena fecu- 
ritas, & ubi opus fuerit,favor & auxilium concedatur, 


ne m Juftitia & Protectio denegetur. 
- Kiv. Quod Di tiones Civiles, five Proceflas 


m oritur, coram 
: Domino; aut conftitutis, aut 
——Á invicem: conveniant; fi verd inter Subdi- 
diverforum fupremorum inorum contentio 
nafcitur, aut jam exiftit, Jus commune obiervetur, ut 
Ador i pe forum rei 
- XV. In hoc Armiftitii Trataru præter Partes hic 
[ven aq ea & Imperium ab uni, & 
Regem fimum ab altera Parte, adeoque Sa- 
cræ. Cæfareæ Majeftatis Regna. & Provincias Hzredi- 
tarias omnes , quas poffidet , ut & omnes Imperii Elec- 
toratus, : Archi-Epiféopatus ’ Epifcopatus » Abbatias, 
Prapo(iuras, Ducarus , Principatus, Marchionatus, 
Landpraviatus , Ballivias, Commendas , us » 
Ban 3 —— Civitates liberas, Nobilitatem 
immedíaram, Vafallos & Appertinentes, in quacunque 


Regione in & extra Germaniam fire (nt, nullo excep- 
to, omnes Circulos omnes & Imperii Status, 
Regiones , Provincias , Territoria , Dominia , ubicunque 


fia fint, compr parer mer Confortes, 
& etiam Rex Catholicus, cum omnibus fuis Regnis & 
Ditionibus. zu 

XVI. Super executione: & oblervatione hujus ‘Ar- 
miftitii contra. quamcunque T'urbationem five directa 
five indireftam , omnis & qualiscunque gencralis Gua- 
rantia inter Partes tranfigentes reciprocé & mutub 
præftabitur , & jam promittitur , ad eamque aliæ 
quoque exteræ Chriftianz Potentiæ omnes generaliter 

ntur & invitari poterunt. d 

xviL Præftabunt fimiliter banc reciprocam & 
communem QGuarantiam Sacra Ceíarea Majeftss & 
Imperium- fuper illo Armiftitio , quod juxtà Conditiones 
inter Galliæ Hifpaniæque Coronas, à Sacra Majeftite 
Chriftianiffima pou Cæfarea Majeitare 
nomine Regis lici acceptatas conclufum , fimul 
atque diti Armiftitii Tracarüs Ratificationes permu- 
tate fuerint, & ‘in eum finem majoremque efficaciam 
cenfcbitur dictus Tractatus cum Catholico Rege tan- 
quam in hunc Imperii Tractatum de verbo ad yerbum 
infertus effet. 

XVIII. Refervat fibi utraque Pars intra tres ab hujus 
Tractatus Ratificatione fubfequentes menfes; fuos ulte- 
riüs includendos ex communi confenfu nominare. 

XIX. 


1684. 


DU DROIT. 


ANNO XIX. Denique Dubia & Difceptationes fuper hoc 


Armiftitii Receffu, aut alias deinceps forfitan oriundæ, 
non vii fadi, aut armorum , direétè vel indirecte, 
nec per fe, nec per alios, fed amicabiliter fecundüm 
Inftrumenti Pacis Weftphalicæ tenorem , componantur 
& tollantur. 

XX. Inducias hasce hoc modo fadtas promittit 
utraque Pars in forma debita folitaque ratihabitum , 
folemniaque defuper Ratihabitionum Inftrumenta,, intra 
fpatium unius mens, à die Subícriptionis computan- 
dum , reciproce ri commutatum iri. : 

In quorum fidem roburque præfentes manu nos- 


trà íubícripfimus , ac Sigilla noftra — appofüimus. 
Actum Ratisbonz die XV. Menfis Augufti , Anno 
MDCLXXXIV. 
Us pA nera um y nidi 
ifcopus rinceps ERJUS Comes 
Eyfecicnfis Ciber. 


(L.S.) Francıscus 
MarTauss Mar. 


Ratificatio Cefarea data Vienne die 18. A4ugnfli 
Amo 1684. P Eos BERNHARDI 
Murrz Reprælentitio Majeftatis Imperato- 
riz. Part. II. Cap. VIII. pag. 378.] 


T Os Leopoldus Divinà favente Clementia Elec 
rus Romanorum Imperator , (emper Auguftus, 
Germaniz , Hungari , Bohemiz , Dalmatiz, 

Croatiæ, Slavoniæ, &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
Dux Burgundiz , Brabantix , sj Ene Carinthiæ, Car- 
niole , Marchio Moraviæ, Dux Lucemburgiz ac Supe- 
rioris & Inferioris Silefiæ, Wurtemberge & Teckæ, 
Princeps Sueviæ, es Habspurgi, Tyrolis, Kyburgi 
& Goritiæ, Marchio Sacri Romani Imperii iz, 
ac Superioris & Inferioris Lufatiz , Dominus Marchiæ 
Sclavonicz , Portus Naonis & Salinarum &c. 

Notum teftatumque facimus omnibus & fingulis 
præfentes Literas infpecturis, le&uris vel legi audituris, 
aut quomodocunque infra fcriptorum notitia ad ipfos 
pervenire poterit. Poftquam falubre vifum eft, femper, 
& ob hoc tempore atrox cum immanibus 
Turcis Bellum, maximè neceffarium, fancita communi 
concordia, quietem & tranquillitatem in Chniftiano 
Orbe fartam teétamque fervari: Ratisbonz in Sacri 
Imperii univeríalibus Comitüs inftituto Tra&atu, Di- 
vina favente Clementia fa&um effe, ut per noftras ad 
dicta Comitia Commiflarios & Plenipotentiarios ; 
Induciæ mutuæ ad viginti annorum fpatium inirentur , 
intereà verd de ftabilienda univeríali folida Pace 
retur : ue vicennales hz Induciæ conclufße de- 
müm & ad Ratificationem noftram perfe fint,forma, 
modo & tenore fequenti. — . 


Fiat Infertio. 


CU» igitur hzc omnia & fingula per noftros Pleni- 
potentiarios fupra nominatos , noftro przícitu , Juffu 
& Mandato , hunc ad modum, prout hic inferta & 
deícripta leguntur , PI & conventa fint: 
Nos cadem omnia & fi » præhabita matura & 
diligenti confideratione ex certa noftra Scientia appro- 
bamus, ratificamus & confirmamus, rataque & firma 
efle ac fore virtute præfentium declaramus , fimulque 
Verbo Imperiali promittimus, pro Nobis, Noftrisque 
Succefforibus & Imperio Romano ( cujus e iR 
tisbonz modo Depuratos congregati , vigore - 
cluñ Comirialis, decina tertia x À Januarii, Anni 

oximè perlapfi , Nobis approbantibus & ratihabenti- 
a facti hoc Vicennale Armiftitium pariter aéceptañt 
& ratificant ). nos omnes & fingulos fupra deicriptos 
Articulos & quicquid rom hac Induciarum Conventione 
continetur , firmiter, conftanter ac inviolabiliter ferva- 
turos,atque executioni mandaturos , nullaque ratione 
vel per nos, vel per alios ullo unquam tempore con- 
traventuros , aut ut per alios contraveniatur paffuros, 
quomodocunque id fieri poffit , omni dolo & fraude 
exclufis. In horum omnium Teftimonium & Fidem 
Sigillum noftrum Cæfireum majus huic Diplomati 
manu noftra fubicripto appendi fecimus. Datum in 
Civitate noftra Viennz, die 28. menís Augufti Anno 

Tom. VIL. PAn T. Il, 
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rum Noftrorum Romaii 24mo. 
ernici vero 28vo, 


LEOPOLDUS. 


Raïificatio Regis Chriffianiffimi [Jac. Bern. 
Muurz loco citato.] 


OUIS par la Grace de Dieu Roy de France 
& de Navarre. A tous ceux qui ces prefentea 
i Lettres verront, alut! Comme noftre cher & 
bien aimé Comte de Crecy , Pieniporentiaire à la Die. 
te de l'Empire , en vertu du plein Pouvoir nous 
luy en aurions donné, auroit conclu & 6, & 
figné le quinziéme du prefent mois d'Aouít , en la 
ille de Ratisbonne, avec les Commiflaires de noftre 
tres cher & tres aimé Frere l'Empereur à la dite Diete 
eftablis Pleni iaires, pour traitter & conclure, au 
nom de noftre dit Frere, & dudft Empire, en vertu 
de la Conclafion de € Diete du 13. Janvier de l'an- 
lernicre , approu noftre dit Frere, le Traitré 

de Treve, dont la "nete dank RER 


Fiat Inferıies 


N°: Ste ar le fufdit Traitté en tous, & 
un des Points & Articles , qui y font 
contenus & declarez ,avons iceux acceptez ‚approuvez, 
ratifiez , & confirmez; acceptons, approuvons, rations 
& le tout promettons en foy & 
role de Roy, garder & obierver inviolablement, 
aller ny venir au contraire, directement ou indirecte- 
— A temoing dequoy mous avons figné ces pre- 
€ «À. - 
Sed. Donné à Verfilles, le 28. jour Eni l'an de 
Grace 1684. & de noftre Regne le quarante deuxiefme. 


LOUIS, 


2 


XLVIIL 


Traëlatus Induciarum vicennalium , inter CARO- 
zum Hifpaniarum Regem Catholicum ab una, & 
"Luoovıcum Chrifianifimum Galle Regem 
ab altera parte, Ratishone 15. Angufli 1684. 
Cum RATIFICATIONE Regis Catbolici. Nec 
non (1) Articulo féparate. [Sur l'Imprimé à 
Bruxelles apud ‘own. Tbeoderum Anth. Pel- 
"ser Typographum Regis 1684. in 4. d'oà 
"on à tiré cette Pièce, qui fe trouve suffi dans le 
Theatrum. Pacis Tom. II. pag. 1051. en Latin 
& en Allemand, & dans le Recueil de Leonard 
Tom. IV. en Frangois;dans Franc. Frip. 


Baronis ab ANDLERN Corpus Conflit, 
Tom. I. in Append. pag. rog. en Latin; xe 
Anhang zu des Ewropeifchem Herolds &c. pag. 
1337. en Latin. & dans Lowporrıı Aa 
publica Tom. XII. pag. 130. en Latin. ] 


On CARLos, por la Gracia de Dios, Rey 
de las Efpañas &c. Por quanto fe hallava 
antecedentemente el Serenillimo Señor Em- 
perador mi Tio con poder y amplis facultad, 

para tratar, aceptar, y concluir en mi nombre quales- 
quiera Tratados de Paz, ó Tregua con el R ris+ 
tanifimo que hallafe convenir, à bien viio i fuefe , 
y haviendole foltituido, en vertud de la Claufula que 
tenia para ello, en fus Miniftros refidentes en cl Con- 
grelo de Ratisbona, fe ha eftipulado y ajuftado entre 
ellos, y el del Rey Chriftianiffimo, que affı mifmo fe 
hallava authorizado , y con Plenipotencia para eíte fin, 
el Tratado de Tregua por veinte años, cuya Copia 
en Lengua Latina es del tenor figuiente, 

In nomine, & ad honorem Sandifimz Trinitatis 


L a Dei 
(1) C'eft du Thearrmm Pacis, & de Lenderpiar que l'on tire l'Arti- 


cle feparé, Il ne fe trouve point dans l'imprimé de Bruxelles, 
[vv] 


ANNO 
1684. 


15. Àolt. 


Axxo 
1684. 
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Dei Patris, Filii, & Spir itüs fan&i. Notum fit uni- 
verfis & fingulis quorum intereft, aut quomodolibet 
intereffe poteft. Cum Sereniflimus ac Potentiflimus 
Princeps, & Dominus, Dominus Carolus Secundus 
Hifpaniarum & Indiarum &c. Rex Catholicus &c. 
malis & periculis Chriftianitatis commotus, quz ipfi 
iterato & vehementer, tàm ipfius Summi Pontificis, 
quàm Imperatoris nomine r funt, ut & Se- 
reniffimus ac Potentiflimus Princeps & — Dominus 
Dominus Ludovicus Decimus-quartus Rex Francie » 
& Chriflianiffimus , ex conftanti confervandæ inter 
Chriftianos Pacis defiderio , & etiam crebris, & in- 
ftantibus Summi Pontificis adhortationibus permotus, 
decreverint illud Bellum , quod inter ipfos jam arde- 
bat, folliciè pro communi Subditorum ; totiusque 
Chriftianitaris , jam aliundè nimis afflictz bono, quàm 
primüm vel per Pacem, vel x Inducias extinguere , 
ideù cüm jam dudum Sacra Majeftas Chriftianifima 
fua Mandata Miniftris fuis , tum variis locis, cum 
hic etiam Ratisbonæ ad negotium tra&andum dederit, 
cum iis, qui ad id conficiendum, à Rege Catholico 
futhcienti Mandato muniti eflent; à re fua quoque ju- 
dicavit Sacra Majeftas Catholica , cum videret fe à 
locis Modem. — Nera > sr à Czía- 
ream Majeftatern requifiviffe, üt in ed peragendo partes 
fuas fufcipere , & ex ejus Miniftris gn feligere 
vellet, quibus rem totam committeret. Quare fzpiüs 
alià memorata Sacra Sua Cæfarea Majeítas, tàm pro- 
ficuo, & utili negocio, in bonum univer(x Chriftia- 
nitatis celerem manum applicatura , fuos ad Comitia 
Ratisbonenfia Deputatos , Cæfareos Commiffarios 
delegavit & fubitituit, ad Armiftiti Tra&atum loco, 
& vice fuà pro Rege Catholico, cum Regis Franciæ 
Chriftianifimi infrà nominato Miniftro Plenipotentia- 
rio ineundum , qui etiam Armiftitium  mutuó conclu- 
ferunt & füblignaverunt juxtà Conditiones fequentes. 

L Juxà Conditiones à Rege Chriftianiffimo oblaras 
pro Pacis reftauratione , Rex Catholicus amplectitur 
vicennales Inducias à die Subfcriptionis hujus Traca- 


. tus computandas, quibus durantibus ceflent utrimque 


. mimenta folo i 


tàm Terra, quàm Mari, aliisque. Aquis omnes H 

litates in omnibus Regnis & mang pa ; in & extrà 
Eu ‚ am cis, quàm trans Lineam, omniaque 
sofa hinc iodb jn eum ftatum , in quem Pace 


N fi fuére conftituta, is tamen illis, de 
quibus fequentibus Articulis ratione poffeffionis fuerit 
conventum quà Reges Catholicus, & Chriftianifimus 


durantibus Induciis vicennalibus reciproce gaudebunt. 
IL. Rex Chriftianifimus retinebit & fruetur, duran- 

tibus hisce Induciis , quiete, & fine moleftia, qua- 

cumque de caufa , aut pretextu fieri poffit, Civitate 


uata. 

IV. Reftituet etiam Regi Chriftianiffima Majeftas poft 
fadam Ratihabitionis permutationem , omnia Loca 
qux Armis illius fuére occupata , & iter omne 
illud ‚cujus pofleflionem poft vige(imam Augufti, Anno 
millefimo , fexcentefimo , Détogetimo tertio apprehendit, 
exceptis Civitatibus Luxemburgo ; Beaumont. Bovines , 
& Chimay, quas cum fuis iis, ed modó 
rctinebit, quö fuperiüs Articulo fecundo hujus Con- 
ventionis ftipulatum fuit, Manehunt de cætero Regia 
Catholica Majeftas, & Regia Chriftianiffima Majellas 
in eadem polleilione ac fau, quo tempore folutæ 
p Blocadæ , five Blow: (ut vocant) Oppidi 

uxemburgenfis fuére conftirutz , ità tamen. üt ratione 
talis pofleifionis, vel aliarum Civitatum aut Locorum, 

uz durantibus hisce Induciis in unius vel alterius 
artium poteftate remsnebunt , nullatenus liceat quid- 
quam hinc indè przrendere , ullasvè facere Reuniones. 

V. Tenebitur etiam. Regia. Chriftianiffima Majeftas 


, poft editam ex parte Hifpaniæ Ratihabitionem Copias 


fuas ex Dominiis Regie Cacholicæ Majeftatis revoca- 
re, ubicumque Locorum fira fint, vicillim etiam. Rex 


- five Plat Pays , ceflatum iri, ficut 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Catholicus ab omni Actu Hoftilitatis abftinebir, etiam- 
- ex partc fua pro Reltauratione tranquillitatis pu- 
ice & mutuæ Amicitiæ inter Subditos utriu 
Regis Catholici, & Chriftianiffimi eadem fervabit ‚ad 
rod Regia Chriftianiflima Majeftas fefe præfenti hac 

VI. Er ex hoc Funde 

. Et fi ex undamento , ue Rex 
durantibus hisce Induciis , in ea HE eo de- 
beap, in qua utraque Majeftas Catholica & Chriftia- 
niffima, tempore prima folutæ Blocadæ, five Bleus 
(ut vocant) my aeg pec fuére conftitutz , 
excepiis tamen is quæ in ic Chriftianifimae 
Majeftatis. poteftate remanebunt, aliqua. Loca extarent, 
de quorum extenfione, five de tempore pofkflionis lis 
foret,illius decifio Regi Magnæ Britanniæ deferenda , 
ita tamen, ut fupra memorati Reges fuper hoc nihil 
ulteriüs queri ps trium menfum fpatium à die 
ior de Tu elapfum. 

-Continuabuntur infuper ex utraque Parte exactio- 
nes Contributionum pee oven reftabunt, ad diem 
usquc commutararum Ratificationum , ezque qux hoc 
modo tempore Commutationis adhuc icbunur > 
exfolventur intra fpatium trium menfium à fupradido 
termino com m, nullaque propterea heri 
terit executio intra id tem gd Comemunitime 
debitrices, dummodo fufficientem præfiterint cautio- 
nem in Urbe, intra illius alt® memoratorum 


* | * m, 
ad quem diétæ Contributiones pertinebunt, Dominium 
fita; Si vero orientur Controverfiz , five Diffi- 


cultates , intuitu iftarum Contributionum , nulli Partium 
licitum fit Gbi viä faéti fatisfacere , fed contentiones 
or picem y rx rema À & fi iftud fieri nequit , 
icrium agnæ Briranniæ remittentur. 
VII. "Rex Ces promittit ab omnibus 
Hoftilitatibus ex nunc in Belgio contra Civitates , & 
Loca ad Coronam Hifpani pertinentia, etiam agris , 
a} : etiam ex parte 
ud. re n amar erit. 
+ Nibil hinc inde quoad Tractatus Noviomagenfes 
inter Reges Catholicum & Chriftianiffimum | innove- 
tur, verum ii per omnia in fuo vigore falvi maneant, 
= tamen quatenus Articulo primo fuperiüs refervatum 


X. Sacra Cæfarea Majeftas tàm pro (e, quàm nomine 
un Catholici , ut & Sacra Chritan ma Majeftas 
confentiunt , ut univeríum Imperium, Rex 
Britanniz , Confcederatarum vinci en gr 
denique omnes R 
tus ; qui hanc Obligationem in fe fufcipere » 
utri promittant fe pro reftauranda & sflecuranda 
bona Fe, ac univerfi Orbis Chriftiani Tranquillitate 
horum Pactorum Guarantiam in fe fufcepturos. 

XL. Inducias hasce hoc modo factas ittit Sacra 

Majeftas à Rege Catholico, ficut & viciffim 
Chriftianiffima Sua. Majeftas, in debita forma folitaque 
ratihabitum , folemniaque defuper Rarihabitionum In- 
ftrumenta intra fpatium .fex feptimanarum : vel citiüs 
fi feri it, à die Subfcriptionis computandum , 
vel hic, vel in Aula Chriftianiffimi Regis reciproce, 
riteque commuratum iri. 

In fidem, roburque borum omnium quæ fuperiüs 
defcripta, ac nomine Sacræ Cæfareæ Majeftatis pro 
Rege tholico ex una, & nomine Sacræ Chriftiznis- 
fume Majeftatis ex altera parübus tractata & conclufa 
fuerunt, nos Infrafcripti præfences propria manu füb- 
feripfimus ac figülavimus. Actum Ratibonæ die de- 
cimá quintà Menfis Augufti, Anno milleimo , fexcen- 


tefimo oétogelimo quarto. 


(L.S.) AMADEUS Comes de 


(L.S.Lupovicus 
, WiNDISGRATZ 


Vgnjus Comes 
| de CRECY 
(L.S.) Francıscus MarHias Mar. 


Haviendofe vifto , y examinado efte Tratado , 
, herefuelto aprobarle, y ratificarle, como en ver- 
tud de la prefente le apruebo, y ratifico en la mejor, 
y mas amplia forma que puedo, prometiendo en fee 
y palabra Real de cumplirle enteramente , como en 
el fe contiene; Para lo qual mandé deipachar la 
fente firmada de mi mano, feilida con mi Scllo fe- 
creto , en de mi Infrafcnpro Secretario de 
Eftado; Dada en Madrid à diez, y fiete de Septembre 
de mil feifcientos y ochenta y quatro. YO EL REY 
Don ars Gonzales BoTELLo. 

) 


artis 


NNO 
1684. 





Anno 
1684. 


DU DROIT DES GEN S 


Articulus Jeparatus. 


Onventum infuper eft hunc Articulum fe- 
paratum , ut, quó da toti Orbi Chriftiano 
adeo neceflaria atque. exoptata Tranquillitas , (e- 
Curior atque firmior .exiftat, quód etiam omncs Prin- 
cipes & Kespublicz Italis, Traétatui hodic; inter Ca- 
tholicam Majeftatem  & Chriftianifimam Majeftatem 
conclufo , includantur, quod etiam pro Genuenfibus 
locum habebit, ita tamen ut etiamfi Chriftianiffima Ma- 
jeftas tantummodó promittat, nec Urbem Genuam, 
neque ullum alium Locum munitum (Gallice , P/ace) 
ad illam pertinentem , aut circumvallare, aut obfidione 
capere, aut alio modo fibi acquirere , nihilominus alio- 
> facultatem fibi refervet , de(ideratam Satisíactionem 
Genuenfibus À out ares Cujus Articuli Ratihabi- 
tio, una cum Ratificatione ipfius Tractatus exhibenda 
gri. Si autem Catholica Majeftas Articuli hujus íe- 
parati Rarihabitionem eodem tempore non fuppedita- 
verit, totus Articulus pro omiflo & nullo habebitur. 
In fidem roburque ejus, quod Articulo hoc feparato 
defcriptum , ac nomine Sacre Crfarex d. me pro 
Rege Catholico ex una & nomine Sacræ Chri(tianiffi- 
mu Majeítatis ex altera, ibus, tractatum & con- 
clufum fuit; nos infrafcripti propria manu fubferipfi- 
mus, ac Sigilla noftra appofuimus. Adtum Ratisbonæ 
die 15. Augufti 1684. 5 


XLIX. 


Alle de Garantie du Traité de Tröve entre la FRAN- 


cE & l'EMPIRE donné par Monfieur l'Elebteur 
de BRANDEBOURG, du 4. Novembre 1684. 
[Freper. Leonaro. Tom. V.] 


Ous FREDERIC GUILLAUME, par la 
ace de Dieu Margrave de Brandebourg , 
user & Prince prem um S. 
Empire, Duc de Pru ag ‚Juliers,Cleves, 
Bergues, Stetin, Pomeranie, Caffübes, Wandales 
& en Sileüe , de Croíne & Carnovie, Burgrave de 
Norimberg, Prince de Halberftadr, Minde & in, 
Comte de la Marche & gens + Seigneur de 
Ravenftein, RE a Butau. Faifons fçavoir à 
tous ceux à qui rtiendra; comme en confequen- 
ce de l'Aride 16 du Traité conclu entre l'Empereur 
& l'Empire d'une part ; & le Roi Tres-Chrérien de 
laure, dont les Ratifications auroient efté echangées 
de toutes parts, le quinziéme Septembre, Sa Majefté 
Tres-Chrêtienne nous auroit requis de lui donner un 
Acte de Garantie, nous nous y fommes portez d'autant 
plus volontiers , que nous avons p.d Drug 2 
nos foins, & par tout ce qui a ependre 
ous, à F'Acoomadeeent d'une aflirods fi grande 
importance: & que d'ailleurs nous nous y trouvons 
igez generalement par le fuídit Article, avec tou- 
tes les autres Parties contractantes. pour ce que 
nous avons is & promettons par ce preíent Acte 
à Sa Majefté Tres-Chrétienne, nôtre Garantie pour l'e- 
xecution & l'obíervation de ce Traité, contre toutes 
fortes de Troubles qu'on pourroit apporter au contrai- 
re, directement a DOM Sem ainû que Sa Majeíté 
nous a promis reciproquement de fon cofté la méme 
Garantie par un Acte fpecial & autentique, & de vou- 
loir obferver ledit "Traité inviolablement y con- 
trevenir en aucune façon ; les Traitez d'Alliance & 
d'Amitié entre Sa Majefté Tres.Chrétienne & Nous, 
demeurans dans leur vigueur , & devant être executez 
de bonne foi avec une entiere exaétitude de part & 
d'autre. En foi de quoi Nous avons figné la prefente 
Declaration de nótre main, & à icelle fait appofer le 
Cacher de nos Armes, Fait à Cologne fur la Spree, 
le 4. Novembre 1484. 


Signé, 
Friperic GUiLLAUME Elcecteur. 


L. 


29. Dec. Kauf Brief zwifhen Churfürft Sti- 


drich Wilhelm zu Brandenburg / umb | 







Sürft Sobann Georg zu t / über Ann 
N 3 : o 


das Dorff Belleben 
Qiorinn Syener diefem das Doi mic 
alten Zugehörungen/ Lehens-Berch- 
tigkeiten/ Dber-umd Unteren: Beric- 
ten vor bierzehen taufenb vier bun- 
dert Thaler werfauffet / und anben 
fih des Leben-Redts und diretti Do- 
minii begicbet / wie nicht weniger deffen 
Succeffores yon Suchung des Lehens/ 
Abttattung des Leben-Dicnits / rb; 
Hildigung / und allen anderen Lan: 
des: Befehtwerungen befrener / Sedo 
baf die Lintertbanen zu den Lande: 
Angelegenheiten in bie Magdeburgifche 
Caflam jährlich 250, Thaler [ieferen 
folten. Gelchehen in Potsdam den 
29ten Decembris 1684. [Lunwıc, 
Æcutfbes Meichs-Archiv. Part. Spec. 
Continuat, IL Ybfag IL pag. 177.] 


. C'eft-à-dire, 


Traité, où Contrat entre FRE DER1C Eleffeur de 
Braudebourg ; & JEAN GroRGE Prince 
d'Anbalt, par lequel l'Eleéteur vend à ce Prince 
le Village de Belleben, fsmé dans le Territoire de 
Magdebourg , avec (a Furisdiétion Feodale, & de 
baute (y baffe Fuflice, c toutes fes Dependances, 
pour de prix & fomme de 14. mille 400, Richs- 
dalers, renonçant même en faveur dudit Prince dj 
de tous fes Succefeurs au Domaine direft fur. les 
dit Village, C à tonte petition de Fief, Services 

» Hommages C autres Droits et charges, 
a la re[erve d'une fomme de 250. Richidalers que 
les Sujets dudit lieu de Belleben feront obligés d'apor- 
ter tons les ans à la Caife de Magdebourg pour leur 
Quote des ColleËtes Provinciales, Fait à Potsdam la 
29. Decembre 1684. 


1 wiffen fep hiermit iebermánniafid / bafi qvi: 
dem Durchlauctigfien/ Gre fn aies 
umd $oerm/ Serin Fricberid Wilhelm / Margs 

^. grafen zu Brandenburg/ be$ Speiligen Nöimifdhen 
Reichs Erk »Cäimmerer und / n Preuffen 
pens 216 Eleve / Berge/ Stettin’ Poms 
Ent mb Signer Sets) e Ein ju 
um iger gen/ Buragraffen zu 
Nirmnberg/ Fürflen zu SHalberfladt/ Minden und cu 
min/ Grafen zu ber Marc unb Kavensberg / Dern ju 
Ravenflein / - d - nl und Wıltau/ ıc, 
an einem: ium urchlauchrigitien Frieften und 

n/ Dem Sohann Gorgen/ Fürfen zu Anhalt / 

afen zu Afcanien/ Serm zu fl und Bernburg; 
Seiner Gburfürfll, Durchl, verordneten Stadehaltern 
der Chur und Diard Brandenburg/ aud; Generals Feld» 
Marfcalln / am andern Theile ein zu 3Xedit befiánbis 
ger unb ummieberrufflicher ErbsKauff abgeredet und ges 
fbloffen worden; €S verfauffen nebinlic böchfigemelte 
Gt, Ehurfürfl. T. zu Sranbenbura/ sc, das durch 
den Todes s Fall Sybreó gewefenen Dafallen / gudenig 
Werners von fodam/ zu Zeiß/ an Cie erledigte, umd 
im Sper&ogehum NS gelegene Dorff Detleben 7 
mit allen darzu” gehörenden Unterthanen / fandereyen / 
echns-Gercchtigkeit / Spannsund Sandt-Dienfien y Dbers 
und Inters&eridhten / in dem Dorff unb auff bein Felde) 
dem Jure Patronatus oder Kircensschen/ Sagten ? Hols 
fungen/ Gärten’ Btfchen; Wiefen/ Teiden Qn affer] 

hen / Zehendeny ErbsZinfen / Echende, Vürkren / 
Taudıpiinern/ Gänfen und allen übrigen Pertinentich / 
SKecbt und Geredhtigkeiteny wie ed bie von fodan; und 
bichevor die von Krofige gehabt / befefgen/ gennéct und 
gebrandher/ ober nu&en umb gebrauchen Fonnen und fol: 
len; Seiner Fürfl. Durchl, zu Anbalt inb imb vor 
vierzehensaufend vierhundert Tue behandelte Kauff-Sum- 

3 


ma, 


idtet 3 1684. 


1684. 


$6 — CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO mi, berge filé und alfo / bafi fo fort bey tbergebung des 


Dorffes Baeben/ fünff taufend Thaler; und nod) fünf 
taufend Thaler auf Oftern 1685. gegen Quittung babr an 
die Magdeburgifche Gamme zu Wieder » Einlofung des 
Ambres Stafjfurth bezahlet/ bie übrige vier taufend vier 
bundert Thaler aber, und zwar bavon zuxy faufenb 
Thaler / als ein Legatum , von dem in Prenffen verflors 
benen $xrog zu Eroyy und bie übrige smeptaufénd vier 
hundert Thaler neben dem Interefle, welde Se. Fürfl. 
QDurdl. zu Anhalt aus der Ehurfürfil. Africanifdien 
Compagnie qu fordern haben/ compen(ando vergmiger 
werben follen. 
ie num Se, Fürfll. Durdl, zu Anbalt / xt. als 
Käuffer / die Summa ber fünff taufent Thaler bep tra- 
dirmg des Dorffes Velrebeny und biernad auf DOflern 
1685, nod) fünf taufent Thaler gegen Quittung babe zu 
bezahleny unb wegen der übrigen vier taufene vicrbunbert 
Thaler Legatorum, und aus der Africanifehen Compag- 
nie Sbro competirenden Gelber/ die in Händen habende 
Documenta unb refpective Celfion auszuflellen vers 
foroden; Alfo haben Seine hburfürfl. Durdl. Dero 
Magdeburgifehen Negierung unb (Camur gnädigfi bes 
foblen die Ubergabe forhanes Dorffté cum pertinentiis 
gegen dem Empfang der Geldery wie obflebet / fofort 
gebührend in$ Were zu ribtm/ unb eine Œürfil. 
QDurcl. qu Anhalde in eine gerubige PofleTion zu, fs 
Ken; unb über diefen KauffsContradt fleiff und feft. zu 
halten. Madden aud des Fürften zu Anhalde ie. 
Durch. mt wenig bebencffidy gefallen/ wegen diefes eins 
fin Dorfes (fo fie bod) tirulo onerofo erlanget,) zu 
schenssoder Erbhuldigungs » Schuldigkeit fi) zu verbins 
den £cheng:oder andere Servitia qu preftiren/ auf des 
nen Magdeburgifden £anbtágen gleich andern Vafallis oz 
der Unterthanen zu erféeinen dem SHergogthumb Mage 
deburg fid) fubject zu maden / und vor beffen Negies 
zung zu fliehen; &o haben Se, Churfürfll. Durd. in 
Confideration ‚ dafj 1.) fein Nitterpferde auf diefem Dorfs 
mehr hafftery aud) dafj 2.) das Kauff-Pretium des 
[ben gefleigert worden/ und 3.) die Pferde und Sandts 
Dienfle der Interrhanen dies Dorffes (melde tod) den 
meiften Mugen bringen follen / unb in dem Anfdylag yiems 
Kid bed anlauffen) zu feinem dero andern "Xembter/ 
wegen der Enelegenheit füglich gebraudher werden füns 
nen / bro an bem Dorffe Bellcben babenden £ebnXedbtá 
und dire&i Dominu fif Kraft diefes wolbedächtlidh bes 
ben / und daneben fid beflánbig dahin erflähret/ bafi 
e$ Firflen zu Anhalt Gil. Our. bero Fürftlice 
Erben und andere lingulares Succeflores (mann diefelbe 
Güriimigign Standes finde) nide allein von Sudung 
und wilrclichen Empfang des (ebd "Xbflattumg der $es 
s Pflicht / audy davon dependirenden Nittersoder Les 
Ben Din fonbern auch von Erb» Yuldigumg/ Per- 
Subjeétion , Kopf»@elde ; Accile und allen andern 
Sandes-Wefhhwerungen/ fie haben Mahmen / wie fie wols 
Len von mum am gánglid) befrepet / auch auf denen Mags 
deburgifchen fanbtagm zu erfébemen ober vor ber Mag» 
bcburgifen Megierung zu flehen/ Bcines megeó fhuldig 
und gehalten feo follen; die linterthanen des Dorffes 
Dellcben aber / bleiben noch ferner und j allen 
in denen I. Oued. fie 
durd) die Erb-Huldigung fdon verwandt fant / oder gegen 
die Lünfftige Hergoge zu Magdeburg fich verbinden wers 
ber; und fof derofelben der Epbt der Treue und des 
Gehorfambs / weldhen Sie biernedyft des Fürflen von Ans 
bait rff. Durdl, unb bero Mitbefhriebenen/ alfj 
Gyeridtósunb. £ebnésfoerm zu leifien baben/ jeto oder in 
fünfftigen Zeiten mdr abbrüdug oder nadthalig fent. 
Mas das Jus Collectandi anbelanget / haben &. Churs 
fürflide Ourbl. (nadbem Sie arunblid« Macridt 
cingejoden/ daft die Interthanen des Dorffes Belleben / 
wann diefelbe m bem hohen Anfagey worinn Sie icto 
fid) befinden ferner alfo fiehen bleiben folten/ mut der 
Zeit vollents/ wie en guter, Theil fchon, gethan / ent» 
meiden, und ihre Oienft » Güther zum grofjefien da» 
den des gehenssumd Gerichts- Herren liegen laffen würs 
den) mt des dürfen von Anhalt Frfilien Durdl. 
fid: virglicen/ dafj von Ehliefjung diefes Kauffes an / 
und in fünfftigen Zeiten / ermeldte Unterthanen zu den 
gandess Angelegenheiten in die Magdeburgifht fanbfdafts» 
Caíla , oder wohin eg fonft verlanget wiirde / in termino 
Qfernaditen/ auf einmahl und in einer Summa. SGébrlid 
swenbundert funffgig Thaler liferm/ und bagegen von 
alien Anlagen/ Ropf-Gelden/ Accifer/ Contribution, 
Hufen» Gelde/ Einquartirung/ Servis - Geldern / oder 
was aufer diefen gemennet werden mag / allerding ex- 
cmpt fqui/ und der modus folde 250, 3pakr zu exi- 


gireny det Fürften von Anhalt Fürfl. Durdt. und iv» 
ro Mitbefchrichenen frevarlaffen 7 aud) barmicxr feine 
provocation an Geine Ehurfürftl. Durcl. oder bro 
Magdeburg. Negierung und gandidaft / oder wo cé fonff 
von nörken/ von Er, Gburfürfl. Durdl. eruftiicher 
Smefebl fofore erheilet werden foll. Eolten num umxrs 
mablide DurdisMarche fidy ereigmen/ und diefe bie In. 
tetbanen zu Belleben mit betreffen/ fo follen fic babe 
nidt mehr alf; andere wmbligende Dagdeburgifche 
Dorffer befehweret / noch burd) Stillsfager, oder andere 
militarifd'e Executiones zum Abtrag der Urdinar-Gefäls 
Len untiichrig gemachet werden; Wurden aber diefe Unter» 
thanen burdy Krieg oder andere ungewöhnliche Unglücts« 
Falle (melde der bodfie (Dt im Gnaden abwenden 
wolle) dergefiale in Abnehmen aeratben/ bafi das vors 
ber verglicene quantum der 250, Thaler ohn toral-Ruin 
von ibnen gu nicht erhoben werden fónte; So wollen 
Se. Ehurfürftl. Durdyl. und nadfommende Serfoge zur 


mablé zusutragen pficget/ dafj ja 
deren Advocati ihre (eade in Weitlaufftigkeit zu ziehenz 
und ihr Gegentheil baburd) um fo viel Länger auffjuhals 
ten/ des fonft heilfamen beneficii Appellaionis fid) mifi» 
bragchen; So haben Seine Churfürftlide Durdil. aus 
mwohlbedachtem Xath/ vor fid und deren nadfommende 
fxríoge zu Maadeburg/ bicmit und Kraft diefes ver 
milliget / dafj denen Unterthanen zu Welleben mer in 
Criminalibus nod; Civilibus (ba in bifan die Haupts 
Summe gmepbunbert Thaler midst errcidbet) von denen 
Gerichten dafelbft zu appelliren / oder per viam nullitæ- 
tis jt provociren geflattet werden folle; Es wire bann 
jemanden / fo vil die Criminalia béanget / die Todes» 
up zuerfannt/ auf weldem Gal Sr. € I. 

M. oder bero nachtommenden Sxrtogen zu Maades 
burg/ als {anbeë-Serren / das Jus aggratiandi billig vers 
bleibet/ da aber die Summa appellabilis mére unb die 
Cad per appellationem oder querelam nullitatis am 
bie Magbeburgifthe Negierung gebiihrend devolviret wilrs 
de; Go wollen Seine Churfurfilite Durdl. die even- 
tual-QWrorbntmg an bero Magdeburgifcde Negierung fo 
fort nad? vollgogenen diefen Sauf / ergehen laffen/ bats 
die Inhibitoriales oder Compulforiales oder andere Res- 
cripta nid)t immediate. an des (Fihrflen von Anhalt Fürfit. 
Gud, oder bero Mirbefähriebene / fondern an den Yeambs 
ten oder Gerichte » Verwalter / welder den Proceßs diri- 
giret bat/ gerichret / tmb deinfelben zu Welleben oder Zeig 
infnuiret werden; Welches baum audı auff dem Fall 
mann des Fürften von Anhalt Für. Sourdi und de» 
ro mire von jemandt ber furá ober Hard ac- 
rione reali oder hypothecaria wegen des in Magdeburgıs 
feher Hoheit gelegenen Saufeé Zeif/ unb deffen pertinen- 
rien belanget werden möchten / zu extendiren/ dafı nem» 
lid die agturgifte SKegierung bie. barauff ergchende 
Citationes , Refcripra, Monitoria und dergleichen Ge 
richelihe Verordnungen’ an obaebadıre Weambte oder 
Geridtd-Derwalter vite auch in berfelben Perfon die 
Sentenz, abfaffe/ jebody die ndliche Execution (bamit die 
Sententiæ nicht inanes fem auf benotbiaten Fall und 
nad» Gelegenheit der ade entweder in bie fruétus oder 
fubftanciam des Saufes Zeig / vollenfireten laffen ; &ols 
te aber ber Ausfprud; wegen des Dorffés Bellcben und 
deffen pertinentien berühren; Go wollen Se, Churfürfil. 
Durdyl, und ire nadfolgende Hertoge zu Magdeburg 
intuitu ber zu feiftenben fehuldigen Gewehr / fo fort felbit 
durch bero Maadeburgifehe Cammer in bad Mittel treteny 
und ohn einige des &laq = Libel' Communication an 
des Firften zu Anhale Fürfl. Durdil. unb ito mitbes 
feri iebene SSeambten / entweder den Kläger in Gite Slade 
lof; flellen / oder den Procefs mit demfelben antreten / md 
was erfanne wirb/ præftiren / auch weil fon icho die 
binterlaffene foduauifde Gefehwifter die alimentation und 
dotation aus Delleben prærendiret haben folde Anflale 
maden/ baf; diefelben abgefunden werden / und fic aller 
fernern Aufpruch noch vor Auszahlung des gängliden 
Kauf» Geldes zu edt befiandiger maffen renunciren : 
Wiirde bann ferner der in dem Dorjfe Bellcben wohnen» 
be von fauc mit richtigen Documentis nidt cemeifen 
tónnen/ bafi fein inbabendes Guth mit austridlihen 
£bn-Serrliden Conteníu von den Spann Dienfien / 2c 
benden nnd andern præftandis befrepet / fonder nur burd 
dero von fodau Privat- Conceffion und Sunblung von 
einem unb bem andern onere reali enthoben worden ; (ze 


| wollen Se, Ehurfürftl, Durchl, befjbalben fanca Procefs 
: ges 


Anno 
1684. 


DU DROIT DÉS GENS. $7 


ANNO erat / fondern aeídeben Laffen / bafj bicfes Buch wies 
1684, derumb ad corpus ferviens jo fort gejogen / und t 
bic Dienfle und Zehenden in vorigen Stand wicderu 

tfft werden ; Als aud des Fürfien von Anbalr zürfil, 
Dura. ben qe mA der jegigen Einwohner in 
Belleben und daben furgefieliet / dafz bencufelben. wegen 
Des erlittenen Mifgwachjes undt Abftattung anderer præs- 
tandorum , bie nad) Abferben des zulegt verflorbenen von 
£odjau féhulbige Schn-Belder/ und was ihnen megen der 
in diefem Fahre mot wiirdlic) ‚geleifteen Dienfte ange 
fonnen werden möchte zu bezahlen unmôglid fallen wurs 
de/ So haben Se. Shurfieil. Durdl. bie gehn sumd 
Dienfl» Gelder / und was fie fonft etwa annoch fhuldig 
feyn / gnadigft fallen laffen/ alfo bafj fie bie Bellebifden 
Unterehanen vor bero Magdeburgifhen Caumner niche weis, 
ter darumb angemabnet oder befprodyen werden follen, So 
viel bad Jus Patronatus und davon direnbe Befugs 
mif; betrifft / fo wird baffélbe wie bald im Eingang dies 
Sauff = Brieffes fion zrwehner ifly des iy ju 
Anhalt Fürfl. Durdl, zugleich mit verfaujfet/ unb ver, 

. foreden Seiner Churfieflice Sud. vor fid) und bero 
Vadbtommenbe $xr&oge zu Magbeburg/ fo wohl baffcibe/ 
als andere in bicfem uf mit begrijfene pertinentien / 
und mas daneben in einem und anderm 5 ic abfonders 
lid bewilliget und zugeflanden worden, Eräfftigft zu ge» 
währen/ und weder bcro Magbebursifche RG und 
Eammer / nod) aud; bero gandefchafft eini -ontraven- 
tiones batvieber zu geflatten. Ales bey C burfür(if. Wors 
ten/ Treue unb guten Glauben/ beffen zu mehrer Des 
fráfftigung haben bepberfeits hohe Serre Contrahenten 
denen excep'ionibus doli mali, litige Wberredungen / 
Derlegung über die Sclffte/ und aller anderen / weldje 
ur Derniditung diefes pu erfonnen/ oder. fervor ges . 
fée werden mod;ten fid) beftandigft begeben / unb bie 
fen in duplo gefertigten Kauf Brief eigenhändig unters 
fre aud) mit bero (Famimer » Secreten bedrildet / 
obey dann félifilid Se. Ehurfürfll. Durdl. vor 

fíd und bero nadjfomunenbe $xráoge ju Magdeburg fid) 
rod gs dahin ectidbret/ bafj/ wann Fürfi 4o» 
Bann Geor ju Anhalt Fürfll, Durdl. diefes ers 
Tauffte Guch Belleben 7 | 
ei unb bas pan ny häbende Sauf, Zeit unb defs 


prrtinentien an ein 


n. Anhalt / weit verfeßen/ zu à oder ju v 
ae fd entier Itn / En 2 
amd die, fünftige Be bep 


ie; 
in dem "Rau; bea amm. 

ii affn/ mañuteñiren und fdü&m wollen;. 
& Le pure Bei Neun und Swankigflen. 


kigften Jahres, 
7C (L.S) Gridrid Cpür-Priné. n 
;; di Vire Guen 56 addu, oir 


+ 
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1685. Déclaration de og ip a. qus 
nee à Verfailles, le 9. Famvier 168$: e'faveur. 
4 Ju és Hollandeis Sajerı der Bieb Cine do 
a ROUEN AE pour epa & cm. 
mercer en France, fans être reputez, Aubains, con- 
ae frmiaut à FACE d Trabl de Niméque, 
Uwizs de ro. Août 16784 Regiflrée en Parlemeit le 13- 
dudit mois de Fandier 1685. [Fxrpra. 

: Leowar», Tom, V.] Ed Me 


Ouis par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre; À nos amez & feaux les Gens tenans 
noftre Cour de Parlement à Paris; Salut. Sur 
les avis qui Nous ont efté donnez' de divers 

Procez intentez en differentes ' Jurisdictions, fur ce 
'on n'y eft pas informé de ce qui eft porté par le 
+ Article du Traité de Commerce fait à Nimégue 
le dixiéme Aouft mil fix cens foixante-dix- huit, par 
nos Ambaffideurs & Plenipotentiiires, avec ceux des 
Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas, & 
par Nous approuvé & ratifié le 18. dudit mois, du- 
quel Article la teneur enfuit. Les Sujets defdits Sei- 
heurs Etats Generaux ne feront point reputez Au- 
ins en France, & ainfi feront exempts de la Loy 
d'Aubaine, & pourront difpofer de leurs pir Tes- 


« 





intaufendt Sedhehundert Die und ads | 


 Arvicles..accordez, 


tament, Donation ou autrement, & leurs Heritiers Su. ANNO 
jets desdits Eftars demeurans tant en France qu'ailleurs, 168$. 
recuëillir leurs fucceffions même ab inteflata, encore 
u'ils n'ayent obtenu aucunes Lettres de Naturalité, 
que l'effet de cette Conceffion leur puiffe être con- 
tefté ou empêché fous pretexte de quelque Droit ou N 
Prérogatives des Provinces, Villes ou Perfonnes pri- 
vees; rront pareillement fans leídites Lettres de 
Naruralié s'établir en toute liberté les Sujets deídirs 
Seigneurs Etats en toutes les Villes du Roisume, 
pour y faire leur Commerce & Trafic, fans pourtans 
y Pouvoir acquerir aucuns Droits de Bourgeoifie, fi- 
ce n'eft qu'ils euffent obtenu Lettres de Naturalit de 
Sa Majefté en bonne forme, & feront generalement 
traitez ceux des Provinces - Unies en tout & par tout, : 
autant favorablement que les Sujets propres & naturels 
de Sa Majefté, & particulierement ne ont eftre 
compris aux Taxes qui pourront eftre fur les E- 
» & fera tout ce contenu .au prefent Article 
obferve au regard des Sujets du Roi dans les Pais de 
l'obeiffance defdits Seigneurs Etats; Er voulant faire 
cefler lefdites contentions en rendant ledit Article pu- 
blic. A En eu Nous - mandons & — 
‚ces Prefentes fignées ‘de. nôtre main, que ledi 
eri X.-ci-deflus-dudit Traité, vous ayez N faire li- 
re, publier & enregiftrer, & le contenu en icelui en- 
tretenir & faire entretenir, garder & oblerver , fans. 
contrevenir, ni fouffrir qu'il y foit contrevenu en 
que forte & maniere que ce foit; Car tel eft nôtre 
paite. Donné à Verlailles le neufiéme jour de Janvier, 
'an de grace 1685: & de nôtre Regpe le quarante deu- 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, . 
Pr le Roi, CoLszAT; 
Et fcellé du grand Seau de cire jaune, 


mecbev[J& ‚Beffort » pour y étre poreillement : 
liées & enregiffrées: Enjoint, d'y tenir Le. T 
- iffrées: Enjoint Ay $ 
de 


vier mil fix cens quatre-vingt-cing. | AE 
Bie, t 


Donaots. 


dide 


ler an par le Roi de Frame Lo vs va, Fevr, 
XIV. à la République de Gu Es, le 12. Fe pauuen 
vrier , Rc EERADER LEONARD. Tom. yr 
- V. d'où l'on à tiré cette Pièce qui fe trouve Genes. 
“auffi dans le -Theatrum Pacis, Tom. II. pag. 
‘060. "en Latin, Frangois & Allemands: 
‚dans LonNporpir Alla publica. Tom, XIÉ 
pag. 160, en Allemand; 


1661; & dans Relatio Hifsric. Frac A 
Continuat, Vernal. pag. 51. en Alltünd.] — 


Ouis par la grace de. Dieu Roi de France & 
de Navarre; A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut, Comme nôtre amé & 
féal Confeiller en tous nos is, Préfidenr 

à Mortier en nótre Cour de Parlement de Paris, Se- ' 
cretaire d'Etat & de nos Commandemens & Finan- . 
ces, le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Croi(li; : 
en vertü du Pieinpouvoir que nous lui en avions 
donné, auroit conclu, arrêté & figné le 12. Fevrier 
dernier, avec le Sieur Marquis de Marini Envoyé Ex-; 
traordinaire de la République de Genes, pareilement 
muni de Plein-pouvoir de ladite République, les Ar- 
titles 


-—- 


88 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno ticles par Nous accordez à ladite République, dont 
1685 la teneur. enduit. 


LE Roi ayant rétably le repos de toute l'Europe par 
les Traitez de Treve à Ratisbonne le 14. 


Majeté Tus le Sieur Archevêque Ranuzzi, Evéque de 
Fano, Nonce 


de Sa Majefté, pour les 


r en leur nom, & en convenir avec celui qu'il 


plairoit à Sa Majefté commettre pour en drefler & fi-- 


tu du Pouvoir qui fera ci-aprés inferé , auroit avec le 
Sieur de Marini autori par la blique de Genes, 
Duc, rs & Pro- 


I. le à prefent en ; & quatre Se- 
NR. ui Je eel sue ns la fin du mois 


ille, ou autre Ville du 


‚ jefté fera; & lors qu'ils feront admis à fon audience, 


revétus de leurs habits de ceremonie , ledit por- 
tant la parole , témoignera au nom de la Republique de 
Genes l'extreme regret qu'elle a d'avoir déplü à Sa 


à l'avenir la bienveillance de Si Majefté, & de fe la 
co ferver fü ' . 


IL Le & les quatre Senateurs rentrerömt, à 
leur retour à Genes, dans l'exercice de leurs charges & 
dignitez, fans qu'ih en puilfe être mis d'autres à leurs 
places leur abfence. Ni lorsqu'ils feront retour- 
nez, finon aprés que le tems ordinaire de leyr gouver- 
nement fera expire. 

If. La Republique de Genes congediera dans le 
tems d'un mois toutes les Troupes Efj qu'elle a 
introduites dans les Villes, Places & Pays dépendans 
dudit Etat, & renonce dés-à-prefent en vertu de ce 
Traité, à toutes Ligues & Aflocistions qu'elle pour- 
roit avoir faites le premier Janvier 1683. 

IV. Leídits Genois reduiront auffi dans 
temps leurs Galeres au même nombre qu'ils avoient 
il y a trois ans, & pour cet effet defarmeront celles 
qu'ils ont fait équiper depuis. 
V. Sa Majefté ayant demandé que la Republique 
de Genes ded ät tous les François, non fe 
ment de ce qui leur a été pris & enlevé, tant dans la 
Ville de Genes, que dans les Pais qui en dépendent; 
mais auffi de toutes les Prifes qui ont été faites fur 
eux par les Vaiffeaux & autres Bätimens armez ou 
autorifez par lefdits Genois, fuivant l'Etat qui en feroit 
dre(é & fourny dans trois mois: & ladite Republique 
ayant offert de rendre aux Sujets de Sa Majefté tout 
ce qu'elle a pà retirer des effets qui leur appartien- 
nent, Sa Majefté t ledit Offre, & fuivant les 
mouvemens de & pieté, a bien voulu fe contenter, 
_ lieu des autres dédommagemens cy - deflüs dits, 

ite Republique s'obligeát, comme elle fait par cet 
Article, de contribuer à la reparation des Eglifes & 
lieux fatrez, qui ont été ruinez ou endommagez. par 
les Bombes, que le refus de donner à Sa Majefté u- 
ne juíte fatisfaétion , a attiré indiftinétement fur ladite 
Ville, toute la fomme d'a que nôtre Saint Pere 
le Pape eftimera convenable, Sa Majefté remettant 
aufi à (a Sainteté de regler le temps dans lequel les- 
dites reparations devront etre faites. 

VI. Le Comte de Fieique ayant imploré la pro- 


tedion de Sa Miujefté fur les anciennes pretentions 
de fa Maifon contre ladite Republique, $a Majefté 
a defiré qu'il fût payé preíentement audit Comte de 
Fiefque la fomme de cent mille écus, monnoye de 
France; & comme ladite Republique a voulu encore 
témoigner en cela (a deference r Sa Majefté, & 
meriter d'autant. plus l'honneur de fes bonnes graces, 
elle seit obligée pe ce feul motif, & non autrement, 
de payer dans deux mois audit Comte de Fiefque 
ladite fomme de cent mille écus fans prejudice des 
raifons qu'elle pretend avoir contre ledit Comte 
de Fiefque & fa Maifon, qui ne pourront recevoir 
gs rene par ledit mene Le en confidera- 
tion promptitude avec adite Republique 
fatisfait en cela à la volonté du Roi, Sa Majefté pro 
met qu'elle n'appuiera point de la force de fes armes, 
ni d'aucune voye de fait, les pretentions dudit Comte 
& de la Maifon de Fiefque, Sa Majefté voulant qu'el- 
les ne puiffent être pourluivies que par les voyes de 
Droit; & comme l'intention de Sa Majefté eft 
le payement cy-deflus dit ne foit fait que par ida 
& (ans prejudice des raifons des Parties, auffi elle de- 
clare que ledit Comte de Fiefque, fes Hoirs & ayans 
cauíe, pourfuivans leurs Droits & Actions en Juftice, 
— il a per do pe Republique puille com 
penfer fur ce qui pourroit leur être sjugé, ladite fomme 
de cent mille écus, que ledit Comte de Ficíque aura 
— -: "ehe & Traité. "m 

. ant contente des fatisfa&tions cy- 
deffus dites, & voulant bien rendre l'honneur de ds 
bonnes graces à la République de Genes, Elle fera 
i » & aux Senateurs, 


Terre dés le jour de la fignature du Traité, & par 
Mer = "— Pone cens Et s'il 
a quelques Sujets oi detenus les prifons 
ice: ou Vaifleaux de Genes & autres leur, ils fe- 
ront incefflamment élargis; Sa Majefté voulant bien 
auffi faire mettre en liberté tous les Genois qui pour- 
roient être retenus, foit dans fes prifons ou dans fes 

en & cp lieux. 
n Traité fera ratifié inceffamment 
indie Republique de Genes, & les Ratifications chan 
avec ^ Majefté , au pluftard dans trois 
, dequoy, nous avons. les faídits- 
Me. ES Lie De appofer les eid ren 
Armes. Fai rfailles 


Faso, 


PaoLo DE MARINI 
Powvoir du Roi. 
L Roi qu informé par le Sieur Evéque de 


ina once Extssondimsire de & Sinrené, que 
non feulement blique de G i 
je la softhuion d'accepetr Jes conditions qui kır eut 
é im par Sa Majefté, pour tächer par cette 


Parlement à Paris, Secretaire d'Eítat de Sa Majefté &c 
de (es Commandemens & Finances , uc] Elle a 
donné Plein-pouvoir, Commiffiom & Mandement 
fpecial d'accepter, conclure, & figner en fon nom avec 
ledit Sieur de Marini les Articles dont ils feront con- 
venus; Promettant (adite Majeíté en foy & vas dns 


» 


ANNO 


1685. 


Anno Roi, d'accomplir & d’executer 
1685. 


DU DROIT DES GENS 


pv & 
avoir agreable, & tenir ferme & à toüjours tout 


ce que ledit Sieur de Croify aura promis & en 
vertu du prefent Pouvoir; Comme auffi d'en fournir 
fa Ratification en bonne forme dans le t qu'il aura 
été convenu. En témoignage de quoy Nous avons 
figné ces Prefentes de nôtre main, & à icelles fait ap- 
pofer nôtre Scel fecret. A Verfailles, le neuviéme jour 
de Fevrier 1685. 


Signé, 
LOUIS, 
Et plus-bas, 


PHELYPEAUX. 


De. ms 


- 


Pouvoir de la Republique de Genes, 


Mes, tue 


Dice, Governatori, e Procuratori della Repu- 
blica di Genova, 
Gentilbuomo. Dalle e Let- 
ioni bavute di quanto ba rappre- 
Noncio Ranucci, fi rac- 
Jodisfattioni della Maeflà Chris- 
tianifima alla Republica confifions in uns Mi d'offe- 
quio del Sereniffimo Doge, € quattro Togati; che aie 
mins le quattro Galee novamente armate; cbe la Repu- 
blica fi riduca al flato di Neutralità, cbe profejfava per 
il paflato "verfo le due Corome di Francia, e di Spagna ; 
«be bino cento À — wet eg Fiefco , 
fa d'ogni preten gs Cafa, e j 
Piin ali er p viri ms m Gore i f 
di Maggio paffato, i Beni à loro sofli: il cbe fi füppome 
riffrerto à parte che à riuftito alla Republita di re- 
are. come Sua «Maeflà Cbriflianilfma , per mez- 
zo del Sigsóre di ou fi era compiaciuta di far figuifi- 
«are à Monfiguor » che farebbe contenta 
«onditiomi , € che "^ Fry: di vas- 
Zaggio, (pera mediante g ü del Pontefice, 
e della rt Britammica, fia per radolcire Piers td 
mande, com dare al mondo 
ua: impareggiabile gemerofit 
pedem 
Regia Gratia. Mä miente di mens fiderofi di far fpic- 
cart gli atti della noffra [omma «veneratione , i damo fa- 
coltà di poter. trattare € concludere fopra l'enonciate Do- 
mande, € à fine doverete novamente procurare 
fingolare 
il gr 


fiche fi compiaccia di yc cene 


er ge proprie 


capaci di equive:bi, e com tale fpiegatione , che com detto 
Agsiuftamento refli poffo fine à tutte le pretentioni di Sua 


89 
Maeflà Chriflianifima , Noftro Signore vi guardi. Genova 
il di 19. Gennaro 1685. 
Et ont figné. 
GigoLAMO DE Mari. CanLo MASCARDI. 


Ratification du Roi. 


OUS ayant bles les fafdits Articles, en tous 
N'est i i 


dire&ement ou indireftement, en quelque forte ou 
maniere que ce foit: En témoin Nous avons 
fait mettre nôtre Scel à cefdites tes. Donné à 
Verfailles le troifiéme jour de Mars, l'an de Grace mil 
fix cens quatre-vingt cinq, & de nôtre Regne le qua- 
rante.deux, 


Signé, 
LOUIS. 
- Et plus-bas: 
CoLBERT. 
Ratification de la Republique de Genes. 


Dice, Governatori , e Precwrateri della Repnbli- 
ca di Geneva, 


fe Colbert di Croiffy Secretario di Stata di detta Mafia, 
dal Gentilbuomo 


Havendo il Ré riflabilito, Ge: 

Nei mon bavendo moggir premura, che di godere il 
favore della Reyia benevolenza di detta. Mae[fà , valen- 
doci dell autorità comfertaci dal noftro minor Configlio, 
Jótto il di venti trà del corrente mefe di Febraro, ac 
cettiamo , ratifichiame , e comproviams gli Articoli Sopra 
detti , e promettiamo l'offervanza de medefimi. In tefli= 
monio del cbe [ara la prejente fottofcritta da uso de i 
nofiri re À aferisto noftro Secretario, d 
firmata col noftro folito Sigillo; Date in Geneva nel Real 
Palazzo, il di 25. Febraro 1685. 





C4) Difor[o fato à Sua Muffà Chriffianifina 
dal Doge di Genova nella prima Vdienza, [Low- 
porpPii Ada Publica, Tom, XII. pag. 182, 
en Allemand. ] 


SRE, 


La mia Republica bà fempre hauuto frà le Maffime 
il radicate del (uo Governo, quella principalmente di 
nella fomma veneratione a quefta gran Coro- 

oM. VIL PART. II. na 


(4) Cette Pièce étant une des conditions de la Paix on a crü ne de- 
vois pus l'omatu e. | 


Signé, 
GıroLamo de Mari, Senatore Deputato. 
Caro Mascanpi. 
Harangue du de Genes au Roi, prononcée 


à Verfalles le s. Mai, 1685. 


SRE, 


La principale Maxime d'Etat, de la Republique de 
Gennes a toujours été de fe ue par une profonde 
venration por seite grande Cowronm, que Vire 

M Ma- 


ANNO | 
1685. 


20 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO na, che trameffa alla Maeftä Voftra da fuoi Augufti | Majeff£ tient de [es Augufles Ancétrei; & qm Elle ANNO 
1685. Progenitori hà Ella elevata ad un alto grado di poten- | , portée au fuprtme pr de la gloire $ de la x685. 


za € di gloria, con imprefe tanto prodigiofe & inudite, 
che la fama , folita in ogni altro Loto d'ingrandire , 
non farà baftevole, ancora con diminuire, à renderle 
credibili alla pofterità. 


Prerogative cof fublimi, che obligando qualunque 
Stato à rimirarle &£ ammirarle con profondiffimo os- 
fequio, hanno particolarmente indotto la mia Repu- 
blica à dittinguerfi fopra d'ogni altro nel profeñarle, 
in modo che Mondo tutto douefle reitarne eviden- 
temente pcríuafo; né vi & accidente, che li fia mai 
occorío di aprendere né piü funcíto né piü fatale di 
quio € — potefle offendere la Price 

oftra. Non o dunque adequatamente fpicgare 
l'ifteffo ae cagionato alla medelima di haver 
hauuto la minima cofa, che hà difpiaciuto alla Maeftà 
Voftra. Benche .ü — eilere cio arrivato per 
pura fui difgratia , vorrebbe nondimeno, che tutto 

uello che pud eflere fucceduto di poca fodisfattione 
Maeftà Voftra, fofle a qual (i voglia prezzo fcan- 
cellato, non folo dalla tua memoria, mà da quella di 
tutti gli huomini. Non & Ella capace di follevarfi da 
cosi immenfa afflittione , fin che non fi veda reintegra- 
ta nella preggiariffima Gratia di Voltra Maeftà, che per 
efler fatra degna di confeguirla avertà Voftra Macftà 
che li sforzi delle fuc pit intente applicationi, s'im- 
picgheranno non folo per procurarne una perpetua con- 
fervatione , ma per habilitar(i à meritarne ogui maggior 
accrelcimento. 

In ordine à che non fatisfacendofi di qual fi fia es- 
peus piü propria, e più offequiofa; ha voluto va- 
er di inufitate e fingolariffime forme, inviandole il 
Doge con quefti quattro. Senatori, fperando che da 
tante fpeciali dimoftrationi debba la Maeftà: Voftra ri- 
manere pienamente appagata della altiffima ftima che fa 
la mia Kepublica della fua Regia benevolenza. 


Quanto à me, Sire, riconofco per mia grandifli- 
ma fortuna l'honore di efporre quefti vivifftmi c di- 
votifimi fentimenti , & à maggiore fegno mi preggio 
di comparire alla prefenza d'un fi gran Monarca; che 
invitillimo per il fuo valore, & grain per la 
fua impareggiabile magnanimità c grandezza , come 
M ED tutti gli altri de T fecoli, cos affi- 
cura la medelima forte alla-fua- -— ia, Con fi 
felice augurio & fomma fiducia, che la Voltra, 

r far fempre piü comprendere all univerfo-la fingo- 
ri dell" animo fuo generofiffimo, fi compiacerà di 
riguardare quefte dimoftrationi tanto divote e douute, 
come parti non meno della fincerità del mio. cuore; 
che de gli animi di quefti Signori Senatori e Cittadini 
della mia Republica, che attendono con impatienza i 
conrrafegni, che la Macftà Voftra fi degnerà volerle 
dare del luo benigno gradimento. ' ^ 


LIII. 


18. Fevr. Concordicn-Recefs awifden der Frauen 


Anna Dorothea Sbbtiffin und dem 
Stift Quedlinburg eines / und Fo- 
bann Georg dem IL Ghurfürit zu 
&adfen anderen Theils/ wodurd fie 
fid) wegen der Formul der von den 
| meuen Quedlinburaithen LInterthanen 
beom abri hen sRatbaved fc an bur: 
Sadken zuleiftenden Erbbidigung / 
wegen der Gbur- differ Seite 
retendirter feben-Ctiuf an 2nife- 
abn/ Sofsung / Siferen und Ze: 
benden / item wegen der hoben f'eben- 
PVerihreibung / Stifts-Rebnungen/ 
Policy - Rirden-Orommagen / der eb 
nc Chur:Sdifdrn Confens im Stift 


fe contentant pas d 


pwiffance, par des exploits fi prodigieux, que la Re- 
nommée; qui a comme d'exagerer eu tout autre i. 
jet, ne pourra pas même, en les diminuant, les ren- 
dre croiables à-la poflerité. 

Tandis que tous les Etats font occupez à regarder 
avec admiration des prérogatrves fi fublimes, E Ge- 
nois ont voulu fe diflinguer de tous les autres Poten- 
tati, en la maniere de témoigner leur vefpett a Votre 
Masefle, afin que tout le monde en fut évidemment 
perfuadé, ne leur étant jamais rien arrivé de plus 
funefte, que le malheur d'avoir p lui deplaire en La 
moindre chofe. Et bien qu'ils n'en attribuent la can- 
Je qu'a leur infortune, ils vondroient néanmoins que 
tout ce qui a pu donner fujet à Votre Majeflé, d'être 
peu contente d'Eux, fut à quelque prix que ce fut 
éfacé, non feulément de [a memoire, mais auff; de 
celle de tous les hommes : Et rien n'eff capable de 
les confoler dans une fi grande Affliétion, que l'efperan- 
ce de fe voir parfaitement rétablis dans l'honneur des 
bonnes graces de Votre. Mäjcfé, dont ils s'éforce- 
ront , avec toute l'aplication de leur efprit, de meri- 
ter nou feulement la confervation à jamais , mais euco^ 
re l'augmentation de plus en plus. 


C'eff dans certe une, Sire, que wa. Republique ne 
emploier des expreflions Les plus 
refpeölwenfes, s'efb fair un plaifr d’emvoier fon Due 
avec ces quatre. Senateurs a Vôtre Majefié, pour ni 
montrer, par cette fofmiffign. extraordinaire € fang 
exemple, l'eflime infinie, qu'elle fait de [a biemueil, 
lance Rpiale, x 
. Quant a ma perfonue, Sire, je compte x 
bonheur extrème l'houneur. que fü pa es en 
la prefence d'un fi grand Roi, d'un Roi, dis-je , qui 
aiant furpafle tous ceux des Jiécles paffez. en valeur , 
om genevofté, & en puiffmée , affare. encore le mé 
me fort à fes Defcendans. Un |f heureux augure 
me fait efperer, que Votre Adajefle, pour rendre 
tout l'Univers témois de cette grandeur d'ame , qui 
lui eff fi particuliere, voudra bien regarder les tres- 
bumbles proteftations que je lui fais, comme les plus 
vifs, & les plus finceres fentimens de mon cœur, e& 
de celui de ces quatre. Senateurs , mes Concitoiens, 
qui attendent, comme moi, avec impatience, les msar- 
quer, que Votre Majefle daignera nous donner de. fon 
agrément. . à | 





nicht - zuzilaffenden-frembden MBerb- 
und Einguartitungen/ Repartition der 
Anlagen / des Stiffts-Haubtmanns / 
Gerihts-Saden/ Heer-Beräthe und 
vielen anderen Dingen vergleihen / 
und zwar fo wird cé in den wichtig= 
ften Cien ben dein Vertrag de anno 
1574. fub 17. Augufti gelaffen. Geber 

- Quedlinburg den 18. Febr. am S.Con- 
. cordie Tag 1684. (Deductio, bafi ein 
Abbtiin zu Queblinburg von Anfang 
der Fundation bi hicher ein immedia- 
ter Reihs-Stand geweien/ in SBepfa- 
aen fub Num, 51. apud Lunıc in 
Brundvefte Europzifiher Potenkene- 
rechtfainen Part. I. Cap. IV. Yhras IL 
pag. 805. ubi remittit ad fuum Ref 
Archiv. Part. Special. ‚Continuat. II. 
Hbtheilung V. pag. 894. ] Cet 


B 


ANNO 
1685. cncrde were Juan Guonde II. Ebor 


DU DROIT DES GENS. t 


C'eft-à-dir C» 


de Saxe d'une part, & ANNE Abbefe de Qued- 
linburg avec l'Abbaye même d'autre part ; par le- 
| em convient de la mamere dont fe doit rendre 
"hommage à l'Eleëleur par les Sujets de l'Abbaye 
a chaque changement de Magifirat seh des pe 
Droits pretendus par fon Alteffe Elektorale comme 
Seigneur Feodal, für les Chafles annuelles, Peches, 
Coupes de bois , c Dimes ; comme au[fi de la 
Collation des Hauts Fiefi, Police, Reglements Ec- 
clefiafliques , Levées & Logements de Tronpes Etran- 
geres, que ladite Dame Abbeffe ne pourra accorder 
Jans fon Conjéntement ; de la Répartition des Tri- 
buts , des Tugements Forenfes, & de plufieurs autres 
Interefls , en forte que la Tranjailion du 17. 
Août 1574. demeure en fa force & vigueur, Fait 
A Quedlinburg le 18. Fevrier jour (x. Fefle de 
Ste Concorde 1685. 


Emnad fid) zwifden dem Churfürftliden umb 
Fürfilichen Haufe Sadıfen.an inem / und denen 
jeweiligen "Xbbatiffinnen und Capituls@emeine 
zu Quedlinburg am anderen They von fangen 

Sahren her vil Spin und rungen enthalten y welds 
"m butd; die füb dato Qublinburg Donmerftages nad) 
urentii Anno 1539. unb 17. Aug. 1574. aud) ans 
dere getroffene Derträge/ etlidvr maffen bevaclger/ aber 
nicht fo gantlid) hinweg geraumer / nod» verhiter werden 
Lönnen/ bafj fi miche von Zeit ju Zeiten allerhand neue 
Gehrechen r gethan / unb mad und nad schäuffet. 
Dahero der Weyland Durdläuctige Frl und $xcri/ 
Sr: Syebann Georg der Andere/ Hergog ju Sadıfen/ 
Sülich/Eleve und Berg/ des Heiligen Xomifben Neidıs 
Ert-Marferall und Churfürft/ tanbgraf in Thringen / 
Marggraf ju Meiffen / aud) Dbersund Miedersfaufig/ 
SBurggraf zu Magdeburg / Gefürfierer Graf zu Hennes 
berg / Graf zu der Marc / Navensberg und Barby Der: 
au Xavenfian 2. Ehrifimildefter Gedädenie/ Anlaf ers 
griffen / folie burdy Seiner Ehurfürfiliben Durdleucht 
u Einnchmmg der Soulbigung des Orts gehabte Ges 
andre und fonft nochdirftig unterfuden/ mit denen auf 
Gxiten des Etifts dazu verordneten Nähen tiberlegen / 
and zum Theil bereits in Annis 1659. 1670. 1671. und 
1672. ju einiger Abrede bringen faffen. Welde Hands 
Iumge der aud: Ourdlauchtigfie fl und $002; Ken 
Sobann Georg der Dritte/ Soer&og zu Sadıfen / Sylb / 
leve und Berg, des Heiligen Xomifhen Seide Erbe 
Marfralt und Churfiicht / &anbgraf in Thiiringen / Diarg- 
graf zu Meifenzaud; Dbersund Miedersfaufig / Burggraf 
au Diagdeburg / Gefirfteter Graf zu Henneberg / Graf zu 
der Marc / Navensberg unb Barby / Herr zu Navens 
m 1t. mice allein mit der Hocwirdigen und Ours 
uchtigen Firftin und Frauen/ Frauen Annen Sopbien/ 
gand-Gräfin zu Soeffen / teft. zu Spirfehfeld / des Käys 
ferlicyen freyen Weltlicen Stiffts Quedlinburg Abbatifs 
fin/ Gráfi zu Cafenelenbogen / Diet / Ziegenhein / Mid: 
ba ) &d'auenburg / Dfenburg und Budingen xc. Chrifimils 
den Andenefens / mittels einer zu Drefjden im Monat 
Deeemb, des verwichenen 1632flen Sabres veranlaffeten 
Conferen$/ fonderen aud) nadı jehgedadıter Frau Abbas 
tiffin feither erfolgeen Hocfeligen Ableben / und mebr ans 
derweit alffier amit der aud) Hocwilrdigfien und Durchs 
Laudytigfien Fürftn und Frauen Frauen Annen Doros 
theen / Serfogin zu Sadıfen / Stich / Eleve und Berg / 
gandgräfin in Thrringen / Mardgräftn zu Meffen / des 
Känferlicen freyen weltlichen Stiffts Quedlinburg Abs 
batiffin/ Gefürfieren Gräfin zu Spenneberg /_ Gräfin zu 
der Marek und Navensberg / ‚Frau zu Navenflin ze, 
und dem Eapittel durch Endes benannte zu Hodsgedadız 
ter Grau Abbatiffin Introduction und Einnehmunge der 
gefant Suldigung anbero verorduete Gefandte resflumiren 
laffen. : 

Als ift cd. hierdurch mit göttlicher Gnade fo weit ges 
Bracht / dafj endlich alles / was bif; dahin in Srrumge ges 
fénvebet / nachfolgender Gxcflalt in Guten vergliden/ und 
erörtert worden. 


I, Huldigung. 


- Qtantid fo viel Erfflid die Erb-Quldigunge anbetrifft/ 
. Ton. VII. PART. II. 


nadban ein Churfiteft zu Gadfen nicht mut für fid al 
lan bey Antretunge des Churfürfllichen Regiments /nadj 
der Notul Lit. A, fonderen aud) Snbalts def obangee 
zogen Dertragé de Anno 1574 nebfi und mit ciner neu 
erwehlten Abriffin/ bep deren Introduction die Quldi 
gunge von fámytlidxn Stifftssttnterchiinen nadı der No- 
tul Lit. B. einzunehmen bat foldhe gefambt » Suldigung 
aud) bepn jährlichen NathssAchfil von denen naim 
Unterrhanen abzulegen if. — Uber weldıen legteren fid) ber 
Sormul halber einiger Mifjverfland bisher ereugen mol» 
len/ fo bat man fid) vergluden/ dafj bie Notul Lir. B. 
(welche nebt der dub lit. A. umb Prinfftiger mehrer Nid 
tigkeit willen diem Recefs am Ende mit bepacfüget ) 
aud) bey obbedenteren Fall’ ba die neuen Unterchanen zu 
verepben/ behalten/ und es alfo bey angezogenen beyden 
Formulen unverändert gelaffen werden folle. 


2, Grinanalende Lehnikife an Wild: 
Bahn Soléung / Fifcherey und Zchenden. 


Wiewohl fid? auch hiernehft zum anderen befunden / 
dafz Sbrer Churfl. Durdyleuche nidt nue bie in Erbs 
Doigteyl, Sybr unb Dero Ehursund Fürfilide Dorfabz 
ren vom Gtifft ereheilten gchusBrieffen austrücklic mie 
begrigfene Wildbahn’ Holgung und \Fifchereyen/ fondern 
aud) die mern darinnen benandten jben ermanges 
len; und dahero deren Derfdaff-und Gemwehrung beym 
Gtifft begchret worden ; Go haben Sbro Ehurfürftlige 
Durchleuche fid) bennod)/ zu Bexigung bero geneigten 
Willensy FreundsDerterlich erflähree / wegen befagter 
Wildbahn / Holsungy und Fifcerey weder in ber Abbas 
tiffin Fürfliche Ourbleucht noch in das Stift ferner 
zu fee feonnd aud) zu feicoen /ba8 Hochgedachte Dow 
wie bishero im JagdsSadyen / unb mas zu deren - 
fervation imb ^bfdaffung fiirgehender Jagd-Eingriffe 
nótbig unb bienlidb / werorbnen/ und defjwegen pfánben 
laffen zauch mit Einliefferung folder Pfände in die Erb» 
Doigten verfchoner werden mögen icbod) das was extra- 
nei von dergleichen Stuücen uiurpiren /_bierunter nice 
verftanden ‚fondern Sybree Churfürfiliche Durdleude und 
dem Haufe Sadyfen die deshalber zufoimmende SScfugnifg 
vorbehalten / aud das Stifft hierinnen / nad allen 
Kräfften mit demfelben unbjutretten / werbunden bleibe / 
imgleichen die gedachter maffen nadigelaffene Einliefferung 
der Pfände im die Doigtey nice weiter nod) auf andere 
Pignorationes in FifderepsFeidsund dergläden Sadıny 
weniger aber auff einige babey etwa firgehende Geridytss 
fälle oder Violation der Grängen und Jurisdiction ex- 
tendiret/ und zur Confequenz wieder Syro Ehurfürftlis 
de Ourdlendt Erb-Doigtey und derofelden zum Mache 
theil allegiret werde 7 wie dann Shro Ehurfürfiliche 
Durdileucht aud) der verlichenen Zehen halber durd) 
bero Stifftsshyauptmann/ oder fonjt Erfundigunge eins 
ziehen / und die Morhdurfft weiter beobachten laffen wols 
ken, 


3. Hohe Lehn-Berfhreibung. 


€» Bat es aud) drittens wegen Verfchreibunge hoher 

nssAngefälle/ dafj dergleichen anders nidit / dann mit 
She, Ehurfürfliche Durdrleucht und Dero 9tadfemmen 
Dorwiffen gefeben folte ‚beyın fünften Punct des Ders 
tta de Anno 1574. fin nodunabligéé Derbleiben / 
und fol einem Churfürften zu Sadfen à, aus denen 
Stiffrifchen gehn: Wücheren und Kegifiraturen auf Beachs 
ren die difjfalls benothigte Machricht ertheilet werden. 


4. Stifts:Rehnung. 


Alterınaffen aud) viertens Syro. Churfürfliche Durdıs 
lent in Krafft dero hohen Erbvoigtepliden Ambrö bes 
fugt /zu zufehen und darfür zu feyn / buf; das Stifft nie 
in 2Cnebmen aerathe 7 babero Sie nad) inhalt des 
febfien Puncts des Vertrages de Anno 1574 beredis 
tiger / denen jährlichen Kednungen / fo einer Abtiffin vou 
der dargu befiellten Perfohn in £Bepfeyn des Capittuld 
abgeleget wird; jeinand der Sjhrigen / beds folder Ges 
fiale zu zuordnen ’ vafz derfelben an bero Xegiment Fein 
Eintrag oder Derbinderunge zugefüget werde, Alfo fol 
binfore der Stifft:Hauprmann nidt allein zu gedachten 
Rechnungen Krafft diefes / und ohne ferner fpecial Dolls 
macht jederzeit gezogen / fonderen Zhm aud; nadı Definz 


dung dem (ift gun Beften wieder den Nednungss 
ung ft à Mo bra 


ANNO 
1685. 


922 


gehörige Anmerdungen zu maden / amd notodrf» 


1685. tige Erinnerunge babep zu (jum / fee. verbleiben, 


5. Policy und andere Orbnnng. 


Und weil fnfftens wegen Communication der Polis 
cry Jagt-SciefzFifcerepsund andere einer Abtiffin zu 
maden zufommenden Ordnungen / gleidfals Srumgen 
entflanden ; So follen diefelben reviditet / und wag bie 
Gburfürfilid Jura, gumablen wegen ber £Buffet / umb 
bafj denfelben fein Eintrag grdwbe/ betrifft; babep ges 
bôrig beobachtet / und hernadmahls obne Moch unb 
gleihmäffige Communication nide geändert werden, 


6, Kirden-Drdnunge, 


Geflalt denn fechflen bey ber. Kitden-Drdnung das ft 
‚nige/ fo disfailé im 3ten dés Vertrags 1574. wet» 
feben und ausgefegt/ in act genommen und babero die 
bisherige mit chiften gleichfalls revidirer/ nado Gelegens 
beit/ und wo darinnen Difcrepang von bero Ehurfürfts 
lien KirdensOrdnunge anzutreffen ; Deränderung fürs 
genommen / und fo bann mit ber Publication in be 
Gran Abbatiffin Mahmen gebührender maffen verfahren 
werben folle. 


7. Raths-Wechfel und Aufführung. 


Madbem aud, frbendes $yrfomunené / — bafi jährlich 
am Sonntage Qualimodogeniti ein neuer Rath aufges 
führer werde / fo foll e$ aud) insfünfftige regulariter und 
ordinarie barbe) verbleiben; und alleurhalben nad) bisher 
to gebräuchlicher Art und Form gehalten ; Wann aber 

Ide Aufführung wegen etwa vorfallender erhebliche Sins 

niffe zu verfehieben/ fo bod) in Zukunft zu Dermeis 
bung vieler Inconvenientien unb IUnordnungen auffer 
fonderbahrer Moth möglichfier maffen zu verhüten / fo 

der Abbatiffin Fériilide Durcpleuche hierzu einen ans 
Tag anfegen / end fid) mit dem Stifts-Hauptmann 
darüber vernehmen; Sedod zu Zeiten/ mann die Impe- 
dimenra fid) etwas lange verzichen mochten / die fonft 
et minus folenne Aufführsund BBeftättigung 
fiat finden. 


8. Zrembde Werb-md Einquartie- 
rungen, 


Adtens / weil Shre Churfürfllihe Durdleudhe das 
Jus Armorum & Prefidii, famt was bem allenthalben 
nad Rede und Gewohnheit anhängig / im Gift zufles 
ber fo foll barinne ohne deren Coníens unb DBerords 
nunge feinerlep IWerbsoder Einquartierunge / auffer was 
des Stiffts Creyfi-Conringent betrift / weldies bod) obs 
ne öffentlichen Trommelfehlag zu richten, verfiattet nod 
geduldet ;_ fonderen auf gepflogene Communication mit 
der Abbatiffin Färflide Durchleude vom Etiffté- 
Hauptmann unverlänge abgefchaft und aufgehoben wer» 
den. H 


o. OBadten unb Anffalten in den 
Æboren. | 


QBiavobl aud; neunbtenó/ bie orbentlide Thormade 
ju Quedlinburg bey Œribens-Aciten bem Kath dafelbft 
nod fermer nébfl denen Scläfftlen/ welde von der Ab» 
batiffin Fürftlide Durdyleucht Shnen zu dem Ende zus 

eftefler werden / zu laffen; fo foll bod) bey ereugnenber 
Contagion- Gefahr berfelbe fid) feiner Anflale in ben 
Thoren ebne oder wider des amwefenden Satptmannéz 
]nfiruction und Ordre ‚unterfangen/ biefer aber mit der 
Abbatifin Fürfilide Durchleut fid jederzeit daraus 
verhchmen / derfelben auch die Thorzettel richtig einlieffes 
ren laffen 7 wie benm nidt weniger der Päffe halber 
gute Correfponden zu pflegen /und bem 3atb nicht nad 
zufehen / dafz er dergleichen jemand anders / als denen 
Smürgeren / wo Fan Derdad;e obhanden/ ercheile. Syn 
Kriegessfänfften aber und bey Sedis Vacantien verbleibet 
alle zu Befdtig-Derwahrsund DVerfiderunge des ganken 
Stifts dienlihe Difpofition hr, burf. Durdileude Les 
diglid anbeim geftellst, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


10, Repartition der Wacht-Gelder und Anno 


anderer extraordinar Anlagen. 


ind wie gehmdtens in gemein affer Steuren md. Ans 
lagen — im vierbten t e Dertrages de An- 
no 1547. bie Derfehunge gemacht / bafj folde ; auffer 
Keicssumd EreyssContributioneu , ( tn din OR 
Churpürftliche Ourdileudt ber gum Abbatiffin 
ürfiliche Gourdjleudt weder in deren Propofition nod) 
legunge und Perzquation einigen Eintrag ju thun 
begebren) burd einen Churfürften und Abbatiffin qus 
gleich denen Geifftssunterehanen ju proponiren /zu hans 
delen und anzulegen 7 weld«s denn midt unbillig aud) 
von darju gehörigen modo colle i, Revifon ımd 
Peræquation der Cataftrorum guverfiehen / alfo fo ders 
gleichen aud) bep vorfallender Aufbringunge der Wacht» 
Gelder / wo e deren bediirftig/ obferviret / die Einnch- 
mer conjunétim barqu beflellet / werpflichter / und von 
Sybnen die Rechnung abgenominen werben, 


1r. Exemtion der alfd genannten Srenen 
betreffend. 


inb weil zum Eilfften etliche Perfohnen im Weflen- 
dorf hiebevor von einigen Abbariffinnen unter anderen 
aud) von denen Wachten b fon wollen’ worüber 
einige Befdwerbe entflanben/ und inskünfftige weiter bes 
forget worden, Eo bat man ern] bafj zwar 
diejenigen / fo dergleichen Freyheit bisher erhalten / unb 
verificıren konnen / dabey / was die Bemad 
Grifté-Saufes anbetrift / ben Serfommen n 
währenden Sedis Vacantien / wie aud) bey 
mod) ferner gelaffen / aber in Sriegésdduften 
be e py cre Uu fo Xephe 

aufs uf; gehet / wegen darin habender 
des idu 69 ins Eacntion emen 
len. nd wollen aud) ber Abbatiffin Girfili 
leuche durch dergleichen Befrepungen der iibri 
zu Reiner Beféivebe Anlas geben, 


12. Grens-Saden. 


23: 
BÊTE 


HE: 
d 
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fo wollen (ie bierunter mit Zugiehung ber i 
ide Ourdleuct verfahren / und diefelbe bey bere 


ben/ unb alfo diefelbe ohne weiteren Wi 
ran Stande unb Gange verbleiben folk, 


14. QBepben-ging. - 

Geflale aud) qum viergehnden I dergleie 
den Theilung ds p r^ pepe E 
beliebet / unb hiermit nodmabls wicberbolet wird’ alfo 
fot biefe Theilung aud» retro von aflen dififalls bis dato 
umeingebrachten Keften verftanben werden, 


15. Conceffiones der Schenden und Hält 
fer vor den Thoren, 


Und weil zum r$. fo wohl an Gtiten der Abtifjin 
Sürftlide Durdleucht als des Nathé / die bisher ertheil= 
ten Conceflionen neuer Schend-und anderer Hdufer vor 
den Thoren aufjubauen oder anzurichten / bez abt nice 

ile 


1685. 


ANNO 
1685. 


DU DROIT DES GENS. 


zuteäglich/ andy zu alferhand ttaterfdt (f tmb Unfug ae 
reichend /erachtet werden will ; Go follen biefelben mit 
cheften zu benden Theilen unterfudyer/umd nad) Befinden 
die Nichtigkeit beforbert / aud der Erbyinfj der verbleis 
benden neuen Säyeneten unter die Erbvoigtey und Abtey 


Scyöfferey getbeilet werden, 
16. Dor Ctiffts- tman unb deffen 
tuten. 


Giedwie es auch fechzehendens mit SBefle(Tunge des 
Qauptmannes beym Sxrfommen/ und bafi bre Gur» 
fürtliche Durdleudt allein bas Subje&dum biqu nad) 
bero Veliebunge zu verordneny und anzunehmen haben / 
denfelben aber barauf nebft der gewobnliden Notification 
um Spandgelobnifj an jebesmablige Abeifjin reifen / fein 
Dencnen bat; Alfo ifi derfelbe nebfi den Seinen von 
Seifrifher Borhmäffigkeit billig eximiret; wmb bat fein 

orum fitt Churfürfiliher Ourchleuche Negierunge oder 
Soff-Gerichey die Bebienten aber fo in feinem £obn fies 
ben / follen mad) vorher gegangener gebiihrenden Anzeige 
und Requifition , in Criminal-- Fällen und Civil Klagen 
für die Churfürfilihe Boigtey geflellet/ in Fa cé aber 
abgefeffene Perfohnen betreife / foil bie Sadıe / wohin fie 
mad) Unterfheid der Doigteysoder Civil-Fälle gehörig / 
verwiefen/ die Coercitio aud? in gemeinen Unfug unb 
Difeiplin-Sadyen von dem Hauptinanne felbft gebiihrend 
beobachtet n. 


17. Hauptmannen Wohnunge. 


Und weil derfelbe zum 17ben im Stiffes-Haufe feine 
ordentliche Wohnung hat foldse aber für jebo fehr giems 
lid) eingegangen / und faft unbraudibar / aud) Alters balz 
ber ohne gangliche Miederreifjsund Erhebunge eines neuen 
Gebäudes niche wohl wieder anzurichten; Als ficher mit 
der Zeit dahin > benden / unb auf fernere Ermweg-und 
gefainter Œntfhhefunge / ob fid) hierzu) in Fall fonft 
fein Mittel dazu zu finden / bey denen Stiftsstintertha> 
men einer gutmwilligen Bepfleuer und Anlage zu erholen / 
und foll unterdeffen des Hauptmanns anderweiter Auffents 
Balt zu Feiner equeng gezogen werben, 


18. Halberftädtifhe Land-Burfhr. 


Was zum 13. bie vor etlichen Ya im Stift ges 
gen Halberfladt angelegte gand»Gurfde anbetrifft / fo 
mag zwar diefelbe ferner in ihrem Gange bleiben; bod) 
dafz der Churfürfilic + Säcfifchen des Orts durdhgehens 
ben Poft biemit feine Hindernifj zugezogen werde, 


19. Syübeneaunb Hauflerer Schuß, 


&o foffen au Meungehndens förderhin im Stifft Feine 
fyüben und Haufierer zu Dermeidunge der daher beforgs 
sen Querelen recipiret nod) geduldet werden. 


20. Bon der für cadurc esogenen 
halben Hufe: vor Ditfurt. 


Qidt weniger und zum zoften hat e$ wegen der von 
der Hanptmannep für etlichen Fahren file cabuc und 
heimb geflorben eingezogenen halben Hufe vor Ditfurt / 
quil (id) befunden / dafs felbige für dergleichen micht zu 
adten ben bereits befdjehener Reftitution fein Bewens 
den /umd follen die Emolumenta Juris Fifci insund aufe 
ferhalb der Stadt / fo wohl in Civil-alé Criminal-Fällen, 
wo die Confifcatio Bonorum flat bat / gleich gerheilet 
werden. . 


21. Ableitung des Buden-Strobiné. 


Auch foll zum zıflen wegen der von Br Gi» 
ten befchehener Abfledunge bed. Buben-Strobmsé vom 
Hauptmann ehiftes mit Zusichunge allerfité Intere(Ten- 
ten der "ugenftbein. eingenommen die anbnif mo 
bie Durchgrabunge eigentlich gefcheben /0b und wer bars 


be ch que Ausliefferung an die 
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über beftändig qu flagen/0bet bie Reftitution ín vorigen 
Stand begehre/ und wie grofs bee Schade oder daraus 
beforgende 3 grumbdlich unterfuchet / ba Wert 
in gedachter Intere(fenten Gegenwart in richtigen Abrifj 
epe unb fo uw! genns rie / obt 
notbig/ an urfili urchleucht unterthänigs 
fice Bericht erflattet werden, ' 


22. Gxridté-Caden. 


Ad Elofler 7p das or ns 
ge / pv ei i unb 
Gerflorf/ bas im Weftendorf / unb der ri 


etra begebe / dafz burd die Dbers@erichte firafmirdige 
w / ein Ehurfürft zu Sadfen und Doigtep 
Derwefere fid darinnen/ als fid) das free. Güter 


Bcfrephunge u gro als ob einer Abtifin hierdurdy 
eine ition benen bey denfelben fid) zutragenden 
Dber-Berichtsfälten bif auf Dollftredunge der Execution 
mit zugeleger ire /.gejogen / bingegen aber Churfiicftliden 
theils fole Exemtion allein auf die in ermelter Belch- 
nunge augbridlid benabinte und fpecificirte Derter / auch 
onft weiter nidt/ alg vom Einfall und Apprehenfion 
te Delinquenten 7: und bafs fid) bififalls nad) dem 
Herkommen und Gebraud) dergleichen frenen Derter zu 
zeigen / verflanden worden, Co hat man fid) bicruntee 
endlich folder geflalt verciniget 7 unb Churfürflliche 
Sourdiendt zu Begeigunge bero geneigten Willens ges 
fehehen laffen / baf zwar unter obiger maffen excipirten 
Elofieren ; Borwereten und Höfen / fürderhin aud» bas 
Etifts-SJaufj ( jebod) ansgefchloffen die Hauptinanneps 
Wohnunge dafelbft’ wann der Stifts-Hauptmann fold 
wirdlicdy bewohner/oder aud auffer diefen Fallydes Drts/ 
den er zu feinen Expeditionen baflbft aebraudet ) mit 
gerechnet / fonfien aber die angezogene Exemprionen weder 
auf einige ander im £ebnbrieffe nice ausdriiclic, fpecif- 
cirte und benannte Oerter / und zumahl auf feinerlep 
Feldgüter/ noch auf einige Stiftssoder Abteyl, Wediente 
Mietsgeute / & haben Mahmen wie fie wollen; geogen / 
fo wohl bloffer Dinge von unmittelbahren Einfall’; und 
nur dahin verfianden und angedeutet werden folle / 
ban Stift bie dafelbft betretene oder befindliche Delin- 
uenten ( jedesmahl unweigerlich und unverstiglid) in 
afft und Derficherunge bringen zu laffen / und über 
diefeg fid) fo wenig einiger / ob gleich mut fummarifchen 
ition anzunehmen / verflattet fem / darauf auch daffels 
um urfürfilide Erbvoigtey 
alfofort / und ohne einigen mffénchalt 7 Kofien oder ans 
dere Meitläufftigkeit bequeme / hingegen wollen bro 
Gburfürfilide Durdleudt niche allein. durch bero Haupts 
Mann in gemein gute Obfiche halten laffen/ damit aller 
beforgten Pafiion fattfam fürgebauet / mit der Captur zur 
Ungebühr und ohne gnugfame Indicia nidt werfabs 
ren/und fein Excels bey Dermeydunge unausbleiblicher 
Straf babe) verüber werde / fonberen auch wann der 
fus, wie zwar vidt zu vermutben/ Adelide Mannege 
oder Weibessin wiiretlichen Dientien beariffene Perfohnen 
vnb Käthe betreffen môdite/ alsdann gedachten Haupts 
mann Kraft diefes Dertrages die Sadıe in der Haupt» 
manney / jebod) mit Sugidyunge der Erbvoigten Gerichte 
wing jAnquifition verführen und dirigiren / mit Eins 
olunge rechtliden Erkäntniffes verfabren wie nicht mes 
niger/ bafj eine Prrfohn von Gtiftifder Seite adjungi- 
vet werde, darbey mit fige/und ihre Erinnerungen thue/ 
sieben fie bamit nothdiirfftig und gemäglidh hören / 
und beobachten /7_ auch wo «8 verlanget wirb / folche ihre 
Erinnerungen und Qtotbburfft ad Acta bringen/ mit vers 
M 3 féicten 
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fehiten / und Bevorab mit ber Captur miber bergleidien 
aufferhalb obgedadhter befagten Derter wohnenden Derfobs : 
nen; mit befonderer SBebutfamteit / und anders nicht / als 
auf vorhergebenden untertbániafien Bericht an Churfürftl, 


Ourbleudt und erfolgte Resolution, «8 wäre bamn | 


fxinbabres Periculum in mora , und ein arrox delic- 
tum vorbanben / verfahren laffen / géfialt auch bie Captur 
in Mr KHauptmannens Wohnunge aufm (Gtifté-Saufe 
auf dem ‘Fall / ba ein Hauptmann / fo biefélbfien wohner/ 
oder auch auffer bem ın den von Jhm ausgezogen Dr» 
they nicht durch den Woigten Knecht gefchehen / fonderen 
vom Hauptmann angeordnet/ und derfelbe hierzu Kraft 
diefes Dertrages den StifftessDogt jedesmahl gebraus 
cheu folly niche weniger wırd um übrigen denen Weflens 
dörfifchen / Meuewegifchen unb Ditfuetifchen Gerichten 
die Angreiffeund Einzichunge der Delinquenten / jedoch 
bafj die Erbvorgtey/ wo Periculum in mora die Con- 
currcnf babe; und die Prevention flat finde / auch dafı 
die Auslicfferunge ebenmäfjig in loco con!uero und uns 
verzüglichy wie oben bebungen / erfolge / gegonnet, 


Don Aufhcb-und Belfichtigung der 
Zodten. 


Eonfi will und fol fib aud ind gemein das Erifft 
nidté anmeffen / was denen Xedten und Sxerkommen 
mad) zu den Erbvoigteplichen DbersBericheen gehorig / 
als bu feynd Aufpebsund Befibrigunge der Todten {je 
doch dafs bierumter mit alfo fort für einen Eingriff 
und firaffnafıg geachtet werde / wann etwa einige in 


——————— — 


ídeassOfabr gerarhende Perfohn annod gerettet werden | 
will /) ingladen Derfiatung der juftificuten Ubelehäter | 


zur Sepultur ( body unbenommen/ was in foldem Fall 
circa locum & ritus aus bem GStifts Contiitorio vers 
ordnet werden mag) ferner bic Cognition unb es 
firaffınge grober und abfdeutider EHOtesläflerunge und 
dergleichen ‚glucens (unb zwar hinmiederum unbefchaber 
der KirchensCenfur , fo ebenmäflig erineldten Gtiftss 
Conhtiorio in beralciden und anderen jyállen zu vers 
fügen anbeun werblabet/ ) wie aud des Saufifricdes 
Brucbs / fo zu Nedrte dafiie beficher / und dafj in Füls 
Len wo daran gezweiffelt wird 7 vibe der competentia 
fori, auf be StiftssNegierunge Einwenden und Ben: 

gungen ihrer Morhdurft zu denen Adtis, redtlid Er» 
äntmis von der ErbsWoigeey eingeholet/ und banfdben 
nacdıgesangen werde, 


Don Exemtion der Geiltlichfeit und 
Sbulen 


Eben fo wenig fepnb bie Beifllichfeie und Edulen 
für exemt von denen Erbvoigeepliden Dbers&krichten/ 
in Sachen /fo dabin geborig y zu balten / eed: wollen 5b» 
ro Ehurfirfilide Durcleucht durd den Hauptmann / 
baf; / wie ins gemeun die DObergerichte und Inquilitiones 
niche mifszubrauchen / alfo zumal gegen Gaifllide und 
Gd ul:2ermanbte mit gebührender Circumipection und 
Glimpf verfahren werde z bie Doigtey fid) aud) feinerla) 
Derfiigungen oder Cognition in Gadıen dero Predigten 
und Anbts-Berrichtungen betreffend’ anmaffé / genaue 
Dbficdhe führen Iaffen, 

Go wollen aud, Sybra Chumfürfliche Ourdlende zu 
SBecigung dero FreundsPetterlicy geneigten Quillens ges 
gen der Abbatiffin Frfilide Durdrleude und dem Geifls 


lichen Stande zu Ehren’ Derordnunge tbun/baf; wenn | 


hinführo berglachen Perfohnen in Dorgtm-Sadıen Zeugr 
nifi abzuftaten haben / dein Superintendenten foldxé 


erfordert / und die Abborung in deffen Bepfeyn auf der 
Superintendur durdy den Syndicum und der Doigten 
AËtuarium verrichtet werden folL / jedod / dafj die ade 
Bicrburd) nicht aufgehalten fonderen / wofern dabey vor» 
feglichy Derzögerung fürgchen molte 7 mit Anfnchmunge 
des Zeugniffes bey der Erbvoigten/ alcidnvie in deli@is 
und gum Obergerichten gehörigen ‚Fällen an fid felbjten 
einen Weg als den anderen jederzeit unmittelbar verfahr 


ven unb obgcbadte maffén Fee Exemtion verfiatee | 


werden folle. 
Dom Deer Gerátbe. 
Und ob wohl fonf bcn Gdfifden Reden nad) das 


v — Mr — À — — — e M — 


1 ; , gu rechter 
jexsmabl zu vernchmen gegeben/ die Zeugen durch Sybn | 
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Decrgerathe ben Ober-Geriditen gcboris / fo bat man fid) 
bennod) wegen gmcificlbaft erfundener Oblervang biers 
unter wergliden / taf; foldes zu Wefiendorf/ Ditfurch / 
in denen Hoipitalen umd auf ban Mungenberge dem 
Stift abgefolget werden aber in denen beyden Städten/ 
wie auch auf dan Menenwege und fonfien der Churfürfts 
lichen Doigtey gufommen folle. 
So mögen prar aud) die dariiber in der Stadt fürges 
bende Donationes und Contractus, fowohl die $eg:und 
Tarirung deffelben/ (fo gleihwol in Fallen/ ba e$ der 
Doigten zufandig / ın Bepfepn des Stadtvoigts 7 unb 
nad der Doigeopliden Obiervang/wo felbige nicht lieber 
durchgehend furgefchlagener und beliebter maffen zu bes 
baupten/ gefcheiyen mufj ) beym Stift verbleiben; man 
verfieher fid aber / có merde daffélbe mit. nadyfehen / bafj 
ee der Doigtey gehoriges Socrgerátbe burd) ungeitige 
erfuafiones und Unternehmungen derflben fer ges 
machet / und per indirectum entzogen werde. Gleidwie 
es auch im übrigen wegen der Buffen/ fo von Braun 
SBlau und anderen Fällen zu den Erbgerichten in der 
Stadt gehörig, fo denn der Sulffen halber / fo der Adteys 
‚Richter umb Schulde und Gulde zu Hauferen und flens 
den Güteren in der Stadt zu thun / und fonften allente 
halben beym dritten unb folgenden Pımeten des Dertras 
ges de 1539. fowohl aud beym 7den Qanct des Ders 
gleicdhs de 1574, und Snbalt der Doigtepliden Belchs 
nunge fein Bewenden bat. Alfo baben "ybro Ehurfürfls 
liche Durcleudye der Adtiffin Fürfliche Durdlaudtigs 
kat Derlangen fo weit gefüger / bafg ob wohl fonfen 
nad: Churfurfilid Säcfifchen Nedten die Fornication 
oder gemeine Qurerm-ale/ worauf fene Derchligung 
folget ‚für die Ober @rrichte gehörigy dennod) aud) folde 
in Anfhunge der angegogenen Obfervant / hinkünftig bey 
den cuffie Geridren gelaffen/ unb bafdbfl beftragfet 
werden negem, 


Jurisdiétion über die Mülter. 


Go blabet gmar aud) die Cognition und Beftraffuns 
ge derer in denen unter des Gtiffts-Erbgerichten beieges 
nar Diüplen fürgehende Ober-Gerichté-Gälle / und zu 
biet gehörigen tiber 4. agr. fit belauffenden Druben 
niche umbillig nach wie vor der Erbuoigten / welche auch 
bafelbfl mit Cirarion und Apprebenlion der Delinauen- 
ten unmittelbar verfahren mag. Was aber die Aufrich- 
tunge unb Publication der Mühl-Drdnunge anbelanget/ 
fo foll das Stift zwar dabey aelaffen/ diefelbe aber cbis 
fles revidiret 7 auch das Ehurfürfiliche Intereile und 
fonderlich baf den Buffen tem Eintrag gefchehe/ dabıy 
gebührend in acht genommen werden. 


Don der Steinbrüdir Mühle, 


Sumaffen denn br. Churfirfilihe Durchleuche ber 
Abbatifin Fiirfiliche Durchleucht auch über die in ber 
Eradt liegende GteinbrüdersVilhle die Erbgerichee / fo 
wert dergleichen dem Stift/ Snbalts der Verträge und 
ban Serfomunen nach / fenfi gefianden werden + auß 
FreundsDerterlichsgeneigten Quillen/ doch dergeflalt übers 
affen/dafj das Jus exizendi der jährlichen auf Michae- 
lis von dem darauf baftenben ableglichen Capital fälligen 
£o ibaler Zinfes der Doigtey unverändert verbleiben 


folle. 

E8 ift aber hierbey wegen Abfchlagung des Waffırs 
abgeredet worden / bafi bey allen Mühlen / wenn etwas 
daran ju bauen/ Bleichheit achalten, gedachte Abfchlas 
gung bey Zeiten üblicher maffen norificirer 7 die Graben 
it geräumt / geklagee unzuliffige Ableicun 
des Waffers aus der Buden in gemachte Gräben / mb 
denen mut Ruin bxé Gtrohms newrlid angmafjtar 
Fifchereyeny nad) befhehener Erfundigunge/ niche weiter 
zugelaffen / aud) die Doigtey an ıhren Gerichten 7 weldie 
derfilben bey dergleichen zuftändig oder bergebrucht 7 ixfis 
wegen in loco mehrer Erkundigunge einzuziehen / mi 
gehindert werden foll. 


Don Connexitit der Sachen. 


Bern Gad fürfatlen; fo zwar ihrer Statue nad) 
für die Griffafte Gerichte gchöreten/ aber von Saupts 
facheny fo vor der Doigten anbángig oder wrötert 7 de- 
pendiren/ober mis banfclben verfrüp fft / unb. mice bavon 
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fepariren foynb/ fo werden biefelben ben Selten mad, 
nid t unbilid) aud) file ermelter Doigtey angenommen 
unb erlediget, aber Zweiffel fürficle/ ob aud der 
gleid«n Connexitat/fo das Fórum der Doigtey fundire/ 
verbanbden / fo foll dafelbft bey einem Dicalterio rechtlich 
Erkäumiß / mie Beobadbtunge der Stifftifchen Moths 
durft / wie oben / eingeholet / und demfelben nadıgegangen 


igten: 


Mebfl bem / und weil im übrigen die Erbvoigtep- Ders 
tealtung ihre dependenz, Direëtion unb Appellation Ins- 
zantrz allein von Churfl. Ourbl. zu Gadıfen / und bero 
werorbdneten mp bat. &o ifl c$ dabey aller» 
dings zu laffen/ und felbige bicrinnen nidt zu turbiren/ 
mod) die Ciration der Bürger und Interthanen in Doigs 
tel, Fällen einiger maffen zu verhindern, fondern mos 
fern einige ungebührliche SBeyeugunge; oder ubel$ Ders 
fahren wider diefelbe anzugeben fépn modite/ e8 bey def 
Sauptmanney anjubringen/ oder aud) alfenfalls Shro 
Ehurfürfll. Dura, flbft wm remedirung anulangen / 
jebod) hat der Stadtsvoigt auf Befragen von ein oder ans 
dern zweiffelhafftigen ‘Falle befdeidenelide Suadvidit zu 
ertheilen / aud) der Abbarifjin Fürfll. Durdl, den Ders 
trágen und Herkommen nad die Pflicht abzulegen. 

nd ob gleids der Abtey tmbenommen / in anbängigen 
— bet Boigtey bero mit einlauffendes Intere(Te 
nad) genbeit interveniendo beobadhtin zu laffen / wos 
tit fie aud) denen Rechten mach jedesmahl zu boren, fo 
fou bod) der Procefs dadurch nidit aufachalten/ noch der 

istep vwerwehrer fenny bey verfpühreen Derfchleiff in 
Co tit ju berg pis ry er Fa 
id Erkäntnifz / wofern fie der Wichtigkeit / oder fonfien 
den Kedyten gemäfz / qu erörtern, 
1 


Bon Stiffrifhen Anordnungen in 
Doigtep-Sadien 


+ 


Don Sonfenfen über Feld-Gütern. 


Wiewohl and abangezogener' Maffen/ nad Synbalt 
der Derrräge/ die Erbgericht aufferhalb der Städt / unb 
in allen Feldern / ucbft alan/ was von ermelten Œrbges 
ridet dependiret / ber. Œtbvoigtep allein zufländig fau 
and bleiben/ dahero aud nice mur diefelbe weder an be 
nen allda fürfallenden Befichtigsumd Ausmeffungen durd) 
die ;Feldfhöppen mit unzuldfjigen und wider fic. folder 
ihrer Amtsverriebtimgen halber Feines weges anzunehmen 
fiehenden Qelangungen ex L. diffamari, nad) Anferunge 
der Diahlfieine/ und fonft zu hindern und zu cintraditis 

4 fondern nidit umbillig aud) die Ertheilunge der Con- 
nfe ber Derpfändung derer Feldsund anderer Gürher 
aufferhalb der Stadt / ob féhon diefelbe dem @tifft zu sehn 
rühren, den Sachfifen Nedhren nad) für gedadıter Doig- 
te) gehörig; So babet Sjbro Ehurfürfl. Ourdi. bod) 
um ix$ angezogenen Serfeumens willen und ju Stiftung 
gutem Dernchinens bewilliget/ bafj Confenic über Feld» 
gieher / bencbft der Erbvoigrey aud von der Stifftd Nes 
giermg,/ (jebod) keines weacé Durch Bag int unb Unters 
gerichte) indgen erteilet/ und von gleiden Kräfften mit 
denen Doigteplidhen nad) tinterfdeib der Zeit und Alters 
geachtet werden) jebod) bafj biefés der Boigtep obn alle 
præjudif und keines weges dahm gedeutet werde /ob würs 
de dem Gift einerlep Jurisdiction in den (Feldern hiers 
burd eingeraumet und geflanden, Damit aud die Gtis 
tbc hierdurch nidt alfo bod» befdivepret / müb die Blau» 
biger gefähret werden; So follen beyde Judicia bey vors 
nder Anmeldunge wrndme / und ein ander 
mit Hachricht / wie bod) ein jedes bereits confengret has 
be / an die Sand gchen/ audı auffer dergleichen Notifica- 
tion, wefjwegen bod» bie Impetranren mit keiner befons 
bern. Gebühr zu befehweren/ fein Confens gültig Is 
an / bergenen aber auch nach numnejro idehen Din» 
weder über bifjberiger  fowohl von der Gtiffts Regierums 
9/ als Stadtsoder Ambts » Geridsten / ertbeilten / nod; 
Fingftiger von befagter Gtiffts Negirunge zu ertheis 
Len fibender Contente Qultigteit ben ermadhfenden Con- 
curíibus , und fonft einig dispatat verfiattet werden, Mann 
aud) eder vertauffet und für der ErbDogtey angezeis 
get / von den Conrrabenten aber auf Mefragen nicht ans 
gegeben wiirde, wenn fie zu ErbensZinfi gingen; Go 
fib gedachte Œrb-Doigtep feinen Zinf, cigemmächrig 
uff zufepreiben / fondern zuvor mit der Abtey Schöf- 
fary communicizen/ und berfelben imb 


ts 
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Przlaturen / . das bti 4 auff Anmelden 
ee u 


Bon Aétionen, fo von Seb. Gütern 
berrubren, 


Was hiernedhft bie A&iones anbetrifft/ welche wegen 
einiger Feld-Findel und Enither wider Bürger und Itu» 
tertbanen die fiir "ybre Perfon in Civilibus unter das 
Stift gehören , v M merben/ fo follen bendes bie 
Actiones mere R » alé von ben Mixtis dag Judi- 
cium finium regundorum, fo woblaud A&io ex re- 
aufferhald der Stadt verübet / fambt deren Befiraffunge/ 
der Erb-Doigten allein verbleiben. 

Degen der Perfonal:und übrigen Anfprüis 
die aber / fo von Feld « Güshern herrühten/ in Anfhuns 
ges baf bepbe Theile hierumter ein Herkommgen (ib 
Qdabt/ die Concurrenz und prevention flatt finden/ 
und jeét gedachte prevention. von der it inünuirten 


pomme befehehenen mündlichen | itation geredis 


Auch, wenn foldhe Adtiones fit den Gtiffts-Gerichtent 
füvéommen bee Chur : &ádfiffe Proceís umd Xechte/ 
nebft denen in der Hauptsinanney umb Œrb-Doigten ber» 
gebrachten Feld-Gebrauden in adit genommen’ und nad 
Gelegenheit ber Cadm Wichrigkeit mit Derferictung der 
Aecten in Ehur-Sähfifche Eollegia verfahren werden. 

Mic e$ bann aud) in calu connexiratis & continen- 
tie, auf Maffe und Neife mie oben errvebnet zu halten) 
unb foll in übrigen von ber Erb-Doigtey den Stifftifdens 
Gerichten mit heilfflicder Hand und Execution der Judi- 
catorum in Cade / fo vor biefelbe von Mechtswegen des 
bôren auf ziemende Requifition und gegen Ablegunge der 
von féuldigen Gebühr, mt entflanden wers 


23. Grens-Mable der Abtenfihen 
i Etadt-Gericten nus : 


Weil auch jum 23flen/ fowobI voriger als jefiger Abs 
batifjin grief. Dicht, Über uneerfdieblidye zu rente 
Dablen der Geridyre/ umb und an die Stabt cete 
oder erhenerte Seulem/ und bafs bierdurd die Œtifrifhe 
Gerichte innerbnlb der Stadrmawern und 3 porc wolten 
befcyloffen / aud) ber Abtey eingentbumlicbe {Felder und 
Aecker aufferhalb der Stadt mir unter die 9yotgtenl. Ci- 
vil Jurisdiction gejogen werden fih. befdımeret; Go has 
ben Yhro Ehurfürft. Duedl, damit Sie umb fo vid 
mehr erweifen möchten / dafj Sie bie Gti ffté Geredrfame 
keins weges zu fémalern / fondern vielmehr zu fehigen 
unb zuverimchren gemeigt/ fib gegen der jyrau "Xbrifiin 
Fürfil. Ourdi. bierumter dergefiale berans gelaffen / wie 
in bepgefügter SBefd;reibung Lie. C. ausfühlich enthalten/ 
weldws auch auf Seiten des Stifftg accepriret/ tmb das 
agen hiermit die Erflärunge aetban worden dafj auf 
den Yhnen dergeftalt verbleibenden Brief unb anderen 
Pläsen am Müngenberge und fonfl / glaädmwie Ylıra 
Ehurfürftl, Durdl. auffethalb der Etadr-Greridite zu 
thun nid gemeiner/ feme neue MohmsspÄufer erbauen / 
weniger neue Schienen und bergleiden concediret / oder 
wohl gar neue Dorflüdte angeleger werden follen, 


24. Ditfurter Feld-Gebrchen vnb 
-Patg-Gifett, ' 


Was zum 24fte die Befbmerunge wider bet Richter 
tt Ditfurt ambetrigft / fo ifl man barinnen cinig/ und 
Le fi das (tit crélaret / und cingeeduunet / bafi dents 
felben nicht gutomme/ einige Gelb:Sandel und Gebredheri 
in cognition zu ziehen/ und der Doigten darinnen irs 
frag zu thun/ aud bafi der Pranger oder Hali«Eifen 
vor der Schende alba micht qu folden 5Bebuf/ fondern 
allein / wann in Confiftorial-und vor das Stift achöris 
gen Civil- Sachen darauf erfant wirb/ zu gbranden, 
Man will aber Chur: Fürftl. Seite gefehehen laffen bafi 
felbe geringe Fälle’ fo ubt; Trifft und Wende betrefs 
fen; itbod) höher midt, als bify 5. Mil. oder 3. Meifje 
nifdye al, 4. Pf. beftraffen moge/ und bafi daraus feine 
Gerichtsbarkeit ganadxt/ ned) der Doigtey gemtbret - 


ANNO 
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. Anno de/ in Gaden/ fo ein res importire/ 
bj Riders Gtra etwa graviret bes 


^f wie benn aud) diejenigen Gärten fo in» 

ES erf» Zäune unb AM mit zum Dore 
u al: ‚Ferner foll derfelbe die ommenbe 

ferite] fo unfireitig Led bic Doigten gehören / alfo 


fort babin/ umd midt erft dem Gtift/ was aber feinem 
BVediineten nad) etwa zweifelhaft / darnedft und zugleich 
«ud dem Stift damit darüber freundlid) unter 


— beige werden fonne; anzeigen. Wie bann 

ep aud) unbenommeny neben ibm des Naths 
Br % Lange fie ben Pacht’ oder Derwaltunge bas 
ben/ ober bey erfolgter Aenderunge / cinam andern aus 
dem iei Y bit Sititob (dit unb M gbadter Doigteps 
Säde nebft denen Pfändungen aufjutra 


25. Nemveger Doigtey-Berihte. 


Zum 25 flen wegen des Churfürfll. Doigtep-Geridhts / 
fo Jébclid auf dem Neuenwege gehalten wird / bat e$ ba» 
bey fein Derbleiben / daf folded; wie cp gi alfein 
in Gburfürf. Durdl. hoben Nabmen/ unb ohne fon» 
derlide Moth unb erbeblidx : eque. mé anderfts als 
unter bloffem Simmel 4 gchôret merde ob n 
Fall aber will man auf Seiten bes Stifis/ deme folches 
ohne præjudiz, und confequenz fepn fol; gefcheben laf 
fm / dafj «à auf behöriged Anmelden in Guilberbaufe / 
wenn e wiederum erbauet feyn wird/ gehalten werde ; 
Und ob wohl für folden nieht nur Doigteyl, fondern aud 
alerhand andere rtommende a erörtert werden mós 

; @o bleibet es dennod) wegen der trafen bn foc, 

ommen / unb wil das Stift bicrinnen fid) niches 

fe; aud; bie ehemahls abgenoınmene Doi tey » Kegifler / 
wann fold nod) verbanben / reftituiren laffen/ unb weil 
die alfo génante 6. Mann oder ene/ welche von 
der rc — und beflätiget werden / allerdings 
ju folden patrie tet fepn miffen; Als 
E bit Ba af nad) der werglichenen Notul Lir. 
pr und daran vom Gtiffte nice gehins 


26. Slubr-Bud. 


Daft zum z6flen cin neu Feld-und Ente an aufges 
vidytet und verfertiget werdt/ bat man Stifftifcher Seiten 
felbft vor miélid und nöthig erachtet / und fid) babero 
Elärer ; der Doigtey daran miche allein midt hinderlich 
feon / fondern vielmehr alle Beforderunge bdififalls A 
jutragean, 


p^ 


27. Scheiben-Scieflen. 


Wenn zum 27 flen ein Sceiben-Scieffen auf der C lerós 
DWiefe zu Dalten/ follen die Gxdyiten hu bep " 
er er ——— Our. fid) gyicmanb 
tbod) ba$ ander geflalt midi) als mit Dorber 
" und wai e des Gtifté » Sauptimannes / wie 
$yrfommené / anftellen und vornehmen. 


28. Vich-Mart. 


und verbleibet ed zum 28ften 
bifjber gehaltenen Dichemarckt mi 


29. Raths-Gebreden, 


bem von Anno 1614, 
unbilig. 


Als Ag 29. etlide Gebredyen wifchen der Abbas 
i. unb bem Kathe vo deren 


ala e Erörterunge de o Ch 

fté Schug-Fürft fid nid unbillig "mit vision fon 
Mim AS find Diefelbe nid minder file die Sand ges 
nommen / und folgender It erlediget worden ; Mens 
lich e$ haben fid) 5. Flrfil. Our, erfláret / den Xatb 
wider badjenige/ fo im Decreto de ao. 1584. bewilliget 
unb wrorbnet / nid zu befchmweren / unb bemnads gemeis 


ne ımd geringfügige Gaden per fignaturam mod) ferme 


an fie zu verweifen, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Don Execution fn liquiden Sachen, 


Wie mit weniger / bafj fie in Flaren und liquiden 
og $ ber per Me. pure und ohne exception ges 
het 7 burd büraerliden Gehorfam verfahren möchten 
her fie aud) in Handhab «unb. Beobachtung der 
ihnen anvertraueten Police s Ordnung nice zu hindern 
jdn vielmehr nahdrüclic zu féniten aud wider eins 
tommenbe jebcámabl mit ihren unterchäs 
nigflen Bei not ir zu bôren umb nicht alfo 
fort in Procefs mit denen Derbredern ju impliciren/ nod) 


a alé 04d vidi X fraude / die Partheyen 


ceps@achen Legalit ie 
wnb bififalld im allewege der Mos ci 
tion unb m unterworfen bleibe / beffen fid) bes 


aid prend beféicden/ und in Interthänigkeie 
Don Eonfens über Häufer unb Gir 


ther in ber Stadt. 


Dieweil aber im tibrigen ber Nath aud) einer Jurisdic- 
tionis contentiofæ und Confens- Ertheilunge ber die 

Käufer und Güther in he Etat ech fon mel 
und fid Fer auf eine newe praefc à rem litispen- 
dent für dem Käfer. Cammer-Geridit zu peer. beo» 
PUT Re et id ue te Dad 
0 i nec bifj qu fun sober 
Ausführung ausgrficüct 


Anfblagung fremder Patente. 
M b: imb wif der olm A n t Patenta, fo ihnen von 


werden / bifjber angefchla 

t ba bo Unterféhied 
er e fi in em [OE Drts imer mi 
mi aan A nir rond fo wohl als bey gaicinens 


dee Biers in Weflendorfie aud) in groffen ae 
m/ 

werden / de 
trieben 
werde, 


KRaths:Kechnungen. 


m. ber Ku) Triani rg Syria 
mit nımge ent(dulbiget/ ber 

fold tinta ridtigeæ/ unb obangejogenen o Donne : 

de UA des gethan werden foll/ dann aud fid) 

be — fánge ber Gdvite im Kams 

ed Holger unb folche nicht verlíirüet nod mit 

miim Pipe Met Got lbs bb» 

gewohnli e bcobs 

pian werde / nadibeidflid zu balten / aud daffeibe inen 

und gemeiner Stadt / wie nidıt weniger bem ganfen 

fft jim m been anbers y / alé pficglidy zu nugen 

unb zu dem Ende das alfo p 


- 


ANNO 
1685. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO genommen/ und eine riheige Solé-Ordnung aufgerichter 


1685. 


und publiciret werden, 


Salé: Factory. 


* gerne und nadidem der vorigen Abtifjin Fürfll, Durdht. 
bey Iehter Contagion einige coma A fa un Fats 
tore) wegen des Sales gemadyet / worüber der Kath 
BVehdwwerde führen wollen; nunmehr aber folde nad 
SH fob cesfirenber Pet» Gefahr wieder aufgehoben / 
und hinweg gefallen’ als bat e$ babep fin Bewenden/ 
und foll gemeine Stadt bey der frepen Zufuhr des Galécs 
gelaffen werden. | 
Wie mun hiermit allerfeits bifjbero bemufte Sjrrungen 
und Gebredyen / entweder aánflid) unb ju Grunde abge» 
than ober bod, auf folem Fufz gefeger/ bafj am bereu 
enblider und völliger Œrèrterunge nidt zu jmeiftln / 
aud; hierauf mmmebro der Abrifim Fürfll, Ourdl. und 
das Capitul fid) erfläret / bem. wegen der neuen Dehl» 
wuífle und aller andern flreitigen Pımeten firm Käyfer» 
‘lichen Cammers@erichte zu Speyerz und bem. Känferl, 
"Keids-HofRath op angefielten Proceff zu renun- 
ciren / und wie fol erg Shr Ehurfürfll. Durd. 
binnen dreyen Monathen dato beglaubte ibefunbe ein- 
qufenden gefialt e$ im übrigen bep denen alten Derträs 
gen/ von Einganges rg Dar) we ie und 
1 t/ au affe un / vide ges 
Lan; tig Y ein s erläutert und deutlicher er» 
fint; aud) affentbalben in ihren Puncten und Claus 
fulen fein nodmabliges Bewenden bat; Alfo find deffen 
au Ubréimd diefer Verträge jwepe e fautes aufger 
richtet / und durch bödnigebadee: br. Ehurfl. Durd. 
zu Sachfen Dieu accreditirte Gefandte umb. Närhe / Carl 
Augufien von Neitféié auf Borthen unb. Mannidswal- 
das 5} am Juftitien-Rath / und Lic. Salomon Zapfs 
rautfhen/ aud) Hoffzund Juftitien , fo wohl zu 
den Grengsund Cammer-Gerihts Sachen beflalten Xatb/ 
ac. neben ho er Grau Abriffin und Capituls all» 
bier zu Qvedlinburg/ in vim Confenfus Capitularis, 
fir n und bero Capituld s Gcmene/ aud) gefambte 
Madfommen am Stifft/ mit dero refpe&ive angtbobrs 
na und gewöhnlichen Fnfiegeln aud; Stiffts Abtepl. umb 
eg rn el ser — uns 
dtieben. zu blinburg am 18. es 
mi als + dar Bere "poor de 
Lofers 1mb igma Gurt; im Taufen » 
ruis unb Fünff unb Adgigften Jahre, 


(L.S) 
Earl fugati von Meitfehig. mpr. 
.S.) 


Salomon Zapfe, mpr. 


( AbreysSiegel.) | 
GOttes Gnaden Anna Gorotbta /- Herkögin qu 
Gadfemn; Syílid/ Gleve und Berg/ fanbgrafin in 
Thüringen’ Marggräfin zu Meiffen/ des Sáyfal. 
freyen weltliden Stiffts Quedlinburg 2fbtiffin / at, 


c. t. Anna Dorothea/ D. 3u ©. 
9I btigitt. 


(Eapittuld Siegel.) 


Eltonora Sophia/ ©. 3. ©. 1t. $. Dec. 
Maria Magdalma/ ©, 4. &. tt. 2. Can. 


A. 


d) fínoere; bafy id) bem Durbl. tmb Sernt/ 
en de u Gachfen / en Glewe unb 
Berg) des Heil, Kömifehen Reichs rto Marfhaln und 
Ghurfitrfien/ tot. vit. Meinem gnädigften Fürften und 
$yrm/ und allerfeits männl geibesstchngs 
Etben als SandessFürflen/ und Erbvoigten zu Qveds 
Kind. getreu, hold gewärtig und gehorfam feyn / 
Ehurfl. Ourdl. Ehre und Mut/ nad) meinen be 
Dermdgen fördern, Gidwben warnen unb vorkommen 
helfen. Wann fidi$ aud) alfo nad) Gottes Willen es 
trüae/ bafi Zhro Gurfürflide curd. unb derofel 
männlide éabesséehens-Œrben nicht mehr am geben / (das 
bot GDt iglid) lange frifle) bafj id) mid) alsdenn 


: Tom. .PART 


57 
mit fol idten am denjenigen’ auf welder in ben 
o era o unb Seffen/ ais 5. Ha 
Fürfl. Ourbl. allerfirs Derbrüderunge fámbtl. Ber 
Ichnunge und aufgerichtetee Derträge/ bie Succeffion und 
Folge fonunen unb fallen wird/ halten will gan ges 
treulid und fonder Gefehrde/ ald mir Ot belffe/ unb 
fein heilig Wort! 


Wir geloben und fehweren/ dafj wir follen ımd wollen 
der Sodmirbigen Fürfin und Srauen/ Frawn N. 9, 
gebohrnen N. N. des Käpferl, frepen weltl. Stifte 
Dvedlinburg Abtifjin/ tot. tit. fo wohl bem Eapittul 
vacante , und ordentlichen Machfolgerinnen / gerreu / bold 
gewärtig und geborfam feyn/ hr. Firfll. Durchl. und 
des Stiffts Quedlinburg Ehre/ 9iu&/ und Bells wers 
ben / Schaden warnen/ unb nad) unferın befien Derinds 
gen verhileen, Wir fémeren aud)/ daf wit dem Durch= 
laudtigfien Zürften und Serm/ $erm. Qt. N. Herfogen 

u Sadyfen/ Syulid/ Eleve und Berg / des Heil. Xomis 
ken Raids Erf-Marfhalln unb Churfürften/ tot. tir. 


Mnfen gnábigfle] Serm/ bre Churfürfll, Durdf, 


ANNO 
1685. 


[| 
männlichen geibs-umd £ehns-Œrben als Erbvoigten zu ' 


Qvedlinburg/ getreu/ hold / gewärtig unb gehorfam fenn/ 
Ihr Chur, Durdl. Ehre und Nuten / nad unfer 
befien Dermogen/ fördern/ und Schaden warnen und 
vorkommen belffen. Wann fihs aud) nad bem Oil. 
len GOttes alfo zutrüge/ dafı Yhro Churfilrfil. Durchl. 
und bero mänmliche geibessgehngs&rben nicht mehr am £c 
ben (bas GHtt lange frifie/) bafj wir ung afébenn mit 
folcben Pflichten an denjenigen/ auf welden in den iur 
fen Sacfen und SHeffen / vermôge hr Ghurfürfil, 
Ourbl. allerftité Erb»Derbrüderung fänbel. Belchnung 
unb aufgerichtetee Derträge/ die fucceffion fommen imb 
fallen wird, halten wollen, 

Bir folen unb wollen aud; der Ebtifjin or Guirfil. 
Durdl. Nachkommen unb dem Capittul fede vac. bodis 
rdadırem Chursund gir fien / audy Zhrer Chursund Fürfl. 
"ent und Mirbelehneen Sadfen und Seffen/ 
auf die Falle! wie oben/ alles tbun/ mie getrene nters 
tbanen gegen Sbren gandes-Fürflen/ Erb-Grauen/ Erbs 
voigten unb Obrigkeit von GDttes/ Gewohnheit und 
Kedites wegen zu thun fchuldig/ alles treulid und ohne 
Gefchrde. So wahr als und GO: helffe/ und fin 
beiliges Wort! 

C. 
‚ Die Gränfinahl der Abteyl. Stadt-GBerichte zu Aveds 
linburg find dato nachfolgender geftalt verglichen mors 


ben] bafi fold vorm Dichthore fiehenden Pfabl No. 1. 
ihren Anfang ndjmun/ bann piden dem Weflendor 


unb Düngenberge in Fahrwege herunter nach dem alten: 


Topfe zu auf ben bafelbft jtehenden Pfahl No. 2. $xrnad) 
gerade hinter ben (harten des alten ZTopfes bin nad) der 
Stabtmaur zu auf den Pfahl N. 3. Förder an der 
Graben Dauer Berab (mit Ausfchlieffung der daran 
liegenden Aecter ) bif zu der Fräulein Decanifjin Gartar 
an den Pfahl No. 4 Folgendes um folden Garten 
und dem auswärtigen Gropertbor/ allwo der Pal No, 
5. Don darmen um Mie Gröpermmihle neben den Mühl: 
rädern hin (mit Aucfchlieffung des MuüblensGartens ) 
auf dem Mühlen» Damm hinauf uber bie Schleufen nad) 
der Gerd. Zugbrüce zum Pfahl N. 6. Folgens auf dem 
Mühlen Damm hinauf tiber die Schleufen nach der Elerg- 
gbricte zum Pfahl N.7. und alfo am Meuflädters 
raben fort zum Pfahl bey den Grundzapffen N. 8, big 
ans Dchringerthor zum Pfahl No. 9. Don demfelben am 
Waffergraben hinauf bis an den Pfahl gegen der Pulvers 
Di No. 10. Weiter am Stadtgraben fort zu dem vorn 
loctentbore fichenden Pfahl 920. r1. (bafi die Gärten 
zur linden Hand ausaefloffen bleiben) von dafelbft durch 
die Difbat Gaffe nach dein Pfahl No. 12. neben Gáms 
mere Scullen Garten / forder über den Geiler : Diag 
nad; dem Pfahl Mo. 13. und weiter burd das Seiler 
gäfzleiu zu dem firm Menwegerehor fiehenden Pfahl Mo, 
14, Don hier an den Pfahl No. 15. auf bie Memvegers 
Brice von welcher die mmendig des wilden Budens 
firobind nach einander gefehte Pfäble Mo. 16, 17. 18. 19. 
20, big qu den bifféité des groffen Wehrs gegen über ber 
Sandaruben unter der Altenburg fldymnben Pfahle No, 
21, Oahn jenfeit es Mühlgrabens wieder herunter bins 
ter den Gapellengarten bin gegen die Zügelhutte zum 
Pfahl No. 22. Don dar hinter der pie ditte unb Wis 
yerti Kirche zum Pfahl No. 23. Folgendé an bem Sirdjs 
Damme im Wege herunter zum Pfahl auffebalb der 
N Münfches 


=. Mai. Erb- Bereinigun 
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ANNO Minfhe Mühle Mo. 24. umb wiederum zum Pfahl No. | 
1685, 1. schen follen. , M" | 
Mas ferner von den DE Erb > Gerichten 
tei fft 


im Felde eximirten Müngenberg + fo fol fold 
exemtion hiemie nachfolgender Geflalt v let feyn/ 
bafj der Anfang von bem unter gedachten 9 

neben bem ‚Fahrwege der Müncsmühle gegen über flens 
den Pfahl Nd. 1, am Berge herunter in Wege an ber 
Oyormerdtó Wohrt herunter bin mad) den Pfahle vor dem 
Atentopff No. 2. Weiter den Weg bin um das Dors 
ter herum (mit Ausfehlieffunge der den Weg bes 
rüber Igenden Dorwerdé » Acer) zum Pfahl Lic. A. 
und unter bem Fwargsund Bleichberge zum Pfahl Lir. B. 
(mit Ausfchlieffunge des Aders.) Folgendes zum Pfahl 
vor den Strohthal Lit. C. unb burd gedadıtes Strohs 
thal hin auf ben Dorwerge heran zwifchen dem Strohrund 
Müngens Berge que finden und der Clofler-Breite À 
Xechten auf den raft Lit. D. wiederum zum Pfahl No. 


I. wie oben/ zuache. 
Signatum Burns am Tage Concordiæ ben 18, 
Febr. des 1685. Sabre, | 
D. 


d N. N. féimere qu GO / bafj ich bem mir anvers 
trauren Amıne eins Gkfbwornen auf dem Meucnwege 
geteeulich unb reblid vorfiden / ben dem gehegten Gerichte 
und fonfien / Miemand que Ingebühr beflhweren / einen je 
ben / wes Standes oder Dirmögens ber fén/ notbbrirfftig 
hören; ibm gleich burchgebends Kecht wicderfapren laffen/ 
unb von diefen allen umdy weder fiebe/ Qieib / Gabe/ Gts 

4 Feeundfchafft ; nod) ichtwas anders abhalten laf 


J aud) die Str treulid) benchinen wid. So wahr 
mi et belffe. ix : 


Earl Auguflus von Meitfhig, mppr. 
Salomon Zapft. mppr. 


Ama Dorathea 9). 4. ©. Abbatifjin, 
Eleonora Sophia G. 4. &. M. 9. Der. 
Maria Magdalena ©. 4. ©, U. $9. Gan. 


LIV. 


a und Dergleih ai 
fhen Sbro Ehurfürftlihe Durch: 
leudt von der Dfais / Carl eines/ 
und Sbro Hochfürftlihe Durchleucht 
Philipp Wilhelm/ Hersogen zu Neu- 


» burg andern Theilg / en der nad 


toedtlihen Abgang ohne Dinterlaffung 
Männlicher Ebcliher Leibes-Crhen 

bre Ehurfurfklichen Durchleucht auff 

bro. .Dodfürfiife Durchleucht fal 
[enber Succeffion in den Ehurfürften- 
thum ber Pfalsgrafichafft am Rein 
und denen darzu gehörigen Fürften 
thimeren und Landen, wäbi- 
fben-Hall den Z. May 1685. [Lon- 
porrıı Ada Publica Parte XII. 
Libr. XIIL Cap. 85. pag. 218. d’où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffü dans TrüceLıus in s 
publicis $. ROM. Imp. Part. II. pag. 116. 
dans Relationis Hiffor. Francof. Con- 
tin. Vernal. Anno 1685. pes 40. & 
dans Joannıs GrorGir Kurris in 
Severino Monzambano Commentatio- 


nes Cap. II. $. V. pag. 257.] 
C'eft-à-dire, 


Union cr Pate Héréditaire fait (PF conclu entre 
CnarLes Eletteur Palatin & PRiLIPPE 
GuriLLAUmt Duc de Neubourg , portant entre 
autres chofes que fi l'Eletlemr. vient à mourir 


fans enfans males, ce fera ledit Duc Pur tp- Axxo 


PE GUILLAUME qui devra lui fücceder 
dans l'Eleélorat Palatin du Rhyn, & dans tou 
tes les Terres, Domaines cd Seigneuries qui en 
dépendent, A Hall en Suabe le 3. Mai 1685. 


e œ i * 
Schagmeifieen und Churfürften / i 
Bayeren/ i, Und Dern Philip Wi M 5 
bey Sbein/ in £3aperen/ ju Gilid) / leve und Berge 
Srüogen/ Grafen ju Delbent/ Sponbenn der Marc 
Kavensberg und Morfj/ Herren qu Kavenflein/ ic, Zu 
des gefamten ChursFürfilichen und Furflichen Haufes 
get beitandigen Wohlfahrt und Aufnehmen eine Zeitz 
0 gewiffe Tractaten burd) Schriftwechk 
unb fo weit gebradit worden dafj man in dem Haupts 
Were miteinander einig/ aud) ein Rece(s darılker pro- 
Je&iret worden; Und es foldem nach bara beruber lat 
bafj bie babey hin und wieder nadjebefche Erinnes 
rungen /wmittelft Zufanmenfcictung bepberfeité gevollmäche 
tigter Miniftrorum und Näthen/ vollends mit einander 
verglichen /unb ber Receís félbfien/ bifj auf unferer gná» 
bigflen $xrm Principalen Ratification und 93 ubung / 
Hore ou bann darauf Wir umt l 
urfüefili ti / wie aud) Oodfirfilide Pfalgs 
Leges nds rens b ile p^ * beybere 
gnddig em an chicéet worden diefeg 
wire, Werd / Aue a dr 


Earl von Gottes Gnaden 7 Pfaltgraf bey 
Nhein/des Heiligen Römifchen Reichs Erk-Schafe 
meifi und et dee e i UE 


Wir Philip Wilhelm / von Gottes Gnaden / Paltgraf 
bey Xbcn/ in Bayern! p Ouid; Eleve unb Berge 
$96og / Graf zu, 9elbenf / &ponbeün / der gar /Xa» 
venéberg unb Mörfj/ Kerr zu SXavenfiin / à, bum 
funb unb befennen biermit / Machdem Bir Uns mobi 
bebádotlid) erinnere der güldenen Bully Komifcher Says 
ferliden und Sónigliden Decreten und Satungen / auch 
derer von et Ioblidjen Dorfabren Pfalsgrafen / umb 
reípedtivé € X en/ Chrififeligen Gbádtnifj / vor 
etlichen bet Jahren und bernad aufgerichteten Pac- 
torum entilitiorum , unb darinnen entbaltener flatlicher 
Fuürfehumgen / damit fie nice allein bie/von GO ihnen 
anvertraute Churfürfienthum und Furfenchümer / Sandey 
geuthe unb deren Zugehör/ bey ihren Œbren/ Wıirden / 
und aufnehmender Wohlfahrt erhalten / fonderen and 
foldes alles fürter alfo beyfanmen und ungertrennet/umd 
“ " Lg da iar ge re Na enge de- 
viren und fommen laffen mödıten ; 0 
folde Churfiefienthum und Fürfenehiimer a 
graffidafft am Nheiny famt deren Zugchör/ nad tödt= 
liden Siutrit 28cplanb Otto Heinrichs / 
unb Ehurfürftens/ohne Hinterlaffung eheleiblicher feibes= 


dein jenigen / la 
fen ridens Mey y pha 


Gôttlihen S3epfanb zu tbum gemennet feynb ; Auch Mie 

Spfal&graf Earl / EhmsFiirk / Ret od d bep 

e censa brem : " m! - Grottes Gnade y 
»Krafften m beffnden 

wohl bifjbero mit Ehelicyen geibeseErben von Sr en 


WUmächtigen nid gefeguet feynd / mitjin nad) Se 


+ 


1685. 





DU DROIT 


ANNO peiligen Willen ed fid begeben möchte / bafj Wir/ als 


1685. 


der einige nod) lebenbe Pfalggraff von der ıfigen Chur> 
finit / ohme eheliche männliche Seibes-Œrben mit Tode 
abgiengen, Als haben auff folden in Gottes Handen 
fehenden Fall / Wir Pfalsgraf Carl Ehurfürft / und 
Wir rer Philip Wilhelm/ vor uns / unfere Gre 
ben und 9adtomnen / zu und Defihaltung obans 
gegogener güldenen Bulle / Nomifch-Kanferlichen und Ko» 
niglıdyen reten und Gatungen / aud) tnferer loblichen 
Dorfahren Difpolition und Ordnungen / um diefes Chur. 
fürftlide $jaufy der Dfalg / famt bejfen fanden £cutben 
und Angehörigen bey feiner Reputation ‚ Ehreny Dos 
heiten Rechten und Geredytigkeiten yauff fünftige Zeiten 
und Unfere Madtommen zu erhalten’ und allen bey ders 
gleichen Deränderungss Fällen fid offt en ee hödıfl» 
fhadlicen Mifverflandniffen und Uneinigkeiten / fo viel 
an Uns ifl/ vorgufommen /dabingegen es ferner dahin zu 
zicheen / damit von bem Churhaufe Pfalt / dem Heiligen 
Nömifchen Reich / zu gemeiner Wohffahre unfers geliebten 
Datterlandes / fo viel flattlider gedienet werden möge / 
Uns mit gutem Dorbbadt / und anugfamet bin und 
wieder scene Uberlegung / aud mittels zufammenges 
féhictter bepderfeits gevollmächtigter Miniftrorum und 
Mächen gepflogener Abrede in folgenden Puneten Freund» 
Wr vereiniget / und € ie m 

. Daft auff Unfrs / Pfalégra arl. Ehurs Fürs 
PE el rid Willen fichenden tödtlidsen Ab> 
gang ebne Derlaffung Gbeleiblidvr MannssErben / oder 
ba Wir dergleiden binterlieffen / felbige / oder bero bes 
lciblide Diännlide Defcendenten / ohne fernere legitıme 
Succeffion an Eheleiblicen Manness@rben/ mit Tode 
abgehen folten ; foldenfalls Wir Spfalgaraf bilip Wils 
helm / oder aber / da Wir alébann nad Gôttlidier 
Giidung nide mehr bey geben fern würden 7 unfer 
Dfaltgraff Philip Wilhelms dltefter Sohn / der ein £ay 
f; und deifen Gbeleiblide Manness-Erben / oder da 
diefer ebenfalls Feine dergleichen binterlieffe / ein anderer 
aus — Söhnen / rr in - deed ut 
í tande nachgefolget / ( maffen in allen fofdem Suc- 
celo Ordinis td Pacta Familiæ in ttnferen £i» 
mien obíervitet werben folle) vermög ber. giüldenen Qulley 
aud Xomifden Kapferlıchen unb Königlichen gen 
Decreten und red" Ps Kar ur eri de 
Dorfahren Pfalfgrafen und r ivi ur. 
Une one e deren im Weftphälifchen Fricdends 
Gxblufi gefchehener Confirmation und erfolgeter Kapfers 
licber Die el bmmgen / das Gbursgürfentbum der 
Pralsgeaffichafft am Rheiny und baryu zugehörige Fürs 

thrimer / £anbe/ geuthe und Angehörige / wie die zur 
an it gefunden / ober von itus Dfaltgraff rl 
Gbunsuülen verlaffen worden / famt ihren ignitäten/ 
Wirden/ Kobeiten/ und ErSchagmeifier-Ame / auch 
allen ihren Einsund Zugehörungen, wie das alled von ttn» 
feren Dor-Elteren; Pfalggrafen / Gbursqnirften/ bifj = 
den brepfligiäbrigen Krieg ingebabt und befeffen / au 
burd gemeldten Anno 1684, ju Müänfter und Ofjnas 
brigË aufgericteten Friedens-Schlufj Wenland Unferg 
Sem Dattern Gnaden Pfalégrafen Earl fubmigen 
Churfüefien Ehriftfeligen Gebachnus / reftituiret mor» 
ben /unb auf Ins fommen i rey! banc /wors 
inne in gegemvártigem Receis aufjbrüctlid) difponiret ifl/ 
ausgenommen /als zu felbiger Zeit anfommenber regierens 
der Churfürft/ und wahrer /redter / ungepmweifelter Erb 
unb Pfalégraf / Carl G pun biemit die Derficherung 
thun / dafj / gleich wie Wir währender Unferer Kegierung 
befantlicy tinfere Sand unb £euthe in befferen Stand und 
Aufnehmen zu bringen / mit groffer Gorgfalt/ Drühe 7 
und Koflen Uns niche wenig angelegen fern laffen/ alfo 
aud folds nod) ferner tbun/ unb mit Unferem Willen 
einige Dismembration oder Alienatjon der que Chur gts 
midmeter Güter nidt verbángen nod) geftatten / vicl. me» 
niger felb(ien vornehmen werden. : 

II. Demnad) in dem Wefiphälifcken gricbenscdituf; 
ausbrüdlid werfehen / wie e$ insgemein zwifcen denen 
EvangelifdysKeformirten / aud Œvangclifd.éurherifden / 
unb denen Catholifden in ban Dunct ber Xeligion / 
abfonderlich aber in der Chfürflichen Pfalt zu halten; 
Als verfprechen Wir Pfalgaraf Philip Wilhelm / vor uns; 
Unfere Erben und Machkommen /bafj auff obgemeldten Fall 
Wir die Evangelifc:Keformirtsund Gvangelifebsfutherifdye 
Neligion in den Stande / wie obgedadırer Ronde 
Sricbens-Scbluf, burgchends / abfonderlid Arr. V. fpe- 
cialiter mit fid) bringet / und in der EhursPfalg unb 
darqu gehörigen Fürftenehumben / fanden und Bottmif 
fahre gán&lid [affa bie Bedienten / ttntertbanen und 


rige b Neligion und ihrer Gewiffen 
I er Fe 
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Srepheit féufen /alfe EvangelifcsKeformiete /tmb Evans 
gelifchsfurhesifche Pfarrer uud Schuls-Diener / in Etüd» 
ten unb auf dein Sande die Brit ihres febeng bey ihren 
Bedienungen ruhig laffen / unb der abgehenden Stellen 
mit tüdtigen Subyeétis von gedadırer SXeligion jebcemabl 
erfegen wollen ; Go viel aud) den zu Handhabung der 
Evangelifch s Neformirten und Œvangelifds » ucherifchen 
Kirden und Schulen / angeordneten Kirden-Kattı / bed» 
Sleiden die zu Unterhaltung der Pfarrer und Sculdies 
me / wie auch verfügender Reparation ber Kirchen / 
Pfarrersumd Schuls$päufer, und übriger Adminiftration 
derer zu obigem Gebrauch gemibmeter Geifflichen Kirchens 
Gıter umb. Gefälle / aud) Gti fftungen / angeorbnete Ders 
waltung / und dafj felbige alfo / wie biefe beyde Corpora 
mit relpeétivè Geifisund Aeltkicen KircdensKäthen / 
Derwalteren wnb Zugeordneten auf fid) begebenden offts 
gemeldten Succefhons-Fall / befiellet fepn werden / uns 
ze - v u laffen A « die a er 
mit CvangelifésXefouniter Xeligion zu nen Perfo 
nen / bc Ehn»Pfälsifdien igigen Sh und Kirdxns 
Nath8>Ordnungen unb DerwaltungssInitruction gemáfg 
du erfeen. ‘Ferner aud) die Infpectores und Pfarrer 
über Kirchen und Schulen wie vorhin / befjgleichen die 
que Derwaltung gehörige Beiftliche Kixchens@iiter und 
Gefälle / aud; Stiftungen’ unb deren Adminiftration , 
fammt darauf beflellcen Bedienten/ famıne unb fonbers / 
wie imgleidien die jenigen Geiftlichen Gefälle , fo bey ber 
EhursPfälgifchen RentsEammer abfonberlid) wermaltet / 
oder was felbige aus ihren Gefällen denen Beiftlichen/ 
gu deren Anterhalt zu reichen fhuldig/ und auch bif;bero 
bargu angewiefen worden / bclanget / verfprehen Wir 
Pfalégraf Philip Wilhelm glidfals ed bergeftalten bar» 
bey verbleiben zu laffen/ und zu handhaben | wie eg 
obvermeldter maffen der Inhalt des Inftrumenti Pacis 
TE ge come À bringet. 

Hl. Werner fo. geloben und verfpreden Wir fara 
Philip Wilhelm / vor ttná- und Te Erben a pd 
auf obgemeldten Fall alle hodıgedadhten Han Eh Fürs 
fle Carls $iebden angeordnete Canéclep-Collegia , als 
der Geheimde / wie and Regierungssund Hoffgerichtgs 


Anno ' 


1685. 


tingleidien bey bero febensunb Kent-Cammer befieffte * 


Käthe unb Secretarien / aud) andere ju gedachten Satbés 
Collegiis gehörige Bediente und Ganfedleps2Yermanbten / 
Wie nice weniger bie Obersund tinter-Beamnten unb Bes 
bienten in Städten und ri ban £ande/ fo auff entftes 
beiden’ obgemeldten Fat würdlid) in Dienfien bes 
finden werden/ bey ihren Bedienungen unb Beflallungen 
ungeenbert laffen wollen/ baferne jedoch nicht etiva einige 
derfelben durch Untreu und Mbelwrhalten zu unumgängs 
lider Deränderung befugte Urfadhe geben werden ; Wels 
de Befchuldigungen Wir vorhero wohl umterfuchen lafs 
fen / die Beklagte gnugfam bôren/ und gegen die Juftiz 
a EN pene 

am auó auf gemeldten Gal / gedachten Käthen und 
SBkbienten/ wie auch fonften durdigchends allen anderen 
bodigebachten des Serin Gute sürfiend 4b. Dieneren eis 
niger SXilcfflanb an ihren Vefoldungen gebi folte y 

denfelben wollen Wir fürberlid) abtra rg 
Was anlanget die Erfeßung der acantien / fo in ifts 
gemelten Sebienungen / auf fih begebenden Succeflions- 
Fall / hiernedft erfcheinen modyten / ba bat es zuforderft 
mit bem Kirden-Narh und Derwaltung/ fammt darzu 
gehörigen bey Kieden und Schulen bedienten Sperfobnen/ 
als in einer Beiftlichen (ade, bey dem vorbergchenden 
gmpten Dunce fein ungeändertes Bewenben : Berreffend 
aber bie/ offegemeldten falls / bey weltlidyer Adminiitra- 
tion und tanicésXegierung / wie aud) in benen Amps 
teren erfolgende Vacantien unb deren Grfüung /_ haben 
quis Praltäraf Earl Ehurfihrft 7 und Wir Pfaltgraf 
Philip Wi belm / vor ttn$ Unfere Erben unb Qtaditoms 
men / Ung dahin verglichen 7 bafj bie GeheimbdesKegies 
rungssS2offgerichtssund Rent» ammer-KathssCollegia , 
wie qu) darzugehörige hohe Miniftri, Käthe, Candleps 
Verwandt: / und andere Bebiente nad Morhdurfft der 
weltliden £andes-Xegierung jederzeit follen befieltee fon 
unb bleiben’ unb bof, bey erfolgenden Vacantien ( bann 
wegen derer / fo fid) begebenden ‚Fall in Officiis deer 
bat có ] wit obgemelder , fein Bewenden) es u un 
gehalten werden / bafi fein Theil derer in dem Infiru- 
mento Pacis zugelaffenen Religionen darvon excludiree 
feyn/ nodo fido Deswegen wider den FriedensSchluf, befibmes 
ret. befinden / fonderen felbiger ebenfalls mit darzu gejogen 
werden folle, Ebener maffen fol es bey Wiedererfckung 
derer auff dem Sande abgehenden Ober-Beampten obfer- 
viret werden: Aud) follen die EvangelifchsKeformirte und 
Evangelifc-gurherifce /fo on ju denen ObersYntmands 
2 als 


Anno 
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als zu SandsSchreiber-Vebienungen /. auf obgemeldte 
QBeife wit gezogen werden; Was anbelanget bie Unter 
Beamten; und andere geringere JandePedienungen / folen 
ebenfalls die EvangelifhsNeformirte und Evangelifdtus 
eherufche tüditige Perfohnen zu Wiederfieliung in dergleis 
den Dienfte / auf obige Qbeife mitgenominen werden a 
Ubrigens wollen Wir Pfalégraf Philip Wilhelm 7 unb 
unfere Erben und Mad)fouunen / die Unferige Œatholifde 
Keligions-Dermanbdten dergeflalten / vermittelé ihrer Bes 
falungen / einféréncdten unb verbinden laffn/ bafi bie 
EvangelifcdyReformirte und Granadifdsiutberifde Bes 
dienten und Mnterchanen fi) der Xeligion halber von 
ihnen das geringfie Widrige nidi ju beforgen haben / 

nderen bep dem jenigeny was ur diefem Dergleid, ente 
ver befiändig und ungetränet gelaffen werden follen, 

IV. Danach aud; Unfer Caris.Pfaltgrafen Churs 
fürflens ióblide in GOTT ruhende Dorfabren / Pfalés 
grafen Gburfürflen/ aus Chrifiligem Eyver ut ipren fans 
den die Eulen zinfonderheit aber bus General Studium 
und Univerhräty in Sybrer NeidengsStadt Sepbelberg / 
zu GOtes Ehre y unb Aufnehmen ber fubirenden Jus 
gend / loblidy irety biefet UniverGtát gewiffe Sraruta 
und Ordnungen vorgefáricben / aud mit flattlihen Pris 
vilegien / Frepheiteg/ unb zu ihrem Unterhalt norhigen 
Gintommen fie begabet / und rg And eg 1 

\ «t unb gemehret $ 
"m = purfürfiené ern Dats 
tern Gabon nad) der Chur-Dfalkifében/ vermoge Weit 
ybáiifden Fricben-Sdiluf /erfolgten Reftitution , gtbadyte 
Univerfirät mit ihren Statutis , Privilegiis unb Einfommen 
wieder aufgeridter / und mit gelchrten und qualificirten 
Profelloribus in affen Facultäten beftellet / aud) von tmn 
feit währender unferer Cbusfürfiliden Regierung in fol» 
dem guten Stande erhalten worden / und wir foldes 
ferner zu thun gemenner found; Als geloben und verfpres 
den Wir Pfalggraf Philip Wilhelm vor Uns/ Unfere 
Erben und Madtommen / biemit ferner / auf mebrges 
badten Succeflions-Fall befagte Univerfitát / und deros 
felben firgefegte Perfohnen in allen Facultáten / faut 
alien ihren Gliederen und Collegiis, alé ban tu- 
bernio, Domo Dionyfiana , Collegio Principis & Sa- 

ientie, unb was fonflen que Univerfität gehörig / bey 
ihren obgemeldten Statuten / Privilegien /. :frepbeitar / 
Einfommen/ Kehren und Gerchrigkeiten/ wie nicht wes 
niger die in Städten und auf bem Sande angeordnete 
Gymnafien und Schulen famt denen bargu verordieten 
und incorporirten Häuferen / Büteren / Gefällen und Eins 
fommem /wie aud) allen Zugebörungen / Xedren und ee 
recheigfeiten/ wie foldhe alle Nahen haben mogen/ ges 
buührender Weife zu felgen 7 und zu handhaben; auch die 
Profcilores, Recto:cs und Præceptores, wie in bepben 
vorhergebenden Articulis gemeldet voorben/ auf barin ges 
meldten Gall / gleichfalls bey ihren Bedienungen unge» 

inbert zu laffen. 
! P bie Wiedererfehung der abgehenden Stellen bey 
der Univerficät anlanget /fo hat e$ zwar mit der Theo- 
logiféen Facultät / als welde von bem obigen jmepten 

net diefes Dergleichs mit dependiret / und darumter 

teri rs in fein Bewenden/ dafj nemblid bie 
be) diefer Facultät nen nn — 

vangelifchs Neformirter Religion zugetha 
Le ou Scatu en ber Univerfitdt ganáfj / ju ets 
fegen: ZJugleiden bat «$ wegen Wiedererfefung der Re- 
&oren und Præceptorm bey denen Gymnafiis unb 
Schulen; bey der Difpolition dis vorhergehenden gens 
ten Articulis fin ungeendertes Bewenden, ; 

Was aber die andere Facultáten bey ber Univerfität 
betrifft, als die Zurififcpe/ Medieinifche und Philofophis 
fee fole in felbigen / auf ben all erledigter Stellen / 
jederzeit alternative, als einmahl burd) ein Œvangelifé 
Keformirtsoder Œvangelifh-£utherifhes / und das andere 
mabl burdy ein Earholifhs tüdtiges Subecum , umb 
pe alternando, nad) vorbergebenber / denen Sratuten 

Univerfität Praíentation » die Erfehsund 

jederbeftellun heben, : . 
uc der driclidpstn Kitterlichen Exereitien-Meis 
fx bat e$ bie Dieynung / dafj beyderfeits / fo wohl 
Œvanaclifée als Earholifde nad) ihrer in denen Exerci- 
Uis erlangten Perfection qujulaffen / und feiner von 
offtgemeldten beyden Religionen aufszufchlieffen. 

V. md demnad) zwifden Weyland Unfrs Carl Ehurs 
Green Dfalé-Grofeus Stm Dartern Ebriftfelige Ger 
bádtnif; /und Ufer hodarehrten ‚frau Mutter Enadeny 
und dann ferner guider uns umb unferer berfgeliebren 
Gemahlin £65. in denen aufgerichreten Ebpacten gaviffe 
WittumssDorforge/nad dem Kerkommen bep diefem und 
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verglichen / feibige aud? bernach von ung / aus bewegenden 
woblbefugten Urfaden vermebret und gebeffeet / wie im» 
gleichen mit der verwittibten Frau Sxkréogin zu Simmern 
ibb, wegen bero. eine Zeitlang fireittig gewefenen Wittums 
ben unterbalts / umlängft ein gemiffer Dergleid getroffen; 
Go bann denen von unfers Datters Gn. binters 
laffenen fámtlidn Kaugräflihen Kiuderen ein geriffes 
Deputat zu ihren Anterhalt / laut darüber auffgerichteten 
Receís, von ums verordnet worden ; Als geloben und’ 
verfpreden wir Pfalt: Graf Philipp Wilhelin vor ung/ 
unfere Erben und 9iadfommen; dafj wir denen defjmes 
gen taufgerichreten refpetive Churfürfilihe Witthumgs 
Derfäreibsund Dermehrungen / aud). Simmerifden Hits 
thumgvergleich zund SKaugráflideu Alimentations- R ecefs, 
wie felbige unferen Gevollmächtigten / bey bem Schiuf; 
diefes Vergleiche in Originali fepnb vorgaviefen/ und im 
beglaubter Abfdhrifft gugeftellet worden/ alles ihres ns 
balts veftiglidy wollen nadıtommen / und tarmiber in 
feine Wege handelen / nod: bafj fold«$ durch andere ges 
fehehe/ geftatten noch verhengen, 


SJmglaiden verfpreden Wir Pfaltgraf Philip Omif» . 


bel / vor ung und unfere Erben / bafi auff offtgedachten 
Succeflions-Fall/ da des Qerin Churflirfien Carls fbb, 
ohne Eheleibliche MannessErben mit Tode abgehen fols 
ten / wir alle bey dero Gburbaufe fid) befindende Allodia- 
lia, fo weit foldes ben Serfommen und Paétis Gentili- 
tiis, aud) Kayferliden Dirbelbnungen aenáfi / derofelben 
Allodial Erben /^ oder weldem bed. Serin Chur-Fürfien 
bb. etwas barvon durch ein Teftament oder fonflen vers 
féaffen möcre/ohne Derwegerung und Auffenchalt wol» 
Len . und überlieferen laffen, 
Und nad) bem uns Pfalggraf Earl /unb 
unferem Churhaufe / aus dem Ev eric il dd 
&dluf; unb nad) drffen Difpotition verfdiebene anfene 
lide reitituenda Eccletiaftica und Politica , famt andern 
hoben Rechten und Gerechrigteitm annod funbbarlid) 
gebühren / meldhe zwar unfers Chrififeeligen Seren Dattes 
ten Guaden fo wohl bey dem Kayferlicen Spofe / als bep 
verigem unb nod) währenden Xeidétage g haben / 
ung aber er de fado immer vorenthalten worden: 
Als verfpreden Wir Spfal&graf Philip Wilhelm 7 bafj 
wir / als in emer/ unfers ürfiliden Qaufes Intereile 
mit angehenden fo wichtigen umb reditmäffigen Gd; fo 
wohl am Kapferlichen Hofe imb bey der KeidhssDerfamns 
lung / als fonfien dienlicher Orten alle mögliche Officia 
mut anwenden wollen / bamit gedachte reftituenda forders 
famf wieder zur ChursPfalg gebracht / unb barbep erhale 
"UL. maeó) aub ferner unfe Pf 
"T. mad) au er unfer Dfalégrafen (Carlé 
Ehurfirfien Dorfabren ; Pfaltgrafen Gburfürfen; wie 
aud) wir felbften unterfdhieblidie Privilegia und Conces- 
fiones ,  £Mgnabigungen unb jrepbeiten/ denen in bee 
Œbur-Pfalg gelegenen Städten und Commen / abfons 
derlich in ReligionssSadyen / Beftellungen der Kirchen und 
Gdulen/ in Vocation ihrer Pfarrer und Schuldiener / 
unb fonfen/ie aud) einigen Privaris, infonderheit moble 
meritirten Käthen und Dieneren / aus bewegenden erbebs 
lichen Mrfadyen unb dergeflallten ertheilet ; bafj baburds 
denen Reichs» Fundamenral- Gefegen unb Pacti- Familiae 
niche qu. nahe getretten worden; Als aeloben und verfpres 
chen Wir Pfaltaraf Philip Wilhelm/ vor um$/ unfere 
Erben und Madfomnen / bafj wir alle fothane bene 
Städten / Communen umd Privatis ertbeilte Privilegia » 
Concefliones, Begnadigungen/ Frenheiten und Dona- 
tionen’ wie aud) diejenige / fo Wir Pfalgaraf (Fark 
EhursFürft nod) ins Finfftige/ aus bewegenden erbeblis 


chen lirfa mit erfiverfiandener Reftriction auf die 
Keidis-Fundamental und Pacta Familir, audy 
unfere bey dem erfin Punct gethane OXer(idberung; und 


alfo / bafj ein Succeffor an ber Chur [ih darıiber jut 
befdywoeren feine Wefıignift haben wird / ercheilen môd= 
ten / nad) bem tenor, derer barüber aufjgefertigter Sn» 
firumenten allerdinges vor genchin halten wollen, 

Wir Pfalggraff Philip Wilhelm verfpreden and 
ferner für uns unb unfere Erben ) dafj wir die Von beg 
Kern Ehurfilrften Garlé $bd. Zeit bero führenden 3t» 
gierumg bep der Cantley tmb im gangen Sande beftätigte 
Alteswie aud) félhfigemadte Teuesoder ins künftige ftro 
ner madende Derordnungen und Regierungss-Anftallten / 
in fo weit felbige ebenfalls / wie wir Cburfirft umb 
Pfalsgraff Earl hiermit verficheren/ der gülbenen Bull? 
den Weftphälifcen FriedensSchlufj/ denen Pactis Fami- 


lie, auf Maffe und Weifey wie felbige in tétacdbachtem 


Weftphälifden Friedenfchluf; tiger / aud) des Saufes 
Eee ma x. x ntn: Wohlfahrt / nice 
juwider 


1685. 





> 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO zumwieber feynb/ wielmeniger fürtershin zumieber 


1685. 


i fem fols 
len/ alles ihres Gnbalté vor genchm halten / beobachten 
und beftätigen / abfonderlich aud) die Unterthanen und 
Angehörige im gangen EhursFürfienehum und angehöris 
gen Sanden / iu denen gemeinen Anlagen / oder fonjten / 
gegen das Herfommen und über Dermogen nit befdywes 
haben wie Pfalkgraf Carl Ehursgüef und jedoch 

wit Pfalggraf Earl Ehurs j 
aufzdrücklich bebingen/ bafj diefe Vereinigung und Ders 
lcd) einig und alfein wie obgemelde/ dahin zu verfle- 
/ und vor gültig zu erkennen fepn folle/ wann wir / 
p in Gottes heiligen Händen fichet 7 obne Eheleibliche 
MannssErben verfallen ober deren legitime Defcenden- 
tes obne Eheleiblide MannessErben mit Tode abgehen 


Iten. 
p Scliefjlihen / fo haben wir Pfalggraff Carl Gut» 
gurf; und wit Pfalggraff Philip Wilhelm vor ung/ 
unfere Erben und Nadıtommen/ auch dereny fo fie mins 
derjährig fon folten/ Adminiftratoren und Dorminbes 
zen; bep unferen Churfürfiliden und Œürflliten Würs 
den / Ehren und Treuen, an eines rechten leiblichen Eys 
des Statt /je einer dem anderen wmoblbebachtlid zugefaget 
und verfproden / verfpreden aud) einander hiermit 11b 
in Krafft diefes Dergleichs/ dafj wir alles das jenige/ 
fo in btefet Erbvereinigung unb Dergleid enthalten / in 
allen Articulen und Clautulen fibt / vweft und unvers 
brüdjlid) wolten halten’ und treulid) vollenzichen / dar» 
wider mi r in einige Weife handelen / nod) bafj 
«à von anderen gefchche / verhengen oder geftatten wollen, 

ir Pfaltgraff Carl EhursFürft, und Wir Pfalgs 
graff Philip Wilhelm vor ung /unfere Erben unb Mad 
Fommen verzeihen und begeben ung auch alles und jebs / 
das hierwwieder von jemand / wer der fepc/ jemals gehans 
belt; tradtiret und fürgenommen wäre / oder nod) werden 


‚mödhte/ darzu aller Einreden / Geiftsund Weltlicer / ge» 


empartiger unb zukunfftiger Behelff und Exceptionen 
En auffcbalb Se eus d Abíolution Dif- 
nation , Reftitution in integrum , umb dergleichen 
Mittel zwie die immer Schein und Mahmen haben / oder 
von wem die ber aclangen/ und ber "yo m grilbes 
nen SBull / denen SeidésConftitutionen ; Decreten / Drds 
nungen unb Fürfhungen unfere Vorfahren aud) ab» 
Lnd bier unferer Dereinigung und Dergleich zum 
d) ober zumider fepnb / oder verflanden werben 
möchten / ung berfelben félbfien/ noch unfere Erben und 
Dadtonunen nimmermehr anzunehmen / zu erlangen / fürs 
zuwenden noch zu gebrauchen in feine 3 
Ferner haben wir wt freunblid) dahin verglichen /dafı 
wit qu bio chen, Sefbaltung, Mrs, Serio, by 
dem Aler»Durdläuchtigfien und Orofymadti itrfien 
tnb $yrm / $xrm Leopoldo, Kömifden Rayfern/ qu 
allen Zeiten Diehreren des SKeidoé / 1t, 2e, tinferem aller 


Sy«gleidy burd Dero vro : M n 
i in trofilidher erficht / fo allerbodifis 
.. Sprer Sapien Majeflat unweigerlich zu er» 


und ob wohl wie Pfaltgraff Carl Chur-rirff/ and 
Mee Oe nr m 
an aufs 

eur Di unb rer d ona. bepderfeits uns 


Wir légraff 

ilbelm ung lichen / diefe Derbindung denen , 

ia orante ael Behiliéen Grieden- schuf, 
gleich hiermit gefdrichet zu umterwer ffen. 

da se ya 

ce Exemplaria verfectigen laffen/ deren fcd 

Au LE 

Ikara s 

de pialtgaf Sjobann Wilhelm eigenhändig unterfchries 
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ben/ mit unferen Ch 


tes Eremplar aufjwedfelen and extradiren laffen 
Sevdelberg / ben 5. (15.) Syumii 1685. | 
Als befennen Wir umterfchriebene Churfürftliche Pfügis 
fée wie aud; Sam Pfalé-Neuburgifde Mini- 
ftri unb SXátbe/bafj diefer Recefs in allen feinen Dunes 
ten von Wort zu Wort bergeflallten/ wie felbiger allhie 
inferiret ifl/ von ung alfo vcrgliden / unb darbey vers 
forochen worben 7 bafj felbiger von unferen gnabigfien 
Herzen Prineipalen eheft möglichfl und Längft innerhalb 
vier Moden Zeit/ werde aufjgefertiger und vollenzögen / 
aud die Original Exemplarien burd Eepberfeits abfchis 
ende Secretarios in hiefiger Reidhs-Stadt / darılber 
man fid) des eigentlichen Tages halber bud) Correfpon- 
dengs Briefe nod) vorbero zeitlidy zu vergleichen / gegen» 
einander / Zug um Zug er un werden. Zu Urs 
und beffen ift diefes in Duplo gefertiget / von ung Churs 
älgifchen unb Dod-Grirflidien Nfalt-Pieuburaifaen 
iniftris, eigenhändig unterzeichnet /_unfere angebohrne 
und gemobnlide Pitfdafft hervor gebrudt / und von je» 
dan Theil ein Erempel zu Handen genommen worden, 
p^ gefdeben Schwäbifchen Hau / ben 12. (22.) May. 
54 


. (L.S) (L.S.) 
Molff ar All Graf Frans Ernf/ Graf Fugger, 
a 


(L.S.) 
Sohann £ubwig éanghans. 


(LS) 
3. 8. Drift auf Magen, 


L V. 


Recefs awífden Churfürft Sribrid Wil: 23. Mai. 


Ben zu Brandenburg / und Georg 
heim Bergogen zu Braunfhivcig 
und Lüneburg durch beyderfiits Rä- 
o wegen retablirung des auff bent 

b-Strohm in grofiem Abgang ge- 
rathienen Commercii auffgerichtet zu 
Lenéen SE May Anno 1685. [L u- 
N 16, Teutfhes Reihs-Archiv. Part. 
2 Continuat. IL 9f6fa& IV. pag. 
345: 


C'eft-à-dite, 


Recès conclu entre FREDERIC GUILLAUME 
Elelleur de Brandebourg , & GEou c & Guir- 
LAUME Duc de Brunswich-Lune » powr lé 
retablifement du Commerce [ur l'Elbe à Lentzen 
le 23. Mai 1685. 


M owiffen, Als bie tägliche Erfahrung num geraume 
Sabre bero mehr als zu viel zu offenen Tage ades 
get/ was geflalten das Commercium auf bem 
Elb>Strohm / fo wohl wegen der bin und wicher 

tingefélidienen Difsbräude / als audy bey tal Bolt 
Stäten vorgegangenen &ebrudtungen nide allem. in grofs 

fen Abgang und Derminderung gerathen / fondern au 
zu beforgen gewefen / — bafi wenn nicht in Zeiten re 
Hand anacleget / und nacddrücliche Remedirung gefthafs 
ftt werden folte/ daffelbe denen fämtlichen hoben Inter- 
effenten aud) dem Publico felbften zum bôdjien Scas 
den und Machtheil enblid) gar zerfallen /_ unb fid von 
ban Elb-Steohm gänélid abziehen aud) die noch wenig 
übrige commercirenbe /wie mit vielen anderen gefdeen/ 
bemfelben ferner nicht tad)fommen / fonderen baffclbe gar 
nieberqulegen genöthiget werben dörfften. Und denn die 
Durdlandtigfien jyurflet und Herzen / Henn ‚Friedrich 
Wilhelm Darggraff zu Brandenburg/ des Heiligen Rös 
mifden Seidé ErdsCimmerer und Churz,surfi xc. ıc, 
und Ser: Georg Wilhelm / Herkog zu Braumfdweig 
und éüneburg xc. foléhes alles nicht allein reifflich bey 
fidy überleget / fonderen aud) daneben in Ermegung qaos 
de jar unter denen fámbtliden hohen Serie 
ereflenten ju Reftaurirung biefcá gemeinnuéigert 
Mers von "Jahren "n. Jahren verfdjitbene "bet 
3 gs 


ursFürflicen tmb Güvfiliten Ins A 
figelen befráftiget/ und Jeder Theil f fein fertige 1685. 
,Datum 
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ANNO Taggefaheten und Conferentien angefleflet und gehalten / 


1685. 


‚ Einhalt beederfäirs 


aud) nod) in Anno 1672, vermittels bamablé auffgerid) 
teten Receffes ein und andere dienlicye Abrede genommen/ 
unb wie dem Commercio hinwieder auffjuhelffen und 
die Mifjbräuche gânélid abzuflellen man allerfeits fdlüf» 
fig worden. Goldyes alles bemiod, bishero uneffectuirt 
gelaffen / und im vorgebachte Bebridung continuiret 
worden / dabey denn ferner qu befuhren/ dafı weilen die 
Execution jet gebadten Recefles de Anno 72. bey 
vielen becubet ; folde ‚durdigehends um fo viel weniger 
von felbflen erfolgen möchte / wein midyt mit mebrerem 
Ernfi und Machorucd zu einen fo beilfamen und gemeins 
mü&igen Werte gefchritten / deinfelben felbfien nadyacgan» 
gen / und bey anderen daffelbe zu gleichmäfsigen Zweck 
befordert werden folte; bafj bemnach höchiermelte hr. 
€burfürflid unb Fürfilidhe Durdyleudt Gurdyleudyt 
Zybre forgfältige Gedanden darauff zu richten und bero 
beyderfeits Käthe und Miniftros zu foldem Ende mit ges 
börigen Befehl und Inftruétion zufammen ju fien 
amd wie nicht allein mehr berührter Recels dermahlen 
zum würdlichen Effet gcbradt / fonderen aud) was fonft 
au Auffnahm bed Commercii gut und nothig befunden 
werden môcte/ beforbert Jin fleifjige Deliberation jicben/ 
und darüber einen Sclufj ergreifen zu Taffen bewogen 
worden. Worauf denn bey der allhier zu £enfen auff 
den 24. April angeflelleten Conferenz die ade jur 
Hand genommen / umb burd Derlebung Göttlider Gnas 
de fo weit vor io verfahren worden’ bafj man nad) Anz 
leitung vorgedadhten Recefles gewiffe Duncten abgeredet/ 
amd fid) barüber /_jedod) bis jur Ratificarion beyderfeits 
hohen Ehursund Fürfllidien Herren Principalen/ verglis 
/wie folget: 

Erfilichen ift. badjeniat/ wa in mebrgcbachten Recefle 
de Anno 72. jum Fundament geleget / nemlich dafj die 
ein amd anderen Orts eigenmächtig erhohete Nollen auff 
den alten Œufi/ wie Sie vor dem Krieges Wefen gewefen/ 
reducirt und eingerichtet / Diefelbe durd den Druck pu- 
bliciret; und bey jeder Zollfiete angehanget werden follen/ 
billig aud? allbie zum Principio und Grund des gangen 
Merde gefeker/zund dahero werabrebet worden / bafj man 
benderfeits demfelben nicht allein der Gebühr pr Fr 
men fonderen ba]; auch von denen übrigen bey dem Elb» 
Commercio interefirten Ständen ein gleidnmäfjiges jegt 
angezogenen Receffe gemáf; gefthchen/ und alfo dermah- 
Yen gänglice Remedirung gefdhaffet werden möge man 
fid möglicyfier maffen angelegen fepn laffen wolle, Und 
Damit man biegu um fo viel beffer gelangen /und dag gan» 
te Wert fo wohl denen Zol-Bedienten als audi Kauffs 
und SHandelssteuchen aud) Sciffern zu einer, befländigen 
Madrid auff einen richtigen quf fen mochte / bat 
man zuforders der Mothdurffe befunden / dafj weilen 
aus der Ungleichheit und Peranderung ber Gebinde an 
Fäfferen/ Ballen’ Paden/ Kiften und dergleiden / als 
welde midt in einem Stande geblieben / fonderen der 
Kauffınann diefelbe eine Zeithero geöffer als für Alters 
zu machen gejudet/ an mehren eheils Zolen Anlafj ges 
nommen worden/das alte 3o([sGXIb zu erhöhen / daruns 
ter ein gewiffes dirchgehendes Reglement, wornad) (id) 
fo wohl die ZolsWedienten als aud Kauffinam unb 
Qd zuverläfjig mödıren aditen / und allen tinters 
fblciff/ aud er eigemmacrigen Steigersund Erhos 
bungen vorgebogen werden Fonne/ getroffen werden müs 
ge / Alermaffen dann aud) daffelbe nad» fleifjiger Untere 
fudung unb mit Zuzichrund Dernehmung tits 

1» Bedienten/ aud) vorgangener Dernehmung ber Kauff: 
tute und Schiffer/ nad) Anweifung der Beplage fub 


A. auégavorgfen/ und das Proje& der füniftigm Zoll» 
Role fid) de rit À bey allen Erb-Zollen als 
eines gewiffen unflreitigen Models zu bebienen/ durdiges 


hends darnach eingerichtet worden, Wobey man fid) denn 
aud) eines gewiffen ManssStabs/ und gwart nad) Sans 
burgifden Gufs/ beffen fud) alle 3oU-Dbienten bey ber 
Vibration zu gebrauden/ unb nad) fdbigem die Gebins 
be jedegimahl zu menfuriren und ju examiniren haben / 
fo fort verglichen 7 jebod) bafj bey denen Vifirationen 
auf etliche wenige Zoll’ ban mercio zum befien fo 
"n nicht gefehen werde / wie die zugleich verglidyene 

ifitationg- Ordnung mit mehreren befagen wird. Wegen 
des Gewichts aber ifl in Dorfhlag kommen / dafj bey 
denjenigen Gütern / obey Feine Taxa befinblid) / nad) 
ZofleKollen 280. Spfunb zu einen 
Schiffs Pfund geredinet / bey denen Quiteren aber wo 
Taxa befindlidh/ 300, Pfund zum Schiff-Pfund paliret 


werden Fonten. 
nct der Reduction unb 


2. Was unm 2.) ben 
Einrichtung einer jegliden zoffzXolle auf ben alten 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sufs/ wie fie nemblid fir dem Krieges: Wefen gewefen/ 
betrifft / fond von denen ChursBrandenburgifcen Spers 
ren anbten die £engifte 7 gleidhwie hingegen von 
denen Füryilichen guneburgifchen die Diéacterfde dnas 
cenburgfdhe und DBleckfce alte Rollen produciret / unb 
einander fürgeleget / aud) darauf aus felbigen allerfeitg 
das Quantum von allen und jeden barinn befindlichen 
Sellbabten Wahren extrabiret / und der künftig publi- 
cirenben ZolsKollen eingetragen / dasjenige was über 
feld Quantum nad unb nad) für Auffäge gcfdeben 
fon mogen / weggerhan / unb alfo vorgebachte sollen 
auff folden Fufz wie fie fürm Kriegeswefen gemefen / 
nad) Ausweifz der Veylage B. allerdings gefeter / und 
alfo bem Recefs de Anno 1672.desfalls gehöriges Ges 
nügen geleiftet worden / maffen denn diefelbe gleichfatts 
nad) Einhalt befagten Recelles, wenn ed aud) bep ats 
deren Intereflenten zu foldiem Stande adt feyn 
wird / biernedft durch den Druck publiciret / an jeglidxr 
ZolsStete afhgiret / unb ber barnads genommen / 
von ben ZolsBedienten aber weiter nicht gegangen / fons 
deren fid) allerdings darnadı gerichtet / bem (differ aud) 
jedesmahls nad) bem Fundament der Zoll:Kollen und 
deren Ertrag in allen und jegliden abren / unb jware 
in feiner Gegenwart bie Ausrecnung klar und deutlich 
u Ph fi — pp ve À pora 
à agegen banbelen 7 mit far affun 
rn Ch bn Ob - matt fo viel QE 
t, ChursFurfili Durdı wie aud in fpecie 
die agua fé, und "belide Elb-Zöfe Ris ju 
winfeben gemefen/ baf diefelbe vorjego gleidnafig eins 
geridtet werden Fonnen, Mad bem jebod diefe Nollen 
fo fort nidwt bep der Hand gewefen / fo ift. foldes ausge» 
filet 7 und haben die Chur-Brandenburgifden 
Ko age fid) erflaret / bafi gleich wie mehr bocfige 
dadte Sbro EhursFürftlidie Durcleucht dem zerfallenen 
Commercio aufjuhelffen/ aud) Ihres hohen Drté dass 
jenige / was zu Erreichung eines fo beilfamen gemeinnügis 
gen eds erfprieslid / zu beforberen gang geneigt und 
intentionirt/ cé alfo aud) daran nicht eriam, folle / 
fonderen mehr höchftgebadyte Shro Churfürflide Ours 
leudit alles Ernfles die gnädigfte gung thun mxrs 
den / baf; all folder Zolle halben bie Ede publicirens 
de Nollen nad dem jyuf der alten gleichfalls mit dem 
eheflen eingerichtet / bey Funfftig etwa weiter erfolgenben 
Bufammentun fft pe» nebft denen alten produciret / unb 
aud) bntan Recefs ein fattfahmes 


f in dem Anno 72, getroffenen Receffe werfcben/ 


daft hinfünfftig nadı Berenburger Maas verzoffet genome 


Diffcultáten dahero jm gaparten fern möchten /zumahe 
len da von Kaufleuten und Œcifferen bishero mdt ans 
ders als Magdeburgifh Maas geladen und verfiibrer / 
diefelbe aud) denen alten ZolsKollen nidt ungemdf ; 
Go bat man davor aehalten / dafj der leichtefle unb 
ficherfie Weg fenn wurde /wenn bie Dagbeburger Maaffe 
allerwegen benbehalten/ und der gebührende alte go dars 
nad) genommen jebod) damit bem faft darnieder licgenden 
Commercio einiger maffen wieder aufgeholffen / — einige 
Remiflion durdwiehends vermilliget werden möge / wit 
num zu foldem Ende in Dorfthlag fommen / ob man 
den zoften oder ızden MWifpel jedesinahl an allerhand 
Getrepde frey geben mwolle/ auch dem Calculo nad» bts 
funden/ bafj wenn ber ı5de MWifpel nachgegeben werden 
folte / es auf allen Zöllen von 1000, Wifpel Roggen 
Magdeburger Maffe 28. Xtbr. 3. gr. hingegen bey repe 
gebung des zoflen 21. Ktbr. 2. gr. 3. yf. Weißen der 
sde Wifpel 36. Nehr. r. ar. ber zofle Mifpel 27. Nehr. 
9. vf. Gerfien/ dem Noggen gleich, dem Schiffer Dors 
theil bringen, und alfo unter anderen aud) durd diefeg 
Mittel das Commercium eine Grleiditerumg zu gemars 
ten haben würde ; Go ift diefer Dunet zu beederfeirg 
Sperren Principalen gnábigfter Erflährung und Refolurion 
verfieflet worden. Was aber die fo genandte Korns 
Derneuerung / Schiffrgol/ Sciff-Beleite und Slofi-Bot 
betrifft / fo ifi gwart foldes alles fo wohl em 
EhursFürftsgentifben/ als ben Fürftlichen güneburgifchen 
öllen ber Chursund ;Fürfllichen Eammer bered;net / auch 
nben worden / bafj foldes nad) inhalt des Proto- 
colli de Anno 1672, der Schiffer eigenem Gefländnifz 
nady/ von langen Sjahren bergebracht / gleichwie aber foks 


dies an einigen anderen Zöllen mifjbraudyt / auch 


0] 


ANNO 
1685. 


DU DROIT DES GENS. 
ANNO auf der Qicbersals Auffahrt Sdiff-300 unbe erhoben werden; und jwar/ bafj etfilid wegen des Nah: ANNO 
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t gts 
liche 


168 $ mens Dernenrung/ bem Zöllner 4. bent Gegenféraber à 

E ber 2. Sb 2.) wegen der SciffsVerneurung ben fo 
viel/ denn und 3.) für die Speifung bem Zöllner cia Str. 
und 4.) für ibgebilr bem Schreiber nach advenant 
einige Grofden gegeben werden; So foll zwar fo viel dies 


nommen fepu foi / und dahero dergleichen ungeb 
Aufflag umb fo viel weniger zu gedulden fo wird nicht 
allem dahin zu fehen fon / dafj ein und anderen Orts 
bierunter feine ungebührlidye Exactiones vorgehen / und 


baburd; das Commercium befdymeret werden móge / 


ndeten ijt aud) zu beflo mehreren Sublevirumg des beede [egtere. Dofien betrifft] es babep fein Derbleiben 
mmercii zu beederfeits Chursund Fürfilichen Durchs ben; nenlid) naf) ber Tıfch » Xtbr, aud) für Schreibs 
Gebilbr bod) nicht über 4. gr 1 werben mógen/ e$ 


leud;t Durchleudht eigenen Entfchlieffung verfielet worben/ 
eb fie bey ieftbefagten Zöllen in folden Süden zum 
wenigflen einige Moderation gnábigfi belieben und de- 
terminiren wollen, 

4. Was den sten Punct des Receffes de Anno 1672. 
nemblid) bafi die Einnahme der Zoe ehrliden und ges 
wıffenhafften geuten anvertrauet / und wie nad) demfelben 
von ihnen weiter verfahren werden folle / betrifft; fo hat 
es dabey billig fin Bewenden, und ifl von ieglicher Zoll 
Herrfcharft dahin mit allem Fleifz zu fehen / ba fid aber 
bey ein oder anderen Zoll ein anders zu tage legen / unb 
aus befuaten Uhrfachen gegen ein oder anderen Zoll Bes 
dienten Klage geführet werden folte/ foll dariiber fo fort 
gehoriges und ernitliches Einfehen getragen und Reme- 
dirung geffaffet werden ; Go lan auch bam Œchiffer 
um beffèrer Kidtigfeit willen’ wenn er nad) bem Fuß 
der Zoll:Kollen der Grbühr verjolet / eine Gencra 
Quittung ber befdebenen richtigen Derzollung halber ges 
geben wer‘ 


den, 
f. Dieweilen e8 aud) bey dem im eid) gegemmärtig« 
lid) obfehrsebenden verderblichen Zustand des Weingwes 
befdymwerlich / ja faft umerfehwinglid, aefaifen / zu Bes 
ueff'ber ZollABelder banco oder Species Kehr. aufjus 
beingen und baburd) aud? bag Commercium nidt mes 
mig befehweret zu feyn befunden /auch darüber, von vielen 
Sahren ber getlager worden ; Go haben fit höchflgrdachz 
tt Shro Churfürftliche und Fürftlihe Durdleuche Durch» 
leucht denen commercirenden zum beflen gnábigfl dahin 
ertfähret und entfdloffen / Binfünfftiq unb fo fort 
diefes vorbabende Were zum Stande bey denen übrigen 
Intereffenten wiirde gefeßt fenm ) jebedmabl ein Drittel 
an gangbahrer Mingey die übrigen 1. aber an Species 
bey denen aotffiábten pa genommen / der Schiffer oder 
Sauffinamt aber darüber nicht befdimerct werden / wies 
wohl die Chrs:Brandenburgifchen Herren Abgefandten 
bierumter und in favorem Commercii nod) etwas weis 


uftebenben geringen 
infonderheit an benötigten Itnterhalt mit fo 
poniret / fol 
an wird billig nadyugchen / jedoch aber bitfes dabey 
au beobachten fepn / bafi um befferer Richtigkeit Willen / 
und zu Derhiitung aller Interfczleiffe/ die Angabe nicht 
ménblidh/fonberen mit denen übrigen zolbahren Wahren 
fehriffelichen gefehxhe/ wie bie proectirte Vifitationg:Ords 
nung mit mebrerm befagen wird, 

7. Go behält es auch bey dem in aedadıtem Receffe 
folgendem $. und was wegen unbilliger Auf baltsunb Bes 

werung dee Schiffer darimm mit mehrerm verordnet / 

iig fein Bee cr ier Me pere der 
Stunden- verfdyiedener ttfefa / abfonders 
Rd aber Let Öffters Wind unb Wetter aud) andere uns 
abmwendlidhe pue Hinderung unb Auffenthakt wieder 
Willen unb Dermuthen caufiren/ nidye practicabel noch 
gulángtid befimben worden; So ifi beliebet/ bafi biefels 

dem Schiffer’ wenn er fie begebret/ jedoch ohne Ent» 
geld zwar ertheilery und bie ubrfachen des ctma vorges 
gangenen Aufenthalts darinn exprimiret werden Fonnen; 
Es foll aber allen und jeglichen Bol : Bedienten, ernfilid 
injungiret werden 7 Éeinen beflifjigen mb verzogerlidien 
Auffenehalt/ bey Dermeidung umausbleibliher Befira fümg/ 
fürgehen zu laffen/ fondern den Schiffer fo fort und 
féleunig als es moglid) abzufertigen + auch unter verfdies 
denen zu gleicher Zeit etwa. anlandenden Schiffer den Uns 
terfdid zu balten/ dafz derjenige/ welcher" ju erfi anles 

/ aud) zu erft unb für andern obne reflexion bet 

obn expediret werde. (E wäre beum bafj zugleich 
beladene Schiffe fo auffwärts geben; und nicderwärtd 
fahrende concurrirteny weldn falls die aufachende in 
Anfehung des alébenn etwa babenben guten Windes für 
ben andern beforbert werden können, 

8. Ob bem gwart fo viel der Z0l-Bedienten Acciden- 
tien betrifft / baffelbe an worbenanbten Ehur » Brandens 
burgifchen und Frfllichen £umeburgifchen Zöffen regulirct/ 
in weiterer Unterfucung / und auf 


aber kein Zwang oder ungebiührlicher Auffenchalt das 
) vorgehen. Was aber die becben erfiere Poflen betrift / 
weiln folde einiger Orten/ dem Dorgeben nadı/ von Als 
ters bergebradht ; So ift zu Chursund Fürftliden Ourdi, 

Durdyl, eigenen Refolution verfleflet/ ob fie denen Zoll» 
SBebienten fold) Accidens ferner gönnen/ oder aber an 
deffen Statt zu beflo mehrerer Sublevirung der Commer- 
cien unb Derbileung Aneerfehleiffs und ungebührlicher 
SBéridung ihnen einige Zulage tbum wollen / allenfalls 
aber / wo an ein ober andern Sol mehr als ein Zöllner 
und ein Zoll. tiber wäre, follen fie body ein mds 
reg zu nehmen nicht befugt fepn/ als wenn nur einer da 
wäre, 

9. Was ferner in ban Recefs de Anno 1672. wegen 
gängticher Abfdhaffung deffen / was unter bem Titul 

mmendanten Geld einsoder andern Ort etwa erhoben 
feyn mag / wie nicht weniger auch. 

10, Wegen Derpadtung der Zölle difponiret und vers 
ordnet/ foldes Laffen hödfiaedadıte Shro Chur » und 
Surf, Ourdl. Durdl, hres hohen Dres fid um fo 
vic mehr gefallen/ als das efie der Billigkeit jumieber / 
das andere aber nicht anders als zu Bebrudung der trafi- 
quirenden und Macıeheil bó. Commercii zu gereiden 
eradyret werden fan/ nidt gmeifflend / wie in allen übris 
gen/ alfo aud bicrinn andere Stände dem Commercio 
zum beften fid) allerdings conform bezeigen werben, 

11, Was das zu Dömig geraume “jahre hero erhobene) 
und von denen Scifffahrenden erprefjete fo genandre 
Baum-Geld betrifft ; Ar man zwar nice vermubten/ 
baf; dergleichen ungebührlide Exaétiones bis nod) fürges 
ben follen / biemeiln aber denen Schiffern nicht allerwegen 
richtige Rechnung deffen/ was (ie von denen führenden 
Wahren zu verzoflen haben / wie doch billig feyu folte/ 
fürgeleget wird, diefelbe auch wie die bifjferige Klagte ges 
geben / offtmahls nie wiffen fonnen/ wofür ein und 
anders geforbert und gegeben werden inufj/ indem an che 
liden Zollen alles überhanbe/ und ein mehres als die 
Waaren austragen können / aefodert wird | offt hödhflers 
manbte Shre Chur-und I. Ourdl. Durdyl. aud) 
nidye gemeinet / ihre nterthanen mit. dergleichen Aufflas 
gen ferner befdymeren / nod) bas Commercium bedriicen 
qu laffen; So follen beyderfeits trafiquirende untertbas 
nen deffen bedeutet / auf dem wiebrigen unverhofften 
Bau aber / ihnen ju Wiedererlangung dergleiden unges 

brlicer "Xujflagen / Recdesshilfflide Sand und ads 
deu geboten / auch conjunétim dahin gefehen werden y 
baf es ginti abgefellet / und die commercirende über 
die br nidye befäyweret werden. 

, 12, Wozu denn aud) 12.) gehorig/ was in offt alle- 
girten Receß de Anno 1672. harten Traétamentg/ 
Arreltirung (diff unb Güter; und abgeywungenen Re- 
verfen mit mehrern enthalten, mafjen denn / wie eine 
jegliche ZollsSperrfehafft dahin von felbft bedacht fem 
wird / baf; dergleichen hartes Derfabren/ dem Commer- 
cio zu Naceheil und Sinderung nicht möge getrieben mers 
ben; alfo if hingegen zu Beförderung des Commercii 
und Schifffahrt für billig befunden worden / dafı wenn ja 
aus erheblichen uhrfaden jeweiln ein dif. angehalten 
werden müfle/ dafzelbe wenn der Schiffer entweder nids 
tige Caution flellen / oder fo viel an Waaren/ als die an 
ibn Babenbe Pretenfion mode fepn fómmen/ bey ber 
Bollflabt nicbergeleget wurde, der Schifffahrt zum beften 
das (diff fortgelaffen werden fónne, 

13. Was bann ben in mehr erwehnten Receflu fol» 
genden I alfo genanten Licenten zu $enten bes 
trift/ gleich wie mehr bodbfiermelte She Chursund ifl, 
Durdl, Sur. fid) anádbigft erinnert 7 bafj bey verfdrics 
denen des Œlb » Commercit halber gehabten Tagefahrten 
derfelben Erwehnung geféeben/ und fo wol von denen 
am Zollmefen interellirten @ténden/ als aud) denen 
commercirenden deshalb inflánbige Anfuchung gethan 
worden; alfo haben diefelbe bero zu Reftaurirung befags 
ten nun faft gânélich darnieber liegenden Commercii trae 
gende Vegierde/ aud in diefen Puncten zu erkennen ges 
ben wollen / und (id? dahin gnädigft erfi bu dafj Sie 
ju defto befferer Erreichung des vorgefehten beilfahmen 
Zwecks / die Spelffte derfelben durchgehende fallen En 
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AwNo tolten/ bee gänglichen Auverfidt/ dafı fo wol in Ans 
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fehung des von Syro Gburfürfl. Durdl. bem gefambs 
ten Commercio gum beflen. geführten kofibahren Gras 
bens / und beftändiger Unterhaltung fo vieler darauf bes 
findlichen Schleufjen/ als auch dafj ein groffer Theil der 
Maaren aus bero Ehurfürftenchum und $anden darauf 
grführet / folglich allen und jeden Inrereffenten zum beiten 
«uff die Elbe gebracht / unb dero ZollsIntraden badurd 
nice wenig vermebret wurden; denn aud dafj diefelbe zu 
dejio mehrer Erleichterung der Commercien das zehnte 
Std in allen und jegliben Aaaren/ dero eigenen, das 
pmanfigfie aber andern franbben Unterthanen von 2olf 
und Licenten bifz jet ganélid fre) und unver ollet pas- 
fien laffen / unb alfo hierinn fon ein groffes tbüten / oft 
böcyfigedachter "ye. Ehurfürfil. Durdil. ein mehrers nidt 
gugemuthet werden fonte; fondern aus angeführten und 
andern Irfachen unb Gründen, wodurd Gr. Churfürfil, 
Durdl, die Erhebung diefer alfo genanten Licenten jur 
Gemige zu behaupten gebencten / aud: gerne gönnen ito 
den, Machdeme aber von denen Furfil, Braunfchweigs 
güneburgifchen $m Abgefandten dagegen angeführet 
worden / bafi ob gwart bero Gnädigfien Herren Ourdil. 
Sybr. Chur-Fürfil. Durdl. gerne alle Sarisfa&ion gon» 
meten / auch Drts was dazu gereidhen fonte zu 
befördern geneigt; biemeiln jebod) aus bem alferfiits ges 
faffeten und feft. geflelleten Principio, dafj mau cé allers 
wegen auf die alten ZollsKollen/ umb alfo auf den ufi / 
wie «8 vor dem Kriege gewefen/ allerdings fehen und re- 
duciren wolte/ feinen andern Sdlufj maden können / 
als dafj hödıfiernandee Sybro Churfürfil. Durdl. befagte 
Licen: en gänslıdy fallen zu laffen entfdloffen / und zwar 
um fo viel mebr / weiln bud) Beforderung mehrern Ders 
triebs / fonberlid dafj aus der Menge ber tiberfdoi ffenben 
Waaren die Erfehung folchen Abgangs aber fig zu bofs 
«n unb bero Imterehanen Wefes merdlidy wurde befors 
dert werden/ dann auch wein man die Intention führe 
fc/ bey andern Ständen es in gleichmafjige Wege / nebms 
lid) der Reduction der Zoll» Nollen auf ben alten Fuefi / 
wie fie firm Kriegemwefen gewefen / qu richten/ den fürges 
festen we aber/ wenn ihnen foldx Einwendung bevors 
bleiben folte/ nice wiirde erreichen / oder böcft gedachte 
Ihre Durchl- für fid darunter etwas referviren Fonnen / 
dabero man aud) zu hro Gburfürfl. Durdl. Welts 
befandten Generofität die Soffnumg getragen’ Sie aug 
feld«n und andern Wrfaden dem Publico beften 
eine fold Refolution faffar wiirden/ ob man die 
gwe Intention zu erreichen Gelegenheit haben fónte/ zus 
maln das gante Werd davon d iret / unb man benn 
bepberfité zu einem mebrern fid) vori&o nicht inftruiret 
befunden; fo iff davon weiter zu referiren übernommen / 
und diefer Punct big etwa zu weiterer desfalls veranlafs 
fender Zufammentunfft oder Communication auégefetet 
worden, 

14. Vetreffend ferner in Receffu wegen der Stadt 
Magdeburg enthaltenen Spuncté / weiln nad Anleitung 
des 2, Articuls She, Chrfürfil. Ourdl. nebft anderen 
dero Zollen aud) desfalls die Mothdurfft zu verfügen / 
und das Werd in gehörigen Stand einridieen / und 
folalid davon Communication thun qu laffen anddiaft 
pe fo behält có damit bifj dahin fein Derbleis 

en 


Wan aud in diefiefagten Recefs de Anno 1672. einis 
ge Gravamina wieder die Stadt Samburg berührer / 
derer aud) bey diefer Conferenz nod) mehrere vorbradhe/ 
fonderlich aber von denen Braunfdrweig s &imeburgifcden 
$xrren Abgefandten verfdyiebene / unb. unter andern in 
fpecie angefübret worben/ weld«r aefialt bag Commer- 
cium bafelbfien in viele Wege acdrictet / und nebft an» 
ben; infonderheit denen füncburgifden Wntertfanen als 
lerley $inberung gemadet / und dadurd das fray Com- 
mercium nicht verig gehemmet wiirde / in deine unter ans 
bern zu tage licge/ bafj/ da man franbden mit IAN 
zu banbeln nicht zulaffen wolte/ unb babero durch beflifjes 
nes langes Aufbalten und Fofibahres hiesligen der Scifs 
fer deren Maaren gleichfam mad eigenen Belieben ein Pre- 
tium feet; und dadurdy das frene Commercium nice 
wenig bebrücfet wilrde/ und da enblidy durd) dergleichen 
Derfahren der Schiffer fein etwa habendes Gerrende ans 
derwerts zu fduiffen und wol gar wieder wg ju fahren 
genöthiget wurde/ man aud» diefes ihm nicht fre» gejiats 
ten wolle fondern ibn zuforderft notbigen / fold) Getreys 
de nadı erlegtem fo genanten BaumsFoU zuforders aufus 
foldern/ und mit fenweren Koflen und QXerluft ufn Bos 
den tragen zu laffen/ denn wieder ba ab/ und zu dis 
fe zu bringen. Und wann er endlid nad folden kofls 
babren Imführumgen wieder abfahren borfftc/ zuforders 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| 
inen fdyweren unb den Wifpel bi t | 
eii Soll unb zwar für dere y if gu i, ANNO 


Kthr, erlegen mifi, Wie num ein mmerci- 
render durd) dergleichen langes flillicgen/ fofibabre unter 
haltung des Schiff-Dolds / Derfpildung der Zeit / durd 
Verfehleppung der ‘Frucht / aud» dergleichen Sager-Maass 
Zollzund andere Mmgelder nicht anders als weit zurüd 
geworffen/ oder gar ruiniret wiirde / wnb alfo dergleichen 
billig abgeftellet werden muifle; alfo werde auch barum 
gegen die Füneburgifden infonderheit mit ungebiibrlider 
Vedrückung verfahren dafs ihnen wenn Sie ja etwas an 
Getrepde vertaufft oder lefiarfálagen] oder aud) bergleis 
chen von oben hohlen wolten/ Gnid-Güter aufwerts ju 
befrachten nicht acflattet werden molte; woburd denn die 
Srenbeit des Commercii abermal nide wenig bebriictet 
würbe/ denn audi / bafi diejenige / fo fid) der fecyen Schife 
fahrt nad) der See bebienen unter tem Prætext eines fo 
enanten Tonnensund Baaten-Geldes mit ungebührliden 
dur / aud) Anbaltung / oder aud) wol gar Betrobung 
HM würden / nnd rere Gravamina 
4 wenn fie nidt a n werden foften/ Teiche 
Ofyitláu tdt ausfdlagen / und das een 
weilen o Durdleucht dero Unterthanen alfo wider 
alle Xedte und Bılligkeit ferner pot qu laffen nidt 
gemeinet/ aud) zu anderer $xefdafftn Machtheil und 
Edraden Teiche einige Hemmsumd Spinderung erleiden füns 
te / wie man num davor gehalten / bafj die Intention gs 
führer wilrde 7 aud) der SBilligeit und Nedten 
Kv / bafi bey allen am ElbsStrohm interelirten Stäne 
den bie ungebührlide und wieder die alten Xolfex lauf» 
fende Aufffäge/ Defchwerden und Exa&iones à 
- esp qua und Biligteit re befchwert mers 
t / die Chur»Brandenburgifche Herren Abgefandten 
zwar dieferwegen in fpecie nichts in inftrudtion 
bie Gravamına auch ihnen fo eigentliche nicht betant 
fun ; @o halten fie dennoch vor billig / j darauf 
bintünfftig Reflexion mit zu nehmen umb qu fes 
ben/ bafj was denen alten Rollen) rehtmäffigen Privile- 
gis unb denen Kedten / aud) der Grenbcit be Commer- 
ciem nidt gemäs/ nacdrictlid / und aud 
baburd) die von Shro Ehursund Fürfl. Durl, Dur, 
bcp dan gangen gemeinnägigen Werte führende lóblidie 
Intention errádxt werden möge, wie benn aud) babun 
gefehen werden möge/ dafj was wegen des auf den Mies 
derbaum zu Hamburg en ZollsScreibers in oft» 
berübrten Receís $. 18. enthalten beobachtet / und auch 
baburd) das Commercium mdbt gedriickt/ infonderheit abery 
weil gegen die Wrackmeifler zu Hamburg wegen Auswerf- 
fung des fo genannten Wracd-Burs groffe S3efdynvrix ge. 
führer wird / bafj aud) darüber gehöriges Biel und Maas 


gefeget werden möge, 
bie im Recef de Anno 1672. $, 
19. enthaltene (t€ der Viliration-Confilcation-nnd 
Certification-Zestel betrifft / fo lájfet man cé zwar aller» 
dings babep bewenden /dieweiln aber denen Certificationgs 
teln/ ob zwar Reflexion darauf genommen werden 
any allen mt voUfommlid zu trauen / und e$ daher 
auf die feiftiée Angabe der Edriffer und Viütarion 
der Zolls Bedienten anfombt / fo wirb có. auch dabey bil» 
lig gelaffen / jedoch; aber aud» dahin zu fehen/ dafj bey der 
ihtation bie ZolsBebdiente feine unnötige Serupel mas 
den/ jebod) aber aud / was dem Zol-Kedır gemaf / beobs 
adten mógen/ damit fie aber fid um fo wiel mebe im 
ihren Sdranden zu balten/ aud der Kauffsund, diffs 
mann/ wornad) Œie fid) zu adıteny wif môgen/ ift 
gut ar worden / cine Vitzscion Oman / wie bie 
ge ausweifet/ ju projediren/ unb folde 
bicrnedfl nad) erfolgender Approbation der hohen fers 
ren Principalen unb befchehenen en de 


_ einzuführen / allermafjen denn 
au 

17. Mad Inhalt derfelben und mehrgemeldten Re- 
cefles die Meben = ^ unb miunblideé Anfagen / ju 


Derbitung In iffé 7 weiter niche zugelaffen / be» 
nen Schiffern aber an Ded s Stred sund £auff : Dies 
len/ wie gebadhte Ordnung gleichfalls mit mehren ergies 
bet/ jedesmahl ein gewifles Zollsfrey paffirer werden 


18. Diemeiln aud) einige Waaren faft gán&lid) von 
ben (ib »Strobim abfommen/ und babero nady Anleis 
tung des Recefles Shro Chur-Gürfil. Durdl. bewogen 
werden / in Anno 1672, bereits in Dorfdlag zu brins 
gen/ ob nidt von deren einigen/ als Tuch, fo micders 
wärs fómpt/ Kupffer/ Wole unb Mas auf cálide 
Jahre an dem Ordinairi-3olI eine erfleflide Remiifion 
belichet werden módyte; So bat man zu Wiederauffhelfs 
fung &$ Commercii fid dahin entfáloffen/ dafj man 

vou 
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von en vier Speciebus auf brey Jahr Tang die Helff 
te Mer operae laffen wolle, tmb weiln aud) 
mod) andere Species, fo theils ganélid von der Elbe ab» 
kommen / oder bod) davon abkommen dürfften / als Ame- 
dum, Bleh/ Bleys En, Holy timonien / Dehly 
gorafä Teer’ Trahn und Wein; Go hat man die 
efolution bartiber zu der hohen Sperren Principalen Ct; 
Elehrung werfiellet, 

19. Db zwart wegen der Frep-Paffe von den Braun 
fehweigsZellifcdhen Herren Abgefandten vorgefchlagen wors 
den/ ob man fid) dein Commercio zum befien derfelben 
nad) ben in Anno 1672. bereits gefchehenen DVorfchlas 
ge auf einige Zeit begeben wolle / nachdem jedoch die Chur» 

tiefif. from Tt ge — pope i. 
"bro Chur=Furfil, Durdf. Intention babin ni 
nnm te Conftitutionibus abyuweidien / 
«8 alles bey bem Sxrfommen in diefem Paffu gelaffen/ jes 
ah dafj alle dabey fürfallende Abufus abgefidlct werden 

en, . 

= Bleichwie aud) über die ieft » mentionirte in offt 
allegirten Recefs de Anno 72. enthaltene und foldyer i 
flalt abgerebete / zu Abhelffung des Commercii angefehes 
ne Puncten/ man, barinn einig/ wie nod) ferner bag 
Commercium befordert / unb im beften plor mit der Zeit 
gbradt werden môge/ alfo will man and bepderfits 
Unterthanen in freyem Handel und Mandel in beebers 
faits Sxrrfáa ffren dates alle gute Beförderung erweis 
fen/ und Sie daran nice hindern laffen/ fonberlid) aber 
wollen es Yhro Ehur + Fürfl. Durdıl. bey Magdeburg 
und fonften dahin rubten/ baf; denen Sineburgifcen Uns 
tertbanen zu Magdeburg. Gyetrepbe zu Fauffen und abjus 
Doble und fonfien er free Handel und Wandıl 

u treiben miche vermebret werden mogey wie foldies in 
m Anno 1672. zu Hamburg aufgcricteran Recefs ens 
thalten. À 
. 21. G0 ifl aud) ferner in Dorfchlaa fommen/ bafi 
weiln die nef des fers des Ib >» &trobiné fichende 
Bäume, durd bie Gewalt des Waffers jeweil pflegen 
ausgeriffen/ und in daffelbe zu werden/ baburd) 
die Schiffahrt gefährlich / und die Scifffahrende mit 
ihren Sa ledit in Schaden gebradıt werden fóns 
nen / ob miche jegliche Kerefchaffe folde am fer fichende 
Bäyıne auf eine gewiffe Diftanz abhauen zu laffen/ und 
man dadurd dergleiden Gefahr und Sofien die Dane 
wieder heraus zu bringen / zu verfiiten hätte. : 

22. Wie mit weniger aud / ob ben jeglichem GXeleit 
unterfuchet werden mocbte/ was für fdyáblide Oerter fid) 
bin und wieder befinden/ bamit die diff 
de um fo viel mehr davor Düten/ und in adt en 
Fonten. 

23. Denn aud) / ob an flatt ber bey jeglidem Schiffe 
die Elbe abwärts gebrauchende Fofibare Dorflofier / nicht 
bep jeglicher ZollsStete gewiffe £eute zu verordnen/ weld« 
un en billiges von einer ZolsStete jur andern bey jedes+ 
mabl anfommenden diff und Flofy diefe Vorflieffung 
und Bezeichnung der féadliden Derter werridten/ wos 
durd) jugleid dem Schiffer ein ziemlicheserfpahret werden 
fóntc/ inbene cin Dorflöfjer von Magdeburg auf Hans 
burg in die 30. SXtbr. jeweln zu fichen fommen foll/ bie 
an jeglicher Zollftere wohnende geute aud) des Strohing 
funbig feon/ fo ift foldyes alles ad. referendum, und fid) 
biernedhft, bey fernerer Œinridtung des gan&en Werde 
auch dariiber vernehmen zu laffen/ aud) mit andern bars 
ob ju communiciren/ übernommen worben, 

24. Gleichwie num alles fo hierin verabredet / und 
von beyderfeits anddigfien Serrfbafften nod) weiter in des 
nen noch zu entfcherden flchenden Puncten wird refolviret 
werden / auf die Condition geflellet wird dafj von allen 
und jegliden bey bem EIb » Commercio interefhbrenden 
Serrfcharften diefen in offt geregtem Recefs de Anno 

1672. unb hierwieder gefafferen Principis aud) ihres 
Theils nachgegangen und ein Genugen gefdhehen möge / 
allermafgen denn Sybec zes Fürfil. Durch. Durdl. 
niche verbadt werden Tannen / bafj fie *ybre von GOTT 
Sbnen anvertrauete Unterthanen und das Commercium 
von den bisherigen Vedrüctungen zu befreyen bedacht 
fen; alfo wollen Sie fid) aud) folded bey andern inte- 
reflirten Ständen allen Fleifjes angelegen feyn laffen/ 
mafjen denn ; ; 

25. Ratione modi agendi breyerley in Dorfdlag fom» 
men:1.) Ob man von deme was von hr. Ehursund 

fil, Durdl. Durdl, hierunter wird gefchloffen und 
Safe werben allen übrigen intereffirten Ständen 


.conjun&im per literas part zu geben und hre Erflähs 


"rung dartiber zu defideriren/ oder aber foldws 2) burd) 
eine Abfbitung an Sie zu beweretficigen/ oder aber 3.) 
. Tom. VIL Par. II. 
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eine Conferenz mit ihnen fémbelid zu veranlaffen hätte / 
weil nun das gange Were refpectivè auf Ratification 
und weitere Relolution beyderfeits Gynábigften Chursund 
Fürftl, Herrfchafften berubet; Alfo ift audız was fie al» 
lenfallé ratione. modi agendi für nótbig befinden werden 
zu bero fernern gnädigften Erflehrung unb desfalls nörhig 
findenden Communication , geflalten Sadıen nadı / vers 
flettet worden. ttbrfunblid) if diefer PunétationgsRecefs 
von bepberfeitó Chursund Furl, Miniftris unterfdiries 
ben unb befiegeltz und gwen gleicdlautende Exemplaria 
agi x worden. @o gefdxben genden den 23. May 
Anno 1685. 


(L. S) 


Conrad Barthold 
Stille, 


(S. L) 
C. W. Fabricius: 


(L. S) 
Gottf. Wei, 


(S. L.) 


Chr. Eden von 
Winterflede, 


Den in biefem Receßs öffters allegirten 
Spamburgifden Receß de Anno 1672. 
fiche oben in dein I. Theil diefes Tom. 
unter befagtem Jahr, 


Nota. 


LVI. 


Articles & conditions de Paix accordez 
Comte d'Eflrées, Maréchal de France, 


ANNO 
1685. 


par now 20, Juin: 
© Vice-paanes 


Admiral és Mers du Ponant, © Commandant ET Tri 
de l'Armée Navalle de Tres-Puiflant , Tres-Ex- pota. 


cellent & Tres-Invincible Prince Lours XIV. 
par la grace de Dien Empereur de France, & 
Roi de Navarre, aux Tres-Illufßres Da; Bey, 
Divan cr Milice du en de Tripoly en Bar- 
barie. Du 29. Juin 1685. [FREDER. Leo. 
.NnARD,. Tom. V. d'où l'on a tiré cette Pièce , 
qui fe trouve auffi dans Lowporrıı Ada 
publica Tom. XII. pag. 227. en Allemand; & 
dans le Thearrum Europaum, Tom. XII. pig. 


963. en Allemand. ] 
I. 
Q Royaume de Tripoly ont témoigné & té- 
moignent, de ce que quelques-uns de leurs 
Capitaines de Vaifleaux & Sujets ayent rompu la Paix 
faite le vingt-fepriéme Novembre 1681. & du pardon 
qu’ils en demandent audit Empereur de France , les 
conditions fuivantes ont été reglées. 

II. Que les Capitulations faites & accordées entre 
l'Empereur de France & le Grand Seigneur, ou leurs 
Predecefleurs,ou celles qui feront accordées de nou- 
veau par l'Ambaífadeur de France envoyé exprès à la 
Porte feront exactement & fincerement gardées & 
obfervées, fans que de part & d'autre il y foit contreve= 
nu, directement ni indirectement. 

III. Toutes courfes & aces d'Hoftilité , tant par 
Mer que par Terre cefleront à l'avenir entre les Vaif- 
feaux & Sujets de l'Empereur de France & les Arma- 
teurs particuliers de la Ville & Royaume de Tripoly. 

IV. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur 
France & les tres-illuftres Dey, Bey, Divan & Milice 
de ladite Ville & Royaume, & leurs Sujets ; & ils 
pos reciproquement faire leur Commerce dans 

deux Royaumes, & naviguer en toute feureté fans 
en pouvoir eftre empeíchez pour quelque caufe & fous 
quelque pretexte que ce foit. 

V. Tous les Vaifleaux Marchands , & effets appar- 
tenans aux Sujets de l'Em r de France, qui ont 
efté pris & depredez par les Coríaires de lide Ville 
& Royaume de Tripoly , depuis le vingt-ieptieme 
Novembre 1681. julqu'a prefent, ne fe trouvant plus 
en nature, ains tout ayant eílé partagé & diflipé par 
lefdits Corfaires, a été convenu avec leídits Dey , Bey, 
Divan & Milice de ladite Ville & Roiaume de Tri- 
poly, qu'ils en payeront la que fuivant Veftimation 

qui 


'enfuite & en confequence du repentir que 
lefdits Dey , ; Divan & Milice dudit 


ANNO 
1685. 
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ui en a efté faite par le Sieur Robert, Commiflaire 
de Marine, député à cet effet par ledit Sr. Maréchal 
d'Eftrées en fa prefence, avec l'Offcier choifi par le 
Gouvernement de ladite Ville, à la fomme de cinq 
cent mil livres, qui font 166666. piaftres, gourdes 
Sivilianes à foixante Sols, & 200000. Piaftres moins 
une de celles de Tripoly, à cinquante Sols ae ve 
eftre ladite Somme payée inceffamment par ledit Gou- 
vernement ; Sçavoir, trois cens foixante quinze mil 
liv. en argent comptant , & les cent vingt-cinq mil 
livres reftant en Bled & autres Marchandifes cy-des- 
fous expliquées, & dans le temps de fix mois d'huy 
prochains, & finiffant le dernier Decembre de la pre- 
fente Année 1685. defquels 125000. Livres de Fran- 
ce, étant évalué à 60000. Piaftres de Tripoly, il fera 
payé dans lefdits fix mois 20000. Piaftres en Bled, à 
raifon de fept Piaftres le Cafis „ 10000. Piaftres en 
Orge, à trois Piaftres & demy le Cafis, 6000. Piaftres 
en Cuirs de Maroquins de Levant, & 2000. Piaftres 
en Sené, fuivant le prix courant du marché, & les 
22000. Piaftres reftans en toutes fortes de Marchandi- 
fes qui fe vendront dans la Ville, au choix du Con- 
ful: & en cas que ledit Conful ne s’accommodaft pas 
des Cuirs, Sené, & autres rn luy feront 
fentées, foit à caufe du prix , foit à de la qua- 
ité ; les 30000. Piaftres luy feront payées en argent 
comptant. Comme aufli le Divan ne pouvant fournir 
en nature le Bled & l'Orge cy-deffus, il en fera quitte 
en donnant en argent comptant les 3coco, Piaftres 
pm doivent fournir en Bled & en Orge, (ans toute- 
is aucun délay ni ment. 

VI. Les Vaifleaux armez en Guerre à Tripoly & 
dans les autres Ports du Royaume , rencontrant en 
Mer les Vaiffeaux & Bârimens navi fous l'Eften- 


vigans 
dard de France , & les Pafleports de l'Admiral de 


France, conformes à la copie qui fera tranfcrite en fin 
du prefent Traité, les laifferont en toute liberté con- 
tinuer leur voyage fans les arrefter ni donner aucun 
empéchement, ains leur donneront tout le fecours & 
aífiftance, dont ils pourront avoir befoin , 
d'envoyer feulement deux Perfonnes fans armes dans 
la Chaloupe, outre le nombre de Matelots neceífaire 
pour la conduire, & de donner ordre qu'il n'entre au- 
cune autre que leídites deux Perfonnes dans ledit Vaif- 
feau fans la permiflion exprefle du Commandant. Et 
de grrr les Vaifleaux François en uferont: de 
meíme à l'égard des Vaiffeaux appartenans aux Arma- 
teurs de ladite Ville & Royaume dc Tripoly, qui feront 
Porteurs des Certificats du Conful François qui fera éta- 
bli en ladite Ville; deíquels Certificats la Copie fera 
pareillement tranfcrite en fin du prefent Traité : & en cas 
ue lesdits Vaiffeaux Tripolins trouvaflent un Vaifíeau 
darchand avec Pavillon de France fans Paffeports , 
pourveu que la moitié de l'Equipage fut François, & 
melme chargé pour le compte des Eftrangers , lefdits 
Tripolins feront obligez de luy laiffer faire fa route (ans 
le troubler en rien. 

VIL Les iier de Guerre vilae ope tant 
de France que ri » feront reciproque- 
ment dans les Ports Par des deux Roymnes, A 
il leur fera donné toute forte de fecours pour les Na- 
vires & pour les Equi en cas de beíoin. Comme 
auffi il leur fera fourni Vivres, Agrez , & gene- 
ralement toutes autres chofes neceflaires en les payant 
aux prix ordinaires & accoütumés dans les lieux où 
ils auront relâché. 

VIII. S'il arrivoit quelque Vaiffeau Marchand 
François eftant à la Rade de Tripoly, ou à quelqu'un 
des autres Ports de ce Royaume, fult soe par des 
Vailleaux de Guerre Ennemis fous le Canon des For- 
teretes, ils feront deffendus & protegez par les Chä- 
teaux , & le Commandant obligera lefdits VaifTeaux 
Ennemis de donner un temps futfifant pour fortir & 
s'éloigner defdits Ports & Rades, pendant lequel tem 
feront retenus lcídits Vaiffeaux ennemis fans qu'il 
leur foit permis de les pourfuivre. Et la mefme chofe 
s'executera de la part de l'E ur de France, à 
condition toutefois que les Vai armez en Guer- 
re à Tripoly & dans les autres Ports dudit Royaume, 
nc pourront faire des prifes dans l'étendue de dix lieues 
des Coftes de France. 

IX. Tous les Frangois pa par les Ennemis de 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Tripoly 
& autres Ports dudit Royaume, feront mis aufíTitó en 
liberté fans pouvoir eftre retenus Efclaves , mefme en 
cas que les Vaiffeaux d'Alger , Tunis, & autres qui 
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Ipoly. 
XL Tous les Efclaves Francois & Eftrangers pri 
fous le Pavillon de France , à quelque qualité &e 
t dans l'éten- 


& autres lieux où font 
» pour prendre une Lifte exacte 
ils feront remis , comme 
rde ou au- 
trement il en fuft oublié quelques-uns, ils feront res- 


Ville, dans 7 les 
retenus lefdits rançois 
de leurs noms, fur laq 


Lille qui fe 
trouve prefentement dans leur Port, fera incefamment 


tres ‚lefdits Dey, Bey, Divan & Mili promis 
les rendre inceflamment: & cet en fera Fi 
une Lifte exa&e qui (ra fignée defäits Dey, Bey & Di- 
van, & pour — i oes Reftitution « 
en méme temps nature du Traité ‚en 
oftage dix des principaux d'entr'eux dont on fera con- 
venu conjointement, & dont les noms , furnoms & 
litez connus , pour cítre conduits dans les 
aiffeaux de l'Efcadre à Toulon , où ils feront bien 
traitez , & demeureront jufques à l'entiere reftitution 
deídits Efclaves , (uivant ladite Lifte. : 
XIII. Les Eftrangers paffagers trouvez fur les Vais- 
feaux François, ni pareillement les François pris fur les 
Vaifleaux ne pourront eftre fairs Efclaves 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, méme 
le Vaiffeau fur lequel ils auront efté pris fe feroit def. 
fendu :ce qui aura pareillement lieu à Pegard des Eftran- 
PR rn ki rng de ladite Ville 
oyaume ripoly ; & des Sujets dudit R: 
fur des Vaifleaur 7.2 € dA 
XIV. Si quelque Vaiffeau (e perdoit für les Coftes 
de la Dipenda nce dudit Royaume de Tripoly, foit qu'il 
fuft pourluivi par les Ennemis, ou forcé par le mau- 
vais temps , il fera fecouru de ce dont il aura befoin 
pour eftre remis en Mer & pour recouvrer les Mar- 
Chandifes de (on chargement, en payant le travail des 
journées de ceux qui auront efté employez , (ans qu'il 
puiffe eftre .. aucun Droit ni Tribu! pour les Mar- 
chandifes qui feront miles à Terre, à moins qu'elles ne 
foient vendués dans les Ports dudit Royaume. Comme 
auffi tous Vaiffeaux Marchands Francois qui y aborde- 
ront chargez de Vin & autres Marchandifes s en cas 
qu'ils n'en trouvent pas un bon débit , pourront fe 
retirer avec leurs Vins & autres Marchandifes pour les 
aller vendre où bon leur femblera , fans pouvoir eftre 
DE, MOT ue ce puiffe eftre de les décharger. 
- Tous les chands Francois qui aborderont 
aux Ports ou Coftes du Royaume de Tripoly, ne fe- 
ront obligez de porter à Terre, ni leurs Voiles ni leur 
Gouvernail, & pourront y mettre leurs Marchandifes, 
vendre & acheter librement fans payer autre chofe 
ue ce qu'ont accoütumé de payer les Habitans dudit 
oyaume, à condition qu'il n'excede point trois pour 
cent. Et il en fera ufé de mefme dans les Ports de 
la Domination de l'Empereur de France: & en cas 
que lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandiles 
à TM eu m entrepoft, ils pourront les rembarquer 
fans aucuns Droits. 
XVI. Il ne fera donné aucun Secours ni Prote&ion 
cone 


ANNO 
1685. 


x 


DU DROIT DES GENS. 


contre les François aux Vaiffeaux de Barbarie qui fe- 
ront en Guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé 
fous leur Commiffion : & feront lefdits Dey, Bey, 
Divan & Milice du Royaume de I à 
tous leurs Sujets d'armer fous Commiflion d'aucun 
Prince ou Etat Enremi de la Couronne de France. 
Comme suífi empefcheront que tous ceux contre qui 
PEmpereur de France eft en Guerre , puiffent armer 
dans leurs Ports, pour courre fur fes Sujets. 

XVIL Les ng ne pourront eltre contraints 
pour quelque caufe & fous quelque pretexte que ce 
puille eftre, à charger fur les Vaifleaux aucune chofe 
contre leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux 
où ils n'auront pas deffein d'aller. 

XVIII. Pourra ledit Empereur de France continuer 
l'établiffement d'un Conful à Tripoly , pour affifter 
tous les Marchands François dans tous les befoins: & 

rra ledit Conful exercer en liberté dans fa Maifon 

Religion Chreítienne, rant. pour luy que pour tous 
les Chreitiens qui y voudront affifter. mme auíli 

rront les Turcs de ladite Ville & Royaume dc 
ripoly qui viendront en France, faire dans leur Mai- 
fon l'exercice de leur Religion: & aura ledit Conful 
la prééminence fur les autres Confuls, & tout Pouvoir 
& Jurisdiction dans les differends qui pourront naitre 
entre les François, fans que les Juges de ladite Ville de 
Tripoly en puiflent prendre aucune connoiflince: & 

rra ledit Conful arborer le Pavillon de France für 

Maifon, & l'arborer für fa Chaloupe tant qu'il luy 
plaira quand il ira à la Mer , la mefme chofe fe doit 
entendre pour Derne. 

XIX. Il fera permis audit Conful de choifir fon 
Drogman & fon Courier » & deles changer l'un & 
Fautre lorfqu’il le jugera à propos , & pourra aller à 
bord. des Vaiífeaux qui feront en Rades toutesfois & 
quand il: luy. plaira: & les Marchands François pour- 
ront véhir en ce Port prendre du Sené & autres Mar- 
chandifes pour les porter. en France. 

XX. S'il arrive un differend entre un François & un 
Turc ou Maure, ils ne pourront eftre jugez par les Ju- 

ordinaires ; mais bien par le Conful deïdits Dey , 

» Divan & Milice de ladite Ville & Royaume, en 
eee du Conful ou par le Commandant dans les 
orts où lefdits différends arriveronr. d 

XXI. Ne fera ledit Coníul tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands Francois, s'il n'y eft obligé 
en fon nom par écrit. Et feront les effets des François 
qui mourront audit Pays, remis és mains dudit Conful 
pour en difpofer au profit des François , ou autres 
— ils appartiendront : & la mefme chofe fera 
obferv&e à l'égard des Turcs qui viendront s'établir en 
France. 

XXII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droits pour les Proviions, Vivres & Marchandifes ne- 
ceffaires à (a Maifon. 

XXIIL Tout François qui aura frappé un Turc ou 
Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller 
ledit Confu À pc defendre la caufe dudit François, & 
en cas que ledit François fe fauve , ne pourra ledit 
Conful en eftre refponfable. Et fi un François fe 
vouloit faire Turc , il ne pourroit eftre reçeu qu'au 
préalable, il n'euft perfifté trois fois 24. heures dans 
fon mauvais deffein: & cependant feroit remis comme 

épolt entre les mains dudit Conful. 

XXIV. S'il arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun Adte d'Hoftilité , qu'après 
un vu formel de Juftice. | 

XXV. Et pour faciliter l’établiffement du Commer- 
7 ED ferme + rep les Tres-illuitres 

» Bey, Divan & Milice de Tripoly , envoyeront 
quand ils l'eftimcront à propos, uo Penne F4 qua- 
lité d'entr'eux refider à Maríeille , pour entendre fur 
les Lieux les Plaintes qui pourroient étre faites für les 
contraventions au prefent Traité, auquel fera fait toute 
forte de bons traitemens. 

XXVL Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume de Tripoly, fait tort aux Vaiffeaux François, 
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en 
Mer „ il en fera puny: & pour punition fa tefte fera 
remife entre les mains du Conful ; & les Armateurs 


N 

XVII. Si les Vaiffeaux de Tripoly qui font prefen- 

tement en Mer, avoient pris quelques Bätimens Fran- 
is; D la À gr du Vaiffeau du Capitaine Neigre 

dc Ma eille, ils feront rendus firoft qu'ils feront arri- 

vez en ladire Ville, avec toutes les Marchandi 

= Ton. VIL Paz T. II. 
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fets, Argent comptant & Robbes des Equipages, fans 
que cela puiffe eftre imputé fur les cinq cens mil Li- 
vres, dont il eft parlé dans l'Article -— du pre- 
fent Traité, pour la Reítitution des Effets pris fur les 
Marchands François. ll en fera ufé de meíme fi les 
Bätimens François avoient pris quelque Bütiment de 
ladite Ville de Tripoly. 

XXVIII. Toutes les fois qu'un Vaifleau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra mouiller dans la Ra- 
de de Tripoly, auífi-toft que le Conful en aura averti 
le Gouverneur , it Vaiflesu de Guerre fera falué 
à proportion de la marque de Commandement F 
portera, par les Cháreaux & Forts de la Ville, & d'un 
plus grand nombre de coups de Canon que ceux de 
toutes les autres Nations, & il rendra coup pour coup, 
bien entendu que la mefme chole fe pratiquera dans 
rencontre defdirs Vaiffeaux de Guerre à la Mer. 

XXIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
ledit Sieur Maréchal d'Eftrées , P end ledit Empereur 
de France; & les Tres-liluftres Dey; Bey, Divan & 
Milice de la Ville & Royaume de lripoly , venoit 
à être rompu, ce qu'à Dieu ne plaife , ledit Conful & 
tousles Marchands Frangois qui feront dans l'étendue 
dudit Royaume, pourront fe retirer où bon leur (cm- 
blera, fans qu'ils puiflent eftre arreftez pendant le temps 
de trois mois. 

XXX. Les Articles cy-deflus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France, & les Tres-{lluftres 
Dey; Bey, Divan & Milice de la Ville & Royaume 
dc Tripoly, pour eftre obfervez par leurs Sujets pen- 
dant le temps de cent ans, & afin que períonne n'en 
pretende caufe d'ignorance, feront publiez & affichez 
par tout où befoin fera. 

Fait, arrefté & conclu entre ledit Sieur Maréchal 
d'Eftrées , pour l'Empereur de France, & leídits Tres- 
Illuftres Dey, Bey, Divan & Milice de ladite Ville & 
Royaume de Tripoly , le 29. Juin 1685. 


Paffeport dont les Vaiffeanx François feront 
porteurs. 


Ours, Comte de Vermandois, Admiral de Fran: 
ce: À tous ceux qui ces es Lettres ver- 
ront, Salut. Savoir faifons, que Nous avons 

donné Congé & Pafleport à Maiftre de 
nommé du port de ou environ » 
eftant de prefent au Port & Havre de de sen 
aller & charge de & arme de 


après que vifitation d aura efté bien & 
deuëment faite. En témoin de quoy Nous avons 
faic mettre nôtre Seing & le Scel de nos Armes à ces 
reíentes, & icelles fat contrefigner par le Secretaire 
eneral de la Marine. A Paris le jour 
d mil fix cens quatre-vingt. 


Signé, 


ANNO 
1685. 


LOUIS Comte de Vermandois, Admiral - 


de France. 


Et plu*bar ; 
Par Monfeigneur , Le FoviN. 
Et felit. 


Certificat du Sieur Conful de la Nation Françoifé 
A Tr: ipoly. 


Ous Coníul de la Nation Francoife à 
Tripoly. Certifions à tous qu'il appartiendra ; 

que le nommé commandé par du 
port de ou environ , eftant de p au Port & 
Havre de a ient aux Sujets des Illuftres 


ra À Bey , Divan, & Milice de ls Ville & Royaume 
de Tripoly, & eft armé de , En témoin 
uoy Nous avons figné le t Certificar, & ap- 


& le Scel de nos Armes. Fait à T le 
jour d mil üx cens quatre- 


vingt 


O 2 LVII. 


1685. 
Juin. 
ou 
Juillet. 


Mox- 
MOUTH 
ET LE 

ot 
D'AN- 
GLETER- 
RE. 
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LVII. 


d Declaration de | ^ Qu x s Duc de Monmovurs, 


qr des Nobles, Seigneurs @ autres , préfentement 
armés, pour la Defence & la confervation de la 
Religion Proreflamte, © celle des Leix , Droits & 
Priviléges d'Angleterre, contre l'infrailion qui en 4 
effé faite; © pour l'affranchiffement de la Tyramnie 
C ufurpation perperrée dans ce Roiaume par J| A- 
ques Dw D'YORCK. Donnée au mois de 
Juin om de Juill de 168$. [ Feuille volante 
imprimée. ] 


Uand Dieu commença à fonder les Etats & 
les Empires du Monde, & que les hommes 
choilirent certaines Loix pour y obeir & sy 
foümettre, ce fut dans le deífcin de conferver 

parmi les Peuples, la Paix, le bonheur & la tranquili- 
té, & non pas en vüé d'un interét particulier & per- 
fonnel, comme pour élever ceux-ci, ou ceux-là au 
faite de grandeur, & à une Souveraineté qui les rendit 
arbitraires du fort de leurs Peuples; mais plütót les 
Princes furent uniquement établis pour gouverner équi- 
tablement les Hommes, & maintenir les Loix des E- 
tats qui leur étoient commis. Aufli voit-on que de 
tous les Gouvernemens , ceux-là ont été toüjours efti- 
més les meilleurs, où le Souverain Magiftrat eft revé- 
tu de tout le Pouvoir, & de toutes les prerogatives , 
qui le peuvent rendre capable, non feulement de ga- 
rentir le le de la violence & de l'oppreffion, mais 
aufi d'augmenter fon bonheur ; les ftiturions & 
les Loix de cete premiére inftitution , ne leur don- 
nant aucun Droit d'oprimer, ni de violenter les Peu- 


8. 
on une Prérogative glorieufe de l'Angleterre m 
deflus la plüpart des Nations , X risque confié à fon 
Prince tout ce "y lui toit nece 
l'augmentation du bonheur des Peuples, & tout autant 
d'autorité qu'il en avoit befoin pour le prxéger & le 
d-fcndre, elle avoit néanmoins tellement borné cette 
autorité, qu'elle étoit indifpenfablement attachée aux 
Conftitutions & aux Loix fondamentales de l'Etat, en- 
forte que le Prince ne pouvoit fans violer fon ferment, 
aufli-bien que les Loix, & les Régles du Gouverne- 
ment, donner aucune atteinte à ce qui avoit été pre- 
miérement établi , & il ne pouvoit pas méme exer- 
cer aucun Acte d'autorité que par le Miniitére des per- 
fonnes ordonnées pour veiller au Gouvernement,quideve- 
noient criminelles & puniflables , dés qu'elles manquoient 
à leur Devoir. De iorte que felon cette premiére infti- 
tution de Gouvernement, les Prerogatives du Roi, & 
les Privileges des Sujets s'étoient fi étroitement unis en- 
femble, qu'ils ne pouvoient être feparés, puiíque le 
Droit queles Peuples s'étoient refervé, ne tendoit qu'à 
foütenir la grandeur & la gloire de la Couronne, & 
que les Prérogatives conferées au Roi, avoient uni- 
quement pour but la prote&tion & le repos des Su- 

ts, 
e Mais comme toutes les chofes du monde font fujé- 
tes au changement, & que les Etats les mieux policés, 
peuvent tomber en décadence , l'Angleterre a cu le 
malheur d'éprouver cette vicifitude, ayant pafl& plu- 
fieurs fois d'un état à un autre, & vü ébranler les fon- 
demens de fes Loix & de fes premiéres Conftitutions, 
Mais nous voions fur tout aujourd'hui les Colonnes 
de ce Gouvernement renverces, les bornes, & les li- 
mites franchies, les Loix méprifées ; bref il n'y a rien 
qu'on n'ait ofé entreprendre pour changer nôtre Mo- 
marchie limitée en une Tyramuie abfolue. Et bien que 
nos Legislateurs euflent pourvü, autant que la fageflc hu- 
maine le peur faire, à la feureté de la Religion Pro- 
teltanie contre les efforts du Papifme, & à celles des 
Priviléges du Peuple, contre la Puiffance defpotique, 
On n'a pas lailfé d'adminiftrer les affaires de ce Roiau- 
me d’une maniére fi contraire aux Loix, que d'un côté 
notre Religion a reçu de vives atteintes par le com- 
plot des Papiftes, & de l'autre nos Privilézes nous 
ont été arrachés par fraude & violence, par les con- 
feils du prefent Uférpateur, dont la vie n'a été qu'u- 
ns fuite continuclie de Coafpirations contre la Réii- 
gion Reformée, & contre les Priviléges de la Na- 
tion. 

On ne doutera point de cette vérité fi l'on réfléchir 
far l'invention dont il fe fervit autrefois, pour reduire 


ire pour travailler à * 


en cendre la Ville de Londre; comment par fes foli- ANNO 


citations il nous fit entrer en Alliance avec la France, 
& en Guerre avec la Hollande; de quelle maniére il fo- 
menta la Confpiration des wo & qucl foin il s 
d'encourager les aflaflins du 5. Edmondbury Godtrey 
à commettre cet horrible meurtre, afin d'étoufer par 
cette mort la découverte de cette Confpiration dont 
ce défunt avoit une parfaite connoiffance : les trahifons 
qu'il a inventécs contre les Proteftans, fubornant des 
témoins, qui par leurs parjures, ont fait perdre la vie 
à pluieurs innocens ‚nos Competriotes & nos Freres de 
Religion; Comment il a loué d'exécrables canailles 
maflacrer le dernier Comte d'E(fex: en aiant fait écar- 
ter plufieurs dans l'efpérance de tenir cachée cette noire 
Acton; Et enfin le foin qu'il a pris pour faire proro- 
ger les Parlemens & pour les diffoudre quand ils étoienr 
affemblés, a&n d'empécher la recherche de l'enormité 
de fes crimes, & s'échaper par ce moien à la juftice de 
la Nation. Aprés avoir conüdéré toutes ces Actions, 
on peut dire qu'il n'y a point de maux, hoe ne doi- 
ve attendre pour la Religion & pour le Roiaume, fi 
on laifle regner celui qui a envahi le Trône & "T m 
le titre de Roi. Les Tyrannies qu'il a déja exercées de- 
puis qu'il a arraché la Couronne de deffus la téte du 
feu Roi fon frére, ne permettent plus de fe flatter d'é- 
tre maintenu dans la poffeffion de fes Biens, ni de fa 
vie, ni de la liberté de conícience qui nous eft plus 
chere que la vie. 

Car nonobftant toutes les Loix & les Statuts établis 

ur la fureté de la Religion Reformée, il n'a pas feu- 
ement commencé fon Ufurpation , & fon Régne pré- 
tendu, en fe déclarant ouvertement Papifte, mais jl a 
méme fait venir grand nombre de Pr & de Jc- 
fuites, qui felon les Loix, font criminels de leze Ma- 
jefté dés qu'ils entrent dans le Royaume, & il leur a 
permis d'exercer leur ldolatrie , lui-même afbftanc 


lé leur autorité, & donné atteinte à nos Biens par 2. 
Proclamations, dont l'une éxige la Colle&ion des Coü- 
tumes, & l'autre, la continuation de cette partie des 


Son Ufurpation & fa T yrannie ne paroiffent pas moins, 
en ce que pour sy maintenir, il s’apuie d'un extrajudi- 
cial Jugement de 7. ou 8. Juges parjures qu'il a fubor- 
nés; ce qui eft une preuve certaine qu'il confpire puis- 
famment contre nos Droits. Ain(i il n'y a point d'autres 
moiens de nous délivrer de cette cruelle oppreflion , 
que la force & les armes; car aïant rempli les Tribu- 
naux de ces Juges pe (qui font la honte & le fcan- 
dale du Barreau) & les aiant conftitués pour être les 
Interprétes des Loix , ces gens que les Parlements 
ont declarés infames, & corrupteurs des Loix, par là 
nous fommes privés de toute efpérance de trouver au- 
cun reméde à nos maux dans la Sale de Weftminfter , 

rticuliérement aujourd'hui que l'Ufurpateur a entaflé 

bales fur Cabales, produit de nouvelles Chartres illé- 
gitimes & contraires aux Loix, & employé plufeurs 
moyens pour corrompre des gens qu'il a fait affembler, 
& à qui il donne le nom de Parlement. Qui ne voit 
- ar cette conduite nous ne pouvons plus trouver 
u fecours dans ces Affemblées qui étoient le refuge de 
nos Ancétres? Qui ne voit, dis.je, que ceux-là méme 
ui devroient être les Proteéteurs des Peuples & les dé- 
eurs de leurs Priviléges contre la violence & la ty- 
rannie, vont devenir les Miniftres de la fubverfion 
tous nos Statuts, auífl- bien que l'établiffzment de la 
puiffance arbitraire, & de nôtre efclavage ? 

De-forte que fi nous voulons éviter la ruine totale de 
nôtre Religion, & la deftruétion de ceux qui la 
feffent: l'établiffement de la fuperitition, & de l'Idola- 
trie Papifte: Si nous ne voulons pas fouffrir le renver- 
fement des Loix du Pais, l'abolition des Priviléges, 8e 
des Droits de la Nation Angloife: Si nous ne pou- 
vons fouffrir gu tout ce qu'il y a de plus facré parmi 
les hommes, foit violé, & qu'un Ufurpateur tyrannife 
fur le Trône: Si nous haiífons l'eíclavage, & que 
nous nous reffouvenions des généreux efforts que nos 
Ancétres ont faits pour acquerir nos Libertés, n'ayant 
épargné pour cela ni leurs Biens, ni leurs vies; Si nous 
nous remettons en memoire ce que nous devons à Dieu, 
à notre Patrie, & à la poíterité; fi nous ne voulons 
pas être fourds aux cris & aux gemiflemens de nos 
Amis opreflés, nous voir, & eux & nous non feule- 

men 
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ment pose, depouillés & meurtris, mais méme 
l'interét de la Religion Proteftante trahi par tout le 
monde, & enfin nous voir livrés à la France & à 
Rome. Si, dis.je, nous fommes touchés de tous ces 
malheurs, & que nous ayons envie de les prevenir, 
nous fommes obligés comme Chrétiens de prendre 
les armes, tant pour témoigner nôtre Devoir envers 
Dieu & la Patric, que pour fatisfaire à l'attente des 
Nations Proteftantes qui font autour de nous. Ce- 
pendant nous prenons le Ciel & la Terre à témoins 
que nous ne ferions jamais venus à cette extremité ; fi 
la malice de nos ennemis ne nous eût óté tous les au- 
tres moiens de remedier à ces defordres, & fi les mife- 
res que nous fentons dejà, & les affli&ions dont l'Egli- 
fe & l'Etat font menacés , n'étoient plus funcítes que la 
Guerre. 

Nous declarons donc que ce n'eít pour aucun in- 
terét particulier, ou par quelque efprit de vangeance 
pour les maux faits en nos perfonnes, que nous nous 
fommes engagés en cette Guerre, mais uniquement 
pour maintenir & défendre nôtre Religion, nos Loix, 
& les Libertés de la Nation, & pour — qu'elle 
ne tombe, & nous & nos Familles dans l'efclavage de 
l'Idolatrie Papifte. Sur ce principe donc nous proteltons 
devant Dieu, les Anges & les hommes que nous fom- 
mes innocens de tous les maux qui accompagnent 
inévitablement une Guerre civile & inteftine, & nous 
rejétons fur nos ennemis qui en font la verirable cau- 
e: ed les meurtres, & les défolations qui en pourront 


Pour toutes les raifons alléguées ci-deflus, nous de- 
elarons folennellement & devant Dieu la guerre à a- 
ques Due d'Torck, comme étant Meurtrier. & Affafin 
des innocens, un Papifle Ufurpateur de la Couronne, un 
Traitre à la Nation, & wn Tyran du Peuple, & nous 

tons que ceux qui paroitront fous fes Etendarts ne 
oivent point s'attendre d’être épargnés, ni que nous 
leur faffions aucune grace; car nous avons fortement 
réfolu de le pourfuivre à outrance avec fes adherans, 
jufqu'à ce que nous l'aions réduit à fubir ce que les Loix, 
les Conftitutions & les Statuts du Royaume, auffi bien 
ue les Loix de la nature, de l'Ecrirure Sainte, & des 
ations, ordonnent contre. ceux qui font ennemis de 
Dieu, de leur Patrie, de tous les hommes en general, 
& enfin de tout ce qui eft vertueux, honnête & bon, 
pramertant de ne jamais faire aucun Acommodement a- 
vec cet Ennemi. ed 

Et quoi S nous ne puiffions pas dilfimuler, ni 
pafler fous filence, que plulieurs perfonnes par làcheté, 
avarice ou par ambition, ont donné les mains pour 
renverfer la Religion, & aider à reduire leur Patrie fous 
le joug d'un dur efclavage, nous ne fouhaitons pourtant 
pas que ceux là perfiftent dans leurs crimes, & conti- 
nuent de travailler à la ruine de l'Etat, fous pretexte 
que nous avons declaré ne vouloir faire aucun quartier , 
car nous déclarons que ceux qui rentreront dans leur 
Devoir , & qui (e joindront à nous pour rétablir ce qu'ils 
avoient aidé à perdre, jouiropt du fruit de leur repen- 
tence, dont nous n'excluons perfonne, nôtre deffein 
n'étant que de nous venger de ceux qui perfevéreront 
dans leur faute, & qui dans la prefente conjon&ure, 
auront donné du fecours à ag. Duc d’Torck, & afin 
que nous puiffions pourfuivre le glorieux deflein dans 

uel nous nous (ommes engages d'une maniere qui 
fait connoitre la fincerité de nos intentions, & pour 
encourager les gens de bien à nous aider dans une fi 
jufte, & fi neceflaire entreprife, nous proteftons en- 
core en la prefence du Seigneur qui connoit les fe- 
crets de tous les cœurs, & qui eft le vengeur de la 
fraude & de la tromperie, que nous expolons l'uni- 
que but où nous tendons, & que pour y parvenir, 
nous avons refolu de facrifier nos vies, m" per- 
drons avec joie pour une fi jute Caufe. plus nous 
déclarons que nous nc nous fommes mis en Cam- 
pagne pour introduire aucune Monarchie; ni pour don- 
ner atteinte à aucune partic eflentielle de l'ancien Gou- 
vernement d'Angleterre, mais que nous 

nt remettre les affaires en tel état, que ceux qui 
gouverneront, ne pourront plus à l'avenir ufurper, ni 
enfreindre les Libertés du Peuple. 

Comme nôtre Religion, qui eft le plus facré dépot, 
& la plus pretieufe bénédiction que nous aions reçu du 
Ciel, fe trouve ébranlée par des Loix injuftes, par des 
Confpirations des Papiftes, & qu'elle court grand ris- 

uc d'être entiérement bouleveriée par un Ufurpateur 
"yranmique & Idolatre, nous fommes fortement. refo- 
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lus de verfer tout nôtre fang, pour conferver ce faint De- 
p à nous & à nôtre Pofterité, & de ne pofer point 
es armes qu'aprés avoir và la Religion affermie, & en 
état de n'être plus attaquée. Que toutes les Loix pena- 
les contre les Proceftans qui font en quelques dilenti- 
mens, feront revoquées; qu'ils ne feront plus inquietés 
en leurs exercices, & qu'ils jouiront tous, des mêmes 
priviléges de la Nation. 

Pour faite encore mieux connoitre à tout le monde 
la pureté de nos intentions, & la jufte moderation de 
nos defleins, nous declarons que nous n'entreprenons 
point cette Guerre, pour défoler & ruiner perfonne 

la Religion toute faufle & erronée qu'elle puife 
être, de forte que les Papiftes même, pourveu qu'ils 
ne s'engagent pas dans les interêts de nos ennemis, pour 
confpirer notre ruine, n'auront rien à craindre de nous, 
n'aiant pas deílcin de leur faire aucun tort, mais feule- 
ment de les empécher de changer ou d'altérer nos Loix, 
& de mettre nos perfonnes en quelque danger pour la 
de nôtre foi, & l'exercice de nôtre culte re» 

igieux & Chrétien. * 

Nous fommes auffi réfolus de maintenir & défendre 
tous les juftes Droits, & les Priviléges des Parlemens, 
fouhaitant qu'on l'aflemble tous les ans, fans qu'il 
puiffe être prorogé, ni diffous jufqu'à ce que toutes 
les eg foient répondués, & qu'on ait remédié 
à tous les griefs particuliers. 

Et d'autant que nous remarquons que la pore de 
nos miféres viennent de ce qu'on a óté des Charges de 


Judicature, les perfonnes dont l'integrité ne et- 
toit pas qu'on fit un mauvais e dn Loi Pur wi 
rifer le Papifme & l'autorité arbitraire , & que ces 
places ont été remplies de gens corrompus & merce- 
naires, qui étendent les Loix au-delà de la raifon, & 
de leur veritable inftitution, faifant paffer pour Loi ce 
qui fert à leur deflein. Nous avoüons fincérement 
que nous n'aurons point de repos que nous n'aions 
reformé de tels. abus, & mis de fi bons ordres, qu'il 
ne s'en falle plus de femblables. 

Car par le miniftére de ces hommes rs qui font 
affıs fur les Tribunaux, & qui ne pofledent leurs Char- 
ges que, duramte bemeplacito , quantité de perfonnes 
ont été condamnées à des amendes exorbitantes , fans 
être coupables d'aucuns crimes, ou pour de tres legé- 
res fautes, plufieurs Statuts faits pour la füreté des 
jets, & fur tout l'ACte Habeas Corpus ont été éludés & 
énervés à dy crue des innocens, & fidéles Anglois. 
Les Lords Papiftes qui furent accu(és en Parlement d'u- 
ne diabolique Confpiration tendant à abolir les Droirs 
de la Chambre des Communes, & à fouler su pie 
la Jurifdiétion de celles des Seigneurs, ont été déchar- 
ge & mis en liberté, & l'on a juítifié l'introduction 

'un Maire & des Sherifs méchans & dangereux , qui 
avoient été élevés à ces Dignités par fraude & vio- 
lence , & ceux qui par une intégrité de confcience s'y 
étoient oppolés, ont été injuftement perfecutés & pu- 
nis arbitrairement. Londres, & d'autres Villes & 
Corporations ont été depouillées de leurs Chartres & 
Privilé par des jugemens injuftes, & fur des crimes 
dis. Chevalier Armítrong a été executé fans 
permettre d'examiner fon affaire. Le Colonel Sidney 
condamné à la mort fur la dépofition d'un fcul témoin 
ar d'infamie & de crimes fcandaleux. Et enfin 
ce fidéle & excellent homme, dernier Lord Guillau- 
me Ruffel executé à mort pour des crimes fuppolës, 
qui, quand ils auroient été veritables, il n'auroit pas 
metité la mort felon les Loix. Sur toutes ces conü- 
derations, nous declarons donc que nôtre refolution 
eft d'exclure à l'avenir de l'adminiftration de la Jufti- 
ce, ces infames ignorans, fcandaleux, & mercenai- 
res, & que les Juges établis à leur place exerceront 
leurs Charges felon l’ancienne Coütume de quamdiu fe 
bene gefferint , laiffant à la fagefle d'un Parlement d'éta- 
blir des moiens feurs pour faire de bonnes & légitimes 
Ele&ions. 


Et pour ce qui regarde l'atteinte qu'on a donnée aux 
Droits des Villes, Villages & Communautés, en leur 
enlevant leurs Chartres fous prétexte de crimes, la pro- 
cedure aiant été tout à fait arbitraire, illegitime & 
contraire aux Loix. Nous déclarons femblablement , 
que nous ferons tous nos efforts pour les rétablir en 
la forme & les mêmes Droits qu'elles po(lédoient a- 
vant la derniére ufurpation, & que nous tenons pour 
nuls tous les Jugemens donnés contre elles, n'aiant 
aucun fondement en la Loi, non plus que la rédition 
de ces Chartres ; pat: EL a un Parti corrompu 
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Au contraire nous tenons & déclarons leurs anciennes 
Chartres bonnes & valables, & en confequence de 
cela „ nous exhortons & enco tous honné- 
tes Bourgeois & hommes libres, redemander les 
Droits & Priviléges qui appartiennent à leur Ville, 
& Communautés, & nous les avertiflons de fecoüer 
le joug de ces fatteurs de Cour, & inflrumens de 
rannie. 

Afin donc de mieux rétablir le Royaume en fon pre- 
mier état de liberté &c de feureté nous voulons que 
PAde nommé Corporation & Militia foit revoqué & 
annullé. Que toutes Sentences, & Profcriptions don- 
nées contre qui que ce foit fous le fpecieux pretexte de 
Confpiration , dont en dernier lieu on a chargé les 
Proteftans, foient revoqués. Pareillement toutes les 
Profcriptions, Arrêts, Sentences, banniffemens, em- 
prifonnemens, & toute autre forte de procedures fai- 
tes contre les Proteftans Nonconformiftes. Nous 
voulons auffi eriger de nouvelles Loix pour remettre 
l'Election des Sheriffs entré les mains des Bourgeois & 
les hommes libres de chaque Communauté, d'autres 
pour commettre la Milice aux Sheriffs & qu'il n'y en 
sic fur pie que celle qui fera levée & entretenue du 
confentement & par l'autorité du Parlement. ; 

Et parce que beaucoup de nos Freres tant Gentils- 
hommes qu'autres fe trouvent prefentement dans les 
prifons de ce Roiaume, pour avoir été zélés à prendre 
le parti Proteftant; Nous declarons toutes ces procédu- 
res injuftes, & illegitimes, & qu'en cas qu'on exerce 
fur ces prifonniers la moindre violence, nous la venge- 
rons rigoureufement contre ceux de nos ennemis qui 
tomberont entre nos mains. 

Comme le Duc d'Yorck pour empécher la recher- 
che du meurtre commis en la perfonne de Darthure 
Comte d’Effex & pour exécuter i fanguinaire deffein 
avec les Papiftes, pour fatisfaire fon ambition fans bor- 
nes, & pour ufurper la Couronne, a empoifonné le 


Roi, il a marqué par ce crime énorme tant fon ingra- ° 


titude, que fa cruauté envers un Frére, qui s'eft ruiné 
pour le proteger, & le garentir du fupplice que ces cri- 
mes lui ont merité. 

Nous declarons que pour cet abominable & denatu- 
té Parricide, & autres crimes mentionnés ci-deffus, & 
en confequence de la refolution des Chambres du Par- 
lement qui ont arrêté de venger la mort du Roi, quand 
elle lui a été arrachée par violence; nous voulons 

ríuivre à toute outrance Jaques Duc d'Yorck 
Jufqu'à ce que nous laions reduit à fubir la puni- 
tion que les Loix ordonnent pour une fi abominable 
action. 

Jaques Duc de Monmouth étant comme il le doit 
être, extrémement fenfible à ce cruel & barbare crime 

ré en la perfonne du feu Roi fon Pére, a formé 
e deflein & la refolution conftante de pourfuivre fans 
remifion Jaques Duc d'Yorck comme un ennemi mor- 
tel & pape X qu'il ne defiftera pas de fon entre- 
prife qu'il n'en foit venu à bout, tant par lui même, 
que par l'aide de fes amis. 

Et encore que Jaques Duc de Monmouth mainte- 
nant Capitaine General des forces Proteítantes de cé 
Roiaume, qui font affemblées en corps pour executer 
le deffein dont nous venons de faire le detail, ait un 
Droit legitime à la Couronne d'Angleterre, Ecoffe, 
France & Irlande avec leurs dependances & Domi. 
nes, ce qu'il pretend. prouver aux yeux du monde, 
nonobítant les moiens emploiés par le feu Roi fon 
Pére, par des motifs purement Papiftes, & à la foli- 
citation importune du Duc d'Yorck, pour affoiblir & 
ébfcurcir fes Droits: Si eft-ce neanmoins que ledit Duc 
de Monmouth , par generofité , de fon propre mouve- 
ment, & par l'affection qu'il a pour la Nation Angloi- 
fe , dont le r&tabliffement , le bonheur & la profperité, 
lui font infiniment plus à cœur, que tout ce qui le 

ourroit concerner. ll n’infifte point aujourd'hui fur 
Droit & fur (on Titre, remettant fes interéts entre 
les mains d'un Parlement legitimement affembl& qui en 
ordonnera felon fa fagefle. Cependant il protefte par 
ce qu'il y a de plus facré , d'emploier tous les dons que 
ieu lui a donnés; aidé des forces de fes Amis » pour tra- 
vailler à la reftauration de la Religion Reformée, & 
de garentir les Peuples de l'efclavage Papiftique. Pour 
cet effet il promet de paíler en loi tout ce que nous 
avons dit ci-deffus, afin qu'il ne foit plus au pouvoir 
du Prince, de priver de leurs Droits les Sujets, ni de 
renverfer les Loix fondamentales du Gouvernement. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Comme les Nobles & les Peuples d'Ecoffe font en 
armes pour agir de concert avec nous, fur le méme 
principe, nous approuvons leur zéle, & leur courage, 
& nous nous nerons mutuellement du fecours; 
pour avancer & mener à {a perfeétion cet excellent 
ouvrage dans lequel la Providence nous a engagés. 
Pour n'être pas trop ennuicux, nous paflons mainte- 
nant fous filence le recit de toutes les autres infractions 
faites aux Loix du Roiaume, & toutes les dannables 
pratiques dont on s'eft fervi pour y établir le Papiífme . 
& la Tyrannie, remettant à une autre fois à informer les 
Peuples de toutes Nations, des perfecutions ‚des crusu- 
tés & des ryrannics;qui ont été exercées depuis quelques 
tems fur nous, & nous produirons auffi un fidéle recit 
des actions criantes de l'Ufurpateur à qui nous avons 
déclaré la Guerre. ' 

Cependant nous proteftons devant Dieu & devant 
tous les Rois, Princes & Etats Proteftans, de la jufti- 
ce de nôtre caufe, & de la neceflité qui nous a con- 
traint à prendre les armes: enfuite dequoi nous exhor- 
tons & conjurons tous nos Freres Anglois de nous ai- 
der contre les ennemis de nótre S. Religion, & de nó- 
tre liberté , efperant qu'ils nous affifteront de leurs prie- 
res, de leurs biens & de leurs perfonnes pour jeter bas 
du Trône le Tyran & PUfurpateur Papifte. Et nous 
ne doutons pas aufi que nous ne foyons fecourus par 
les Rois, les Princes & les Republiques de la Religion 
Reformée, qui ont du zele pour l'Evangile de Jefus- 
Chrift, & pour leur interét particulier. Mais fur tout 
nous mettons nôtre confiance & nôtre efperance fur 
l'Eternel des armées, au nom duquel nous allons com- 
mencer, lui recommendant nôtre affaire, & remet- 
tant entre fes mains l'événement des demelés entre 
nous & nos ennemis r le jour de la bataille. Pe- 
més dome, & foié vaillans pour nôtre Peuple & les Villes 
de nôtre Dieu: & le Seigneur faffe de mous, felon que bom 
lui femble. 
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(1) Traité de Renouvellement d' Alliance entre J a- 17. Août. 
QUES Il. Roi de la Grand‘ Bretagne, © les y? Aw- | 
Provınc£es-Umnıes des Pays-bas, Fait a GLETER- | 
Windfor, le 17. Août 1685. [ Manufcrit, d'où RE ET | 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans LES Pro- | 


Anhang zw des Europ. Herolds IV. Haubthand- 
lungen pag. 1671. fous date du ;. Augufti, dars 
le Theatrum. Europeum , Tom. XII. pag. 875. 
fous date 3. Augufti; & dans Low po«Prr 
Ada publica Tom. XII. pag, 227. fous date du 
11. Août en Allemand, & pag. 308. en Latin.] 


Uum Celfi ac. Prænorentes Domini Ordines 
Generales. Faederati Belgii fignificaverint, fe 
magnopere in voris habere , ut omnes Trac- 
tatus, Qui inter Sereniffimum & Potenriffi- 
mum Principem Dominum Carolum fecundum nuper 
"t ine Britannis Regem gloriofe memorie, & ip- 
fos Dominos Ordines Generales diverlis temporibus &c 
locis (inferiis figillatim memorandis) concluti fuerunt , 
& etiamnum fubüftunt tam ad pacem & bonam in- 
telligentiam inter Coronam Britannicam & Statum 
Foederati Belgii quàm ad libertatem, frequentiam &c 
fecuritatem Commercii, inter Subditos utriufque Status 
fpectantes, continuentur, & de novo confirmentur, 
& in eum finem Legatos fuos Extraordinarios huc 
miferint , Jaccbum Baronem de Waflenaer & de 
Duyvenvoorde, Dominum de Duyvenvoorde, Voor- 
fchooten, Veur, &c. Arnoldum de Citters nuper 
Confiliarium in fuprema Curia Hollandiæ , Zelandiæ 
& Weftfriliæ, & diétorum Dominorum Ordinum 
Generalium apud Sereniffimum Regem Magnæ Bri- 
tanniæ Legatum ordinarium & Everardum de Weede 
Dominum de Dyckvelt , Rateles &c.eoldemque Com- 
miflarios & Deputatos fuos in hac parte fecerint. plena- 
que authoritate & poteftate muniverint. 
Sereniffimus &  Potenrillimus Princeps Dominus 
acobus Il. Dei Gratia Magnz  Brirannize , Franciae & 
iberniæ Rex, Fidei Defenfor & codem deliderio 
affe&us ad amicitiam antiquam inter predictas duas 
Na- 
(1) Ce Traité eft en Flamand dans le Mercure Hollandois de 


1635. pag. 151. Mais ce n'ell. pas l'Origima], & ceci a été ré d'u- 
ne Copie rites 7 
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jones continuandam ; obfervandam atque ctiam qui- Omnefque & finguli Articuli in iifdem Tra&atibus ANNO 

ge^ : bufvis Pacte & conditionibus utrinque proficuis au- | & corum quibuslibet contenti deinceps in perpetuum 1685. 
à ndam Commiflarios de parte fua nominavit & con- | continuentur, confirmentur , ftabilefque mancant , eo- 
icai pari authoritate & poteftate munitos prædilec- | dem fenfu ac fine, quo primitüs concepi & conclufi 
tos & perquam fideles Confanguineos & Confiliarios | fuerunt, eundemque vigorem & vim in m ba- 
fuos Laurentium Comitem de Rochefter fummum | beant & obtineant quem antea habere debebant, vel 
a me Thefaurarium , Georgium Marchionem de | habere putabantur, idque tam amplis modo & for- 


ept « 
Comi de Sunderlandt, Primariorum Status Se- | in przíentibus finguli Tractstus & Traétatuum Arti- 
prose ona unum & Carolum Comitem de Midleton | culi de verbo in verbum itcrati & inferti effent. 
Primariorum Status Secretariorum alterum, dicti autem Quod altememoratus Serenilimus Dominus Rex 
Commiflarii & Deputati tam ex parte Sereniflimi Magnae cimi had. ies Celf ac Præpotentes Do- 
Princips Domini Jacobi Magnz Britanni Regis, | mini Ordines Gen des Un 
quàm ex parte Dominorum Ordinum Generali um a- | nia & fingula men: y fingulis Tractatibus 


utraque las (quarum apographa in fine Subditos & Incolas obfervari facient, ue illis direc- 
peuitackun inferuntur ) ae & concluferunt. | tà vel indire&e contravenient, aur à itis fuis vel 

Quod omnes & finguli Tra&tarus hic recenfiti & | incolis contraveniri permittent , quodque omnium & 
nominati, videlicet: fingulorum Tra&atuum confirmationem 


I. Traétarus Pacis & Confcederationis conclufus #. | per Commitlari & Deputatos utriufque. Partis jam 
Julii die Anni - Praed conclufam Ep manibus 

1 a RER G ü ibidem | fuis r M - . zw 
eoe de intr Si c um CEDE fafficienti, valida & 

UI. "Tractatus Pacis & Amicitiz kpud Weftmona- efficaci forma exaratas, caídemque reci- 
fterium %- die Februarii Anni 167}. conclufus. proce inter « auor hebdomadas, poft datum prie 

IV. Traétatus Marinus Londini conclufus 1. De- tium (vel citius, fi fieri poífit) tradent feu tradi facient 
cembris 167 una cum Declaratione qui quidam Ar- | boná fide realiter & cum effe&u. Adum in Arce Re- 
ticuli die Taurus, ut & Tradams Marini 4 Fe gia Windeforienfi 17. die Augufti Anni Domini 
bruarii & die 166; initi explicantur, conclua, | 1685.* 


. Articulus ad controverüas inter Communirates (L.S) Rocuester. — (L.S) Baron og Was- 
"Anglicanam & Belgicam que in Indiis Orientalibus SENAER. 
Commercia faciunt , antevertendas vel amicabiliter (L.S.) Harirax. Durvenvoorne. 
componendas conclufus Londini 4 die Martis, Anni (L.S) SUNDERLANT. (L.S) ARNAUT VAN 


16 ‚no | Cırrers. 
«t Fois defeaüum Londini conclufum 3. die (L.S.) MiprEToN. (L.S. Dx Weeoe. 
Martii, 1 7i ! 





LIX. LIX. 


-Aofit, Tratlaet van Overeenkomf! tuffeben den Heere En &- | Traité d’Accommodement entre FREDERICK 23.Août: 
i DERICX WILHELM Marckeraeff en Keur- Gurzzaume Ele@eur de Brandebourg , & Les Pro. 
ur vorft van Brandenburg , en de Heeren Staten. Ge- les Seigneurs Erats Generaux des Paovin-yıners- 
DE merael dr VEREENIGDR PROVINTIEN CES-U N15 des Pais-bas, touchant des res. Unies 

xT wegens Agterftallen. Gefloten in den Hage den 25. tants de Subfides dus à S. A. E. en vertu des er 
BRANDE- 5 1685. [Mercure Hollndois de l'an Traitez des Années 1672.& 1674. comme auffi BRANDE- 
BOURG. 168. pag. 131.) à l'égard des Dommages fouferts par fon Païs BOURG. 
de Cleves pendant la derniere Guerre contre la 
France & contre la Suede „ & autres Chefs de 
Pretention, fur quoi on s'accorde à la Somme 
de 440. mille Rixdaelders » Payable par Ter- 
mes. Fait à la Haye le 23. Août 1685. 


Líoo -— ” Hoog voi, oir Staten Omme , entre leurs. Hantes Puiffances les Sei- 
i: po fü soda y reed gmeurs Etats Generaux des Provinces-Unies 
de Heere Fredrick Wilhelm Marckgraeff tot Branden. e part, & le Serenifime Prince & Sei- 
burgh, des heyligen Roomfel Rück Aerts Camer- | gmewr, le Seigneur Frederic Guillaume, Margerave 


e as Ca r^ Pruyfen ‚tot M. burgh , | 4 Brandebourg, Archichambellan c EleHeur St. 
©, Berg, Stettin, Pomeren, ter | Empire Romain, Duc de M debowrg , Cleves, Ste= 
andere fyde, eenige differenten waeren ontítaen, ende tin, Pomeranie , d'autre und étoit feromw quel. 


wel Lp ck ter fice ran pretenfien by hoogh- ques différents, e particulierement an Jujet des Pre 
ir en uyt de T Lines eb. tentions de Sadite Serenité Eletlorale, em con equence 
melte haer Hoog Mog. en fijn Ceurforftelijcke Door- | des Traitez faits entre leurs Hautes Pnifances c 
luch my € inde Jare 1672. en 1674. ende | Sadite Serenité Eletlorale Les années 1672. 57 1674.» 
dat die felve differenten nac cneljcke Jaeren gedurt | e qu'après que lefdirs differens ont duré welques 
ge " y = door wederfeyts ge- année , ils n'avoient Ph; jufqwes à prefent , [tas ter. 
de weh git mit e caen rx em ur mine par les Deputations qui fé font faites de part 
dachte Prises nix (oo gelieff n dan dat de tel. | © d'autre. Er que cependant lejdites deux Parties 
ve daer over met den anderen tot Richtigheyt foude ne verroient rien de fi agreable que d'en venir de 


mogen komen, dat fyne Ceurvorftelijcke duchtig. | part & d'autre à un  Accommodement raifonnable ; 
heyt ten dien fine Boca herrewaerts hadden de. Que Sadite Serenité EleBlorale avoit envoyé de deca 
fonden fynen Werckeis geheymen Staets- Raet ende pour cet effeEl le Sieur Paul de Fuchs fon Confeiller , 
raga Envoyé, den Heer Paul van Fuchs mer d'Etat & Privé & Envoyé Extraordinaire avec 
genosghfácme Volmaght, dat haer Hoogh ee Pleinpowvoir fufffant. Er que lemrs Hautes Puiffan- 


ees 
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Heer geerne aen haer fyde wilden toe bre alles 
wat foude mogen dienen om de voorfz differenten 
uyt de wegh te ruymen , en daer om hadde gecom- 
mitteert de Heeren François Verboldt, Bu fter 
der Stadt Nimmegen , Daniel van W yngaerden , Rou- 
broeck, Benthuyfen Heere van Werckendam , Soeter- 
meer , Moermont , in pore "aa ha Mana ine 
Gedeputeerde wegens 1 chap ter Vergaderinge 
van de Heeren Staten van Hollant phe? WEf-Vrie- 
lant, Hooch Bailleu en Dyckgraeff vande Stadt ende 
Landen van Woerden, Heemraet van Delfftlant, Cu- 
rateur van de Univerliteyt tot Leyden, Cafper F. 
Raet-Penfonaris Bewaerder van het groot Zegel , Stadt- 
houder vande Leenen van Hollant, ende Weft-Vries- 
lant en Hooghheemraet van Rynlant , Willem de 
Naffau , Heere van Oudyck , Cortgene ,'eerfte ende 
reprefenterende den Adel inde Staeten , ende Raet 
van het Graefichap van Zeelant; Jan Borre van Ame- 
ro out Bargemeefter der. Stadt Utreght , Daniel 
de Block van Scheltinga, Grietman Overfchottelen , 
oia Stooc Heer x s cim en c— en 
ako Gockinga refpe&tivej Gedeputeerde ter Verga- 
prism van de Hoog. Moog. Hceren Staeren Generael 
wegens de Provintien van Gelderlant, Hollant ende 
Weftvriellant , Zeelant , Utrecht, Vrieflant, Overyffel 
ende Stadt-Groeningen en Ommelanden, ende aende 
felve gegeven Pieinpouvoir en Volmaght om met den 
emelen Heer van Fuchs daet over te tradteren, ban- 
Den : ende convenieren, foo is dat de gemelte Hec- 
ren haer Hoog Mog. Ses var in de naeme ende 
van wegen de felve Hoog ogende ter eenre, ende 
den ‚gemelten Heer Extraordinaris Envoyé in de Nae- 
me én van wegen fjn Ceurvorftelijcke Doorluchtig- 
heyr, ter andere zyde naer wederfeyts geproduccerde en 
vjrgewifelde Volmachten » verdragen , geconvenieert 
ende geaccordeert fyn,gelyck de felve verdragen ‚con. 
venieren en accorderen. m 
In den eerften , alloo fyn Ceurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt voorfcheenen ende noch tot den aenvangh 
van de Kegenwoordige onderhandelinge toe hadden ge- 
fuftineert dat haer Hoog Mogende fchuldig ende 
houden waren aen defelve de Subfüdien belooft LÀ 
het Tractaet van de Jaere 1674. te betaelen tot een 
Maent nae dat h hte fyne Ceurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt de Vreede met fyn Conincklycke Ma- 


jefteyt van Vranckrijck hadden gemaeckt, ende. dat 
C haer H 


Mogende verftonden daarinnen niet Ur 
den te Gin, ende dat defelve de Veliomine i des 
om vrai) rap redenen genootfaeckt waaren 
geweelt, in het ete van den Jaere 1676.cnde het be- 
gin van den Jaere 1677- foo wel aende Heeren Mi- 
nifters van fin Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt als 
van andere H 
voor foo veel de o| ke Subfidien ende 
van dien verder foude dan met ende tot den Jaere 
1676. incluys,ende dat het haer Hoogh Mogende het 
hielden voor haer te Gjn vande uytteríte nootfaecke- 
lijckheyt, dat fijne Ceurvorfteliicke Doorluchtigheyt 
figh over de voorfz. opfegginge der voorfz Sublidi 
favorabelijcken verklaerden voor ende al eer met de- 
felve te treeden tot het affhandelen van de andere 
pretentien by defelve fine Ceurvoorftelijcke Doorluch- 
tigheyt daar buyten off boven gevordert „ ende daer- 
om hooghftgemelte fine Ceurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt van de voorfz redene wederom hadden doen 
informeren , foo ift dat fine Ceurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt de voorfz redenen mader geexamineert , 
overwogen en in achtinge genomen bbende de 
voorfz opfegginge der voorfz Subfidien wel exprefle- 
lijck bee geaggrecert en voor nootlakeliick gekent 
foo als (yn. Ceurvorftl. Doorl. die agreert ende voor 
noctgecheirck kent by deefen, beloovende voor fich 
felven fine Erve ende Naekomelinge ofte Aie van 
hem verkrygende nae off in het tockomende defwegen 
geene Aétie, pretentie off vorderinge te füllen doen, 
macken ofte laeten gefchieden direételijck ofte indirec- 
teliick in einiger manieren, onder wat Nacm, Titul 
of Pretext het ook fouden mogen wefen.' 
wr wat pee de Be gem ux lafte van 
haer -Mogende gemackt, fpecialyck over de 
fehade die hin Ceurvorftl. Door). in haer Clevifche en 
andere Weitfaelfe Landen fijn overgekomen foo ge- 
duyrende den jongften Oorlogh met fin, Koninck- 
lijcke Majefteyt van Vranckrijck als oock naer ^! haer 
008 


gedachte Geallieerden op te feggen, 
oldoeningen 


tes vouloient bien de leur côté y aporter du leur tout Anno 
ce qui powvoit fervir à affoupir lefdits differens, & 1685. 


pour cet effeEl avoient commis © deputé le Sieur 
François Verboldt , Bourguemaitre de la Ville de Ni- 
megue; Daniel de Wyngaerden, Roubroeck, Benthuyfen 
Seigneur de Werke » Soetemmeer, Moermont, de 
Reneffe, Suytlan, cx. Noortwelle, Deputez, de ia 
part des Nobles en l'Afemblée des Seignewrs Etats 
de Hollande c de Weflfrife , Grand Bailli & Dijck- 
grave des Villes & Pais de Woerden, Heemract de 
Delffilant , Curateur de l'Univerfité de Leyden , Cafpar 
Fagel Confeiller Penfionaire , Garde du grand Seau, 
Stadtbouder des Fiefs de Hollande. cr Weflfrife, c 
grand Heemraat de Rynlant , Guillaume de Naffow 
Seigneur d’Ondyck , Cortgene , Premier Noble c 
reprefentant la Nobleffe du Comté de Zelande , Fean 
Borré d’ Amerong ancien Bourguemaitre de la Ville 
d’Vrrecht , Daniel de Block de Scheltinga de Schortel, 
Gerrit Sloor Seigneur de Lingraven & Camrevelt c 
Schako Gockinga Deputez refpettifs en U Affemblee de 
leurs Hantes Puiffances les Seigneurs Etats Generaus 
de la part des Provinces de Gueldres, Hollande, c 
Wefl- Frife , Zeelande , Utrecht , Frife, Overffel, c 
la Ville de Groningue & les Ommelandes „cr donné 
a icemx: Pleinpowvoir ,' pour traiter la-deffus avec le 
fufdie Sieur Fuchs , negocier dr comvenir. C'eff pour- 
quoi les [ufdits Siewrs Deputez de leurs Hautes 
Puiffancés d'une part, & le fufdit Siewr Envoyé Ex 
traordinaire, am nom de la part de Sadite Sere- 
nité Eleilorale d'autre part » après l'echange reciproque 
des Pleinpowvoirs , ont traité, comvens cr accordé, 
Comme ils traitent , cobviennent C accordent. 
Premierement, Comme Sa Serenité Eletlorale a 


foutenu ci-devant , Cr même jufques au commence — 


ment de la prefénte Negociation que leurs. Hautes 
Puiffances étoient obligées cr. tennis de lui payer les 
Subfides promis par le Traité de l'an 1674. jufques 
à un mois après que Sadite Serenite Eleflorale avoit 
fait la Paix avec Sa Majeflé Tres-Chrötienne le 
Roi de France, & que leurs Hautes Puijlances n'en- 
tendoient pas d'y être obligez , C qu'ils avoien été 
obligez pour les raifons vepetes de declarer fur la 
fin de l'année 1676. & au commencement de l'an- 
née 1677. tant aux Miniftres de Sa Serenité Elec- 
torale qu'a ceux des autres Alliez qu'ils ne préten- 
doient plus payer lefdits Subjides que jujques a l'an- 
née 1676. inclufsuement ; Et que leurs Hautes Puif- 
fances penfoient qu'il droit pour eux d'une neceffe 
abfoluë que Sa Serenité Ele£orale fé declarát favora- 
blement fur ce renoncement touchant lefdits Subfides , 
avant que d'entrer en Négociation, pour accommodar 
les autres Pretentions que Sadite Serenité Elellorale 
demande outre celle-là, & qu'ils «voient fait infor- 
mer Sadite Serenité Eleétorale defdites raifons, c'eff 
pourquoi Sadite Serenité Eleétorale ayant encore plus 
murement examiné ,pefe © confideré les fufdites rai- 
fons , elle a exprejlement - dr reconnu pour nece[- 
faire ledit renoncement touchant lefdits Subfides , com- 
me de fait Sadite Serenité Eletlorale l'aprouve & le 
reconnoit pour mecelaire par ces prefentes ; promettant 
pour foy, fes Heritiers, Succe[feurs & ayant canfe ‚de 
me point à l'avenir intenter d'ailion ,pretention on de- 
mande à cet égard, ni de n'en point faire intenter 
diretlement ou indi en quelque maniere, ois 
fous quelque nom titre om pretexte que ce pmilfe être. 


“Et pour ce qui regarde les autres Pretentions , qui 
font à la charge de L. H. P. fpecialement à l'égard 
du Sa Serenitd Eleétorale a fouffert 
dans fon Pais de Cleves cr autres Pais de Weilpha- 
lie,tant durant la derniere Guerre avec Sa Majes- 
té le Roi de France, que depuis que leurs Hautes 

Pnis- 
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e dien voorfz Oorlegh door een Trac- 
taet van Vreeden hadden getermineert , ende geeyn- 
dight, mitsgaders over de reparatien ende dedonima- 
gementen van veele andere ongemacken ‚fchaeden en- 
de ongclegentheden pp ende veroorlaeckt door 
de rupture en Oorlogh by fne Conincklijcke Majes- 
teyt van Sweeden tegens fijn Ceurvoritl. Doorl. aen- 
gevangen , als mede over pretenfien gemaeckt ter faec- 
ke van het nier-betalen van Voerage-gelt aen de 
Troupen van fin Ceurvoorftl. Doorl. ontrent Maefijck 
en elders geemployeert , en noch 4coo. Rijcxdaelders 
en 58078. guldens, die fin Ceurvooritl. Doorl. uyt het 
"Tractact van de Jaere 1672. noch was vorderende , ge- 
lijck meede voor Recruyt-gelden vande Milicie die fijn 
Ceurvoritl. Doorl. uyt kraghte van het voorfz Trac- 
tet van den Jaere 1674. op de been heeft moeten 
houden. En laetítel over het Schip het Wapen van 
Brandenb. door de geoctroycerde Weft-Indifche Com- 
pagnie deter Landen, op de Cuften van Africa aen- 
gehaelt, en geconfifqueert, hebben haer Hoogh- Mo- 
gende tor extindtie, ende te niet-doeninge der voorfz 
mitsgaders van alle andere rechtmatige Adtien ofte 
Pretentien, die fijn Ceurvorftl. Doorl. fouden mogen 
hebben fuftineren , of maecken ten laefte van haer 
Hoogh-Mogende , van wat natuyre of conditie die oock 
fouden welen, bedaght en on ht, geene ter werelt 
uyrgelondert , ( fonder dat die Particuliere expreflie 
der voorfz. Pretenfen derogeere , of eenighlints vermin- 
dere door de voorfz. generale Mortificatie en Extindie, 
of dat de generale Mortificatic en Extinctie vereyfle een 
ohms nader expreffic van de vooriz. fpecule pre- 
tenfen ) belooft ende haer verbonden te betaelen 
mirs defen de fomme van 440000. Rijcxdaelders, te 
weten, 150000. Rijcxdaelders contant, binnen den 
tij: van een maent naer de Rarificatie defes, alhier 
in den Hage of binnen de Stadt Amfterdam , in hart 

roff Silver-gelt ende Specien van Silveren Ducatons, 

ycxdaelders of ander groft Silver-gelt van dry of twee 
Gulden , fonder onder 't vooriz groff Silver-gelt te 
mogen reeckenen ftucken van 28. ftuyvers ende daer 
beneden, aen fijn Ceurvorítelijcke Doorluchtigheyt , of 
die geene die defelve daer toe volmachtigen fal, ende 
de refterende 290000. Rijcxdaelders met gelyck groff 
Silver-gelt in thten achter-een volgende jacren of Ter- 
mynen, het ecríte jaer of Termijn, te reeckenen cen 
jaer naer den dagh dat de voorfz fomme van 150000. 

ycxdaelders contant moeten werden betaelt , 
en foo van jaer tot jacr fuücceífive, invoegen dat den 
eerften Termijn contant fullende moeten werden be- 
taelt op ofe omtrent den 23: October defes jaers 
1635. den cerficn vande vooríz. 10. jaerige Termij- 
nen ter íÍomme van 29000. R ders fal moeten 
werden voldaen den jaer daar nae; te weeten op, ofte 
omtrent den 23. October defes jaers 1686. en foo van 
jaer tot fer reipetiveljck tot de finale en cyndelycke 
voldoeninge toc. — * 

Ende heeft fine Ceurvorfttlijcke Doorluchtigheyt 
daar meede voor fich , deficlfs Erfgename  Erven ende 
Nackomelinge, of Actic van hem verkrygende, nu al- 
tous en ten eeuwigen dagen gerenuntieert, foo als de- 
felve renuntieert mits defen van alle de vooríz. hier 
vooren genocmde , mit oock van alle andere 
Rechten , Adien en Pretentien ‚die fijn Ceurvorftelycke 
Doorluchtigheyt in eeniger maniere, hoe, en uyt wat 
hoofde, titul of pretext het oock foude mogen fijn, 
tor nu toe ten lafte van haer Ho. Mog. foude . mo- 
gen hebben, eyffchen, vorderen of pretenderen , niets 
ter werelt uyrgefondert, van wat natuyre of conditie die 
ook foude n welen, fonder dat de vooríz. parti- 
culiere expreflie derogeere of vermindere aende vooríz. 
generale Renunciatie, of dat de voorfi. generale Renun- 
tiatie vereyíchte een meer particuliere € ie, en dat 
mits defen ter faecke van dien alle oo wel in 't generael 
als in het particulier, ende in het particulier als in het 
generael by fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt, des- 
iclés Succefleuren, Erven ende Nakomclingen ten las- 
te van haer Ho. Mog. geene AGtie otte Pretentie fal 
werden gemaeckt, gevordert of gepretendeert, onder 
wat Naem, Titul of Pretext het ielve ook foude mo- 
gen weíen, niets ter werelt uytgefondert, diredtelijck 
of indireételijck , in eeniger manieren. 


Ea alíoo hier mecde tuffchen haer. Hoogh-Mogen- 
de en fyn Ceurvorftl. Doorl. een volkomen richtich-en 
eBenheyt van alle differenten is goet gevonden en E 

mätckt, 


Tom. VII. Parr. II. 


ss sw  —— M— M 
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Puiffances ent terminé la fufdite Guérre paÿ un Träi. Axxt 
té de Paix enfemble , à l'égard des Reparatiuns c 1685. 


Dedommagemens de plufieurs autres incommediiez qj 
Dommages caufies 5 produites par la Rupture & 
Guerre de Sa Majofle le Roi de Suede contre Sa 
Serenite Eletlorale , comme auffi por les Pretentions 
au Jujet du defaut de payemem de l'argent du Fon- 
rage aux Troupes de Sa Serenite Eleltorale employées 
és environs de Mafjck, & ailleurs,c encore 4000, 
Rifdales & 58078. livres que Sa Serenité Eleélora- 
le demandoit en vertu du Traité de l'année 1671. 
comme aff pour l'argent des recrues des Troupes qu'il 
a fallu que Sa Seremré Eleölorale ait tenu für pied 
en verts du Traité [ufdit de l'an 1674. Et enfin à 

l'égard du Vaiffeau les Armes de Brandebourg | pris 
C confifqué par la Compagnie Occidentale de ces 

Pais , fur les côtes d'Afrique, leurs Hautes. Puii- 

Jances , pour l'extintlion cx. amortiffement. des fujdites 

Altions , enfemble de toutes autres jufles Pretentions 

que Sa Serenité Eletlorale pourroit fourenir contre L. 

H. P. de quelque nature om condition qu'elles puiffenr 

être , maintes on non imaginées, nulles du Monde - 
exceprées (fans que cette particnliere expreilion , dero- 
ge» ow en quelque. maniere. diminue le fujdir general 

amortiffement & extintlion , om que l'amortifement cjr 

extinEhon demande une préalable. expreffion des füs- 

dites Pretentions [peciales) promettent C s’obligent par 

ces prefentes , de payer à 5. S. E.:om à celui qui fera 
anorife par elle, la Somme de quatre cens quarante | 
mille Rifdales y. fçævoir 150000. Rifdales conrant ; 

dans le tems d'un mois après la Ratification des pre= 
fentes , @ ce ici à la Haye ou dans la Ville d' Amis 

terdam, en gros argent Gr efpeces de Ducatons , Rifdales, 

Pieces de trois francs, om de deux ‚fans compter par- 

mi le fudit gros argent Les pieces de vingrhuit fous, 

C au deffons, c les 290000. Rifdals reffans en 

pareilles groffes piéces d'Argent en dix années ou. ter- 

mes confecutifs ; à compter la premiere année on terme 

un an aprés le jour que la fufdite fomme de 150000, 

Rifdales contant , doit être payée, & ainfi fuccefffnés 

ment d'année em année; en forte que le premier terme 

devra être payé comptant environ le 23. Ollobre de 

certe winée 1685 ; le premier terme des fufdittes dix 

années de la fomme de 29000. Rifdals devra être 

payé un an aprés, à feavoir environ le 23, Ottobre 

de l'an 1686. © ainfi d'année em anne re/jeilivement; 
jufques à l'eutiere & finale fatisfaition. 


Et a fa Serenité ElcBlorale par le moyen de ce, 
pour elle, fs Hevitiers, Succeffeurs on ayant cafe, 
dés a prefent Cy pour toñjours, renencd, comme elle 
renonce par ces prefentes, à tomes les Pretentions ci 
Altions mentionnées ci-deffus ‚enfemble a toutes autrcs 
qu'en quelque maniere & de quelque chef, titre om 
pretexte que ce puilfe être, fa Serenité Ehtlorale pour- 
roit avoir, demand, exiger om pretendre contre 
leurs Hautes Puiances, nulles exceptées, de quelque 
nature om Condition qu'elles puifent être; fans que 
la fujdite exprejlion particuliere deroge on diminue 
rien de la fujdite generale Renonciation ni demande 
une plus particuliere expreffion, Et qu'en vertu. des 
prefentes , à l'occafion de ce que deffut, tant en gene- 
ral qu'en particulier , Cx tant en particulier qu'en gr 
neral [a Serenite Elkétorale ni fes Heritiers & Succes- 
feurs ne pourront intenter aucune Allion on Preten- 
tion contre leurs Hautes rupem Jans quelque ti- 
tre om pretexte que ce puilfe être, rien du monde ex- 
cepté , direËlement on indiretlement ‚en quelque manie 
re que ce foit. | | 


Et comme par ces prefêntes , il a été fait une Ac- 
commodement entier de tous les differens d'entre L. 
H. P. & fa Serenise Elfloralé Qm. qu'ainf toutes 

P leurs 


ANNN 
1685. 
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maeckt, en dat daer crane gpl peur roi Sem 
fijn gedoot > ificeert i rt, is 
vufichen hoochftgedachte haer Ho. Mog. en fijn Ceur- 
vorftl. Doorl. wyders verdragen ende overeen geko- 
men, gelyck Mn us ende overeen gekomen wert 
mits defen, dat het T ractaet tuffchen haer Hoogh-Mo- 

de en fin Ceurvorftelycke Doorluchtigheyt in den 
jaere 1678. wederfeyts aeckt in fijne Poinéten en 
Articulen, niet alleen fal werden vernieut ende gecon- 
firmeert, foo als het vernieut ende confirmeert wert 
midts defen, maer dat het voorfz. Traétaet van de 
voorfz. jaere 1678. voor den tijt van noch 12. jaeren 
beginnende van de Expiratie vande eerften Termija 
van ’t voorfchreve Traétaet , ende fulcx ande 8. Martii 


* 1688. tot den 8. Maert 1700. fal werden gecontinueert 


ende geprolongeert , gelyck het gecontinueert ende 
wert ELS defen, ende dat mits dien E 


voorfz. Tractaet fal werden gehouden foo wel voor de 
nogh loopende jaeren als den voorfz. geprolongeerden 
Termijn, van defelve kraght, waarde en efficatie als 
off het felve "Tractaet hierinne van woort tot woort 
geinfereert was , füllende de Hooge Geallierden een 
jaer eer den voorfz. geprolongeerden tyt komt te ex- 
ireren, haer. Gevolmachtichden by den anderen doen 
en, om als dan over de ver Prolongatie en 


+ Extenfie van dien te handelen. 


Ende nacdemael het niet doendelijck is ; alle Gevallen 
in een Tradtaet te ‚ dat hooghgedaghte 
og tr in sers van Pies Tone gend en- 

bligeert c cen des anderen belle te procure- 
ind er oet da rs - — — daar T 
lyck fyn geintereffeert , dat de jegenwoordige rufte 
in d Chrite bent magh werden Pan ien eu 
troublen van sosie À en Onrufte voorgekomen, foo 
is mecde goetgev ende geconvenieert, gelyck ge- 
convenieert wert mits defen, dat ingevalle, ’t gecne 
Godt genadelyck verhoede, wederom nieuwe troublen 
of onluften fouden komen te ontftaen ofte ge- 
vreeít werden, de beyde hoogh elte Parthyen daar 
over tydelyck en in vertrouwen d’een met den anderen 
fullen — M ook aen den anderen daer over 
befendingen ; om te overleggen wat fot voorko- 
minge —P à: en tot clkanders gemeene befte, welftant 
ende c ie foude konnen of behooren gedaen te 
Ende eynde fie van de Sch 
nde ten ter óccafie van de Scheepvaert 
= eps van om rn Mag c indt 
-Moogh. en fijn Ceurvorftl. rl. geene ques- 
gr differenten meer foude mogen aka, bo 
is mede met den anderen geconvenieert , gelyck 
convenicert wert mits defen, dat ue Lares fijne 
Ceurvorftelycke Doorluchtig ten {poedigften des- 
: Mine alhier in den fal a. u 

maghtighen ‚om met cenige Heeren t 
en Gevolm ighre van bar H h-Mooghende te 
arrefteren ende te beraemen een R nt, waar door 
rm de felve Compagnic by haere Rechten en Pos- 

mogen werden gemainteneert, en alle differen- 
ten em oneenigheden voor het toekomende gepreve- 
nicert. 

De jegenwoordige Conventie (al by hoogh-gedachte 
Penbyen reipectivelek werden ph re. , ende de 
Ratificarien van dien alhier in den Hage idelt 
binnen den tyt van een maent naer dato . Al 
dus gedaen, overeengckomen , cn geaccordeert, en 
> oirkonde geteeckent in 's Gravenhage den 23. Aug. 
1685- 


(L.S.) Frangors VERBOLT. (L.S.) PAUL van 
(L.S.) D. van WEINGAERDEN, Fuchs, 
(L.S.) Gaspar FAGEL. 

(L.S.) WitLEM van Nassau. 

(L.S.) J- B. van AMERONGEN: 

(L.S.) D. B. van ScHELTINGA. 

(L.S.) G. Stoor. 

(L.S.) S. GocxiNGA. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


leurs queflions, C debats fe trouvent amortit cr éeims; ANNO 
Il a été en outre conveni Cy. accordé entre leurdites 1685. 


Hautes Puifances & fadite Serenité Eletlorale , com- 
me il eff comuenu C accordé par ces prefentes, que 
le Traité d'entre leurs Hautes Puiffances c fa Sere- 
nité Eletlorale fait en l'année 1678. ne fera. pat 
feullement renouvelé ct confirmé de part & d'autre 

em tous fes Points (i Articles, comme il eff renouvelé 
(C confirmé par ces preféntes ; mais que le fufdit Trai- 
té de la fufdite année 1678. fera. continué dr prolon- 
gd» comme il ef} contindé dr prolongé par ces prefen- 
tes, pour le tems de douze autres années, acommencer 
de l'expiration du premier terme du [nfdit Traité, c 
ainfi du 8. Mars 1688. jufques au 8. Mars 1700. 
Et qu'en vertu de ce que defus le fufdit Traité 
tant pour les années courantes, que pour ledit tems 
de prolongation, [era tenu Cy reputé de la même force 
& vertu, que s'il éroit inferé ici de mot à mot, Et 
lefdits Hauts Alliez feront sn an avant l'expiration 
dudit tems prolongé, affembler leurs Plenipotentiaires 
pour traiter encore @ convenir enfemble d'une autre 
prolongation & continuation. 

Et comme il n'eff pas po[fible de comprendre tous les 
cas & accidens dans un Traité, @ que les fufdites 
Parties, en vertu de ce Traité étant tenues & obligéess 
de eme & avancer le Bien l'un de l'autre, & 
qu'elles ont teutes les deux grand interét que le prefent 
repos foit confero. dans À Chririemé | & Ray 
previenne tous les troubles de la Guerre ; Il a été jugé 
4 propos Cr comvenm , comme il eff comverm par ces 
prefentes , qu'au cas que, (ce qu'a Dien ne plaife par 
fa grace) il arrivar quelques nowveaux troubles, om 
que l'on en craignit quelques uns, les fufdites Parties 
en communiqueront enfemble a tems C en confiance ‚dir 
s'envoyeront des Deputez cet effetl y afin de deli- 
berer ce qu'il feroit expedient de faire pour les preve- 
niry C pour je procurer & conferver l'avantage l'un 
de l'autre: 

Et afin qu'à l'occafon de la Navigation für les 
Côtes d'Afrique & de Guinée il n'arrive plus aucu- 
ne queflion ni different entre. leurs Hautes Puifances 
& Ja Serenité Eleélorale; il a été auf convenu 
comme il efl comvemm par ces preféntes, que fadite 
Ser, Elett, donnera au plütöt les Inffruétions meceflaires 
à fon Miniftre qui eff ici à la Hayé, c Pleimpowveir 
powr arrêter & deliberer avec quelques Deputez c 
Plenipotentiaires de Leurs Hautes Puiffances sn. Regle- 
ment par le moyen duquel les deux Compagnies [oient 
maintenus; dans leur Droit & Pofféffion, c tous dif- 
ferews & defunion prevenués pour l'avenir. 


La prefente Convention [era ratifiée par lefdites 
hautes Parties, & les Ratifications d'icelle échangées 
dans le tems. d'un mois du jour de la datte de ces 
prefentes; Ainf fait, convenu ci. accordé; En témoirs 
de quoy figmé à la Haye le 23. Amt 1685. 


(L.S.) François VERBOLT, (L.S.) PAUL VAN 
(L.S.) D. pe WYNGAERDEN. Fuchs. 
(L.S.) Gaspar FAGEL. 

(L.S.) GuiLLauME DE Nassau. 

(L.S.) J. B. n'AmeroxcEx. 

(L.S.) D. B. pe ScuzrTINGA. 

(L.S.) G. SLoor. 

(L.S.) S. GocxiNGa. 





LE. 


Traité de cent ans. Fait pour le renouvellement des 
Capitulations Gr. Articles de Paix; Cr confirmation 


d'icelle, accordez, & arreflez par Nous Marke 
chal d'Eftrées, er Commandant l'Armée Na= 
valle en Levant de Tres-Excellent, Tres-Puiffant 
& Tres-Invincible Prince Lowıs XIV. par la 


Ù cm 





Anno 
1685. 


DU DROIT DES GENS 


gract de Dieu Empereur de Frante c Roi de Na- 
varre, au mom de l'Empereur [on Maiftre, aux 
Tres-Illuftres Bacha, Do van, autres Puis- 
farces & Milice de la ille & Royaume de T v- 
wis, le trentiéme Aufl 1685. [FREDER. 
Leonarp. Tom. V.] 


I. Ue les Capitulations faites & accordées en- 
tre l'Empereur de France, & le Grand Sei- 
gneur, ou leurs Predecefleurs;ou pra 

| feront accordées de — par — à- 
deur de France, envoyé exprés orte pour la Paix 

& repos de leurs Eiksts, feront ersement & fince- 

rement gardées & obiervées, fans que de part & 

d'autre il y foit contrevenu direétement ou indirecte- 


ment. 
II. Que toutes les prifes induement faites fur les 
Sujets de l'Empereur de France, ou les Sommes exi- 
fur eux en argent, ont efté reglées & liquidées à 
EE MAN de md dont la res- 
titution, fçavoir de ci te deux mille écus, fe 
fera en méme tems de la fignature du Traité par le Dey 
& Divan du Roiaume de Tunis, en t & promes- 


rance, fuflent eux, eftant leur Ennemi & 
en Guerre o. eft demeuré d'accord que les- 
dits huit mille écus, interéts; dommages & frais en 
confequence , feront demandez audit Mehemet Bey & 
Aly Bey fon frere, & que la reftitution en fera faite par 
les Villes qui tiennent leur party. 4 

III. Et parce que le Dey & Divan, fuivant l'alter- 


van, Gautier & eL . 
méme force & vertu que celui-ci, en tous les 
& Articles , comme s'ils eftoient inferez ici mot à 


naries » 


d'Or. à 
V. p Vaiffeaux armez en Guerre à Tunis, & dans 
les autres Ports du Roiaume, rencontrant en Mer les 
Vailleaux & Baftimens navi fous le Pavillon de 


tioni autre que leídites deux 
Vaiífeaux, (ans la permiffion x 
Et reciproquement les Vaiffeaux François en 
uferont de même à l'égard des Vaiffeaux oce 
aux Armateurs particuliers de ladite Ville & Roisume 
de Tunis, qui feront Porteurs des Certificats du Con- 
ful François établi en ladite Ville, defquels Certificats 
la Copie fera pareillement jointe à la fin dudit Me- 


TNT. Les Vaiffeaux de Guerre & Marchands tent de 
France m de Tunis, feront receus reci. 


r les Equi en cas de beíoin; Comme auf il 
b fera fourni des Vivres, Agrez, & generalement tou- 
tes autres chofes ires, en les payant aux prix or- 


dinaires & accoütumez, dans les 
. Tom. VIL PART IL 


où ils auront 
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relâché, (ans qu'ils foient obligez de payer pour ralfon Anno 


de ce aucun Droit ni Ancrage. 

VII. S'il arrivoit que quelque Vaiffeau Marchand 1685. 
François étant à la Rade de Tunis, ou en quelqu'un 
des autres Ports du Roiaume, für attaqué par les Vais- 
feaux de Guerre Ennemis d'Alger, Tripoly, Salé, ou 
autres, fous le Canon des Forterefles , ils feront dé- 
fendus & protegez par leídits Châteaux, & le Com- 
mandant obligera leídirs Vaifleaux Ennemis de don- 
ner un tems fuffifant pour fortir, qui fera du moins de 
deux jours, & s'éloigner deídits Ports & Rades, pen- 
dant lequel feront retenus leidits Vaiffeaux Ennemis 
ou autres Baftimens de Guerre, fans qu'il leur foit 
permis de les pourfuivre. Et la même chofe sexecu- 
tera de la part de l'Empereur de France, à condition 
toutefois que les Vaiflesux, & autres bätimens armez 
en Guerre, à Tunis & dans les autres Ports dudit Roiau- 
me pourront faire des Prifes dans l'étendue de dix lieues 
des Coftes de France. ; 

VII. Tous les François pris par les Ennemis de 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Tunis, 
& autres Ports dudit Royaume, feront mis auffitöt en 
liberté ; fans pouvoir être retenus Efclaves, même crt 
cas que les Vaiffeaux de Tripoly, Alger, & autres qui 
pourront être en Guerre avec l'Empereur de France, ' 
miflent à terre des Efclaves François en quelque endroit 
m: ce puiffe être de leur Roiaume, ils feront mis en 

é. 


IX. Tous les Efclaves Francois de quelque qualité 
& condition qu'ils foient, méme ceux pris E des Pa- 
villons Eftrangers & Ennemis de Tunis qui font à pre- 
fent dans l'étendué dudit Royaume, feront mis dans 
une pleine & entiere liberté fans aucune rançon, & fe- 
ront inceffamment renvoyez à bord des Vailfeaux, & 
aufli tous Etrangers qui ont efté pris fous Pavillon de 
France; & en cas qu'ils foient hors du Roiaume, on 
les fera inceffamment revenir pour les remettre en- 
tre les mains du Conful, & pour cét effet il fera per- 
mis au Sieur Robert, Commiflaire à la fuite de l’Ar- 
mée, que nous avons nommé, de íe tranfporter a- 
vec un Officier commis par le Gouvernement de la- 
dite Ville, dans tous les Bagues, & autres lieux où 
feront retenus lefdits François, pour prendre une Lifte 
ne de leurs noms, fur laquelle ils feront mis en 
iberté. 

X. Et moiennant la reftitution actuelle generalement 
de tout le contenu aux fufdirs Articles & defdits Efcla- 
ves François, les vingt-cinq de Tunis, contenus dans 
la Lifte ci-jointe, qui ont été pris fous leur Pavillon , 
feront pareillement mis en liberté. 

XL Les Etrangers paífagers trouvez fur les Vais. 
feaux François, ni pareillement les François pris fur 
les karen » ne pourront Lo faits Es- 
claves fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand 
méme le Vaiffeau für lequel lis auroient ésé pris le fe- 
roit deffendu, ni moins leurs effets & marchandifes 


retenus, 
XII. Si quelque Vaiffeau & autres Baftimens Fran- 
çois fe les Cótes 


de la Fr por du Roiau- 
me de Tunis, foit qu'il fut pourfuivi par les Vaifleaux 
Ennemis ou forcé par le mauvais terns, il fera fecou- 
ru de tout ce dont il aura befoin pour être remis 
en Mer, & pour recouvrer les marchandifes de (ot 
Chargement, en paiant le travail des journées de ceux 
qui auront été einployez, fans qu'il puiffe être exigé 
aucun Droit ni Tribut pour les marchandifes qui feront 
mifes à Terre, à moins qu'elles ne foient vendues dans 
les Ports du Roiaume. 

XIII. Les Vaifleaux Matchands Francois, Polacres, 
Barques. & Tartannes FE Pavillon de France, ar- 
rivant aux Rades de Tunis & aux autres endroits du 
Royaume, pour charger & décharger des Marchandi- 
fes, ne ri au plus que vingt cinq Piaftres de 
chaque iment; de Droit dps ER d'entrée & 
fortie , & cinq Piaftres pour les Chiaoux & Ja- 
niffaires , pourveu qu'ils fervent actuellement , & 
pour toutes chofes generalement , quelconque de cette 


nature. 

XIV. Il fera deffendu aux Officiers des Forts & des 
Cháteaux dépendans du Roisume de Tunis, d'exiget 
aucune chofe des Officiers des Vaiffeaux Marchands 
François, & même loríque des Baîtimens toucheront à 
la Goulette, ou autres Ports dudit Roiaume pour y 

rendre des rafraichiffemens , ils ne payeront aucuü 
d'ancrage. 

XV. Tous les De François qui aborderortt 

a aux 
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ANNO aux Coftes ou Ports dudit Royaume de Tunis, pour- 


1685. 


ront mettre à Terre leurs Marchandifes, vendre & 
achepter librement toutes chofes, fans payer que trois 
pour cent tant d'entrée audit Roiaume que de fortie , 
méme pour le Vin & Eaux de Vie, qui feront fur 
ce méme pied que les autres Marchandifes, qui eft 
le méme Droit que la Nation Françoife paye à Cons- 
tantinople , Smirne, Candie, & autres lieux de la dé- 
endance du Grand Seigneur; & ne pouvant leídits 
farchands François, Capiraines & Patrons, portant le 
Pavillon de France, vendre & debiter leurs Marchan- 
difes audit Royaume de Tunis; ils les pourront charger 
fur quel Baftiment ils jugeront à propos pour les tranfpor- 
ter hors du Roiaume , fans qu'ils puiffent être obligez 
d'en payer les Droits d’icelles. Il en fera ufé de la méme 
maniere dans les Ports de la Domination de l'Empe- 
teur de France: & en cas que lefdits Marchands ne 
miffent leurs Marchandifes à terre que par entrepos, ils 
pourront les rembarquer fans payer aucuns Droits, & 
ne pourront être obligez de mettre ni leurs voiles ni 
leur gouvernail à terre. | 
XVI. Il ne fera donné aucun fecours ni prote&ion 
contre les François aux Vailfeaux de Bart-arie qui feront 
en Guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé fous 
leur Commiffion: & feront leídis Bacha, Dey & 
Divan, deffenfes à tous leurs Sujets d'armer fous - 
miffion d'aucun Prince ou Eftat Ennemi de la Couron 
ne de France: Comme auífi empécheront que ceux 
contre lefquels ledit Empereur de France eft ou fera en 
Guerre, puiffent armer dans leurs Ports pour courir 
fur fes Sujets. 
XVII. Les Francois ne pourront étre contraints pat 
quelque caule & fous quelque pretexte que ce puifle é- 
€, à charger fur leurs Vaifleaux aucune c contre 
r volonté, ni faire aucun voyage aux lieux oü ils 
n'auront pas deffein d'aller. " 
XVIII. Pourra ledit Empereur de France conti- 
nuer l'établiffement d'un Conful à Tunis, pour affifter 
les Marchands François dans tous les befoins: & pourra 
ledit Conful exercer en liberté dans fa Maifon la Reli- 
gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chré- 
tiens qui y voudront allifter. mme auffi ont 
les Turcs de ladite Ville & Royaume de Tunis qui 
viendront en France, faire dans leurs Maiíons, l'exerci- 
cc de leur Religion, & aura ledit Conful la pos 
nence für les autres Confuls, & tout Pouvoir & Juris- 


diétion dans les differens qui pourront naiftte entre les | 


Frangois, fans que les Juges de ladite Ville de Tunis en 
puillent prendre aucune connoiflance. Comme auffi 
en cas qu'un Francois fe voulut faire Turc, il ne pour- 
ra eitre receu qu'il n'ait per(ifté trois fois vingt-quatre 
heures dans fon deflein, & fera pendant ce tems re- 
mis comme en depolt entre les mains du Confül 


François. 

xx. Les Peres Capucins , & autres Religieux 
Miffionnaires à Tunis, de quelque Nation qu’ils puis- 
fent être, feront deformais traitez & tenus comme pro- 
pres Sujets de l'Empereur de France, qui les pond en 
fa protection, & cn cette qualité ne pourront être in- 
quietez ni en leurs perfonnes ni en leurs Biens, ni en 
leur Chapelle, mais maintenus par le. Coníul Fran- 
gois comme propres & veritables Sujets de FEmpereur 
de France. . "ug 

XX. I fera permis audit Sieur Conful de choifir 
fon Drogman & fon Courtier, & le changer tou- 
tesfois & quantes qu'il voudra, fans être obligé à l'a- 
venir d'en recevoir un du Dey & Divan de ladite 
Ville & Royaume. Comme auífi pourra faire. arbo- 
rer le Pavillon blanc fur fa Maifon, & le porter à fa 
Chalouppe à la Mer allant aux Vaiffeaux qui feront en 
Rade, où il pourra aller toutesfois & quantes qu'il lui 


aira. 
XXL S'il arrive quelque different entre un Fran- 
çois, un Turc ou Maure, ils ne pourront être ju- 
, par les Juges ordinaires , mais bien par le Con- 
Ki didis Dey & Divan, & en prefence dudit Con- 
ul. 


XXII. Ne fera tenu ledit Conful de aucune 
debte pour les Marchands François, s'il n'y eft obli- 

é en fon nom & par écrit; & feront les effets des 

rangois qui mourront audit Pais , remis és mains 
dudit Conful , pour en difpofer au profit des Fran- 
gois ou autres, aufquels ils appartiendront: & la mé- 
me chofe s’obfervera à l'égard des Turcs dudit 
Royaume de Tunis qui voudront s’&tablir en Fran- 
€c. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
XXIII: Jouïra ledit Conful de l'eremption de tous ANNO 


Droits, pour les provifions, vivres & marchandifes 
neceffaires à fa Maifon. , 

XXIV. Tout François qui aura frappé un Turc ou 
Maure, ne pourra être puni qu'aprés avoir fait appel- 
ler le Conful pour deffendre la caufe dudit François: & 
en cas que ledit François fe fauve, aufh bien que d'au- 
tres Chrétiens Efclaves, fur des Baftimens portant Pa- 
villon dé France ou autres, ne pourra ledit Conful en 
être relponíable. 

XXV. S'il arrive quelques contraventions au pre- 
fent Traité, il ne fera fait aucun a&e d'hoftilité qu'a- 
prés un déni formel de Juftice. , 

XXVl. Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume de Tunis, fait tort aux Vaiffeaux Francois 
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
: z fera puni tres-feverement , & les Armateurs refpon- 

es. | , 


XXVII. Si le prefent Traité conclu entre le Mares- 
chal d'Eftrées pour l'Empereur de France, &'fe Ba- 
Cha, Dey & Divan, & autres Puiffances & Milice de 
la Ville & Royaume de Tunis, venoit à étre rompu 
(ce qu'à Dieu ne plaife) le Conful & tous les Mar- 
c François qui feront dans l'étendue dudit Roiau- 
me, pourront fe retirer par tout où bon leur femblera , 
fans qu'ils puiffent être arreftez pendant le tems de fix 

ois 


mois. 
XXVIII. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de PEmpe- 
reur de France viendra moüiller devarit la Rade de 
Tunis, auffitöt que le Conful aura averti le Gouver- 
neur , ledit Vaifleau de Guerre fera falué à proportion de 
la marque de Commandement qu'il portera, par les 
Cháteaux & Forts de la Ville, & d'un plus grind home 
bre de coups de Canon que ceux de toutes les autres 
zen: & il — coup pour » bien entendu 
que la méme chofe fe par dans la rencontre 
dits Vaifleaux de aste à la Mer. T 


XXIX. Et afin qu'il ne puifle arriver de farprife 


, 


dans l'explicarion dudit Traité, il en fera affiché une 


Francoife dans.la Doüanne de Tunis, certifié 
dudit Conful & des Puiffances dudit Royaume. - 
XXX. Les Articles cy-deflus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France, & les Bacha, Dey, 
Divan Des I — pris de la Ville & Ro- 
Jaume unis, pour rvez par leurs Suj 
vient ls s de cmt ans. Et dicen Mer 
n'en pretende caufe d'ignorance , feront publiées & af. 
fichées par tout où befoin fera. Fait & arrefté entre 
ledit Maréchal d'Eftrées pour ledit Empereur de Fran- 


ce d'une ; & ledit Bacha » Divan, Mili 
de ladite Vie & Ropume de Tunis, le Dents 
1 à 


Aouft 1685. 


Paffport dont les Vaiftaux François ferant 
; porteurs, 


Ovıs, Comte de Vermandois , Admiral de Fran- 
ce: À tous ceux 


nom- 
ou environ, eítant de 


mé du pe de 
préfent au Port & Havre de de sen aller à 
chargé e 


chargé de & armé de aprés que 
vifitation d aura efté bien & deuément farte. 
En témoin 


dequoy Nous avons fait mettre nôtre fei. 
& le Scel de nos Armes à ces Prefentes, icr RE 
contreligner par le Secretaire General de la Marine. A 
Paris le jour d mil fix cens quatre- 
vingt 
Signt, 
LOUIS Comte de Vermandois, Admiral 
de France. 
Et plus-bas; 


Par Monfeigoeur, Le Fouin: 
Kt felit. 


1685. 





DU DROIT 


Anno Grtificat du Sieur Conful de la Nation Frangei 


1685. ft à Tunis. 
Ous Conful de la Nation Frangoife à 
Tunis, Certifions à tous qu'il appartiendra, que 
le nommé commandé 
du de ou envrion, eftant de prefent au 
Port & Havre de appartient aux Sujets des 
Illuftres ‚ Bey, Divan, autres Puiffances & Milice 
de gi Royaume rie & hr dl 
n témoin ous avons figné ent 
Certificat & appoß le Scd de nos Armes. Fait à Tu- 
his le jour d mil fix cens quatre- 
vingt 
LXI. 
O&ob. Edit de Louis XIV. Roi de France, qni revo- 
Lovm que l'Edit de Nantes & tout ce qui s’efl fait en 
xiv. ET  confequence, © défend l'Exercice public de la 
Les Re- ELIGION nommée PRETENDUE Reror- 
FORMEZ MEE dans fon Royaume, Donne a Fontainebleau 
duc an mois d'Oflobre, 1685. [Benorst, His- 


* des Edits & par 


toire de l'Edit de Nantes. Tom. III. Partie HT, 
dans les Preuves. pag. 184. d'où cette Pièce a 
été tiré, Elle fe trouve auffi dans LoNpon- 
p11 Ala Publica , Tom. XII. pag. 240. col. 1. 
en Allemand. ] 


y^ Ours par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre: À tous prefens & à venir, Salut. 
Le Roi Henri le Grand nótre Ayeul de glorieufe 
memoire, voulant empêcher que la Paix qu'il 
avoit procurée à {es Sujets, aprés les grandes pertes, 
qu'ils avoient fouffertes par la durée des Guerres civi- 
les & tes, ne füt troublée à l'occafion de la 
Rel. P. R. comme il étoit arrivé fous les Regnes des 
Rois fes Predeceifeurs, auroit par fon Edit donné à 
Nantes au mois d'Avril 1598. réglé la conduite qui 
feroit à tenir à l'ézard de ceux de ladite Religion , les 
lieux dans lefquels ils en pourroient faire l'exercice, é- 
tabli des Juges extraordinaires pour leur adminiftrer la 
Juftice, & enfin pourvû méme par des Articles parti- 
culiers à tout ce qu'il auroit jugé neceflaire pour tnain- 
tenir la tranquillité dans fon Royaume, & pour dimi- 
tuer l'averlion qui étoit entre ceux de l'une & Pautre 
Religion, afin d’être plus en état de travailler; comme 
il avoit refolu de faire, pour reünir à l'Eglife ceux qui 
s'en étoient fi facilement éloignez. Et comme l'inten- 
tion du Roi nôtre dit Ayeul ne put être à cau- 
fe de fa mort precipitée, & que l'execution dudit Edit 
fut méme inrerrompuë pendant la Minorité du feu Roi 
nótre tres-honoré Seigneur & Pere de glorieufe memo- 
te, par de nouvelles entreprifes defdits de la Relig. P. 
R dies donnerent occa(ion à les priver de divers avan- 
t qui leur avoient été accordez ledit Edit: 
néanmoins le Roi nôtredit feu Seigneur & Pere ufsnt 
de fi clemence ordinaire , leur accorda encore un 
nouvel Edit à Nimes, au mois de Juillet 1629. au 
moyen duquel la tranquillité ayant de nouveau été re- 
tablie, ledit feu Roi animé du méme efprit & du 
méme zele pour la Religion que le Roi nörredit 
Ayeul, avoit refola de profiter de ce repos, pour 
effayer de mettre fon pieux deffein à execution: mais 
les Guerres avec les étrangers étant furvenuës peu d'an- 
nées aprés, enforte que depuis u tine à la Tre- 
ve concluë en l'année 1684. — es " de l'Eu- 
rope , le Royaume ayant été e tems itation, 
il wa pas & poffible de fins autre chofe md. l'avan- 
tage de la Religion, que de diminuer le nombre des 
exercices de la Relig. P. R. par l'interdi&ion de ceux 
ui fe font trouvez établis au prejudice de la difpofition 
la fuppreffion des Chambres miparties, 
dont l'ére&ion n'avoit été faite que par provifion. 
Dieu ayant enfin permis que nos Peuples jouiffant d'un 
parfait repos, & que nous-mémes n'étant pas occupez 
des foins de les proteger contre nos ennemis, ayons 
profiter de cette Treve que nous avons facilitée à l'effet 
de donner nôtre entiere application à rechercher les 
moyens de ir au fuccés du deflein des Rois nos- 
dits Ayeul & Pere, dans lequel nous fommes entrez dés 


_ nôtre avenement à la Couronne. Nous voyons pre- 


cus Do&eurs ‚en 
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fentement avec la jufte reconnoiffance que nous devons ANNO 


à Dieu, que nos foins ont eu la fin que nous nous 
fommes propofez., m que la meilleure & la plus gran 
de partie de. nos Sujets de ladite Religion pretenduë 
Reformée ont embrailé la Catholique ; & d'autant qu'au 
moyen de ce l'execution de l'Edit de Nantes, & de 
tout ce qui a été ordonné en faveur de ladite Religion 
pretendue Reformée demeure inutile, nous avons jugé 
que nous ne pouvions rien faire de mieux, pour effacer 
entierement la memoire des troubles, de la confufion 
& des maux que le progrés de cette fauílc Religion a 
caufez dans nôtre Royaume, & qui ont donne lieu 
audit Edit, & à tant d'autres Edits & — Declarations 
qui l'ont precedé, ou ont été faits en conféquence , 
que de revoquer entierement ledit Edit de Nantes, & 
les Articles particuliers qui ont été accordez en fuite 
Pee en tout ce qui a été fait depuis en faveur de 


I. Savoir faifons, que nous pour ces caufes, & au- 
tres à Ce nous mouvans, & de nôtre certaine fcience, 
pes quo & autorité Royale, avons par cc pre- 

t pum perpetuel & irrevocable, fupprimé & revo- 

ue, 
ni. 


rimons & revoquons l'Édit du Roi nôtredir 

, donné à Nantes au mois d'Avril 1598. en tou- 

te fon étendu, eníemble les Articles particuliers arré- 
tez le 2. Mai enfuivant, & les Lettres patentes expe- 
diées fur iceux, & l'Edit donné à Nimes au mois de 
Juillet 1629. les declarons nuls & comme non-avenus; 
eníemble toutes les Conceffions faites tant par iceux , 
que par d'autres Edits, Declarations & Arréts, aux 
gens de ladite R. P. Ref. de quelque nature qu'elles 
Puiflent être, lefquelles demeureront pareillement 
comme non-avenués; & en confequence voulons & 
nous plait, que tous les Temples de ceux de ladite R. 
P. R. fituez dans nôtre Royaume, Pais, Terres, & 
2 4 de nôtre obeiílance, foient inceflamment 


IL. Defendons à nofdits Sujets de la Rel. P. R. de 
plus s'affombler pour faire l'exercice de ladite Religion , 
en aucun lieu ou maifon particuliere, fous quelque 
pretexte que ce puifle être, méme d'exercices réels 
ou de Bailliages; quand bien lefdits exercices auroient 
été maintenus par des Arrêts de nôtre il. 

Il. Defendons pareillement à tous Seigneurs de 
quelque condition qu'ils foienr, de faire l'exercice dans 
leurs mailons & Fiefs, de quelque qualité que foient 
leídits Ficfs, le tout à peine contre tous nofdits Sujets 
Dom de confifcation de corps & 


IV. Enjoignons à tous Miniftres de ladite Relig. P. 
R. qui ne voudront fe convertir & embrafer la 
Religion Catholique , ique & Romaine, de for- 
tir de nôtre Royaume & Terres de nôtre obeïfance, 
15. jours aprés la publication de nôtre prefent Edit, 
fans y pouvoir fejourner au delà, ni t ledit cems 
de quinzaine faire aucun Préche , ion, ni autre 
fondtion, à peine des Galcres. + 

V. Voulons que ceux defdits Miniftres qui fe con- 
verüront, continuent à jouir leur vie durant, & leurs 
veuves aprés leur decés , tandis qu'elles feront en vi- 
duité, des mêmes exemptions de Tailles & logement 
de gens de Guerre, dont ils ont joui pendant qu'ils 
faifoient la fonétion de Miniftres, & en outre nous 
ferons payer aufdits Miniftres auífi leur vie durant ; 
une Penfon qui fera d'un tiers plus forte que les a 
pointemens qu'ils touchoient en qualité de Miniftres, 
de la moitié de laquelle Penfion leurs femmes joüiront 
auffi aprés leur mort, tant qu'elles demeureront en 
viduité. 

VI. Que fi aucuns defdits Miniftres defirent fe fai- 
re Avocats, ou prendre les degrez de Doëteurs és 
Loix, nous voulons & entendons qu'ils foient dis- 
peníez des trois années d'étude prefcrites par nos De- 
clarations ; & qu'après avoir fubi les examens ordi- 
maires, & par iceux être jugez — ils foient re- 

c yant feulement la moitié des Droits 
que l'on a accoütumé de percevoir pour cette fin en 
chacune Univerfite. 

VII. Defendons les Ecoles patticulieres pout l'ins- 
tru&ion des enfans de la Kel. E R. & toutes les cho- 
fes generalement quelconques, qui peuvent marquer 
une conceffion, quelle que ce puifle être, en faveur 

| de t race. , 
. A l'égard des enfans qui naitront de 
| ladite Rel. PR. voulons quis ble eget 


à : ient dorenavant ba- 
| tifez par les Curez des ar Fr Enjoignons aux Peres 
3... & 


1685. 


ANNO & Meres de les envoyer aux Eglifes à cet effet-B, à 
peine de cinq cens livres uh s de plus 


1685 


6. O4. 


* gil y échet; & feront enfuite les enfans élevez en la Re- 
ligion Catholique, Apoftolique & Romaine, à quoi 
nous enjoignons bien exp t aux Juges des lieux 
de tenir la main. ' 

IX. Et pour ufer de nôtre clemence envers ceux de 
nos Sujets de ladite Relig. P. R. qui fe feront retirez 
de nótre me, Pais & Terres de nôtre obeiflan- 
ce, avant la publication de nôtre prefent Edit, nous 
voulons & entendons, qu'en cas qu'ils y reviennent 
dans le tems de quatre mois du jour de lad. publication 
ils puiffent & leur foit loiible de rentrer dans la pos- 

ion de leurs Biens, & en jouir tout ainfi, & com- 
me ils auroient pl faire s'ils y étoient toüjours de- 
meurez; au contraire, que les Biens de ceux qui dans 
ce tems-là de quatre mois ne reviendront pas nó- 
tre Royaume, ou Pays & Terres de nôtre obeiflance, 


u'ils auroient a » demeurent & foient con- 
quez en confequence de nôtre Declaration du 20. 
d’Aoür dernier. 
X. Faiíons & iteratives defenfes à tous 
nos Sujets de ladite R. P. R. defortir, eux, leurs fem- 


de nôtre obeïffance, ni d'en tranfporter leurs biens & 
effets, fous peine pour les hommes des Galeres, 
& de confícation de corps & de biens pour les fem- 


mes. 

XI. Voulons & entendons, que les Declarations 
renduës contre les Relaps foient executees felon leur for- 
me & teneur. 

Pourront au furplus lefdirs de ladite R. P. R. en 
attendant qu'il plaiííe à Dieu les éclairer comme les 
autres, demeurer dans les Villes & lieux de nótre Ro- 
yaume, Pays & Terres de nôtre obeiflance, & y con- 
tinuer leur Commerce, & jouir de leurs biens, fans 

voir étre troublez ni empéchez, fous pretexte de 

ie R. P. R. à condition, comme dit eft, de ne 
point faire d'exercice, ni de s'affembler fous pretexte 
de prieres ou de culte de ladite none de quelque 
nature qu'il foit, fous les peines ci-deflus, de corps & 
de biens. 

Si donnons en mandement à nos amez & feaux les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Chambre des 
Comptes & Cour des Aides, Baillifs, Senochaux , 
Prevôts, & autres nos Jufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra, & à leurs Lieutenants, que ces prefentes 
ils fallent lire, publier & trer, méme en vaca- 
tions, nôtre prefent Edit, en leurs Cours & Jurisdic- 
tions, & icelui entretenir & faire entretenir, garder 
& obferver de point en point fans y contrevenir , ni 

ettre qu'il y foit contrevenu en aucune maniere: 

tel eft nôtre plaifir. Etafin que ce foit chofe fer- 
me & ftable à toüjours, nous avons fait mettre nó- 
tre Scel à ceídites prefentes, Donné à Fontainebleau 
au mois d'Octobre, l'an de grace 1685. & de nótre 
regne le 43. 


Signé, 
LOUIS. 
Et fur le repli vifa. 
Le Terrier. 
Et à côté: Par le Roi, Cor sen T. 


Et fcellées du grand Seau de cire verte, fur lacs 
de foye rouge & verte. 


LXII. 


(1) Deralcids-Recefs zwifhen ber Graff 
fóafft Baden regierenden adt. alten 
Orthen der Töblihen _Endgenoffen- 
fóafft/ unb Fhro_Sürftlihe Gnaden 
den Bilhoff von Goltang / wegen ba- 
bender Gerehtfamen in der Dogten 


(1) Il faut remarquer que ce Traité n'ayant point été ratifié, eff 
pour rien de la part de Conftance, aufli ne l'avoit-on pzo- 


compté 
duit de la part des Cantons que pour Information. [Dwm.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


unb Ambt Elingnau und 
Gefchehen 
Oktobris 1685. [Tiré d'une Informa- 
tion de Droit prefentée à l'Empereur 
en 1616. de la part de l'Évéque & 
Prince de Conftance fous le Titre de: 

rinblidie Information fier des Hodi- 
ftiffts Eoftang Jurisdiétion ben deffen 
in ber Schweig gelegenen Landfhafft. 


aux preuves. Chap. VIL num. 3. 


ur 


Ceft-à-dire, 


Traité d’ Accord entre ‘les Huit louables Can- 
TONS HELVETIQUES Pofeffeurs du Comté 
de Baden d'une part , c l'Evéque & Prince de 
Constance d'autre part , touchant les 


Droits & ‘Jwrisdiflions des Baillages de Klingnau 
& Em . A Bade en Ergoww le 6. Ollobre 
1685. 


at wiffen fep biemit/ nadıbeme bey vorgenommener 
Erneuwerung der Graffidaft Baden alten &dálofj 
Urbarii eine Nothwendigkeit zu feyn eradytet wors 
den / fonberlid des Furfllichen Coflangifden in 
der Braffibaft Baden gelegenen Dogtep und Ant Eli 
— que ge aa eur ar Pr 
rende Erläuterung un ung zu 4 
defjwegen von ben Ioblidhen adit po rr en 
Baden regierenden Orthen/ hr. Fürfilite Gn. zu Cos 
fang friftlid) erfudbt worden / jemand ber Yhrigen zız 
dem’End/ für bie obswohlgebadyten Löblichen adit alter 
Orthen dermahlen bey einer extraordinari Tagfatung zu 
Baden verfammlete Seren Abgefandte zu verordnen / 
iun fid) mit einander der vorfommenen Sadyen halber zu 
erfpradyen /unb nad) Befinden der Dingen eine/ qu vore 
x zu Ablehnung der eine Zeichero obgefdomebter/ als 
inb fonberbeitlid zu Præcavirung aller weiters et« 
wan qu beforgen fichender Differenfen und Mifihelligs 
feiten / denen beedfeitigen Beainteten dienende wegweifjs 
lide Erläuterung und Unterrichtung zu geben unb zu er» 
theilen ; Allermaffen dann erfolget / bafj man beyderfeirs 
rer x - up Gadxmn ihrer ers 
orderten Mothdurfft nad) genugfam erbauet / und fdlicfj» 
lichen ‚ diefe bernach fichende Derfomnus mit A 


bat, 

Als nammlidıen und beforberft foll ed! austrudentids 
bey denen in annis 1451. 1520, unb 1679. aufgeridtes 
ten und zufammen habenden Dertrâgen/ desgleiden bey 
allen von denen Komifden Käpferen und Sonigen/ von 
ben Bifhoffen qu Coflaug/ wie aud) von denen lobliden 
adt alten bet ar Baden regierenden Orthen 7 


pu fon fein befländiges unb ungeändertes Derbleis 
haben  jebod) mit diefer nachfolgenden Grláutce 


tung. 

Erftlich/ dafz alle und jede fräffel / maleñgifde Hands 
lungen und Thaten / weldie fowohl einem ar der 
Graffidaft Baaden/ alé aud) einem Obervogt qu Klinge 
nauw vorfommen/ und wüffenb werdent/ für bag ges 
wohnlidx ante ! unb baflbfl nad) Sunhale 
der Dertragen get werden follen ; Mit diefer taa! 
unb form / wann es allein Civil-Sadıen betrifft / ba 
ein Dber-Dogt zu Klingnauw/ fowohl in prima als in 
fecunda Inftantia vor Gericht als aud) vor Bogt und 
Bet / 4flegenber Appellation ber Qirtbcil / durchaus beys 
fisen möge / hingegen aber bey foldıen vor Grridt ven- 
tilirenben Civil-Sadıen anmwefender gegenwärtige fand». 
Dogtifcer Gemwalthaber, wann e$ an bie Urtheil gebety 
abtreiten folle; Bey den Gräflichen Sadyen ınögen beids 
feitige Beamtete bey Klag und Antwort und den Kunde 
fhafften figen 7_ und wann «e$ aber zu Derfaffung der 
Hietheil fommt/ follen beiderfaté Beamtete oder dero Aus 
wält abrretten/ jebody foll bifj Orths die alte Formali- 
tät mit Bepdigung der en/ unb protocolliren weis 
ters obfervirt werden; "n Maleñf-@aden aber / bat» 
mit ein Menfd fin Cbr / ídb und schen grs 

m 


3 
zu Baden in Ergau den 6. 1685. 


ANNO mèdte/ fele nad Snnbalt Babenbusgifhen 


1685. 


DU DROIT DES GENS. 


Dertragé 
wrfabren; unb alles in Bervefen pnt 
oder beo Amwahlsen/ fo wohl bey Derborung der Sum 
féagiten als aud) Tortur, umb tibrigen bey dem Ge 
zicye bifibero geübten Formalitäten /gehalten / vorgenom® 
met / und obfervirt werden. Su GcheltungssSacen 
(reipe&tu deren e$ bep obangezogenen Dercrâgen durd)s 
aus zu verbleiben hat) wann einer über bie dahin ers 
gangene Urtheilydafz Er den Kläger entweder entfiblagen/ 
oder aber die Zulag probiren foll / weder das cin nad) 
das andere thun will / fell Er der Hohen Obrigkeit quer» 
Tent werden ; . 

Anderens/ iff zu eigentlicher Qpadwid t / wie fid) bet 
Richter in Hodsund NMieder»Geriheliden Sadıen und 
der Grfantnué zu verhalten habe / gemeinlich belieber / 
bernad) folgenden Extra&t, fo aus dem zwifchen dem loblis 
dien fieben regierenden Orthen des Thurgows / und den 
obliger bre) Gitábten / Barny Friburg imb Solothuen 
in anno 1555. auffgerichrerem Certrag genommen wwors 
den/ bicfam QYeraled) als eine Negul unb Nichefdinur in- 
fériren und einverleiben zu Taffen / mit diefem Anhang / 
bef wann tiber obiges dem Richter je einiger wei el 
vorficle / ob die Sad) vor HodhsOberkeitlic / oder für 
Mieders@erichtlid; zu halten 7 dafj Er folde ben beyd> 
feitigen Mcamteten zu fiirderlicher Wefpradysund Dergleis 
hung heimmeifen folles — — . 

Folgen biervor angegegene Verzeichmäffen der Hochs 
Oberteictichen und Malchz-Sachen ; tnb erfllichen was 
von Hoher Oberfeit und des Male&z wegen fich in dem 
Tburgauv von dem Kern £anbvogt zu firaffen acbibret/ 
Faut des Dertrags der fieben Orten/ und ber Töblichen 
dre Städten de anno 1555. in welchem feynd fpecifi- 
cirt folgende Fabl. . 

Ale bie fo den Sand-Richter / voran feine Herren unb 
Deren unb das Sands@ericht mit Worten und Wercken 
fhmaibend, 


Topefchläg. à 

Grof Schwiihr tmb. Gotéléfierunge, 

Wann eine Perfohm fid felbft entlcibt gefähle ifr 
Gut der Oberfeit. 

Diebftahl: 

Spore) 

Scimmay; 

Hererey: 

gaufferep; 


QBeldher einen falfden Eyd hr ober fonft Eid» 

d ge wird ; defjgleiden 96 der an did Qs 

tidtésStab lobt an Gibe(latt/ fein Fürgeben wahr 

und fib ein anders befind, r vitii acad 
Frieden mit IBerden brechen, 

Stem / ba einer auf den anderen auf offnet freyet 
Kads-Strapen wartet ; im Born unb Fraffel unb ipn 
verwundert; 

Stemy da einer den anderen über Frieden aus feinem 
Haus fordert / und fid) verfdbiülbete / init Wunden oder 
dergleichen, 

Stan 7 wed Frieden bridt / mit gar oder halb 
auszuceen Degen / Stein aufheben / er werffe oder 
nit 


Item / wenn íeutf oder Güter in den freyen Sands 
Strafen niedergeleidt / oder dafı einer fold £and> 
Straffen ipm felbft eignete 7 die veränderte oder übers 
fienge/ dafz alles famt allen Œachen/ fo darinn begans 
gen würden / und dem Malefrz-oder se n Gerichten jus 
flbenben/ ob aud) einer offne Marden oder schen wif» 
fentlich änderte, 

Stem /fo der Sande Rider / von Todtfclägen tmb. ans 
deren Saden wegen; die an das Land» Gericht dieneten / 
Glait gebe umb das Glait brechen wurd; bod) den fis 
ben Orthen an ihrem Glait das fie geben unféidlid. 

Sytem / wann einer von böfer That oder feumbená wés 
qi wird / gefale der Hohen Oberfeit fein 


*@leichermaffen gefalte ipe aud) das Gut deffen bet 
im Todrfehlag tfut / und des Entleibten Freunden fen 


Jen; fo einer vom £eben zum: Tode hingericht wird / 
ifi der Hohen Oberteit die fahrend Saab. 

jan, die AE unb Erbfühl von ledigen Kinderen / 
body manniglid) feinen rediten Briefen und Giglen / fo 
Er vor erlangt und darzu bat / unabbrüdig ; und in 
ganket Summa dienet in das Malehz, und dem fand» 
Widut an flat Hohen Oberfeit zu firaffen /alle bb» 
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fe Sachen imb. Thatén /bamit ein Merfeh fein Ehryteib 
imb $eben vermiürcten möchte/ doch im foldem ben fieben 
| Orthen vorbehalten und ausbedingt die Gtraff deren / 
die tiber Derboth im Krieg lauffen / reiten oder geben / 
da ihnen die zufländig fepn foll / ob fie je gleidywoblen 
darınit vermüret heiten. 
.. Drittens die Ehehafftenen betreffend / wann ind fünffs 
tig in einem oder anderen Sciffreiden Strom einge 
Ole erbaut werden wollte / fol die Bewilligung 
beffen alläin der Hohen Oberfeit/ als £anbésyürfen / jus 
fländig fern; andere Ehshafftenen aber. follen/ gleich wie 
biebero alfo auds instünfftig / einem jeweilenigen Serm 
Bifhoff zu Coftané zu verwilligen/ unb zu vergeben ges 
bibren; den tinterthanen aber weldyer folde Gbsbafftenen 
erlanget bat / folle von dein Ober-Dogt anbefohlen mers 
ben / folde aud) von einem jeweiligen regierenden Kern’ 
fanbz2yoat / in 9talinen der Hohen fanbésOberfat con- 
frmiren und berättigen laffen/ fo Kerr éand-Dogt aud; 
zu ertheilen féuldig Rom foll; —— 
Dierteng / bat e$ aud) der Abzügen halben /. in bem 
Ambt Slingnaum/ bey bane zu verbleiben /daf von dem 
Om; fo "" der er qc oe A... m 
nen zu Klingnaum | nad) Sunbalt deren buen 
ertheilten Güeftligen BWBifcpoflichen auch von denen lobs 
lien adt Drthen der Gra Baden confirmirten 
fBegnábiqungen / zu bezichen ; zu Dettingen und Goblenf 
aber / gedachte Abzug zu des Ambes Klingnaum Hans 


den (auffert was hr Fürftliche Durbleucht denen von : 


Dettingen zu ihren gemeinen Nuten zu verwenden / aus 
fonderbahren Gnaden überlaffen / füraus eingenoinmen 
werden follen ; Hingegen aber folle der Abzudy zu urs 
ad / aud) zu allen Zeiten / allein ben obli regierene 
en Orthen zufländig feyn und verbleiben, 
- Fünfftens / mit Ertheilung der MannKediten unb 
GeburthssBrieffen / ifl es der aeflalten zu halten bafj 
deren Expedition im einem Brief in beyder Oberkeiren 
Mahmen/bey der Cangley der Graffidaft Baden /nadj 
einem mit einanderen zu vergleiden babenden Formular , 
au maden/ folder Brief aber alsdann/ fowohl von eis 
nem Her éanbsQyogt als bem Ober-Dogt ju Klinge 
nauv befiglet werden; 

Gdfind / wann jemand dus bem S3ifdofüder 
Aembteren in ein andere Jurisdiétion , uut eim dafelbjt 
begangene Diifjbandlung/ fid» qu fielen und zu verantz 
worten begehrt wird/ folle die Stellung / wann có qun 
einen niedergerichtliden Fraffel zu tbun / von einem 
Dber-Dogt/ wann es aber malefifjifde Cadm berühre 
von einem fand Vogt / mit beyberfeits freunblid«r Com- 
munication gefchehen ; 

Gicbendens/ der Mandaten halben / laft man e$ bey 
bem Dertrag de anno 1679. verbleiben / mit diefer bey» 
efügten Erläuterung / dafj gegen bie Ubertretter nad) 


ANNO 
1685. 


imbalt Bubenbergifen DertragssBerichten zu verfahs , 


ren /und wann in folden aus fonderem Befehl der $005 
ben £anbézDbefeit ergehenden Mandaten / etwann vors 
fallenber $anbésGXlegenbeit nad) Œaden cingefeüt wiirs 
ben / welche fonfien an (id) felbften allein Micdergerichtlichy 
bafi nichté defloweniger folchen Falls bie Straaf nit eis 
" £anb-Dogt / fonder bem Geriches>sperin zudienen 
e LA 

Adtens / wegen Befrepung des ZurzadhersMardis / 


bleibet ed bey alter Ubung und Serfommen / und wan . 


erwan foldem Smardt zu gutem für nótbig befindende / 
oder andere heylfame Ordnungen gemacht / folle 8 mit 
Zuziehung des Sem ObersDogts befehchen ; 

Neuntens/ wann ein Anbemann mit einem / er (eve / 
wer er wolle/ etwas zu rechten oder zu bandelen hat / 
fo fein Ambe berührte und antreffe / und dann berfelbe 
den Ambmann ohne reblide ttrfado fede/baute/ fchluge / 
oder demfelben fonfien fhmäblid zuredte / der foll. nad 
SgnnbaIt fanbenbergifjen Bertrags Art. 5. gebuft / und 
E Straaf unter bepben Oberkeiten gleich getheile wers 

: 4 


Zehendend / ifl des Wildbahns halben aus Freund» 
fhafft gegen einem Herım und Bifboff zu Eoflang / in 
feinen in dee Grafffchaft Baden gelegenen ' Dogtheyen 
unb Aembteren/ darınie nad) Ausweifi des Thurgammis 


fehen Dererags / de anno 1509. und den Badifden Abs — 


féeib de anno 1679, zu Balten/ jebodh/ dafj einen jes 
weilligen £anb-Dogt zu Baden / gleichwie einem Bifchoflis 
den Obkr-Dogt unbenommen feye/ wicht allein für fid) 
felbft/ fonder aud) durd; die jemgen / die Er hierzu bes 
flelen würde / weibmännifé zu jagen : Keintwebderen 
Dberkeit aber foldes jagen jemand anderen / wer ber aud) 
feye ı Beflandssoder in ander Weis zu überlaffen befügt 
| feyn foie; 
Wann 





ANNO 
1685. 
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Wann mum bevorfichende Dergleid 8-Puncten atierfcitó 
alfo belicbet 26. feynd fie wit eigenhändigen Subicriptio- 
nen und firgeftellten Pıttfehafften corroborirt 1. Geben 
und befdxben zu Baden in Ergamv den 6ten Ociobr. 
1685. 


(L.S) Syobann Cafpat — (L.S) Syofamm Eafpar 


$oirgel WBürgermaifter, von Mohr, 
L.S.) Abraham Gili;  (L.S.) ÿobann Heinric) 
&edelincifier, Si) DbersDogt, 


(L.S.) Johann Martin 


(L.S.) Sohann Syofcyb 
Schweiger qu Bünas, i 


einrich report 
pue Kirn 


dud im Qtabmen dbriger Seren Ebren-Gefandten. 


LXIII. 


10. Dec. Traité entre Lours XIV. Roi de France, c le 


FRANCE 


Roi de Sy A m, fait entre Monfieur le Chevalier 
de Chaumont, Ambajladeur Extraordinaire de 
Sa Majeflé Tres-Chreflienne, & Moujeur Cons- 
tance Phaulkon, Depuré avec ample Powvoir de 
Sa Majeflt de Siam, pour accorder en fon Roial 

| mom des Priviléges aux Miffonnaires Apofloliques 
dans tous fes Roiaumes en la maniere fuivante. Fait 
a Lowvo le 10. Decembre 1685. [FREDER. 
LEonARD. Tom. V.] 


L OMME ledit Sieur Ambaffadeur de Fran- 
ce, dans fon Memorial fupplie tres-humble- 
ment Sa Majefté de Siam, de faire publier 
dans toutes les Villes de fon Roiaume, de la 

iere, deux, trois, quatre, cinquieme, & fixiéme 
ffe ‚que les Miffionaires Apoftoliques pourront pres- 
cher la Loi Chreftienne, & aux Peuples de les entendre 
fans que les Gouverneurs y puiffent mettre aucun. em- 


peichement. na 

Sa Majefté de Siam fera publier dans toutes les 
Villes de fon Royaume, de la prémiére, deux, trois, 

atre, cing, & fixiéme claffe, que les Miffionaires 
Apottoliques peuvent prefcher la Loi Chrétienne, dans 
toutes leídites Villes; & les Peuples les entendre, cha- 
cun fuivant fon inclination, fans que lefdits Gouver- 
neurs ou autres Officiers, de quelque qualité qu'ils 


. foient , puiffent les molefter ‚en quelque maniere que ce 


foit, dire&ement ou indirectement , à condition que 
leídirs Millionaires précheront la Loy de Dieu, fansin- 
finuer aucune nouveauté dans le cœur du Peuple, con- 
tre le Gouvernement & les Loix du Pais fous quelque 
pretexte que ce foit, & en cas que lefdits Miflionnaires 
le &tlent, le prefent Privilege fera & demeurera nul, & 
le Miffioniire coupable , arrefté & renvoyé en France, 
fans que jamais fous peine de la vie, il puiffe remettre 
le pied dans le Roiaume de Siam. 

Il. Le Sieur Ambafladeur de France, demande que 
les Mitliomires puiffent enfeigner les naturels du Pais, 
& les rendre capables de bien fervir Sa Majeíté de Siam, 
tant dans les affaires du Gouvernement, que dans cel- 
les de la bonne conícience, & que pour cela ils aient 
Pouvoir de les recevoir dans leurs Convens, & lieux 
de leurs habitations avec les mefmes Privileges des 
autres Convens, fans que perfonne puiffe les inquieter 
là deílus. Sa Majefté voulant que toutes les requeltes 
qu'on pourra prefenter contr'eux fur ce fujet, foient 
renvoiées à un Mandarin particulier qui fera nommé à 
cet c 

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que les Mifio- 
maires Apoitoliques puiffent enfeigner les naturels de 
fon Roinume, ä,leur volonté en quelque fcience que 
ce foit, & qu'ils puiffent les recevoir dans leurs Con- 
vens, Ecoles & habirations avec les meímes Privile- 
ges des autres Convents de Siam sans. que. perfonne 
puiffe les en empefcher, & que lefdits Mifionnaires 
puiflent leur enfeigner les Sciences, Loix, & autres 
études qui ne font point contraires au Gouvernement, 
& aux Loix du Roisume, & en cas qu'on decouvre 
ar la voix contraire de deux témoins qu'ils y sien 


CORPS DIPLOMATIQUE 


contrevenu , le prefent Privilege fera 
nul, le Maiftre d'Ecole & Diiciple feront traitez de 
la melme maniere, ainfi qu'il eft marqué cans le pre- 
mier Articic, mais au cas 
Aroftoligues je confeıvent dans leurs Privileges, tou- 
tes les afiaires qu'ils auront feront jugées par un Man- 
darin que Monfeur l'Evéque prefentera, & que le 


Roi nommera, pourvû qu'il foit capable de cet em- 


oi. 

II. Le Sicur Ambaffadeur de France demande à Se 

Majefié, que tous les Sujets qui fe feront Chrétiens, 

foient exempts les Dimanches , & jours de Feftes mar- 

quez par l'Églife de tous les fervices qu'ils doivent à 

ze andarins, fi c n'eft dans une neccilité pres- 
te. 


Sa Majefté de Siatn accorde 


ue tous fes Sujets, 
de leur A 


bonne volonté fe feront Chrétiens, jouiflent 
du Privilege des Chrétiens en la maniere demandée par 
le Sieur Ambafladeur; & comme il faudra juger de la 
neceflité preflante pour éviter tous diflerends tur ce fü- 
jet, Sa Majefte nommera un Mandarin de fon cofté, 
& Monfieur l'Evéque nommera du fien une perion- 
ne d'authorité, & ce qu'ils regleront enfemble, fera 
fegü & ponctuellement executé par les Parties. 

IV. Le Sieur Ambafldeur de France demande à 
Sa Majefté le Roi de Siam, que fi quelqu'un de fes 
Sujets Chrétiens, par vieilleffe ou in£rmuté eft incapable 
de fervir, il puifle être délivré du fervice en fe prefen- 
er à un rin que Sa Majcfté nommera à cet 
effet. 

S. M. de Siam accorde 


fi quelques-uns de fes 
Sujets Chrétiens " 
bles 


vieilles ou infiimité font evi- 

damment incapables de fervir, en fe Prelentant à un 

arin, que Sa Majefté nommera à cet effet, ils 

pourront eftre difpenfez du fervice jufques à leur gue 
n 


rion. 
V. Le Sieur ét worin ip demande en- 
core que pour éviter les injuftices, & les perfecutions 
qu'on posrrolt faire aux nouveaux Chréiehse Sa Ma- 
jefté ai la bonté de nommer quelque Mandarin , Sia- 
mois, qualifié homme de bien, & de juftice, pour 
entendre & juger tous lefdits procez , fans que ledit 
Mandarin puifle rien prendre pour le jugement des pro- 
cez; enforte que les amendes foient partagées à la fin 
de chaque année, partie au Mandarin & à fes Ofh- 
ciers, & partie aux pauvres, ce qui empeíchera que 
ledit Mandarin ne vende la Juftice. 
Sa Majefté le Roi de Siam accorde que le Manda- 
tin dont il eft parlé au deuxiéme Article, (oit Juge 
defdits procez, iuivant que le demande l'Ambaffadeur 
France, & pour éviter toute difpute, requefte, & 
longueur de procez, Sa Majeft& ordonne que le Man- 
darin aprés scftre inftruit de l'affaire demandera l'avis 
de l'un des Juges du Roy, avant que de palier Senten« 
ce, afin qu'on n'en pui point appeller. 

Et Sa Majcfté de Siam ordonnera que tous les Arti- 
cles cy deflus foient pee per tous fes Roiaumes , 
enforte que tous fes Peuples connoiffent que fa Roia- 
le volonté cft, que les Miflionnaires Me 
jouiflent deldits Privileges. Fait à Louvo le dix De 
cembre, 1685. 

Signé, 


Le Ch. de Cuaumont, 
& par l'ordre fufdit PRAULEKON. 


LXIV. 


Recefs Eines Löblihen Srintiféen 

Grapfes über die Sbro Kanferliche 
Mayeität wider die Z'aren zuleiftende 
-Dülffe / wie auch über die Derbeffe 
rung des Münstivefens, Trüurnberg 
den 27. Decemb. 1685. [Lonporrpır 
Ada Publica Parte XIL Libr. XIIL 
Cap. 118. pag. 258. ] 


C'eft-à-dire, 


Reces du louable Cercle de FRAN CONIE touchant 
les 


27. Dec. 


& demeuréra ÂN NO 


168 5. 


que lefdits Miffonnaires * 





ANNO 
168 5. 


y 


DU DROIT 


les Troupes à envoyer au Secomrs de Sa Majeflé 
Imperiale contre les Turcs. 4 Nuremberg le 27. 
Decembre 1685. 


Mnbt und ju wiffen : Oemnad die Xomifde 
Sapfelide Majeiat aus Dätterlider Dorforg/ 
fo fie gegen das Seilige Nomifche Neid / und 

die gefamte werthe Ehrifienheit tragen / an dies 
fes Löblichen Erepfes Hodfürfliche AufsfhreibsAmpt / bie 
allergnädigfie Erinnerung thun laffeny bafj Fürften und 
Stände / zu weiterem glücklichen Progref wider ben 
Treten’ Erbfeind Gbriflluben Nabmens / ihre bifjpero 
bödyftrülymlich geleiftere Soil f ferner continuiren /cinfolg- 
lid) die in Ihrem Erbztande fubüftitenbe Ereyfj-Troups 
yen forderlid) recroutiret / und mit richtiger Dionarhlis 
den Derpjlegung verforgen möchten. 

Als haben beede ausfdyteibenbe Fürften 1e. Hen Mars 
quard Sebaflian und Herr Gbriftan Ernft à. tor. tir. 
tor. tit. nicht unterlaffen follen 7 zu Einrichtung bicfes 
beiffamsimb fehr wichtigen Werts /cinen gemeinen, Greyfjs 
Tag anbero in, des Heiligen NedssStadt Nürnberg / 
auf den 2, Dec, 22, Mov, aufjzufchreibeny um zu deli- 
beriren / und zu fében/ wie hierinn nad) Nomifder Sape 
ferlidxr Majeflät allergnadigfier [Intention ‚die verlangte 
weitere Hilf und Zufammenfegung möchte zu ftabiliren 
fun : Wlermaffen der gefamten ;Fürften und Stände / 
Käche und Abgefandte / auf das abgelaffene Aufjfchect> 
be fid) willig und t, mit ihren Gehorigen/ imb 
dem Bambergifden Directorio uberreichten Gewalten / 
eingefunden/ bas Werd / und was davon dependiret / 
reiftlich tiberlegt / bann mad) unterfchiedlich gehaltenen 
Seflionen gefchloffen wie folget : 

1, Erfllich / bat man zur ‚gemeinen Keichd-Defenfion 
und Securität/nad) bem in. Dorfblag gebrachten quanto 
der 60000, Mann (wovon diem Erepfj 4321. zufals 
Len wollen / fid) deragflalten parat unb gefaft zu halten 
bewilliget / baf 2. Nefimenter zu uf / bann ein Negis 
ment zu Pferd gefiellet werden folte/ alfo/ wo hiernedft 
bey denen Xeids-Comicien zu X à das völlige 
Quantum der 60000, Mann zu Sof; unb Fufs /belicbet/ 
unb von anderen göblichen Ereyfen bas behörige Con- 
tingent aud) auffgefisiet wird / man derfeits fid) niche 
weniger damit parar halten wolle : Simmigelft ift jedem 
Hodrund Wohloblichenm Stande fein Antheil und bees 
der HodsStiffter Bamberg und MWürkburg Concur- 
renz, ausgeworffen / die hohe unb nicbere Officirer der 

. KegimentssStäbe umb Premier Planen ( qu. weldem 
[a die concurrirende Stände / à dato biet Re- 
ceffus , den gemeinfchafftlichen Unterhalt bepgutragen 
chuldig fun follen ) benennet/ der Terminus zur würd» 
ichen Stellung und inftruirung der Völder à 1. May, 
des nedft Got hoffenden 1686. Sabrs praefgirt / und 

per expreflum bedingte worden/ daf; biefe freps 
willige dem Spiligen Komifchen Reich und der Ehriflens 
beit zum beflen belicbende Derfaffung fürs fünfftige. fei» 
nan Standy an Geiner habenden matricular- Modera- 
tion nadhtheiligynoch zu einiger Confequenz ober perpe- 
tuirlider Obligation gezogen werben folle. 

2. nire gente / ijt fid) wereinbahrer und gefdloffen 
worden weilen das Grepfj/Corpo dermahlen refpectu , 
voriger Armatur etwas geringere / aud) obne bif; denen 
aufs eufferift enervirten Unterthanen / nidt wohl môgs 
lich fallen will /bie bifibeto getragene fiberfáwebrte gr» 
de der Kriegg-Spefen/ alfo länger zu continuiren/ bafj 
denen hohen GeneralsPrrfohnen / wie aud denen Erenfje 
Kriegs:Näthen/ für ihro bifibero gehabte fonderbare gute 
Vigilanz und vortrefflide Com »fijulbigfice and 
verflattet/ und felbe dabencbenft gebtibrend erfuchet mers 
ben follen/ mit der Verpflegung bifz zu Endigung di 
Sabre ft. nov. file Sieb und Willen zu nehmen / babins 
gegen folle bey ned vorfiehender Zufammenfdyictung / 
xut anderen löblicden Allürten Œrepfen conferirt / und 
dahin angetragen werden / wie biefélbe bep anbermeit 
vorgehende Coniunétion, aus gemeinem Vertrag ver» 
pfleget werden mögen: So folle aud) zu mehrer Bejeus 
gung fduldigfter Dankbarkeit) nicht unterlaffen werden, 
von défamten Erenfj wegen bodfig. $»em Generals, fo 
wohl bey Kömifeher Kapferliden Majeflat als bem ge 
famten Neid / um ihrer hohen Experienz und Krieges 
Meriten willen / zu Erlangung ber zu beftellen fenender 
Generalität-Chargen/ bey denen fünftigm Neichs sober 
Ailianz-Corpo gu recommendiren / hoffende /diefelbe wers 
den / zu allem begebenden Mothfall / ihre qute Propenfion, 
gegen dem loblidien Erevfj ferner erfdeinen / und infonz 
derheit Serm Marggrafens zu Bayreuth Durdleudit 

Tom. VII. PART. II. 


DES GENS 


die im Löblicken Grepf, verblicbene Trouppen/ nad) des 
Siligen Neidis Conttiturionen/ aud) Executions-Hrds 
nung und chevorigen ErepfjsSchlüffen/ fid) zu jeder bes 
gebenden Occañon, de meliori laffen im Commando, 
und anderen reecommendiret feyn /aud) fonften alles das 
jenige / wie bifshero zu beobadyten / was ibro / als Erenfj 
Obrifien jufommt, ym übrigen bat man alle und jebe) 
an Seiten der Erenfj-Cafla fürobin zutragende Kofien/ 
projectiret; und den Calculum , was und wie viel nan» 
lid/ an Komers Monaten dahin abyufiatten fn mo 
gezogen / alfo baf ins Fünfftige bemeldter Cafla ein ms 
vers miche/dann was blofj und allein zum Staabssttns 
terhale/ und anderen unumgänglichen gemeinen extraordin. 
Ausgaben vonnöthen/ fo dermahlen auf 6, KömersMos 
nat / jedoch bafi fold« ad caflam quartaliter ridyrig abs 
getragen werden / auf ein Jahr aues lagen worben / 
aufgerechnet / hingegen der Soldatelca T'ractament , mit 
amt allen anderen einlauffenden milirarifcdhen Koften / an 

ontirung / Recroutirung/ Rofjy Wagen /Standarten / 
Fahnen und dergleichen / von jedem Hodeund Wohlstöbs 
lidien Stand in particulari oder refpect. in concurrenz, 
getragen werden follen, 

» So bat man and) driens per unanimia bewilliget/ 
zi die in. Kapferlichen landen flehende Fufjwölder / 
mid allein geitlih recrouriret / fonderen aud) mit der 
Sytonatbliden Gage verfehen 4, und hierzu von fdnmtlis 
den Stunden die gewiffe Deranflaltung gemacht werden 
folle. ‘Mein weilen bereits Madricht cingefanget / ob / 
wann das ganée qoe / fo dermalen in Scblefien 
flebet / barum groffe Moch leiden tbáte / indeme bet 
Quartiers: Mann der Soldatefca gar wenig zu willen / 
und die gerinafte Beybulff niche Feifter / die Confumtions- 
Mittel für Dam und Kofi bafclbft auch in folder Theus 
rung fcm follen /  bafy im bie éange/ ohne mercflidyen 
Ruin des Regiments nicht zu befichen fepn würde, al 
ifl file nôthig geachtet worden/ an die Komifche Kayfers 
liche Majeflät ein allerunterehänigfies Schreiben abgehen 
zu laffen/ und darinnen beweglichft zu bitten/ dafj denen 
armen éeuten/ die fo treulid mit Aufffegung £eib umb fe» 
bens/ das ibrige gegar den graufamen dürfen gethan / 
unb nod zu tbun bereit unb willig feynb/ entweder eine 
Berbülffe gebepen / oder wenigft die écbens-Dittel um 
lcblide Berahlung fubminiftriret werden möchten. 

4 Dann iff viertend der repartirte Calculus ( mag 
nemlich / am die auffgenommene Credira wiederum zur 
beablen/ und beg löblichen Ereyfes Reputation ju ers 
balten/ wie aud) ins fünfftige die Stabs-Derpfiegung / 
und andere unumganglice Auflagen zu tbun fi debibs 
ren will) für redt imb 9 befunden / mithin auch bes 
lieber worden / dafj alle Reftanten / von dato dies Re- 
celles an/ innerhalb 4. Wochen / zur Cala cingefdicet 
oder im DerblabungssFall / aufé genauefle/ ohne Re(pect 
der SDerfonen / eingetricben /. wie umgleihen dem Sticks 
Sauptmann Defehl ereheilet werben foll / die Artillerie 
und Munition-Wgen / Pferd und Gefdyirr/ quanti plu- 
rimi qu verfauffen/ unb das Geld der EreyfjsCafla eins 
zuliefferen/ bann bafi zu mehrer Erfpahrung der often 
fürs fünftige nur ein ProviantsMeifter mit einem Ad- 
Junéten befiellet / aud) andere Bediente/ deren man fılge 
lid) entbehren tan / licentiret, wie nicht weniger alle an» 
dere Spefen und Aufjlagen/ fo viel immer möglich / eins 
gezogen und erfpahret werden fotfen, 

5. Und obwohlen fünftens alle Hodsund Mopllöblis 
de Stände /durd) Rich und Abgefandte die gewiffe 
giften ihrer nod) würdlid im Quattier babenber tam» 
Er qu Rofj und un wie biefelbe montiret / zu bit» 

ErepfjsConvent hätten einfebicten follen / damit we» 
gen der recrautir-und bermablen neuen Derfaffung /man 
darnad) defio ficherer verfahren könne; So fat cs bod) 
daran meiflené ermangelt/ und dermalen darauf feine 
gaie rg ru werden Fonnen / bannenfero 

ie gemeine anlaffung gefdschen / dafz jeder ‚und 
SE mb Gui an 2 e pe zonti Sy iu 

of iuf; / dergeflalt gefa lten folle/ a 
bey vorgehendem Re ezvous fein Mangel bs. 
möge, SSeangenb bie in Kayferlichen Erblanden fichens 
de Dragoner /foten. felbe Shrer Majefiat in dem Stand 
wie fie fid) deeinahlen befinden/ præfenciret und tiberlafs 
fen werden; Alfo bafi Sie mit biefem ju End laufen» 
den Jahre’ aus der lobliden ErenfjsDerpflegung in die 
Kapferliche treten follen. Woben Shre Majeflät aller» 
unterthänigft zu erfudien wäre / tiber biefe gewilligee $i ffe 
que fünfftigen Campagne, dem [obliden Erenfj mit ets 
nem mehreren nit anjufeten /fonderen wegen feiner / nun 
lange Syabr bero getragenen fehweren Kriegs» Wurde zu 
verfdjonen / wie aud, 7e. DragomrsStaabs 7 unb 
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DragonersKegiments Premier-Planen Officier, nad 5: 
to Sayclids Majefät alicranábigflen Gutbefinden / bcp» 
qubalten 7 ober zu bxro, andermeiten apferlihen Krieges 
Dienfien zu employren/ jedod) wo cin oder ber andere/ 
umablen die jenige/ fo werbepratbet / und im £and ger 
n/ fid) abforberen/ unb nad«r Sauf febren welten/ 
nid aufgehalten werden modten. Geflalten aber bodfi» 
gedachte hre Kayferlide Dajefiat folde geborter maffen 
zu baben/ und fib Deren zu gebraudyen / mcbt werlangen/ 
wären felbige förderlich zu revociren / und jedem Soc 
und Wohlslöblichem Stand die Eeinige heim zu weis 
fen, | 


ftitunionen und der a es 


zu 
weldem End bann fib eines gewiffen Tages und Orts 
u vergleichen / und zufammen zu fommen wäre / um bits 
belfam umd fehe nothwendige Werd / unter) Nomis 
Sapfelider Majeftät allergnädigfier Direktion ju 
incaminiren und zu bewerdfftelligen / und zwar mit 
Precaution , dafz fein Mit»Allürter case unb 
Stand auffer feiner sufhiden habender sam Jund 
deren D ung von anderen hohen MitsAllürten / mos 
bin aud) die Cafus operationis fid) lencden mögen / mit 
Quartieren/ Durdziigen / Nofjstäger / obne ReidissCon- 
ftitutions-mäffige Beablung /nod in einig andere Wege, 
befduochret werben; fonderen diefes ob Aflo- 
ciations-QBerd jeden und allen ju Troft und SA ge 
reichen folle ; Allermaffen auf die/ des Savferlidan Serin 
Gefandtens Excellenz, bann bero ae mu Churs 
fürftlichen SBayerifdyen Gefandefchafft zum Convent tiber 
reichte Memorialia, die bifftit$ damiber erlaffene Decla- 
rationes dahin bereits collimirt. : 
7. Fürs fibenbe/ weilen vor Ausgang des Commif- 
fari éembeté-Inquifiion und abgebórter Nedmung / mit 
künftigen ProviantssPerpflegung unb deffen Deranfials 
tung/ dato mod» füglidy nice ift. fortgufommen: Als fol» 
le bemeldte Inguitition tnb. NedinungssDerhör befördert/ 
die befindlide DiangelssPundten biernedft in pleno. re- 
ferirer / amd dahin gefehen werden/ ob und weldher ges 
falten der ‚vom yen General Wadhrmeifter von Thuns 
gen recommendirte Kauffmann zu Wien/ zu Fınfftiger 
Denfhaffung des Proviants / gegen Genieffang der Pos 
natlichen Abjugs-Gelber / behandelt und employret wer» 
den mos. 
8. ER aud aditend das, ein Zeithero in grofs 
fü Zerriittung gerathenes Mint-Wefen mit in die De- 
iberation fommen / und biefem je länger je mebr einreifs 
fendem bel / von einem Erepfj allen zu fleuren/ nice 
möglich ; NIS ifl davor gehalten worden, Geine God 
Fürfilihe Gnaden zu Bamberg (der dreyen im Münt- Wer 
fen correfpondirender Creyfen Dire&or, hätten förderlichft 
made Kegenfpurg / jebod) obnt Præjudiz der gemöhnlis 
den Alternations- Ordnung / einen ordinari-Probations- 
Tag aufjzufdreiben / alfo nice allein mit Berath-und 
Antragung der bre) foblidem correfpondirenden Fräns 
eifchDaprifdsund Schwäbifdhen Erepfen/ fondern aud) 
des gan&ar Neidis /forderift aber init Sbro Kapferlichen 
Majeftät allergnädigfier Dermittelung/ folde Media fid) 
ergeben werden/ womit dergleichen eingeriffenen Defecten 
unb Mifjbräuden radicaliter abzuhelffen / und das henls 
fame Düng-Wefen in vorigen Stand zu richten fern 
môgte, Smmittelft aber und bif; dahin / ifl für gut an» 
gefehen und gefchloffen worden, bafj 1. feiner von denen 
Hod:md MBobl-éoblihen Ständen diefes Erenfes/ in 
Hoffnung / dafj aud andere, auffér demfelben gefeffene 
Benachbarte / auf ergangene Inquilition dergleiden mit 
belieben werden /das geringfie mehr von dergleichen rings 


CORPS DIPLOMATIQUE 


baltigen aufpmingen, 2. Ale Privar-und Seden-Minéz 
Städte eingeflellt ‚und allein bey denen ordinari stint» 
Städten unter denen verpflichteten Wardeinen und Diüngs 
Meeifteren aufjgeprágt. 3. Das Aufjmängen niemand 
mehr auf einigerley if oder Weg verpachtet werden 
folles tem / dafı 4. alsbalden die Derfündigung gefthes 
ben / und dergleidyen geringhaltige aufjlánbifde Gorten/ 
bey Derluft und Contifcarion berfelben /_ nicht mehr in 
repf zu bringen; und dafj 5. fámmtlide Ftirften und 
Gtânde/ bep bero Diauth und Zollfiätten / barauf die 
ficiffige Infpeétion werfigen; und gegen die Derbredere 
wiretlid) exequiren follen. 

Damit aber inzwifchen / bifj zu allgemeiner Keidig-Re- 
medirung und Vorfehung/ die beforglicde Confufion vers 
bütet/ aud) Handel und Wandel erhalten werden mogey 
follen die im y^ vorhandene bermablige Oren-und 
Gedéfreufer / auff den Xeuffen-Plauifben und Sas 
feldifchen zwiz foldye bifjbero an Orten und Enden gang 
und geb c .efeny ferner patfirt, die Jenige aber / bue im 
einem befunderen Abdruck fpeciheiret / wie foldw bie 
Neichsflade Mürnberg bereits ben 23. Juli mechfthin 
proclamiren laffen/ verruffen bleiben/ jeboch bafi zu des 
ren gänglichen Derfhleichumnd Sinbringung/ dem armen 
tand-und Handelsmann zum been von Zeit diefeg Re- 
cefles, nod) 2Boden verfiattet / und zugelaffen / bas 
benebenó auch allen Fürften und Ständen / wo fie in 
ihren £anben und Gebieten ein und anderen mebrerg biens 
famsund zulänglicen Mittels in Abkommsder fehlechteny 
und Bepbringung der guten Sorten / (id) gebrauchen wols 
Len / Shnen folies allwegs frep verbleiben /unb unbenoms 
"Be mm nantes Brit er / Bey 

9. Wie mum. neuntené von geraumer Zei / bits 
fan loblideu Erepfj zwifden ben Srm Grafen von 
Dornbad / und ;yrepberm von Gbónburg/ der Prece- 
denz halben / einige Differengien erhoben / 


pui wegen ber. adn 
ue man / nad) reiffer 


ju. fébreiben / und 
4 ob fie (id) belicben rd red 
mabler/ zu des De none Auslagen / den fo o 
follicitirten Keft zur zu lieferen / bamit 
geehrten Herm Dorfabrens factum præftiren zu laffen / 
widrigen und unverbofften falls, hätten fie bem Löblichen 
Ereyfj nicht zu werdenden / wann man die Sad an 
Ihre Kanferlide Majeftät wiirde gelangen Iaffen / und 
auf alle mögliche Mittel bedacht fepn/ wie man zur Sub- 
levation der hochbrfhwehrten Mit-Stände/ welde den 
xe Ara gutwillig ibertragen / deffelben fähig werden 
möchte, 

Scliefjlicyen ifl dieer Recefs zu Stand x. 
ben 27. br, 1685. u 
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Convention om Alle de Renowvellement des Traités 


fait entre CHARLES XI. Roi de Suede, les 


ANNO 
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Etats Generaux des PROvINCES-UNIES date Janv. 


Pais-Bas , du 1, Janvier, 1686. Manufcrit, La 
SUEDE 
ET 
In Nomine Sacrofantle c» Individue Trimi- Les Pro- 
tatis, cic. VINCES- 
U Nizs. 


potentes Domini Ordines Generales éhiti Belgii 

ritè perpendentes quantum utilitatis & commo- 
dorum Parti utrique accefferit, ex Fcederibus Pactisve 
Conventis, quibuscum invicem ad mutuam Amicitiam 
atque communis fecuritatis tuitionem jam à multis 
retro annis obftriéti fuerunt, confulrum igitur omnino 
& perneceffarium duxére, ut filum tam falutaris vin- 
culi omni meliori modo continuetur , adeoque id 
ipfum ferió effectui dare ftatuentes, Pleni tiarios 
utrimque conitituerunt, videlicet ex parte Suæ Regiae 
Maje ti Ablegatum ejusdem extraordinarium Domi- 
num 


SH Regia Majeftas Sueciæ atque Celfi ac Præ- 


Guldenítolpe Hæreditarium in Jackoila 


. DU DROIT DES GENS. 


Anno & Segerftad ; & ex parte D. D. Ordinum Genera- 
1686. lium 


Dominos Alexandrum sr mars ab 

e , Dominum de Engelenburgh , Danielem de 

yngaerden ; Liberum Baronem de Wyngaarden, Zu- 
b » Benthuyfen Dominum d& Werkendam , Soe- 


termeer, Moermont in Renefle, Zydlant, Nordwelle, 
ex Equeftrium Ordine in Confefla Dominorum Hol- 
landkc & Weftfrifie Deputatum, Civitatis SogfT'erri- 
torii Woerdenfis Przfe&um & Prætorem fümmum, 
fupremi Senatus Przfe&urz Delflandie Affeflorem & 
Lycæi in Lugduno Batavo Curatorem , Gafparum Fa- 
Dominorum Hollandie & Weltfriie Ordinum 
filiarium , magni Sigilli & Archivorum Cuftodem, 
feudorum Præfdem & moderatorem & fupremi Se- 
natus Prafecturz Rhenolandiæ Affeflorem , Wilhel- 
mum de Naflau, Dominum d’Odyck , Kortgene , &c. 
imum Nobilem, Nobiliumque Ordinum eorumque 
Depuatum in Dominorum Ordinum Zeclandiæ Con- 
u repræfentantem ; Everhardum de Weede, Domi- 
num de Dyckvelt, Rateles, & Fundi Civitatis d’Ou- 
dewater Dominum Capituli fandtx= Marie Ultraje&ti 
ad Rhenum Decanum ; : Confiliarium primarium & 
Prefidem , Confeflus ejusdem Provinciæ & aggerum 
Fluminis Leëtræ Prefetum,& Pr&torem fummum, 
Johannem de Haerfolte Dominum de Cranenburg , 
Gysbertum Cuper Civitatis. Daventrienfis Confulem 
& Antonium Gerlacium Toparcham in Wefterdeel , 
oldt ; Ordinum Gueldriæ, Hollandiæ, Zee- 


conclufi Holmiæ, primo Septembris anni millefimi 
fexcentefimi quadragelimi , decimo quinto Augu(ti anni 
millefimi fexcentefimi q fimi quinti. Élbingæ, 
Xr. Septemb. Anni millefimi fexcentefimi qi. 
mi fexti, Hage Comitum, vigefimo octavo Julii anni 
milleimi fexcentefimi fexagefimi feptimi, & Neomagi 
# Oétobris anni millefimi fexcentelimi feptuageimi 
noni renovabuntur & confirmabuntur, quemadmodum 
vigore przíentium renovantur , & confirmantur eodem 


pe modo, ac fi verbotenus hic r ed rm n 
» promittunt fpondentque Sacra ia Ma- 
jeftas Sueciæ & ac Præpotentes Domini Ordines 


Generales Belgii Feederati fe eosdem Traétatus finceré 


& optima fide obíervaturos neque pafluros quicquam, 
contra tenorem eorundem Tradtatuum innovari aut 
attentari , fi verö contra corundem tenorem aliquid 
minüs ritè fervatum aut attentatum vel in contrarium 
fuerit, curaturos fe ut id reparetur,& ad normam & 
tenorem eorundem Tractatuum redigatur reftituatur- 


ue. 
2 Durabit hzc Renovatio & Confirmatio ad tempus 
viginti annorum , qui initium accipient à die conclulio- 
nis hujus Tractatus. - 

Ratihabitio hujus Traëtatus ab utraque Parte expe- 
dietur & commutatio earundem Ratibabitionum fiet 
Holmiæ intra fpatium trium menfium à die conclu- 
fionis hujus Tra&atus numerandorum aut citiüs, fi fieri 


erit. 

Actum Hagæ Comitum :. Januarii anni millefimi 
fexcentelimi octuagefimi fexti. 

Cum SacragRegia Majeftas Sueciæ & Cell ac Præ- 
potentes Domini Foederati Belgii Ordines Generales 
variorum qux Le réel Fœderum occafione, teftati 
fint, propenfam feíe voluntatem habere , ad auxilia 
quz fibi invicem præftare debent augenda , numerum- 
que eorum faciendum non modo majorem quam an- 
tea crat diverfis in Pactionibus conventum , verum 
etiam ad Naves Bellicas bene inftruétas fibi invicem 
adjumento mittendas, cumque Domino de Gulden- 
ftolpe Majeftatis fuz Ablegato Extraordinario & D. D. 
Ordinum Deputatis renovatio facta fit, r ne illi 
ifta de re fimiliter relaturos & os ut Sacra Re- 

ia Majeftas Sueciæ ac Celi & tes D. D. 

dines Generales circumfpicere ac confiderare velint, 
nwm numerus quatuor millium Peditum , quem alter 
alteri ex Legibus Fœderis anni millefimi fexcentefimi 
q imi percufli, fubGdio mittere tenetur , poffit 
außeti, ira ut Regia Majeítas Sua. & Celñ Præpoten- 
tes D. D. Ordines Generales promitterent fponderent- 
y Tom. VIL Parr. Il. | 
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que fefe fibi miffuros invicem in auxilium fex Peditum ANNO 


millia & duodecim Naves Bellicas, tres primi , quatuor 
fecundi, & quinque tertii ordinis vel magnitudinis, at- 
rm cum in finem admittere Articulum fequentem eun- 

mque fimul cum ipfo Fcedere vel pa&ione ratum ha- 
bere velint; quem eum in finem fubfcripfimus. 


uo sperans. ? 


Um in altero Inftrumento Foederis & Padtorum 
minatorum Holmenfium, prima Septem- 
bris anni millefimi fexcentefimi quadragefimi de auxi- 
lüs præftandis, ira conventum fit, ut eadem quatuor 
millibus Peditum conftarent , id hac Conventione in 
tantum mutuo confenfu ampliatum eft, ut auxilia in- 
vicem præltanda fex millibus Peditum & duodecim 
Navibus Bellicis, tribus videlicet primi ordinis, quatuor 
fecundi, & quinque tertii, neceffariis omnibus bene 
inftruétis conítent , & fi quid ad præftationem hanc 
facilitandam ulteriàs conveniri poterit,id re&o exigen- 
te, id bona fide utrimque agatur , intelligenda etiam 
hxc przítatio eum in modum ‚ut fi ex pactis aliis in- 
ter Sacram Regiam Majeftatem , & D. D. Ordines 
Generales intercedentibus , auxilia numerum hic præ- 
fcriptum exæquantia preftita fuerunt, aut alius com- 
munis Foederatus eundem numerum vi mutuorum Pa- 
étorum jar» obtinuerit, tum nova auxilia ex hisce Pa- 
étis requiri & poftulari ab alterutro. Faederatorum non 
poterunt, nifi pro negotiorum & rerum exigentia atque 
vi horum qux de auxiliis augendis ftipulata funt , aliter 
conventum fuerit. qi rege numero hic præ- 
fcripto, non przítito, re&duum peti & iri - 
rit s atque omnino integra fide pidan debet Adum 
Hagæ Comitum ;,. Januarii, anni millefimi fexcente- 
mi octuagefimi fexti. 


* 
LXVI. E 


1686. 


Trallatus novi Fiederis defenfrvi inter C AR ot. u M 10. Fev 


XI. Swcie Regem, & FRuiDERICUM WrL- 
HEfa um Eletorem Brandenburgicum per eo- 
rum Plenipotentiarios, pro confervatione  tutela 
utriusque. Ditionum ad Yo. annos & ulıra initus, 
"Klum Berolini die 10. Februarii anm 1686. Ac- 
cedunt ARTICULI SECRETI in er 
ifle Religionis Evangelice , Paci in Polonia 
UE ; » HEC Laien pr mobs in- 

» fer eodem ut. fupra conclwf, [Lo N16 Temtfches 
Reichs- Archiv, Part, Spec. Continudt, II. Abfatz 


III. pag. 189.] 


Um fancita olim inter Sueciz Regem, ac Elec- 
torem Fœdera , ac conciliata iisdem arétior 
Amicitia exortis novillimis Bellis aliquantum 

ue hactenus temporum ratio five- 
rit, Pace quidem redintegrata, per novi Foederis nexum 
intimioris confdentiæ cultum denud ftabiliri, fumme 


fuerit interrupta , 


tor Amicitiæ inter 
i Ele&ora- 
lem evalituræ jacta, qoo bono publico, at- 

ue utriusque Ditioni mmum allatura effe proju- 


icium, atque detrimentum; proindeque non 


tantum rei profuturum , fed & utriusque Status fecu- 
ritati, atque emolumento magnopere confultum iri, fi 
priflina tantos inter vicinos intimioris benevolentix ‚ac 
ftrictioris Amicitiæ cultura novi Fœderis vinculo fir- 
mata reflorefcat. Quocirca pro aflequendo tàm præ- 
claro, tàmque falutari fcopo vifum utrique fuit, Confi- 
liariis fuis, atque Miniftris id negotium perficiendum 
committere; ita quidem, ut Sua. Regia Majeftas Sue- 
cim Ablegato fuo Eberhardo à Grafenthal plenis ad 
id Mandatis inftructo , Serenitas autem Sua Electoralig 


Confiliario Status fui intimp Paulo à Fuchs „ itidem 
. Q 3 plená 


ANNO 
1686, 
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lena Poteftate ad id munito, id muneris injunxerunt. 
ui igitur inftituris Congreflibus & commutatis invicem 
Plenipotentiis ad calcem Traétatus hujus adjedtis, fe- 
quentes Foederis defenfivi Leges» atque Articulos con- 
cinnarunt , concluferunt & (agxerunt. ^N 

I. Sit inter Suam Regiam Majeítatem Sueciz, ejus- 

ue Succeffores ab una, & Serenitatem Suam Eledto- 
em Brandenburgicam , ejusque ceeflores ab æltera 
parte fincera, firmaque Amicitia Wac fida vicinitas vi 
hujus defenfvi Faederis conítitura ac ftabilira, ab utra- 
que parte (ancte ac intemerate colenda, adeo ut Con- 
fuederatorum alter alterius commoda , atque emolu- 
menta procuret , damna vero, atque præjudicia omni 
modo amo!iatur , atque avertar ; coque fi Parti uni com- 
pertum quidquam fuerit, quod tendat in alterius præ- 
judicium, atque noxam, id ei bona fide communica- 
re ne intermittat. el 

IL Neutri Confoederatorum fas fit Paëta inire , aut 
Feedera cum aliis Statibus, quz: alteri Parti quocunque 
modo five directe five indireétè præjudicii quidquam, 
aut damni afferant, aut diffenfoni alicui inter ipfos, 
diffidentigque materiam , anfamque præbere queant, 
aut denique iis, quæ hoc Fæœdere promifla, ac fancita 
funt, impedimento effe poffint ; prout € Pars hoc 
ipío profitetur, ac declarat, nulla fibi effe cedera , quae 
prefenti Conventioni adverfentur , ac fi fort& una vel 
altera pars Fœdus aliquod. pangere & re fua duxerit , 
id ante conclulionem alteri Parti fincerè communicare 
tenebitur. : 

Ill. Quemadmodum hoc Foedus defenfivum in nul- 
lius offeniionem , feu Iæfñonem tendit, fed potiüs pro 
bono publico & imprimis ad confervationem , ac tu- 
telam utriusque refpectivé Regni, atque Eleétoratus , 
nec non utriusque Ditionum ; Provinciarum , ac Sub- 
ditorum initum cít ; ita eidem pro fundamento erit 
conl:rvatio Pacis Weftphalicæ, nec non Pacificationis 
poitmodum anno 1679. ad S. Germanum conclufæ, 
atque ab utraque Pacifcentium parte ratihabitæ, dabi- 
turque a.Contaederatis opera , ut dicti Tractatus absque 
contraventione fecundum genuinum eorundem fenfum 
ferventur inviolabiliter. Quoad Armiftitium Ratisbo- 
nz novilim& inter Suam Cæfaream Majeftatem & 
Imperium Romano-Germanicum ab una, & Coro- 


t à nn I —— À —— 


nam Galliæ altera à parte conclufum » ederati 
junétis cum Cæfare, & Imperio confiliis ptôfpicient, 


ibus modis illi fuus vigor conftare poflit. 

TN. Quandoquidem etiam Confæderati utriusque 
fammopere intereft , Imperium Romano-Germanicum 
fartum tectum, illefumque permanere, ven Reg 
ab ejus compage, atque corpore imminui „ decerpi , 
aut ei; ra fe iin hoc Faedere obftringunt; (i 
Imperium Romano-Germanicum, vel etiam unus al- 
terve ex ejusdem Statibus ab aliqua externa Poteftate* 
vi aliqua, aut Bello impetatur , aut infe(tetur , illos il- 
lico de eo inter fe confidenter acturos & deliberatu- 
ros, quemadmodum efficaciter, ac pef media ua- 
ta vis illa externa arceri, atque averti, Romanum Im- 
perium fuos intra limites, ac fines inconcuflum ma- 
nere , juraque iilius illibata retineri , ac unusquisque Im- 
perii Status fidelis Juribus, Immunitatibus , ac Przemi- 
nentiis fuis absque perturbatione frui poflit. 

V. Pari ratione cum pars Jitionum utriu 
que Foederati fita fit in duobus Circulis Saxonicis , Su- 
periori ac Inferior, promittunt itidem utrinque eo tu- 
ram fuam conferre velle , ut Pax v. Tranquillitas 
utroque in Circulo Saxonico ut & in irculo Weitpha- 
lico confervetur , removeaturque omne id , quod inter- 
turbare eandem, aut deftruere valeat, Quem in finem 
utrique animus eft, Ducalem Domum Brunovico-Lu- 
neburgicam , urpote ad cujus rationes res cadem mag- 
nopere pertine:, queque eundem habet fibi pr ixum 
fcopum, in Confoederationis hujus Societatem invitare, 
& adícilcere. d 

VI. Porro quemadmodum diílidia inter Regem Da- 
nie & Ducem Slefvicı atque Holfaiæ Lineæ Gottor- 
pienüs,nunc quàm maxime terventia , ejus fint indolis, 
ut turbæ inde, bellique aliquod incendium in Circulo 
Inferioris Saxoniæ , ejusque vicinia facile oriri poffit; 
pollicetur atque fpondet Serenitas Sua Electoralis offi. 
cia fua, ftudiaque, ubicunque Locorum id fieri uiliter 
poterit; ferio, omnique conatu impenfurum, atque. có 
collaturum , ut dilfidia illa quantociüs fopiri, amicabi- 
literque componi poffint. 

vi- igiene Vero fe mutuo obftringunt Confce- 
derati vi hujus Fœderis, fi alterutri ab alio quocunque 
in eorum reípedive Regne & Electoraru , nec non 
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eorundem Ditionibus ac Terris , vel denique quoad Anno 


Jura fua vis, vel injuria, vel turbatio fiat, ac infera- 
tur , Aut Ditiones eorundem ac Terre Hofpitationi- 
bus, Tranfitu, Stativis, Militum Collcétionibus, & 
Conquilitionibus , Gbntributionibus , Exa&ionibus com- 
meatuum , aliarumque rerum ad adparatum Bellicum 
pertinentium , vel aliis oneribus , atque poftulatis di- 
vexatqm, atque afflictz fuerint, aut talia adverlusos- 
dem parari certo conítiterit, in cum cafum alteri in- 
cumbet Turbatorem feriis admonitionibus ; & ab ejus- 
modi molitionibus dehortari , & (i irritum id fuerit, 
gravato opem ferre , atque fuppetias hoc Fcedere fan- 
citas atque. promillas » & quidem intra duos menfes à 
die requifitionis facta, ità üt ad id tempus ille reipfa 
ac in cffe&tu. præftentur. 

VII. Quo verd enatæ inter Confcderatos , nec 
dum complanatæ controverfie circa limites , & alia 
quadam negotia hujus Foederis deftinato fcopo nihil 
ix post — ant, conventum eít, ut de 
iisdem porró amicabiliter agatur , ac utraque ex parte 
expediendis iis cus Ind teft faclitas een 
tur,quo per amicabilem compofitionem vel inter ipfos- 
met, aur per Arbitros ad id desominatos dirimantur , 
nihil vero intereà cuiquam via fa&i durante hoc Fce- 
dere fub quocunque prærextu tractare liceat. 

IX. Includuntur & comprehenduntur hoc Fœdere 
Confoederatorum refpeétivè -Regnyzm & Electoratus, 
nec.non utriusque Ditiones & Provinciz ubicun 
Locorum fitr, ita ut quocunque in Loco aggreffio , 
aut turbatio facta fuerit,ad mutuam fibi opem feren- 
dam teneantur. Cærerum quoad. modum auxiliorum., 
ita placitum conventumque eft, ut quamvis alterutrius 
Confæderatorum Ditiones extra Romanum Imperium 
jacentes hoítili turbatione & invañone infeftari conti- 
gerit , auxilia tamen à Confaederato altero mittenda 
atque anda ad Operationes Bellicas non extra 
Im limites trahantur, aut transferantur , ded ab 
utraque parte ad earum faltem Ditionum fecuritatem 
atque detenfionem adhibeantur , quæ intra comple- 
xum Imperii Romano-Germanici continentur , & qua 
inde Holti maxima clades inferri poffit. 

X. Jam quod ipfas attinet. Copias, inter Confcede- 
ratos conventum cít, ut Sua Regia. Majeftas Sereni- 
tati Suæ Electorali $000. Peditum , 1000. Equitibus 
& 1000. Dimachis, vulgo Dragones ; vicilhim Sua 
Serenitas Electoralis Suæ Regiæ Majeítati 4000. Pe- 
ditum, 1500. Equitibus, & 500. Dimachis , vulgo 

» auxiliari vel fubvenire velint. 

L. Quöd fi tamen expreffæ fuperiori Articulo fup- 
petiæ ad propulfanda pericula læfe Parti illata atque 
intentata baut fufficere cenfeantur , eum in cafum 
Confæœderati de augmento Copiarum ad dimidium vel 
duplum u:que inter fe pacifcentur , auxiliumque ad 
proportionem periculi determinabunt ac metientur , 
eritque penes requirentem Optio , utrum promillum 
auxilium five totum fivè ex parte velit exigere. 

XII. Uterque Confaederatorum tenebitur. ftipulatas 
fuppetias duos intra meníes à die requiltionis facta 
in requirentis Terras vel Ditiones , quem in Locum 
id deliderabitur , falva tamen diítin&ione nono Articu- 
lo circa utriusque Provincias extra Imperium fias , 
commemorata , effective & nulla absque exceptione , 
contradictione , aut cunctatione, fub quocunque præ- 
textu id fieri poffit, fubmittere atque exhibere , citrà 
tamen neceílitarem cum invafore rumpendi , ni(i fort& 
in pofterum aliter de hoc ftatutum atque. conventum 
fuerit. Tenebitur tamen requilitus efhcacia quzvis in- 
terponere officia ad obtinendam Partiglæfz æquam 
fatisfactionem. Et fivè officia illa furura fint frugi- 
fera, fivé irrita, nihilominüs requifitus adítrictus erit 
ad auxilia ex Pactorum formula fubmittenda , & ad 
eadem cousque continuanda , donec Pars Ixfa priori 
ftatui, in quo ante turbationem vel invalionem fucrat, 
plenarié reftituatur , damnumque farcitum, atque inju- 
ria illata debite reparata fit. Si ver requilitus , vel 
auxiliator ipíe invalione , vel violentia aliqua obruatur, 
adedque auxiliaribus Copiis ad propriam fuam defen- 
fionem, atque incolumitatem; tuendam five in totum , 
fivè ad partem eguerit, ad mittendas fuppetias haut 
obligabitur. — * 

IH. Quz durante hoc Feedere obíervanda crunt 
circa Imperium militare , Jurisdiétionem, rem torman- 
tariam, & apparatum Bellicum, Alimentationem ; at- 
que commeatum & fimilia, de iis per fpeciales 
Artículos mutua. inibitur Conventio, quàmprimü 
Fœdus ad Conclufionem & Subícripuonem fuerit per- 


1686. 








DU DROIT DES GENS. 


No ducum, & quidem Conditionibus, quibas communi- 
ge 6, !er Focderati hisce de rebus convenire folent. 
1 "XIV. Durabit hoc Fœdus primum decem annis , at- 
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five conclu entre JEAN C7 PIERRE Crars de ANNO 
Mofcovie d'une part, & JEAN Roi de Poligne 1686, 


que intra corum decurfum , fi id & re vifum fuerit, 
ulterius agetur, & tractabitur. Sir autem evenerit, ut 
elabente , & ad finem properante dicto temporis fpatio, 
prælenti periculo , aut Bellicis Operationibus Confæ- 
derati jam (int impliciti , continuabuntur ea, qui ex 
Foederis hujus Legibus præftanda furit, nec omirtentur, 
donec periculum , aut Operatio Bellica ceffaverit. 

XV. Inftrumentum Ratificationis fuper hoc Tracta- 
tu tm nomine Sus Regie Majeftaris quàm. Sereni- 
tatis Suæ Electoralis manu fubfcriptum , & folenni 
forma utrinque expeditum intra fpatium fex hebdo- 
madum, aut citiüs fi fieri poterit, à Subferiptione hu- 
jus Tractatus utrinque rit& commutabitur. In quorum 
fidem & fecuritatem majorem duo Traétatus bujus 
Exemplaria pari tenore contecta , nominum urrorum- 
que noftrorum Subicriptione & Sigillorum impreffio- 
ne firmavimus. Actum Berolini die X. Februarii An- 
no 1686. 

"hrticuli Secreti, 


L Cum majorem in modum dolendum, & ad al- 
tiorem animi fenfum haut injuria revocandum fit , 
quod non ita pridem nonnullibi Locorum inopinatis 
prorfus, arque atrocibus cafibus res Evangelica vehc- 
mentiflimè affligi ; alterari coeperit, ingraveicente 
indies malo, & ad iora velut torrente quodam fefe 
diffundente, quo circà Sua Regia Majeltas Sueciz , ar- 
que Serenitas Sua Electoralis Brandenburgica apud fe 
reputantes, quantis calamitatibus , ac turbis fores pandi 
facile poffent,i malum latiüs ferpat ‚ipfumque tandem 
Imperium Romano-Germanicum quacunque ratione 
involvat , communi opera, atque ftudio illud prævenire, 
atquc omnino avertere fummopere exoptant. Proin- 
deque vigore hujus Articuli ftatuunt , atque promittunr, 
velle fc cum Sua Cæfarea Majeftate, lmperiique Sta- 
tibus, ex quibus etiam Religioni Romano- Cathalicze 
addiétos à tam funeltis ccegps , atque aufis prorfus 
abhorrere minimé ambigun® cas inire rationes, per 
quas ejusmodi perniciofis atque periculofis machinatio- 
nibus , atquc attentatis mature obex ponatur ; imprimis 
vero [Imperii Romano-Germanici Statibus /atque Mem- 
bris fingulis, atque univerfis ca Religionis, atque Con- 
fcientiarum fervetur atque prafterur Libertas , profanæ- 

uc zque, ac Religiofæ Pacis Securitas, quæ illis ex 

acis Weftphalicæ luculenta Difpofitione , aliisque 
u pragmaticis Sanétionibus competit & debetur. 

II. Et quoniam amborum quoque Confæderatorum 
lurimum intereft in vicinia, præfertim veró in Po- 
mir ae some Pacemque manere inconcuflam, 
eidem confervandæ atque tuendz communem, fedu- 
lamque operam impendent, profpeéturi, quà ‚fieri po- 
terit, ut Re » Reique publicæ Poloniæ , quocunque 
eveniente calu Jura , atque Privilegia relinquantur in- 
tcgra , atque illibata. 

HIT. Quod in Fœderis Articulo nono ftatutum , 
conventumque eft , nimirum auxilia ab alterutra parte 
P ‚extra Romani Imperii limites non grahen- 
da, aut transferenda cíle, id etiam de Livonia atque 
Boruília in (pecie intelligi debet , ícilicet fi alteruter 
Fœderatorum in iisdem Provinciis hoftlem aliquám 
Turbationem atque Invafionem patiatur, & de auxiliis 
mittendis Confoederatum requiliverit » illa Auxilia in 
Provincia in Imperio fita,quam requirens indicaverit, 

fifi, ac mitti debeant, ni(i tunc temporis cum cafus 
exiftet , aliter inter Conforderatos conveniat. 

IV. Non tantum Articuli hi fecreti ‚fed etiam Fce- 
dus ipfum adhuc dum fecreto hibebitur , nec nifi 
utraque Parte confentiente communicabitur. 

V. Inftrumentum Ratificationis fuper his fecretis 
Articulis intra tempus in Faedere expreflum, & con- 
ventum utringuc commutabitur. 


LXVII. 


14. Avril. Articles (1) par extrait du Traité d' Alliance offen- 


(1) Ces mémes Articles ou à peu prés, fe trouvent au nombre de 
XXXI. dans La première Edition de Recueil de Hollande Tom. IV. 
pag. 520. traduits du Flamand, fur la Copie du Afrremre Hollondels 
Anno 1686. pn 244. mais ils font icy plus étendus. & plus ex- 
pliqués. La dıre de In Copie du Merinre Hellamdsis , eft du 25. A- 
Long lis font auf en Allemand dans Lonvorrıus, Adapn- 
Mika Tom. XII. pag. 515. (Dv s.] 


d'autre part, contre les Tures, le 14. d'Avril 
1686. ([Hiftoire des Troubles de Hongrie. 
Tom. III. Liv. XVIII. pag. 222.] 


I. Ue la Paix & l'ancienne Amitié (eroient re- 
tablies entre les deux Couronnes. 
IL. Que les Titres des Czars & du Roy 
de Pologne feroient reglez pour éviter tou- 
te conteltation fur ce fujet. 

III. Que les Polonois cederoient aux Mofcovites 
les Palatinats de Kiovie & de Smolensko & quelques 
autres Places fpecifices par cet Article. 

IV. Que les Cofaques des Pays cedez fPoient reci- 
roquement dechargez du ferment d ité envers 
l'une ou l'autre Couronne, x 

V. Que les Rebelles & les Deferteurs ne recevroient 
aucune protection de part ni d'autre. 

VI. Que les Czars payeroient quinze cens mille flo- 
rins, monnoye de Pologne, en deux payemens égaux, 
le premier après la fignature du Traité, & le deuxiéme 
à la prochaine Diete. 

VII. Que les Places du du Boriftene depuis 
Kiovie jusqu'a |^ Riviere de Tazmin, qui pafle près 
de Czecherin, demeureroient en l'eftat qu'elles fe trou- 
voient lans eitre repeuplées ny rebafties, juíqu'au regle- 
ment des Limites, pour lequel les Ambafladeurs n'a- 
voient point de Pouvoir. 

d III. Ces Places font fpecifióes dans le prefent Ar9* 
tid. * 

IX. Que les Catholiques, nonobftant l'oppofition 
du Patriarche de Moícovie, auroient l'exercice libre 
de leur Religion dans les Fauxbourgs de Kiovie & de 
Smolensko. 

X. Que les Czars promettoient de déclarer la guer- 
re aux Turcs , & que dés la prefente année ils attaque- 
roient les Tartares de Krimée, qu'ils affiegeroient les 
Places que les Turcs ont vers le Parowis ou liles du 
Boriftene , qu'ils feroient avancer par cette Riviere 
& par terre les Cofaques Zaporoges, & ceux du Don 
par le Volga contre les Tartares, qu'ils feroient auf 
attaquer du cofté de Cafan & d’Aitrachan, 

L. Que fi les Turcs attaquoient Kiovie ou quelque 
autre Place des Moscovites, en ce cas les Polonois en. 
voyeroient une Armée à leur fecours, comme feroient 

les Moícovites fi Leopol ou quelque autre Placa 
des Polonois eftoit attaquée par les Turcs. 

XII. Que les Czars donneroient avis aux Turcs de 
cette Alliance, & leur déclareroient aufli toft la guer- 
re, & fi la Porte offroit de fatisfaire les Polonois en 
leur reftituant les Places ufurpées fur la Pologne , la 
Paix.ne pourroit eftre Conclue fans le confentement de 
XI Que it Cua 

. Que rs s'obligeoient reciproquement 
à ne point tue de Paix tonus avec fes Infidellen 

XIV. Que les Czars envoyeroient des Ambafladeurs 
en France, en Angleterre,en Danpemarck & en Hol- 
lande, pour exhorter ces Puiflänces à joindre leurs for- 
ces conire les Ottomans. 

XV. Que fi la. Paix eftoit concluë d'un commun 
confentement avec les Turcs, & que quelqu'un des 
Alliez recomme la Guerre, les autres. ne feroienc 
pas obligez à la déclarer. 

XVI. Que le Reglement des Limites feroit remis à 
la déciion des Commifläires. 

XVII. AS a irure: une Commiffion fpeciale 
pour regler les Limites & les dépendances de Kiovic. 
* XVIII. Que le Commerce feroit rétably de part & 

autre. 

XIX. & XX. Qu'on fe feroit reciproquement Jus- 
tice fur les dettes des particuliers, & fur tout ce qu'ils 
pourroient commettre au prejudice du Trait 

XXI. Que les differens qui ne pourroient eftre ter- 
minez par les Commiffaires, feroient remis à la déci« 
fion des Souverains. 

: XXII. Que la Paix & bonne correfpondance feroit 
entretenue {ur la Frontiere entre les Sujets des deux Etats. 

XXIII. Que les moindres differends qui pourroient 
iurvenir, feroient reglez par les Palatins, & les autres 
par des Commiflaires. 

XXIV. Qu'on ne donneroit aucune aífiftance fecre- 
te auX ennemis les uns des autres, & que les Mofco- 
vites ne recevroient pas dans leurs Troupes des Polo- 
nois, ny les Polonois des Mofcovites. 

Q.5 XXV. 
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XXV. Que les Czars jureroient l'obfervation de ce | qui appartiendront au Royaume, ou aux Peuples d'Al- AN No 
gres Traité en es des Ambaffadeurs de Pologne, & ger » pafferont librement les Mers , & trafiqueront 1686. 
1686. que le Roy de Pologne feroit le melme ferment en ans aucune vifite, empéchement , ou moleítation de E 
prefence des Ambafladeurs Mofcovites qui feroient en- | l'un & l'autre, & que toutes perfonnes, ou pa 
ez à la prochaine Diette. de quelque Pais que ce foit, & tout l'argent monnoyé, 
XVL Que le Traité feroit échangé en la forme | Marchandifes, & Meubles appartenans à quelque Peu- 
ordinaire, ple ou Nation que ce foit, étants à bord d’aucuns def- 
XXVII. Que ceux de la fuite des Ambaffadeurspour- | dits Navires ou Vaiffeaux; feront entierement libres , 
roient commercer de part & d'autre, mais que les Po- | ne feront point arrêtez, pris ou pillez, & ne recevront 
lonois ne pourroient au prejudice des deffenies ancien- | aucun tort ou dommage quelconque de l'une ou l'autre 
nes, porter de l'eau de vie ny du Tabac en Mofcovie. | Partie. . ; 
XXVIII. Qu'on donneroit de part & d'autre paffa- IV. Que les Navires de Guerre d'Alger, ou autres 
gc libre aux Ambaffadeurs. ! Vaifleaux rencontrans aucuns Navires Marchands , ou 
XXIX. Que pour faciliter la communication des | autres Vaifleaux de Sujets de fadire Majefté, n'étants 
Nouvelles, il y auroit une Pofte établie que les Polo- - fur aucunes des Mers dépendantes des Domaines de 
nois entr roient jufqu'à Cadzin (ur les frontieres de Majefté, pourront envoyer une fimple Chaloupe » 
Smolensko, & les Molcovites julqu’au mefme lieu, | avec deux hommes feulement , outre le nombre ordi- 
& que les Letres du Roy & des Czars feroient fran- | maire de Rameurs, & qu'il n'y en aura pas plus qui en- 
ches. treront dans de tels Navires, ou Vaiffeaux chands , 
XXX. Qu'ils donneroient part de ce Traité à leurs | fans la permiffion exprefle du Capitaine, mais feule- 
Confederez. ment les deux hommes, & qu'en produifant un Pafle- 
XXXI. Qu'il fübüfteroit quand mefme un des Prin- rt figné, & fcellé de Sa Majefté, ou de quelque per- 
ces contractans viendroit à mourir avant la Ratification | fonne que ce foit, qui fera établi pe être Seigneur 
à laquelle fon Succeffeur feroit obligé. Grand Admiral, ou exercer Charge de Sei- 
XXXIL Que ce Traité fubffteroit quand mefme | gneur Grand Admiral pour l'Angleterre, & l'Irlande, 
à PAdte Original feroit perdu. ou de Seigneur Grand Admiral d'Ecoffe, pour leídits 
XXXIII. Et qu'en&n il dureroit à perpetuité, mes- | Royaumes refpectivement, Chaloupe s'en re- 
me aprés la mort des Princes qui l'avoient conclu. tournera incontinent , & le Nae, ou Vaiffeau Mar- 
chand, navigera en méme tems, & vra libre- 
ment fon Voyage, & les Navires de Guerre, ou autres 
B LXVIII Vaiffeaux de fadite Majefté rencontrans aucuns Navi- 
" + m ou — voue d ‚fi k pepe du 
sis avire, ou Vaifleau d'Alger, repreíente un Paffeport 
fs. Avril Articles de Paix, c de Commerce entre le Sereniffi- expédié par les ne M en Chef d'Alger, & un 
CI d trés-puifant Prince JaACQUESs SE- | Certificat du Conful Anglois, qui y fera demeurant , 
s COND, par la grace de Dieu, Roi de la pr? de Nein, ou Vaiffeau d'Alger pourfuivra librement 
G - E 
> de Bretagne, France @ Irlande, Defenfeur de la | Ln 
RE ET ; x n V. Qu'aucun Capitaine, ou autre Perfonne d'aucun 
ALGER. Foi Chrétienne, crc. & les Très-llluffres Seigneurs, dr Vaiffeau Fe Alger n'enlé inel as; 


de Douletli Baffa , Aga, © Gowverneurs la fa- 
menfé Ville, c» Royaume d'ALGER en Barba- 
ries Ratifié, & confirmé par le Chevalier Guillau- 
me Soame Baronner, Ambajladenr de Sa Majefld 
vers le Grand Seigneur , le 5. Avril 1686. Vieux 
Style ( Manufcrit. ] 


I N premier lieu, il a été accordé, & con- 
clu, que du jour du prefent Traité, & d'o- 
refnavant pour jamais, le Traité de Paix fait 

r Arthur Herbert Ecuyer, Admiral de la Flote de 

E Majeíté fur la Méditerranée, fera confirmé, & in- 

violablement obíervé entre le Séréniffime Roi de la 

Grande Bretagne, France, & Irlande, Defenfeur de la 

Foi Chrétienne, &c. & les Trés.Illuftres Seigneurs le 

Douletli, Baffa, Aga, & les Gouverneurs de la Ville 

& Royaume d'Alger, & entre leurs Etats, & Sujets 

de part & d'autre, & que les Navires & autres Vais- 

feaux, les Sujets & Peuples de part & d'autre ne feront 
aucun dommage, e, ni injure, de fait ni de 
parole, mais traiteront l'un l'autre avec tout le res- 
pect & amitié poflible, & que toutes demandes, & 

rétentions quelconques jufqu'à ce jour d'entre les deux 

Parties, celleront , & demeureront nulles. 

II. Que tous les Navires, ou autres Vaiffcaux ap- 
audit Roi de la Grande Bretagne, ou à au- 
cuns des Sujets de Sa Majefté, pourront entrer dans le 


ou Vaiffeau des Sujets de f&dite Majefté aucune Petfon- 
ne ou Perfonnes que ce foit, pour les porter quelque 
part que. ce foit pour examinez, ou fous quelque 
autre prétexte que ce foit, & n'uferont d'aucune tortu- 
re, où violence envers aucune perfonne de quelque 
Nation ou qualité qu'elle foir, étant à bord d'aucun 
Navire, ou Vaiffeau des Sujets de Sa Majefté, fous 
quelque prétexte que ce foit. 

VL Que les Efe d'aucun Naufrage appartenants 
audit Roi de la Grande Bretagne, ou à aucuns des Su- 
jets de Sa Majefté, qui arrivera fur aucune partie des 
Côtes appartenantes à Alger ne pourront être déclarez 
ni faits de bonne prife, & que les Marchandifes d'ice- 
lui ne pourront être faifies, ni les hommes faits Efcla- 
ves: mais au contraire, que tous les Sujets d'Alger 
feront tous leurs efforts pour fauver lefdits hommes, & 
leurs Biens. 

VIL Qu'aucun Navire, ni aucun autre ,Vaiffeau 
d'Alger n'aura permiflion d’être mis entre les mains de 
ceux de Salé, ou d'y aller, ni en aucune autre Place 
ennemie audit Roi de la Grande Bretagne, pour fervir 
de Corfaires , ou d'Ecumeurs de Mer, contre les Su- 
jets de fadite Majefté. 

VII. Qu'aucun des Navires, ou autres plus petits 
Vai(fesux d'Alger ne demeureront croifans prés, ou à 
la vüc d'aucunes des Rades, Havres, ou Ports, Vil- 
les, & Places de Sa Majefté: & ne troubleront la Paix, 
& leCommerce d’icelles en quelque maniere que ce foit. - 


Port d'Alger, ou en tout autre Port, ou autres. Licux IX. Que fi aucun Navire, ou Vaifleau de Tunis, 
de ce Royaume-là pour y acheter & vendre, en payant | Tripoli, ou de Salé, ou de quelqu'autre Lieu qui en 
Doüanes acc de dix pour cent, ainfi | dépendra, améne aucuns Navires , Vaiffeaux , hom- 


"auparavant, pour les Marchandifes qu'ils y ven- 
ront: & à l'égard des Marchandifes qu’ils ne ven- 
dront pas, ils pourront les reporter à bord des Navires, 
ou autres gai » fans payer aucuns Droits pour 
icelles: & qu'ils pourront en partir toutefois & quantes 
qu'il leur plaira, fans aucun obítacle ou empéchement 
uelconque ; à l'égard des Marchandifes de Contreban- 
& + comme Poudre à Canon, Souffre, Fer, Plin- 
ches de toutes fortes de bois de Charpente, propres 
à bâtir des Navires, Cordes, Poix, Gaudron, Fufils, 
& autres équipages de Guerre , les Sujets de fadite 
jefté ne payeront aucuns Droits pour iceux à ceux 


d'Alger. 

Que tous Navires & autres Vaiffeaux , tant 
ceux qui appartiendront au Roi de la Grande Breta- 
gne, ou à aucuns des Sujets de Sa Majefté, que ceux 


mes, ou Marchandifes appartenantes à aucuns des Su- 
e de fadite Majefté, en Alger, ou en aucun Port ou 
lace de ce Royaume-là, les Gouverneurs d'iceux ne 
permettront point qu'ils foient vendus dans l'étendu& 
des Territoires d' . 
.. X. Que fi aucun des Navires de Guerre dudit Roi 
de la Grande Bretagne entre en Alger, ou en quelque 
autre Port; ou Place de ce Royaume-là avec quelque 
Prife, il la pourra vendre librement, ou en difpoler 
autrement comme bon leur femblera, fans être mo- 
leftez par qui que ce foit, & que leídits Navires de 
Guerre de Sa Majefté ne feront tenus de payer la Doüa- 
ne en aucune maniere que ce foit, & que s'ils man- 
quent de provifions de bouche, vivres, ou d'aucune 
autre choíc, ils pourront les acheter librement au prix 


courant. 
XI, Que 





DU. DROIT DES GENS 


Anno XI. Que lors qu'aucun des Navires de Guerre de 
1686. Frag Majefté paroitra devant Alger, fur l'avis qui en 


donné par le Conful Anglois, ou par le Capitai- 
ne dudit Navire aux Gouverneurs en Chef d'Alger, 
on fera incontinent un. cri public, pour mettre en 
füreté les Captifs Chrétiens, & fi aprés cela il arrive 
que quelques Chrétiens E s ce foit, fe fauvent à 
bord defdits Navires de Guerre, on ne les pourra re- 
demander, & ledit Conful, ni le Capitaine, ni au- 
cun autre des Sujets de Sa Mijefté ne feront tenus de 
payer aucune chofe pour lefdits Chrétiens. 

XII. Qu’aucuns Sujets de Sa Majefté de la Gr 
Bretagne, &c. ne pourront d’orefnavant être ache. 
. are PP Agr un 2 aucun ees 
# du Royaume d' , uelque prétexte que ce foit, 
& Sa Majefte ne fera Pon tenu&, en vers du pré- 
fent Traité de Paix, de racheter aucuns de fes Sujets , 

i font préfentement en Efclavage, & il dépendra ab- 
Fred de Sa Majeíté, ou des Parens, & Amis des- 
dites Perfonnes qui feront en Efclavage, d'en racheter 
tels, & autant qu'ils jugeront à propos de temps en 
temps > fans aucune limitation ou reftriétion de temps, 
en convenant pour leur rachat avec leurs Patrons, ou 
Maîtres, d'un prix auffi raifonnable que faire fe pourra, 
fans obliger lefdits Patrons, ou Maîtres, d'en mettre 
aucuns en liberté contre leur gré, foit qu'ils foient Es- 
claves du Beylicque, ou des , ou qu'ils foient 
de ceux qui appartiennent au Baffa, au Dey , au Gou- 
verneur, ou à quelques autres períonnes P ce foit, 
& tous Efclaves qui feront Sujets de Sa Majefte , 
jouiront de l'avantage, & du des diminu- 
tions des Droits düs au Palais Royal, & des autres 
frais, aprés qu'ils auront été rachetez, en payant des 

mmes autant : raifonnables, qu'aucuns Eíclaves des 
a ek ON QI duand on les 
rachéte. 

XIIL Que s'il arrive Tc Sujet dudit Roi de la 
Grande Bretagne vienne à décéder en Alger, ou en au- 
cun endroit des Territoires qui en dépendent, fes 
Effets, ni fon argent monnoyé ne pourront étre faifis 
par les Gouverneurs, Juges, ou autres Officiers, qui 
ne pourront non plus en faire aucune recherche; & 
lefdits Effets, ou argent monnoyé > feront poffédez 
ou regüs, par telle perfonne,ou perfonnes que le Dé- 
funt aura inftitué fon Heritier, ou fes Heritiers, au 
cas qu'elles foient fur le Lieu où le Teftateur fera dé- 
cédé. Et au cas que les Heritiers ne foient pas là , alors 
les Executeurs dudit Teftament, dûëment inftituez par 
le Défunt, après avoir fait Inventaire de tous les Effets, 
& argent par lui délaiffez, s'en chargeront , & les gar- 
deront fans aucun empêchement, & prendront foin de 
les faire tenir par quelque voye füre aux veritables & 
légitimes Héritiers du Décédé: & le cas arrivant 

waucun des Sujets de fadite Majefté vint à décéder 
is avoir fait aucun Teftament, le Conful Anglois fe 
mettra en pofleffion de fes Effets, & de fon 
monnoyé, après en avoir fait Inventaire, pour les ufa- 
ges des Parens, & Heritiers du Défunt. 

XIV. Que les Marchands demeurans & 
en la Ville & Royaume d'Alger, étants Sujets de Sa 
Majefté ne feront point obligez à acheter aucunes Mar- 
chandifes contre leur gré, & ils auront toute liberté 
d'acheter telles Marchandifes qu'ils jugeront à propos, 
& aucun Capitaine ni Commandant d'aucun Navire, 
ou Vaifleau, appartenant aux Sujets de fadite Majes- 
té ne fera tenu contre fon gré, de charger aucunes 
Marchandifes pour les porter, ou faire Voyage en au- 
cune Place où il n'aura pas envie d’aller. Et le Con- 
ful Anglois, ni aucun autre Sujet dudit Roi ne feront 
obligez à payer les dettes d'aucun autre des Sujets de Sa 
Mäjefté, à moins que lui ou eux ne fuífent devenus 
Cautions pour lui par un Adte public, & autenti- 


que. 

XV. Que les Sujets de fadire Majefté étants en la 
Ville d'Alger, ou dans fes Territoires, en matiére de 
differens, ne feront point fujets à d'autre Jurifdiction 
que celle du Dey, ou Divan, fi.ce n'e(t qu'il arrive 
E" ayent des Differens entr’eux - mêmes; auquel cas 

ne feront fujets qu'à la Décifion du Conful feule- 


ment. 

XVI. Que le Conful, qui eft à préfent, ou de- 
meurera en quelque temps que ce foit en Alger, y fe- 
ra en tout temps en parfaite & entiere liberté, & Äire- 
té de fa perfonne, & Biens: & il lui fera permis de 
choilir fon Truchement ou Courtier: & d'aller libre- 
ment à bord des Navires qui feront à la Rade, auffi 
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fouvent, & en tel temps qu'il lui pjaira « & aura lali- ANNO 


berté de la Cam : Et qu'on lui accordera un Lieu 
pour y faire fes Prieres: & que perfonne ne lui fera au- 
cune injure de fait, ni de parole. 

XVII. Que non feulement t la continuition 
du préfent Traité de Paix & d'Amitié, mais pareille- 
ment s'il arrive quelque rupture à l'avenir pat Gucrre 
entre ledit Roi de la G B » & le Royau- 
me d'Alger; ledit Conful Anglois, & tous autres Sujets 
de fadire Majefté demeurans le Royaume d'Alger, 
auront toüjours, & en tout temps, foit de Paix, foit 
de Guerre, une pleine & entiére liberté d'en fortir, & 
de fe retirer en Pais, ou en quelque autre Pais 
que ce foit, fur tel Navire ou Vaifleau de telle Nation 
qu'ils jugeront à propos, & d'emmener avec eux tous 
leurs Biens, Meubles, Familles, & Serviteurs, fans 
aucun trouble, ni empéchement. 

XVIII. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté étant pas- 
fager, arrivant ou s'en allant avec fon Bagage de quel- 
que Port que ce foit, ne pourra être molefté ni empé- 
ché, quoi qu'il für fur un Navire ou Vaifleau enne- 


mi du Royaume d'Alger. Comme pareillement au- 
cun Sujet d'Alger, qui fera étant à bord d'un 
Navire, ou Vaiffeau d'une Nation ennemie dudit 


Roi de la Grande B ,ne fera en aucune ma- 
niére molefté en fa perionne , ni en fes Biens qu'il 
pourra avoir chargez fur ledit Navire ou Vai(feau. 
XIX. Que toutefois & qu qu'aucun Navire 
de Guerre du Roi de la Grande » portant 
le Pavillon de Sa Majefté au bout du Maft 
itra devant la Ville d'Alger , & viendra moüil- 
er à la Rade, incontinent après que l'avis en aura été 
donné par le Conful de fadite Majefté, ou par un Of- 
ficier ia , au Dey , & au aeui s riim 
d'Alger, ils feront tenus par honneur envers j 
Vp. mire de vingt-un coups de Canon 
tirez des Châteaux & Forts de la Ville, & ledit Navi- 
re rendra le Salut par le méme nombre de volées de 
Canon. \ 
XX. Qu’incontinent aprés la fignature, & le fçeau 
^y le Bat, le! T 


être cy-apres faits ou commis de part 
quon] donner avis du prefent Traité, on en fera 
inconunent reparation, & tout ce qui fe trouvera en- 
core en nature fera inceffamment rendu. 
XXI. Que le cas arrivant qu'il fe fit ou commit 
uelque contravention au prefent Traité par les Sujets 
de l'une ou l'autre des Parties, cette Paix nc laiffera pas 
de fubfñfter en toute fa force, & cette inobfervation ne 
caufera point la rupture du prefent Traité d'Amitié & 
bonne correfpondance,. mais la Partie qui fe fentira mo+ 
leftée de qu'on luy donne incontnent farisfac- 
tion pour lefdites contraventions, par une voye amia- 
ble, avant qu'il lui foit permis de rompre la Paix, & fi 
la faute eft commife par des Sujets particuliers de l'une 
ou l'autre des Parties, il n'y aura qu'eux qui feront pu- - 
nis, comme infraéteurs de la Paix, & perturbateurs 
du repos public. Er nôtre Foi fera nôtre Foi, & nö- 
tre e fera nôtre parole. 
nfrmé & fcellé en la prefence de Dieu tout puis- 
fant le cinquiéme jour d'Avril, l'an de nôtre Seigneur 
Jetus-Chrift mil fix cens quatre vingt fix & en l'année 
des l'Egire mil quatre-vingt dix-fept & le vingt troifié- 
me jour de la Lune Gemafilavel. 


(L.S.) (L.S.) 


LXIX. 


Fadus defenfruum inter Sacram. Cafaram Majefla- 7. Mai. 


tem LsoroLpum, & FRIDERICUM 
Wırnmermum Elelorem Brandenburgicum , 
im Con[ervationem Imperii , Pacifcentiumque Di- 
tionum , nec non in Defenfionem Succeffionis Palati- 
ne Eleétoralis, contra putativas Pretenfiones Ducis 
Aurelianenfis. — Colonie ad Spream die 7. Maji 
1686. [Tiré de la Regiftrature ee la 


Anno 
1686. 
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Chancelerie de Ja Cour, de Sa Majefté Impe- 
riale. ] 


D. D. Leopoldus Ele&us Romanorum Impe- 
rator femper Auguftus, Germaniz , Hungariæ, 
Bohemis , Dalmatiz , Croatiz , & Sclavoniz Rex, Ar- 
chidux Auftrie, Dux Burgundis , Styriæ , Carinthiz , 
Carniolie , Wirtenberge & Silefise , Marchio Moraviæ, 
Comes Habspurgi, Tyrolis & Goritiæ : Sereniflimus 
itidem Princepsac D. D. Fridericus Guilielmus Mar- 
chio Brandeburgicus Sacri Romani I ii Archi-Ca- 
merarius & Princeps Elector (tot. titulus) matura de- 
liberatione praíentium temporum conditionem ob 
oculos pofuerint, que & quanta nimirüm damna, di- 
minutiones ac difcrimina Sacro Imperio Germanico 
rtim cx inteftinis Diffidüs, Divifionibus, & finiftris 
intelligentiis, præcipuè veró exterorum Hoitium frau- 
dulenjis infidiis periculofisvé conatibus ab aliquo tem- 
pore imminuerint, atque deinceps potiffimum Suc- 
cefionis Electoralis Palatinæ causa (int pertimefcenda, 
& quibus graviflim& in publicis convulfiones, nifi de- 
centibus,ac idoneis mediis tempeftivè præveniatur, ex- 
furgent : altifim® memorate Sacre Cæfarcæ Majefta- 
ti, nec non alté memorato Sereniffimo Principi Elec- 
tori vires, & copias Divinà Clementià indultas arétiori 
Foederis nexu adeó conjungere, & unire neceflarium 
omnino vifum fuit, quó tàm Sacri Imperii, omnium- 
que cjusdem fidelium Statuum , & Membrorum , quàm 
utriusque Paciícentis Regnorum, Principatuum ; Ar- 
chi-Ducatuum , aliarumque Eorundem Provinciarum 
Defenfioni, Auxilio, Libertati , & Quieti contra om- 
nem imminentem internam , & exterraneam hoftilem 
Potentiam , & quascunque ationes, Deo opitu- 
lante , pleniüs confulatur. 

An T. L Inprimis (t inter Sacram Cæfaream Ma: 
jeftatem , Ejusvè Succeffores & Archi-Duces 
Auftriz ab una, atque Serenifimum Principem Elec- 
torem Dowiigicun, Ejusque Succeflores & poite- 
ros Marchiones Brahdeburgicos ab altera parte, tenore 

fentium , & virtute hujus Foederis defenfivi ,fyncera, 
rma, vicina Amicitia, Fœdus & concordia à Pacis- 
centibus fincerè, & fine fuco confervanda, ita; ut al- 
ter alterius commodum & utilitatem. promoveat, ac 
uæcunque alterius Perfonæ, Regnis, Ditionibus, & 
Sübditi in damnum, aut prejudicium cedere poflent, 
avertere , & impedire ftudeat, ftatimque , ubi qu fi- 
mile in notitiam venerit, fincerè adaperiat. ingula- 
riter utriusque Partis is & Miniftris tàm Ratisbo- 
nz, quim alibi in-aut extra Sacrum Imperium in Le- 
ione degentibus demandaretur, ut hi tàm pro Ejus- 
i Imperli ; quàm utriusque Sereniffimæ Domus 
iis fint concordes, ca- 
conferant, in cafu vero, 


C» Sereniffimus ac potentiffimus Princeps, ac 


emolumento, in voris & 
que ad conformandum inter 


. ubi premißä Confiliorum communicatione in unam 


mentem conwenire non poterunt, nihilominüs absque 
ftrepitu omnia agantur. 

I Præfens defenfivum Foedus, cum tantum pro bo+ 
no publico Confervationem & Propagationem Sacri 
Imperii , Pacifcentium R m , Ele&oratüs, Archi- 
Ducatuum, aliarumque Provinciarum & Subditorum 
intendat, pro fundamento habeat Pacem Weftphali- 
cam, nec non ultimum Ratisbonæ inter Sacram Cæ- 
faream Majeftatem , & Imperium ex una : & Coro- 
nam Gallix ex altera parte initum Armiftitium : Si 

idem ambo Pacifcentes ed collimare fe obligant, ne 

icis Tractatibus contraveniatur, fed hi inviolabiliter 
ferventur. . 

UI. Si itaque Sacrum Imperium , ejusvé unum aut 
plura Membra violentià aliquà, Armorum invafione, 

æcunque demüm illa foret, aut fub titulo Reunionis, 

ndentiarum , fimilibusvè prztextibus in fuis Pro- 
vinciis & Juribus turbari contingeret, Sacra Cxlarea 
Majeftas & Sereniffimus Princeps Ele&or agent inter 
fe, & fideliter cum effectu adlaborabunt, ut per con- 
grua Remedia omni hujusmodi violentia & hoftilitate 
remotä, Imperii finibus & Juribus nihil ultra dematur, 
fed cuivis ejusdem Status falva fint & integra Jura fua, 
ac Jurisdiétiones ante omnia, fi quid detrimenti pateren- 
tur, debité atque integré reftituentur. 

IV. Purativæ Pretenfones Ducis Aurelii nomine 
Conjugis fuæ contra Sereniffimum Principem Eleéto- 
rem Palatinum & Provincias ad hunc indubio Suc- 
ceffionis Jure devolutas, quoad certas magnæ confide- 
rationis Appertinentias motz aut movendz, cum ejus 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fint nature, ut in publica Belli Hammam erumpere ANNO 
1686. 


poffint , promittit Sereniffimus Princeps Ele&or Bran- 
deburgicus, ubi eundem Serenifimum Ele&torem Pa- 
latinum five in Palatinatu & pertinentibus ad Palatis 
natum Provinciis à proxime defunéto & moderno 
Principe Ele&ore pofleílis; fiv& in Ducatu Juliacenti , 
five aliis eidem attinentibus Ditionibus & Territoriis, 
Bello impeti, aut in fuo Jüre & legitima Poficffione 
fub quocunque colore & titulo, vel maxime Reunio- 
num Dependentiarum, & negle&o Juris Ordine per 
vim infeftari contingeret , hzc omnia & fingula at« 
tentata pro cafu præfentis Confoederationis habenda, 
accipienda , Copiis auxiliaribus infra conventis fuccur- 
rendum , arque effectum in cafu invafionis ab altiffimè 
& alté-memoratis Pacifcentibus Articulo fexto fibi in-& 
vicem ftipulatum opitulando procurandum efíc, eà ta- 
men lege, ut Sacra Cælarea Majeítas præfatas Copias 
neque duplicatzs, neque alibi Lecorum defideret : E 
contra reciprocam Sereniffimus Elector Brandeburgi- 
cus, fi invaderetur, pro p & viribus Sercnis- 
fimi Ele&oris Palatini fibi effectivam confidit opem 
& affiftentiam. 

V. Præcipuè autem vi hujus Fœderatorum Liga 
conventum eft , fi alteruter. Pacifcentium ab aliquo „ 
quove tandem ille fururus eflet , in fuis. Regnis, 

lectoratu , Archi. Ducatibus, T'erritoriis & Provinciis, 
aut in Jure & Jurisdictione (ibi competente invadere- 
tur, infeftaretur, turbareturque , aut fi in-vel ex illis 
Tributa, Quartiria , Subarrbationes Militum , Tranfitus, 
Armiluftria, Annonæ, Apparatus Bellici, aliavè Gra- 
vamina, qualitercunque nominanda, exigeret, aut exi- 
genda comminaretur, ut alter turbatorem emphaticè, 
& feverè dehortetur, & fi nihilominüs in Gravamine 
continuaverit, Copias infrà conventas D duorum 
men(um à ‘die interpolitz requifitionis fiftendo opem 
ferat, donec fublatä turbatione, moleftis , & grava- 
mine, omnia in eum ftatum, in quo ante Invellanena 
extiterunt, præter Reparationem damnorum omnium 
reftituantur , nullà contra ralem opem & aflıftentiam 
valiturà exceptione , nifi fortè requifitus in propriis 
fuis Ditionibus invafus ad earum ionem pro- 
miffo auxiliari Milite indigeret , quo cafu illum fiftere 


VI. Comprehenduntur in hoc Fœdere tàm univería 
tia, quàm futura Regna, Eleétoratus, Archi- 
ucatus , Provincie & Territoria, qua: Foederati nunc 
poífident, aut Deo dante futuri temporibus eis, ca- 
rumque Hæredibus & Liberis Jure Succellionis, vel 
alio quocunque legitimo titulo accreícent, ubicunque 
Locorum itaque ZI Ditionibus fieret invalio, 
ibi pateret caíus Foederis, fibique invicem Pacifcentes 
Conventionem præftare tenerentur ‚cum hac tamen ite- 
rum cautela, ut devolutà per Altiffimi Providentia 
sliquando ad Sacram Cæfaream Majeltstem Succes- 
fione Hifpanica, indeque orituro generali totius Euro- 
pæ motu, Sereniflimus Princeps Eleétor Brandeburgi- 
cus Copias fuas in remotas Hifpaniæ, lealiæ ‚Indie oras, 
Belgium aut Regna & Provincias Altiflimæ Majeftati 
Cxlarez Hæredicarias ducere non fit aditriétus , fed 
de modo & ratione ulteriori agendi de novo fingula- 
riter agatur. 

VIL. Numerum Copiarum auxiliarium quod attinet , 
eam utrique Pacifcentium proportionem ample&di li- 
buit, ut Sacra Cæfarea Mijeffas Sereniffimo Principi 
Ele&ori duodecim virorum millibus : nempe ter mi 
Equitibus, mille Defulroriis & octo mille Peditibus : 
Sereniffimus Princeps Ele&or verb Suæ Sacre Cæfa- 
rez Majeftati octo virorum millibus: nimirüm mille 
ducentis Equitibus , o&ingentis defültoriis, & fex mille 


' Peditibus, ex utraque Parte propriis,iisque certis alen« 


dorum mediis & tumptibus , affiftat, & auxilietur. 

VII. Quod fi dictz in priori Articulo Copiz & vi- 
res invalioni, & periculo non fufficerent, agetur inter 
Paciscentes de augendo quoad dimidietatem , aut etiam 
duplicando Milite. 

X.Circa Direétionem & Præfeéturas mittendarum 
Copiarum auxiliarium, Jurisdictionem , apparatus Bellici, 
five impedimentorum ‚anno , folutionum, fervabuntur 
inter deratos alias ufitata , certaque fubícriptó 
hoc Federe defenfivo norma ftatuetur. 

X. Præfens ita inter Paciícentes ictum Foedus per 
viginti annos durabit, & hoc termino ad finem ver- 
nte de prorogatione convenietur. Quod fi uni cum 
is annis fufceptæ Expeditiones non fnirentur , in ope 
ferenda , donec pericula ceflaverint , continuandum 


eric. 
«xl. 


Ann 
168 


0 XI. Ut 


DU DKOIT 


hoc Foedus tantó firmiüs quävis fi- 
nifträ fufpicione careat, nullus Contrahentium ulla Foe- 
» aut Ligas, quibus alterutri directe vel indire&té 


Ei. ulla turbatto ‚aut nga intelligentia vel etiam 


16. Juin. 


boc caufari poffet, quo hiec Conventa ad effcc- 
tum deducantur, cum alis Principibus ineundi facul- 
tatem habeat. Verüm , fi qua ineunda forent, ante 
conclufionem fibi invicem fyncere communicent ; Pac- 
ta verd & Fœders, quz Partes pacifcentes inter fe jam. 
tum fancita babent , his non adverfari declarantur, aut 
fi contraria forent, veluti non funt, eatenus illis in ge- 
nere & fpecie plenè derogatur. . 

XI. Quöd fi ad Bellum & cafum præfentis Con- 
ventionis deveniendum effet , nulli Pacifcentium fine 
alterius confilio & communi aflenfu Pacem, aut Ar- 
miltitia ferire licebit. 

XIU. Experientia quotidiana comprobante per pro- 
priam Quartiriorum apprehenfionem magnas in Im- 
perio excitari moleftias & confufiones , vifum fuir 
utrique Pacifcentium fibi invicem ira manum præbe- 
rc, ut Aflignatio , & Diftributio corum pro circum- 
ftantia Bellicarum Expeditionum , ac temporis, cum 

citu & confenfu Suæ Majeftatis fufcipiatur , & 

iffimi Principis Ele&oris, veluti tàm arétè Foede- 
rati Copiz Cæfareanis quoad hzc æquales habean- 
tur. 

XIV. Hujus Tra&atus Ratificatio fpatio. quatuor 
Septimanarum, à die rz. hujus roborabitur, & 
—— cie mes n quorum v iara Exem- 
plaria ab utriusque Partis Deputatis , enipotentia- 
riis refpe&ive Ablegatis & Miniftris fubfcripta, eorum- 
qu Sigillorum roborata funt. Coloniz ad 
pream dic 7. Maji Auno 1686. 

Grant Heinrich von Freibad) Gödens. 
(L.S) . 
Soadim Ernft von 


. Grunfthaw. 
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. Grant von Meins 
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LXX. 


Prorogation der Allianz zwifhen denen 
Löblihen SBaprifden und Srándifden 
Erenfen auf 2. Jahr / zu befferer Be 
hug-und Sicherheit befchehen. Aug- 
fpurg den 26. Junii 1686. [Lon- 
porrıı Ada Publica Parte XII. 
pag. 527. d’où l'on a tiré cette Pièce, 

ui fe trouve auffi dans Lunıc 

eutfbes Reids-Archiv. Part. Spec. 
Abtheil. II. pag. 343. fous date du 25. 
Juin 5. Juillet & FE Anhang zu des 
Guropaifcben Heroldts_vier Daubt- 
Dundlungen pag. 1374] 


C'eft-à-dire , 


Prolongation pour deux ans, du Traité d'Alliance 
conclu auparavant entre les Illuffres Cercles de 
BAVIERE, & de FRANCONIE pour leur 
commune defenfe cr fenrere. A Augsbourg le 
26. min 1686. | 

Tom. VII. Pan T. IL : ' 


+ 
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unfer allergnädigfler Seri/ ju manutenirung des 
wehrten Datterlandes Frenheit/ aud) £acfdulg und 
idee deffen getreuer Ereyfj und tane fid) 
allergnäbdigft gefallen laffen 7 die in. näherer Inteligenz. 
von einigen *yabren bcr geflanbene (rof; unb obe 
Stände / &rajft bxren / vom 29. Aprilis Icthin aller» 
gnábigfl erlaffenen Reícrips , ju Emmeuersund efibals 
tung folder gepflogenen guten Derfiändnus und Lor- 
reipondeng /auf hicher in des Heiligen Nömifchen Reichss 
Stadt Augfpurg zu invitireny und mebft anderen bre 
Ehurszürflicen Durdleudye in Bayern 7 aud die 
drándzunb Scmabrfdre Gefandtfcharft/ dif Orts cus 
gelanget / dafj man darauf derjenigen / zwifdn hödflger 
dachter Ihrer Chursgürflichen Durdyleucht und fclbigan/ 
bann dein Frandtsund Shwäbifen Grevfy aufgerichterer 
engerer / ju facilitiruug der ExecutiongsDrbnung/ abzies 
Leuder Derftändnus, fid zeitlich und zugleich bejfen crinnert/ 
dafj der darüber genommene Termin vergangenen Mor 
nat May erfilidmahls auégclaffens und nun an deme 
fepe / diefelbe unter ihnen /als näcfien Benachbarren/und 
von Alters Dco aud) fonfien correfpondirenden Stäns 
ben und Ereyfen/ ben ohne dem nod immer obfehweben« 
den / fo fehr befehwerliden Zeiten amd £aufften / vor allen 
Dingen ‚wiederum zu erneucren / unb auf weitere Syobr 
und Zeit/ vertraulid) zu extendiren und fortgupfiangan s 
Snmaffen fid dann ju folder Exten&on und Proroga- 
tion aud) alle Theile, und zwar die a nde Churs 
Bayerifde Gefandfehafft / wegen des goblichen Bayeris 
fen Erepfes / fub fpe rari dahin verflanden/ dafı am 28. 
29. May (7.8. unit) 1684. einander gethane / und 
fdviftlid) aufgefiellee Declarationes und Gegen-Decla- 
rationes, ihren wnfändlichen Gnbalt und Wegriff nai / 
hiehero würctlid; wiederholet 7 umb eine redit vertraue 
Correfpondenz und Zufammenfefung / wieder allen Sri» 
denjlörifchen Gewalt / irregulire Marche und Remar- 
che, eigens angemafte Wintersund andere Quartier / auch 
anderen gegen Sedit und Willichkeit fireitende Zumurhuns 
en/ von dato wicderum auf 2. Syabr in Krafft diefes 
biliret / und vefigefiellet feyn folle alfo und dergefialt / 
bafj/ wie man mad) der Dicoorigen Verabredung in ca- 
fum hoftilis invalonis , ober lbergichung/ fie gefchehe 
glei von wen; aus was Urfachen / oder unter mag 
Schein felbige wollen/ befialeidoen zu "Xbmenbung anderer 
Sr atingen ohngemaffen Sumutfung/ becintracts 
licysoder gewaltfamen Sunótbung/ mit 1000, Mann zu 
Pferd/ und 4000, ju ‚Fufj einander zu a(liftiren/ aller 
pn Ur a d als nunmehro von Seiten Shrer Churs 
zürfili 


21 wiffen, Als bie Nomifhe Kayferlide 9majeftát ANNO 


Durchleuche in Bayeren/ und des Föblichen 

ur Erepfes/ nad; der hiernechfl zu communici- 
ren fiehenden Repartition mit 1000, ju Pferd / und 
4000, qu Fufj/ex parte des £üblidyen Frändifchen Eren» 
fes hingegen mit 1000. ju Rofj/ und 3200, zu Fufi/ bes 
fiehend beyde in 3. Negimenteren/ als einem zu Pferd / 
und 2. ju Fufj/ von éobliden Schwäbifden Erepf abet 
mit 1000, ju Pferd) und 3000, ju Fufj / fo dıfjmahl 
in 4. Kegimenteren beflchen / pro exigentia rerum & 
Cafuum, bie Suiffe mirdlid) geleifter werden folle: Als 
lermaffen bann gefamte Hochft-Hoberund £obliden Stäns 
be biefer drepen correfpondirenden Œrenfe / durch bre 
hier anwefende Gefandtfchafften zu Continuation fold 
ihres vormahligen KeidissExecuticns-mäffigen Vinculi, 
fi / obpa&irter maffen /alfo de novo mit efhanber vers 
flanben/ auch allerfeits Ratificationes tiber bide nähere 
Derfländniis / von dato inner 9. Wochen / ju denen 
Fürftlicen EreyfjsAus, Hreib-Aemteren einzufchicten / und 
gegeneinander auszuwecfelen zugefager / wie fie bann von 
foldyem allem / der hierfichenden Savfeclid;en Gefandfchafft/ 
mit Conteftirung gegen der allerhocfigedachter Sarferlis 
den Dinjeftae allerfeits tragenden allergetreueften Devo« 
tion, aud) geyiemende Madridt gegeben ; Und ob man 
zwar von denen nicht weniger /als der anmwefenden Ehurs 
Baperifhensund göbliden Frändifchen fana ft gern 
gefeben bâtte/bafj an Seiten des £obliden Schwäbifden 
Erepks/ zu dem unter Sanbden flehenden grofféren Con- 
jundtiops-Werd / nad) bem Grund des $xiligen Reiches 
Safrund Executions-Orbnung / ber Beytrit gleich difj> 
mabíen mit gefcheben wäre / ümmajfen/ und bafj der / 
zwifchen ben hochften und hohen Bunds-Derwandren pro- 
rogirte Receís , eine gang inocente Intention führe / 
in mehreren zu erkennen gegeben worden : Machdeme je 
bod) ;Fürfien und Stände des £fóbliden Sdwäbifhen 
Ereyfes vor bifimabl bauptfachlid auf die vorige Core 


1686. 


refpondenf gefcben unb ihrer Gefandefchafft feinen weis - 


teren Befehl ertheilee / dabeneben aber fo viel conteiti- 
ven unb verficheren laf A bafj ob «$ fon ju keiner 
For« 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sua Majeftas ut ab ipfo Statibus Tranfylvanie dam- AÁwwo 
num aliquod inferatur. 1686. 
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Formal.-Derbinbmis / nad) dem mit übrig bochfisund Bos 
Auno hen Allürten bevorjiehenden Concert für jeto antom» 


1686. men / fie bannod) mit felbigen Seren Potenzien und 


renfen jederzeit gerne | aud auf bem Morhfall 
ee benen bifi daher correfpondirenben bochloblichen 
Ereyfen und Ständen’ über ba$/fo bie Wohlfarth des 
einen Datterlandes erfordert / allemabl gatlid) und 
Parrotifá vernehmen wolten/ A emt eben diefe nähere 
Intelligenz , zwifchen Hodlöblihen gebadten 3. Xcidiés 
Œrepfen und Ständen infonberfat dahin angefehen / bafi 
ein Theil wie ber andere fid) bas Publicum jederzeit 
beflens angelegen feyn laffen / aud bie Manutenenz bder/ 
inzunb mit dem Reich aufgeridtere Inftrumentorum 
Pacis & Armilticii zu Veflättigung der bieunter 'inter- 
efhirten cg und Stände Freybeit in Eccle- 
fiafticis & Politicis mitbefórberen helffen folle umb wolle, 
ß hat man es bey folder Conteftation allerfeits been» 
m laffen; und i / was unter übrigen hoben Allürten 
Theilen weiter, zum s fommen / an Œuürfen und 
Stände des Föblicden Crenfes gebührend und mnfiänblid 
zu referiren / von felbiger Gefandfdafft übernommen 
worden, Deffen zu Urfunb x. — 
Datum Augfpurg den 26. Junii 1686. 


LXXI. 


28. Juin. Tratlatus inter LeopoLpum Cefarem Auguflif- 


fimum ac Hungarie Regem,c MICHAELEM 
APparrı Principem, Statusque & Ordines Tran- 
filvanie, de Defenfione, Prafidio, atque Statu ci- 
vili & politico Principatus. Datum Vienne die 
18. Funii 1686. [ Breviffimum Compendium 

: Principatus Tranfylvanici Hiftoriz; inter Diplo- 
mata pag. 12. ] 


i; Otum fit quorum intereft Univerfis. Quod 
N uam Sacra Cxfarea Pike Hunga- 


= Bohemiæ Majeftas,a Turcarum Sul- 

tano , Armis fœdifragè laceflita, ad Societa- 

tem Sacri Belli, inter alios, etiam Dominum Princi- 
m, Statusque & Ordines Tranfylvaniæ, ac Partium 
ha riz , eidem annexarum, pro Defenfione com- 
muni adhortata effet „ & Dominus Princeps, Status 
& Ordines Tranfylvaniz , devotum fuum erga deccm 
cam 


Czæfaream iamque Majeftatem & Rem 
Chriftianam m animumque per expre Le- 
gationem teftati effent [itis nonnullis defideriis, de 


quibus conveniretur , in fequentes Articulos itum eft, 


I. SAcra Cæfarea Regiaque Majeftas fufcipit Defen- 

fionem Tranfylvani=, Partiumgue Hungariz ei- 
dem annexarum „ & poftulante occafione , pro ejus 
Defenfione contra Hoítem, ad requifitionem Ddmi- 
ni Principis, & Statuum tempeftivè Copias Auxiliares, 
mittet , quandocunque erit, quz quidem, fub Ju- 
risdiétione & Imperio itari rez Gencraliraris 
manent, quamdiu autem, intra Terminos Tranfylva- 
niz commorabuntur , Sacra Cælarea Regiaque Majes- 
tas, Dire&ionem Armorum Domino Principi, & ejus 
Succefforibus committet , penes quos ctiam ftabit, 
quamdiu ilis opus habeant, iis veró Copiis Sua Ma- 
jeftas ftipendia perfolvet , de commeatu & annona 
Tranfylvani providebunr. 

IL Quid Territori Turcici aut Locorum Hoftieripie- 
tur, Jure Belli, fit occupantis , quicquid autem ad 
"Traniylvanos fpectare dignofcetur , in ejusdem Jurisdic- 
tione manutenebitur, * 

LIL. Tranfylvaniam cum Partibus Hungarize Tranfyl- 
vaniæ annexis, intra veros fuos Terminos, Dominus 
Princeps & Status, eö, quó hactenüs Jure gaudent , 
confervent , declaratque Sacra Cælarea Majeltas , fe 
inii, contra Jura, Domino Principi competentia 
nec Telonia, nec Trice(imas, nec Præfdia, aut For. 
talitia, invito Principe erigi curaturam , idem intelliga- 
tur de Debrecinio. 

IV. Sacra Cxfagea Majeftas , circa Bona Tranfyl- 
vanis Subditis reftituenda, habitis neceffärüs Informa- 
tionibus, Juftitix & Officiorum Domini Principis, & 
Statuum licut & Privilegiorum, condigaam rationem 
habebit. 

V. Neque Comitem Ladislaum Cükhi, utpote Do. 
mino Principi fufpe&um ,  Copiis fuis in Con&niis 
Tranfylvanix, praficiet, aur adjunget „ nec permittet 


VI. ue quatuor Religiones in Tranfylvania , 
tibusque rnm Tranfylvaniz annexis receptas KT 
ibidem modo, t » & prztextu, turbare curabit, 
nec allaborabir in- T emplorum , Scholarum , Parochia- 
rum, proventuumque & bonorum eorum occupatio- 
ne,juxta Leges eorum approbatas. . 

: Vo. Tem pariter fint Jura Fœderum Domino 
rincipi Tranfylvaniæ , ejusque in Principatu legitimis 
Succelforibus, it tamen, ut huic perpetuo TD 
non repugnent , fed contra communes Hofles, pro 
utilitate . Chriftianitatis , &c inprimis Sacrz Ca(arez 
Majeftatis, ejusque Domus, Regnorumque & Provin- 
VII. Legimus Tranfylvani Princeps , Domi 
; timus vaniæ 5, Dominus 
Michael Apaffi, mullstenes turbabitur, nec minüs ejus- 
dem Domini Filii Michaelis fimiliter Apaf eleétio. 
nem jam factam , gratam ratamque habebit Majeftas, 
poft eorum verd fera (ut fperandum eft) fata, libera 
maneat penes Tranfylvaniz Status, juxta eorum Jura, 
Electio. 


IX. Maneant etiam Titulus & Inf 
muore hedtenus am: nec es Bbi Cie 
tribuet, 


ia Principum, 


Majeftas at 


gieque Majeítatis non recipientur in Ditione Tran- 
ylvanica, nec hujus vicilim in Regnis & Provinciis 
Suæ Majcftaris , 


aut Hominibus iis glebæ adfı 
XIII. Subditi pompe 


profequi libere poterunt , Procurato ue Conftitu- 
tiones & aliæ literæ Caufales pre à 


Chriftianz, fta palàm con- 
currerent Dominus Princeps & Status Tranfylvanize, 


cis & Tartaricis direptionibus exponantur , confentir 
iaque Majeftas,ut non ante 
nationem Varadini & T'emeívarini , (e palam 

reis Armis conjungant , fed interim Armis , commeatu 
& veduris tolerabilius ufque ad limites Tranfylvani- 
E RAE vo Pedir nier ex- 
P » quz in Parti ungarie Tranfylvaniæ 
annexis à Turcis poffidentur , admovebuntur, deny 
NE Dominus Princeps & Ordines (e obligant. 

+ Neque Tranfylvaniam & Partes Hungariz ei- 
dem annexas, Turcis hactenus non obli » Sua 
Cæarea Majeftas gravabit Hybernis, nif ipiius Tran- 
fylvaniz, & contra Hoftem excubandi neceffitas exe- 
gerit. 

XVI. Cum ad Aulam Cæfareæ Majeftatis 
Tranfylvanici expedientur , pro more honefte ha 
buntur & recipientur. | 
. XVII. Cum Loca Turcis eripiuntur, Bona, quz in 
iis ad iar mc fpectare dignofcentur , iisdem refti- 
tuentur , falvo Sacre Cæfareæ Majeftatis in iisdem 
Jure nee & Feudi. 

XVIIL Infecuturis cum Turca Induciarum aut Pacis 
Tradtatibus, ex parte Sacre. Cfarex Majefkatis, juxta 
Capita , eo tempore exhibenda, & huic Traétatui 
Dors includetur Tranfjlvania, Moldavia, 
& Valachia, ubi etiam modis omnibus efficere cona- 
bitur Sua Majeftas ut Tranfylvani, à Tributo ulterius 
Turcis pendendo liberentur. 

XIX. Vicifim fe obligant Dominus Princeps, Sta- 
tus & Ordines Tranfylvanis, quod non tantum ho- 


u 
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ANNO cafu etiam. urgentifimæ neceífitatis, poffibili annonæ, 


commeatus , Vééturarum & virium fubminiftratione as- 
fiftent, & pro majori , tàm hujus Tra&atus, quim 
ipfius Tranfylvaniæ fecuritati, pendente hoc Bello & 
periculo , Sacrae Majeftati, fequentia duo Loca, 
nempe: Claudiopolim, & Fortaliium Deva eum in 
modum confignabunt, ut Cefareo Præfidio, pro dua- 
bus tertüs, T'ranfylvanico vero, pro una tertia, mu- 
niantur, cui Præfdio Cæfarea ftipendia Sua Majeftas 
períolvet , panem autem , & fervitia Tranfylvani fübmi- 
niftrabunt, quamprimüm verd præfens Bellum ceífave- 
rit , ambo Lm iterum evacuabuntur & reftituentur. 

XX. Tra&atus hic in fecreto quidem fervabitur „ob- 

bit verd fub Chriftiana Fide tàm Sacram 

jeftatem , quam Dominum Principem & Status 
Tranfÿlvaniæ & utriusque Partis Hæredes & Succeffo- 
res in perpetuum , nec unquam Turcis ctiam poit fac- 
tam Pacem revelabitur. . 

I. Diplomata, ratificata intra menfem, aut quó 
citids, fi fieri poteft, in bona & confueta forma er- 
pedita commutabuntur ; in quorum omnium fidem , 

T » tim à Dominis Commilhriis 

is, hac in re deputatis quàm à Dominis tis 

Tranfylvanis , fübícriptus quamque Sigillis uetis 
corroboratus eft Viennæ 28. Junii Anno 1686. 


Fs&piNANDUs Princeps — HenMANNvs M. Ba- 
à Dietri in > 


Dietrichftein , Mp. dens , Mp. 
(L. S.) (L. S.) 
JoHannes HaLLER , Mp. 
(L. S.) (L. S.) 
Marraias MiLgs, Mp. STA $t. Comes 
| STRAATMAN. 
S) 
SIGISMUNDUS PER- 
NYESYI, M. p. 
(L.S.) 
| Micuaëz  INCZE- 
Dir, Mp. 
(L.S.) 
LXXII. 


" tgífje Alliang /- fo awifcben ber 
sis Luis ee aedem Saidiüt/ der 


9. Juill 


Gron Spanien wegen Burgund / der 
Gron Schweden wegen bero. im Heili- 
gen Xémiffen Reid gelegenen Lan- 
en/ Ehur-Bayern/ denen 3Baprífd: 
nifd«exbwabifden Eranfen / bem 
ohfürfklihen Haug Sachen / und 
denen diffeiths Ober-Rheing gelsgenen 
ürften unb Ständen/ zu ‚Dandha- 
ung dés Armiftitii Germano-Gallici, 
bann gu [tung Ruhe und bee 
Stands im Heiligen Römifhen Reich/ 


wie auch zur mutuellen Defenfion 
wieder alle Scinblicbe SBeeintrádtigun- 
gen auff drey Fahr auffgerichtet wor- 


ben/ ben (1)29. Junii ue 1686.[Lu- 
NIG, a ii iege m 
Special @{btiycif. II. pag. 337. d'où l'on 
ptm certe Pièce , a trouve auffi 
dans Louporrıı Ada Publica 
Tom. XII. pag. 522. dans Anhang zu 
des Gurovdifiben Herolds IV. .Daubt- 
lungen pag. 1367.] 
erm rele eo eie Re dard 


TS Edition du Grand Recueil de Hollande du 13, 29. Juillet. 
Duu.] 


Tom. VIL Pazr. Il. 


C'eft-3-dire, 


Ligue d'Ausbourg conclüe pour trois ans C an de- 
là, entre l'EMPEREUR, le Roi dEspacne 
comme Duc de Bourgogne, la Couronne de SU E- 
DE pour les Provinces qu'elle poffede dans l'Empi- 
re, l'Elilur de BAVIERE, le Cercle: de 
BAVIERE, de Franconıe, & de Sua- 
BE» des Ducs de Saxe, Cr autres Princes de 
l'Empire par delà le Rhys , pour le maintien de la 
Treve conclue à Ratishonne entre 'Em ping T. d 
la FRANCE, pour la confervation de la Paix ei 
de la Tranquilité dans tout l'Empiré & pour là 
defenje reciproque des Droits, Interdis © Reales 
defäites Parties, 4 Ausbourg le 29. Juin, 9: 
Fuiller 1686, 


Und umb. zu wi di . Käufers 
$e " A+, ffe] nadiem bie Kbm. pfe 


geflandenen € / 
und Gitánben/ fowobl als andern; *ypro Kupfer 


jeflät/ und dem heil Reid / durd unmittelbahre 
Reich$-fande und Confrderai 


lamen. gegeben, wie hocdhsmorhwendig «8 fep; nebenft 
Fortfefung des nod) immerhin o ti 

tfábrliden Turcten » BT 

fiandes Befeftigung beftmoglicft zu reflectiren / da bes 
vorab der unter ben mit der Gron grandreid ohnlängft 
gefliffteten Armiftitio veranlaffetsund bebrngene punctus 
fecuritatis publicae annod) in tener Conliftenz, und iu 
beforgen/ e bor fte die endlidye Dolziehung deffelben noch 


viel Zeit gebrau Hy aber gegenwärtig vers 
Intrrten Zeiten dem heil. Kad / und deffen getrenen Stäns 
den viel Widerwärtiges zufloffen/ um fo mehr bann die 


und Ei 


lergnábigfl anectláret / 
aber diefe des heil. Xeid)ó Stadt Augfpurg / nebent ben 
Anfang be$ Monats Junii bemennet / and) die bodflamb 
bobe Herren Intereffenten bAflbft bin 

bann ju Erweifung ihres zu des heil. Kadıs Wohlfahrt 7 
aud; us. Sápfel. Majeftät allerunterchänigfl zutras 
genden 


und Ständeny welde verfoffentlidy noch vor Endiqung 
dies Convents einlangen/ oder in Derbleibung deifen/ 
den Zutritt auffer allen Zweiffel nehmen werden) cinges 
funben/ ordentlich legitimiret/ und fo fort die Hnupts 
Sadıe unter götlicher Gnaden-Bepfland mürdlid) anges 
treten / darauf hin nad reiffer der (Garden Deliberation 
umb SBeratbflagung ; folgendes zu gemeinem Gflufj 
Defense laffen / on: 

- Solle eine aufridtige Zufammenfesun / und vers 
traulide Correfpondenz. zwi zi Le wf. Majes 
flät/ und bero ganéen hodhlöblichen Erf-Saufe/ abfonders 
lid) audy Sbro Königliche Majefic qu Hifpanieny wegen 
ihres Yurgundifden ReihssCreyfes/ fo dann Sbro Kor 
higl. Dajeflät in Schweden, wegen ihrer in verfdriedenen 
Erepfem gelegenen Reichs »ganden, wie aud) bre Chur» 
Pa Ourbl. qu Bayerny für fichz unb wegen bed 
Baprifeben Ereifes/ weniger nicht bem Frändifcen Ereifir 
dem volligen hodfürfl. Haufe Sadfen/ bam denen Ds 
ber» Ahein : biffats ur 1 gelegenen aud) hierzu con- 

2 Cur- 


ANNo 
1686, 


> oo © ————M —À 


1 "2 
> 


ANNO currirenben Weflerpälbifchen Fürflen und Ständen fern 
1686, wb verbleiben, 


IL. Eolle diefe Defenfion und Zufammenfegung obau 
gezogener Zhro Käpferl. Majeftät brerbep führender Inten- 
tion gemäfz / bifg auf erfolgende atlgemeine Stabilir- md 
Einribtung des pun&i publicæ fecuritatis Imperii: fies 


riu & rire -— SKett "n Bes 
dtittung verfdidener NeichescCh unb Stände / in 
fo weit folde von Ghro Sayferl. Majefläs, dem Neidss 

ichen ftylo j/ bereits allerguäbiaft approbiret / 
oder uid lin rise obiret werden möcten/ ausgefüls 
Tone Keidis>-Conclula gegründet feyn. 


Ctanbt und Grepf; bam. anbern fo feinblid) angegriffen / 
oder gegen irte heilfamen Reads»Satungen / (ries 
bewCdlüf. und Stilifland beanträdtiget/ ober verges 
waltiget / ober mit irreguliren Marchen / eigens angemas 
fin Wintersoder andern Quartiren / oder fonft gegen Necht 


und Biltigkeit freeitenden Zumushungen befchweret wurde 


benzufpringen verbunden 17 alfo übernehmen bre Käys 
lide Majeflät Srafft ihrer als des heiligen Neidhs al» 
erbodhfien ObersSaupts tragender Obliegenheit / alle und 
jede abfonberlich diejenigen getreuc Keidıs » Erenfj « und 
Etände/ E. ede E or ing D Ta red 
wärtiger (dut: Derfa nomeo ibrigen 
SA zu — Al ag Frieden» Schlüffe / 
Stillefland und Keidıs ia. zu banbbaben/ Gewalt 
und tuiedjt aber nady alle Möglichkeit zu verhiiten und 
abzufchren, Wann fi aud) einige Gefahr von cinrober 
anderfeitigem Angriff gegen biefe oder jene Bundes Ders 
wandte offenbahren / umb. berfiie thuny wnirdlid) ane 
brofct/ oder fonft mit fdscinbabean. Grund befordotet wil» 
de/ fo balden She Käyferl. Diajeflät beffem beridbtet o» 
der gewahr würden ben que SBelabigung fid) giese 
den Theil ernftlich abzumahneny und zuglech dif fünelis 
de Aflociirre zu erinnern 4 fid) dergeflale gefaft zu balten/ 
baf; ben weiterer Annäherung der Gefahr’ und che dies 
felbe zur wirklichen Befehsidigung becfomt / dem bedrohes 
ten und Gefahrzleidenden gimixés Derwandren auf beffen 
Sacacbren die nachdructfame Spuhgfe geleiflee werben möge; 
Are bann auch in foldwın Fallz/ nod» michrers aber/ ba 
die feindlide Invañon bereits acfdxber/ oder damit ber 
Anfang aemader wäre/ aus was Mrfadben/ und unter 
was Edwin oder Mabmen,folches auch fem. möge fante 
lide Alociations-Derwandte/ infonderheit aber die nechfls 
gefeffene und die ihre Völcter zum leichtsumd gefehwindeften 
durdbringen fonnen/ Krafft diefer alfo. genommenen As 
bredez fdyulbig fern fotfen / ohne eungige farnnfelige 
tung oder Entfduldigung/ wie audy tiefe. fen oder ge» 
fbeben fonte oder modbte/ auf des angegri S3uubd: 
Genoffen gejiemendes Vegehren/ die verlangte Sil ffe / 
mad der in folgenden Articulis mehrers ausgedrucdhten 
Diaafz ciligft zugufdicen/ unb deufiben vor wertern Ges 
walt retten ju belgfon, Glechwie num 
IV. Yin Fall eines erfolgenden Angriffs / ober demalts 
ehätiger Weeinträchtigung / nebenfl ber/ dem Weleidigten 
zufdictenden Spilffey bevorfichen folle / woferne man eg 
ratbfam befinden mocte/ von gefamter Alliance wegen / 
oder von wegen eininer Allirten ins befondere dem feind- 
lidn Theil burd) Schreiben oder eigene Coidung von 
feinen Artenratis abzumahnen / und (id) dahin zu bearbeis 
fa/ bafg nidé nur fernere Gewalt eingefielet / fondern 
auch fiir bereits befthehene Abnahme und erlittenen (da- 
ben; gebührende Wicder-Erflattung / denen offtangejoges 
nen Friedens »Echlüffen unb Erillfiand gemaf geleitier 
werden möge; Alfo Glen aud im obermelten Fällen die 
gefamte Allürte an einer wohlgelegenen Mahlfiatt ches 
fens zufammen Fommen oder zufammen fdiden / unb 
dafılbfien unser Zhro Sapfelidien Diajeftat allerbochfien 





CORPS DIPLOMATIQUE « 


Direction, aud mit Zugichung derer Allürten Generali- ANNO 
tát berathflagen und ferlieffen/ wie ben bedrängten 1686. 


| die Grent-Deftungen mit 
| union, und andern zeitlich 
zu verfehen und Y werforgeit/ als moburd ber geféminbe 

E absunb amubalten/ foles haben die 
vormablige hödyfifdidliche Experientien / wann bicfelbe 
auf werfdumet worden / viels 


irt Ilen / di 
rode beige hohe Bunde » Derwandte / ab fonber i 


ınmens 

icing / (bie it $. 4. vermeIbet / ingwi s 

CODE EE 3 5 
" A . all | 

binnritedt mr À folle) ecl el Genres Des 


rouppen / 
und wo e$ fo wohl der norhleidende Theil, ae des 
Raifon a dern wiirde ^ 
operation. oy hr e aber zu pr 


die fy füt tinffig qu 
SBeytritt nodo erfliren werben / Par ar ce 


en Allürten / ober aud dem gefanten Neich aroffen ttber 
{af und Gefahr zuzufügen / WE de Pläge aus ei 
Kräfften ju verforgen/ unb qu bren nicht de pr 
be gall hätten bie fie Bunds-Genoffen bie 
ne Sorge ju tragen bafi dergleichen 9effimgereon 
gefawbter Bunbs-Derfaffimg wegen; ober velie Alliırte 
es der ires Situation oder andern billi "ws 
gen men folten/ befetet und mit aller. Mothdur 
verfehen werden mögen / bod; Set gr fe 
bende Conditiones hiebey I und erträglidh / amd 
hingegen bie fdridienbe Soil folle fo lamge continuiret 
werden / als e$ der Suilfffuchende Theil verlanget/ und 
die Morhdurfft erfordern wird, e$ wäre bánn/ daft ber 
oder dierenige/ fo felbiges Bolt daraelichen / beffen zu 
eigener Sicyerheit biernechft felbft bebiirffrig wären, wels 
ches jedoch denen fámtlidyen Allürten und deren hohen Ge- 
neralität zeitig Fund gethan werden folle. Suunaffen bar» 
— $ yo Mrd Hs rh 
. nberbet ifl zwilchen bó hochbefagten 
Aflociations- Qyermanbten aud Ka nbabret wore 
: den’ bafi mam über alle bebenclid und in das fübjec- 
tum biefer Sinbuif; einlauffende Borfallenbeiten miteins 
ander wertraulidy correfpondiren/ einer deg andern Mus 
gen / und die geineine Sidyerheit aufrichtig befördern / 
bey 3Xeidiésunb EreyfjrDerfammlumgen/ und fonft in alle 
andere Weye/ abfonderlich aber circa materiam fecurita- 
tis publica & Guarantiæ generalis, ut & Executionem 
Armiftitii Germano-Gallici, inégemein /. andy derer baaes 
m zu SXegenfpurg fürfommenden contraventionum in 
celefiafticis & Politicis ing befonder / eimmitbiae Con- 
filia führen / unb die Confervation des erminféten Su» 
hesund Gricde-Standes im heil, Xeid/ Xidtigmadung 
. -fothas 


DU. DROIT DES GENS: 159 


fan: &o bat mar von Seitkn gefamter Bodfeund hoher ANNO 


ANNO fothanen punti fecuritatis & Guarañtiæ generalis, Exe- _ 
Bunde » Derwandten dafür gehalten / bof; forderift auf 1 65, 


1686, Cution gedachten Gxtitflanbes / und Abflelung angeregter 


Contraventionum , nad) alle Diögligkeit fuden follen, 
Auf die Frage aberz wie flat die Bumdss Armada 
anfggpellct ; unb was für Dodftsunb hohe Xirte/ alé 
Bunde» Berwandte angenommen und erfennet werden 
fetten 2 da hat man fid) mit einander dahin verfianben/ 
b 


1. Sybre Käyferl. Majefiät nad dem f der in Co- 
mitis zu einer Neid = Armatur eventualner rapartirten 
60000, Manny 16000, 

2. ber Burgundifche Erepfj 6000. (jedoch berflaft / 
bafj nad) Snbalt des 17. Articuli des Xugfpuraiféen 
Dertrags de Anno 1548. in ihrer Königl. Dinjeftät im 
Sifpanien Wilkiühr fiehen folle biefés quantum in 
ne oder Geld / ober theils in Bold / thals in Gelb 

utragen.) 

3. Wegen der ron Schweden im Seid) babenben fans 
den und Provincien bat zwar diémabler um unterfchiedliz 
der darbey vorgefommener triffriger Wefacen willen Rein 
eigentliches quantum au pen werden £ounen, Mac 
deinmahlen aber der ©duwebife Gcfanbdte Derjicerung 
gethan/ bafj Ghre Könige, Majefidt zu diefem federe , 
tr(igebad)ter fanden halber / mit einem fo propartionir- 
ten unb' fufficienten quanto concurriren/ bafi daraufj 
derofelben qute Zuneigung zu be heiligen Neidıs 2&obl- 
flanb und Erfüllung bodfigcbacdbter Bunds-Berwandten 
heilfamer Intention in effe&u zu verfpühren fayn werde: 
Als folle bepsober nod) vor der Ratitication das ctgents 
lide quantum von. gedachten Gefandten denen übrigen 


Confœderirten fund gemadt/ und von num an bicfen - 


Receís für würctlich bengerudtt gehalten werden. 

4. Sypre Churfürftl. Durch. gu Bapt für fid) 8000, 
bann wegen des Bayrifben Ereyfes fub {pe rati 2000. 
Mann 


4000; pamm, : 
P Sacfen- Naumburg oder if. gufommet / imelches 


giment von 

bafj wein P PE 1. Commiffion biegs 

falé auf ned) 1000 

mod) alleitt anmefende Gadifén : 

-—Á— u rame pue = qe erg 

r m angmom um ei gen 1 bafy 
Ratification 

bdiefes rfil. Prin- 

cipalen Erflärung einlangen follc/ alles jedoch mit der 

auseritlidn: S3ebirtgmifj 


affa / wegen der felbigem- c 
fonbers o rd féulbiger Komesmennt!. 3abs 
lung) anderwerts von: Keidıssu. Ereifj wegen werfi 
OH IL "Die its hend gelegene Oberexfeiifde und 
Die bi i 

res Befenvélbifhe Fürflem imb Gtimde (üb 
eadem fpe rati 4000, Mann? lidy und mit allen 
Requifiten an: SXegimentó s Stiüden / Compagnie” unb 
Proviänt-QBagen fielen foflen. 

VII. Damit num bic Auéfreib s Crepfj » Obriftens 
Kembtei: und Directoria , mebft ber gemeinfchafftlichen 
Generalität‘ deflo mehrers verfidiert fen mbgen/ bafi dies 
fc Bımds-Dölder 7 der: Abrede gemafi/ votiedtlit) ausge» 
fliict; aud in richtigen éeuten/ und guter Montirung 
befichen: &o if ferner zu quen (dluf; fommen/ 
diefelbe in beftändigem Kriege-Exercitio unterhaltert / und 
jährlich auf 4. oder 6. Wochen lang / erbeifdbenber Nothz 

urfft nad; campiren zu laffen y jedoch demjenigen Stand 
Qu deffen Sande foldies Campement betreffen 
ird/ hierbey aber md fo viel oberregté Campementen 
anlanget / hat eg Feine andere, dann diefe Dieinungy bafj 
diefelbe von Seiten eines jeden Creyfes/ oder gemeins 
fftlidjot Contingents , intrinfec® befdchen feiinsmes 

ges aber von einem in den andern Erayfj zu: denen luftra- 
tionen und Exercitiis verwiefen und gcjogen werden fol» 
Im. Naddeme and) " 

IX. Ein fold«$ Corpus ohne hohe und fubalterne 
Generalitát; bep deffen Rinfftiger Zufammensführung / 
fo wenig als ohne die barqu gehörige Artiglerie befieben 


Jbro Ehurfinftl. Durdt. zu Wayerny fo wohl wegen 
wrfdicbener anderer hohen Contiderationen / als fitenems 
lich wegen bero in fo vielen Belegenheirem dem Nöm, 
Keich und gemeiner Ehrifienheit zum befien bereits erwic- 
fenen / und | nod) ‚gegenwärtig erweifenden Helden Muthe/ 
zu refectireny annebenft aber Sbro $oedifürfil. Gn. iu 
Waldert qmm GexeralsFeldinarfiialt; y. Hocf. Dr. 
zu Brandenburg-Bayreuth zum General von der Caval- 
lerie, und zum General-MWachtmeificr ju ufi den, Ge- 
neral-Wadırmeifier. Sannf Earl von Thrngen / (al$ web 
de insgefambt 2e fiche zum. Vaterland / Tapfferkeie 
und KriegssErfahreriheie argen den Erbfeind Chriftlichen 
Mahmens ; und in andern Begebenheiten cebenmáfjig 
vielfältig begeiget) von num an benennet/ nidt zwerfs 
lende diefelbe: fi) mie folden Chargeny bem publico 
und nam Daterland gun beflen > gutwillig und gern 
befabefi laffen werden; deren und bet übrigen nod) zu be» 
nennen. habender General - tmb- Artilleries Stabs-+ Ders 
wandten Tra&ament hingegen’ ang gemeiner Calla ges 
folact werben foie. 

X. &o viel aber bie Artillerie betrifft/ ba ifl die Ders 
abredung dahin ergangen / bafj/ mein. bem zu Hull 
tuffenden Theil bie Artillerie su flelen/ allein zu fernen 
fallen würde/ von denen 12. Pfündigen Guide an, bis 
auf die unterfit Clafle, die Repartition unter denen Sir» 
ren Alliirten zu madsn und fo viel bie Kegiments-Sriité 
betrifft / feld mit denen SXegünentern zu fielen / die bal» 


be Gartfaunen aber von: denjenigen Ereyfj und fanden y. 


wo die operationes  gefehehen/ cum '.cxteris neceflariis 


berzuleihen/ was aber davon aufeumb zu Grumd get]; 


der gemeinen Caffd auffjurednen / und von daraus zu 


alors feinerley trade willen zu 


Plen ans / nf D 
auch bie zugehörige Gen 
und anders/ aus eigenen Koflen zu unterhalten / mithin 
aud) die Spefen derjenigen Legarioneny fo Sbro/ wie 
obgebadht / als des Reichs allerhöchflen Oberhaupt oblics 
gen / allein zu tragen gänglich und allerdings cxemt fun 
und bleiben mögen. Don denen übrigen Gefandten as 
ber ift es blofj ad referendum genommen / und ferners 
insgemein prefupponiret und dafür gehalten worden /bafj 
andere Reis. Eränfe und Stände, fo in diefer Bünd- 
nüs gegenwärtig noch nidt begeiffen/ fondern erft ing 
fünfftig beptreten 7 zu befferee Haltung gebührender 
Gleidbeit / ihnen nicht mififallen laffen werden obgez 
dadıter Proportion nad ihrer Eintretung/ fo vie 
ien nadızutragen/ als die fon in be Smünbnüs 
fiehende Erayfj unb. Stände in die Caffam erlegt babeny 
und darinnen zu felbiger Zeit noch vorhanden feyn wird y 
ed wäre bat / baf; einiges groffes Bedencten halber / man 
von gefamter Alliang megen mit einem oder andern fid 
alsdann bicrunter anders vergleichen wolte, Gleidye Drens 


-— P e 

Il. Die Anordnung bed bey allen Kriegs, Eftzt 

ohmentbehrlichen Magazins, ba dann hierbey fernenveit 

wranlaffet worden dafj ein jeder Cris und bober Al- 

lürser fid felbfien ein Magazin„Omt erwählen wolle ; firacs 

den nechjien Monat nad) erfolgter Ratification cine Norh» 
R 3 bur fft 


TE tt A 


Anno 
1686. 


— CORPS DIPLOMATIQUE 


burfft auff 6. Dionat vor die Seinige dahin verfchaffer / 
et abr; fo lange biefe Bündmis währet / ver» 
neuern laffeny wann es aber gegen Derhoffen mitlerjeit 
que ruptur fommen wurde 7 zwifden denen allerfiits inte- 
relfirten Theilen de Concerto gefdhleffen werdeny wohin 
das General - Magazin , mad) geflalt der Hinffrigen 
‚Kriegs »Station , unb wo fid) der feindliche Dorbrud ers 
fins ercignar möchte/ weiter zu transteriren/ geftalten 
diejenige Xeidéfiande / die foldes Magazin am füglıdıs 
fien auffjunchmen hätten zu dem Ende hiernedyft geytes 
mend erfucht werben folen/ water ber weiters genommenen 
Abrede/ bafj Frank Adam Badon zum Ober » Commis- 
fario befiellet werden folle. Betreffend 

LIL. Oie Operationes an und vor fid felbfim/ fo 
follen iriefelbe unter Ihro yf. Maj. allerhödhen dırec- 
tion, mad) desjenigen hohen Alircen/ in beffen éanden 
fie ee tee Se monde 
ung vorgenommen’ / wobln aber mit ülffs 
Met Teilen Commendanten/ und anfór mit 
der gemeinfehafftlidhen Generalitær barinnen de concerto 
gegangen/ unb nid einfeitig/ und ohne Dorwiffen und 
Einwilligung derfelben a. werden / babingegen der 
hilpfbedurffende Theil neben bem Obbad das raube 


Futter umd Graf sohmentgeltlich „der Hulfffdyikende Theil 


aber denen Stinigen den ordinari- Gold radıeny und die 
übrige gebenss Mittel vor = DAS ser Mie 
lag zahlen mub gut madıen folle/ wie mahli 
mn dahin imt fi) gebradye’ dafı nemi. für tag» 
lid 2, Pf. Brode 2. Gr. für ein Diafi Gxtránd 2, 
Greuer / für 6. Pfund Safer täglich btep Ereuter / unb 
für dag raube jueer 2. Ereuger beyablet werden folle; 
ES wäre bann /dafj wegen einfallender unverhoffter Theus 
zung ober anderer erheblidyen uefaden mam billich befin» 
den wrirde/ fid) bey ereiguendem {Fall darüber anders 
wärtig zu vergleichen : E68 verftchet fid) aber biefe des 
rauben (Futterd Zahlung nurauffdie Marchen / und wann 
man med) auffer der Huülfffucenden Theilen £anben ift 
befindet man fich aber wirdlich bariunen/ fo fol das 
raube Futter / wie oben bereitó gemeldet / denen Soil fici» 
fienden obnentaelitd) gefolget werden, 

XIV. Da es nun qum wttrcliden Absund Ans March 
berfommery follen die Allirte Theile die Marchroute 
zeitlich abreben; unb nad bem verglidenen Reglement 
die Marchen/ ohne unnöthige Umfhweiff/ md mit fols 
cher Ordre vornejmean bafj der marchirende Eoldat in 
guter diíciplin erbalten/ mit der sebeng>Morchdurfft aber 
gegen veraccordirte Zahlung von bem Territorial Sxrim 
durch deffen fanbe die Route gehet/ verforget werde. 

V. Bey erfolgender Conjunétion der Trouppen bleis 
bet die Jultig und dag particular- Commando jedem com- 
mandirenden Officirer über die @xinige/ fo / bafy feinem 
Theil hierunter einiger Eintrag befdiehen/ vielmehro aber 
ein jeder von ber hohen Generalität babe) manuteniret 
werden folle. Wegen der zufammenftoffenden Officier as 


ber unter fi folle ed zu Derhuitung fehddlicyer Competen- 


tien bem bifjherigen üblichen Kricgs-Gebraud nad) gehals 
sch werden, 
XVI. Sm Fall ber qu off geruffene verzober nad) 
Abfdrichung feiner Dölder aud fenblidy angegriffen unb 
überzogen wiirde / kan und mag derfelbe fine ] rouppen 
jur eigenen Defenfion bebalgn/ und ‚die bereitd abmar- 
chirte wicber zuriick for davon gleidhwohln denen 
fneliden Alliiren/ wie and) der hohen Generalität als 
fo gleich Macricht gegeben’ und von ihnen insgefambe 
dahin gefehen werden folle 7 damit diefer Abgang / nad» 
ban e$ die Mothdurfft erforbert/ fo bald und gut ed 
immer möglich’ anderwerts erfehet/ unb beeden nothleis 
denden SOunbégenoffeu auff Befle geholfen werden nd» 


ke. . 
a XVIL Was nun über obig-fpecificirte bocifl » und 
bobe Allürte / fite weitere Churfürflen / Fürflen und Gtäns 
be] oder gange Erepfe/ diefer Conjunétion beptreten / 
imb fid nad Proportion obberührten Keihé-Ailignati, 
auc ihrer Kräften unb. faffcn / mit cinem quanto. auf 
obige Conditiones tiber furg oder lang einlaffen wollen / 
diefelbe werden wicht alkin von fantliden Dunds » Bereis 
nigten gang gern eingenommen / fondern and) für wild» 
lid) recipirt gehalten: Nurs baf bey Sbro Käpferl. 


Majeflät fic fib vorbero barumb alferuntertdnigfl ane _ 


umelden belieben ; allermaffen man aud berofelben die 
Admifion dir auswärtigen Porenzien/ und die feine 
Status Imperii feb / auch mit bem Neid) weder ordina- 
riè noch eytraordinari& heben und legen / Krafft diefes als 
Ierumterrhäniaft überlaffen/ und anbeim gegeben haben 
will / welde alsdann allen übrigen Allürten fo balden das 
von.allergnäbigfle communca:ion wirderfahren zu Taffen/ 


suben. werden; Quoad terminum aber/ und wit ANNO 
XVIII. Auen Theilen daran gelegen / daf fie verfidert/ y 686. 


wi lang man fid) diefer Qufammenfegung und muruel'en 
Defenfion zu erfrewm babe; &o if won fämtlichen 
bodfleund hohen Allürten beliebt und befdloffen worden / 
bafÿ fotbane Allianz (jedod) ohne Abbruch tbeld Allüirer 
unter fé bereits babender anderweiter Yılndnifen/ als 
denen bicrunter in midté derogiret wird) die nedıfifolgen» 
de drey Jahr nad) einander in ihrem vigore blaben fol» 
k. Würde nun unter folder Zeit der punctus fecurira- , 
tis publice und Art. 16. Tractatus Armiftitii verfpres 
&ender generalis Guarantiæ zu feiner Confiftenz ges 
deyen; Co ceffirte alsdann diefe in defe&um jener / nody 
wnridtige dermahlen (urrogirte Derfaffung : In fequio- 
rem eventum aber unb da intra prafatum terminum 
triennalem offters ernanter punctus fecuritatis bennodj 
mit ausgemad)e werden folte/ fo wird die Extenfion 
auf mehr Syafr und 3eit/ Kraft diefes referiret und 
vorbehalten. Dafı nun 

XIX. tnter denen Sperren Allirten eine defomehr anf» 
ridtig-und befanbigere Sreunbfiba fft erhalten werde; So 
ifl meben obigen aud) in fpecie veramlaffer/ bafj/ wann 
enige ger; Anfpride oder Differentien zwifden 
ihnen flbfi/ gegen Derhoffen / entftünben, felbige nidjt 
amter Diefes fordus gezogen / fondern entweber durd) gütige 
Weg und Interpolition der hohen Allianz - Berwandten 
gehoben’ ober ba biefes nidt flat finden wolte/ per 
viam juris ordinariam deeidirt unb entfdyieben / immmirteifl 
aber alle A bátligteiten unb Dergewaltigungen (wie ohne 
das SXebtens) ganélid eingefleüet werden unb bleiben 


ax tr 

- Zu fo Präffeiger Beybebaltung diefes Vinculi à 
ferner zu Sclufz kommen buf; fein Theil fich mit en 
declarirten ‘Feind / unter währender Allianz in Particu- 
lar-Tra&&iten einlaffeny fondern wo ifme folderky ries 
ben s Neutralität» Stillflandes / oder aud) andere diefer 
Allianz in einige Wege guwiber laufende Handlungen qu» 
genuthet würden, mit denen übrigen hohen Allürten bar» 
aus communiciren/ in effe&u aber hierumter nidırs vors 
nehmen und féliefien folle e$ 
terefhrten und Allirten mutuo 


ban mit aller In- 
und allgemeiner 
XXI ym and) ohne 
. Na ung eines gemeinfas 
men Articuls-$Briefs bep der Ex ds itid mobl 
fortjufotmmen / wnb darinnen bili eine durchgehende 
Gleichheit pos Als ift zu ebenmafjigen Schlufj ge» 
bicben/ baf; fid) bierumter weiter vernommen / ein Project 
entworfen unb hohen Theilen nadridtlié communici- 
ret werden folte, 
3 nana Y weil oet — _Articu= 
is cinem ! in bifm 
Spilnbnif; begriffen ift / ober ing fünfftia fid) in felbige bes 
wird/ daran gelegen/ bafj fole Präfftiglich unter» 
ten unb exequiret werde; So wird und foll ein jeder 
BundssDerwandter feines Orts bafftlbe fid) dergeftalt ans 
gelegen feyn laffen/ damit er fo wohl feinem Bmds:Ge- 
noffen auf erforderten Motbfall abgeredeter Maffen bajo 
fpringen/ als hinwieberum ihrer Soulfe/ wann er deren 
bris if” erfreulich n m "MV nicht aber 
" unfähig wer ége. 
tfunb beffen fnb diefeg Recells itn ilio 
lautenbe Exemplaria von denen allerfcité grolmdeige 
ten Gefanbten ; Räthen und Deparireen bii aufberpédfte 
and hoben Sxrren Compacifcenten Ratifcation . weldje 
inner den nedyfien adt Wodyn von dato biefs Receiles 
anzuredinen / ober aud ehender / wann e$ moglid > folgeny 
unb zu Xegenfpurg ausgewechfelt werden fole unterfÄries 
Er d pire a Krug intereffirten Theil derfels 
n eines a iefert . Go unb 
in Augfpurg den 29. Jun. (9. Jul.) 886, e 


n & A * * 
De en al 
(L.S. 

Sohann Friedlieb Fb. von Gxileu. x 
(L.S.) 
Sym Nahmen Syro Könige. Majefidt zu Sifpanien wt» 
gen bed SSurgunbifden Ercpfes, 


Lad. de la Neufeforge. 
(L.S.) 


Sm 
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AwxNo m Nahmen und von wegen Zhrer Königlichen Majeflit 


1686, 


PIRE. 


zu Schweden im heil, Xomifdyen Neid) gelegener 
fanden und Provincien / 


Georg Friedrich von Smoisky, (L.S.) 


Ju Nahınen Ihrer Churfürfl. Durdl- zu Bayern für 
(id und in dermahliger Vertretung des 
Rayr. Ereyfis. 


Joan Rud. amp. (L.S.) 


Sin Mahınen des Frändkifchen Creyfts / 
Friedrid Erdinund von Sidingen. (L-S.) 


Earl Grant Puctler y Herr ju Grodig. (L.S.) . 
H,P. Stang. (L.S.) 
Johann Conrad von Sderef/ genannt Aierig. (L.S.) 


Sm Nahmen des hoclobl, fámbtl, $auftá Sachfen 
beber finien, 


Zeit $udwig Gd. (L-S.) 


(1) Le méme Traité tel qu'il a paru ex François dans 
la premiere Edition de ce Grand Recwcil, (2) Tom. 
IV. pag. $21. [Manufcrit.] 


Tous prefents & à venir foit notoire, que Sa 
Majefté Imperiale nôtre tres-gracieux Empe- 
reur & Seigneur par une prevoyance toute 
loüable & paternelle pour le falut & l'avantage commun 
de la chere Patrie, ayant reprefenté tant aux Cercles 
unis jufqu'ici enfemble, par une étroite correfpondan- 
ce, qu'aux Electeurs, Princes & Etats & aux autres 
Puiflances attachées à Sa Majefté Imperiale & à l'Em- 
pire ou par des Etats immediats qu'ils pofledent ou par 
Alliance en vertu d'une Lettre datée du 24. d'Avril der- 
nier, tombien il étoit necefläire en continuant la fan- 
lante & dangereufe Guerre avec le Turc qui dure toü- 
urs, de refiechir auffi en méme tems du mieux qu'il 
feroit poffible fur l'établiffement du repos interieur, für 
tout le pour de la fureté publique, qui a efté ftipulé 
en concluant la Tréve avec la France, n'ayant encore 
nulle coniftence, & étant à craindre que pour y met- 
5: que copendent dios ls prkaten conjonthus ovt 
t dans tes es fort 
embrouilles, il n'arrive bien des adverfités à l'Empire 
& à fes fidelles Etats , d'autant plus qu'il eft de la ne- 
ceflité indifpenfable p lefdits Cercles & Etats par 
amour & zele pour Sa Majefté Imperiale & la com- 
mune Patrie, pour le maintien de leur propre feureté & 
pour leur propre defence contre toute hoftilité con- 
tinuent la bonne intelligence cultivée depuis quelque 
tems entr'eux, & que pour renoaveller & affermir cet- 
te bonne intelligence qui doit tendre uniquement à la 
manutention de la liberté de la chere Patrie, & à la 
ire, au falut, & à la fureté & defence de fes fi- 
Etats, & nullement à l'offenfe ou au prejudice 
de perfonne, ils ayent à convenir d'un abouchement 
cette correl ce commune, & Sa Majefté 
opes ayant daigné declarer qu'elle y feroit trou- 
ver fes Ambafladeurs & que pour le tems & le lieu de 
ces Traitez elle a invité tous les Intereffez à fe rendre à 
Ausbourg vers le commencement du mois de Juin, les- 
quels pour témoigner leur foin touchant le falut de 
l'Empire & leur profond refpe& envers Sa Maje(té Im- 
ak y étoient comparus eurs tez envoiés 
munis de Pouvoirs neceflai Jew ce fujet (à l'ex- 
ception toutefois des Princes & Etats du haut Rhin fi- 
tuez en deça & du Wefterwald qui viendront fans doute 
encore avant la fin du Congrés, ou qui ne laifleront 
pas de c ir à ce qui y fera conclu & arrété quand 
méme ils n'y viendront pas, & les Affaires mêmes a 
cfté entamées aprés y avoir imploré l'atfiftence divine, 
& toutes chofes ayant efté bien meurement examinées 
& conliderees, il y a efté arrefté & conclu ce qui 
fuit. 

I. Il y aura une bonne Union & fidelle Correfpon- 
dence entre Sa Majefté [mperiale ; toute la Maifon d'Au- 
triche & principalement le Roi d’Efpagne, touchant 
le Cercle de Bourgogne d'une part , & le Roi de Suede 
touchant les Etats qu'il a dans plufieurs Cercles de 


(1) C'eft ici be "Trairé qui a rant fair de broit, & dont la France, 
aprés la Conclufion, voulue, mais inuGlemem, qu'on iui en remit 
T'Original. 

(24 Ce n'éll qu'une Tradu&ion du Latin, On en a imprimé di- 
vers fragmens mais tous impartaits. Celui ci a été tiré de bonne 
parc, & elt le plus parfait qu'on ait pü avoir, 
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l'Empire , l'Electeur de Baviere de fa part & au nom du AN NÓ 


Cercle de Baviere, le Cercle de Franconie , l'enticre 
Maifon des Princes de Saxe, & les Princes & Etats 
» haut Rhin fituez en deça & du Welterwald de 
autre. " 

IL. Cette union & mutuelle defence conformement 
à l'intention de Sa Majeité Imperiale fublillera juíqu'à 
l'entier érablitlement du point de Ja füreté publique de 
l'Empire, fon but ne fera point d'offenfer qui que cé 
foit au-dedans ou déhors de l'Empire ‚ou de cauter des 
troubles, mais uniquement celui de conferver la Liber- 
té Germanique, le repos, la Paix; la defence, & la 
feureté de l'Empire, & des Eleéteurs, Princes; & E- 
tats en general, comme il fera dit plus amplement ci- 
après; & principalement, la feureté & la defenfe dé 
ceux qui font entrez ou qui entreront encore dans cette 
Union en particulier & de garantir generalement les 
Traitez de Weftphalie & de Nimégue aufli bien que 
la Tréve conclue à Ratisbonne pour vint ans avec 
la France tant à l'égard du temporel qu'à l'égard dir 
fpirituel, & aura pour fondement POrdonnance d'exe- 
Cution & toutes les autres Conftitutions de l'Empire & 
enfin toutes les Conclufons generales faites à Ratis- 
bonne touchant le point de la feureté publique, & de 
la Guarantie generale, pour la defence & le foulage- 
ment de plufieurs Elcéteurs, Princes & Ecats, entant 
que ces Conclufions auront cfté ou feront encoré 
aprouvées par Sa Majefté Imperiale conformement au 

ile ufité dans Empire. 

II. Pour cette fin comme en vertu de ces mefmes 
Conftitutions & Conclulions de l'Empire, chacun des 
Cercles & Etats de l'Empire eft de lui même obligé 
de fecourir celui d'entr'eux , qui (e trouvera hollilement 
attaqué, offenfé, ou violenté contre la teneur des Con- 
ftitutions & Traités de Paix & dc Treve ci-deffus alle- 
guez, chargé de Marches irregulieres & de Quartiers 
d'hyver ou inquieté par d'autres recherches ou propoli- 
tions injuftes ou illegitimes, Sa Majefté Imperiale en 
qualité de Chef fupréme de l'Empire, fe charge de 
maintenir fortement tous les Cercles & Etats de l'Em- 

irc en general & en particulier, & fur tout ceux qui 
ont entrez, ou qui entreront encore dans la fuite du 
tems dans cette Union & Defence commune; de tenir 
la main à l'obíervation des Traités de Paix & de Treve 
& des Refulrats de l'Empire; & d'éloigner & detournet 
autant qu'il lui fera poffible toute violence, tort & in- 
juftice, Sa Majeíté Imperiale fe charge aufli en cas qué 
uelqu'un des Membres de cette Ligue fe trouyär en 
doge apparent d'être attaqué d'un côté ou d'autre, 
qu'il en ehr menacé tout de bon, ou qu'il 1 eût feule: 
ment quelque fondement plaufible pour le craindre; 
auffi-tót qu'elle en auroit été avertic ou qu'elle s'en fe- 
roit ceüe elle-même, d'exhorter ferieufement ce- 
lui qu'elle verroit fe preparer ainfi à offenfer quelqu'un 
ces Alliez, d'en quitter le deffein & d’avertir en méme 
tems tous les Affociez de fe tenir préts, de maniere 
qu'à l'aproche du danger, & avant qu'on en reflente les 
effets, on puifle donner fecours à celui des Alliez , 
qui en fera menacé, comme pareillement, & au mé- 
me cas & encore plus fi l’invalıon étoit déja arrivée ou 
au moins commencée pour quelque raifon ou pre: 
texte qu'elle le für, tous les Affociez & principale- 
ment ceux qui étant dans le voifinage pourront plus 
aifément & plus promptement faire pafler leurs Trou- 
pe feront obligez en vertu de ce Traité d'envoier 

ns aucun délai ou retardement pour quelque raifon s 
que ce für, à la requifiion de celui des Alliez qui 

era attaqué, le fecours conformement aux Articles (ui- 
vans, & d'aider à le guarantir d'une plus grande vio- 


ce. 
IV. Et comme en cas d'attaque ou de M, ge on 
fe referve la liberté conjointement avec 1 (ecours 
qu'on donnera à l'offencé, d'exhorier fi on le juge à 
ropos par écrit ou par envoi dela part de toute l'Al- 

iance en general ou feulement au nom de quelques- 
uns des Alliés en particulier, l'Ennemi de delilter dé 
fes attentats, & de tücher, que non feulement toute 
violence ceffe, mais que le dommage ou le tort déja 
fair & fouffert foit reparé conformement aux Traitez 
de Paix & de Tröve; ainli tous les Alliés dans le fufdit 
Cas s’èllembleront inceflimment en perfonne ou par 
Députez dans un lieu propre & commode pour cca» 
où fous la fup'ême direction de Sa Majetlé [mperizie 
& en y appellant la Gencralité de l'Alliance, ils delibe- 
reront & concluront, comment, en cas que celui qui 
aura offencé l'un de leurs Aïliez, rcfuic de le reftituers 
ci 


1686, 


ANNO 
16586. 


CORPS 


ou de lui donner fatisfadtion , ou que le fecours qu'ils 
auroierit donné ne für pas fufhfant pour reprimer une 
plus grande violence , ils formeront inceflamment une 
plus vigoureufe Affiftence, pour lequel effet tous les- 
dits Aífociez emploieront toutes leurs forces conforme- 
ment au befoin, & au but propofe & demeureront 
inviolablement unis enfemble fans fe feparer les uns des 
autres juíqu'à ce qu'ils l'ayent obtenu, en quoi on ob- 
fervera auffi ce qui a efté preveu & dans le 


Recesde Franconie du nm 1683. pour empêcher les 
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anoyennant quoi les invafions impreveues peuvent être 
arreftées, c'eft 
Traité veut = 
manque rien dans fes Places qui font en état de defen- 
ce de tout ce qui y eft neceflaire, qu'il envoie de là 
foigneufement aux avis & y fafle la Guerre de l'œil, 
& qu'il donne avis du danger qu'il decouvrira à la Ge- 
neralité & aux Alliez plus voifins, 
dant l'union de toutes les forces de I 
obligez de fecourir ceux qui feront en & d'en 
donner auffi-tót part aux autres & fur tout aux 
Directeurs des Cercles & aux autres Djrecteurs établis 
pour cela par les Affociez; afin que ces” Directeurs fans 
attendre une Affemblée generale (qu'on ne laiffera pas 
de convoquer íelon le quatriéme Article en donnant 
pour cela prompxement avis de tout à Sa Majefté Im- 
riale) puiflent en attendant donner les ordres neces- 
Eire: aux Generaux , affembler des Troupes , & les pos- 
ter où il le faudra par raifon deGuerre, & pour le fer- 
vice de celui des Alliez qu'on affiftera, & fi quelques- 
uns des Alliez compris dès-à-prefent dans cette Alliance 
ou qui y entreront dans la fuite du tems, & fur tout 
ceux dont les Etats font plus expo(és aux invafions & 
dont les Places entre les mains de l'Ennemi feroient ca- 
pables de faire bien du mal à l'Empire & aux autres 
Affociez n'étoient point en état de oir eux-mémes 
lefdites Places des chofes neceffaires ou de les conferver, 
en ce cas-là tous les Affociez en commun auront foin 
ee ces Places foient munies & garnies de toutau nom 
toute l'Affociation en general ou par quelques-uns 
d'entr'eux en particulier, qui pour le voifinage ou pour 
d'autres raifons legitimes voudront bien sen charger, 
de maniere toutefois les conditions dont on con- 
viendra foyent tolerables, comme le fecours doit étre 
fuffiant & proportionné aux lieux & Pais, & ce fe- 
cours fera continué tant qu'il plaira à celui à qui on le 
donnera, & qu'il en fera beíoin; à moins que ceux qui 
fourniront ce fecours n'en ayent befoin eux-mêmes, de 
quoi il faudra toutefois donner de bonne heure avis 
aux Alliez & à la Generalité , ainf qu'il fera plus ample- 
ment expliqué dans l'Article fixiéme. 

VI. lus il a efté arrêté entre les Affociés qu'il 
y aura entr'eux une &troitte Correfpondence, fur tout 
ce qui peut avoir raport à cette Alliance, qu'un cha- 
cun procurera l'avantage de l'autre en particulier & la 
feureté commune de tous en general; qu'il y aura en- 
tr'eux une unanimité de Confeils rant dans les Affem- 
blées de l'Empire, & des Cercles que par tout ailleurs, 
& p , touchant le point de la feureté 
publique & de la Guarantie generale & touchant l'exe- 
cution de la Treve faite avec la France en general, & 
les Contraventions produites à Ratisbonne à l'égard du 
temporek & du fpirituel en particulier, & qu’ils fc- 
ront tout ce qu'ils pourront re conferver le repos & 
la Paix fi delirables dans l'Empire pour faire mettre 
la derniere main à la feureté publique, à la Guarantie 
generale & à l'execution de la Tréve, & pour faire 
rcmédier auxdites Contraventions. 

VI. Sur la queftion, quelles feront les forces de 
l'Alliance & qui feront les Alliés, qui feront reconnus 
pour tels & regüs dans la Up on eft convenu qu'il (e- 
ra fourni premierement Majeft& Imperiale 16000. 
hommes fur le pied de la repartition des 60000. hom- 


fhes fait à la Diéte de l'Empire. 2. par le Cercle de 
a 6000. de façon néantmoins , que fuivant 
je dix. 


iéme Article de la Tranfaétion d'Ausbourg , 
faie en 1548. il fera libre à Sa Majelté Cacholique Hle 





DIPLOMATIQUE 


fournir fa quote part en hommes ou en argent ou une ANNO 


partie en hommes & l'autre en * dpa 3. par la Sue- 
de touchant les Provinces qu'elle a dans l'Empi- 
Comme pour d'importantes raifons la quote 
part de cette Couronne n'a pü être determinée , & 
ue néanmoins le Miniftre de Suede aflure que le 
oi fon Maitre ne manquera pas de concourir à raifon 
de fes Etats en agne d’une maniere qu'on ne 
rra douter de fon inclination pour le falut de 
"Empire, & pour le fuccés de l'intention faluraire 
de tous les Affociez, la quote part de la Suede fera 
fpecifiée aux Alliez par ledit Miniftre avant ou dans 
le temps même de la Ratification & fera cenfée d'être 
dès à prefent inferée dans le prefent Recés. 4. par fon 
Altefle Electorale de Baviere pour elle 8000. & pour 
le Cercle de Baviere fi celui-ci l'aprouve comme oa 
efpere 2000. hommes. $. par le Cercle de Franconie 
4000. 6. par les Maifons des Princes de Saxe à l'ex- 
clufion de Schleiingen & ce qui en apartient à Saxe 
Naumbourg ou Zeitz qui fournit fon contingent à la 
milice de Franconie, un Regiment d'Infanterie de 
mille hommes avec cette addition, que la Commiflion 
Imperiale ayant infité que ces Maifons vouluflenr en- 
core fournir un autre Régiment de méme nombre, & 
le Miniftre de Saxe.Gotha, qui feul étoit encore ici 
n'aiant point de Pouvoir de l'accorder, ce Miniftre s'eft 
cS d'en rendre compte, & a promis que fes Mais- 
tres ie declareroient là -deffus au plütót, & encore a- 
vant emi cation il een 
entant & avec cette conditi ue les quotes 
que ces Maifons doivent dans le Cercle de Francois 
& dans celui de la haute Saxe y doivent être comprifes, 
& que Sa Majefté Imperiale daignera faire enforte 
que la Serenifime Maifon de Saxe foit difpenfée de 
toutes fes autres obligations envers l'Empire & les 
Cercles, à l'exception des Mois Romains qu'elle paye 
à la Caiffe de Franconie, tant que durera cette Ligue 


cima ng hd agr mr . par les Princes & 
Du du Haut gg ee Welterwaldt 4000. fauf 

approbation ification, & qu'on y joindra 
les Pièces d'Artillerie, les chariots & es cakes ne- 


ffaires. 

VIII. Et afin que les Dire&eurs & la Generalité de la 
re foient d'autant plus afüurez, ces Troupes de 
la Ligue fe trouvent effe&ivement fur pied, & qu'elles 
font com d'hommes de fervice & en bon état, il 
a auffi efté conclu qu'il faut les tenir en bonne difcipli 
ne & les faire camper tous les ans pendant un. mois ou 
fix femaines, néanmoins fans dommage de celui fur les 
"Terres de qui fe feront ces Cam » bien entendu 
ue ces Campemens $ feront dans chaque Cercle an- 
dodens, & que Les Trompes Sea feront int tirées pous 
entrer dans un autre fous pretexte d'en reveuc aux 

IX. Et Corps d'Arm 

: comme un ée ne peut être 
ir m D ue fun Artillrie, on a jugé 
de la part de tous " Membres de la Ligue "il faut 
rincipalement reflechir fur la perfonne de S. À. E. de 
viere tant pour rs confiderations que principa- 
lement pour. fa eur beroique dont elle s dés don- 
né & donne encore tous les jours des preuves en tou- 
Chrétienté, mais on a 


mune. | 


X. Et pour ce qui eft d’Artillerie, il a été arrefté 
e comme il feroit trop penible à celui qui deman- 
era le fecours de fournir feul toute l'Artillerie, la re- 
partition, depuis les Pieces de douze livres jufqu'à celle 
du plus bas calibre en doit être faite parmi les Affociez 
& pour ce qui eft des Pieces des Regimens qu'elles fe- 
ront fournies avec eux; mais pour les demi-bafiliques 
les Cercles plus voifins, du côté où on agira, les four- 
niront avec tout ce qu’il faut pour cela, & ce qui en 
fera ufé, ou ruiné, fera retabli fur le compte de la Cais- 
fe commune. 


XI. Et 


1686. 


DU DROIT 


XL Etafinque tous ces frais &!depences puiflentétre _ 
iei ^ faites avec re & felon les befoins inévitables, il a 


DES GENS. 142 


ront de bonne heure d'accord d'une route & la feront ANNO 
oblerver fans fouffrir que le Soldat prenne des detours. 1 68, 


été trouvé bon & arrété par toute la Ligue d'établir 
dans la Ville de Francfort une Caiffe commune & de la 
confier à une períonne bien domiciliée & éc par 
ferment à la Ligue (à laquelle Charge Pierre Neufville 
a été propoíé moyennant des appointemens dont on 
conviendra avec lui) lequel fera obligé dans les paye- 
mens qu'il aura à faire de fuivre exactement l'Etat. qui 
lui en tn donné, fans qu'il lui foit permis d'en fortir 
pour quelque raifon que ce foit: mais 
de la maniere de contribuer à cette 
convenu, qu'il fera fait un Etat de la depeníe pour la 


r ce qui eft 


Generalité , Mages & pour des autres eir 
ui doivent être payez par la Caiíle commune, que 
omme totale qu'il audra pour cela foit divifée en com- 


mun , parmi les Alliés à raifon d'une quote part {ufñ- 
fante pour chaque mille hommes, que ces quotes parts 
foient payées à la Caifle rous les mois ou par Quartiers ; 
& que tout cela foit reglé, & entierement arrêté à 
Ratisbonne par les Miniltres de ceux des Alliez qui y 
fubüiftent encore avant la Ratification, fur quoy néan- 
moins il a efté refervé par la Commiffion Imperiale, 

ue Sa Majefté Imperiale qui en fournit un Corps 

16000. hommes en fournit aufli les Generaux, l'Ar- 
tillerie & les munitions neceflaires pour cela, & dont 
le devoir eft d'ailleurs , de porter feule tous les frais 
des Envoyez dont illeít ci-deffus, comme Chef 
de l'Empire, foit entierement — & difpenfée 
de contribuer à cette Caiffe, mais cela n'a été reçù par 
les autres Miniftres que pour en rendre compte à leurs 
Maiftres, & on a de plus prefuppofé & jugé que les 
autres Cercles & Etats de l'Empire qui ne font point 
encore compris dans cette au” & y entreront à l'a- 
venir, voudront bien pour oblerver une parfaite égalité, 
payer en y entrant conformement à l'Etat dont il eft 
m ci-deffus autant qu'il fe trouvera, que les autres 

cles & Etats compris dans la Ligue auront déja four- 
ni à la Caiffe, à moins que de la part de toute la Ligue 
on n'en voulüt convenir autrement avec quelques - uns 
pour de bonnes raifons. 

XII. ll en eft de méme des Magazins abfolument 
necefläires dans tous les Etats de Guerre, furquoi il a 
efté conclu, que chaque Cercle & Allié fe choifira lui 
méme un lieu pe les Magazins, que dans le pre- 
mier mois apres Ratification de ce Traité il y fera 

ce qu'il faut pour faire fublifter fes Troupes, 
pendant fix Mois , & qu'il le fera renouveler tous les 
ans, tant que durera cette Ligue, mais fi contre toute 
attente on en venoit à une rupture, on conviendra de 
concert avec tous les intereffez où on établira le Maga- 


zin general felon les Stations qu'on occupera, & feion 
l'endroit où l'hoftilité commencera, r lequel effet 
les Etats de l'Empire qui pourroient fe charger de ce 


in avec plus de commodité en feront quel- 

que tems d'ici deuement requis, cependant on eft rom- 
bé d'accord de donner à Frangois Adam Baden la Char- 
ge de premier Commiflaire. 
XIIL Quant aux operations de Guerre , elles doi- 
vent fe faire fous la fupréme direction de Sa Majefté 
Imperiale, fuivant l'avis de celui des Alliez, chez qui 
elles fe feront & qui aura demandé le fecours , de façon 
néanmoins que tout fe fafle de concert avec les Com- 
mandans des Troupes auxiliaires, & fur tout avec la 
Generalité dela Li 


lui qui regoit le fecours fera hao 4 de fournir 
tement outre le couvert encore 
comme celui qui envoie le fecours fera obligé de don- 
ner à fes Soldats la folde ordinaire, & de payer les au- 
tres vivres & denrées tant pour les hommes que pour 
les chevaux fur le pied de l'Accord fait à cet égard, 
favoir qu'il payera pour deux livres de pain un fol qua- 
tre derniers, autant pour un de Vin, ou de Biere, 
la même chofe pour une livre de Viande, & pour fix 
livres d’Avoine, par jour, & un fol quatre deniers pour 
le gros fourage, à moins qu'à caufe d'une cherté de 
vivres ou pour d’autres raifons importantes on ne juge 
à propos d'en convenir erg & ei cc qui fe 
dit du payement du ourage , ne ue 
pour les marches, dtu qu'on eft hors des Bons de 
celui qu'il s'agi p^ ANS ag omes " fera 
arrivé dans tats ral ourni 
gratuitement comme il a & dir cider 

XIV. on verra qu'il faudra tout de bon fai- 
re marcher & avancer les Troupes, les Alliez tombe- 

Tom. VII. PART. IL 


ide » on eft, 


On lui fera auffi obferver la difcipline, mais les vivres 
feront fournis au prix ci-deffus marqué par les Sei- 
gneurs des lieux qui fe trouveront marqués dans la route. 

XV. Les Troupes étant jointes chacun fera com- 
mander les fiennes par fes Officiers, & y fera exercer la 
Juftice, fans y eftre troublé, au contraire la Genera- 
lité fera tenue de les y maintenir, & pour ce qui re- 
garde les Officiers entr'eux , ‘on fuivra Page de guerre 
pour eviter toute competence. 

XVI. S'il arrivoit que celui qui aura été appellé 
au fecours füt lui-même attaqué hoftilement , avant 
ou après que fes Troupes feroient parties, il lui fera 
permis de garder fes Tr ou de les rappeller pour 
fa propre defence, il en donnera néanmoins auffi -tör 
avis aux Alliez & à la Generalité, qui fongeront aux 
moiens d'y remedier du micux qu'il fe pourra & d'affis- 
ter l'un & l'autre des Alliez. 

XVII. Outre les Alliez ci-defTus fpecifiez s'il y a d'au- 
tres Elcéteurs, Princes, & Etats ou des Cercles en- 
tiers, qui veuillent fe joindre à cette Union & y en- 
trer tôt ou tard en y fourniffant leurs quote parts à pro- 
pene de l'Armement de l'Empire, & des forces de 
eurs Etats & fuivant les conditions ci-deffus alleguées , 
non feulement ils y feront tres.volontiers regüs de la 
part de tous les Membres de la Ligue, mais ils (eront 
méme dés-à-prefent cenfez d'y être recüs pourveu qu'ils 
veuillent s’adreffer cela auparavant à Sa Majeíté 
Imperiale, à laquelle on remet auíli l’admiflion des 
Puiflances é res & de ceux qui n'étant points E- 
tats de l'Empire ne pouflent point ordinairement ni 


' méme extraordinairement avec lui les mêmes interéts, 


laquelle voudra bien en donner auffi-tôt communica- 
tion aux autres Alliez. 

XVIII. Et comme il importe à un chacun de fa- 
voir & d'eftre affuré du tems pendant lequel on pour- 
ra jouir de cette Union & defenfe mutuelle il a été 
trouvé bon par tous les Alliez & conclu que cette 
Alliance durera inviolablement pendant l'efpace de 
trois ans confecutifs ( fans prejudice toutefois des 
autres liaifons que quelques-uns des Alliez pourroient 
avoir d'ailleurs entr'eux , auxquelles on ne pretend 
déroger en rien par ceci) pendant lequel tems le 
point de la feureté publique & de la Guarantie generale 
promife par le 16. Art. de la Tréve venant à avoir 
de la confiftence, cet Armement fait au defaut de 
celui dont il eft encore incertain s'il fe fera, ceffera 
auffi-tót, mais fi au contraire dans l'efpace de trois 
ans le méme point de la feureté publique n'étoit 
point regl& ni achevé, les Alliez fe refervent en vertu 
de ce Recés le pouvoir d'étendre cette Ligue au de là 
de XIX. Ex afin que l'A les 

. Et afin "Amitié i les Alliez, foit plus 
folidement érablie, il a enm id. arrété outre ni; ce 
qui eft marqué ci deflus, que quand il y auroit entr'eux 

uelque Dilpute, differend ou pretention, ces diffe- 
rens n'auront rien de commun & ne feront point tnélés 
avec cette Alliance, mais qu'ils feront vuidez par des 
voyes amiables & par l’interpofition des Hauts Alliez , ou 
décidez vs la voye ordinaire de la Juftice & que cependant 
on s'abítiendra comme de raifon, de toute voye de fait. 

XX. Pour rendre l'Union de cette Alliance plus for- 
te il a été de plus refolu qu'aucun des Alliez ne pourra 
pou que durera cette Alliance entrer en Traité 

paré avec l'Ennemi declaré; mais que s'il venoir à 
être recherché ps une Negotiation foit de Paix, de 
Neutralté, de Tréve, ou de quelque autre contraire 
à cette Alliance, il en communiquera avec les autres 
Alliez, & ne fera ni ' & ne conclura rien, 
fi ce n'eft du confentement unanime des Alliez & de 
tous les Intereffez. 

XXI. Et comme au refte il feroit difficile de faire 
obfenver la difcipline i les Soldats, fans en faire un 
Réglement qui foit obferv& generaletnent de tous, il a 
été conclu, qu'on s'en expliqueroit davantage, qu'il en 
feroit fait un Projet, & qu'on le communiqueroit à tous 
les Alliez. 

XXII. Finalement comme par tous les Articles 

s on peut juger, combien il importe à uti 
chacun de ceux qui font compris dans-cette Ligue; 
ou - y voudront entrer à l'avenir qu'elle foit ob- 
fervée & executée pon&tuellement, chaque Membre 
de cette. Ligue en particulier aura foin non feulement 
qu'il atte lui-même fes Alliez, en cas de befoin, 
comme il eft porté ci-deflus, mais qu'il puifle auffi ea 

3 échange 


——— 


Anno échange être affité & fecou 
6 qu'il ne s'en prive point lui-même à caufe de {a pro- 
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pre negligence envers les autres. 

En foi de tout ce que deflus, il a été fait fept Ex- 
emplaires femblables de ce Recès, en attendant les 
Ratifications des Maîtres qui feront échangées à Ra- 
tisbonne dans huit femaines à compter du jour de la 
date de ce Recés , ou même plütot li cela fe peut, les- 
quels Exemplaires ont été fignez., fcellés , & dittribués 
parmi tous les intereflez. Fair & pañé à Augsbourg le 
s; Juillet 1686. 


Jean Frivericn Baron 
de Seiler. (L.S.) 


Louis Gustave Com- 
te de Hobenlo. (L.S.) 


Au nom du Roi d’Efpagne pour le Cercle 
de Bourgogne. 


Lovi pe LA Neuveoncs. (L.S.) 


Au nom & de la part du Roi de Suede pour les 


Provinces qu'il a dans l'Empire. 


Georoe Frineric Swonsxv. — (L.S) 


Pour l'Ele&eur de Baviere, & pour le Cercle 
de Baviere. 


Jean RupoLPHE Wanrs. (L.S.) 


Pour le Cercle de Fränconie, 


Farmerıc Sso:MUND(L.S. ^ ChHanLEs FRANÇOIS 
DE SiKiNG. PuckLxRm Barom de 
Groditz. (L.S.) 


Jean Pavr SrANG. Jean CoNRAD ALIERD 
^ (L.S) ı DE ZiTrwirz. (L.S) 


Pour hi Sereniffime Maifon de Saxe, 
Lours GokeL por Saxe Gotba. (L.S.) 


Declaration. der _Ober-Rhein-umd ane 
fiervodtbifden Sürfiem unb Stände / 
wodurch fie bie obftehende zu Aug- 
fourg auffgerichtete Bumdnüg accepti- 
ren. Gelheben Siuafeura den 17. Ju- 
lii 1686. [Louporrıı Ada Pu- 
blica Tom. XIL pag. 533. d'où l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
ir N : G = ché Ro ea 
art. . Arbeit. IL pag. 533. & 

dans Stang zu des Füropzifocn 

Hrrotdts IV. Baubt --Danblungen 

pag. 1375.) 


C'eft--dire , 


Declaration des Princes © Etats du HaAuT- 
Ruync du Wester-WALnDT, conte- 
mant leur ‚iccefion a la Ligue d Augsbourg. A 


Augsbonrg le 17. Fuillet 1686. 


Wf die von bem bôdfiranféhnlihen Kapferlichen 
Gcfandten md Commifları, nern obann 
YF Friederich / Grephem von Eenlan / gekbebeane 
Communication des am 29. Jun. 9. lul. nedfi» 
Bin in des Speiligen Made-Gruen Stadt Augfpurg / 
zwifchen Shro Kapferlidw winjefät und anderen heben 
Green unb Gtänden aufgerihreren Rcefles, erklären 
fich derer Ober Kheinifchsdifferts Rheins gelegener Allür- 


ru lors qu'il le voudra & | fem und deren concurrirnden p € 
n unb Ständen anbero Abgeftvicte/ aber p x inr 


fen etwas qu frath cingelangte Depuritey ne rs 
flatımg gtbibrenden fehuldigen Dents vot a 
Communication , im Krafft diefes dahin; bafi gleidy 
wir fie forhanen Recels in bem Sauprverd ihrer gnds 
diaflen mib hoben Herzen Principalen Intention , und 
| obbabender Initruchon conform eingerichtet befimben / 
| fie denfelben and hiernie in ihren Olabmen dergeftalt 
mit annehmen’ und approbiren/ als ob fie folden gleich 
von Anfang wirælid mit vollzogen hätten, aleihmohl 
fo viel die in foldem Receís H 7. Sybten gnábigftem 
hohen Hrn Principalen (ub fpe rac zmgefchriebene 
Bumds-sypilfe der 4000. Mann betrifft/ mat der aus 
srülichen Dermwahrung / baf; fi fid zu forhancın Quan- 
to, man der dabey ain Tag liegenden difproportion , 
gegen einigen anderen Ereyfen und Ständen / mide vers 
binden können/fondern erbierhen fid obgedadıt bero and» 
diafte wub bobe Herin Drincipalen an flat deffen / mit 
einem proportionirten Quanto, und jmar 2500, Mann 
ben bic Allianz zu concurriren /foldies Quantum aud) 
fürs on nad der Proportion ju erhöhen / wann 
und wie bod) brfagte Grenfi 1mb. Stände ihr ıbernoms 
menes Quantum vermehren mirden; ym Übrigen wegen 
weiterer Veflellung der Generalität / wie aud ber ges 
meinen Carla , fo viel davon in obangezogenem Recefs 
ju anderwerter Handlung ausgefieflet worden / dabep (id 
tang! bof er quita A mit 45 A Derfides 
ng / bafy ihrer iaften und s Ham Sprint 
ken Karben in dem im Receís barju aerfits ber 
lebten. "Termino von adt Woden oder audı eher er» 
folgen folte. Deffen zu urfund haben mebrgcmette De- 
purirte diefe Declararion eigenhändig tnterfderi 
fiat, &o gefdschen Augfpurg den 17. Jul. 1686. 


(L.S.) Wilhelm von Hoff, 
(L.S.) Joh. fubwig Johannis Cankler, 
(L.S) Nidlas BWilpelın Gueddzus. 


Acceflions-Declaration » 
en Durdleudt von D ERAT 


zu dem Au gifchen Alliang-Trac- 

tat. hie dog den 7. Se : 1686. 

P) DORPII Ada publica Tom. 
pag. 541.] 


Declaration du Serenifime Duc de Hoısteın 
GorTronP contenant fon Accefion à la Ligue 


d’ Ausbonrg à Nuremberg le 7. Sept. 1686. 


Adibane bie zu SblefimigsSolfftein » Gottor 
regierembde So» riritlide Ourdleude Pf 
€ fuchen d der bodfian & 
Commiffion, umd ag böchfisumd hoben $xrm 
in 
baltenen Derfanunlung / nad It des $ 17. 
$ ifchen Receilus , »ro M - ia "e 
ne nu enfe) nunmehr aber vermóg der bas 
felbft ertheilten Reiolution bey ber jefigen Derfammlung 
qu Mirnbergy ratione Quanti , em taufend Fufie 
Snedote / unb wegen der tibrigen orum aud) jure» 
dend und vergntiat / hiermit nodmablé erfláret 7 umb 
alfo ihrer Gxité / was zu völliger Admillion erfobert 
worden / erfüllet haben ; &o gebet ferner von wegen but 
Dod-Firfilien Durdleucht meines gnädigfien Sen / 


- Bue Men eng sape meinan gnädigs 
cipalen gleich allen anderen bó 
und hoben Allürten folde Qiinbmis zum & us 
Guarantie bero. Serhogebrimer und tanden wird ger 
denen’ unb aller daraus entfpríngenbe Nuten und Effec- 
ten und Vefiigniffe world qu flatten Pommen / mit 
angehängter diefer Derficherung/ dafı bre Hodgärfe 
lide Durchleucht meines guidigfien Qern Raufication 


Anno 
1686. 


y! " 


DU DROIT DES GENS 


bey nedfisandtflelltèm Convent affir gewifi er sam 
folle; dagegen bie bocfiranfehentlice Kapferliche 
miflion bemütfiafl erfudiet wird / fie von wegen ber 
bocbfisund hohen Serm Alhirten eine Gegen»Acte , dafı 
Sbre Ourleudt nunmehro in die Allianz. vollig aufs 
genommen und aller derfelben Effedten würdlich fähig 
feyn follen/ mir mitzurheilen geruben wollen, 

Nürnberg den 7. Sept. 1686. 


(L.S.) 
SAMUEL RACCHELIUs. 


Shro Ehurfürkiihen Durdleuche zu. 
falg Acceflions-Declaration stu bem 
gras der rn menie rq Sürn- 
ben 2. Xy o N- 
+ o ji P11 Ada np Tom 
541.] 
C'eft-i-dire, 


Declaration du Serenifime Prince Eleleur PAL A- 
Tin, contenant fom Acceffion à la Ligue d'Aus- 
bourg à Nuremberg le 2. Sept. 1686. 


Adbem Seine Chur-Gürfilide Ourdleude zu 
N in Zeit des unlángfl in bes Sxeiligen 
dm ReihesStadt Augfpurg erhalten 

irenben löblidyen Grepfe 


Simi Sata 
geminis sig gewefene Da 


Eee re bafi „fie ird em 
ciations- Derbünbnus nid allein mit unb wegen pes 


-Sxrüogtbum Meuburg / fonberen aud) wegen der anderen 
abenben Chur 


thilner umb fanden /auf Art und 
DWeife/ wie der Snhalt ug Foederis , md de 


Articuli «8 na Mor quur ; Zu mel 
Ende Ehur-Pfi N erg t ihres Quanti halber 
a Dann b 400. Dragoner offeriren / 


/ b 
mas fohane ER und. in ih bl ef 
- in bet That vollfommeatlid) ri Tai ; ; el 


de »Fürfil I Lt 
Er i uns ier en in Us died n dias 
E arm midt ausgemaditer nod) 
" venden zu Laffén / nid ermange 
ER den 2, Sept. 1686. | 


(L.S.) 
‚Johann Feiderich von $reitf. 


De oom Ghana gen- 

Erflährung auff die Gbur-pfáleifde 

a Auafpurgifhen Allianz. 

berg den 2, Sept. 1686. 

[Lonbonrir Alta publica Tom. 
pag. 541.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration de l'AAmbaffade — Imperiale contenant 
l'acceptation de I Accefliom de S. A. E. Palatine À 
la Ligue d'Ausbourg. Nuremberg le 2. Sept. 
1686. 


CYTEREX OCDE. 

alé in «$ obn in be 

Komifchen Reichs; Stadt Augfpurg gehaltenen 
Convent ter correfpondirenben lobliden 


UP vi Ag he » baby gegenwärtig gewefene 
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Beptritt des affborten fub dato 8. Julii jüng 
richteten Affociations-Foederis invitire worden; Als bas 
ben Shro Gburfürfilidie Durchleuche durd) bero. Gevolls 
mádtigten Abgefandten und Miniftrum , Kern Sobann 
Friderid) von Kreich auf Guteneth 1. bey der Kapfers 
liden und anderen bo d'founb boben Sperren Allürten 
Géfanbfhafften attbier/ eine férifftlide Declaration ge. 
than / dafj fie er o reg de Aflociations- Gerbiindmig 
nidye allem. mit:und wegen bero. Soerfogtbum Neuburg/ 
fonberen aud wegen ber anderen innbabenben yer oma 
thümer und fanben; auf Art unb Weife/ wie der : 
halt fotbanen Fœderis, und beffen Articuli ed nach fih EM 
ten / beptresten; zu meldem Ende EhursPfältifche Ourdt, 
bergegen ihres Quanti. halber 1000. Mann qu (Fufi / und 
400, Drasoner offerirten /: folchemmach declarırt bicmit 
de Layferlide Gefandfchafft Mahınens Sayferlider. Mas 
jeftát unb von fameliden hödhftsund hohen Serien Allüir- 
ten wegen / bafj Seiner Chur Fürfiliden Durcleude qu 
Pfalg Beyrritt qu diefer Lobliden Allociarions-iilnbs 
nis wid allein Rapferlider Majeftät/ fámtlidy höchfts 
und hohen Syerren Allirten fonderd lib und angenehm 
fm ihnen fie Le auf Rrafft diefer von der Rays 
liden Commiffion im 9rapmen allerfits Affociirten 
iemit von fid) gebenden GegensDerfiherung/ in bas zu 
Augfpurg gemachte Foedus wurdlich mit eingenommen 
haben / midst allein wegen bero Sperhogehumm zum; / 
fonderen aud) wegen anderer ChursFurftenehilner 
tanben/ auf Art und zes .. ber re ibn 
Foederis mit fid) füpret C buts 
Lam va alles "e was pee Ado- 
dindmis in fid) bâle / effective und in ber 
at v vor ommentlid fen faffen/ maffen wp ed 
man pii ave jore em: € uiri Durdyleucye ein 


bie von bero Gefandten «i» 

e poe Fed die Kayferlid® Gefands 
dafft aud) de ve edi wird / bie ded efe 
atification egens Derfiderung e vers 

a | Gaga. & in Mhürnberg den 2. Kent, Amo 
(L.S.) i 
fubmig Guflaph Graf von 
Hohenlohe, 
LXXIII. 


' Copia der Proteftations - Schrift 
Graffen Beldené / wieder die 
ma Pee Wilhelms 9pfate-Graffen 

bein in denen Chur-Pfälsifihen 
Banden / fo dem Reiche-Convent über- 
gegeben worden / den 5, Julii 1686. 
[Joannıs Georcıı Kurpıs in Seve- 
rino de Monzambano Commentationes . 


Cap. II. $. V. pag. 295. ] 
C'eít-à-dire, 


proteflation du Comte Palatin de Veldentz, , contre 
la Succeffion de PuıLırpe GU1ÉLAUME 
Comte Palatin du Rbyn dans les Etars Eleloraux, 
donnée am Direkloire de Mayence le +: miller 
1686. 


Ahdem auff tobtlides Ableiben des Ourchleudis 
fign re CarIs /. Pfalggraffens bey Rhein / 
Heiligen Romi Kids Eré- Schafs 

je und Ehursizürftens felbige (bur «unb 
angehörige £anben dem aud) Durdleuchtigen | ürfien / 
Scan Leopold char irm p bey Rhein Y 


ximiori grad 
ran bet ee ede 


m er n pw ud alfo t fufca Pit 

pep dur PfalgsDeldent ftreitige ee 

ihrer hohen Wewandnis nadj/ an die Nömifdh 

lide. Majeflät il À ns diefelbe per or falte 
tis 


fonberen ju: ANNO 
forberifl aud) ven 5ybro Kapferliche oH fim = 1686. 


Prat s+ Juillet. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Lóixila Perfonne Royale de fon Frere le Serenifime, ANNO 
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ANNO kb unterehämigfte Anflchhen / alletgnädigfl re- 
1686. term tef fe [ona des Keicds-Fundamental- 


K den wolten / unb zugleich nidyts tpáte 
Ms es AL noch den Procels anberfiwo ; als 
vot ^ro Majefat aufquiiben/ anbefoblen. Wann abet 
bie FZürnchmsmd ae qe pe " fi r P 
} iter en mi a alés 
ee V0 ue Den Gubale ter fiber LES 


i den 6r 
cT pp 


d er 


bm / sp dard auffa T ot Als oe 
: I i n. /wegen P} 
Lo Fe 6 ue ph 


Ever Exccllènz Hoch. md memet SHockgeihtten 
$xcim " 
Gilrfilid gait. Genaltjebe. 


LXXIV. 


2.O&tob, Traité de Paix @ de Commerce entre le Sereniffime 


C tres Puifant Printé Jacques IT. Roi de 
la Grande Bretagne, France (y Irlande, Defen-. 
fée de la Fü, dre. & les ıres Excellens Sci- 
4 des Goivérnenrs de la noble Ville c 
aime de Tunis, Hadge Be&tash , Hogia Doy , 
ahomet By , & Ibrahim 4g4 dw Divan c Mi- 
lice de la Ville & Rojauie ‚par léuel les anciens 
Traité de l'an 1661. & de l'an 167%. font con- 
firmés & fenmwevelléi , par Thomas Goodwin Ecu- 
ger» Agent & Conful de Sa Majeflé „le deuxieme 
jour d'Odobre 1686. [Sur une Copie manu- 
fcripte.] 


Omme il y a eu durant plufieurs années une 
ferme Paix & Amitié entre le Sereniffime & 
tres-Puiffant Prince Charles Second par la grace 

de Dieu Rot d'Angleterre, Ecofle, France & Itlande, 
Defenfeur de la Foi Chrétienne ; & les tres-Illuftres 
Seigneurs les Gouverneurs de la noble Ville & 
Royaume de Tunis , ainfi qu'il eft notoire par les 
Articles de Paix & de Cortimerce faits & conclus au 
mois d'O&obre 1662. par les tres-Excellens Seigneurs 

Dey » Moratt » &le 
; Tunis d'une part, & le Che- 
valier Jean Lawfo d'autre » & renouvellez & 
confirmez en l'an de nôtre Sei Jefus-Chtift 167}. 
qui eft l'an 1083. de l'Hegire par Muftapha, Bala , 
Hadge Mamme Dey, Morat - ; Mahomet Hofle 
Bey , & le Divan de ladite Ville Sc Royaume de 
Tunis d'une , & par le Sieur Jean Narborough 
Chevalier, Adanirál du feu Roi für la Mer Mediterra. 
née d'autre pwt , & cornme il a plü à Dieu tout. 
Puiffant de tirer hors de ce Monde Sadite Majefté 
Charles Second ; d'où il eft arrivé que les Royaumes 
d'Angleterre ‚d’Ecoffe, France, & Irlande font jufte- 
ment venus par Ligne de defcente conformement aux 


Mahomet Baffa, Mufta| 
Divan de ladire Ville 


& Puiffa i 
tres-Puiflant Prince He Second par la grace 1686. 


de Dieu Roi d'Angleterre, France & Irlande , Defen- 
feur de la Foi Chr&ienne, qui regne à prefent ; & 
comme les Terres de noftre obéiflance, aprés avoir 
été extremement affl & broüillées par des Guerres 
st font à ur, pen Dieu dst Pul ) 
reta en tranquillité , ans un Gouv 
ftable & rn DEN 
Nous les tres-Excellens Seigneurs Gouverneurs d'à 
ent de la noble Ville & Royaume de Tunis, 
adge Bedtash , Hogia » Mahomet » & Ibrahim 
Aga du Divan & Milice de noftredite Ville &c 
oyaume, avons vü, examiné, approuvé les fufdits 
Articles de Paix, & par noui cea nous agréons, 
approuvons, ratifions & rmons , tant pour nous , 
que pour tout le Corps de nótre Milice , tous & 
Chacuns les fufdits Articles de Paix ,& de Commerce, 
en la méme forme & teneur ". font inferez & 


léur retour dans nos de Tunis. 
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dix pour cent, comme auparavant, & Al 
de tout ce qui eft contenu en ces 
i formellement, promettants en noftre foi de 
les obferver inviolablement , & chaque Point d'icelles, 
& pour cette caufe nous les avons fcellées en la 
fence de Dieu tout-Puiffant , en nôtre 


i 


(LS) (LS) (LS) (LS) 


LXXV. 


Königliche Däbniffe Declaration gegen ». oa. 


die Stadt Hamburg; Wodurd der- 
er = ee Led Un- 
t aflen ie angehaltene 
Schiffe und Waaren refticuiret / wie 
auch dag frepe Commercium zu Waf- 
fer und Land / fambt allem / was im 
Pinnenbergifchen Recels abgeredet 
worden / zu gedenen acíaffen wird ; ye 
doch / da die Stadt Sbro Ma 
Land und Güter in vorigen Stand js 


x 


Anno 


1686. 


DU DROIT DES GENS. 


&c/ wie auch bem Dismenberaifchen 
Recefs nachlebe. Geben aufin Schloß 
Gottorf den 3, O&ob. 1686.[ J oA n- 
nıs GEoRGII KwzPisin Seve- 


rino de Monzambano Commentationes 
Cap. II. $. XIIL pag. 587.] - 


C'eftà-dire, 


Declaration du Roi dd DANNEMARCK en fa 
veur de la Ville de Hamsourc , partant qu'il lui 
rend (és bomms graces, avec promefle de lui refli- 
tuer [es Navires & Marchandifes, c de [a reta- 
blir dans toute la Liberté du Commerce tant par 
Terre que par Ean, © dans tous les Avantages 
contenus dans le Reces de Pinnenberg, à condition 
qu'elle l'obfervera de fon côté, qu'elle evacuera les 
Domaines Royaux, (cb en fera fortir les Trou- 
pes auxiliaires. Donné à Gottorp le 4, Odlobre 
1686. 


Que Königliche Majefläe zu Denmemard / Nors 
wegen /. haben fid) allerunterthänigft referiren 
laffen / was in denen bifjher zwifchen bero 
committirten Miniftris unb denen Ehur-Brans 

denburgifchen Fürftlichensfiinchurgifchen und SeffenCaffes 
lifden Mini(tris gehaltenen Conterenfien des Hamburgis 
fin WWefens halber vorgefallen; und welder Geflalt fie 

Arne a Bed En 
weglide In thun re Konigli ajeftát 
€ Sôniglider Clemence und Gutigfeit bero CPE et 
timent gegen bie Stadt gántlid) fahren / und bic ihren 

onigli ajéfiat angebaltene Schiffe / s 

ten / Güter unb Eftecten alfergnábigft mn | und 
dag fre Commercium der Stadt aller. Orten wieber 
Öffnen / aud) im iübrigem e$ bep bem Dinnenbergifdien 
Receß ferner in Souigliden Guaben bewenden laffen 
woolten. Wan nun die Stadt in einem an Yhre Königliche 
Majeflät ben 16. diefes laffenen Schreiben ebenfatié 
barum unterth sahen fo exfLicen (id 
alterhöchfigedadhe "ro Königliche Majefit/ bag zu int 
zer SBejigung ihrer Inclination ge tige Jerumgen 
iur mai Morc ld unb wie geru fie ber Stabt 
obiflanb und Commercien mithin aud) 
den SXubeflanb diefer Quartier befördert eer; bero gegen 
es gefafte gr -—. c bicemit 
i m/ ie angebaltene Schiffe, Wah- 
ta / dte unb E n wiederum lofigtben unb refti- 
tuiren / E bit a reg elislion 
der bevorfichenden Handlung/ wegen omagial- 
Punas und uübriger Steeittigkeit unb Gravaminum 
auggefehet / aud) btc Stadt mebfl einer ganglidyen Am- 
neftie das freye Commercium ju aff imb Sand 
aller Ovtm/ nad) wie vor/ allerdings obngefrendt ges 
nieffen / fo bann alles bag jenige was in ban Pinnens 
bergifchen Receís derofelben ju gut und fonfien verabres 
det und ftipuliret worden / Sbro gebepen laffen wollen, 
Sedo) bafj hingegen aud; bit Stadt in regard fre £0» 
niglide Majeftät / bero fanden unb Unterthanen/ aud) dero 
Güter und Effedten / fo bann Handel und Wandel 
alles wicder in vorigen Stand fege / aud) die Auxiliar- 
Dölcer auf; derfelben dimittire/ und míttelft eines madıs 
mabligen untertbánigflen Schreibens / weil Zhre Königs 
liche Majeflät die retolvirte Deputation nidit abwarten 
wolten/ zu vorgefeätem (id? verbindlich made und das 
neben von neuem fefialid qufage unb d tr n baf; fie 
aud ihres Orts dem Pinnenbergifden Recefs umb wore 
ju fid) diefelbe darinnen verbunden / ‘in untertbániofler 
Devotion, obnaufigefeét nadleben wolten, Wrfündlid 
unter allerhöchfigedachter ihrer — Sonigliden Diajeflde 
Handzeiden und vorgedrucktem Sufiegel. Eben auf bero 
Edlof Gottorjf den À. Oétobris 1686. 


Ehrifian. 


(L.S) 
&. n. 





141 
LXXVI. 


Traité de Neutralité conclu à Londres le fixième 


ANNO 
1686. 


Novembre 1686. entre Louts XIV. Roi de 16: Nov. 
France, & JaQues IL. Roi d'Angleserre ,tou- FRANCE 
cham. les Pays des deux Rois en Amérique, [FRe- , ET 
DER. LroNAmD. Tom. V. d'où l'on a ti. ANGLE- 
ré cette Pièce , qui fe trouve aufli dans Je ^ ^ ^7 


Theatrum Europeum ; Tom. XI. pag. 1051. 
en Allemand , & en abregé; & dans Los DOR- 


pıı Wa publics Tom. XII. pag. $68. en Al. 
lemand par extrait. ] 


XIV. Roi Tres- Chrétien de France & de 
Navarre, & Tres-Haut & Tres-Puiíant Prin- 
ce Jacques H. Roi de la Grande Bretagne 
n'aiant rien plus à cœur que d'établir tous les jours 
plus en plus une Amitié mutuelle entre eux , &-une 
fincere concorde & cor ancc entre les Ro- 
kun, e n NAM prune), & à cer 
effer ayant j ire un Traité de Paix, 
bonne Correi ince Neu en À ique , 
pour ir, autant qu'il fcroit poffible , toutes les 
conteitanons &c les différends - pourroient naiftre 
entre les Sujets de l'une & de l'autre Couronne dans 
ces Pays éloignez : Leurfdites Majeftez ont refolu 
d'envoyer de part & d'autre leurs Plenipotentiaires , 
prn traiter, & en convenir: Scavoir, Sa Majefté 

res-Chrétienne, le Sieur Paul Barillon d'Amoncourt,, 

uis de Branges, Confeiller ordinaire en fon Con- 

feil d'Etat, & (on Ambaffädeur extraordinaire: & Sa- 
dite Majefté Britannique ‚les Sieurs G » Baron de 
Jeftreis de Wem , Grand Chancelier Angleterre; 
Laurent Comte de Rochefter ‚Grand Treforier d'An- 

eterre; Robert Comte de Sunderland, Prefident du 

fil Privé, & Secretaire d'Etat , Charles de Midd- 
leron auffi mgro xdg ec apti, Bor de Go. 
dolphin , tous Confeil ivé c a jefté : ur 
convenir, aprés l'échange des Lettres de Pieisponvoir 
des Articles qui fuivent. 
du 


. 
L; Tres-Haut & Tres- Puiffint Prince Louis 


I. Ua eflé conclu & accordé , que du jour du 
pps Ta 2 aura entre la Nation Francoife & 
Nation Angloilb, une feme Pix, Union. . 
e ran nds ea en du Mer, que dur 
erre, merique Septentriona Meridionale, 
& dans les Iis, Colonie», Forts & Villes. fans au- 
cune diftinétion de lieux, fcifes dans les Etats de Sa 
Majefté Tres-Chrêrienne, & de Sa Majefté Britanni- 


» & gouvernées par les Commandans de leurídites 
Macte refpectivement. 
I. Qu'aucuns Vaiffesux, ou Baftimens , ou 


$5 appartenans 
ienne, ne feront p^ 

dites Iles, Colonies, Forterefles, Vi 

nemens des Etats de Sadite Majefte , 

les Sujets de Sa Majefté Britannique , 

Colonies, Forterefles, Villes , & 

dite Ma 


vernemens de Sadire , uer les Sujers 
de Sa Majefl£ Tres-Chretienne dans les Ile. Chr 
nies, Fortereffes, Villes, & Gouvernemens de Sadite 
Mhjefté, ou pour leur faire aucun tort ni dommage. 
III. Qu'aucuns Soldats ou Gens de Guerre , ou 
autres Perfonnes es, qui habitent & demeu- 
rent dans lefdites D ies, Forterefles, Villes, 
& Gouvernemens de Sa Majefté Tres-Chrétienne , où 
qui y viennent d'Europe en Garnifon , n’exerceront 
aucun acte d’hoftilité , & ne feront aucun tort ou 
dommage, directement ou indirectement , aux Sujets 
de Sa Majefté Britannique dans lefdites Iles , Colo- 
nies, Forrereffzs, Villes, & Gouvernemens de Sadite 
Majefté; & ne prefteront ni donneront aucune aide , 
ou Secours d'hommes ou de Vivres , aux Sauvages 
contre Ux Sa Majefté Britannique aura la Guerre, 
Et pareillement qu'aucuns Soldats ou Gens de Guerre, 
ou autres Perfonnes quelconques , qui hibitent & 
demeurent dans lefdites Jiles, Colonies, Fortercffes , 
Villes, & Gouvernemens de Sa Majefté Britannique , 
ou qui y viennent d'Europe en Gaïniton , n’exerce- 
$3 ront 


t équipez ou em : 
Fed Villes, EI 


ANNo 
1686. 
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ront aucun acte d'Hoftilité, & ne feront aucun tort 
ou dommage , directement ou indirectement , aux 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chreitienne dans lefdites 
les, Colonies, Forterefles , Villes, & Gouvernemens 
de Sadite Majeíté; & ne prefteront ni donneront au- 
cune aide, ou Secours d'hommes ou de Vivres, aux 
m avec qui Sa Majefté Tres-Chrétienne aura 


uerre. 
IV. Ila efté convenu que chacun deflits Rois 
gura & tiendra les Domaines, Droits & Prééminen- 
ces dans les Mers, Détroits, & autres Eaux de l'A- 
merique , & avec la même étendue qui leur appar- 
tient de Droit , & en la même maniere qu'ils en 
jouilfent à prefent. | | 
V. Et que poumscet effet les Sujets & Habitans, 
Marchands , Capitaines de Vaifleaux , Pilotes & Ma- 
telots des Royaumes, Provinces & Terres de chacun 
defdits Rois refpeétivement , ne feront aucun Com- 
merce ni Pefche dans tous les Lieux dont l'on eft ou 
Mon fera en poffeflion de part & d'autre dans l'Ame- 
rique. C'eft à fçavoir, que les Sujets de Sa Majefté 
Tres.Chrétienne ne fe meíleront d'aucun Trafic , ne 
feront aucun Commerce, & ne pefcheront point dans 
les Ports, Rivieres, Bayes, embouchures de Rivieres, 
Rades, Coftes, ou rt rp qui font ou feront 
ci-après pofledez jefté Britannique en Ame- 
tique : Pit i tali les Sujets de Sa Majefté 
Britannique ne k melleront d'aucun Trafic, ne feront 
anus Crumerce » & ne pefcheront point dans les 
Ports, Rivieres , Bayes, embouchures de Rivieres, Ra- 

» Coftes, ou autres Lieux qui font ou feront ci- 
après poiedez par Sa Majefté Tres-Chrétienne en 
"Amerique. Et au casqu'aucun Vaiffeau, ou Barque, 
foit furpris faifant Trafic , ou pefchant , contre ce qui 
eít porté par le prefent Traité, ledit Vaifleau, ou Bar- 
que, avec fa charge , fera ere ie après que la 

reuve de la contravention aura efté legitimement faite. 
D fera néanmoins permis à la Partie qui fe fentira 
grevée par la Sentence de confiícation , de fe pourvoir 
au Confeil d'Eftat du Roi, dont les Gouverneurs ou 
Juges auront rendu ladite Sentence de confifcation , 
& d'y porter fa plainte, fans que pour cela l'execution 
de la Sentence foit em : Bien entendu néan- 
pecados lieri de la Navi i ne doit pes 
nu t em » pourveu qu'il ne commette 
contre le veritable fens du prefent Traité. 

VI. De plus, il a efté accordé fi les Sujets & 
Habitans de l'un ou de l'autre defdits Roys, & leurs 
Vai(feaux , foit de Guerre & publics , foit Marchands 
& particuliers, font emportez par les tempeftes , ou 
etant pouríuivis par les Pirates ou J* les ennemis , 
ou preflez par quelque autre neceffité, font contraints 

ur fe mettre en feureté de fe retirer dans les Ports, 
eid Bayes, embouchures de v Rain a 

fles quelconques appartenantes à l'autre Roi 
l'Amerique, ils y fre bien & amiablement reçus, 
protegez & favorablement traitez: qu'ils pourront ‚fans 

'on les empêche en quelque maniere que ce foit , 
2 rafraichir, & même acheter au prix ordinaire & 
raifonnable, des vivres, & toutes fortes de Provifions 
neccflaires , ou pour la vie, ou pour radouber les 
Vaifleaux, & pour continuer leur route: qu'on ne les 
empéchera non plus en aucune maniere de fortir des 
Ports & Rades, mais qu'il leur fera permis de partir, 
& s'en aller en toute liberté quand & où il leur plai- 
ra, fans être moleftez ou em : qu'on ne les o- 
bligera point à fe defaire de leur »Ou à déchar- 


ger & expoler en vente leurs Marchandifes ou Balots: 
u'auffi de leur part ils ne recevront dans leurs Vais- 
ter aucunes chandifes , & ne feront point de 


Pefche fous peine de confifcation defdits Vaitfeaux & 
Marchandifes, conformement à ce qui a efté convenu 
dans l'Article precedent. De plus a efté accordé que 
toutes & quantesfois que les Sujets de l'un ou de l'au- 
tre defdits Rois feront contraints „ comme il a efté 
dit cirdeflus , d'entrer avec leurs Vaillcaux dans les 
Ports de l'autre Roi, ils feront obligez, en entrant, 
d'arborer la Banniere ou marque de leur Nation , & 
d'avertir de leur arrivée par trois coups de Moufquet: 
à faute de quoi faire, & d'envoyer une Chaloupe à 
Terre, ils t être confifquez. 

VII. Pareillement fi les Vaifícaux de l'un ou de 
l'autre deídits Rois, & de leurs Sujets & Habitans 
viennent à échouér,jetter en. Mer leurs Marchandifes, 
ou, cc qu'à Dieu ne plaife , faire naufrage , ou 2 
leur arrive quelque autre malheur que ce foit, on don- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nera aide & fecoursavec bonté & charité à ceux qui 
feront en danger, ou auront fait naufrage: il leur dra 
delivré des Saufsconduits, ou Paffeports pour pouvoir 
nim dans leur Pais en ícureté, & être mo. 
eftez. 

VII. Que fi les Vaifleaux de l'un. ou l'autre Roi 
qui feront contraints It quelque avanture ou caufe 
que ce foit; comme il a cité dir, de fe retirer dans 
les Ports Pug l'autre Roi, fe M au nombre de 
trois ou uatre , & peuvent donner quelque juíte 
caufe de Sen »ils feront auffi-tèc ps we au Gou- 
verneur ou principal Magiftrat du lieu „ la caufe de 
leur arrivée ; & ne demeureront qu'autant de tems 

u'ls en auront permifion dudit Gouverneur oa 

mmandant, & ce qu'il fera jufte & raifonnable, 

pour fe pourvoir de vivres, & pour radouber & équi- 
per leurs Vai(Teaux. 

IX. De plus on eft convenu qu'il fera permis aux 
Sujets de Sa Majeîté Tres-Chrötienne, qui demeurent 
dans l'Ile de Saint Chriftophle, d'entrer dans les Ri- 
vieres de la Baye pour faire de l'Eau , & s'en 
fournir qu'il fera auffi permis aux Sujets de Sa Majefté 
Britannique de prendre du Selaux Salines dudit lieu, 
& de l'enlever, tant par Mer, que par Terre, fans eftre 
inquierez,, ni empéchez ; pourveu néanmoins que lefdits 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne puifent de 
PEau pendant le jour feulement , & qu'auffi lefdirs 
Sujets de Sa Majefté Britannique ne chargent du Sel 
dans leurs Vailleaux ou Barques que pendant le jour : 
& que les Vailleaux ou ues de l’une & de l'autre 
Nation refpectivement ‚qui viendront fe fournir d'Eau 
ou de Sel , feront fçavoir leur arrivée en arborant la 
Banniere ou marque de leur Nation, & en avertiront 
par trois coups de Canon , ou s'ils n'ont point de 

n, par trois m de Moufquet. Que 6 aucun 
Vaiffeau de l’une ou l'autre Nation, fous pretexte de 
venir prendre de l'Eau ou du Sel, entreprend de tra- 
fiquer, il fera confifqué. 

X. Qu'aucuns Sujets de l'une ni de l'autre Nation 
ne retireront les Sauvages Habitans du lieu, ou leurs 
Efclaves, ou les Biens que lefdits Habitans em 
ront , — aux Sujets de l'autre Nation; & qu'ils 
ne leur ont aucune aide ni protection dans les- 
dits enlevemens ou pillages. 

XI. uy cau meurt à Officiers & Sujets de 
l'un des Rois ne troubleront ni molefteront les 
Sujets de l'autre Roi dans l'établiffement de leurs Co- 
lonies refpe&ivement , ou dans leur Commerce & 
E ds 

. Et afit de pourvoir plus pleinement à la feureté 
des Sujets, tant de Sa oer Mes serbe que 
de Sa Majefté Britannique, & à ce que les Vaiffeaux 
de Guerre, ou autres Vaiffeaux armez en Guerre par 
des de pue ne leur pm poene € dom- 
mage, il fera du à tous les Capitai aiffeaux, 
tant de Sa Majefté Tres-Chrétienne, que de Sa Ma- 
jefté Britannique, & à tous leurs Sujets qui équi 
des Vaiffeaux à leurs dépens ; comme auífi aux Privile- 

iez & aux Cofnpagnies , de faire aucun tort ou 

ommage à ceux de l'autre Nation, fous peine d'é- 
tre punis en cas de contravention, & de plus d'être 
tenus à tous dommages & inter&ts , à quoi ils pourront 
être contraints, tant par faiie de leurs Biens, que par 
emprifonnement de leurs Perfonnes. 

XII. Et pour cette caufe tous Capitaines des Vais- 
feaux armez en Guerre aux depens des Particuliers , 
feront dorenavant tenus, avant qu'on leur delivre des 
Patentes ou Commiflions fpeciales, de donner parde- 
vant un Juge com » bonne & fuffifante caution 
de Gens íolvables, & qui n'auront aucune part ni in- 
tereít dans ledit Vaifleau , À mg la ‘Somme de mille 
livres Sterlins, ou treize mille Livres; & lors qu'il y 
aura plus de cent cinquante Hommes, pour la Somme 
de deux mille livres Sterlins,ou de vingt {ix mille Li- 
vres: S'obligeant de fatisfaire entierement à tous torts 
& peus ‚> quelconques, qu'eux ou leurs Officiers, 
ou autres Gens eftant à leur fervice cauferont, pen- 
dant le cours de leur Navigation contre le prefenc 


| Traité, ou autre Traité quelconque fait entre 5a Ma- 


jefté Tres-Chrétienne , & Sa Majeíté Britannique ; 
fous peine auff; de revocation , & caflation de leurs 
Commillions & Lettres fpeciales , dans lefquelles il fera 
toüjours fait mention qu'ils auront , comme dit cít , 
donné caution. Et de plus , il eft convenu que le 
Vaiffeau méme fera tenu de farisfaire aux torts &c 
dommages qu'il aura caufez. xiv 


Anno 


1686, 


ANNO 
1686. 
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XIV. Et d'autant que les Pirates qui courent les 
Mers de l’Amerique, tant Septentrionale que Meridio- 
nale, font beaucoup de tort au Commerce, & cau- 
fent de grands dommages aux Sujets de l'une & de 
l'autre Couronne » qui trafiquent , & font Commerce 
dans ces Pays; il a etté accordé qu'il fera expreflément 
enjoint aux Gouverneurs & Officiers de l'un & de 
Y’aurre deídits Rois, de ne donner en quelque maniere 
que ce foit aux Pirates, de quelque Nation qu'ils foient 
aucun Secours, aide , ni retraite dans les Ports & Ra- 
des fcifes dans leurs E.ftats rc ivement; & qu'il fera 
expreflement ordonné aufdirs Gouverneurs & Offciers, 
de punir comme Pirates, tous ceux qui fe trouveront 
avoir armé un ou plufieuts Vailleaux en cours, fans 
Commiílion & autorité legitime, 

XV. Qu'aucun Sujet de l'un ou de l'autre des deux 
Rois , nc|demandera ou prendra d'aucun Prince ou 
Eftat que ce foit, avec qui l'autre,aura Guerre, aucun 
Pouvoir ou Commiffion d'armer, & équiper en cours 
un ou plufieurs Navires dans l'Amerique Septentrio- 
nale ou Meridionale; & que fi quelqu'un. prend un 
tel Pouvoir ou Commiílion, il foit puni comme Pi- 


rate. 

XVI. Que les Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
auront pleine & entiere liberté de pefcher des Tortuës 
dans les liles de Cayman. 

XVII. Que s'il fürvient des conteftations ou diffe- 
rends entre les Sujets de leurfdites Majcítez dans les 
Iles, Colonies, Forts, Villes, & Gouvernemens qui 
font (ous leur Domination; la Paix faite par le prefent 
Traité, ne fera pour cela ni interrompue ni inte; 
mais ceux qui commanderont dans les Lieux où les 
conteftarions feront arrivées , ou qui feront par eux 
deputez, connoitront defdites conteftations furvenués 
enu les Sujets de leuridites Majeftez , & les rogleront 
& decideront. Et au cas que lefdits Commandans 
ne: puillent vuider & terminer lefdites conteftations 
dans un an, Jefdits Commandans les envoyeront au 
plüróc à l'un ou à l'autre defdits Rois, pour être fait 
droit en la maniere qu'il fera convenu entre Jeurfdites 

jeftez 


Majeitez. 

XVIII. De plus, il a efté conclu & accordé, que 
fi jamais, ce qu'à Dieu ne plaife , il arrive quelque 
rupture en Europe entre leídires Couronnes, les Gar- 
nifons, Gens de Guerre, ou Sujets quelco de Sa 
Majefté Tres-Chrêtienne, eftant dans les [íles, Colo- 
nics, Forts, Villes, & Gouvernemens qui font à pre- 
fent ou feront ci-après fous là. Domination de Sadire 
Majefte dans l'Amerique , n’exerceront aucun aéte 
de Sa Ma Drame qui aber dans qui. 
d ; ler - 
ques Colonies que ce foi m iium; ou y de- 
meureront. Et reciproquement, audit cas de He 
en Europe, les Garnilons, Gens de Guerre, ou Sujets 

ues de Sa Majeíté Britannique , eftant dans 
Itles , Colonies ; ——— & Gouvernemens 


ir À Sa Majefté Bri Amerique , n 
nation j s yi m »wexer- 
ceront aucun ace d’Hofkilire , ni Mer ni par 
"Terre, contre les Sujets pt j nn 
ne, qui habiteront dans ques ies que ce 

de l'Amerique , ou y. demeureront, Mais il y aura 
toljours une veritable & ferme Paix & Neurtralité en- 
tre leídits Peuples de France & de la Grande Bretagne, 
tout de même que fi ladite Rupture n'éoit point ar- 
rivée en Europe. ! 

XIX. Ila efté reglé & accordé que le prefent 
"Iraité ne derogera en aucune maniere au Traité con- 
clu entre leufdites Majeftez à Breda le 15 jour du mois 
de Juillet 1667. mais que tous & chacuns les Articles 
& Claufes dudit Traité demeureront dans leur force & 
vigueur , & feront obfervez. 

XX. Etque tous les. Traitez & Articles conclus 
êc arrêtez cy devant, en quelque e adi foit en 
Amerique , ou ailleurs, entre iefdires Nations, 
touchant l'Ifle de Saint Chriftophle, demeureront dans 
leur force & vigueur, & feront obfervez de part & 
d'autre, comme ils l'ont efté ci-devant , fi ce n'eft en 
ce nt sy trouvera de contraire au Trai 

XL. Enfin il a e(té convenu & accordé, que le 
prelent Traité, & routes & chacunes chofes conte- 
nués en icelui, feront ratifées & confirmées de part 
& d'autre le plütót qu'il fera poffible; & que init 
tifications feront reciproquement échangées en bonne 
forme de part & d'autre dans un mois, à compter 
de la datre du prefent Traité: & que dans huit mois, 


ou plütót sil eft podible, le prefent Traité fera publié ANNO 
dans tous les Royaumes , Domaines & Colonies de 1686 
m & l'autre deídis Rois, tant en Amerique qu'ail- R 


En foy de toutes & chacunes lefquelles chofes, 
Nous fuldits Plenipotentiaires avons foulfign& de nos 
propres mains le prefent Traité, & nous y avons ap- 
+ les Sceaux de nos Armes. Fait dans le Palais 

oyal de Withal, le ;# jour de Novembre mil fix 
cens quatre vingtlix. 


"infi figuf, 
BARILLON D'AMONCOURT. 
Jerrrevs. 
C. RocHESTER. 
SuNDERLAND. 
P. MiDLETON. 
GoporpHiN. 

Avec les Sceaux. 


LXXVII. 


Vertrag awifben ber Dodfürffiden Oct: 14. Dec. 
— Bormundihafft/ und dem 
Reihs-Gräflihen Collegio in Schwa- 

ben / wegen der Sürftiióen Dettingi- 

fen Translocationttrib Exemprion (5e: 

fcbeben den 14. Decemb. 1686.[L o x- 

DoRPII Alla publica Part. XII. 

pag. 27. On trouve aufli cette Pièce 

dans Lunıs Teutfches Reichs-Ar- —— 
chiv. Part. Spec. Cont. IL Abtheilung 

IV. 946fag XXVII. pag. 650.] 


C'éft-idire, 


Tranfaëtien entre les Princes Curateurs du Prince 
dOTTINGEN d'une part, dr le College Impe- 
rial des COMTES DE SUABE, fir la trans- 
lation de la Maifon d'OTTINGEN dem le 
CoLLeGe des Princes, & l'exemption des Con- 
tributions qu'elle devoit am College des Comies, 
Faite le 14. Decembre 1686. 


M wiffen : Als bie Römifche Käpferliche Dia 
eae I ed rara zur 
Ernften Grafen von Dettingen zu Dettingen / 
Ehrififeeligfien Andenctens die Kayfrlide Gnab 
getban / und diefelbe famt Dero Poiteritat in bem 
ei ürften:Stand erhoben /unb aber von ban Keichss 
Gri io in Schwaben /. barinnen ihrer 


Für ftlichen | 
Grafen und Sperren Bücher in Schwaben incorporiret 
es y die Collegial-Beptrag de przterito fomobl als 
in fururum von Geiner Ourdleucht wie vorbero præ- 
tendiret / von biet aber aus verfdricbenen vorgeficlten 
chen / fie bero entlebiget zu fou / ganélidh dafür ges 
balten worden, bafj auff Inter; olinon der Sod füirjlis 
den ingifden Dorinundfdafft bic (ade mit einen 
lóblidyen Radé-Grafiichen Colegio auff ein b dapin 
verglichen worbeu/ bodhgcbadte Sodfirtincie Dors 
wunb(fa(ft in bie Graftie Collegial-Catlam jego ileid) 
baar folle unb wolle auszahlen laffen 350. fl. tb bann 
auff wiedermmb INativiraris Maris Anno 1637. 350. fl, 
alfo in Summa 700. fi. unb gegen diefe Erlegung / 
fptidit bas Rei ide Coliegium in (Edwuben / 
das Syodürflide Sauf, Dettingen zu Dettingen acf jet 
unb ewig alles Beytrags und Colicgial Forderung die 
hätten Mahınen wie fie wolen/quie imb. lcbig/ uic aud) 
baf die Introduction in ban Reicheszurfen-Narh nice 
länger fufpendiret werde, Dero Duthé alle vermoglidfie 
Beytragen / bod) dafı dem HodGräfliden Sauf, cte 
tungen» Zaflerfiein feiner Particular - Anfprüc wegen / 
durch obige dofizchlung und Inirodud:on von feinen 
Theil prajudicwet / cé aud im übrigen dem Keidés 
Gräfiihen Schwäbifchen Colegio cura Prajudicium 
feu foie deffen zu Mrtunbt fpn diefes Dergkits mes 


gen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


l'execution du prefent Traité ‚fans de tout ledit Terrain ANNO 
renfermé depuis ladite diftance de trente toifes au de- 168 
vant de ladite Futaye, jufques à la ym que formoient P 
lefdits Pottcaux ; & depuis ladite Riviere de Meufe 

d'une part, le Bois de Liege & la Riviere de Sambre 

Collegii Directoren/ Gulf und SifersTornenteigen bes | d'autre, aucune chofe referver, retenir & garder, &c 


D bris 1686. | en confequence , ledit Seigneur Roi "Tres. Chrétien 
wart morben. ©o gefächen Den r4. Decembris 1686. | em conati i P CE Tréve de la Vile de 
(L.S.) (L.S.) 


ouira 
Walcourt & du Village de Bioulx, leurs dépendances, 
(L.S.) (L.S.) 
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NO gem 2. Originalia werfertiger / mb mit hienad) gefegten 
rt Dormmbfchaftlichen Secrer-Ynfigel Seiner God Fürfi- 
À ' piden: Duecpleuche Ourdleudt zu Brandenburg « Bay 
reuth / und des $xrm Adminiftratoris und Sxréogen 

zu Wiürtemberg / fo ban bepber des Neichs-Gräflichen 


ge er YT les x pere - ges 
moirts cy-a i tout ai ue ledit Sei- 
gneur Roi Catholique les poffede & en jou actuelle. 
ment, & ainí que ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien 
jouit des autres Terres & Lieux , dans la jouiflance 
defquels il a efté dit qu'il demeureroit par ledit Trai- 
té de Tréve,& comme fi lefdits Lieux de Walcourt 
& de Bioulx avoient fait partie de ceux dont ila 


 LXXVIII 


1687. Traité entre Lours XIV. Roi de France, & 
CHARLES Il. Koi d'Efpagne „fur les Potteaux 


4. Janv. ex à la veue du Château de Namur. Signé en ee pibe ddr res 
FRANCE 4 Philippeville le quatrième Janvier ; 1687. dudit Traité, & encore fous celles qui fuivent; c'eft 

er [FReDER. LEONARD. Tom. IV.] à fçavoir que les es, circonftances & anne- 
EsPAGNE. xes defdits Lieux de Walcourt & Bioulx, ne com- 


E Roi Catholique s'eftant plaint au Roi Tres- 
Chrétien, que les Potteaux que le Sieur Faul- 
trier fon Intendant dans le Haynault avoit fait 

lanter le vingt-quatriéme Septembre dernier, fur la 
lontagne depuis l'Hermitage de Saint George , & 
lus bas vers la Riviere de Sambre, à la veuc de la 
Ville & Cháteau de Namur, renfermoient l'efpace de 
Terrain qui eft entre lefdits Potteaux , & l'endroit 
appellé la Roche du Vieux Mur, dont lédit Seigneur 
Roi Catholique foütenoit avoir eu la pofleffion im- 
memoriale , & l'avoir continuée jufqu'audit jour vingt- 
quatriéme Septembre, dont il pretendoit par coníe- 
quent que ledit Seigneur Koi Tres-Chrétien n'avoit 
pas pris pofleflion; 5a Majefté Tres-Chretienne auroit 
répondu qu'on n’avoit jamais douté qu'Elle ne fut en 
fíefion dés le quatriéme Juillet 1681. du lieu où 
fdits Potteaux avoient efté plantez, pour former une 
lißere entre les deux Eftats; Mais qu'Elle n'avoit pas 
intention de troubler la bonne Intelligence qui eftoit 
entre les deux Couronnes, ni l'execution paifible & 
‚fincere du Traité de Tréve ; qu'Elle nommeroit un 
Commiffaire pour examiner la queftion , avec celui 
ou ceux que ledit Seigneur Roi Catholique nomme- 
roit auffi de fa part, qu'ils s'afiembleroient pour cela 
à Philippeville,& qu'Élle luy donneroit Pouvoir, non 
feulement de ceder cet efpace de Terrain contentieux, 
s'il en avoit pris poffeffion devant le vingt.uniéme 
Mars mil fix cens quatre-vingt deux, mais mefme un 
plus grand dans l'éendué non conteftée , r éloi- 
gner davantage (a Frontiere dudit Château de Namur, 
en luy laiffant par ledit Seigneur Roi Catholique un 
uivalent. En effet dés le vingt-huitiéme Novembre 
mil fix cens quatre-vingt fix, Elle a envoyé un plein- 
Pouvoir audit Sieur Faultrier, lequel s’eft rendu audit 
Philippeville le quatriéme du mois de Decembre füi- 
vant; & ledit Seigneur Roi Catholique a pareillement 
donné (à Commiffion au Sieur Tirimont, Confeiller 
en fon Confeil d'Eftat, & une autre au Sieur Martin, 
fon Procureur General au Confeil Provincial de Na- 
mur, qui s'y font rendus le fepriéme du méme mois, 
lefquels Sieurs Commiffaires ayans travaillé depuis le 
huitiéme fuivant , qu'ils commencerent leurs Conferen- 
ces à examiner la queftion de la Pofleflion dudit Lieu 
contentieux, & m'ayans pü convenir, ils ont fuivant 
intention & confentement defdits Seigneurs Rois, 
pour faire cefler toute conteftation, & pour mainte- 
nir Pexecution dudit e de Tréve, en as 
difficulté, & prevenant qui pourroient alterer la- 
dite Intelligence, à l'occafion de ladite conteftation , 
fait le Traité qui enfüit, ST 
PREMIEREMENT. Que ledit Seigneur Roi 
Catholique d aeger tout ainíi qu'il a pretendu avoir 
ffedé , l^ qui eft entre leídits Potteaux jufques 
celui du Vieux Mur, & qu'il poffedera aufli tout 
ce qu'il y a de Terrain depuis ledit Vieux Mur dans 
toute fon étenduë, entre la Riviere de Meufe & la 
Sambre , tout ainfi qu'il le pofledoit au temps du 
Traité de Paix conclu à Nimégue, jufqu'à la diftance 
de trente toifes approchant de ce qui eft planté en 
bois de haute Futaye de la Foreft de Marlagne, fui- 
vant que le tout eft plus exprefläment marqué & de- 
figné dans la Carte en qui a efté levée dudit Ter- 
rain, & dont lefdits Commiflaires ont chacun un dou- 
ble par eux paraphé , pour fervir dans la fuite pour 


rennent que ce qui eft limitativement contenu dans 
xm Paroi(Tes & Territoires, & tels qu'ils fe trouvent 
actuellement enclavez dans les autres Terres ‚dont ledit 
Seigneur Roi Tres-Chretien jouit , & qui font par 
m" feparez de celles de l'obeiflance de Sa Ma- 
jefté Catholique , enforte que fi lefdits Walcourt & 
Bioulx avoient & donnoient à Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne quelque Droit, comme de Fiefs, Vaflaux & 
Mouvances, > rg T mir Fr TT Terres, où 
Dépendances fituées es e Sadite Majefté 
Catholique , elles lay demeureront, pour en jouir 
comme Elle a fait jufques au jour du prefent Traité, 
fans que ledit Seigneur Roi Tres- Chrétien puifle éten- 
dre la joüiffance defdits Walcourt & Bioulx au delà 
des bornes de leurdit Territoire, ni comprendre à Pe. 
ard dudit Walcourt dans ladite jouiffance celle du 
omaine , attendu qu'il a efté vendu par ledit Seigneur 
Roi Catholique à l'Abbé, Religieux , & Monaftere 
du Jardinet dans le | Y Walcourt. Et 
d'autant que le c n'eft fait qu'à l'occa- 
fion de Sie va um inci 
dans l'execution dudit Traité de Tréve, il eft expres- 
fément convenu que celuy-cy en fait une dépendance, 
tout comme s'il en avoit fait une partie dans le temps 
auquel ledit Traité a efté figné ; & par confequent 
fujet aux mefmes Conditions, fans y rien changer ny 
innover en quelque maniere que ce puille cítrc. Ce 
ui a été convenu , acconis & accepeé par lefdits 
ieurs Faultrier & Tirimont , refpecti t pour 
lefdits Seigneurs Rois en vertu de leurs Pouvoirs ‚dont 
ils fe font aufli refpectivement donné copie ; lefquels 
dits Seigneurs Rois feront tenus, fuivant la Promefle 
par eux faire dans leídites Commiffions & Pouvoirs 
par eux donnez aufdits Commiflaires , de ratifier Pe- 
xecution du prefent Traité, & de ladite Rarification 
en fournir & é er refpectivement l'aéte valable 
dans deux mois. Fait double à Philippeville, le qua- 
triéme de Janvier mil (ix cens quatre-vingt fept. Et 
ont lefdits Commillires vn chacune marge au 


bas d'icelle, & figné à la appoié leurs Cachets. 
FAULTRIER: 
TIRIMONT. 
LXXIX. 


Traité entre le Serenifime dr tres-Puifant Prince +, Fevr: 


Jacques IT. Roi de la Grande Bretagne, 
France & Irlande , nfeur de la Foi, cc. c 
les Tres-Illuftres Seigneurs Ismaeı Bafcha, Bra- 
nem De, Josern By, HassanCaLLi- 
GEE Admiral Aya du Divan , de la Ville & 
Royaume de 'T & 1 Po t t, pour le remonvellement c 
confirmation de la Paix conclue le 1. de Mai 
1676. Fait à Tripoli au nom de Sa Majefié 

le Conful Daniel Ledington le 7. Fevrier 
168% [Sur une Copie manufcrige.] 


Con 


ation qui a efté meuë incidemment - 


DU DROIT DES GENS. 
CH il a plû à Sa Majefté facrée Jaques Se. | 


cond Roi de la Grande Bretagne, France, & 
Irlande, &c. de faire fçavoir par les Lettres 
aux Gouverneurs de cette Ville & Royaume 
de Tripoli, que Sadite Majefté a donné Plein-Pou- 
voir à Nathaniel Ledington Refident ici de confirmer 
les Articles de Paix qui furent accordez le premier 
jour. de Mai 1676. qui eftoit le 26. jour de la Lune 
Zaphire, de l'an, 1087. de l'Hegire, par Hallil Baffa , 
Muftapha Dey, & Aga du Divan d'une part, & le 
Chevalier Jean Narborough d'autre part , au nom de 
feuë Sa Majefté Charles Second de Glorieufe Mé- 
moire, avec lequel nous avions une fincere Paix. 
Pour la continuation de laquelle Amitié avec Sa 
Majeíté Sacrée Jacques Second, qui régne à préfent , 
Nous Ifmacl Bafla, Brahem Dey, Jofeph Bey, Hallın 
Calligée Admiral , Aga du Divan, ayant revü lefdirs 
Articles, nousles confirmons tous par ces préfentes 
& avec ledit Conful Nathaniel Ledington en la 
méme maniere qu'ils font écrits: Promettans en nôtre 
foy par ces prefentes , tant nous que tous nos Sujets 
d'entretenir ponétuellement pour jamais ladite Paix à 
cent ratiñée. Confirmé & fcellé en la préfence de 
Dieu Tout-Puiflinc en nôtre Chäteau de la Ville de 
Tripoli, le 7. jour de Février 1685. Vieux Style, qui 
e(t le fecond jour de la Lune Herby en l'année 1098. 
de l'Hegire. 
(L.S) (LS) (L.S) 


(L.S) (L.S) 


LXXX. 


25. Mai. Ybfhied zwifchen dem Löblihen Schwä- 


bilden: Erenfe / dann der Oefterreichi- 
fhen Landihafft ob-und unter ber 
En auffgerihter ; QBorinn diefelbe 
wegen Transportirung der Sbro Ma- 
jeftat sufitenden Hülffe-Volderen / 
fich untereinander verabreden. Adtum 
Ulm den 25. Maji. 4. Junii. 1687. 
Lunıs Teutfches Reichs - Archiv. 

art. Spec. Continuat. I. Fortfegung 
U. pag. 366. ] 


C'eft-3-dire ; 


Reces conclu entre les ez du Cercle de Su ABE 
d'une part, c ceux de la HAUTE C Basse 
AUTRICHE d'autre part, pour le Transport 
des Troupes Auxiliaires qui doivent être envoyées 
à Sa Masefte [mperiale, A Ulme le 15. Mai 
4. Jain 1687. 


M wiffen: Als bie Römifde Sapfelide 9majeftdt/ 
Unfer Alergnädigfier Herz / gegen Flirfien und 
Ständen des £oblihen Schwäb Grepftd / wes 
gen der weiteren Dol#ssyilff / fo auf die beurige 

Campagne Seiner Diajefidt von biefam. getreuen Seide» 
Ereyfe abermahlen gugefdyictt wird / unter anderen fid) 
babin allergnadigft declarirt / dafj/ wan die Cavallerie 
und .fibrige zu ermebnten  $yilffés Qyolderen gehörige 
Pferde allbier in Mn auf Schiffsund Flöffen gebradit/ 
und bif; nader Dilshofen transportiert werden fónten / 
diefelbe alsdan zu gedachten Vilshofen von Ders tres 
gehorfamften Landfhufft des Er&sgerfogchumg Defters 
reich obsunb unter der (nf; auf ihren Koften dafelbit 
angenommen / und fürters bif nadyr Prefiburg trans- 
portirt werden folten/ Fürfeen und Stände diefes Frey» 
fes aud); wie fdhwer es gleich gefallen nad) Möglid) 
lait das rige bierunter zu preitiren / mit allem unters 
thänigfien Refpedt übernommen / von lóblidy gebachter 
Defierreichifcher £andfdiaift obsunb unter der Enfj aber 
burd) eigene Scictung an diefen Convent die zeitliche 
Remonitrarion gefhhehen/ dafs / weilen die Chur-Bayris 
fée unb Frändife Erepfjs Bolcer allererft neulich der 
Drten auch embarquirt und ransportirt worden / man 
unmöglid umb diefe Zeit mir bem Fahrzena aufjutoms 
men vermochte’ mit dem angehenaten Erbieten / wan 


inan die Schiff und Flöffe von daraus vollends auf 


Ton. VII. Parr. I. 
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Prefiburg dingen würbe/ bem Hochlöblichen Schwäbifdhen ANNO 


Erepfj der Erfah wegen des Transports /_ was folder 
von Bilshofen aus weiter Poften möchte / mit baaram 
Gelde gut zu thun. 

Und man nun/auf vergangene ungefchre Seredinung/ 
Examination und Unterfudung der Sadıen / beederfciig 
fir convenabel befunden / fidb bierunter eines Gewiffen 
mit einander zu vergleichen /zumahl der Tra&ar mit ben 
loffereny Ereyfes wegen/ auf 85. Gilden von hier bif 
auf Bien bod) bafi die jSloffc denen lofileuten felbfé 
verbleiben follen/ vorpin fon gefdioffen und in entfle» 
bender Baufd-Daublung allan nod) jm determiniren 
gewefen wÄre/ was bann einzoder anderem Theil an fol» 
dem Quanto zu übernehmen gebühre, über welches fic 
aud) ürfin und Etände weiter nice einlaffen wollen 
und Fonnen; Dafj man darauf für befagten Transport 
von Dilshofen bify madıer Wien per Baufcd und übers 
haupt 6500, Gülden fid dergeftalten mit einander vers 
glichen / bafj folde Summ von mehr Toblich gedacıter 
Defterreichifdyen fandfdafft obsund unter der Enf an 
Fürften und Stände diefes Crenfes durd) einen ridrigen 
Wechfel in Wien bezahlt / und folder WechfelsZerul u 
Afdau oder fin& den Commiffirio Damian d ardt 
extradirt werden folle; Dahingegen übernehmen airfien 
und Stande diefes Erepfes/ den völligen Transport von 
bier bif; auf Wien an die gedingte Schiffsumd Flofj» 
leute aus ihrer Cafla felbfien zu begahlen/baben audı nn 
übrigen die Anftalt gemadbt und den ;Flöfferen zugefpros 
den / dafs fie / wan ihnen von jedem Flofj von Wien bifi 
nacher Qefjburg über die vom Erepfj empfangende 85. 
Gulden be weiter 24. Gilden aus der Ocficrreichiféhen 
tandfchaffe-Cafa burd) Händen des Ecdimabiféen Pro. 
viant-Commiffarii qu Wien Matthie lgnarii Teynez- 
ky , würelid bezahle werden die Völker vollends bifj 
nader Prefjburg zu licfereny und das lof felbfien des 
nen Deflerreicifden Seren Ständen zu übtrlaffen ; 
Weldyes Erbieten der anwefende Deflerreichifche Herr De- 
putirte aud) in Krafft biefté acceptiret / und bafj tiber 
obige Sumn ber 6500. Gülben nod) weiter an befagten 
Teynezky für die lof auf ieden Flofi 24. Gulden 
ohne einigen Abbruch begablet werben follen / in Staft 
babenber Bolmadıt würdlid) zugefaget und verforochen / 
mit bem weiteren Erbieten / aud) denjenigen Flofferen / 
welche fid entfbulbiget / baf; fie ben Strohm von Quien 
bif nad) Prefjburg mod? nie gebraucbt / und babero bie 
Transportirende in Gefahr zu fegen nicht übernehmen 
fonten / von Wien aus ohne ihren Soften folde Adjunc- 
tion zurhun / damit aud) bierunser fein Anftand oder 
— . Mis Dabei fs À 

u lbrfunbdt fol ndlung ber gegen 
"A Abrede zwey gleichlautende Exemplaria PA a ar 
unb das eine von wegen Œurfien und Stinde biefed 
Erenfes /das andere aber wegen einer Töblidıen cé 
qu Deflerreidh / burd bero. Bevollmächtigten $2erm Depu= 
tirten unterférieben unb gefiegelt worden, So geféhebert 
in ulm den 25. Maji , 4. Junii 1687. 


LXXXI. 


Déraleids stifben Fhro Churfirfflidie «2. Jui 


Durbleuht Sribrió Wilhelm von 
Brandenburg eines / unb Sybro Hod- 
fürftide Durdleucht Sobann Adol- 
HE Dersogen zu Sabéen-IBeiffen- 
eg anderen Zbeil$ / wodurd Sbro 
Gburfürftlióe Durdieudt auf die 
bre) -Derfábafften Querfurth / Füter- 
bof unb Dale / in fpecie aber dein 
auf dem Prager-Frieden / und deifen 
Meben-Recefs de Anno 1635. famt 
dem Galbifben Tradirion-Recefs de 
Anno 1638. prtendirten Dominio di- 
re&to renunciren / und fele hergegen 
als unftreitiqe &cbfifbe / bem Sürft- 
lihen Haus 2Beifenfelé / md der 
Succeffion nad / dem gefamten Gbure 
-Daus Sabfen zuffändige Territorial. 
Ste unb insaediaà Reihe-gchen 

tts 


Anno 
1687. 
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erfennen; gen Sbro ürftliche 
Pi n Peg iffenfeí& jencın 


das Ampt und Stadt Burg aptret: 
ten. Eölln an der Spree den 22. Julii 
1687. Mit der darüber von \$hro 
Kanferliben Majeftät Leopold I. er- 
theilten Confirmation. Wien den ro. 
Martii 1688. [Lonvorrıı Zffa 


publica, Part. XIV. Libr. XV. Cap. 


XXIV. pag. 653.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre FREDERIC GUILLAUME Ele- 
teur de Brandebowrg & Jean ADboLne Duc 
de Saxe Weiffenfels , par lequel fon Alteffe Eleétora. 
le renonce au Domaine dire} preteudw par elle für 
les trois Seigneuries , de Querfurth , Juterboch ,&& 
Dahme, & nt aux Droits qu'elle pouvoir 
tirer à cet égard de la Paix, faüe a Prague en 
1635. & du Rects particulier de [a même année, 
comme auff du Reces de Tradition de l'an 1638. 
recommoiffamt lefdires Seigueuries pour veritables 


Fiefs immédiat de sr rir 
deurs Territoires inc 4 la Sereniffime 
Maifon Ducale de Saxe Weifeufels ; en échange de 
i le Duc cede © transporte am Sereniffime E- 
wr le Baillage c Pille de Burg. Fait 4 Colo- 
ne jur La Spree le 22. Fuille 1687. Avec La 
CONFIRMATION de 7 Lrorozp 
fer ce Traité, À Vienne le 10. Mars 1688. 


DED von GDtteé Gnabmn/ 
erwehlter SXóumufdxr Sápfe/ zu allen Zeiten 
Mehrer des SKeibé / &c. Melennen offatlid 
mit diefem Brief/ und tfum Fund alicrmáns 


IR LED 


' mij bafi Und be (Tit.) Yohann Molphy $xr(og 


qu Caf Weiffenfels / in Mnterthänigkeit zu vernehmen 
n/ wie bafj Or. diebd. Datter $xr&og. Auguft/ das 
fientbum Sadıfen-Querfureh / allermaffen derfelbe vers 
mög eines mit Werl. Johann Georgen bem Andern / 
EhursFürfien qu Sadfen/ am 27. Febr. 1663. ju ap» 
in auffgerichreten Dergleichs/ foldes inngebabt/ auf Sie 
erblid) gefallen / fid mit bed. ChursZürfiens ju Branben 
burg’ Marggrafen Fruederich Wilhelms Lebben / iiber 
be; an den dazu gehörigen vier Orten / Querfurth / Ss 
Scbod/ Dabm unb Burg/ im bem Pragerzrieden de 
Anno 1635. refervirten Dominio directo giitlich vergli: 
en / und Icktsernannsen Ehurs Fürftens zu Brandenburg 
giebden/ an ebmen erflen drey Orten’ Querfurch/ Yüters 
bod unb Dahıny gegen Ceilion Ixr Stadt Burg; allen 
SKedyten / Ansund Zufpriichen Erá ftiglidy renunciret bátten/ 
roi foldye$ alles ber / dereutwegen von ihnen dazu bevos 
méditigten Rächen zu Gólln an ber Spree den 14. Jun. 
1687. aufgeridtcte/ aud burd ermelbeten. Chur-Giirs 
pus Brandenburg £bb«n / den 22. Julii darauf rati- 
cirte / uub tud in beglaubter I nim vorgebradyte Dergleich 
mit, mefrerem entfáltet / aud bernad iben febet / unb 
vou Wort zu Wort alfo lautet : 

Mi ; Wilhelm / von Qs Gnaden / 
Maragraf qu Brandenburg; des Seil. SXmifdyn Xeidoé 
Ert-Cämmerer und ChursFahrfi/ m Preuffen/ zu Drag 
beburg/ ^yülid/ Cleve und Berg/ Stettin/ Pommern, 
der Eaffuben und Wenden / aud) in Glen / zu Eroffen 
und Schwibus $yrfog/ Burggraf zu Murnberg/ Frrft 
zu Halberfiade / Dinden und Gamin/ Graf ju NHobens 

ctn; ber Mare unb Navensberg/ Herr zu Raven» 
o und der $ande fautubur unb Bıltow. Thun Fund 
und bekennen hiermit für Uns/ unfere Erben und Mach> 
fommen Chur »;Fürflen zu Brandenburg | md Serkoge 
zu Magdeburg / aud fonft jebermánniglidy / beinnad) zit» 
fden ban Durdsleuchtigeny Hodgbohrnen Fürfien/ uns 
fern freundlichen lieben Qyettern und Gevatteriy $m 
2m "Kbolpben / Sertogen zu Sadfen/ tandgrafen in 

bringen; Miaragrafen zu Meiffen/ aud» Ober und 
Nieder-faufgnig / Gefürfteren Grafen zu Henneberg / unb 
Grafen zu Barby / an einem und Uns ander Seite / 
wegen des / Kraft des Prager Friedens / und deffen Ne» 


CORPS DIPLOMATIQUE 


beusRecefs de Anno 1635. über bie vier eximirte refpec: ANNO 


tive Qenfdafften/ Aemter und Städte / Querfurth / 
Quütebod / Dabm unb Wurg / ban damaligen Eté 
Stifft/ und nunmehrigen $xrtoatbum Magbcburg/ rc- 
lervirren Domini direéti, burd beeberfeits dazu bevoll» 
madtigte 9tátbe unb Miniftros ein gewiffer Dergleid 
fub dato (olm an ber Spree ben 14. Junii pingfibin 
getroffen / fáijtlid abgefaffet/ aud) unterféricben und 
dee im worden / weder von Wort zu Wort alfo 


Bu wiffen/ nadibem aufhodfeliges Abflerben des eye 
land Sodwrdigfien / praise ad Fürfen und 
Em er eed Fi ; Frege i$ 
feny Silit, Eleve unb Berg / re dE ars = Thés 
ringen, Marggrafens ju Meiffen / aud) Ober «unb Mies 
eA ed und M ju ber m. Kavensberg 
And à Dem Ravenflein/ zu des 
brietift nen luf / mi hg en Wird 

itàt eines ums an ben Durdlauchtigfien 
rflen und fyrm/ Mer Friederich np Marge 
Ds means Dh ag 
' Ir in Preuffen/ zu 3 
Sul l Stettin’ Sommer 
i da mp / n/ 


Querfurth/ Syiterbod/ Dahına und SBurg/ jwifdym 
bois meldeer Sr. ChurrGurfil. Durdl, und dem aud 


Durblaudtigfien Sürfien und Serm/ $xrm Johann As 
bolpb/ Oeréogen ju & lid/ leve und Ber 
Sand » Grafen in P un ^r DReiffen / 


bii 
aud) Ober-und Miedersausnig/ Grafen zu der Mard / 
Bavensberg unb Barby £xrm qu Savenftein/ xc. über 
ben / darauf in befagtem Prager-Gricben referviren Do- 
minio diredo Gtritigtait entflanben / defimegen aud 
ud) pu u befahren gewefen/ darauf ber 
Durdblauchrigfie und Ken, nn Gorge 
der Dritte, ar Sacıfen / Zünd) / und Ber 
des Seil. Xóm. Radıs Er Marfdral 
Sand»-Graf in Thiringen c pi zu guaga Gs 
er Graf zu Henneberg/ Gr 
berg, unb Barby, Herr qu SXavenflcin / Seco. freundbrife 
berlide Officia dur Sdidunge und fonft unterfdicblid 
inrerponiret / unb benöthigte Remonftration gethan / bie 
Sache aber zur Kichrigteir nidyt. gebracht werden tónnen/ 
"s ze A GDttes re auf allergnädigs 
ufinnen Einrathen erduechlaudhtiaften / 
Du begfien unb Anüberwindlichfen Furjen und 
1 pus erwehlten Nömifcen Sáiferé y 
u allen Zeiten Mebrern des Xadié/ in Germanien/ iu 
ungarn/ Böheim/ Dalmatien/ Eroatien unb Stlavoe 
men Koniges / Grü-$oerüogené zu Defierreich/ Syrtosené 
ju Burgund’ Steyer/ Kärndten/ Eravn/ und Orts 
tenberg / in Ober und Mieder  Schlefien/ Marggrafeng 
zu Didbreu/ Ober sund Mieder faufymá/ ten 
Grafens zu Yabfpurg unb Zprol/ x. Di Gotecitgleit 
gwifhen besverfits Churszürflen aud; Berhiltung obers 
— qi / Pd hachfolgende en durch 
zu ücederfeits depurirte unb igte Nat 
und Minitkscs verglichen worden, MEI 
I. Seine bur  Fürfl. Durdl. qu Br re- 
munciren vor fid) nnb Dero Diadfommen an dee eoi 
rung bc$ Serhogthung Magdeburg’ an den bra" freto 
fÄrasiten ; 3iemreru und Städten Qwerfurth/ ilterbod 
wub Dahmey deren Einsund Augehorungen/ wie fie Sees 
. Durdl. zufändig, au 


enbeyrdten Xuterfdagt und Muterthanen/ allen und jes 
den Xedren und Anfprichen/ fie rühren ber/ wo, umb 
mon Dramen baben wie fie wollen / in (pecie aber bem 
bifiber / aus obb.fagtem Prager ‚Frieden / unb deifen Mes 


m 
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. Skedoésfoof:Xatf / unb wo es fonft nótbig/ baf fie an 


. nicht abgefdrichen/ und geihwonl bey dem Dber-Säd)s 
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toegen/. einigerley QIBeife daran praezendiret werben. tónte / 
eximiren felbige drey Ort de novo vollig/ und cum 
omni Jure, caufa, & præftatione aus bemeldtem $ers 
featbum/ und beffen Territorio, erklären und ertennen 
fie dingegen vor wnftceitige idit bem Fürfil. Haus 
Sachfens Weiffenfels / 1mb der Succeflion nad / dem gt» 
famten Cbur : Haufe Sadfen / ohme Recognition von 
dan Qeréoathum sptagbeburg / und ohne einige/ aud) ra- 
tione præteriti dahin zu tbun Dabenbe Præftarion an 
Neidssund Eryfj-Steuren/ Camner-Biclern und andern/ 
fie mögen genennt werben ; wie fic mollem/ zufländige 
Territorial-Sticde/ und immediar-Keichssgeheny cafh- 
ren/ alle dagegen fieenbe / und fo wohl vor als bey unb 


nad) gemeldtem Ofgnabrücifchen Frieden » Gxblufj gefdes 
bene Refervationes, Proteftationes , was (Gr. 
und Dero Suc- 


ursFürfl. Durdl. zu Brandenbur 
nn der Regierung des pre. à 
dawider zu flatten fonunen. fan/ wollen alle/ diefe drey 
Drte concernirende/ in ihren Archivis befinblide Uhr» 
Tunden / ur und pom des Su u Gags 

ns MWeiffenfels Fürfll. Durbl. extradiren und ausants 
a ue K^ diefelben an der Käiferl. unmittelbar 
ren unb abfonderliden Inveftitur über Gxro Fürflens 
thum Sadfn-Querfurth nice hindern / fondern Br 
vielmehr burd) folenne Declaration bem Käiferl, 


den befagten/ als weder zu ihrem Magbeburgifden Ter- 
zitorio gehörigen / noch fonften mit einigem Vinculo Syro 
verwandten £anben / niches zu fpredien haben’ Sr, yxts 
Sohann Adolphs/ Frl. Durdl. die gehen baruber 
ec maffen zu ertheilen / in ihre vollfoımmene 3idtigs 
eit unb Frepheit/ fo viel an ibe/ feéen. . | 
2. Wollen Se. ChursFürftl. Durdl. bey ber Kom. 
Käiferl, Drajefiét und dem Keid/ «8 babin/ burd alle 
möglide Officia, und fo viel an Sbr/ vermitteln und 
bringen / bafj bie Introdu&ion be Sacfen-Querfurthis 
fen Voti, gegen einen moderirten Anfhlag an 76. fl. 
in dem Keiche-‘FürftensKath ohne Separation von denen 
efllichen Sächf. Häufern audsmit ber im. Ober» 
hf. Erepfj hergebradjten Alternation, wie «d. am bes 
fn ju bewerdfielfigen 7 wiirdtlich volfftrectet/ Darneben 
auch ein proportionirreé Quantum an Gamer » Zielern 
ituiret unb angenommen werben möge / jebod) bafj 
burdy diefen Abgang das übrige matricular Quantum des 
Spergogthuums nicht verhöher / nod; etwas mes 
vers zugefchrieben werde / auffer dem Quanto. des 2ünté 
und per e hey A d rn 
fats, tu vote incorporirt / 

Bero aud) billig deffeu matricular-Quorz zumädfer. 
H Ol aud) die y Querfurth / Güterbod 
amd Damez von bem Mieder» Sädfifchen refe Fr 


fifhen mit denen 3Xeidyé » Praeitationen wirelid vertretten 
fo wollen Seine Ehur » Zeirfilihe Durdl. zu 


4. fyingegen wollen des Serfogen zu Gadfén Weiffen» 
mn &urdjl. Sr. EhursFürfttihen Durdl. ju Brandens 
ug vier Monat nad) Soft bet über bi 
Syeraleidy audgefertigten Ratihcationen fo wohl der Käys 
ferien Majeftät und des Reichs, aud beeder hohen 5er» 
zen Tranfızenten Herren Agnaten umb mitbelehnten er» 
langter Genchinhaltung und wirdlichen 
Merfeburgifcyen auf dem Amt imb Geleit zu Weiffenfels vers 

cherten Schuldforberung/jeto an Capital unb Zinfen gu» 
ammen vier und drenflig taufenb unb vier humdert 3 
und fünffgig Neihsrhlr. brep md want Gr. 6 DE 
sib was bifj zur Tradition der Stadt Burg/ an Zins 
fm / nod anlauffen wird fo wohl gran Derfbreib-und 
Eigenung ber jmxp erfl-vacirenden Major-Præbende in 
bem hohen Stift zu Maadeburg und Salberfiabt / das 
Geleit und Ricter-Amt/ und bie Stadt Burg, fammt 
allen baryu gehörigen pertinentien und Zubehörung/ wie 
aud mit alten bargu behörigen briefflichen Irkunden und 
Documenten / cum onere & commodo , falvo ftstu 
Religionis, und unbefdabet der Einwohner Derfaffung / 
Privilesien / Immunirâten y Kecbten und Gerchtigfeiten ) 
aud: mit Dorbehalt der angefdywollenen Xefen an Ders 
willigungen und Fixis, und wie fie fonft Mamen haben 
mögen, jedoch anderft nicht als baf; vorher Seine Churs 


Sirplide Ouedleuht in obgemeldten vier Monaten / 
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durch) alle mögliche unb dienliche Officien die Introduction 
des Sädfifchen » Querfurtifden Voci vermitteln und bes 
werckftefligen belffeny Erbsund eigenehiimlich einräumen 1 
und abtreten, 

$. E8 wollen aud) ro Frirflliche Durdil, mb Ders 
Ehur + Fiirfllic«s Hauf ide an denen "bey 
Ampterny £uierfurtb/ Syuterbod! und Dahme gerne gonnen/ 
auc felbige Sbres Orts nidit behindern. 
„6. Auch ferner fo wohl die Sáyferlidie Confirmation 
fées Der Mibi ft babes han ar Galle 

9 nfthafft baIber/ dazu notbigen Confens 

nad) Moglichkeit befördern, : To 
7. Zuartund ifl diefer Qyeraleido von betberfeité hoher 
Principalen unten benabinten Käthen und Miniftris volls 
jegen/ unb zum Längfien innerhalb fedhs Wochen; oder 
eher/ wann eó moglid / auf) zumwecfeln verfproden wot» 
den, So gefchehen und geben zu Gólln an der Spree den 
24. Zul, des 1687ften Sabre, 


+ (LS) 


ranf von Dyinbers. 
(L.S.) 


ul von dite. 


Def wir obsinferirten Dergleid unb Tranfaétion in 
alten Punéten/ Claufüln umb. Articuln approbiret / rati- 
ficiret/ unb genebm gehalsen haben; thun aud) foldes / 
ratificiren/ approbiren/ unb beflátigen denfelben biemit 
und Krafft biefes befler und beflánbigfler majfen/ verfpres 
d'en aud) bep unferin Ehur » Gürfil. More unb Glauben/ 
alles das jenige/ was gebachter Qyergleid) in fid» begreift/ 
fefleund unverzüglich zu halten zu erfülleny und gu voll» 
firecten/ Peines meges aber banfelben 7 weder felbft oder 
durd einige andere auf was Art und Weife fold 
qutd) Mode mochte / gu widerhandeln / getreulich und ob» 
ne Gerährde. Des ju Ubrtund 7 haben wir diefe Ratiti- 
cation eigenhändig unterfdwicben/ und mit Unferm bur» 
Fürfilicem Jrfegul bebructen laffen. Gegeben ju Colin 


"an der Spree / den 22, Zulü/ 1687, 


Sriederich Bilhelm Churfürff. 


ut Und darauf obbefagten Gobann Abolyhs / Seréos 
gen zu Sachfen tiebben gchorfamlid angerufen vub 
bete] bafi wir fothanen inferircen Dergleid/ alles 
ined Yanbalts zu confirmiren und zu befiättigen/ Gnds 
bigft gerufen wolten/ und wie nun angefehen und betrad)s 
tet fold) Gr. diebden bennithige Witte, aud) bie anges 
nehme 7 anfehentlide Treuy Quá sunb woblerfpriefilide 
Dienfte / fo weplanb Dero Bor »Eltern/ Chur » iren 
und ju Cadfen/ unfern £0bl. Dorfahren am 
Reid Römifchen Känfern und Königen / und dem Seil, 
Reid mit Darftrefung Shrer Lab und Gite in mans 
nigfaltige weiße/ umwerdroffenelich ergeiget umd ermicfen 
haben / dergleichen Se. fibben bifibero aud» geleiftet noch 
taglich thut/ aud) ins fünfftige wohl thun fan/ mag 
und fol; Und haben barum mit moblbebaditem Muth / 
gutem geitigen Kath/ und rediten Opiffen / aud) nad) 
Dernehmung beyderfeitigen Intereflenten Agnatorum und’ 
zu Benbehaltung und Fefiftellung eines guten nadıbarlis 
den Vernehmens/ und Derbieung aller fonfts zwifchen 
beyderfeits Chursund I. Häufern Sadıfen und Bram 
v! beforgender iterumg/ aud) aus andern mehr 
infe Käyferlich Gemäch bewegenden trfachen / ermehns 
ten obinferirten Dergleich in allen feinen Pundteny Arti- 
cult; Claufuln/ und Einhaltungen guábiglid) confrhi- 
ret unb beftáttiget/ tun baé/ confhrmiren unb beflättis 
gen denfelben / aud) hiermit von Römifcher Sárferlidier 
Macht Dollfommenpeit rwiffentlids in Frafft biefes gBric(fa) 
unb mepnen/ fe&en und wollen bafj obbeniprter Der» 
E ed y^ Le tr MWorten/ Puréten / ke 
uli / alt / nsund Begreiffungen / Eräffti 
und mächtig feyn; fletz veft; und pur PA pu à 
ten unb vollzogen werden/ unb bes bemeldten ohann As 
bolpbd; fyrogené zu Sadıfen fibben/ Dero Erbeny 
Succeflores und en fi beffelben erfreuen des 
brauchen und genieffen follen und mógen/ von allerınins 
niglidy wunverbinbert / doch Ling unb dem Heil, Neich/ an 
Unfer Obrigkeit / Gerechtigkeit / unb Dber » $ehenherrs 
feharft/ aud: fonft miinmniglich an feinen Kediten unvergrifs 
fen und unfchädlic / umd gebieten darauf allen und jt» 
ben EhursiFürften ernfilid) unb vefliglich iit biefem Brief 
und wollen, bafi fie mehr gedachten Sohann Adolphs/ 
Kerzogen zu Sadıfen £iebben/ Dero Erben/ Succcílores 
und Nadfommen/ an obinferiruen Vergleid/ unb diefee 
Unferer darüber extheilten Sögferlihen nérmation imb 
2 ge 


ANNO 


687. 


- 
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Veflättigung) nicht ieren nod» hindern / fie babe) 
Br von propin banbbaben / fiin] fdirmen -— 

* und allerfeits deffelben gerubialid) gebr und genieffen/ 


unb gänglich dabey bleiben laffen / darwider nichts thun / 
handeln oder fürndymen/ weniger Seine fibben/ Dero 
Erben; Succeffores und Nadıfoınmen / darwider befcwchs 
zen / beläfigen ober betrüben/ nod» dergleichen jemand 
andern zu tum bemilligen oder verflasten/in Feine vweif 
nod) weg, als lieb einem jeden ift Unfer und des Keichs 
féwebre Ungnad unb Straffe/ und barju die Don von 
go. Marek lotigen Goldes/ die ein jeber/ fo offt er fte» 
ventlid) hierwider tbáte/ uns halb in unfére Räpferliche 
Er N ea ande de 

aun 2(bolpbs / ogené zu eu / ts 
ber; Succefloren und Nachkommen unnadpläffig zu be 
u^ verfallen feym folle; zu vermepden; Mit urfunb / 

n den 10. Martii Anno 1638. 


LXXXII. « 


11. Sept. Tran/aftio inter PHILIPPUM WILHELMUM 


Eleflorem Palatinum, & Ducifam AURE LT A- 
NENSEM , in punilo Hareditatis Allodialis 
Altum Heidelberge 11. die Septembris: 1687. 
Cum RATIFICATIONE Deis & Ducifja 
Aurelianenfis.. Data 31. "Tanuarii 1688. [Lu- 
NI1G Tewtfches - Reichs- Archiv. Part. Special, 
Abtheil. IV. Abfatz I. pag. 741. d'où l'on a 
tiré certe Pièce, qui fe trouve au(fi dans Lo w- 
DORPIL Alla publica Tom. XIII. pag. 170. 
dins THu cELI1 Horum Publicorum Tom. 
III. pag. 209. & dans la Continwation des Alles 


© Memoires de la Paix de Ryrwick. pag. 151. 


en Frangois. ] 


HILIPPE Fil de France, Frere unique du Roy, 
. Duc d'Orleans, de Valois, de Chartres & de 
Nemours, Duc de Simmeren , Comte de 
S im; Et ELISABETH CHARLOTTE 
ucheffe d’Orleans de luy autorifée à l'effet des pré- 
fentes, ayant veu & examiné en Noftre il le 
Traité fait entre le Sieur Prefident de Morovas chargé 
de nos Pouvoirs, & les Sieurs Stincalfeld & Sikengen, 
chargés des Pouvoirs de Monüeur l'Eleéteur Palatin, le 
ième Septembre 1687. par lequel toutes Sommes 
deduites & payées aux termes portés par ledit Traité, 
Monßeur l'Electeur Palatin a donné fon Obligation 
de la Somme de vingt-fept mille deux cents quatre- 
vingt dik-huit Florins trente-quatre Creizer, lequel 
"Traité eft ici defcrit. 
uam à morte Sereniffimi Dornini Electoris 
Palatini Caroli pie defuncti, Seteniffimorum Principum, 
Ducis & Ducií£e Aurelianenfium Rcgi Celñtudi- 
num Dominus Plenipotentiarius ad Electora- 
lem Palatinam miffus, per ali temporis interval- 
lum, rerum ad Allodialem Hæreditatem fpe&antium 
mobilium & ibilium , per Serenitatis Suæ Ele&to- 
ralis Aulam & Cameram hucusque partim confumpta- 
rum, partim verö emptarum æitimationem & folutio- 
nem, tum per Memorialia tum oretenus poftulavit, & 
tandem habitis aliquoties Conferentiis & facto in iis 
diligenti examine ac difcuffione tàm prætenfonis Al. 
lodiais quàm debitorum per Cameram Electoralem 


folutorum & m, ad id perventum , ut hzc 
res in fü us Articulis figillatim delignatis exis- 
tens amicabiliter diremta & compofita fuerit. 


 Pratenfio Allodialis, 


In parata pecunia juxta Tabellam ex | Floreni | Cruc. 
era traditam Inventario infgr- 
tam tempore mortis Domini El&- 
toris Caroli nimirüm 22. Mentis 
Maji 1685. adfuit. 26579. | 57. 


In vino 497. cadi 3. ohmæ 6. quadr. | —— 
Inventario fuerunt inferti: de hifce 
deductis 6. cadis per Dominam 
Ele&ricem feniorem viduam con- | 
fumptis, & ad vendendum acceptä 
T non in repletionem 


oliorum hucusque impenfis, & in 


" nis 2114 
^. 


falarium promeritum datis fuper- 
fuerunt 227. cadi 9. obmz 4. 
quadr. 2. menfuræ, qux Summa 
juxta Taxationem ab Aliodio, fa- 
v EA infert. En 
ina Boxbergenfia viliora 125. cadis, 
8. Ohmis exiftentia uciutk fecun- 
dum zítimationem in loco perac- 
tam EE ann 
Siliginis quantitas reperta fuit ad 11424 
modersto Salario 459; mod. re- 
fiduum in Taxationem venit. — 
In tritico adfuerunt 795 mod. — 
Pis 11; mod. — — 
Frumento Saracenico 159] mod. - 


Hor 130! 
Ín ftre ive Zu 206 


5$. mod. — 


Avena comprehendebat 26921 mod. 


detraétis detrahendis in folutionem 

venerunt 1705; mod. — 
In ligno Heidelbergæ, Franckentha- 

liz & Fridericoburgi computatis 
. fummis 1409. currus. 
in Bobus 192. 
Vervicibus 1452. 


n mai SE 
aromatibus & viétualibus - - 
Confe&ionibus five rebus condi- 
tis — — —— 
Equi ex ftabulo Ele&orali empti. fe- 
cerunt in computo 285 1. fl. 30. cr. 
& cælum ex rubro holoferico 
1500. fl, In horum pretii defalca- 
tionem antea foluti fuere 3333.8. 
Reftat igitur ex dictis equis 
Equi ex Architecturz domibus 9o. 
aee & Friderico- 


Tapetes, 10. de Tobia s. de Mofe & 
one communes -—— ———- 
In Panno Damafceno viridis coloris 
In ftanno 978;libre —— 
In cupro trito 46. libræ 
Libra aulica cum ponderibus —— 
Pro rivis ad capiendum pifces trutas 
& fundulos, affignandis — — — 
Pro ligno Dotalirii 
Pro Luciis & Ciprenis m 
Pro Cervis & apris — M 
Pro Rhedis & ve&oriis rebus folum- 
modo taxatis 


taxa — ined 
Mobilis Franckenthalenfia - 
Summa Pretenfionis allod. 


Contraria Pretenfio Eleloralise x 
Parte Allodii agnita, 
Pro victu & Confumpti Domi- 
nam Electricem "De 2 
ro Dominæ Eleétricis vi- 
ua us € » 
Ou 
In fœno adhuc vivente Domino Elec- 
tore empto 
frame | 77 —_ 
ke Nobilibus aulicis de- 
m — — — 
Expen&e Culinariz — 
Pro vi&u Nobilium & aliorum us- 
que ad 23. ME debito — 
i bach , Secretari 
Eilero & Knierimio pro vitu & 
Salario ENS "e UE 
Cellario dico pro vini Allodialis ex- 


— 


— 


— = is 


— 


Summa 


Ratione fumtuum lugubrium permit- 
runtur usque dum hzc res compo- 
fita fit, in retentione permanere. - 

Pro cera alba 

Pro facibus paratis —  — 

Pro Vafallorum confcriptorum ad fu- 
nerationis atum expenfis 


— I — 














CORPS DIPLOMATIQUE 


258. 


107. 


— 


11813. 


— 


11512, 


331. 


20. 


-— 210. 


+11 ese] Es | | t v$ 


30. 
ES 
3o. 
27 
36. 
5 
17 


244 
46-4 
16. 


Pro 
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Anno Pro plauftro 8. ohmis, 5. quadr. vini , Floreni | Cruc. 


1687. 


in excubiis & humationis actu con- 
fumpti 
In avena 
In fœno 5; vehicula 


—— — 


— zn 


Summa 


Summa utriusque 
jundta facit 
Hac quantirate ex precedenti fum 


allodialis prætenlionis ucta re- 
manet Allodio reftinfendum five 
folvendum 


—— 


Debiti pañivi con- 


— 


— 50998. | 23- 


Sequentes Articuli bucusque. fuerunt 
controverjr, 


Prætendebatur ex Camera Eleétorali 
pro Dominæ Eleétricis viduæ victu 
ulterius 

Pro plauftro 2. ohmis, 9. quadr. 3. 
menfuris Baccaracenfis &  Mofella- 
ni nec non 7. cadis 3. ohmis r. 
quadr. 3. menfuris Rhenani vini, 
quz quantitas juxta Cellarii Aulici 
affertionem eriarh confumpta eflc 
debuit, & quidem pro cado prioris 
fpeciei 120. fl. de altera vero cadus 
æftimatus so. A. 

Pro reliquorum allodialium 
rum Salario & victu 

Pro vino t. cad. 3. quadr. k 

Pro filigine 20. modii 4. menfuræ - 

Avena 52; mod. — 

Fceno 5. vehiculis * 

Pro 66. equis ex architeéturis , quo- 
niam ex dimachis venerint. — : 

Pro detradione facta in debito culi- z 
nario 

Pro detra&ione à taxatione ninorum 
per Allodium facta — EE 

Pro veftimentis lugubribus quibusdam 
officiariis noviter attributis 

In deduétione pecuniz pro veftimen- 

' tis ordinatæ. — 


Summa debiti controverfi 


Hac deducta à quantitate. Allodialis 
prætenfionis remanet allodio — 
Cum de fumma controvería Dominus 
Plenipotentiarius finiendi ii 
caufa in fe receperit i 
Allodiali defalcanda 3699.0. 39.Cr. 
Et Sereniílimus Dominus Elector per 
fuos Miniitros declaraverit reli- 
duum 2000. fl. in fe recepturum 
Allodio » quod fupra 
- dicm Allodii prætenfonis fumm | 
iterum adjectum ‚facit fimul — | 47298. 


— — 000 


750. 


Miniftro- 


— — Da 








34. 


Refervato ab utraque Parte circa plus vel minus 
calculo in Rationum Revifione & Examine im- 
pofterum apparente. 


IS Serenitatis Sux Electoralis Domini Deputati 
non folum o Allodio dedu&is ero- 
gationibus & Prætenfone Éleétorali , ut & retenta 
pro veftibus lugubribus defignata Quantitate usque 
dum hæc io diremta erit, refültantem Summam 

7298. Fl. 34. Cr. agnoverunt , fed etiam IU & 

andato alté-memorati Serenifimi Domini Ele&oris 
promiferunt , quàm primüm hæcce Conventio Sub- 
fcriptionibus perfecta,in Defalcationem dictze Summa 
ac debitam Apocham 20000. Fl. numerare, refiduum 
27298. Fl. 34. Cr. verd intra illud tempus, de quo 
fada à Domino Plenipotentiario Relatione ad Serenis- 
fimos Suos Principales & defuper obtento Mandato 
amicabiliter convenietur,finc ulla mora in bonis Fio- 
renis , Dimidiis, Quadrantibus & Denariis five Groffis, 
Francofurti valentibus folvere, eamque Solutionem in 
di&o tempore fub nullo Juris vel facti pratextu vel 


149 


exceptione retardare, aut cujusdam Ceffione , 
fit, nii Regie Suz 


incs in id confenferint , uti» 
eum ín finem pollicentur , 


i I à Sua Serenitate Electorali 
Domino Plenipotentiario in fui certiorationem fub- 
fcriptam Confeílionem fe extradituros.  Viciffim fpo- 
pondit Domirlus Plenipotentiarius fuper hac Conven- 
tionc ab altè memoratis Regiis Celfizudinibus fpecia- 
lem Ratihabitionem quamprimum fe obtenturum , & 
Serenitati Suz Eleétorali exhibiturum. In Quorum 
fidem infra nominati Domini ema hancce Con- 
ventionem propriis manibus fublignarunt & Sigillis fuis 
corroborarunt, Actum Heidel dic "mei 
menlis Septembr. 1687. 


STEIN CALLENFELS. 
(L.S.) 


" FRANTZ jjtepberr von Sifingen; 
(L.S.) 


Nous avons ratifié ledit Traité & ratifions par ces 
prefentes fignées de noftre main. Voulons quant à 
nous qu'il forte fon plein & entier effet, à condition 
neanmoins que Monlieur l'Elcéteur Palatin fera payer 
la dite Somme de vingt-fepe mille deux cent quatre: 
vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer audit Sr. 
Prelident de Morovas dans le quinze de Mars prochain 
& (ans prejudice de nos Droits , Pretentions & Ac- 
tions pour raifon de la Succeflion de Monfieur l'Elec« 
teur Charles noftre Beaufrere , & Frere. En foy de 
quoy nous avons figné ces préfentes ; y fait appofer le 
Cachet de nos Armes & fait contrefigner par noftre 
Confeiller & Secretaire de nos Commandemens, Mai- 
fon & Finances. Donné en noftre Palais de St. Cloud 


: dernier jour de Janvier mil-fix cent-quatre vingt: : 
uit. 


Puicippe. 


Elfabetb Charlotte; 
(L.S. Tera. (L.S) 


Der Hergogin von Orleans Deputirten / 
Derm Prefident von Morovas Quit- 


tung über das jenige /1as Er verind» 


vorftcbenben eichs empfan: 
an ag ef 1688. die: " 


Uod à Camera Aulica Eleétorali Palatina refi; 
duum pretii, pro emtis Mobilibus & Confump- 
tibilibus in calculum deductis , vigore Conventionis 
fpecialis, undecima Septembris 1687. defuper uttingué 
iniæ, Sereniflimi Ducis i Regiz Cell 
dini debiti viginti feptem millia, ducentos nonagintas 
octo Florenorum ,triginta quatuor Cruc. in fumma ad- 
buc complectens, mihi infrà nominato ejusdem Re- 
im Celfitudinis Plenipotentiario , previa Sereniflimi 
Domini Electoris Palatini mihi fupra hanc fummam 
reftantem truditæ Confelionis redditione & à Rtgia 
Sua Celürudine fuper prefata Conventione fübfecure 
Ratihabitionis originalis exhibitione , hodierno die 
actualiter pum ficque modo dide Convenri 
ex parte Elcctorali Palatina plenariè (atisfa&tum faerit, 
Id mex manus fubícriptione & Sigilli appreflione 
fateor & atıeftor. Heidelberg prima Julii 1688. 


27298. Fl. 34. Cruc. 
(L.S)  Fremys de Morrvai. 
LXXXIII. 


Traëlatus inter CAR oLUM Ducem Lotharingie, 


Sacre Cafarce Regicque Maÿtflatis Locmm-tenen- ? 


tem Generalem , c Principem MiCHARLEM 
APPARY Sratusque Tranfylvanie de bybernandis 
& fiflentandis — Militibus Cefareis, Alm in 
Caffris Cefareis penes. Balasfalva pofitis die 37. 
Ofobris (685^ [ Beesifemum letz 
Principatus Tranfylvanici Hiftoriz ‚inter Diplo- 
mata pág. 15. lir, B. 

T 3 Poftea: 


queque ANNO 


1687. 


7 o&. 
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Ofteaquam divina Bonitas ‚inferutabili Providen- 
tim confilio, confcederata Chriftianitatis Arma, 
in przíenti adverfus "Turcas & Infideles Bello, 

tantis, tamque fœlicibus hucusque Succeflibus , eum 
in modum cumulare di fit, ut non tantum de 
obxentis tam infignibus ha&enus Viétoriis gratulari fibi 
debeat Chriftianus Orbis, fed & firma 


tenus , 
benigniffime refolvit ,præfentibus utendo, futuros quo- 
profperiores à Divini Numinis aífitentia re 

Le oreone. Hinc ut falutaris ifta intentio facilius 
& melius ad optatum finem redigi poflet, confidera- 
tis & attentis gravioribus quibusvis utrimque rationi- 
bus, tandem inter Sereniffimum Lotharingie Ducem, 
Suæ Cæfareæ Regiæque Majeltatis Armorum Locum- 
tenentem. Generalem, ex fumme diétæ Suæ Majeftatis 
nomine, ex una;& Celfiffimum Principem , nec non 
Inclytos Status, ac Ordines Tranfylvaniz , *x altera 
parte, cum Dominis eorundem Ablegatis, in fequen- 
tes conventum cít Conditiones, nimirum : 


Capite primo. 
I. fOnteftando erga Sacram Cæfaream Re- 
giamque Majeítaiem & communem Chriftia- 


nitatis caufam , fidele Devotionis fuz. ftudium , fufci- 
E Celfiffimus Tranfylvaniz Princeps partem exercitus 
æfarei, per Hyemem præfentem , in Tranfylvania 
Quartiriis, ex quo mox dicetur modo m& 
intertenendam. — Quz tam tutandz adverfus quos- 
vis Hoftes Provinciz, quàm przcavendis tantó magis 
excurfionibus , pro meliori fecuritate , per Stationes 
diftribuetur,& cum Obfervatione bonz militaris Dis- 
ciplinæ, in Civitates & Arces, Cibinium, i 
lim, Bisztricium , Albam Juliam, Szaz Sebefs, Szasz 
Varos, Vasarhelly , Deva, Szamos-Vjvar, Somlyo, 
Morroftor , & Govis, p —— collocabitur. 
IL. Suppeditabunt modo in ftativis diftri- 
& Ordines, in natura, per totum Hybernium, Tritici, 
aut farinæ Cubulos — , — e 
ro quatuor metretis vanicis lumendo. inta 
fex mila : "toco. 


Centenarios, n Centum libris fumptos. 39600. 
Dolia Vini eptem millia , quodvis quadra- 

ginta urnis Tranfylvanicis conftans. 7000. 
Avenæ Cubulos Centum viginti millia. 120000. 


menftruatim vigeíies & quatuor mille cen- 
per fex vero menfes centum. & 
quadraginta quatuor mille Centenarios. eg 
Straminis manipulos. 4 
IL. Quz viétualia quovis menfe, provifronaliter , ad 
Stationes hybernantis Militis , juxta faciendam eatenus 
Generalis Commiflrisms Bellici rtitionem admi- 
niftrabuntur , & quidem ftatim à die Introitus Militiæ, 
pro ejus fuftentatione, à loco aut vicinio ubi Statio- 
nes habebit neceflariis Viétualibus , anticipatim in Ra- 
tionem fummæ poít modum defalcandis , provideatur. 
Quod vero Lignum , Salem & Lumen attinet, quivis 
Miles cum fuo Hofpite ubi habitat eorum ufum 
communem habebit. . 
IV. Obligant fc preterea fua Celütudo & Inclyti 
Status, prater hanc naturalem Victualium ftatio- 
nem, ad Subfidium pecuniarium pro toto Hybernio 
zur centena Florenorum millia, pro fublequentibus 
erminis exfolvendum,& quidem ut Militi ftatim ali- 
quid provideatur, deponent ante decimam quintam 
Novembris idque pro primo folutionis termino Flore- 
norum Rhenenfum Summam quinquagefies mille Im- 
perialium, fivé feptuaginta quinque millia Fl. 
Fl. Rhen. 75000.# 
Pro fecundo "Termino; ad primam Ja- 
nuarii , fexcentefimo octuagefimo octavo 
Anno , præftabunt centum quinquaginta 


millia. 150000. 
Pro tertio Termino ad primam Februar. — 125000. 
Pro quarto Termino, ad primam Marti — 100000, 


— 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Pro quinto Termino, ad pri Aprilis. 
Pro iexto Termino , tad primam Maii. 
Pro feptimo Termino,ed primam Junii. - $0000. 
V. E contra exprimitur hisce claris Terminis quæ- 
cunque tàm in pecuniaria, quàm in Victualium natu- 
rali adminiftrationis Summa, pro hoc Hybernio, præ- 
fenti Tractafu conventa funt, ad folam Tranfylvaniam, 
non vero Partes H ie cidem annexas extendan- 
tur, utpote quz pro Hybernio Tranfylvaniz nil 
contribuent in Summam , nec viciffim "Franíylvania 
illis Partibus, fed feparatam Hybernii habebunt difpo- 
fitionem, hac tamen expreflg Conditione refervara, ne 
bæc Quartiriorum feparatio ullam Ditionis aut Jusis- 
dictionis cujuscunque feparationem inducere, aut Ju- 
ribus p nin præjudicare poffit. 
VI. Qi omhibus conventis quemadmodum ex 
rte fuæ Serenitatis se ra dubitatur. Celhflimum 
rincipem & Status Tranfylvaniz omnimodo fatisfac- 
turos, ita viciffim ad eorum Inftantias in firmamen- 
tum areæ Regizque Proreétionis, à præfato Sere- 
nifimo Lotharingue Duce , Sur Crfarex Regiæque 
Majeftatis nomine iisdem affecurate , fequentes illis 
Conditiones & Puncta ab iis propofita, quali de verbo 
ad verbum, vigore præfentis Fsétarus c tur» 
& fanéte obfervanda promittantur. 


Capite. fecundo. 


L CE Princeps Tranfylvanie , Celfiffima 
Principiffa, Dominus Junior Princeps omnes 
denique qui in Urbe Cibinienfi funt , Domini Con- 
filiarit, i, » Proceres, Nobiles, Mi- 
lites nunc conftituti, cum tota Familia, & Bonis eo- 
rum er evitandam confufionem Præfdii Sue Se- 
renifimæ Cælareæ Regizque Majeftatis affuturi , Cibi- 
mdp ins poterunt, & de itineris fecuritate fufficien- 
ter bona Fide Chriftiana affecurabuntur ac ante- 
quim Suæ Celütudines Cibinio egrederentur, Anti- 
dix, feu ifie Copie revocabuntur. Si qui ex 
egnicolis fuss Celfitudines non comitabuntur, fed 
aliorfum tendent, illis quoque fecurus paflus concedc- 
tur. 

If. In Hofpitia fuarum Celütudinum , utriusque 
Celfitudinis, fcilicet Principis , & Principif£e , Domi- 
norum Confiliariorum, rum, Procerum, 
natum , & Nobilium Domus, etiam Officialium Ci- 
binienfium ac Senatorum Urbis , ficut & forum pu- 
blicum, Hofpites & Milites non ordinabuntur , ita 
tamen ut etiam Generali Cæfareo Commendanti , cum 
caeteris Prældiaris, de honeftis & fufBcientibus Hos- 
pitis provideatur, quorum Diftributio Magiftratus dis- 


inquetur. 
II. Quatuor recepte Religiones in tota Tranfylva- 
nia, ut & Miniftri Scholz, Ecclefiz , Parochiz , in 


fuis liberis Exercitiis , Cultibus, proventibus nullo mo- 
do turbabuntur, fed juxta fufceptam & ufitatam illo- 
rum » & confuctudinem, & morem ufitarum 
libero Cultu utentur & fruentur, neque injuriabuntur 
& damnificabuntur, Domus Parochiales & Profef&o- 
nales ‚Scholz ut nullibi Locorum, ita nec Cibinii Hos- 
pitium dare tenebuntur. 


IV. Moderni Principis Tranfylvaniæ A; Senioris, 
ita & Junioris fimiliter Michaelis A » principalis 
Autoritas, juxta Leges Tranfylvaniæ Patras conferva- 


bitur,corumque Regimini & Jurisditioni ac Autori- 
tati fe non immifcebunt, ita & in Comitia Regnico- 
larum in Proventus fuardm Celfitudinum , Arcium, 
Civitatum , Tricefimarum , Portuum, Salis & Auri, ac 
Argenti fodinarum ; Teloniorum proventus , nullam 
penitus facient IngefTionem ac Perceptionem. 

V. Celfifbmi Domini Principis Confiliarii, Tabulae 
Alleffores , Supremi & Vice-Comites, Judices Nobi- 
lium , Capitanei , Judices PE: Civitatum ac Urbium 
Confules, aliique ()ficiales Saxonicales, ac Siculicales 
in fuis funétionibus & autoritatibus confervabuntur, 
Arces, Urbes in fuis Legibus, Privilegiis ac Direétioni- 
bus, in quz íub nullo prætextu fe mifcebunt, verum 
Regnicolæ ha&enus ufitatis fuis Legibus, & Libertate, 
Privilegiis & Canonibus illefe frui runt. 

VL Antiquorum , ita & moderni, & futurorum 
Principum Tranfylvaniz Donationes, Collationes, Pri- 
vilegia , Confenfus, fanétè, inviolat® confervabuntur, 
quin deinceps manebit Autoritas etiam penes Principes 
Tranfylvaniz conferendi, fi quas penes Literas Dona- 

tiona- 


100000. ANNO 
100009. | 687. 


Anno 
1686, 


DU DROIT 


tionales & Collationales, & Conferfuales Principum in 

Traníylvania, Partibus Hungariz cidem annexis Statu- 

tiones, fivè Immifliones agere volunt, in iis non impe- 
tur. 

VII. Conventus intacte in eorum li- 
bertare & fecuritare relinquentur. 

VIIL In Proventus Regnicolarum , Dominorum 
fcilicet Confiliariorum , Magnatum & Nobilium, alio- 
Tumque Regnicolaram , ficut & Arcium , Civitarum, 
Oppidorum & Pagorum & Officialium mon fe immis- 
Cebunt vel fibi appropriabunt. | 

IX. Nullius Bona; tim Mobilis, quàm Immobilia, 
ut & Frumenta & Vina aliaque Suppelle&tilia, Cibi- 
nii, Claudiopoli, aliisque Locis, abi præfdia funt , vel 
erunt locata , non occu » liberam in 
fuis cuicunque Difpofitionem , Venditionem , vel fi vo- 
luerint, ex Ilis Locis Exportationem, nulloque modo 
impedient. Loca præfdianda, vel præfidiata, ab Ju- 
risdictione Tranfylvanica per Hixreditarem non exi- 
Oppida, [e & iis Ki rer sd esl jer 

ppida , i täm in ia quàm, in Partibus 
Hungariæ eidem annexis, dois promiffa pecunia , 
annona & reliqua non poterunt adminiftrari. 

X. Suis Cellrudinibus Principalibus fupra memora- 
tis, cum tota Aula ficut & cujuscunque Ordinis Reg- 
nicolis, M. ibus & Militaribus Hominibus, Civi- 


| ditus vel redirus per totum Regnum impedietur. 
»& 


XI. Celfifimi Princi Principiffa, tes, 
Nobiles & Militares Homines , fi in loca preelidiata , 
vel prefidianda, Arces, Civitates pro fui defenfa in- 
gredi voluerint, immitrentur, & honefte tractabuntur 
mec damnificabuntur , nec injuriabuntur, de Hofpitiis 
commodam habebunt Provifionem , præcipuè in metu 
"Turcarum & Tartarorum , fi hoc facere deberent , 
en cafu, fi vis hoftilis ingruat , Tran- 
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XXII. Civitstenfes à Proviforibus Portarum, Tur- ANNO 


rium , Propugnaculorum non excludentur , & cuftodia 
Clavium ad Locorum Portas, erit fecundum Saxo- 
num Privilegia, penes Confulem Loci præfidiati, vel 
prefidiandi , fed Quoriescunque Commendans Officialis 
Cæfareus defidersbit , fine ulla mora aut dithcultate 
Portæ claudantur & aperiantur. 

XXIII. Nulli à Fidelitatibus fuarum Celfitudinum 
Principum Traníylvaniz fafcinebuntur , vel avelli in- 
er es finiftræ alicui informationi de fua 

ütudine , ac icolis adhibebitur, {ed à Sua 
Celfitadine Eforsetio de iis accipietur. 

XXIV. Et fi qui ex parte Suæ Majeftatis, aut Cel- 
fiffimi Principis transfugerint invicem , nullo modo re- 
cepti aut detenti reftiruantur, ad Turcas transmittendi 
licentiam pro fua excufatione habebunt. 

In Szasz , Varos , Szaïz , Szebes , Biftriez, Kolosvar » 
Monoftor , Albam Julian, Cibinium , Devam, Vasar- 
helly , Tovis, Quartiria imponentur, & alia Loca fi 
non jam præfidiata forent , ab onere Militum libera 
manebunt, nifi per fübfecuturos Contra@us aliud pla- 
ceret | 


Si quando inter Suam Sacram Cæfaream Regiamque 
a » & Turcam Pax fieret, res > Dei 
rationem à Sua Sacratiflima Majeftate, Viennæ Do- 
-—- o Beers mes. | 
i quan itia Statibus Regni per Celfffim 
Principem indicentur , non pole acd gd ud 
Sicuti in Fortalitiis, & Civitatibus Annona fit dis- 
ta, à nullo impedietur, fed expeétabirur Annona 
rationem Militis , ex difpofitione Celüífimi Prin- 


dite&é vel indirect, aperte vel occulte, 
Pidelitarem ; aut Servirium Suæ Senailiem Confer 


lvaniam ej Status, mutua Fide jurejurando utrin- : 
: que oblig s cum Tranfylvanicis defendere»& confer. | Regizque Majefais, agant, vel agi aut machinari pa- 
vare tenebuntur. eux 


XIL Vani Delatores Suæ Celftudinis, Dominorum, 
& Urbium ‚fi qui forent, non admittentur, 

ox nen talibus adhibebitur , fed Suæ Celfitudini , 
& inis Confiliariis ad notitiam dabuntur , nemi- 


num ex icolis profequentur vel arreftabunt , neque : 
i tur 


uni contra alterum patrocinabuntur. 

XII Nullius Bona, multó magis fuarum Celfitudi- 
num, i , neque Frumenta , Vina, Jumenta, 
Pecora, Fœnum, Stramen, nullius deni 
Su ilia auferri curabunt, neque Subditos cogent 
ad fua Servitia. 

XIV. Currus, Boves , occafione Ve&urarum non 
accipient , nec detinebunt. 

. Indifferenter omnibus, cujuscunque Status & 

Conditionis, ac Preeminentie fint, iis is & 


In quorum mutuam , bonam Chriftianam 
rem Fidem duo ejusdem tenoris Inftrumenta defuper 


runt. Actum in 
fitis die 27. O&obr. Anno 1687. 


LXXXIV. 


(1) Lettre écrite par Monff. FA GEL Penfonnaire 4, Nov, 
de Hollande ,à Monfewr JAQUESSTEWA ME 
Avocat; Pour Pi des Sentimens de Leurs TERRE 


Alteffes Royales, Monfiewr le Prince, c Mada- ET 


generalis Amniftia dabitur cum bona Affecuratione , 
ad eorum tamen Infinustionem. 

XVI. Nec in Cibinium, nec in alia Loca , fupra 
necelGratem Præfdia imponentur. 


XVII. Liber Quzftus in Tranfylvaria, & Partibus | me la Princeffé dORANGE; für l'Abolition du ORANGE; 


bunt, neque Grzci, Armenii aliique. Negoriatores, in 
hoc turbabuntur. 
XVII. In quibus Locis præfidiatis vel præfidiandis, 
fux Celfitudines , vel Domini Confiliarii, Magnates No- 
biles, vel Militares Homines propria habentes Hofpitia, 
& Jurisdi&iones, fi qui in iis manere & fubfiftere vo- 
lucrint, non injurisbuntur , neque ubi ipfimet erunt, 
neque ubi Bona fua & Familias fuas refervaverint, 
rea aggravabuntur , nec Proventibus ii fruftra- 
untur. 
XIX, Futuro Vere ex omnibus locis prefidiatis, & 
pue Præfñdia ex Quartiriis, fine omni læfone 
egnicolarum educentur, neque iisdem impofterum 
onerabuntur ; Si ramcn gen ratio Belli non 
permitteret, de hoc Sacratiflima Majeítas , ulterius 
cum Cclíiffimo Principe amicabiliter traétabit. 
XX. Munitionibus quovis vocabulo vocitatis tm 
Civitatum quàm Arcium & Caftellorum, manus fuas 
non admovebunt ; nifiin cafu urgentifimz: neceffi- 


tatis. 

XXL Præfdiariis Magnates, Nobiles, Militares 
Homines & Civitatenfes tion inquietabuntur , & dam- 
nificabuntur, neque ad ullam gratuitam Hofpitalitatem 
cogentur, nequc fœmineo fexui vis inferetur. _ 


Tefl & des Loix Penales, Traduite de l'Anglois. 
En date du 4. Novembre 1687. ( Hiftoire A- 


brégée de l'Europe. Tom. IV. pag. 103. ] 
MONSIEUR. 


J^ vaife fanté m'ai 
long«rms empécbé de répondre à vos denm 


ment de fçavoir de moi, ven 
mens de leurs Alteffes à l'égard de l'Abolition des Loix 
Penales , " particulierement celle du Teft. Je 

vous prie períuadé , veux vous parler 
Cœur ouvert & ns reve, ar cete free da 
tant plus que vous »que vos Lettres ont été écri- 
tes de la connoiflänce & de l'aveu du Roy. Je vous 
affurerai donc prémiérement trés-pofitivement , que 
- E Mode d. "eod 
particuli au is d'Albeville, Envoyé 
Extraordinaire de Sa Majefté aux Etats, qu'ils bus de 
fenument, que l'on me doit faire violence à aucun Chré. 
tien 


(1) | ae ie ie Agni un Traief , cete Lerre à une 6 
NUR. ur res générales fuadé js 
plüpart des Le&eurs feront bien aifes de 1a crouver Lei. v 
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; a confiience, ch que l'on me doit maltraiter per- 
ped pr qu'il differe . la Religion établie & domi- 
mante. Ceit pourquoi ils peuvent bien confentir, que 
les Papiltes en Angleterre  Ecofle & Irlande foient 
foufterts, avec la même Liberté & Religion qui leur 
cft accordée par les Etats dans ces Provinces; dans les- 
quelles on ne peut pas nier qu'ils ne jouiflent d'une 
pleine Liberté de Conicience. Mais pour ce qui eft 
des Non-conformiltes, Leurs Altefles ne confentent pas 
feulement, mais approuvent de tout leur cœur qu'ils 
ayent une entiere Liberté pour l'Exercice de leur Re- 
ligion , fans aucun Trouble ni empéchement ; en forte 

perfonne ne pui(le les inquieter le moins du mon- 

E cc fujet. . s | 

Et Leurs Altefles feront toüjours prêtes , quand il 
plaira à Sa Majefté, de leur témoigner fa volonté fur 
ce fujet, de declarer linclination qu Elles ont à con- 
courir à l’étabhflement & à la confirmation de cette 
Liberté, & à la maintenir & deffendre , autant qu'il 
fera en leur pouvoir de le faire, & felon le Stile des 
"Traités, Elles la confirmeront en donnant de leur part 
la Garantie, dont vous me parlés dans les vôtres. 

Et fi Sa Majelte juge à oe outre cela, de fou- 
haiter qu'Elles joignent auili leurs efforts aux Siens 
pour l'Abolition des Laix Penales , Elles font prétes 
de le faire: Powrvw que l'on comferve em leur pleine vi- 
gueur , ces Loix par lefquelles les Catholiques Romains 
font exclus des deux Chambres du Parlement , & de tous 
Emplois publics, tant Ecclefiaftiques que Civi & Mili- 
Zaire: : me aufli toutes ces autres Lois, qui con- 
firment & aflurent la Religion Proteítante contre tous 
les attentats des Catholiques Romains. — | 

Mais Leurs Alteíles ne peuvent point confentir à 
l'Aboliion du Teft, ou de ces autres Loix Penales 
ci-deflus, qui tendent à aflurer la Religion Proteftan- 
te; vü que les Catholiques Romains n'en reçoivent 
aucun autre préjudice, finon qu'ils font exci elles 

Parlemens, & des Emplois publics. Et que par 
ur moyen la Religion Proteitante eft à couvert des 

Deileins que les Papiftes pourroient former contr'elle, 

ou contre la fureté publique ; on ne peut point dire 
auífi,que le Tcít ni ces autres Loix établifient aucu- 

ne rigueur contre les Papiftes , à l'égard de leurs 

Coníciences. Ce font feulement des Précautions & 

des Conditions qui qualifient & rendent les Perfonnes 

capables d'être Membres du Parlement, ou de remplir 
uelque Office; par leíquelles il faut aufli qu'ils de- 
ent devant Dieu & devant les Hommes , qu'ils 
font de la Religion Proteftante. De forte qu'effecti- 
vement le Deilein de leur établifement n'eft autre 
que de garantir la Religion Proteftante du prejudice 
qu'elle pourroit recevoir de la part des Catholiques Ro- 


mains. | 
Leurs Alteffes ont cru & croyent toüjours , que 
l'on ne doit pas demander ou attendre d' Elles davantage: 
uis que par ce moyen les Catholiques Romains , & 
ur Pofterité feront mis à couvert pour toüjours de 
toute peine tant en leurs Perfonnes & Biens, que dans 
l'Exercice de leur Religion; & Elles jugent que les 
Catholiques Romains fe doivent contenter de cela, & 


ne pas inquieter le Royaume , fous pretexte u'ils ne - 


peuvent pas être receus dans le Parlement, ou étre ad- 
mis aux Charges; ou que l'on ne cafle pas les Loix, 
dans lefquelles contifte principalement la feureté de la 
Religion Protelante ; car fi on failoit ce qu'ils fou- 
haitent, cela les mettroit en eftat de la renverfer faci- 
lement. 

Leurs Alteffes croyent aufi, que les Nonconformis- 
tes feront trés contens , quand ils fe verront pour toü- 
jours à couvert du peril d'étre inquietés ou maltraités 
pour l'Exercice libre de leur Religion , fous quelque 

* forte de pretexte que cc foit. | 

Leurs Altefles s'eftant declarées fi pofitivement fur 
ces fujcts, je voi manifeftement , qu’Elles font bien 
éloignées de vouloir empêcher que l'on affranchiffe les 
Nonconformiítes de la leverité des Loix Penales, puis 

w’klles fonc prêtes d'employer tout leur ‚credit & de 
Lire tous leurs efforts pour ies établir en cette Fran- 
chife : Elles n'infftent point du tout au(fi, à ce que 
l'on refuíe aux Catholiques Romains l'Exercice de leur 
Religion , pourvü qu'ils en ufent avec modeltie & fans 
pompe ni oftentanon. Pour moi, j'ai toüjours été & 
luis encore fort contre tous ceux, qui veulent qu'on 

rfecute les autres Chrétiens, parce qu'ils different de 
Lh Religion publique établie: Ex j'efpere avec l'aide de 
Dieu, que je ferai toüjours de ce Sentiment-là; Car 
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comme la Lumiere dont la Religion éclaire nos Efprits A x No 


eft, felon mon fentiment, un pur effet de la Mileri- 
corde de Dieu envers nous,il me femble que nous en 
devons remercier Dieu de toutes les Puiflances dc nos 
Ames: Et avoir pitié de ceux qui font encore plongés 


| dansl'Erreur, comme Dieu a eu pitié de nous, & 


————— 
mm 


que nous devons prier Dieu ardemment , à ce qu'il lui 
plaife d'amener dans le chemin de la Verité ceux qui 
s’en &cartent, & nous fervir des moyens les plus doux 
& les plus-agreables pour les attirer. 

Mais j'avoue, que je n'ay jamais pû comprendre , 
comment des Gens qui font profeflion d’être Chrétiens, 
& qui peuvent jouir fans peine ni fâcherie de l'Exerci- 
ce de leur Religion, peuvent croire qu'il leur foit per- 
mis de troubler le repos d'un Royaume ou d'un Etat, 
& de renverfer les Loix du Gouvernement, pour pou- 
voir entrer par ce moyen dans les Charges, fans faire 
difficulté de fapper & de détruire les Loix qui font la 
fureté & le repos de la ye établie. 

ll eft certain, que la Religion Réformée eft par la 
Grace de Lieu & par les Loix du Pays faites par le 
Parlement , la Religion établie & publique des Royau- 
mes d'Angleterre ; d'Ecoffe & d'Irlande ; Et que l'on 
a pourvü par ces Loix-là, qu'aucun ne puifle étre ad- 
mis foit à tre Membre du Parlement , foit à quelqu'au- 
tre Emploi public, excepté ceux qui declarent ouver- 
tement qu'ils font de la Religion Proteftante, & qu'ils 
ne font pas Catholiques Romains: Et on a aufi pour- 
vü par ces Loix , que la Religion Proteftanre für à l'a- 
venir cn fureté contre toutes les entreprifes que les 
Catholiques Romains pourroient former contr'elle : Or 
en toutes ces chofes , je ne voi pas que ces Loix con- 
icem p pns P contre les Perfonnes ou contre 
es Biens de ceux qui ne peuvent pas prendre ces Tefts, 
qui ne s'accordent pas eh Religion Catholique Ro- 
maine :. Tout l'inconvenient qui leur en peut arriver, 
eft qu'ils ne peuvent avoir de part au Gouvernement, 
ni aux d'importance, pendant que leurs Con- 
fciences ne leur permettent pas de re ces Tefts: 
Et que l'on ne fouffte pe qu’ils faffent aucune chofe 
qui foit au prejudice de la Religion Reformée. Du 
refte leurs Perfonnes & leurs Biens font en fureté, & 
l'Exercice méme de leur Religion leur eft affuré. 

Puis que, comme j'a po dit, Leurs Alteffes font 
prêtes de fe joindre à Sa Majefté pour l'Abolition de 
ces 
poíez. aux Amendes & autres rigueurs ; Je ne 
voi pas qu'il refte d'autre difficulté touchant l'Aboli- 
tion des Loix Penales , excepté celle-cy , que 
qu Gens voudroient que les Catholiques Romains 

flent rendus habiles à entrer dans toutes les Chatges 
& Emplois publics, & que pe confequent les Loix 
qui mettent à couvert la Religion Proteftante contre 
les Deffeins des Catholiques Romains, fuffent abolies. 
Au lieu qu'au méme tems les autres ne fouhaitent pas 
avec une moindre ardeur que ces Loix demeurent en 
leur pleine & entiere vertu; & croyent, que la prin- 
cipale fureté de la Religion établie confifte , à les con- 
ferver comme une chole facrée & inviolable. 

. ll eft certain, qu'il n'y a point de Royaume ni de 
Republique, ni aucun autre Corps ou Societé d'hom- 
mes, quelle qu'elle puiffe être , qui n'ait établi des 
Loix pour fa fureté ; par lefquelles ils pourvoient à 
toutes les entreprifes qui fe peuvent faire contre leur 
Repos, & qui prefcrivent & marquent les Qualités 
2 jugent néceflaires à tous ceux qui peuvent avoir 

l'Employ dans ce Royaume, Etat ou Societé; & 
aucun ne peut pretendre, qu'on luy falle tort, en ne 
l'admettant pas aux Charges, lors qu'il ne remplit pas 
les Conditions & Qualités qui font requifes pour cela. 

On ne peut pas auffi nier, quc l'on ne remarque 
une grande difference entre la conduite de ceux de 
la Religion Reformée, & celle de ceux de la Religion 
Romaine les uns envers les autres : Les Catholiques 
Romains, ne fe contentant pas d'exclure les Reformés 
de routes les Charges lucratives ou d'Authorité, fup- 

iment outre cela abíolument l'Exercice de cette Re- 
igion;& períécutent cruellement tous ceux qui la pro- 
feilent; Et ne manquent point de faire cela, par tout 
où ils peuvent exercer ces rigueurs fans danger. Et 
jay beaucoup de douleur que nous ayons à prefent de- 
vant nos yeux tant de deplorables Exemples de cette 
cruauté, qui eft. exercée en tant de Licux differens à la 


fois. e 
C'eft d gig je voudrois de bon cœur voir une 
feule railon qui puiffe porter un Proteftant qui a 
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Loix Penales par lefquelles les Hommes font ex- _ 
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ANNO la craihte de Dieu, & qui aimera fa Religion ‚a con- 


1687. 


lentir à l’Abolirion de ces Loix , qui ont efle établies 
l'Autorité du Roi & du Parlement;qui nc tendent 
autre. chofe qu'à aflurer la Religion Reformée, & à 
empêcher que les Papiftes ne foicnt en état de la ren- 
veríer. Ces Loix n’infligent ni amendes ni chätimens, 
& ne font qu'exclure les Catholiques Romains des 
Charges du Gouvernement; lefquels , s'ils y eftoient ad- 
mis, ne penferoient à autre. chole qu'à enter leur 
Parti, & à acquerir plus de Credit & de Pouvoir; qui, 
felon ce que nous voyons arriver tous les jours, ne 
urroit manquer d'etre extremement dangereux à la 
eligion Reformée , & tourneroit à fon grand defavan- 
tage: Puis qu'en tous Lieux , ceux qui font dans les 
Emplois publics, favorifent naturcllement la Religion 
de Équelle ils font, ou beaucoup. Et comment 
me voudroit-on perfuader, ou à que vue faire 
nos r porter Leurs Alteífes, lefquelles Dieu a 
tant honorées que de les faire les Protecteurs de fon 
Eglife , à approuver ou donner leur confentement à 
des chofes fi pesca tant à la Religion Refor- 
mée, qu'à la fureté publique. Et je ne puis, Monfeur, 


avec vôtre permilfion vous accorder ce que vous di- 
tes , que la Religion Reformée n'en recevra aucun 
judice. à 


Je fçai que l'on dit communément que le nombre 
des Catholiques Romains dans l'Angleterre & dans 
l'Ecofe, n'eft pas confiderable; & qu'ils ne poffedent 
qu'un petit nombre de Charges importantes; quoi qu'on 
nc puifle nier,qu'il en va tout autrement en Irlande: 
Mais il faut necefliirement que vous m'accordiés ce- 
cy; he font en petit nombre, il ne feroit pas rai. 
fonnable que la Tranquillité publique füt troublée pour 
l'amour d'un petit nombre de Perfonnes, principale- 
ment lors qu'on peut leur offrir une aufli grande Gra- 
ce, comme eft la Liberté de l'Exercice de leur Reli- 
gion: Er fi leur nombre eft plus grand, on en a d'au- 
tant plus de raifon de les craindre. 

Je croi verirablement que les Catholiques Romains, 
en l’état où font les chofes à prélent, ne fouhaiteront 
point extremement d'être dans les Charges & Emplois 

blics , & qu'ils ne feront point d'entreprifes fur la 
Religion Reformée , tant à caufe que cela eft contraire 
aux Loix,qu'à caufe des grands inconveniens que cela 
pourroit attirer dans un autre tems, fur leurs Per(onnes; 
ou fur leurs Biens: Cependant fi les Barrieres des Loix 
cítoient une fois rompucs , vous les verriés entrer dans 
le Gouvernement, & les principaux Offices & Emplois 
feroient mis entre leurs mains; & il ne feroit pas fa- 
cile à Sa Majefté de s'oppofer à eux en cela, quelque 
ferme qu'Elle puiffe êtres car ils le prefferoient alu 


rement beaucoup là-deffus , & lui enteroient la 
chofe comme une affaire où fa Coníci feroit in- 
tereííée; & quand ils feroient en des Em- 


plois publics, que faudroit-il que fillent les Proteftants, 


“ qui ne tireroient plus aucune Protection des Loix , & 


ui ne devroient gueres attendre de bons traitemens 

e tels Magütrats? & au contraire,les Avantages que 
les Catholiques Romains tireroient de leur Affranchis- 
fement des Tefts & des Loix Penales , font fi evi- 
dens, que ce feroit perdre fon tems, de vouloir s'a« 
mufer à les prouver. Je ne puis ni ne veux douter 
de la fincerité des Intentions de Sa Majefté. & qu'il 
n'a point d'autre vuë dans ceue affaire , finon que 
fes Sujets puillent jouir en toutes chofes des mêmes 
Droits & Libertés. | 

Mais le Sens commun, aufli bien que l'Experience 
de tous les Siécles, du ptefent auffi bien que des pas- 
fez, nous montrent, qu'il fera impoffible aux Catho- 
liques Romains & aux Proteitans , lors qu'ils feront 
mélés eniemble dans les Charges publiques & dans les 
Emplois de vivre paifiblement eníemble, & en bonne 
intelligence , ils feront tres affurement jaloux les uns 
des autres; car les Principes & les Maximes des deux 
Religions font fi contraires l’une à l'autre , qu'à mon 
fens il feroit impoffible à quelque Prince ou Roi que 
ce foit, d'étouffer tous les foupgons & animofités qui 
pourront s'elever & eclater à tous momens. ] 

Pour ce qui eft de ce que vous apprehendés, que les 
Nonconformiltes ne feront point atfranchis des Loir 
Penales, qui font faites contr'eux , fi l'on n'abolit pas 
le Teft au même tems: ce fera à la verié un grand 
malheur pour cux; mais les Catholiques Romains en 
feront feuls à blamer, puis qu'ils aiment mieux qu'eux 
& leur Pofterité ne toüjours fous le poids des 
Loix Penales, & íoient expoiez à la haine de toute la 
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Nation , que de demeurer toüjours dans l'incapacité ANNO 


d'atenter contre la Paix » & contre la fureté de la 
Religion Proteitante ;& d'étre privés de ce petit Avan- 
tage (fi l'on doit l'appeller de ce nom) d'avoir part 
au Gouvernement & aux Emplois publics; vü qu'en 
tous les Lieux du Monde g’a toüjours efte le Privi- 
legc de la Religion éiablie par les Loix; & en verité 
ces attentats des Catholiques Romains, n'en doivent 
être que plus fufpeéts aux Proreltans qui en doivent 
être d'autant plus fur leurs gardes , qu'ils voyent que 
les Catholiques Romains , au même tems qu'ils font 
foûmis à la rigueur des Loix Penales, ne fe conten- 
tent pas de n'en fouffiir point d'incommodité à pre- 
fent, mais tächent encore de perluader à Sa Majeíté, 
de faire que les Proteftans bon gré mal gré, détrui- 
fent cette iureté qu'ils ont pour leur Religion ; & 


ouvrent le chemin pour introduire les Catholiques 
Romains dans le Gouvernement & les Emplois 
publics : Auquel cas il n'y auroit plus’de P. on 


à efperer pour eux que celle que l'on peut attendre 
d'un Gouvernement Catholique Romain. 

Une chofe femblable ne peut donc paroitre qué 
fort injufte à leurs Alteffes, qui les blameroit pour 
tous les inconveniens gui-en pourront proceder; puis 
qu'Elles fe font declarces fi ouvertement für ce fu- 
jet, & cela d’une-maniere (i. avantageuíc aux Catholi- 
2 Romains mêmes ; & puis qu'il ne tient qu'à ce 

ul Point que les Affaires ne foient ajuítées; Leurs Al- 
teíTes ne peuvent. donner leur confentement à des cho- 
fes (i contraires aux Loix > établies , & fi préjudi- 
ciables à la Religion P. te , telles feroient 
l'Admiffion des Catholiques Romains aux du 
Gouvernement, & aux Emplois importans  & l'Abo- 
lition de ces Loix ; qui ne peuvent uire d'autre ef- 
fet que d'aflurer la Religion Prote contre les en- 
epis des Catholiques Romains. 

ous me dites : Que des Cat 
Provinces me font pas exclus des vis & des Charges 
importantes. Mais vous vous trompés beaucoup en 
cela. Car nos Loix font precifes là-deflus, les excluant 
en termes exprès de toute part dans le Gouvernement, 


iques Romains en ces 


les exclue 

ritablerent 
tion de nôtre Etat, ils fe joignirent à nous pour la def- 
fence de la Liberté publique , & nous rendirent de 
grands fervices pendant les Guerres; à caufe de cela ils 
ne furent point exclus des Emplois Militaires ; car la 
fureté publicus n'étoit expoíée par là à aucun danger, 
tant à caufe que le nombre de ceux de cette Religion 
qui fervoient en nos Troupes n'étoit pas grand , que 
pe que les Etats auroient pü facilement prevenir les 
nconveniens que cela auroit pü produire: Ce qui n'au- 
roit pas pü fe faire fi aifémeat, ü les Carholiques Ro- 
mains avoient eu ge dans le Gouvernement , & dans 
la T & dans spem de nôtre Etat. 

e fuis tres-certain de cecy , & j'en pourrois donner 
de fort bonnes preuves, qu'il n'y : rien que leurs Al- 
tefles defirent tant, finon que Sa Majefté puifle regner 
heureufement , & dans une parfaite Intelligence avec 
fes Sujets; & a fes Sujets, étant perfuadés de l'af- 
feétion paternelle de Sa Majefté envers cux , foient prêts 
de répondre de leur côté à (a Bunté, & de lui rendre 
tout lc devoir & Pobeiflänce poílibie; Mais leurs AL 
tefles font convaincuës en leur Confcience, que la Re- 
ligion Proteftante & la fureté de la Nation , íferoient 
expoíées à des dangers certains, fi le Teít. ou ces aus 
tres Loix Penales, defquelles j'ai déja fait touvent men- 
tion, eftoient abolies; C'eft pour Elles my peu- 
vent pas confencir ‚ni fe joindre à Sa Majeíté pour cela; 
car Elles, croyent qu'Elles auroient un grand compte à 
rendre à Dieu, fi la confideration de quelques Avan- 
tages prefens les pee à confentir, & à concourir à 
l'execution des chofes , qu'ils croyent eftre fort dange« 
reutes & prejudiciables à la Religion Proreftante . 

Leurs Altefles ont toüjours eu pour Sa Majefté une 
foümiffion profonde, & font refolues de l'avoir toü- 
jours; car Elles Sy croyent obligées tant. par les Loix 
de Dieu que par celles de la Nature; mais comme le 
fujet dont il eft prelentement queftion , ne regarde point 
de nouvelles Loix que l'on veuille faire, mais l'abo- 
lition totale des Loix déja établies par le Roi & par le 
Parlement; Elles ne voyent pas comment on peut at: 
tendre d'Elles un conientement à une telle abolition, 
pour laquelle Elles ont = fi jufte averfion , comme 

eftant 
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peine de Taflurer came toutes les entrepriles, que l'on 
peut faire contr'elle. 

dog necefüire de vous montrer 
combien leurs , jefté ; 


Nov. 4. 1637. 
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20, Dec. Are du Confeil d Eflat du Roi de France Louis 


XIV.egwi ordonne cowformanent a l Article 20. 
du Trané d' Alliance fait avec les Canons S u 1 5- 
SES, que les Marchands defditi! Camtons pourront 
tranfporrer beri de Reiaume Or & I Argent 
monraié qu'ils auront recem pour le prix des Mar- 
cheudijes qu'ils auront apportée, Du vingriéme 
Decembre 1687. [Fasper. LEONARD. 
Tom. 1V.] 


Extrait des Recifirer de Confeil dEflat. 


E Roi aunt per Arreft de fon Confeil da 18. 
Novembre dernier , renouvellé les defenfes 
faites par les anciennes Ordonnances, Arrefts 

Reglemens, à toutes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient de traníporter ni faire fortir 
hors du Roisume, Pai, Terres & Seigneuries de 
l'obeiffance de Sa Majefté, rant par Mer que par Ter- 
re, aucunes efpeces d'Or & d'Argent moanoié ,, Barres 
Le gt) mu Min quiin pu Miis Et Sa 
Maieité voglant qu'il ne foit rien innové à l'Article 
20. du Traité d'Allance fait avec les Cantons des Li- 
gues Suifles en l'Anpée 1658. & qu'ils ip conti- 
puer leur commerce & le tranfport de l'Or & de l'Ar- 

monnoié, qu'ils auront recü pour Je prix de leurs 

chandifes, en faifant leurs declarations & prenant 
des rts, fuivant & ain qu'il eft porté par ledit 
Article: Oüy le rapport du Sieur le Pellecier eiller 
ordinaire au Confeil Roisl, Contrólleur General des 
Finances; Sa Majet eflant en fon Confeil, a ordon- 
né & ordonne conformement à l'Article vingti 


pourront hors du Roisume ,l'Or & l'A 

bonnoit qu'ils auront regü pour le prix des Marchan- 
difes Wil auront sppond ; à cet effec il leur fera dé- 
i endans & Com 


Marchandifes 
Ja declaration de la quantité & qualité d'icelles, au bas 
defquels Extraits qui leur feront délivrez gratis ils de- 
—— jm qu'ils — vendu lefdites Marchan- 
omme qu'ils prétendent en es- 
^p "bors du pl Fa& au Confeil d'Étar du Roi, 


&tant, tenu à Verüiles le 20. de 
Decembre, lót; ps 


Sigee, 
CoLBER'T. 
Ouis par la grace de Dieu Roi de France & de 


Navarre, Dauphia de Viennois, Comte de Va- 
kntinois & Diois, Comte de Provence, Forcalquier , 


e hme ud, ra des Huiffiers de nos ANNO 
ils; ou autre nôtre Huifher 4 


eub 
entiere execution tous A&tes & Exploits ires ans 
autre permithoa: Voulons qu'aux es dudit Arreft 
& des Prefentes collationnées par l'un de nos amez. & 


Verfilles le vingriéme jour de Decembre Fan de pra- 
ce mil (ix cens quatre-vingc-fept, & de nôtre regne le 
quarante - cinguiéme. 
Sipuf, 
LOUIS, 
Et plus-bar, 
par le Roi Dauphin, Comte de Provence: | 
Signé, 
CoLzenr, 
* 
Et felle. 
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Manifofle du Comte de Texeıız Of da Mir 1688. 
contems de Hongrie , publié am commencement de TExtis 
l'année 1688, [Mercure Hiflorique & Polti. — £T 
que, mois d'Avril, 1688. pag. 402.] == 
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bien que c'eft à regret que vous vous 
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belle? Eft-ce là le prix de toutes les infames trahis 
s qu'il vous 2 faites, & faut-il qu'un homme que 
j'ai bonoré de mon Allisnce, me deshonore mai, & 


jours, fi j'étois d'humeur à le faire? Mais & Dieu a 
determiné que je fois malheureux, il n'eft pas 
dant poflibie que je fois coupable. Pluröt que de vous 
trabir, je lind moi - méme: j'ai tiré l'épée pour 
vous dés le moment que j'ai eu la force de ja Dütmir: 
J'ai affronté mille perils pour vous garder fidelne: j'ai 
méprié le fer & le poifon: je fuis encore expolé tous 
les jours à l'un & à l'autre par ma perfeverance. Mais 
n je prefere une mort glorieule à une vie infeme, 
allure que quelque malheureux que je puille être, vous 
T" J'étis digne d'un font plus heureur. 
Mais il n'eft pas encore temps de fe deleíperer. Vous 
fçavez. qu'un pulifine Empire me protege, & qu'il eit 
encore tout prét de vous recevoir en fa protection. 
S'il a eu quelques revers de forrune, il n'eft pas prêt 
dere détru pour cela Quand il aurait perdu rout 
ce qu'il poffede en Europe, dont il eft encore fort 
cope, V Id sla dex sum patio da Monde 
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ANNO où il commande. Il n’svoit pas plus de forces quand | que leur fang ait été verfé fi injaflemenc. Croiez. ANNO 


il a renverfé l'Empire d'Orient: celui d'Occident n'a- 
proche pas de fa puiffance ; ainf qui ne voir qu'il n'eft 
pas enc ps de dire comme on fait tous les j 
quc gueres de chofe être abamı? 
os ennemis & les miens le favent bien dans le fonds 
de leur ame. C'eit pour cela qu'ils fe retiennent dans 
leurs pailions, qui les portent naturellement à verfer 
fafques à la derniere goute de nôtre fang. Ne vous 
foavient-il pas de celui qu'ils ont repandu de fang froid 
en tant de rencontres, & comment ils ont armé la 
main des bourreaux , quand la leur a été lafle de nous 
ee qui eft celui d'entre vous qui fe puille vanter 
t n'avoir pas perdu un frere, un neveu, un parent, 
ou un ami dans cette effufion de (ang qui fe 
vient de fire par e General Caraffa? Qu'ont produit 
toutes lei plaintes que vous en avez fakes, quoi que 
vous aiez fair voir chir comme le jour que tout ce 
u'il en Falloie n'éroit Te mer dépoüiller la veuve & 
l'Orphelin? On a fait (emblant de vous donner des or= 
dres pour que la formalité de Juitice für obfervée: 
mais avez vous veu qu'is sent été executés? Depuis 
. dr les a receus nous pouvons conter vous & moi 
deux cens perfonnes qu'il a coodamnés de a (cule 
autorité, & EIN EN. No 
répondu i nt qu'on feroie leur Pr d 
ils auroient été pts Souffirez: vous encore lng- 
temps, Vaillans Hongrois, qu'on triomphe de vôtre 
Innocence, & fi vous êtes deflinés à perir, ne vaut-il 
td alae dere Eu. je fous 
fer de vos infames bourreaux? Faites un effort pour 
fortir de la honteufe captivité où vous étes: il ne vous 
aet qs VS Le pouvoir de nos ennemis 
m'eft pas li grand que vous vous een Combien 
y at-il de temps que je le méprife, & fi vous m'a- 
vier. affifté de toutes vos forces, en quel état nous 
trouverions- nous vous & moi? N'attendez pas que 
vous foiez encore plus bas que vous n'étes: ils ne 
mandent qu'à vous abimer, afın que dans vôtre im. 
puiffance vous ployiez le cou fous le joug tirannique 
qu'ils vous preparent depuis tant de temps? Soliman le 
nouvel Empereur des Turcs vous tend la main pour 
vous retirer d'oppreflion. Ua Prince de fon nom a 
€x sutrefois la terreur de ceux que vous apprebender, 
aujourd'hui, & bien nous ne devions pas ajoürer 
foi aux ms M viennent de ce cócé-là, je ne 
is m'em e vous dire néanmoins, que les 
vres publient qu'ils en ont une £clea laquelle leur Em- 
ws m abatu doit devenir plus foriffant que jamais 
us un Prince de ce nom-là. Concourez avec mai à 
la faire trogver veritable , puis que vôtre falut & le 
mien dependent dorefnavant de nôtre union avec ces 
peuples. — [ls nous ont foûtenus depuis plufieurs années, 
comme nous les avons foürenus nous-mêmes: nous a- 
vons toûjnurs agi de concert enfemble , pourquoi vous 
departir d'une maxime dont vous vous êtes (i- bien 
wouvés ? Qu'elperez-vous de la promefle de nos en- 
nemis? Jertez les yeux far le malheureux Prince de 
Tranfilvanie , vous verrez comment ils fe foot mocqués 
de fü credulité? Que fert qu'il ait fair un Traité avec 
cut, s'ils n'en obiervent pas un feul Article? Mais 
left il necefire que vous empruntiez un exemple 
ranger? Combien de fois vousa-t-on manqué de 
parole , ou pour mieux dire, y a-t.il quelqu'un de 
vous qui fe fouvienne qu'on la lui ait tenuë, aprés la 
lai ye v On n'a chezché qu'à —- embar- 
quer raités pour vous womper plus facile. 
ment. Vótre bonne bi n'a &é recompenfée que de 
h plus noire infidelié. C'eft fous le nom de Paix, 
& d'Amniftie quon a cherché à vous attirer pour 


vous faire tomber dans le pus Je ne deman- 
de autre chofe de vous y faire faire reflexion , 
aprés cela je m'ailure que vous en deviendrez plas (a- 


ge. 
Que fi tout ce que je vous remontre ici n'eft pas 
capable de vous toucher, confiderez su moins qu'il 
n'y a point d'autre imerët que le vôtre qui m’oblige à 
vous en parler ain. Je puis, quand je le voudrai . 
faire ma Paix à des conditions qui inllwcim allez 
avantgeuíes à un homme qui auroit oublié le foin 
de & Pate. Mais puis Me gum à Dieu , je n'en 
ai jamais perdu le fouvenir depuis que J'ai l'âge de 
conneillince; je m'en iendrai encore mieux pre- 
fentement que j'ai tant de bons Compatriotes à ven- 
ee Vous devriez aufi - bien que moi entendre Jeur 
/oix , 


qui nous crie que nous De devons pas fouflrir | 


© Ton. VIL Paz T. IL 
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moi, ne di pas une chofe (i néceflaire pour và- 
ue fureté, puis que l'impunité augmentera l'uudace 
de vos ennemis, au lieu que leur punition les ren- 
dra refervez à entreprendre quelque chofe contre 
Vous. 


LXXXVII. 


der Wilhelm Ehurs 
ürften zu Brandenburg / a 
ken rente perle. 
Iu 
Geben Win = ro, Martii. 1688. 





C'eft-dire , 
Confirmation de l'Empereur Lgororp I. fer 
l'Accord fait lan 1687. le xa. "Tuiller entre 
Freperie GuiL LAU E Ellen de Hran- 
dehwrg, & [&AWN PHitiPPE Du de 
Sem Weil Domér à Vienne le 10. Mars 
1688, 


* Voyez. la ci-devant avec l'Accord fous le 22, "Tuil- 
le 1687. 


LXXXVIII. 


Declaratio Principis ac trium. Nationum TR AN- 9, Mai, 


SYLVANIÆ de recu corum. 4 Proriline 
Turca, © felici reverfeme ad Regem Hunga- 
rie a qua fatorum imvidià (j ambirionis monnul- 
lerum: amfibus. fegregati fueram , cum amplexione 
paterne Protellionis Awgafliffimi LeoroLnı 
Romanorum atris, © Hungarie Regis ba- 
reditarü , nec non ejmdem Suecefferis Regis | 0- 
ser, pro ips & ommi Poflerirate Regni Tran- 
filvanie, Alum in Civiare Cibinienfi die 9. Maii 
1688. [Compend. Principatus. Tranfylvaniz 
Hiftociz, inzr Diplomars, pag. 2r. Lir. B. B. 
B. d'où l'on a tirécetre Pièce, qui fe trouve auffi 
dans le Mercure Holhndois de l'an 1688. & 
dans la premiere Edition de ce Grand. Recueil 


de Hollande Tom. IV. pag. $13. en François 
fur une Traduétion Hoilindoife ] T 


Os Michaël Teleki de Szek Generalis, Gre- 
rius & Alexius de Bethlen, Ladislaus Sze- 
y, de Boros Jenae, Valentinus. Franz Ju- 
der Regius, Chriltianus Szabo Cordul Cibinienüs „ 
Celüfim: Princips Tranflvaniæ Confiliarit , Nico- 
luus de Bethlen, Stephanus Apor de Alío Torja, Pe- 
tus Alvinezi, & Jobannes Sarofi Magiftri Prothopoca- 
rum , Michael Hiitich Judex Coronenfis dicti Cel(iTi- 
imi Principis & Sraruum Regni Tranfylvanie ablegati 
Plenipatenearii, 
Damus ad notitiam & pro memoria: 
Orbis univeríus jure meri obftupefeit, invidi 
tnarceícunt ad magnitudinem divinz Clementiz , quz 
polt tot cladium & innocenter efufi fanguinis immani- 
tarem Chriftisnorum mierra, tor Provincias & Regna 
à Barbarica & intoleranda fervirute ad fempiremam 
Memoriam, & bonorum omnium eonlolationem vin- 
dicavit. : 
Non potuit amplius Vitus in coris Numen nifi 
dolentibus intueri oculis, rabiem & faltwohtatem 
hoftis amocilmi & jurati torius Chriftianiraris, = 
jam co progrelfus erac. pacentiæ, un formidsbilis ei 
Orbi, vicinis exitiofus, omnium contemptor. Exfur- 
rexit tandem in virtute dexter fum Dominas Exer- 
cituum , caufamgue, EM arma iur 7s 
2 


30. Jui 


BOURG. 


156 


Romanorum I is Dom. Dom. noftri Clemen- 
tiffimi, ram felicibus & glonolis coronavit fuccelli- 
bus, ut fracas & protrites vires, humiliarum & 1up- 
preifum ipfe Barbarus recognoleat & confiteatur fpiri- 
tum. 


Diviniratis & admirandz providen- 
jam fücceflu fecuras ukio fubiro 
am ad Chriftianorum extirpatio- 
-— gralfantibus timor, vel fpes deeílet 
fe & vacillanti forunz. ; 
Kuba: & quod excedit, füb oppreflione 
"Turcica infe ranlylvania, fuoque orbata imo 
Rege atque Domino inter tot bella, clades, incendia , 
& ueflinas, cum quibus conBictabarur , difcordias, 
vix non ad extremum precipiata eft exitum; Mane- 
bit in æternitate temporum, Hiltoriarum monumentis 
inferta fatalis Tragoedia, quim hoc regnum fub Pro- 
te&tione "Turcica  & iater difcordantes Principes fufti- 


nuit. 
Redit jam ad R Hungariz, à farorum in- 
vidia AE m nonnullorum set fegregatum 


erat, & amplectitur p— & validiffimam Ie 
tionem Augultitimi Leopoldi I. Romanorum — 
toris , & Hungarie Regis Flarreditarii, magni, feicis, 


jufti, invicti, ejusdemcue Succefforis, moderni Sere- 
niffimi Regis Jofephi (cujus viam & thronum Deus 
folpitet) ex univerlali Statuum confenfu vorisque una- 
nimibus, quz à multo tempore ad uendam 
hanc felickztem in Gnum divime mifericoróze eífu- 
dit. * 


Quod igirur hactenus ab omnibus » Deo 
Optimo Maximo gratiofum, à preienti momento ad 
fucceliva atque perpetua tempora felix, fauftum, for- 
— — — munc vivemibus & 
maícituris nocum con m fit; Renunciamus 
virrute Plenipotentialium, & pro majori cautela in vi- 

re — A&orum & — Cet. 

(limi Principis & Statuam Regni, communi volunta- 
te, motu fpontaneo, & ex Chrifliano zelo Protectio- 
ni Octomannica » ee in futurum Correfpon- 
dentis, donorum & t penfionibus, & quicquid 
vim aut fpeciem alicujus communicationis cum dicta 
Porra, cjusdemèue Clientibus , affeclis , in&delibus , 
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alisqoe Hoftibus , ue generis , Sacratiffimi 
Romanorum Imperatoris Domini Domini Noftri Cle- 
mentifbemi & ejusdem Succeílorum legirimorum & 


áo pora ac u Las ean Bestes 
nota cri jelkaris ;' 

tei veritate juxta Leges Tranfflvanze m; 
Acceptantes & contra atque bona altae 
di&tz Suz Mijeftazis A fim (ücuti jam decla- 
ratum ) a rm rm Repi Tran 5A — & p 
[al » ut us 

noftex fubmifion un accomi de fac- 
to exhibemus , tecipimus ex virtute fu- 


gp memoratarum Pleni; tialium & con&rmaroria- 
sum Adtorum & Concluforum Celüflimi Principis & 
Suum Regni, Præfidia imi Romanorum 
is in Fortaliia Koœvar, Husft, Gorgeni & 
Coronenfe (extra ilia, in quibus de facto Pradidia Sum 
Majeflatis funr collocara) & i fumus arma fumere 
contra —M op - — m & 
q C, qua cratiflima Mi is 
Pandsck, fi (lime fupplicantes, ut Invictilmus 
Imperator Dominus nofter entillimus, ex innara 
Sua Clementia, Libertates & Privilegia noftra, in fpe- 
Cie vero liberum exercitium Religionis hactenus = 
— — & r titres noltras 
indem protegere & conlirmare dignewur, n 

dabiramus quin Excellentiffimus Dominus Generis Co- 
Pracipis 6: 6x Rei d Sum S Una 
incipis & totius uam SacratilTimim Ma- 
Kitatem Dominum men noltrum Clementillimum 
efficaciter fit recommendaturus, quod Geui fiduciali- 
ter à favore Sum Excelleotiæ & hucusque conzellara 


Gone petimus & fperamus, ira idtus Excel- 
odios Dominos Generalis in Laden & Privi- 
legiis noftris nullo modo nos turbabit , interim manet in 
fuo vigore Tra&atus cum Sereniffimo Duce Lotharin- 


e cujos vl majorem fidem atque firmitatem & ut 

notitia iftius a(fecurationis no(trz: Receilus à Protedlio- 

dem ibm: San nen N. Ra ber 
m ufuali illis trium. Narionum 

vanix corroboravimus. in Civitate Chan 

“die 9. Maji A. 1688. - 





LXXXIX. 


n. Trallaet van Alliancie tuffehen de Heerem. Staaten 


Gewraal dr VE KEENIGDE Nepen- 


bein en LANDEN en FnrpERIK de II, Keurvorf? 
Unxrss, van Brandenburg gefloren rot Coin aan de Spree 
: er den 30. Fury 1088. [ Manufcrit. ] 
RANDE- 


— Nederlanden ende de Door- 

Dagpehghen Teck em Hone Pen 9a Du 

tot burgh, des Heilige Roomíchen 

chs Ertz-Cammerer en furften ‚in Pruyfen , tot 

» Gulick, Cleve, Berg, Stettin, Po- 

merca der ben en Wenden, oock in Silefien , tot 

Croffen in Schwiebuhs, Hi " rave tot Nu- 

rei , Vorlt tot Halberitadt, Minden en Ca- 

tot Hohenzollern, der Marek, ende Ra- 

a Husa tn MRORdS 
u heb 


de befondere : die hae- 
ee fyn 
door de Tradtaren, ende Alliantien ra(Tchen A 
Heeren Staeten General der Verec- 
nigde Ni , ende wylen 
Vor& en Heere Heere Frederick Wilhelm , Mugen- 
ve tot Brandenburgh , des Hot Roomfchen 
Ertz-Cammerer ende Churfurit , 

» Gulick, Cleve, Bergh, » Pommeren, 
der Caffüben en Wenden, oock in Silefien, toc Cros- 
fen, ende Schwiebuhs, Hertogh, Burggrave vot Nu- 

ren- 


DE Heeren Staeten Generaal 


NM 
R 


: ovel 
ende avantages 


LXXXIX. 


Anno 
1688, 


Traité d’Alliance entre les Scigneurs Etats Gene- 30. Juin. 
raux des PRovixcrEs-Uwiss des Païs-bas | Les Pas 
& Freperıc III. Electeur de Brande-viwce- 
bourg, par lequel celui du 26. Fevrier 8. Mars Unies 
1678. eft renouvellé, avec l'Article feparé de ET 


la même date. Fait à 
30 Juin 1688. 


L^ Hauts c Puifans Seigneurs les Etats Gene- 


raux des Provinces Unies des Pais-Bas, © de 
Sereniffime Prince c Seigneur Frederic troizié= 

ave de Br. » Eltllenr & Archi= 
Empire Romain, Duc de Magde- 


de la Marck, & Mp Raveflein , 
c u 


» 

fideré la grande wiilié c. les avantages dont leurs Pais 
C Sujers refetlifs ont jowi par les Traitez.  Allian- 
ces, C-devamt faits entre lewrfdites Hautes Puilamcts 
pw aer Etats Gencraux des Provinces-Unies des 
Païs-bas & le'feu. Serenifime Prince Gr Seigneur le Sei 
qgeewr Frederic Guillaume Margrave de Brandebsurg, 
ges pups du S. Empire Romain, 
Dwc em t, » iers, Clever, 

„ Siettin y Fallen 2 Lor Pandalie , 
e aufi m Silofe, de Croffe , Ca Schwitbshr , Duc, 


Bar. 


Cologne fur la Spree le BRAND 





DU DROIT DES GENS. 


ANNO renburgh, Vorft tot Haïbetftadt, Minden en Camin, 
1688, Graeft tot Hohenzollern, der Marck en-Ravensbergh , 
* Here toc Ravefteyn, ende van de Landen Lauwen- 
burgh en Botrauw » fyner Churfuritelycke Doorlughrig- 
beyt Heere Vacder glorieufer Gedagteniffe , foo wel rot 
Bereitingh van een onderlinph verflandt en nae- 
buyrlich Homer Pa tot bevorderinge m ge- 
ne Securiteyt en inge opgerecht, en- 
de boe de voorlz. nuttigbeyt ende avantages door 
continuitie van een eensgehnde Verbinteniffe niet al. 
leen geconferveert , maer oock voor 't toe| 
vermeerdert foude konnen. werden, hebben. derhalven 
dienftigh ende noodigh gesght de voorfchreeve Trac- 
uten en cent coatinaeren ende te vernieswen 
ende ten dien eynde tot haere Gevolmachtigde 
flitueert te weeten haer Hoogh - m de den Here 
Jacob Hop, Raedr en Penioaaris der Stade Amiter- 
dim, Gede in haere V eringe, van we- 
gens de Provintie van Holland ende Weftrriciland , 
woordigh hacren Extraordinaris Envoyé aen het 
Ho van meer-hoogítgemelte fine Ceurfuritelycke 
Dons ende deze fpne Ceurfarftelyke Door- 
luchtighey: deldel£s werckelick geheyme Racts, en K 
raeden , oock refpe&tive Leens Direteuren, de Wi 
boorne Heeren Frans van Meinders, Paul van Fuchs, 
ende Eberhard van Danckelman, de welcken figh daarop 
te Gemen t hehbende nier wederfydrs lu. 
ceerde en uytgewildelde Volmaghten, waar van de Copyen 
achter pn mere ge dem rid 
wenieert , en gesccor in de vo lt manieren. 
Dat namentyck de Tractaren en Alliantien, wet- 
ke uuflchen hast Hoog. Mogende ter ecare, ende fyne 
Ceurfürftelycke Doorlughuügheyt glorieufer gedagh- 
tenifle rer andere zyde , op den 26. Febr. ouden 
ofte den aghiten Maert 1678. nieuwen Styl, met het 
feparaet Articul van dien van den felven date tor Coln 
acn de Sprée ende op den 23. Augulli in den 
zyn opgeteghr, füllen werden vernieuwt en geconhr- 
meert, gelyck defelve vernieuwt ende gecon&rmeerc 


werden by defen, even en invoegen als of de voor- 
fchreve Ae ende Alliamien albier van woort 
tot woorde, watren verhaelt en geinfereert. 


Belooven oock verders haer. Hoogh Mogende 
fine Ceurfurftelycke Doorluchtigheyt de boven geroer- 
de Tradtaten en Alliantien oprechrelyck ende ter goe- 
der trauwe te füllen onderhouden, ende te doen on- 
derhouden , ende niet te füllen toelaeten dat ierwes te- 
gens den inhoude van dien werde ondernomen ofte 
Peg. dire£telyck oke indireételyck, op wat wyfe 
oock foude wefen, ende indien nochrans fülcks 
cales rar gr À api laque 
orgen » ve ten en gerepareert en- 
de P uytwyfen vande voorít. Tractxen gericht 


De jegenwoordige Conventie (al by hier Hoogh. 
Mogei anda fyne Ceurvorftelycke luchtigheyt 
gezaribceert, de A&ens van Ratificatie van dien 
fullen ten wederfyden werden iffelt binnen den 
tydt van twee maenden, at cerder indien "t (eive 
kan geíchieden, te reeckenen van den dagh van de 
fignature: gedaen tot Coln aea de Spree den dertigiten 
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Burgrave de Nuremberg; Prince de Halberfladi» ANNO 
erc ani » Seigneur Ravenfein » 

des Pais de gms. DA pa Buraw , Seigneur : 
Pere de Sa Serenité EkËterale d’bewreuje memoire ; 
ils enr tromé tile dr neceffaire mam femlement de con- 
tinuer d renswüeller les fufdits Tyaitez, e$. Alliances, 

+ tant pour La confirmation d'une bonne cd particulicre 
intelligence , voifmage & confiance, que pour l'avare 
cemem d amgmentation de la fureté cr protctliom 
commune ; C'ejf powrqey ils ant canffitwé peur leurs 
Plenipetentiaires, [gave leurs Hautes Puiffances, le 
Sieur Fatob Hop, Confeiller & Penfonaire de la Vi. 
le d'Amferdams, Depuré dans leur lee de la 
part de la Province de Hollande & H^jl- Frife y prefin- 
tement Envoyé Extrasvdimaire à la Cour. de la fujdite 
Serenit Elellerale; © fadite Seremié. EleHierale Jes 
Confeillers prive. & de Guerre & Dirillenr des Feefs, 
. en. is oen Paul de Fuchs, ci 

ver elman, lefgmels tré 

emfemble, s'étant edic a or Le, Nes 
Pouvoirs dent la Copie eff inferée à la fin des prefemer, 
ont traité, comwmn Cr accordé en la maniere fuivante. 


Cft à avoir que le Traite, & Alliances qui 
ont été faites entre leurs Hautes Puifamces d'une 
Part, © Sa Serenité Elüvrale de glorienfe memsi- 
re d'autre part le 26. Fevrier vieux flyle om disbnit 
Mars, file msutrau 1628. avec l'Article feparé de 
la mime datte à Cologne für la Sprée, c à la Haye 
de vingterroiféme Act feront renouvellées Q cime 
firmées , comme elles font. rensuvellées & confirmées 
par ces prefentes de même Ck de la même maniere 
que fs lejdits Traitez © Alliances étaient icy inferées 
Gr reperees mot pour mor. 

Promettent auf de plus leurs Hautes Puifances d 
Sa Serenité Elcllorale d'entretenir & d'ob/erver. les- 
dits Traités & Alliances de bonne for; & de ne point 
permettre qu'il feit rien eipepris mi fait contre le con= 
tenm em icelles direélement on indireffemenr de quel. 
que maniere que Ce puillé dire, C À néanmoins cela 
arrivoit, contre tente attente, de faire enforte qu'il 
= am plütôr reparé conformément à la teneur dejdirs 

aittes 


La prefénte Convention fera vatifice par lewrs Hautes 
Pulfancer dr par Sa Serenité Elektorale, c les Altes 
de Ratification d'icelle changes dans le ess de deux 
mois, eu plurör, fi faire fe peut , à compter du jour 

Ren MN SOLUM ME le rrentié- 
me Juin, 168 . 





Juny 1688. 
War geteeckent. Etoit figné, 
(LS)].How  (L$) Fawrz van Meme | (LS) J. Hor. — (L.S) François ns Mern- 
(L.S.) Pur van Fucirs, (L.S.) PIE x Fuchs, 
(L.S.) Enre&HARD Danc- (L,S.) Enınmann Dance 
XELMAN, xiLMAN. 
5 XC. XC. 
Tome. = ang 
ANE-  Preliminair Tratlaer tufehen fin Komimgiyke Adajeı- | Traité Preliminaire entre les jas, mar Eflats Ge. DANz- 
—_—— teit van. Denemarken Carat Ver maux des Paovinces-Unres des Diis. MARC 
z m Hetren Staaten der VEREENIGDR Pro bas, & Cneıstian V. Roi de Dannemure Br 280 
Provın- » Provix- 
crsU. — VINTIRN Goles vor Berlys deu G, July 1688." portant que pour terminer par un heureux & fir ces.U. 
NıEs. [Re- v3 nal nıs3. 


ANNO 
1688. 


— 
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[ Recueil des Traitez faits entre les Eftars Gene- 
raux des Provinces-Unies, & les autres Princes 
& Eftss. ] | 


halben vs cmploreen; Su. de Dat, om daer toe te 
ge , ij ke Majefteyt toc deflelés 
re Johan Hugo vam err eher fine Ko- 


ninghl. Eftats -Raedt, Vice-Cant- 
zeler in bet Schiefwigh , ende deflelés 
Extraordinaris Envoyé aen het Hofvan fjn Churfurfle. 
lycke Doorl t ‚ende de Hecren Staten Gen 


roerde differenten in bet algemeen, fil zyn de 


Il. En op dat inmiddels de Navigatie ende Commer- 
de ghecondiitncem, de by perite ende vine den 
tt, dat by provi voor 

£É van twee eerft-komende jaren, te reeckenen van 
dagh van de uytwilTelingh van de Ratificatien van 

ber jegenwoordig "Tradaet, en foo veel langer ah 
voor de expiratic van dien tydt met gemene bewillin- 
ge fal werden vaftgeftelt, de Onderdanen van Gjn Ko- 
niaghl. Majelteyt in de Vereenighde Nederlanden, en- 
de de Ingbezetenen der Vereenighde Nederlanden in 
de Ooft-Zee, Dencmarcken ende Noorwegen varende 
en handelende; füllen werden getraéteert , T 


nil — les diferents qui durent ANNO 
depuis long-tems entr'eux, & qui s'aupmentent 1688. 
de jour en jour, au fujet de leurs Interefts de 
Navigation & de Commerce, Sa Myjefté, & 
-Á— no envoyerone leurs Minis- 
tres a » pour y travailler enfemble 
Fr Acconme final, fous hh Medirion 
e l'Ek@eur randebourg , & que cependant 
le Commerce continuera podia entre 
leurs Sujets & Habitans, fur le pied des Traitez 
des années 1645. 1647. 1666. & 1649. pen- 
dant deux ans, &c. Fait à Berlin le 6, Juiller 
aus Ave les PLemn-Pouvorrs de put & 
"autre, 


Ommse depuis afez il eff arrivé plu- 
C differens e un u 
AMajeflé le Roi de Danemarch, Noruvegne , 
Ge, d'une part, @ les Hauts & Puiffants Seigreurs 
Etats Généraux des Provincti = Unies des Pays-Bas 
d'autre part aw fujet e$ à l'occafm du Commerce dr 
Navigation des Habitans des Provinces - Unies des 
Pays-bas dans les Royanmes c. Payi de fadite Majeflé 
enfemble dans le Sund für la Mer Baltique Cr qu'en= | 
core que lefelirs differens n'ayent mom feulement pu dire 
ajuffez gm(ques a prefemt , mais fe [sient au contraire 
augmentez de plus em plus, cependant Sa Majejlé. dr 
Leurs Hautes Pifances ont 1osjowrs conervé amt fino 
cere inclimation de Les terminer am plutôt par un At. 
comsmodement à l'amiable c même d'ajsier par des 
Preliminaires ce qui peurrait en quelque mamere vetar- 
de na dile f on à f fatales e que Hi me dé 
fortement fecondez, par l'interpoftisn & les bons offices 
de feu Sa Sertwüé Elelivale de Brandthourg d'btu- 
reufe memaire, Cir par la continuation de ceux de Sa 
Strenité Elellorale à prefent regmante qu'elle 4 bien 
vonlu employer, en qualité de Atediateur Succeffewr, 
C'eff pourquoy , gr phas spend ud bur, ila 
pli à Sa AMajefé de nommer pour fon Plenipiten- 
tiae de Sieur "feam Hugo de Lente de Sarlhnfen 
Confeiller d'Etat de fadite Adajeflé cv fon Errvoyé Ex= 
trasrdinaire à la Cowr de Sa Srrenité Eleflora'e ; & 
les" Seigneurs Etats Grmeraux le Sieur acob Hip, 
Conjeiller & Penfonnaire de La Fille d'Anfierdam , 
d em l'Afimblée de lewrs Hautes Puilfastes de 
la part de la Province de Hollande & if. Frifé, 
& leur Envoyé Extraurdinaire 4 ladite Cour de Sa 
Serenité Eletorale , lefquels s'étant rencontrez esfem- 
ble em la Fille de Berlin, après d'être communiqué 

7 lenrs Plein - poseveirs. re(pellifs , deu 
Copie fera inferée mor pour mot à la fin des prejemtet 
ils amt cowvemw Qe accordé griliminairement , en La 
maniere fuivante, 

I. Le Lien de la Negociation fur les differente 
cy-deffus mentionnez en general, fera la Fille de 
Hambourg où Altena, auxquelles fins, lefdites deux 
Hautes Parties , y feront trawver leurs Plenipsten- 
tiaires dwément infrairs pour am jour de l'échange 
des Ratifications du prefent Traité Prelimiuaire , eu- 
tamer Ck continwer auji-rr C fans delay ladite Ne- 
gociation, fous la Mediation de fadite Stremité Elec- 
terale, 

It. Et afin que cependant la Navigation cj le Corse 
merce puiffent avoir leur cours, ef accord? dr ffipu- 
lé, que par prouifion & pour le tems des deux pro. 
Chaine années à compter du jour de l'à des Ra- 
tifcarions dum prejént Traité, c pour tel tems plus 
long , qu'il fera arrêté d'un commu canféntement a- 
van l'expiration du tems fnfüt, les Sujets de Sa 
AMajeflé. mavigeant © trafiquamt dans les Provinces 
Unies des Pas Bas, de les Habitans des Provincer- 
Unies des Pat» Bas dans la Mer Baliique, Danemarc 
& Nerwezue, ferons 1raitez, für le pied c conforme 

ment 


Auno 
1688, 


| opüchte van den Orizond 


DU DROIT DES GENS. 


ende conform de lerer van de Traétatenen Conven- 
tien tufléhen fijn Majefleyt en haer Beh Mog. in de 
jar 1645. 1647. 1666. ende 1669. reípectivelyck 

tngeckt, welcke Tra&t»ten en Convenrien van alíule- 


j wefen verl 
Sgen Gl werden vaft heil) 


af dat dit prælieminair Tradtaet (al welen pireent , 
j Efiethen Sche- 


of Goederen te mogen revocceren, "t huys oat- 
Bien of clders verzenden, fonder in het minite daer 
in (geduyrende de voorfz. drie maenden ) verhindert , 
befwaert, belaít of geincommeodeert te worden , even 
als of dit praliminair Traëtaet ( 


paflerende, con- 
form . Articul van bet Traötser de Anno 1645. 

hebben, en omtrent de vifiatien van de 
voortz. Schepen die in Noorwegen , "t zy met Hout 
alleen, 'c zy mer Hout en andere Waren, of wel an- 


IV. ck oock de metinge van de Sche 
N LN n Pu e 
Le in den jare 1669. is geconvénieert ; en- 
de Tollen van de Hout-laften en andere nn 


niet, geen 
. M 
LE Thu, es Waren en K 
E aren en 
i ets bondr, of von de 
zijn gevallen , mer Nederlandtée Schepen in Gjn Ma- 
jeiteyts Rijcken werden gebracht; gelijck mede ophou- 
den fal het Verhod voor de Nederlandfche Schepen , 
om Waren of Koopmanfchappen tuffchen de Rijcken 
wan fin Majefteyt, of tuflchen Prorintien of stiften 
in Denemsrcken of Noorwegen te vervoeretn ; daer 
en boven füllen oock cp het verfoeck ende ter re- 
quilitie oe > — Best als ze; 
ophouden orrechten ‚ Immuniteyten en Exemprien 
zen de foo gensemde Defenfions  Enermptions en dier- 
quam » foo ten refpecte van de Thollen 
ie op bet inkomen en uy werden betaelt , als ten 
"Tholl, door fin Ko- 
rünghljcke Majefteyt geaccordeert. 

VI. Dat volgens het 13. Articul van het ITra&aet 
van den jare 1645. de Paffige en Navigatie doar de 
Zande, als oock de Traffijcq in fijn en ni Majcs- 
teyts Rijeken en Landen , vry ende onverhindert (al 
bligven, en dat derhalven op het verfoeck ende 
ter requie van [jn Churfurtel Doorl. als Media- 


teur 
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ment aux Traitez ce. Conventions d'entre Sa Majeffé ANNO 
€ L. H, P. és années 1645, 1647, 1666. & 1688, 
Carven- 


1669, refpclivemem ,.lefgmeli Traite, & 
tions firent de méme force & talewr que s'ils étoient 
jcy énferez mat amor: © efl outre ce exprejlement ace 
carde Cr convenu, qué Ji le Traité me pouvoir pas être 
conclu au principal avant l'expiration des fmídites deux 
armées, © du fumi, qui (avant que lefdires deux 
années feront expirées) jera arrêté, em tel cas les Sue 
jets & Habisans de pars & d'autre auront le temi de 
trois mois, à compter du jour que ce Traité prelimi= 
maire Aura expiré; pour lefilits rois mois pou= 
voir reclamer leurs 15 Faifeaux où Morchandi- 
fer, les faire vevenir chez, eux ou les ti lema y 
fans (pendant lefdits rois mais) powvorr em ce être 
enspéchez,. troublés, lefer, om intommodét „ comme 
F durant ledit rems de trois mois ce prefent Traité 
Preliminsire devsit avoir encore efectos lieu, 
Sübfjter & être obferué. 


II. En confequence deguoy la vifire des Faiffeaux 
& Marchandifes des pr À des cards 7 : 
& qui paflerane par le Send, n'aura point de lieu 
con A l'Article 3. du Traité de l'an 1645. 
Er à l'égard de la vifie des fufdirs Vaiféaux qui 
Jens changez, en Norwegue , foit avec du Bois fenle- 
ment „ feit avec du ois Cr autres Marchandifes, om 
avec d'autres Marchandies s feront precife= 
ment fulvis ler 14. & 15. Arrıder du Traité de Dan 
1647. & le 10. Article de celui. de l'a 1666. res- 

Foement 

IF. Comme aufs la mefure des Vaifeaux. qui 
vont en Norweyme fera reglée [uivant ce qui a été 
towvenu à cet égard em l'an 1649. © les Tols des 
bois chargez © autres o Marchandifes „ lefquelles 
powrroient être tran[portées de Norwegue , ferent 
five les 8. & 10. Articles de Trad Fig 
ee rio D. ic Ba i on 
d'autres Nations w'eulfent. déja obtenu. ou w'obtinffent 
pendunt le fufdie tems quelque diminution dejdits Pea- 
ges auquel cas les Habitans des Provinces-Unies joui- 
rent aufi de cet avantage ; conformement A l'Art, 9, 
du fnait Traité. 


FA. Semblablement lei Vailfeaux: conformément au: 
dit wenfime Article, qui. apartiendromt aux Previn- 
ces-Unies, ce qui aporerent quelques Afarchandifes 
ow deuries dans les Royaumes de Sa Adajefle , foit 
que les mêmes Marchandifes en Denrées foient ame- 
mies direltement de la premiere main , joit du Liew 
où elles fünt M sur uu and MM 
grands Dreits que les propres Habitanı & Sujets da 
Sa AMajeflé , c en confequence cefferout auf les Tols 
quatre. fois doubles, mis Gr impofew, fur les Mar- 
chandiles & Deurées qui vienmene avec des Faieamx 
des Paii-Bas dans les Royaumes de Sa Mayejle non 
de la premiere main ou des Lieux où elles font echeu- 
er, comme «vif cefera la defence faite a l'egard 
des Paiftanx des Pais-Bas, de tranfporter agre. let 
Royaumes de Sa AMajeflé, au entre des Previnces de 
Dawemare om Norweque, Ourre ce ceferont a. là 
requifition de Sa 5, E. les Prerogatites ; 1 
fen, © Exemptions accordées par Sa Majo]. aux 
Vai nommez de Defence, Exemptioni , © fen. 

5, tant à l'égard des Tels, qu'en paye à lem 
trée & à la fortie, qu'a l'égard du Tol de l'Ori 


PT. Que fuivant l'Art, 13. du Traité de l'an 
1645. de Paare & Navigation par le Send, com- 
me er p^ hys peor rack do pe Sa 
AMajeflé , fera libre ef fans emyé se M 
uh e la dar camen viiin di de P» 
renité Elcflorale comme. Mediateur. cefera Bid: 


Anuwo 
1688. 
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teur fl eefferen het Verbod tegen den invoer van 
verfcheyde Waren ‚Manufs£turen en Koopmanichap- 
pma En is wyders verdr: dat her dif- 
Hd ki " 0 

weeit, ende de redenen welcke dien-sengaende by of 

j inglijcke Vesta: zn Tt, 
fulien werden gerenvoyeert tot de Negociatie ten Prin- 


1 


forterende "t p aengiende 
de vooriz, Schepen ‚en het. voorfz. verbod by "t vijlde 


die 
fal konnen werden inghefchickt. 

VII. Sullen vorders, volgens bet 1. Articul van het 
Trade d'Anno Me M 13. Articul 
den jare 1647. ende . Articul van het Tractaet 

s. alle by-Thullen en andete purs gr 
laftea , wat naem die oock fooden mogen be à 
t'zedert de voocz. Tractsren , en in 
de ielre, foo in de Zundt als in Noorwegen 
gevoert, ganrícheliek cefleren, en (al vervolgens af. 
gríchafr mosten worden alle x geene buyten de letter 
van de bow 


m afgevordert; maer fal alles preci- 
Mid venim e mer do e Traétaten, als 
Art. 2. hier boven is » dat aen de gene- 
tale expreffien aldaer yckt » prejudicie 
werdt verítaen te gegeven, door het geen fpe- 
cialick by de Articulen van dit Tradtaet is 
— ende nvenicert. 

Vlll Tot beter naerko van alle "t geenc 
voorfz is, i v » dit fal cefleren en op- 


—— ) op den 27. Mey 1686. * 
voorts alle andere Ordonnantien , Vetboden 


- 


IX. Daer en is van de zyde van Syne Koninghlijcke 
, hare H rers 


; by 
beloaft ‚dat de (elve mede rende de voorfz. rij 
een het Verbodt - 


wegen , mi van den invoer van de Hoatwaren 
die in het felve Rijck zijn pevallen , ende van daer 
of van elders in de Vercen Nederlanden fouden 


werden gebracht: Greliÿck mede. de belaftingh 
van twintigh guldens op het inkomen van Lait 
van de voorfz. Houtwaren, voor date van ber voorfz. 


Verbodt u den en - = ri 
refpettivelijck conform . À ve 
Placaten ende Waarfchou van den 27. Maert, 
1687. ende 17. Mart 1688. 


[ erenvoyeert 
eu Ut d^ b qa op dam von de ns mue 
cipalen, om en voet niet 
van a vooren At À raélaten geadjuíteert en 


ingelchickt te werden. 


XL Het igh Tra£tset fal by Spne Ko- 
ninplatigcke Mjelteyt by hare 
ji ificeert, ende de Ades van ef vo von 
dien ten wederzyden in goede en behoorlÿcke 
forme werden uytgewi binnen den tijdt van twee 
msenden, of wel eerder , indien het feive kan " 
den, te reeckenen van den dagh van de fgnature, om 
senftondts taer de felve gedarse uyvwitelinge , dit Trac- 
met precifeliick te execureren. 

Tot van "t welck, hebben Wy in den 
volmachrighden van Syne Koning ijelteyt ; 
ende van de Heeren Sum General, uyt krachte van 
de voaríchreve Onfe Pouvoirs, in haren Name het je- 
genwoordigh "Tracer eygenbandigh — 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de faire entrer diverfes Marchamdifes, 


La. | 


fewfalln- ANNO 


ves ©& Denréer, Er eff em outre accorde que les a 1688. 


ferens mis a ce füjer & für les Defences , ex 

& differens Faiffeaux, & lerwraifems qui a cer égard 
om été allegméss par Sa Majefld om de fa pert , fe: 
rout vewtoyces à La Négociation am. principal, ( for- 
tant néanmoins fon effect, ce qui a été comwenw à 


mandé aux Sujets de Sa Majejfé dans les Provinces- 
Unies des Pais-Bas & aux Habitant des Provinces 
Unies, fit de leurs Vaifeaux, foit des ; 


— er 
IX, Lai eff Fipulé de la de Sa Majeftd 


Royaume de Nerwvgue, 


me auf l'Impolition de vinst Livres für l'entrée de 
chaque Lat des fujdires Marchandifes de bois. exi 
eamıre le Tranfjorr, avant la dare de ladie foe, 
de tomt re, aux Placards (uc- 
ce[ffi ef. Avertifements de leurs Hautes Puiffances des 
17. Mars 1687. dr 17. Mars 1688. 

X. Comme Ami cefferent comme diffus routes les 
autres Impofirions, mife; par la Refolutism de leurs 
Hautes Puifences du 27. Marr. 1687. für les Pair 
fen Danois , qui vemlent charger cir. decharger dans 
les Protinces-Unies des Pai-Bas; & des autres Im- 
paftions que Sa Afajeflé pswrroit  fastemir avoir éd 
mies fur le Commerce de & Navigation 
dins les Provinces-Unies , feront remverées à la jufdite 
Negsciation an principal , an après êrre 
& reglés, für le pied & fnivamt le contem des fui- 
diti Traitez, 

XL. Le prefent Traité fera ratifé par Sa Majeflé. 
Qr par leurs Hautes Puijfances dr = Ratificariong 
d'icelui en boume dr dene forme feront échangées de 
part d'autre dans le tems de deux mais, om pli- 
108 f faire fe peut , à compter du jour de la fignatne 
re, pour enfuite de l'éthançe faire, étre ledit prefint 
Traité executé préciffment de part d d'autre, 


Pour confirmsation de quey Nous Plemipstentiuires 
de Sa Majefld © des Seigneurs Etats Generaux , en 
vertu de mos Posevoirs i3, 7 47m] (m leur nom 


Signé le prefens Traité de nes prepres mains don 


Anwxo ende met one 


„DU DROIT 


Zegelen bekrachtighr. Gedaen tot Bei 
1688, lin den feften July 1688. nieuwen Sti. "m 


Was geteeckent , 


(L.S) pe Huco van (L.S.) J. Hor. 


' Selact die G'opic von der Bollmacht von 
. dC Königlichen Majeität von Den: 
nemard / Norwegen ic. 


Sx ghrifion der Fünfte y von Botes Gnaben 
Roms ju Gnmemarf; Mormegen ; br Menden 
amd Gorhenz Hergog zu Codlefpmig / Soolftein stet» 
amaru/ unb ber Xtmarfden; Graf zu Dibenburg tnb 
Delmenborfi/ x, Thuen fmnb biemit / maddeme zwifden 
Uns umb ben (staat der Vereinigten Mederkanden vocat 
ber 2óden und Commercieny hinc. inde einige yrumóm 
entfanden 7 unb bam ju Sinlegung berfélèen giclide 
"Iractaten ju pfesm; vorbero aber Praetiminar- 
Pun&en abyueeden 7 becberftits 


un 
voyé inaire au buts r 
féen Ho umb kieben Getrenen/ Johan von £a 
ten auff Garlbautn ffe; commirtiret unb bes 
Y gd ps 
4 unter In ung 
des Churfürfien qu Bra Durd 
umb Ebd, wit der tate. General ij Sce 
vwelimádeigtem Miniftro in Sanblung einlaffen 7 und 


Præliminar - Pundi r] 
Mens füfieftn und untergiämen möge + Ds 
miglichen Worten 


[oH 
er folder Geflalt banblen / thuen und finlieffen 


CHRISTIAN. 
(LS) 


T. B. von Jessen. 
Volghe de Copie vn de Pi bar Hoogb= 
didnt ds 


E Staten Genersel der Vereenighde Nederlanden, 
Allen den geenen die defen 
lefen , Salur. 


i van de differenten tuffchen 
mue Macte van Denemarcken 
Suet ; ende Wy geerne fouden fien, dat de 
v reve differenten onder de vooríchreve Mediatie 


ee commodeert 
ende dt, Wy ten dien et-ghevoa- 
den en Tehoorljck à qullificaen den 
Edelen n » Wyfen, Voor- 


van wegen de Provincie van Hollandt ende Weit-Vris- 
landt , ende Onfen Extraordinaris Envoyé sen het Hoff 
van h-gemelte Syne Churfarftelijcke Door. 
lachügheydt: Ende werende daz de felve daer toe van 
noode heeft Onfe ípeciale Procuratie , volkomen 
Macht, Authorireyt en Bevel, om alle Serupulen die 
dien gemovecert foade moghen werden , wegh 
te nemen. Sos if, dat Wy hem ven hebben, 
gctick Wy hem geven'in krachre ‚ volkomen 
Macht, Aut t ende fpeciacl Bevci, om met de 
Gerolmachtighde Heeren Minilters of Minifter van 
booghít.ghedachte Syne Majelteyr , onder de Meditie 
van hooghitzedachie Syne Charturftelijcke Doorluch- 


tig- 
Tox. VII. Pan. Il. 
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firmé de mas Sceaux, Fait à Berlin ke fixicme Fuil- ANNO 


ler, 1688. Stile mawvean. 
Etoit figné, 


(L.S.)JEean Huco 
DE LENTE. 


(L.S.) J. Ho». 


Suit la Copie du Plein-pouvoir de Sa Majefté le 
Roi de Danemarc & Norwegue, &c, 


Ow: Chrétien ciuguiéme par la grace de Diem 
Rei de Danemarc , edet ra » dei Vandales 
© des Gots, Duc. de Siefwick, Hollleim , Stormern, 
€ Ditmarfen, Comte d’Oldenbaurg e. De 
ec. fpavoir faifous par ces prefémtet que comme il eji 
arrive is tems quelques diferems entre 
Nous dr les Etats des Provinces-Unies des Pai-Bas 
au fujet de la Navigation c qu'il a été jugé à u 
de Les terminer "s bons Trairez d 9o nb 
de Cr d'autre quelques Points préliminaire: y 
e’ejl pourquey mous avéns a cet (feli. nomme. nôtre 
fidele d ame Feux Hugue de Lemie, prefentement 
nôtre Envoyé à la Cour eÉtorale de Brandcbeurg , efe 
nôtre Conjriller d'Etat, & F'ice-Chancelitr du Due 
ché de Slefwick , & l'avons autborife. v commit, 
pour, fons l'Imterpofition ei Mediation du 
Eletteur de Bramdibaurg , amjourd'buy regnant , entrer 
en Negociarion asc le Mimillre Plemiporemrinire des 
Etats Generaux , ch travailler conclure © figmer en- 
tre eux defdirs Points prelinsinaires,  Promerrant en 
parole de Roi d'avoir pour agreable & de ratifier tout 
ce qui par lui aura été negocié, fait © conclu. En 
témoin dequey nous avons fremd cer prefentes de nôtre 
main, Ci a icelles apafé wojlre Sccau, Down en nôtre 
Refidense a Copenhague le 16, May 1688, 


CHRISTIAN. 
(L.S.) 


T.B. von Jesse x, 


tk Cale e "su Hautes- 


Paït-Bas à tans ceux qui ces prefentes Letres 

verram ok orront falut, fcavvir faifimt, ‘que 
comme il a pli à Sa Serenité Eleéterale de Brande- 
bourg prefentemene regnant , de cominwer dans ja Me- 
diarion affonpir efr terminer les differens mens 
entre Sa Majeffé le Roi de Danemarc & cer Eflat, 
C que mous, verrions volontiers que par la fujdire 
Mediation de Sadite Serenité EleHorale Les fujdits 
differens fujfent am plurit terminez, Gr finis , vs 
pimus nd reri vo mx Mi à we 
pes de sommer à cet effeil le noble, farm , dijerer, 


L’ Etats Gemeraux des Provinces-Unies des 


& prudent Seignemr 'acob Conjeiller. & 
t e rd ru er ^ 4 em 
mötre Affemblée de la part de la Province de Hol 


lande & de Weit-Frife, & nôtre Ewvoyé Extraordi- 
redo en} & 
achant cet ejfe il a bejoim 

Lu dide c de nôtre Amiborité, rr ug et 
& prés re poser ôter tous les ferupules qui pour= 
roient maitre à cet égard; c'efl pourquey mous lui avons 
donné, comme mous lui donnons à vet égard em vertu 
des prefentes s Pleinposvoir ; Anthorité cr Mande- 
ment fpecial, pour , fous la Mediation de Sa Sereni- 
té Elellorale , traiter Cy accorder avec le Seigneur 
Plnipstentisire CF ag. ^s de Sa fujdire = 

ur 


ANNO 


162. 


tigheydt, over de voorfz. Differenten ende Gefchillen 
te traéteren ende te accorderen, de felve te adjuíteren 


1688. ende te nederlegghen , foo als fa onderlinge füllen 
ordeelen 


o ende bevinden ten wederzyden te behooren: 
Belovende finceerlijcken ‚ oprechtelijcken ende ter goe- 
der trouwen te füllen houden voor aengenaem , valt, 
bondigh ende van waerden ‚alle ’tgeene by ghemelten 
Onfen Extraordinaris Envoyé in de felve Qualiteyt fal 
zijn » belooft , geconfenteert ende geaccordeert , 
"t felve onverbreecklijcken naer te komen, te onder- 
houden ende te obíerveren, fonder daer tegens nim- 
mermeer te doen of te laten gefchieden , dirccte- 
lijck of indirectelijck ‚in wat manieren het oock foude 
mogen weíen; ende alles te ratificeren ende approbe- 
ren , ende (des noots zijnde) daer van te verleenen 
ende te pafleren Brieven ende Inftrumenten in de 
befte forme, tot volkomen contentement ende ver- 


genoegen van den hooghit.gemelten Koning. Gegeven 


in den Hage onder Onfen grooten — hure 
van den F Præfderende in Onfe irn m , 
ende de Si re van Onfen Griffier, den thienden 


was ckent, F. Faser. Zijnde op 't fpatium ge- 
druckt het Cachet van te haer Hoogh- 
M op een rooden Ouwel , overdeckt met een 


Papieren ruyte. 





XcL 


21. Juill. 3ire Känferlihe Majeftät Lrororp: 
^ [ Extenfion imb 


b! 


Declaration. beret 
Sräntiféen SRitterfdafft Privilegien in 
Pun&o Exemptionis , Executionis, Juris 
colleétandi, der 3el(-3Sefrepung /. bc 
Einttands-Rehr x. Der Rirterichafft 
unb Adel der Scche-Ort im Land 
u Sranden ertbeilet. Wien den 21. 
ulii 1688. Lowporrıı Za 
ublica Parte XIV. Libr. XV. fub Cap. 
XVII. Num. I. pag. 431.] 


C'eft à-dire, 


Declaration de l'Empereur L&ovorp I. pour la 
Confirmation & l'Extenfion des anciens Privileges 
de la NosrEssE de Franconie , touchant 

l'Exemption , l'Exccution, le Droit de Colletle; 

['Immunité des Impoñtions , & le Droit de Re- 

trait, A Vienne de 21. "fuiller 1688. 


Ye Leopold von Gofes Gnaden /_erwehlter 

Römifeher Känfer /zu allen Zeiten Mébrer:bes 

Reichs, in Grmanien/zu Qungarn und £96» 

beim ‚Dalmatien / Eroatien und Cxlavonien/ 

x. Königs ErtrSertog zu Deiterreidh / Sertog zu But 

gund / zu Braband / = Geyer) zu Kärndten/ ju Crain/ 

‚u® 4; Dbersmd Miber-Edhles 

fim Für zu Schwaben Marggraff des $xiligen Xôs 

mifchen Neichs ‚zu Burgau/ zu Mähren Ober-und Nies 

dersfaufnig/ Gefürfteter Graff zu Habfpurg zu Tyrol, 

u Pfierdy zu Kuburg umb zu Gork/ fanbaraff im Elz 

Y Herr auf der Windifhen Marc zu Portenau und 
Galins/ 2. , | DEN . 

Betennen öffentlich mit diefem £3rief / und thun Fund 
alfermänniglich / bafi uns bic MWohlgebohrne und Edle / 
unfere und des Neiche Siebe Getrent 91, Gemeine Kite 
fte und Adel ber feb Drt im Sand zu ‚Franden/_als 

untertbánigft vorgetragen /wie dafs bero habendes Col- 
lectationé «unb ExecutionésXed t / wen ell: Befrevung 
und bartiber erlangte Sávferlide Privilegia, foie woblgez 
grinbet / heil und Elar die auc fern / jebanned von erlis 
den Höheren /aud anderen Ständen und Perfonen/ un» 


— áá— 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fir les differens fufdits , & de les ajufler e termi- 
wer , Comme ils jugeront © tromveront de part & 
d'autre comvemir, — Promettant fincerement © de bonne 
foy d'avoir pour agreable, ferme , flable & valable, 
tout ce qui par nojtre fufdit Envoyé Extraordinaire 
aura été en ladite Qualité fait, promis, confenti c 
accordé , c de l'obferver © entretenir inviolablement, 
fans jamais faire ou laiffer rien fatre alencontre di. 
retlement ou. indirectement, en quelque maniere que 
ce puife ére , © de vatifier C» aprowver le tout , 
&» Cf befoim efl ) em paler Leures & Inffrnmem 
en bonne forme, am parfait contentement Cp fatis" 
mari du fufdit s Bats la Haye fous nôtre. 
Scean, Par Seigneur Prefident en nie 

p Afemblée & Signature de nôtre Greffier le 10. 
Juin de l'an 688. Et paraphé JaCoB DE Covver- 

DEN, V ( für le replis étoit, par Ordonnance des 

fuidits Seigneurs Etats Generaux; Er étoir figné F. 

FAGEL,@ étoit imprimé dans l'efpace le Cachet de 

leurfdites Hautes Puiflances en oublie ronge couverte 

d'un quarrean de Papier. 


ter mancherleg Prætext und Exceptionen angefoditen und 
eludirt werden wolten / worburd ihrem Corpori, und ti» 
nan jeden in Particulari , immer mehr und mehr Guter 
aus der Steuer entgiengen / und ps = mithin in foldes 
Abnehmen werfalle, dafj bald die ganélide Diflolution zus 
beforgen / wann mid burd) œnfls Küyferliches Einfchen 
denen fdädliden Exemptionibus und Executiongs Ders 

orofos gefleuret wilde ; Ans 


wohlverdienten Stand und Dermögen môglid confervi- 
ren / aud) ihnen fonften in thunliden Dingen zu willfahren 
allergnädigft geneigt fepn ; Alfo haben wir ung dahin in 
Kävferlichen Gnaden ertlaret / un das aud; hiemit auf 
vorgepflogenen reiffen Nath / mit redtem volIfommenen 
Wıffen/ baf wir nice allein über mehrgedachter Neidıe= 
Kitterfchafft vorhin von ung und unferen Dorfahren am 
Keich ertheilte Decreta, Mandata & Privilegia, als ohne 
das Remuneratoria, und vim contractus habentia, in 


fpecie ba$ Mandatum fine claufula , i 
Mise nur 
n Par or c n in beflandigflsumd 


germ verfehen haben wollen / bai wi 

erflgebachte Privilegia in punéto Esenptionis un 
cutionis von Anfangs ber den Derfland gehabt /dafi alle 
in der Kitterfdafft-Matricul von alters her begriffene 
Gute jufammen ein Corpus conftituirm / und ime 
feines wegß/unter was Prætext eó gefud;t werden mödhe 
te entzogen und eximiret / fonderen von deren Poflelfo» 
ren mit der Steuer que Nitterfhafft / dem alten $xrfom» 
wen gemdf, /befländig vertreten werden follen; Xlfo auch 
von ung felbfien und unferen Stad;fommen am Kömifchen 
Seid / Nomifchen Käyferen und Königen / niemand / wes 
Standes / Würden unb Wefen ber aud) fene / weder jet 
nod; fünffig , aud fo gar ex plenitudine Cxfarcz 
Poreftatis in einigerley Weift oder Geftalt / durd Standss 
Erhöhung | Exemption oder Erection, folder dem Nits 
ter»Corpori einmahl afheirt gewefener Güter /in Keita» 
Graffsund Serfchafften/ ungeadhtet des Erbieteng / einen 
folchen Abgang bey fünjftigen NittersSilffen in CanG- 
deration oder Abzug ju mehmen/oder was Urfaden umb 
Bes 


s 


Anno 


1688." 


Anno 
1688. 
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fAewegnufy auch foldes immer feyn modte ( derer aller 
und jeden wir ung und umfere Machfahrer am cit und 
unferem Œrf-Qaufj biemie auffs verbimdlichtie verzeihen 
und begeben ) von denen bergcbradbten Kitter- Anlagen 
eximirer / oder befrepet feyn oder werden folle/nod) Fons 
ne; Geflalten wir dergleichen diefer unfer Alergnädialen 
Declaration zu wicberlauffende Éxemptiones, jeßt alés 
dan / unb dan als jeft/ ex certa Scientia und eigener 
altergnädigften Bewegnufj/ caffirt unb auffacboban bas 
ben wollen, 

Dan weilen der ChursFiirflen und Ständen Prero- 
gativæ, Jura & Privilegia , mad) Aufjweifs unfer Kös 
nigliden Capitulation , des Wefphälifden Friedens 
Schluffes /und anderer KeichssAbfdreden / in perpetuum 
irrevocabiliter ftabilirt umb beflättiget/ die Nitterfdhafft- 
lide Privilegia von der &áyfrlidyn Supremitát / al bam 
erjlen einigen SBrunnquell. aller Jurisdiétionalien unb Re- 
galien; mit Garfe&ung £abs unb Bluts, erworben/ und 
der Urfachen von Chur-Gürfien unb Ständen des Reidıs 

bf dein Inftrumento Pacis unb Unferer Känfrliden 

h1sCapirulstion zu beftändiger Obfervanz mit em» 
verleibet worden iA Als ift auch — Ber recht ou us 
leider Anweifj obiger Fundamental-Xeidi8-Gefe et 
Poreif| unfer Répfeclide Hoheit umb Concetlion, fol: 
der ewig unb ummiderrufflider Privilegien/ fo ban auch 
unfér und des Keichs Interefle, ratione der frepwilligen 
Sitter fyllifen / ungefdmäblert :cuftodirt verbletbe / unb 
uns oder unferer Neichs-Kitterfdhafft / von dem Quanto 
collectabili fo wenig was entzogen werde /als wenig wir 
einigen Stand des Xeihé/ von bem jenigen / fo derfelbe 
tempore confectionis Matricule , & ab Imperatoria 
Majeftate ipfi conceffæ colle&ationis:, unter feinem 
Stewr: Belag gehabt / was abzufüirgen gemeynt ;_ Alfo 
fotlen jet und künftig ihro der XeiddtXitterfeba fft. fol: 
dx Privilegia und Jura regalia ‚ohne Eintrag mánmglidié/ 
und niedrigen Gtands/ ju ewigen Zeiten auffrecht 
erhalten / gefchiigt und gehandhabt werden. | 
und wxilen ung fo aud) ferner unfer und des SXeióó 
getreue Neihe-Nitterfchafft in Francten/ allerfité Orten) 
ertenmen gegeben / dafj fie in bem obgemeldten Jure 
lectarum , fonberlid auch in beffen Execution gegen 
die faumfelige Contribuenten 7 doch mandımahl 
mnfer und des Keiche Intereffe felbfien verürt/ und dan 
wegen der Immedietät/in tam civilibus, quam 
criminalibus, wie nicht weniger wegen dir ZollsDefreyung 
amd des Œinflanbs-Nedts wnleibentlid beeinträchtiger 


würben/ ba bed) alle foldye Jura burd die Keiche (ric » 


dens-Schlüfz und unfere Käyferliche Wahl-Capitulation 


in eine den Juribus Statuum gleichmäfjige Berbundlüchkeie" 


digfle weitere Confirmation, Qu; Schirin und 
Manutenenz. allerunterthaniaft angeruffen ;. Und wir nun 
folches alles ben Xecten/ ber Willigkeit /umd denen von 
uns und unfern Dorfahren mit Gut und Blue fo theuce 
erworbenen Privilegien und Xediten gemäfz erkennen ; So 
vecorbnen / erflähren und befehlen wir hiermit bafj erfte 
gedachte Privilegia, Jura, Kedit und Gerechrigkeiten uns 
fer und des Heiligen Neichs Kitterfchafft und Abel alle 
fes Orten in Granden / binführo und zu he Biz 
ten/ unter Écinerley Prætext oder Dorwandt / 
tionis territorialis , feudalis , privilegiatæ, centenæ, loci 


FAN werden unb ung babero um.unfere Käpferliche als 


deli&i , ober anderen Einwendens eines wegs gefehmnächt/ - 


rod» in ihrem ruhigen SBefij turbirt/ weniger an ihrem 
wohlverdienten unmittelbahren Stand / Prærogatiwn / 
Rieden und Vermögen beeinträchtiget /fonberTi in dem 
Einfland + Rede / in Dertauffoder TaufchsFälten ‚weder 
von ban DVerkäuffer nod: Käufferen /_ wie aud in vot» 
nehmender EteuersExecution , gegen faumfeclige Mits 
Gliedere / unter dem nichtigen Praetext des £ehen-Sertlis 
den Interefle ‚oder als cb durch folden tranfitum , licet 
innoxium , bit Territoria violirt würden/zur Folg unfers 
Känferlideny den 24. Novembris, Anno taufend fdié 
bundert unb adt unb ficbenfig / ausgelaffenen Mandats 
fine Claufula nid gebindert ; aefperrt und beféimebret 
werden’ noch vielmeniger erfiaedadırem umferem Mandato 
jumicber die gravirende Etändte / fih der Vafallen in 
dergleichen Steuer-Saden wider die Ritrerféhafft annchs 
men / oder wan derentwegen zwifden fyeifda fften und 
unterthanen Streit entficben / bie Unterehanen mürcklid, 
wider ihre Senféufften fdniten/ umb die Cognition vor 
fid) und dero éeben-Sofe sieben. fónnen ; vielmehr bedtirf> 
fenden Falls / auff gebührendes Anfuchen ; mit benöchigs 
ser Mannfehafft unb. fonften an Hand achen füllen. 6565 
flalten wir alle unfere und unferer löblichen Dorfahren 
am Neich / darttber unb andere obberührte Pundten cs 
theilte Privilegia, urpote Regalia, in gratitudinem me- 


urisdic- » 


— — — 


| 
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ritorum Caftrenfium collata , in vim Contra&us, ac ANNÔ 


padi perpetui , alles ihres SGnnbalté/ cum claufula 
derogatoria, auf ewig und unwiderruflich bierimie noch 
mablé wollen befefiger und confırmırt haben /dergefialt/ 
dafı fie/ die Ximerfcagft folche ihre Privilegia und Jura, 
ohne Eintrag máimialid 7 hohem oder niederen Stande / 
rubiglia; genteffen/ auc» darbey durd) ercheilte ermjlsund 
nadèridlide Relcripea dehortatoria, ohne Anfhen der 
graviten Ständen / auffredt erhalten, gefétigr und gs 
fdirme werden folle; tnb dafern von eimgen hohen oder 
Nicderen Ständen’ Ybro der NeicherKitterfebarft bierins 
nen burd Derkauff and Exempuon der Xuterfdaftlis 
den Gritter/ Hemmung der Exceurion oder fonfien Ges 
Walt, Dinderung oder Eingriff und Dorenrbalt gefches 
ben thäte / ihnen bep unferem Känferlichen Reihenpoffe 
Watb oder Gammerzoeridt zu Speyer auf tbe Klagen 
(darin reche und wohl à precepto anzufangen) forderlis 
Procefs und erfpriefjlice Eu .Xedrens erlannt/ 
worinnen fuper Pofleflorio, lola facti veritate inlpedta, 
executive verfahren / fórberfame ttechcilen gefproden/ die 
Nitterfcharftliche in die gehabte Poflefs parità. executio- 
ne reitituire/umd dabey fráftiaft conferviret / alle übris 
ge Exceptionen unb Gümwürj aber / als Feud. ante 
Reformationem Matricule Anno 1521. collati ,' vel 
Steuræ in cafum aperture aut caducıtaris refervatz , 
oder anderen / wie die Mahmen haben módten/ falva 
interim manente Polleihone , der Kitterfdhafft/ad Pe 
titorium & ejusdem Definitionem verwiefen  befibalbert 
ber Poenszall bif; auf wep Dunbert Diaret lorhigen 
Goldes erbobet / und halb in unfere Cammer/ den ans 
deren halben Theil aber auf gemeldte Kitterfdhafft in ‚Frans 
den unnachläffig zu begableny und zu deifen wietlichen 
Einbringung nt unb beg Sede Käyferl, Hof > ober 
EammersGeriditssFilcal jederzeit excitirt werden felle, 
Gebieten hierauf aus Känferlidier Maicfiit reifen 
Rath und woblerwogenen Willen / allen und jeden uns 
feren und des Sxilign ads Chur-Fdefieny Firfien / 
Geiftsund 28eltliden / Prælateny Grajen/ Freyherren f 
Heron’ Nitteren/ Knediren / Landvogten / Dauptleuten / 
Digdommen / Bogteny Pflegeren/ Derweftren / Amptlcus 
ten / £anb»idyteren / Schulcheiffen Burgermeifieren/ Xidj» 
teren’ Sátben /Bürgeren / Gemeinden und fonft allen ans 
deren unferen und des Seid Unterthanen und Gerreuen ) 
in was Würden /Stand oder Wefen die fon /emfisumb 
veftiglidy / nad» diefer umferer reifflid) diberlegrén gemeffenen 
Berorduung fid) gthorfamlich zu halten dagegen nicht zu 
thun nod) thun zu laffen/ als lieb einem jeden fepe ns 
fert tmb. des Reiche fi Ungnad / unb barju cine poen 
von zwey hundert Marc £otbiges Golbes/ wie obficher/ 


ju vermeiden. 

Syngleiden. Befeblen wir auch tinferem Neihs-Sof: Nach 
unb Cammer-Gericht zu Speyer / dafj bisclbe nicht als 
lein die bereits anbangige Exemptions und Executions- 
Procefs gan forderlid vornehmen, und qu Gntfdxibumg 
bringen/ fonderen aud) hinführo unfere und des Keidıgs 
Süitteefdba ft in Franden/ in caufis turbatæ Potlc(Tionis 
vel quafi Juris colleétandi & cjus executionis, wie audy 
Ginflanb und anderen Juribus, in denen bey der Kitters 
faft bleibenden / oder an höhere und niedere Stände 
fommenben fo $chensals cigenehrunkichen/ Adelichen / oder 
anderen dem Corpori afficirten Guteren / die {ben fallen 
als apert beim/ oder werden verwilrefe / ober in andere 
Weg dag Dominium directum cum utili confolidirt / 
jederzeit in foldyen und anderen obaemeldten Failteny febleus 
nigfle Xedté»SQUff dergeftalt fürderlidy wiberfihren und 
angedeyen Laffen/dafj darin à precepto anfangen / und 
die Kitterfehaft/ mediante Summarilfimo proceflu , fola 
facti veritate infpeéta , ofne wxitlàuftige Schrift: Wedhs 
felung / intuitu utilitatis & necetlitatis publicae, pggaris- 
fima Executione plenarie cum omni caufa in den qebubs 
ten Zefig re(tiruiret . umb bey fothaner Poflcilion fe lang 
gefdügt woerbe/ bifj von den Statibus gravantibus in pe- 
tirorio ein anders mit Xedt erhalcen fon wird, Wir 
und unfre Nahkommen am Neid und unfers Erk-Spaus 
fes Defterreich fotlen unb wolten auch hinführo zu ewigen 
Zeiten / bey diefen unferen bicbevor befchricbenen Gnaden 
und Frepheiten 7 Privilegien und Gercdrigfeicen / aud) 
allen anderen Nechten / flätsund vefüglid fie were ite 
terfdafft handhaben /ferisen und febirmen/ auch vanis 
der weber wenig nod) viel ehuny handeln aod) ausächen 
laffen/ alfo daf aud von ung und Unferen Madrfommen 
am Neich / und unfrem EcérQauf Defierreid) der obves 
rübrtem Gnaden unb Freyberen unb Gaben / fonat 
beren Extenfioh und lcclararioneny gar Feine wiberrufs 
fen / fufpendire/ caffirt / noch vernichtse sed mag noch 
fett. und ob diefün zugigen von une und unferen laché 

X 2 tonne 


1688. 
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Anno fommen ind fínfftia aus Dergeffenbeit und ohne Wifr | und Révferlidem Privilegio verfehen worben/ von Mort ANNO 
gg, fnbat / als aud in andere Big etwas vorgenommen | jm Wort alfo lautend: 1688. 
1659. woürbt/fo folle bod) foldes feine Kraft nod. Diadit ba» 
ben / fonderen bas jemige/ fo 3 diefe sante | 
Dsguiée Concellion t ei "rwr binenb der Andere von GOttes n 
fan; aus Römifcer Käyferliher Madt unb in Srafft S Set: Kómiffe Känfery qu a 
bif cite / jede alé ben) unb dan als jit auffscho> | jeg Xeids / in Germanien/ zu Sungarn / zu Wohem / 
ben cafliet und vernichtet 7 und bemfelben biemit gants Dalmatien / Croatien imb Sc ^ 
li 


d derogirt fepn und bleiben. ! i erj0g qu Deflerrei b " 
Sit trfunb Ned Brief zbefgee mit unfem Géps | ian, qu Gage qi Shan pe und) Pt tte 
fede bande fiis gen N in Mur | burg; zu Ofctmberg / Dbereund Stier legen yFürg 
abt BL. aid liben cra Tag Monats Sur | zu Cxmaben; Marggref des foc. Kömifken Kaday 
ade E ma | qu Siurgau/ ju Mähren, Ober sund Mieder »faufnit / 
Gnadenreiden Geburth ; ein taufenb fedhs hundert und Gefürfleter Graf ju urg/ ju Tyrol / ju Pfierd / im 
suus mes | Sin OR tad. 
SBébunféen / im pep unb drepffigfien Jahren. iBinbifdn Mar; zu Portenau umb Salins/ &c. &c. 
allerinánmigli / baf; ung b des Keiche fi " 
ítopolb. treue 9r. hen De enr xij = 
Ve. éopolb Wilhelm’ Graff zu Königsegg. 


"usfdbuf; umferer und des ads befrepten. Xitterfibafft 
| ee Sa yide ‚sand P mem in 
Ad Mandetem Sara Cajarea — diem Pte "Decoration Si / 3 d 
= ET 

afft/ die aus i t ä 
Eafpar Sloreng Consbrud. derte Adelice Gulter Feng abe v "Qelaub 
Mipbar tem amen; PAU ne e 

n/ bé | 

21-Juille bro Ränferliche Majeftät LeoroLDI | qus b alien Dajt; Yahrs fehychen hundert nam) 
1. Renovation tmb Exfenfion deg bout | chesmannter Xiterfba ft auf bre aflrunterthénigte An, 
Rävfr Ruporrno IL im Sahr tm ege erg worden fo von Morten ju Wors 


1609, der freyen Reichs Nitterfchafft iden fict; und alfo laut 
: Sranden ertheilten / unb vom Sp. 
et 


ubolph der Andere von GOttes Gnaben 
imgleihen vom Köyfer FerDiNAN- | 9 (plo E 
po III. im yaf 1652. confirmirten | Böheimy Dalmatien Croatie unb Sclavonien/ x. x. 
Privilegü in Pundto Juris Retradus, | zu arent; an rper] jr Sit m | 
retrahendi quf 3. Sabr fang extendiret quen ju Schwaben / Maragraff des Seil, Kömifchen 


A 8 E r 4 
worden. Bemeldter Nitterfcafft er: | iruosa, eigen zu Mähren, Db »unb guider 
erd 


ERDINANDO IL Anno 1626. Soa i 
ter 


: 4 af qu © 9/ zu Trrol 
theilt Wien den zı. Julii 1688.[ Lo x- | ya Koburgy ju Görk / dandaraff i 
DORPII Ada Publica s er in i A SBinbifden Mark / qu Sd e: 
Libr. XV. fub Cap. XVIL .num, IL | "apri öfentlid mit bi My cs 
Pag. 433] _ stemánigié, tef ms pen Lo Rues CS 


Qtufdufy von der Xedisbefrepten b 
Ceft à dire, der Sechs Dre im un 1 renden, fh Ang 


na 8 

: ban Knolly ju bem Srilinge- Wald, an die Wers 

Diplome de l'Empereur LEoPOLD powr la Con- bam Din: ; | 
firmation des Privileges accordés ala NoBLEs- mi vum dif * folds m an den Thüringer s unb 


, / ban 9 i 
SE ImMEDIATE de FRANCONITE par | an bas Serbflb/ unb bermarts des Rider) bi Sui 
l'Empereur RODOLPHE II. e» 1609. par | binab bcm Medar zu gegen Winpffen / von bann 


Bimp 
l'Empereur FERDINAND II. 1626. & par | nad Afbaffenburg/ unb alfo ben Didyn binunter/ bif 
l'Empereur FERDINAND III em 1652. som. | Mieder in Grandfurt/ von Alters bero bat nterthänigft 
chant le Droit de Retrait, avec extenfion du Ter- memi s on — Des ax gegen 
me a trois ans. A Vienne le 21. willer. 1688. dmádt/ und faf 


X (E5019 von Gt Gnadeny | unb Derwirdungen/ infonderbeit aber ber £ehneSyrren 
Toda és Käpfer zu allen Zeiten | und Mäctigern vielzugefchwinde ion, prs fie 
Mehrer des Reichs in Germanien/ zu Yun» | denen von der Xitterfbafft unter bem Schein des Bis 
‚ garny SBobeim; Dalmatien; Croatien und | weiffes jedes Gurs Eigenfchafft / wie auch der Schen» Are 
Sclanien / x. Königs Eré-Serkog zu Deflerreich/ Her» | unb Agnaten-Ankunfft/ item / der in Keifen oder Kries 
dog zu Burgmb/ zu Braband/ zu Steyer/ zu Kärns & erwas über bie Zeit ausbleibenden Mit-Bliedern fe; 
teny ju Erain/ ju gütenburg/ zu Württemberg / Ober t 
und NiesSchkefien ; Fürft zu Schwaben, Marggraff des | Urfachen ein Adelid) Gut nad) bem andern obn einig vors 
Sg. Nömifgen Sebé/ zu Burgau/ ju Mähren/ D» | gehende rebtlide Grtánntbnuf; / gavaltfamlidy einzichen/ 
bersumd Niedersfaufjnig/ Gefürfteter Graff zu, Dabfpurg/ | umb unterdeffen fie in tofibare umfierbliche Procefs werlei» 
zu Tpeoly zu Pfierdy zu Sybura und zu Görg/ fand» | tem tbáten; judan foldye Guter / wie vor Alters berfom» 
graf im Glfafi) Herr auf ber Windifchen Mard / zu Dors men/ nicht allein micht wieder werlichen ; fondern nod) 
tenau und zu Galins/ &c. &c. = bic Darauf ba fftenbe Nitterliche Anlagen ihnen vet» 
Betennen und urfunben mit biefem offenen Brieff/dafj | enthalten mürben; barburd) die daft fo in Mangel bet 
ums die MWoplgebohrne und (ble; unfere und des Neidhs | entjogmen Gite gedoppelt / fürders thnen imerträgkich / 
liebe Getreue N. N. gemeine Kitterfhafft und Adel ber | uns und bem Heil, Reich die Nitter-Dienft und Contri- 
Sechs Orten im fand zu Francen/ in Unterthänigteit zu | butiones abgefiridt / unb der alte Frändifde Adel aud) 
erkennen geben; welcher gefialten fie von unferm Serm | allgemad in wenigen Fahren gang unb gar ausgerottet / 
GrofjsDaiter und Glorwirdigfien Dorfabrer am Neid’ | darauf uns mehr genannte $yauptleut; Räch und ‘Ares 
Käyfer Ferdinando IL. wildfeligften Andencens / ben 17. | fdyufj untertbánigft angeruffen und gebeten’ bafi wir fie 
Martii Anno 1626. in Punéto des Einflands-und Auss und derofelben gefrepre Adeliche Mit»Blieder zu Dorfoms 
féfungésSXedyt / mit einem flattlichen Begnadigungé-Brief | mung jet angehörter unb anderer mehr ihr zufichender 
Ds 


DU DROIT DES GENS. 


rung der Kenn-Fabnen/ unverbrofy 
fn ba 


bedadıtem SRutb gutem zeitigen Nath und redtem Wiss 
gen obernannter unferer gefrepten Reichs Ritterfchafft 
und Abel in 


Erben und Siadfommen; diefe fondere Gnade gethan / 
und Frepheit gegeben. Thum aud) foldes- aus ömifiher 
bide Diacht imb Dollfommenbeit wiffenclid/ in 
Kraft bifj Briefs / alfo und bergefialt/ bafj alle und 
jede unfere unb des Keil. Reichs Hohe und Dicdere / Gifl» 
Hide und Weltliche Stände / von denjenigen Gütern’ fo 
von Alters hero mit ber ptas zu rl oi 
1 Ritterfchafft in Granden vertreten worden / un 

Lig e joi idum) ober nod hünftig befom» 
men möchten; bie gebiührlide Steuer und andere ju des 
Kitterlichen Wefens Unterhalt per Majora unter ihnen 
bewilligten Anlagen / jedesmal auf ifr der Siterfdhafft 
Auéfdreiben / ihren verordneten TrubensMeiflern / ohne 
einige Ausflucht und Mi:derred / liefern laffen/ und das 
von sweder Sehen ober eigen/ nod) aud) Gxifllid) ober 
Weltlicye/ fo wohl anfehnlice alé gemeine Guter und 
HermsStändsoder Kiters-Perfonen/ fo entweder durch 
andere Stände erfaufft/ oder font überfommen / aud) 
bie ín; fo entweder als aperc heimfallen/ oder aber 
wermiürdt/ oder iu andere Wege alienirt werbden/ gat 
nidt unterféicben oder ausgefdjofjen feyn follen. tiber 
dif / fo fce und wollen Wir au wann binfübro über 
Fur oder lang / von einem Abelidyen Mit-Glicd in Francs 

lie But einem hohen oder nicbern Stand vers 


frey und bevorfiehen folle / 
ter - und bem Reich 3 er der Xiterfdiafft 
Güter Poileflion vel quali tm inftehenden obgemelbten 
frittigen Gâllen/ auf die fid) angebende nädfle Erben o» 
der Agnaten/ bif; ein anders mit orbentfidyem Rechten aug» 
geführt / fid) erftreden / unb ihnen tupig gelaffen werben, 
Da aud fáon einer oder der anber/ was Wihrdent/ 
Standes oder Wefend ber immer feye [nne diekr von 
ung ertbeilten Greybeit/ etwa ein ar ' um 
Gewohnheit, ober aud) einige Frepheiten/ Gercitigteit/ 
Exemption, Statut ober Ordnung filrwenden/ wmb (id 
barburd) von ber obgemeldten fBeflewerung ju gemeiner 
Kitterfehaffe von einem oder bem andern Gut / wie aud) 
Des erfl angezeigten Abtricb/ G $ unb Belt halben 
entfduütten wolte; p wollen Wir body bafj alles/ wie daffelbe 
Hamen haben möchte/ diefer umferer Sápf. Freykeit im 
wenigfien nichts derogiren oder benehmen / mod aud, bids 
benannter Xiterfhafft in randen / oder derfelben Abel. 
Dit-Glicbern 7 wie aud derofelben Erben und Nacdtoms 
me in einige Weg præjudicrlid feyn folle. 

Und gebieten darauf allen und jeden ChursFürften/ 
Qifiliden und Weltliden Prælaren / Grafen, Freyen/ 
Serten/ Sitten; Rnedbten/ gandsDögten/ Hauptleuteny 
Digdommen / Dogten ;_Pflegeen / Derwefen/ Ampts 
leuten, Scultheiffen/ Burgermeiflerny SKiditern; Nés 
then Bürgern ; Gemeinden / umb fonft allen andern unfern 
und des Seide Unterthanen und Getreuen / in mas Würz 
ben; Stand oder Wefen die fepn/ ernfliglicd) und veftige 
lid mit diefem Brief / und wollen dafz fit vielgedadıre 
gefrepce Adeliche SXuterfibafft ın Frandeny insgemein / 
aud ein jedes derfelben Adeliches Mir-Glied infonberbcit/ 
deren Erben und Madıfommen  dicfér unfer ihnen mits 

erheilten Freybeit und Wegnadigung/ alles ihres ans 
halte freue; geruhiglich gebraudxn / genieffen / und ganke 
lich darbey bleiben laffen/ fie daran nicht anfedten / irren 
oder verhindern in Feinerley Qeify nod 293; als lieb 
einem jeden feye/ unfre und des Kids fduvere Hngnad 


anda iniglidy /-aud) einem jeben ders, 
Fiber Aider Mir-@iehe Démetek / und derofelben - 


Herbringen und - 
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und Straff/ und barqu eine Pôn/ nemlid febjig Mare 
gorhiges Goldes/ zu vermeiden, bie cin jeder fo oft er 
feevenelicy darwider that ins halb in unfer und des 
Kecdis Cammer/ und den andern halben Theil ne 
ter Kitterfeife fümtlid / oder eiman jeben Mit-Glied ins 
fonderheit / auch allen ihren Erben und Nadfommen uns 
nadıläfjlid zu bezahlen / verfallen fen folle; mut. ttrfumb 
bif; Brufs/ beficgelt mit. unferın Käpferliden anbangens 
ben Jnfigel, Geben auf unfer Komgl. Scblofi zu Prag 
den dlfften Maji, Anno fedischen hundert neun, 


Rudolph. 


Vt, Leobol von Strahlendorft. 
Ad Mandatum &c. 
Gottfried Hertel; 


li ba uns barauf obbefagte Sitterfibaift und Adel 
bet fehs Dre fane qu Franden unterthänigft 
angeruffen und gebctten / baf; wir ıhmen obgedadırcs Kays 
T$ 3Xubolpbé Kenovation und Declaration in allen und 
den ihren Snbaltungen/ iJiepnungem und Begreiffune 
gen/ zu erneuern / qu confrmiren unb zu befidttigen/ 
gnädiglich gebeten; immaffen jüngst hievor unfer aud) 
geliebter Kerr Detter und Datter Sáyfer Matthias / Chrifis 
fecligen Andenctens gleicher geftalt gethan bátte/ des bas 
ben wir angefehen feld) ıhre unteetbámgft ziemliche Bitte 7 
«ud) die angenehmen getreueny nuéliden und erfpricfilis 
den Dienft/ fo Ihre Dor-Eltern und fie wepland uns 
fern Dorfahren/ bem Sxil, ci und umferm Ioblidierr 
uf; Defterreich etlid Jahr unter firgangenem offenen 
rieg/ wider gemeiner Chrifienbeit Erb» ‚Feind den ire» 
feny burd) wurclide Nitersund Neuterss Dienft/ und 
fonft in mehr Weg frepivillig und unverbroffentlid) offts 
mablé erzeigt und bewiefen haben/ mod) tagli) tbun/ 
und binfübro nidt weniger zu tbun/ (id gehorfamft aners 
bieten / aud) wohl tbun tomi / mogen/ und follen. 

Und barum mit woblbebadten Druch/ gutem. Kath / 
tabten Wiffeny ermeldter SXitterfdafft unb Abel ber fedjó 
Drt fanbe$ zu Franden dicm Käyfers 3xubolpbé 
bed Andern Renovation und Declaration, wie vorficherz 
in allen und jeglichen ihren Duncten/ Smmpaltungen) 

nungen und Begreiffungen anábiglid) confirmirt und 
beflättigt/ vernenern/ c reiren unb befldtigen daß 
alles hiemit von Römifcher Sápfeclider Made wiffentlid) 
in Krafft bif; Brieffs/ was wir von Kedtssund Billige 
feit wegen ihnen daran zu verneuern/ ju confirmiren un 
zu beflättigen habe. 

Und mepnen/ fehen und wollen/ dafj ob:einverleibte 
Renovation und Declaration, wie obgemeldt in allen 
ihren Puneten / Claufüln und Artieulny Synnbaltungeri 
unb Meynungen gang fräfftig und mächrıg fyn/ und 
vorberührte befrepte Neichs » Kiterfdafft und Adel der 
fehs Drt fanbed zu Franden/ fanıne und fonders/ auch 
derfelben Erben und Madfommeny génélid und gerus 
higlich darbey bleiben / und fid) des ailes wire ges 
braudyen und genieffen follen und mögen/ von alermännigs 
lid) unverbindert. : 

Mund gebieren darauf allen umd jeden Chur »Fürften / 
Fürflen; Geiftsunb Weltlicen, Prælaren, Grafen / Freneny 
Herren/ Wüttern; Smedten/ fanbvogten/ Saupelencen 
9yigbommen/ Dogten / Pflegeen / Dermefern / nte 
leuten / Schulcheiffen / Burgermeifiern / — SXidtern / 
SKátben/ Burgern/ Gemeinden und fonft allen andern 
Unfern und des SXeidbé Unterthanen und Gerteueny in 
was Wilden Stand oder Wefen die fond] ecnjilid) 
und vejiiglich mit biefem Brief / und wollen / ‘baf fie 
ernannte Nitterfchafft und Adel der fehs Dre Sandes zu 
Sranden bey obbegriffenen Gnadsund jyrepbeitet auch 
diefer unferer Känferlidien Confirmation und Beflätigung 
gerubiglich bleiben / deren gebrauden und genieffen laffen / 
daran niche irren oder hindern mod» darwider tringen o» 
der befhnuehren/ nod) des jemands andern zu tfum gefints 
ten / in Feine Weiß /ald lieb einem jeden fepe/ unfre und 
Keichs fiebre Ungnade und Strarfy und darzudie pom 
in obbegriffenem Privilegio beftimmt / zu wermeyden/ die 
ein jeder / fo offt er freventlidh hiermwider tbáte; tiné halb 
in; Unfere und des Raids Cammer/ unb den andern bals 
ben Theil mehr ernannter Nitterfehaffe fámbtlid/ oder 
einem jeden Dlitglied infonderheit / fo bierwicder —— 


| weirdez aud) ihren Erben unb Stachtommen umacläffie 
| zu bezahlen verfallen (eon fe. Die Urtund diefes Brierfs 


3 befies 
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ANNO beficgelt mit unfeem Käpferliden anbangenden ynficacl / 


anber/ Chrififelichen Andenctens / gleicher geflalt gethan ANNO 
1688, daurt Wien ben fiebenzelenden Martii, Anno fee 


báte/ zu ermeuern/ gu confirmiren und ju bejiatigen / 1 688, 


hundere und feds und jmantis. 
Serdinand/ x. 
Vt. Peter Heinrich von Ctralenberff. 
Ad Mandatum, &c. 
Sjobann Söldner. 
BE Begnadigungs-Brieff hernast; aud» burd) ttu» 


rn alormürbiafien Dorfabren am SXeid) und Dats 
tei / Käykrn té Lilou IH. den 25. Mai, Anno 


chen hundert und finffjig folgender Geflalt als 
Es d decuit um extendiret worden: 


Ferdinand der Dritte/ von Qté. Gnaden/ 


rin Komifcher Käyfer / zu allen Zeiten Dic» 


zer des Weidjé; im Germanien/ qu Qungarn / Bobeim / 
Dalmatien , Croatien Le — = ae 
zu Defterreidh / Serkog zu Burgund / zu Braband/ 
as zu Rârnten/ zu Crainy zu Slkenbung, ju 
Sn lirtemberg/ Dbersumd Nieder» Sclefien / Fürfl ju 
Edwaben/ Marggraff des Speiligen SXomifdxn Neidis / 
zu Burgau/ zu Mährenz Dbersund Micder »Laufinik / 
rft Graff zu Sabfpura/ zu Tirolz zu Pfierdy 

qu Spburg und zu Gorg/ fanbaraf im Elfafj/ Sert 
auf der Windifden Mard/ zu Portenau und Salınd 


x, LA 

Betennen öffentlich mit diefem £Brieff/ unb tbun Fund 
nié bei um unfee und des Reichs liche Ges 
treue NN. verordnete Director, Hauptleut/ Rath und 
Aufsfchufz Unfer und des Neichs befrenten Nitterfhaft und 
Adels’ der fed Ort im gand zu Frandeny in glaubmurs 
digem Schein unterthänigft firtosem ufa) einen Re- 
novation-und Declaration - Brief ain Privilegium 
und Refcripe der gefrepten Frändifcen Xitterfdaft/ bie 
aus ihrer Geuninfhaft und Mittel veränderte Abeliche 


Güter belangende / welder von weplanb unferem gelicbteu 


$yrm Dettern Käyfer Nudolphen bem andern / hodlob» 
lider Gedähenufj/ fub dato, Prag den eilften May / 

abré fedhzchen hundert neun/ obgenannter Rirerfchuft auf 
Pa. atleruntertfaniafle Anfuchung qnábigft ertbeilt worden/ 
fo von Worten ju Worten hernady gefdricben fier / und 
alfo lautet: 


SS Kudolph, der Anbere/ von GOttes Gnaban er» 
wählter Xomifder &áyfer/ zu allen Seiten. Mehr 
zer bed Wei; in Germanien/ zu Hungarı/ £Bobeim / 
Dalmatien / €roatien unb Sclavonien 16. Sonig/ rt» 

zu Deflerreich / ac. 1€. 

ennen offemlich mit diefem Brieffy und thun fund 
allermännialich / bafj Uns Lnfere und des Neichs liche 
Getreue verordnete Director, Hauptleut 7 Näche und 
"Xufjfduf; von der Neichs-befreyten Ritterfehaft und Adels 
der fedé Dre im fand zu ‚Frandeny x. ic. 

Mit urkund diefes Brieffs/ beficgelt mit unferem Sá» 
ferlihen anbangenden nfiegel/ gegeben auf unferm Konigs 
liden. Sclof; Fr den eilfften Tag des Monats 

[| 


Diay/ nad) € unfers lieben HERÄN unb Sees 
lignaders Geburth / den Dunbert und im neunten / 


idw; des Römifchen in vier und 
xL RE 


wie and) baffelbe noch ferner / wie bernad folgt/ zu ex- 
tendiren/ gnadtälih gerubeten. | 

Das haben Air angefchen fold ihr ber Kiterfhaft unb 
Adels in Graucten ungerthänig ziemlide Bit aud) die 
angenehmen/ getreuen / nüglichen und erfpriefjlidien Diens 
fie’ fo ihre Dor»Eltern und fie weyland Unfern Dorfahs 
ra dem»Speiligen Neich / und unferm lobliden Sauf 
Deflerreich etliche Sabre und unter fürgangenen offenen 
Kriegen wider gemener Ehriflenheit Erb> Feind den Türds 
en/ durd; wiürdlide Kitterfchagft und Xeuters - Dienjiz 
und fonft in mehr Weg frepmillig und unverdroffentlich 
offanabls erzeige und bewiefen baben/ nod) téglid) thun/ 
und binfiipro mit weniger zu thun fid acborfamft anbics 
ten/ aud) wohlchun konnen mógen und follen. 

iib barum mit wohlbedachtem Much / gutem Karh 
und Xecheen wiffen ermeldter Mitterfcharfe und Adel der 
fehé Drt Landes zu Franden obbejiimmte Läyfer Sus 
dolphs des Andern Renovation imb. Declaration, wis 
vorfichet/ in allen und jeden ihren Duncten/ Sunbaltuns 
gen, Mepnumgen/ und Begraffungen gnädiglid) confr- 
mirt unb beilattigee/ aud) Dicklbe benebens extendirg 
und vermehrt/ tbum baé/ werneucen / confirmiren; bes 
fidttigen unb extendireny was wir zu extendiren haben / 
und meinen/ fec unb wollen benebens / bafj mann 
binfübro über fur oder lang von einem Adelidien Mits 
Glied in yrandten.ein abelid) Gut einem / hoben oder nit» 
dern Stand / verfaufft wird, dafj der / wie aud) alle ans 
dere Kauff eines jeden Orts Nite» Hauptmannfehafft / 
darunter die Eurer gelegen / vorher angezeigt und denuncirg 
werden ober ba folches miche gefchche/ folder Kauf und 
Derkauff ar À feyn/ aud; à dato der Denun- 
ciation die Fahrs-Zeit/ darınn bie Widerlofung 
folle / angcben und gerechnet werden org en E aber 
einer oder ander wegen Enge der Zeit zu befchmchren / fies 
bet ihm foldes geporiger Orten zu fudn bevor, in alan) 
wie obgedadır/ von allermanniglid) ungehindert. 

Und gebierhen darauf allen und jeden Chur-Férfien / 

ürfn / Gaflsund Weltliden/ Prælatu/ Graffen / 
P 1 Den, Kittern / &nebte/ Dauptleuten / £anb» 
vogten/ Spfigern; Dermdern/ Sdultheiffen + Qurgers 
meiflern/ Richtern Xäthen/ Zölinern und Mautnern / 
Burgern und Gemeinden und fonfl allen Unfern unb des 
Reichs tinterthanen und Getreuen /was Würden’ Etands 
oder Wefens die fepnb/ erufilid und veftiglid mit biefem 
Brieff/ und wollen; bafj fie etmannte Niterfhaft und 
Adel der fechs Drt fanix$ in Franden/ bep fee 
ner Gnad und Freyheit / aud) diefer unferer Käpferli 
Confirmation , Betätigung und Extenfon geruhiglich 
bleiben 7 deren gebraudyen und genieffen laffen/ daran 
nicht irren oder hindern / noch darwider dringen oder bea 
firn; nod) 


beu halben Theil mehr ernannteæ SXiteefdaft. fümtlich / 
oder einem jeden Mit» Glied infonderheit/ fo hier wider 
beleidiget wiirde / auch ihren Erben und Nachkommen ums 
nachlafzlich zu bezahlen verfallen fn folle. , Dit urfund 
de i Typo — Siri m 

nfiegel/ n ift/ Wien den zwolfften Junii, 
Anno re sl hundert gwen und fünffjig/ 1c. 


Serdinand. 


Böhmifgen aud) im vier unb dreyffigfien. Ad Mandatum. &c. 
Rudeivh / x. Johann Söldner: 
Vt. Bon Etralendorff. Qelde $ede bep Angetrchenre unfrer Räyfeligen 


Regierung / aud Sápferlidvr Madt und vorgepflogenem 


Ad Mandatum &c. Kath’ ven ung allerqnábigft confirmirt.mmb beflattige 
worden feynd. Db.mwohlen fie SXitterfbaft num der firberm 
Gorrfricd Hertel. Hoffnung gelebet / fie werden diefer hödıflen Sürferliden 


und Uns darauff obbefagte Kitterftaft und Adel ber 
febé Dre Landes ju jranden unterehänigft angerufen 
nnd gebeten / bafj wir ihnen obgebacbtes Rudolph Re- 
novation und Declaration in allen und jeden ihren Sn» 
bat; Meynungen unb Begreiffungen / immaffen jüngft 
bievor unfer geliebrer Herr Datter/ Känfer Ferdinand der 


SBefrepung erfrenlichen befländigen Genufj empfinden / 
zeige fidi body ben der Madfolg / dafı bey jemebr abneh> 
menden Mitteln/ fo wohl ben Mit-Bliedern als dem 
Corpori unerfdwingsumd unmüglide Fälle, in dem allein 
auf abr und Tag fib erfieerfenden Termino retradtan- 
di, die baare KaufsScilfing aufjubringen / oder die bes 
dungene Dertauffs » i jw adimpliren, Bor 


eins, 
Zum 


DU DROIT DES GENS., 
dumgene Gratialien / wie bie Mamen haben ober befommen ANNO 


ANNO Zum Andern/ werde von) derien Mit-Bliedern nicht 
1688, Mur allein das Gteuer-Kedit dem Corpori niche per ex- 


preflum vorbehalten / fondern wohl gar in der Güter Aus 
flag mit gefeßt/ Gimulati Contractus mit Derbelung des 
veri emptoris aut pretii gemacht / allerhand Gratialitds 
ten/ als Kinder-Erzichung / Hofstandsoder Kriegd-Char- 
ges mitsEindingungy aud) pro parre TaufhStd mit 
cingeworffen/ ainfolalid) durch mädtigere Käuffer /_die 
Polleß Kitterfdyaftliden Steuer» Nedyrs am fid» geriffen / 
die Grarialitäten einem wollenden Retrabenten ju hoher 
Geld»Summe angefdlagen ; und wegen der zugeworffenen 
Taufch » Stücten das Jus Retrahendi gar denegirt imb 
niche eingeftanden ; ber Lrfachen fie ung allerunterthänigft 
pen Terminum Retrahendi auf dry Sabre zu pros 
given / allen und jeden ihren Mit-Glidern/ bey Con- 
filcation des KaufsSchillings yit aufferlegen / daff fie nicht 
allein das Nitterfchaftliche SteuersKeche in den Derfaufs 
Anfdılag nicht fefen! fondern foldes aud famt andern der 
Kitterfchaftlidsen Commun darauf gebührenden Kect o5 
der Gerccheigkeit / wie billig/ dem Corpori ausdrüclid) 
vorbehalten und aufjnehinen/ fo dann den Verum Emp- 
torem, unb das warhafftig bedungene Pretium. bey As 
belidyen Ehren an Œvbé flat alcid) bey Denuntiation des 
Derkaufs demjenigen Direétorio , worunter das feilfdla» 
gende Gut gelegen; ero / und bas geringfte nicht bins 
ferbalten follen: Die bedungene Gratialien und bie mit» 
Einwerffung grofj oder fleine Taufch> Stücken / wir 
dahin Käpferl. interpretiren umb ausdeuten möchten / 
baf; fold einem. retrahirenden Kitters@lied nidt um eis 
nes Selles werth von dem Derkäuffer angefchlagen / 
weniger von dem Retrahenten bezahlt werden/ die Taufd)s 
Einwerffung aber das Einflands Recht nicht hemmen / mes 
+ des Cinflánberé ee vy oqucrsg Aeg: rn 
e/ mit bem anhangenden Befehl / nidt e- 
trabenr, fonpetn der Derkäuffer / als deffen Gewalt ober 
Gewehrfame bie Xaufdys stc tradirt worben/ foldje wes 
in narura ober in einem fid) mit bem Käuffer qu vere 
gleichen babenben Werth / berben zu fdaffen/ oder gut zu 
hun fhuldig md verbunden feyn folle. > 
Wann wir bann diefe ihre allerunterthänigfie Bit vor 


| 
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mögen /-famt der TaufdrStücs Einwerffung einvor al» 1688, 


Iemal diefer Mnverbündlichkeit/ bafy nemlid fie oder jedes 
infonderbeit weder ben Rerrahenten um einen Hellers 
wert) Erfegung zuzichen/ nod) das Einflandssoder Augs 
lofungs-Necbt fdymerer madjen / weniger foldxs gar aufhes 
ben und hinrertreiben follen/ mogen / noch fonnen/ fons 
bern fie follen alle und jede/ ba nad) diefer unfer Kdvferl. 
Dergünfiigung ber Einfprudy oder Auslöfung interponi- 
ret wird/ intuitu Retrahentis, pro non adjcétis d 
tirt und gehalten werden alles und jedeg unter diefer uns 
fever neuen/ und denen vorgehenden Privilegiis 
tet Pon und Strafz welde jeder bertreitender halb in. 
unfere unb des Reichs Cammer/ und balb bem Directo- 
rio, worimter der nall-umd unbinblide Contra, à 
der Iibertrettung diefes unfers Känferl, ernfiliden Geboté 
befchehen/ unmacläfjlich zu bejablen werfallen feyn folle, 
Dit Urfund dies Briefe / befiegelt mit unferm Käys 
ferl, anhangenden Szufiegel / der geben iji in unfer Stade 
Wien/ den ein und jwangigien Tag Wionats Julii , nad) 
Ehrifit unfers lieben HErm und Seligmaders Gnadens 
reihen Geburt/ Anno Sedjehen hundert adit und ads 
6ig/ unferer Reiche des Nömifchen im ein und drenffigften/ 
des HYungarifden im vier und brepffigflen / und des Wöhs 
mifchen im gmep und drepfligiten. 


Leovold. - > 


Vt. Leopold Wilhelm / Graf zu 
nigécgg. 
Ad Mandatum Sacre Cæfareæ 
Majeítatis proprium. 
Eafpar Floreng Consbriut. 


$86 


XCII. 


Lillid erachtet / und fonfim das Sypro ber Xitterfdha fft 
gum befien gemeinte Privilegium gang frafftlofj zu fepn 
erfunden ; Als haben Wir aus Känferl. hoher Sad / 
mit redtem Wiffen und feinen fonderlic hierzu bewegens 


Lettre de Lours XIV. Roi de France à Mon 6. Sept, 
Jieur le Cardinal! D'ESTRE'ESs, an fujt de la Rome. 
Franchife des Quartiers à Rome, & de l'Eléftion La, 
du Prince CLEMENT DE BAVIERE pour Eleéteur FRANCE 


, ban Dertauffer/ 


Aen Urfachen/ Kraft bif; unfers Majeflat Briefs / ibro 
unferer Keidé-Kiterfhaft in Granden/ erftlid) den Ter- 
minum retrahendi, à dic rap Direétorio 
facta computando, auf t lang bergeftalt aller» 
gnädigfl extendiret/ bafi p dr iefs 
fung der drey Jahren / die Xitterfhaft/ ober deren jedes 
DMirsGlied/ Diermit vollen Gewalt und erlangtes Xedyt 
haben folle/ mit Auszahlung oder Deponirumg des baas 
ren Sauf«cditlingé die Auslöfung zu tun/ und fid bie» 
Käyferl, $Begnabiguna zu gebrauchen / gegen weld) ers 
tsoder (auf den vom Käuffer befdhehenden nicht» Annche 
mungssFal) deponirten Kauf-Scdilling/ der Kauffer fo 
glei ig feym folle/ das erfauffte Gut/ bem eins 
den Dit » Gib oder Corpori ohne fernern Aufs 
fentbalt oder Pretext (der ibine nod ni Fi ges 
madıten Austaufd) » Stücken / der inzwifchen befdebenen 
Meliorationen / biefer ober jener ablangenden Einsober 
‚Zugehörungen ) unmweigerlid abjutretten / und eingubánbi» 
gen mit denen eingeworffenen aufs Stücden fid) an 
elbe aber auf eine gefchwohrne uns 


i ftimation fub halten / wie ingleihem nach 
prit mas fold wiederlöfzli Gut die injmifden be» 
ferchene nôthige Expenfen oder Melioration- &oflen via Ju- _ 


ris & non retenrionis boni retrahendi fudyen und behaups 
ten folles vors Œrfk. 

Zum 3mepten tbun Wir mit nodmaliger Moblbebächts 
lid«r nfirmation verbotenus obinferircer Sávferlider 
Cinfianbé » Berginftigung / diefelbe dahin atlergnábiaft 
extendiren und declariren/ dafj nemlid jebes Nitters-Mits 
Glied bey befd«benbem Dertauff einiges dem XittersCor- 
pori quomodocunque afficirtes Gut oder Gefäll / es feye 
wenig oder bitl / bey Confifcarion dé Kauff-Schillings/ 
verbunden feyn folle, folden Dertauf/ den verum Emp- 
torem , ober baé flare pretium ‚bey 2Xbeliden Ehren’ an 
Cubes flatt/ ban Directorio, worunter bas Gut oder 
feilzgefdblagene Gefällt firuirt, in Zeiten anzuzeigen’ unb 
nicht nur allein das SteuersNect / nod: andere dein Cor- 

i infiandige Sedit und Gerechriateiten / wie bie Mamen 
Haben in den Derkaufs-Anfclag Feines wegs zu bringen 
fondern fold dem gemeinen NittersIßefen/ per expreilum 
vorzubehalten/ und dann interpreriren/ erläutern und er» 
Élären Wir aus obangejogener Käyferl, Macht / bic einbes 


de Cologne, laquelle peut être confiderée comme un 


T 
Manifefte contre le PAPE (6 contre L'Empe- L'Empe: ; 
Ecrite à Verfäilks le 6. Septembre ; * . 


REUR. 
1688. [Feuille volante imprimée.] 


On Coufin. Quoy que jaye toüjours cru 
ue les prevention du Pape contre ma 
Conon eftoient plütót les effets des fug- 
ftions de mes Ennemis, que de fon inclination. & 
fon t naturel pour la Maifon d'Autriche; 
néanmoins il vient de me donner des ves (i evi» 
dentes de fa partialité pour elle, & de fon grand efloi- 
gnement à rétablir avec moy une bonne Intelli 
qu'il ne me refte plus aucune efperance de le porter 
à reprendre les Sentimens de Pere commun , & à 
concourir avec moy à ce qui peut & doit affermir 
solum qaa ets i Il y a mefme bien de l'appa- 
rence, que la uite Sa Sainteté tient à prefent, 
produira bien-toft une Guerre generale dans toute la 
Chreftienté. Et comme la prudence ne me permet 
plus d'attendre de Juftice de luy dans tous les diffc- 
rends qui peuvent avoir rapport à mes interefts , je 
fuis bien aife, pour n'avoir rien à me reprocher, que 
vous luy fafhez connoiftre encore une (ois les joltes 
fujets qu’il me donne de ne le plus confiderer , que 
comme un Prince € avec mes Ennemis; & 
puifque mon Ambaffideur ne peut avoir auoun accès 
auprès de luy ,& que la dignité de Cardinal vous obli- 
ge à garder. des mefures qui ne conviennent pas avec 
la force des verités, dont il e(t necefliire qu'il foie 
informé ; vous luy ferez la lecture de cette Dé che, 
& vous luy en laifferez mefme l'original, qui le doit 
faire fouvenir , que depuis fon elevation à la Chaire 
de Saint Pierre,je n'ay rien obmis de tout ce qui le 
pouvoit perfuader de mon refpe&t filial pour luy, & 
du defir fincere que j'avois de contribuer à la gloire 
de fon Pontificat, par toutes les mefures qu'une par- 
faire Intelligence entre Nous pouvoit eftablir pour 
l'augmentation dc noftre Religion. 
Que tous les Ordres dont j'ay chargé le feu ox 
d'Es- 
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tendoient uniquement qu'à 
une fin fi faluraire au Bien general de la Chieflienté. 
riis BE E i DI do vite envoy & 
de vôtre fejour auprès de Sa Sainteté | 
c'eit dans certe vuë que je vous avois permis 
de confentir à des temperamens cy ENS infini- 
ment plus avantageux aur des mon Royaume, 
EE RR quM mal fondées de 
Evefques, quand mefme j'y aurois acquicícé. 
quelque fansfaction que is ve né les 
ions & les Remonftrances reipe&tueufes que 
faites à Sa Sainteté, & toute la (agetlc de 
ve 5 Mi van ee: les 
reventions contre ma ne ont toü- 
auro icr 
je n i ins , pour ire cet- 
Ps LE de qui pouvoient plaire à Sa Sain- 
teté, d'accorder aux tres-bumbles prieres du de 


jon paternelle , T3 lr Don 
de ramener au giron 1 tous Ceux de mes 
E malbeur d'eitze élevez & nour- 
n M DE oM par une dureté 
i ceux que j'ay nommez 


le d'une pretendue incapacié dans ceux que 
h Der où von im, quilie viue pu. d'ot Ge 
il eft inutile de rebatre toutes les raifons qui 


doctrine; i 
ae 


Conícience, dont Sa Sainteté, 
n M qug l'Injuitice x — 
rte années 
Le Bio pour de ee dun Merite PE mr 

les Catholiques anciens ne red 
de voir, que pendant que j'em mes foins , 
piedi pep rod prod rt 
Yentiere extirpation de l'herefie , non feulement je ne 


interefts. 

tous les foins que vous & le Marquis de Lavar- 
dia avez pris pour luy. faire connoiftre , qu'on pourroit 
trouver des capables de concilier fa (a- 
tisfadtion avec ne ont eité ge : Qu'il en 
a toutes les Propolitions avec hauteur , Faifang 
iem aa entendre par tout, que voltre entremife , ni 
A du Marquis de Lavardin, ne pouvoient jamais luy 


Que c'eft ce qui m'a enfin obligé, pour lever tous 
les obitacks qui pouvoient l'embaraler , de luy depes- 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Anno d'Eftrées voltre Frere, ne 


cher fecretement un Homme'de confance ; auquel ANNO 


javos donné une Lettre de ma main en cresnce 

pour Sa Saintezé. 
Qu'il s'eft d'abord addreffé à Cafoni, & enfuite au 
ungen Enz X1 il a faic Ps Lene, en 
te que n'a pü ignorer , que je l'avais choif 
pour finfoemer de mes plus crus intentions , fans 
de en -" communi Br: ni à mon ge 
cependant toutes iligences qu'il a pü faire 
n'ont fervi qu'à my faire donner = exciuiba for- 
melle, avec m d'indignité, que s'il eut eflé envoyé 
pat le moindre Prince de la Chreftiené. Que le des- 
plaie de sen revenir fans avoir executé mes Ordres 
avoit enfin obligé de fe decouvrir à vous & au Mar- 
quis de Lavardin ; mais que toures vos Remcaftrances 
par eícrit & de vive voix à Sa Saimeté ‚fur le blafme 
qu'elle s'avtireroit dans toute la Chreftienté, du refus 
h injurieux d'une Perfonne de confiance autoriée d'u- 
ne Leitre de ma propre main, avec Ordre de pe s'exe 
u'à Sa Sainteté mefme , dans l'interpoáti 
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extraordinaire, en faveur d'un jeune Prince, agé feu- 
lement de dix-fepe ans, qu'il pe faut que lire le Bi 
qu'elle luy a accordé , pour voi 
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C'eft cependant ce Bref qui a donné la force & Je 
mouvement à routes les intrigues, Cabales, Corrup- 
tions & Injares , done le Comte de Kaugz seit 


fervy pour er trois ou quatre vor, & troubler 
l'union du de ui avoit paru dans la Poftulatian 
dudit Cardinal 


la Coadjutorerie ; ce " n'a pas em- 
| reed neantmoins, que la. plus la plus con- 
iderable partie ne de foit declarée en faveur dudit 
Cardinal, & ne l'ait proclamé, 

C'elt enfin ceue conduite du Pape, & tout 5 m 
je viens de vous elerire,qui porte les affsires de l'Eu- 


Tope à une Guerre generale, qui donne au Prince CO, 


range la hardiefle de faire tout ce qui peut marquer 
un deflein formé d'aller axraquer le Roy d'Angleterre 
dams fon propre Royaume, de prendre pour 1e 
d'une entreprite fi hardie le maintien de là. Religion 
Proceftante, ou pluftoft l'exrirparion de la Carholajue, 
& le renveríeenent entier de la Mene Qu donne 
à (es Emilläires & aux Eícriyains de l'info- 
leace de traster de fuppolsrion la Naiflance du Prince 
Rage iis ssa & À poste de i serait 
à la rev & ir 
clem maux ia pataibl da P & les violences 
de la Cour de Vienne contre le inal de Furfletn- 
berg, & la plus i ne du Chipitre de Cologne, 
à faire avancer mes Troupes pour leur donner cout lé 
Secours & la Protection donc ils peuvent avoir be- 
foin poat fe maintenir dans leurs Droits & dans leurs 
Libertez- 

A Nut peut Dies CNN auf, que quelque * 
tachement que f'aye, t j'auray tousjours pour 
fine Siege, je dee de me ue fepater la 
Qualité de Chef de l'Eglife, de d'un Prince tem- 
porel, qui époufe ouvertement les Ioterefts des Enre- 
mis de ma Couronne: Que l'obligation qu'élie m'im- 

» ne me permet plus d'arendre de fa part aucune 
uftice fur 1$ differents qui me réent: Que je ne 
puis plus le reconnpiftre Medureur des comefta- 
tions qu'a fait naitre la Succefbon Palırine entre ma 
Belle.fzur & la Maifoa de Neubourg: je fgau- 
us 

m'a er 


Etats de Caftro & de Ronciglione , lefquels il 
ee ts ÊTRE premier 
du Traitté de Pie ‚dont je fuis Guarant. Ainli je veux, 
pou eus ES graph de douter 

la refolution qu'elle m'a obligé de prendre , vous 
luy demandiez en mon nom, qu'elle falle ince(Tam- 
ment remerrre ledit Duc de Parme en policíhon de. 
fes Etats de Caltro & de Ronciglione, comme il cít 
ftipulé par ledit premier Article, luy declarant. qu'au 
moindre retaráemenr qu'elle y apportera, je feray en- 
trer mes Troupes en ltilie, y demeurer , jufqu'à 
ce que ce Prince mon Allé foit rentré dans la jouis- 
fance de fesdits Etats; & que je me mettray dans le 
même temps en polleflion de la Ville d'Avignon, 
foit pour la rendre à Sa Sainteté, après l'enüere exe- 
eution du Traité de Pile, ou pour la retenir , & don. 
ner audit Duc de Parme je prix pour clle a 
etté ee, en deduétion des Imereits & des Dom- 
n DEMNM ee 
tion de lefdits Etars. 


ue je conünnerg — à donner au Cardi- 
a fuente & a pire de Cologne, tou. 
te la protection pourront avoir 
la mamutention de leurs Dros, fans refufer à ma Bel: 
le-fœur le Secours qui luy fera neceffaire pour le recou- 
vrement de ce qui E de la Succellion des 
Electeurs Palaeins fes & Frere. 

Je m'aure que tous les Princes & — Erat; de la 
Chreftienté, qui confidereront ans paífion Ia conduite 
quele Pape a tenue envers moy depuis fon élevarion 
au Ponriticar, & qui connoiftront d'ailleurs les foins 
& Les empreflemens que j'ay tousjours eus à rechercher 
fon Amitié, tour ce que Jay fair poar le bien & l'a- 
vantıge de noflre Religon, mon arachement Gneere 
& ma venerition pour le faint Siege, mon application 
à maintenir le repos de l'E ‚lans me prevaloir des 
comonétures favorables & de la Puiflance que Dieu 
m'a mile en main, ‘étonneront plutolt que jaye fouf- 
fert tant d'Injures & de mauvais traitemens de la 
* Ton. VIL Pax T. IL 


Anno fait un fcrapule de Confeience d'accorder la moindre | 
1688. Ce) me pions 


e | 


de Rome, & que j'aye*luifé en mefme temps agrandir ANNO 


l'Empereur contre toutes les regles d'une bonne Politi- 
son » que de la jufle proteétion que je fuis refolu de 

onner à des Princes & à un Chapitre que le Pape & 
l'Empereur veulent dépouiller de leurs potle(ions & de 
leurs Drogs, contre toute Jultice, & (eulement à caule 
qu'ils les croyent reconnoiflans des marques qu'ils ont 
tousours reçues de mon ellime & de mon affeélion, 
Je fuis mefme perfuadé que fi le Pape fat de ferieufes 
reflexions fur ce que je vous écris, il tombera d'accord 
en lui méme, que ma Parience ne pouvoit aller plus 
loin fans biciler ma reputatian, & qu'il ne doit imputer 
à da partulné, & aux conícils que lui ont donné les 
nemis de ma Couronne , tous ks malheurs que peut 
caufer la néceflaé où il me met de faire patler des 
Troupes en lulie , & de maintenir lcs Droits & ka 
Libertés du Chapitre de Cologne. 

Mais parce que je n'ay pas lieu d'efperer que ce 
que je vous écris falle c de fentiment au Pape, 
je vous ordanne de voir aprés votre Audience chacun 
des Cardinaux , & de leur laiffer copie de ma Lettre, 
afin qu'ils fallent auffi leurs reflexions für les Suites 
d'une Affüre G imporrante,& à laquelle Je facré Col. 
lege a un fi notable interet. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous zit, mon Couín, en fa fainie & digne garde. 
Ecrit à Verfsilles le 6. Septembre 1688. 


Signé, 
LOUIS, 


Et plursbar, 


Cornrn T. 


XCIII. 


Comventio inter CaroLum XI. 
& Prapstentes Ordines Generals Un vr 1-Br 1- 
GI dcr pro fex Legionibus Militum 4 Sua 
AMazejlate prefatis Ordinibus: mittendis, — Holmia 
die 11. Septembris 1688. [ ie manufcrite 
communiquée par un des Co Surdois. Elle 
étoit auffi dans la premiere Edition du Grand 
Recueil de Hollande Tom. IV. pag. 759. mais 
moins exactement. ] 


Acrz Regie Majeftatis Sueciz Nos infrafcri 
Senatores Aulæque Cancellarius ; Celforum Pi 
que Præpotencum Dominorum Ordinum Gene- 

ralium Faederati Belgii, Ego infra fcriptus Minifter, in 
Aula Regie Majeftatis Suecie Rebdens , declaramus 
teftatumgue faciraus, nos vigore acceprorum Manda- 
torum, de certo numero Militum ,à parte Sacrae Re» 
ge Mojeltaris fupradiétis Dominis Ordinibus Ge- 
neralibus concedendo ita egiije & convenille , prout 
rov um Coodiionum Articulis cautum & cipres- 
um eft. 


Legiones, comprehenlis Ordinarüs Offi- 
cialibus ry ode er d quam qui ad. Centurias 
pertinent, à Regia condticuris, namerum fexies 
mille q inta odo hominum impleant. Ex boc 
numero Sacra Regia. Majeítas siti. curabit Gothobargi 
in Suecia mille infrà quindecim dies à requilicione, 
pott imm hajus Conventions. Ratiabirionem fac- 
ta. Deinceps Sradæ vel ad optionem Dominorum Ordi- 
_ G ium Caroloburgi c Ducatu. Bremenfi bis 

ile quinquaginta intra menlis (patium,religaos autern 
intra Lx Sepimanas in Kam, ur & loch & 
temporibus przhnitis à parte Dominorum Ordinum 
Generalium recipi queant. 

IL. Viciffim t & recipiunt. Domini Ordines 
Generales, fefe hac Conventione racihabéra, confeltim 
Hamburgi foluturos cui Regia Majellas hoc Nego- 
cium commifrit , fummam censes & odis mile 
odtingentorum fexaginta r Thaletorum unciali- 
um five Imperislium zn ve banco , compurantes 

i 
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in fingula Capita dm Offcialinm quàm Gregariorum 

dcn Imperales. — . DOR 

Ill. Ab eo tempore dieque quo di&a Milkis exit 

fervirio Regie Majeílaris, tranfibit & recipierur eadem 

in fervigum, Sacramentum & Stipesdia Dominorum 

Ordinum Generalium , quz Stipendia ab eodem Men- 
je numerabuntur. 


hus die . | 

IV. Fiet etiam Impofitio in Naves & Transvettio 
jn Belgium cura & 1 Dominorum Ordinum 
Generslium , qui huic. Milirie Hofpitationibus , Suften= 
omnibus necefriis » 


militiæque , prout + 
reliquse (ux Militi , tali præfenim cujus confervatio 
imprimis ei cordi eft, providere folent, fub quibus 
emolumentis liberum quoque exercitium 
comprehenditur. : 

V. Conventum eft, ut quando Domini 
Ordines Generales Milite amplius opas non 


acp ps ad. ajeftas declarverit , (e hoc 
Milite opus non habere, tum Domisi Ordines Ge- 
nerales houefta dimiffione Glvoque conduËtu eidem 
profpizient, neminem autem ex bisce, five OfBcialibus 
five Gregariis vel remittent vel exauctorabunt, nifi fti- 
pendis À gos folueis , tenebunturgue tres menées ante- 
quam ad exauclorzles & dimilliones procedunt, cer- 
tiorem de ez re Sacram Majeftatem facere , quo tempus 
habeat animam fuum declarandi: poft dictos autem 
mendes fi Ay nullum allarum , vel G itioni 
renuncium à parte Sacra Majeltatis fuerit» liberum 
erit didam Miliiam Sacramento abfolvere & dimit- 


tere. 
vit. age np ss m - 
fioris quim rioris Ordinis ue de 
triam dec füerint,in malen | Locis Sıerz Regiz 
Maseftaris fübjectis, omnibus Gradibus Munerum & 
"Iulorum pezicgativis, quas vel nunc potfident vel 
deinde in hac expeditione acquirere poterunt. 
IX. Ratihabebicur hee Conventio intra menfis ff 
tium ftatimque à Rati&catione fgnificabunt Sacrae 
ze Maujeflati Domini Ordines Generales, quo tempore 
ommillärios & Naves ad fupra nominata Loca trans- 
mirtere velint, eum in finem, ut quz. Articulo primo 
promilla Be ms iri poflint. 


tione Sigillorumque appoliione Érmavimus. 
oH 13. fom is 1688. 
BegNEDICTUS Enicvs LiND- Nicoraus 
OxENSTILRNA. SCHOLD. GYvLDEN- 
STOLPE. 
(L.S.) (LS) (L.$.) 
C.C! Rumpf. : 
Ratibabitum sb Ordinibus 
Generalibus D4 Octob. 
1688. 
Sigratrm 
De Werpe, 
F. FaouL. 
XCIV. 


(1) Afemoire des Raifons , qui om obligé le Roy de 
Frame Lours XIV. a reprendre. des pm 
© qui doivent perfnader route la Chrétienté der 
finceres Intentions de Sa Majellé , pour. l'affer- 
miffment de la tranquilité v » à Ferfailles le 
24. Septembre 1688. ( Feuille volinte impri- 
mée, & Frenen, Leonanp. Tom.VI.] 


(1) Cl le étre gui fu doané à ce Masifefñie à la referve des 
mr 1 XIV, qu'on y a ajouice afin qu'ca Sit qui 
pal 


CORPS DIPLOMATIQUE 
QC o eret que eer de bim pie à Anno 


autre Intereit que celuy du bien 

— at, Hong: 
commencement de ie julqu’s pre- 
fent, auggnt une jufte taion de s'eflonner, at 
tousjours eflé bien averie du deífem que l'E 
a formé depuis long-tems d' i Pause, sufli- 
oft qu'à aura fait la Paix avec les Turcs ; Elle ait 
dier: jsíqu'a cette beure à la prevenir, & que bien 
loin de fe fervir des preiextes les regles d'une 
boane Polirique luy pouvoiens . 
peíchez l' de 


dee luy a miles en main, 


Belle-Sœur de Sa Maxilé, ce qui luy doit appartenir 
de la Succeflion de les Pere & Frere, & düfiper de 
bonne heure toutes les L & les ifs de 
Guerre , qui l'ont enfin de porter fes Armes 


cefler par ce moyen tous füjers de mes-intel 
entre Ii. & l'Empire, elle avoit mieux aimé acquies- 
cer à un Traité de Treve ou de 

detourner ü 
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clairement expliquez en 

que la Guerre de Hongrie ne féroit pas pluftoft &nie, 

ue l'E toarneroir fes Rhin 
que le Traité de Tréve ne feroit pas 

refter (es deffeins : Neanmoins tous ces 


de la Gncerié de fes Imentions 
oublier à la Cour de Vienne, que toures 
contraint Sa Majeft& de prendre 


ue Sa Majefté a tenue depuis & 1688. 
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Ayno Armes , il a pi à Dieu de faire voir la Juftice de 
1688, @ caue, par les bars füccez qu'elles ont eu On s'eft 


imaginé qu'elle prefereroit d'orefnavsnt la douceur du 
repos aux foins indipenfables qu'elle eft obligée de 
prendre pour la conlervarion de les Eltars; & l'efpe- 
rance de trouver de grands avantages dans un 1e- 
nouvellement de Guerre, a porté la Cour de Vienne 
à rejeter avec hauteur les infznuations , mefme des 


Minitres du NM" qui pa gods avec -— » qu'il 
n'y avoit le moyen prompt » s facile & 
4 pour eftablir une bonne Union & Con- 


corde emre tous les Princes & Eitats Chreftiens, que 
de faire un Traité de Paix für le mefine pied que 
celuy de Treve , fans remrer dans des dificukez fi 
fouvent debarués, & qui ne peuvent plusseftre. fous- 
tenues que pour excier de nouvelles aigreurs & de 
nouveaux Troubles. 

Mais quand meíme toutes ces demarches n'aurojent 

efté fuffiíantes , pour faire voir clairement à Sa 
Majefté la refoluion ue la Cour de Vienne a prifé 
EH uerte cun n France , - 
TOK.On er, a roues les preuves qu'elle 
Ti donné , tant au iet de la Sueceflion Palatine , 
uà l'occiion de là Poftulation qui a efté faire du 
de Sr Kung marre à la Coadjuto- 

rerie, & depuis à F de Cologne? 

Perfonne n'ignore le. Droir inconteltable qui «- 
tient à Madame , Belle.famr de Sa Majefté , fur la 
Succeflion de l'Ele&ear. Palatin Charles fon Frere ; on 
dr tous les Meubles, Biens allodiaux , & Fiefs 
itaires luy font acquis, comine à l'uni 


Heri- 
dee pe rre em & fut 
aller. portée par l'affedlica qu'elle a pour cette Prin- 


celle, à luy doaner toute la protection dont elle avoit 
befoin, pour fe metre en pollefion des Biens meu- 
bles & immeubles de cette Succeflion , neantmeoins 
les meímes confiderarions qui avoient em Sa 
peri re - — qui retarder 
iré des Armes Imperüles en Hongrie, l'a- 
voient "ancose obligé de préferer FAfbirege Tu Pape, 
quoique déja declaré partial contre Ja France , aux 
plus feurs & pe prompıs qu'elle avoit en 
he de rum — — m iod. la 
Jußice qui B, que cet — < nc 
D eftre fupe quà Monfeur , Frere i Sa 
Majel& , néancmoëns il:a bien voulu y donner les 
mains; en forte qu'il n'a tenu qu'à l'Electeur. Palstin 
de terminer tous ces differens par la decifion du Pa. 
5 mais quoy qu'il y air une infinité d'exemples de 
Emblables conteflations entre les Princes & de 
rem " i j qui 
en 


ire, ne fe contentant pas de vouloir envahir pout 
£ Maifon les Eleétorats & les Dignitez Ecelclafti- 
ques, qu'il s'efforce d'obtenir en toutes occalions par 
les voyes les plus violentes & les plus contraires aux 
Regles de l'gle & suf Loix & Caaítzutions de 


cet Eleéteur qui a 


emparé 

rablement arrachées à la Dignité Electorale; mais mé- 
me il s'eft encore faifi fans aucune forme de Juftice 
de tous bes engsgemens, Biens allodizux, Fiefs Here- 
ditaires, & generalement de tout ce qui M re le- 
j Madame , Belle-farur de Sa Majefté, à 
relerve de quelques Meubles, qu'il a bien voulu 
abandonner, pou manifefle , & 
farter la bonne foy de Mondeur, Frere unique de Sa 
Majetté , de l^ 


foutenir long-temps fon injufte 
[2 proteAtoo que Sa Majeflé fe fent o à 
ner au bon Droit de Moaleur,fon Frere unique, & 
de Madame, fa Belle-fœur , i| n'a rien obmis de ce 
qu'il a crû capable d'exciter entre la France & l'Em- 
ire, une Guerre qu'il a confderée comme un moyen 
retenir impunement dans la confufion & le defordre 
qu'elle porte avec elle, des Biens qui ne luy peuvene 
jnmais appartenir begitimement, tant que ‚ou 
fes — tue Sen gines ap iar 
verre: ue apportoit om à 
Y ION ponenes à la Cor de Vite” de finir la 
Guerre de Hongrie, & que la Décadence de l'Empire 
Otroman fallt encore efperer à l'Empereur de plus 
grandes profperitez, cet E. ra redoublé (es efforts 
pour obser la Cour de Vienne à faire la. Paix avec 
Tox. VIL Pax T. Il. 
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les Tures, & poner la Guerre vers le Rhin. Sa 
Majefté n'a pas ignoré tous les mouvemens qu'il s'cít 
donné pour cet efft, les Ligues qu'il a formées; & 
enfin la Refolution qu'il a fait prendre de conclure au 
ftoft un Accommodement avec l'Ennemy de li 
eftienté, pour attaquer la France, & furprendre la 
"m de Sa Majelld. 
elt vray que l'Archevéché de Cologne demeurant 
au pouvoir d'un Prince suffi bien inrentionné que 
l'eftoit le feu Eleéteur, pour le maintien de la Tran- 
T publicue, il falloir ôter un G grand obítacle à 
nouveaux Troubles: le (ul expedient eftoit de luy 
donner de gré ou de farce un Coadjuteur entiérement 
dévoué aux Interefts de la Maifon d'Auftriche, & il 
n'en pouvoit trouver aucun , dont il fut plus aflür& 
pour l'execution de ce deffein & l'agrandiflement de 
i Maifon, qu'un des Princes fes enfans. On peut 
dire au, qd n'y a rien qu'il n'ait mis en ué 
pour y r. Mais comme its offres & be Pro- 
meiles, d la prefence du Duc de Juliers , 
n’ont pas eu l'effet qu'il en atrendoit; les menaces dont 
il seit fervi contre les Chanoines , & conere PElec- 
teur méme, ont efté fi violentes & fi catrées , qu'elles 
Et et & 
-quatre voix dont le Chapit compofé , 
elles en ant determine dix-neuf à poftuler le Cardinal 
de Furitembetg à la Coadjutorerie de l'Archevéché 
de Cologne ‚le jufeznt avec raïon d'autant plus 
ble de je bien gouverner, qu'outre l'experience vi y 
a acquile pendant la longue Admäniftration que le feu 
Electeur luy en avoit confiée; fa Drené dc Doyen, 
fon age, & fes bonnes Qualités períonnelles. le font 
eflimer & aimer de tous ceux du Chapitre qui ne 
font point obligez de facrifier leurs inclinations à d'au« 
tres Interefts qu'à celuy de leur Eglife. 

Cependant cécte Poftulation fi canonique m'a 
efté de renverfer les Projets de l' leAteur Bee 
htin. La pariaité du Pape, trop declarée pour la 
Maifon d’Auftricbe, luy a donné de nouvelles 
rances ; & l'impolfibilité de réuflir pour un de ig his; 
luy a fait concevoir un deflein beaucoup plus avan- 
tageux pour fa Maifon. Il a cró qu'il ne fallox pas 
attendre, que ke Cardinal de Furftembermg parvenu à 
cet Archeveché , & fuivant les mouvemens de fon 
affeftion pour la Maifon de Baviere, faire agréer 
loríqu'il Yage indifpenfablemneni un 

Auto t is par les 

garde de fouffr E- 

ir, r 

lecteur de Baviere fur redevable à la Recommend: 
tion de Sa Majeflé & à l'Inclinzion dudit Cardinal ; 
du retour de cet Eleétorat dans fa Maifon. Mais 
pe ner toutes ces mefures & allurer pour fes 
„ou TEleétorat de Cologne, ou celuy de Ba- 
jene que de proies de À umerude dijon de Pe 
, mauvaite difpolirion du Pa- 
vers Majefté , & de in eh 
ifon d'Auftriche: prémiérement , pour empefcher 
dudit Cardinal de Furftem à 


; la Science, & les Qualitez requiles & neceflai- 
e" un Evéque, le rei eer témoigné par lé 


Poeni 


r toutes les graces, pit 


x rer capable e die Archevêché 
Cologne , un jeune Prince ix- ans, & 
n'en eft pas meíme Chanoine. Mais il faut bs 


qu'à celle d’Auftriche , & à l'Electeur Palatin; car G 
ce Projet foit en faveur du Prince Clement, ort 
il ne ferait "hoe je Dépolizire de l'Ele&torat de Co- 
logne, pour le faire pafler à un Prince de Neu 
cu sil le vouloir rezenir. pour hu ime, avant qu'il 
ait plü à Dieu de donner des Entans à l'Electeur. fon 
Frere, & dans le temps qu'il expofe fi fouvent & vié 
pour le fervice de PEmpereur, il atfeureroit à l'Electeur 
Palatia la Succeffion ux bam de Baviere : 6 ü I 
1 Cou 


plus contraire aux Interefts de ' 


Anno 
1688. 
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Cour de Vienne l'extin&so pot Mailon = erga 
tousjours donné une forte j „Sc que ie de 
l'Eleéteur qui à present ne diminuera pas. 
Voilà b Yedakis motif de ce Beef concerté entte le 
Pape, les Miniftres de la Maifon d'Auftziche, & ceux 
in; & comme ils ont bien jugé. 
à le Cardinal de 


Mais fi Sa Majeflé a. beaucoup de fujer de d rd 
i avec 
well: Elle a tousjours » 
poen des Armées zu. en Horigrie ,& aux 
ins qu'Elle a pris d'empêcher, qu'il n'arrivat rien dans 
toute l'Europe qui en pat arrêter le cours. Il n'y a 
onne, quelque pm qu'elle puiffe étre contre 
France, qui ne doive avouer, que tout ce qui s'e(t 
fait depuis l'obtention. de ce Bref d a tant 
les Miniftres Imperiaux „que par ceux de l'Eletteur Pa- 
lain, a dû achever de lafler la parience du Roy, & 
luy oter tout fujer de douter de la ferme refolunion 
que l'Empereur a prife de luy declarer la Guerre in- 
cetfammen 


t. 

C'eft dans ce defein que ROM e Fire cn 
n'être obligée à garder aucunes melures, & qu'en- 
core PA Canne Germanique, les Conftitutions 
de Empire , & le Traité de Muniter doivent rendre 
inviolable la liberté des Ele&ions dans les Chapitres 


+ faire à 
Fate du Cannes Fe Furften E & vil ay 
i leurs Emploi 


étoient indif, obligen à fuivre les mouve- 
mens de la de Vienne , qui ne 
concourir à fa ion, tous hes autres étant pici- 
pement "à un 

de la Perfonne dudit Cardinal , non 


julu'à lgy doaver une exclufion formelle de la part 
de l'Émpereur, & menacer le Chapitre de luy er 
loges enin 


fes Priv: 
fraction manifefte des 


dudit Cardinal & fon zele pour le maintien de la 


,, 


E Fours. de fouítenir la Guerre contre dia. Maiellé 


aux defpens des Ele&teurs, Princes & Elta de l'Em- 

ire,de comraindre les premiers à defcrer, au Roy de 
Pic rie la Couronne de Roy des Romains , avant 
age Indifpenfablement requis A ces meínes Loix & 
Conttiturions , & enfin d'aflujeuir soute l'Allemagne 
à l'Authorité defpotique de la Maifon d'Auftriche,en 
eloignant de l'Allancs & de l'Amité du Roy ceux 


CORPS DIPLOMATIQUE 


i pourraient eftre les fermes Defenfeurs des Droits 

des Libertez de leur Patric. 

Ces veritez font à 
er am rr nds oen & bien 
informée de ce qui " » qui puilfa 
revoquer en doute la moindre circonítance PET 
eit avancé dans ce Memoire. Il feroit mene a 


M st M nr DE la 
ion d'Auftriche , de faire i jen la 


one: hs 
: de jenté, ceux qui 
wrouver leurs. avantages à excirer Lames Trou, 
n'euffent pas eu fi bonne opinion de la üncerité des 
Intentions de Sa Majefté , & - ce ne fera fur 
eux qu'on rejettera le blafme de la necellité où ils l'ont 
mife A. faire marcher qom tant pour alle» 
ge Phiipsbourg , comme la Place capable de 
facilzer r fes Ennemis l'entrée dans e Eflars , qua 
pour fe mettre en poficilion de Kaiferflouter, jufques 
à ce que l'Eleéteur Palarin ait reftitué à Madame , 
Eclle-Sœur de Sa Majeflé, ce x luy doit appartenir 
de la Succeffion des Electeurs des Pere & Frere. 
Mais faccez qu'il plaife à Dieu de donner 
sux Armes e Sa Majelé , elle a toûjours ke méme 


deGr de faire de & part cour ce qui pourra contribuer 
à l'affermillement & ia Tranguilie 


cer effet elle declare, qu'il ne tiendra qu'à ll 
& à fes Adherans ; de la rendre re dae pr 
venir 


rée; Sa Majeite voulant bien, que pour offer à l'aveni 

tour fujet de mefmelligence entre elle & l'Empire, 

& ne plus laifer aucune femence de divifion & de 

renouvellement de Guerre, il foit fait un Traité de 

Paix if, | 
Treve, conclu & figné à Ratisbonne le 15 
1684. bien entendu que Sa Majeflé ne pourra 
ny inquietée en quelque maniere que ce 
nndis Fonieciens qu'elle a clé 


| 

h 

Ä 
Hn 


à 
iz 


re, mais leulement pour fermer l'entrée de fes Etats à 
-—— — — de nouvcaux Troubles, 
Elle faciliter davanzage le "Traité de Pair, 
de faire demolir les Fortifications de lade Ville 


; 
i 


a 
come Ub 08 € mé, la range Bas ng 
detacher jamais de & Couronne, néanmoins pro- 
curer unc lo Paix À tou I Circle, i por 
faire voir qu'elle n'a fermer fon Royaume 
ordo er edd ap de l'agrandir, 
Elle veut bien auffi faire demolir les Fortificanons de 


d'en retirer fes Troupes, auflitoit que le Pu 
fon put mouvement, ou à la priere de I 177 


berg; & Elle semployera volontiers, lors que ledit 
Cardinal lera dans ls paiüble poñelion & jouifince 
dudit Electorat, à le faire Lg le Chapitre dans 
les temperameos qui pourront eftre opos la 
Garisfation du Prince Clement & lEleQtur de 
Bavisre, cm forte que le repos de cet Archevéché ne 
puille ét*e troublé ni à prelent ni à l'avenir, 

Sa Majelié veut bien aufli , pour ne laifler aucun 
refle ni occabon de troubles, terminer incefümmene 
les differens qui regardent la Succellion Palatine, & 
Elle offre pour Mondieur, fog Frere og & pour 
Madame & Belle-Sœur, un delilternent de toutes les 


| Places, Terres & Pais, même des Meubles, a 


conmuës de Sa Ma. 40 


DU DROIT DES GENS. 


Canons, & de toutes les autres chofes qui leur doivent 
i encore &ure reítiruées , moyennant un Didommegement 


en » faivant l'eftimation qui en fera faite, au plus 
ida n an, par ks Commiffsires qui feront nom- 
met à cet effet: & au cas qu'ils n'en puiflznt conve- 


reftera de differens foit terminé par l'Arbirage du 
Roi d'Angleterre & de la Republique de Venife ‚fans 
l'on en paille venir de part ni d'autre à aucune voye 


hit. 

C'eít à ces condirions, oup plus avantagcules 
à l'Empereur & à l'Empire, qu'à Sa Majefté & à fa 
» que hs Travquillité publique peut étre ré- 

ürée pour toujours pourvi qu'elles foient 


PlEleilin du Séréniffme Prince Josse CLe- 
mount Duc de Bare, re. — fim de Les ren- 
dre notaires am Clavgé cy am Peuple de l'Archeué- 
ché de Colsgme. Far à Boum am Palais Eleoral 


BE 
ipn 
tore 
Te 
in 


Hu 
1 
| 


ju 
i 
LE 


Hd 
i 
-R 
d 


pour - 
MIA Prelus &  Capirulaires 
de l'Eglie ge ea À , og 
ande & u ont 
Pol n P orn la nalliré in- 
(tenabie de toutes les chofes en general & en parti 


2 


lier , qui Gns qu'ils ayent efté cirez, enrendus, ni 
defendas, pourroient etre à l'avenir ou auroient déja elté 
Jeu cab : als en ices dans la Cour 
de Rome par noltre Saint Pere le 
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crée ion Confiftorialle; va par d'autres Tri ANNO 
4 er pa 


fus-Chrift, Innocent, par la Divine Providence P) 
XI. de ce nom, Indiction onzieme , le nmviime ds 
Calendes d'Octobre, qui cit le 23. jour de Septembre 
Stile nouveau, entre 11. heures & midi: en kı préfen- 


fonne , l'Emineniffime Sciencur Guillsume Egon 
en & 
r de Cologne; "liluftri me 


3 fant 


il a Procuration; l'Élluftrifime r Francois Gos 
berr, Comte d" t & de s rig idis 
Chœur, l'luftrilime F Done 


te d'Ooftfrife & de Rir Ecolatre, tant pour y 
pour l'llluftriffime Sexgneur Alexandre Comte 

m, le plus jeune Discre ablent, & dont il a procu- 

ration; I'Diluftriffime Seigneur Ferdinand Rodolfe Com- 

te de Furflemberg Meskirchen, le plus ancien Diacre $ 

le Tres- Haut. Seigneu 


Seigneur Charles Gobert Comte d'Af & 
— Erdit Domini- 


Sigee Hey Maie o maim Ernie 
ir ec ancien TÉ. e- 
everendiffime Seigneur Jean-Pierre Quen: qui 
Portefceau ou Chancelier. : at- 


peu folennellemene & canoniquemenz 

ee B Arcbevéque & Prince Elcéteur de Co- 

» & les autres Seigneurs, Prelats & Capitulireg 
ua Malus de Ci x i 

^ n Polis, (ine partie du Chapitre, & 


qui ont fait bdite 3 Ont appris avec beau- 
d'é LI 
de hans & d'ailleurs; que Notre Saint Pere avoit 


ren à là Congregatica Confitorialle l'affaire qui 
concerne he Pan, & io menge Qu 
du Sereniflime Prince Joserm CLremexr, Duc 
de Baviere, &c. Qu'on publie avoir elté faite par quel- 
ques C: ; secs » rion il avoit 
reds pner à Eminentitfimes S, 


fime Seigneur 
£ & leídits Seigneurs Preises & Ca cma i ent eité 


comme on n jamais accoüsumé, & que de Droit on 


enduës EleQions 

faites en difcorde, ph re) des Poftulstions Canoni- 
: qu'après one xs imterellöcs ont éré füfh- 
redo entendues , & que leurs Droits & leurs raiíong 
ont efté meurement & conirsdictoitement dilcurez, & 
examine, en pleine Congregation, obfervant les formas 
litez convenables aux Conprepations des Cardinaux , (at 
tout en des afbires d'une fi grande importance, & 
prenant l'avis du lint Tribunal de In Rote, fclon qu'il 
a tobjours c(té & eit encore inviohblement obicrsé 
par les Papes & par h Cour de Rome; comme l'E- 
Y 3 minene 


e 
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Relation ions & des Tribunaux dé la 


pas 

préci 
i Prince Jost&?H CLEMENT, qu'on 

tent n'avoir jamass eíté faire, & rejerter 

ni qu'Elle ait intention, au cas que la 


re, & devant les Témoins, de toutes les chodes qui 
eor a en 
eat 1 , , 
ou ef La à l'avenir contre leur 

& (ans qu'ils ayent efté € ni » 
pourrosenit ucs, decretées ou expe- 
diées, par une nullité infouftenable. Proteftans en mé- 
me tems, qu'ils ne prétendent par aucun Adte que ce 
foit qui pourroi eftre fair ci-après, fe delifter en aucu- 
3 ent ni 


tou- 


certe 
ment mile en note; qu'il en foit fait & communiqué, 
en payant, un ou plufieurs Actes, ou Inftrumens 

Pera en eee pesce ai ig pe ev 
u'on y ajoûte tout une entiere foy, u" 

Pi nr A à Platine Seigneur 
Nonce Apoltolique refdent à Cologne, comme aus- 
fi au Procureur ou Agent du Sereniüfime Prince Jo- 
$EPH CLEMENT, demeurant à Rome ou ailleurs, 
x tous les autres lieux où il fera jugé neces- 


Cette Proxeftaion ainfi redigée en écrit & leu? de 
hi maniere faídite , fut i moy No- 
pA AM pm M ey mon Protocolle, 

r s Seigneurs Pre! Capaulaires, tant en 

ur nom, qu'en celui des deux ablens, dont on affu- 
roit qu'ils avoient la procuration, & en vertu d'icelle, 
ils proteftoient tous enfemble, ent , faifoient 
leur declaration de Nullité & les autres chofes plus 
amplement er & inferées dans ledit Adte de 

oteltation & toutes & u eal sepu = 

faire en maniere que ce foit, lis ayene 
eli cime d A ni délendus : Me ee moy 
Notaire, de prendre note de tout ce qui avoit eflé 
ainG fair devant moy, & les Témoins, d'en drefler 
un où plubeurs Actes & de les commupiquer & fi - 


er, 
E Cels à ef ain fait à Bonn ay Palais Electoral dans 
l'Antichambre du premier écage , l'année, fous le Pon- 
. Bäcat, le mois, le jour & l'heure cy-devane dis, en 
prefence de tres-Reverends & tres-bonorables, Mes. 
dieurs Henri Coorzen & Berchtold Lapp, refpective- 
ment Doéteurs en Droit Civil, & Canon, Ecolatre 
& Official & Chanoines Capitulaires des Eglis Colle. 
ales des Saints Caffien & Florent de Bonn & de faint 
t en Schwarrzen- Reindorff, Témoins dignes 


de foy & exprellement appellez & prie pour cel. Et | 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO minentiffime Cardinal de Luca le témoigne 


Jean Silmen de Paterbom Notaire A- 
& Imperial, admis au College des Ecrivains 
des Archives de la Cour de Rome, immarriculé à 
Boan dans la Chancellerie Electorale de Collogne » 
& Greffer de la Cour Archidiacomle de Bonn, ay 
elté prefent avec les Témoins ci devanz nomtnez, aus 
dites publiques le&ure, incerpofnion, proseftation , De 
claration de Nullité, & à toutes & chacune les autres 
chofes , nt qu'on les faifoi, que je les ay vü & 
entendu de certe forte, & que j'en sy pris rote: 
Pour ces raifons j'a (igné le prefent A&c que j'en ay 
dreffE, & qui a efté mis en großk par un are, à 
caufe j'eftois legitimement occupé aëlleurs, & j'y 
ay sjodé XY le confirmer la marque de men No. 
bs (L.P.) Jean Sümen le méme Noire que cy- 

us. 


Addition fous la Lettre A. Queftion qui peut arri- 
ver. On demande fi, au cas que la Poftulation ne fat 
point admife, l'liaftriffigie Chapitre a Droit de faire une 
nouvelle Election. | Comme 


parce que 


tre le Pouvoir de faire une nouvelle Eleétion dans trois 
aurres mois à comprer du jour que la Polulation auroit 
cité rejetée. Pour cette gueftion on 

que comme l'Eledion, prétendue fire 

partic eft nulle de Droit, tant par le 
tiere que par celui de la forme effentielle, & 
confequent elle ne doit point être confirmée, 
raifons dans l'expolition du fai, 
d'auzres qu'on pourra réduire en temps & lieu, s'il 


exem 
tre une parcille Po ion, 
fime Chapitre trois autres mois pour faire une 
nouvelle Elcétion à compter a deu Feds: 


tion auroit efté rejettée. M en ter« 
mes exprés de Elefi. part. 1. C. 2. Voley s Parole. 
» Comme le temps duquel il eft traité ci- deflus, ne 


» COUft pour ceux qui ont des em 
n m faut examiner quels font cesempéchemens. 
» Car ce font des empéchemens legitimes, fi par 

» t les Chanoënes ont regü de leur Superieur dé- 


a» fenics d'élire (ans (a permiffion, ws n'ayent 
» pas efté negli Pa doute HU font ex- 
» Communiez , ou mefme interdits & qu'ils 


» TWayent poi differé à demander la grace d'en 
»» eitre abíous & délivrer De meíme, Si apent 
» 27777 "um de rav me went par leur acier 


a» der celui qu'ils out 96 o6 6 CU mises 00 
» ne veut pas accepter ion, ou avoir 
» Confenti, macnes à fon Droit, ou fi l'Eleclion eft 
» nulle à caufe de quelque défaut caché de la perfon- 
» ne élue, crux qui ext pofulf, ou él, pourrowt de 
a» mowveau pofluler ou élire, & le temps qui aura efté 
» employé ou qui aura couru, ne fera paint compris 
» dans les trois ou dans les fix mois, su contraire ils 
» a nouveau: Il in la mefme 
» € rd de tout autre ment legiti- 
» me. & que de Droit, unt qu'il durera ‚ lefdits temps 
» ne pce point. en Fils élifosent fciemment 
» un fujet » ou s'ils poftuloient ue - 
» ne criminelle; alors ils ne poumon fr Pour ui 
» élire pour cette fois« là, quand mefme celui qu'on 
» auroit elü ne confentiroit pas à l'Ele&ion , ou re- 
» nonceroit à fon Droit; à caufe que par la di 
» tion des Canons ils ont privez du Pouvoir d'élire. 
La raïfon de cela eft , que les Chapitres des Eglifes 
Cathedriles & M iaines ne doivent jamais etre 
privez du Pouvoir d'élire que dans les cas exprimez 
dins le Droë, zu nombre defquels n'eft pas celui de la 
Poftulation d'une perfonne digne & capable, dont la 
Poftulaion n'a pas eflé admiíe. Ainli en ce cas on 
doit permettre une nouvelle Élection ou Poñulion, 
com- 


ANNO 
1688. 


DU-DROIT DES GENS. 


Awxo comme Venki 
- 1688. de Peflulatieme , & Viviauus in ratio. C» Barbefa: 
1699. gb ily a un aure texte fur le fujet de PEledlion , 
le Chapitre $; Einf 26. de elei. im 6. dans leíqueis 


te que j'en ay dreii@, expedié & en 
la perfonne de l'liloftriifime &e 


gneur Sebaftien Antoine Tanari — de Da- 
mas, Nonce Apoítolique, avec pui : au 
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ont a 


& Cantu 
ic, que Noftre Saint Pere, de Fark da la Gcrée 
Cameroon Contre, ayant. rejeté la Poftulatioa 
de fon Eminence, &c. avoit confirmé la prétenduc E- 


Elcttion qui leur appartient , au cas que la Podtulation 
ne füt pas admife: que deplus en confequence de cet- 
te prétenduë Confirmation , ledit Serenifime Prince 
Josern CLEMENT, &c. avoit fair hier prendre 
pofeflion par Procureur avec une pareille Nullké. Or 
comme l'Eminenrifime Seigneur Poftuk: & leldits au- 
ues Seigneurs Prelars & Capitulaires, ne veulent pas 
approuver cette pré Confrtmarion, ni coníeutir 
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à eftre privez du Droit de faire une noavelle Eledion ANNO 
^ leur appartient inconteftablement , au cas que la 1688 
ofulation ne fut pne » ny renoncer racitement 2 
où exprefiement àleur Droit, & besucoup moins ap. 
prouver ladite prétenduë prie de poflefion, Pour ces 
railons, ils on jugé à propos pour n'obmettre aucune 
forte de précaution, de repeter devant vous Noraire &c 
les Temoins, tant en leur nom qu'au nom des Seigneurs 
abíens, en vertu des Procurations qu'iis en one la fus- 
dite Declaraüon de Nulüé: Proteftant de nouveau, 
fauf en toutes choíes, la devotion filiale & le gro- 
fond refpeët düs à Noflre Saint Pere je Pape, & zu 
faint Siege Apoltoligue par devant vous Notaire & les 
Témoins, de la Nullire, rant de la prétendue Coafir- 
mation, que de tout ce qui a elté julques icy geré, dt, 
fair, decreté, relolu ou expedié , fans qu'ils ayent efté 
entendus ni défendus; ou de ce qui pourrait à l'avenir 
eftre geré, dir, fait, decreté, refolu, ou expedié , Gns 
- fovent -—— 2 défenéus , comme auffi 
prétendue prile efion, fire pareillemenc 
avec une nullicé infinie: failant une Proreltarion 
fallennelle , & Déclaration formelle de nullité, non 
feulement en la maniere fuidire , mais en toute autre 
meilleure forme: déclarans qu'ils effimenr, tiennent & 
toutes ces choles pour nulles & comme non 
es,& qu'ils les eflimeront, tiendront & repureront 
pour telles: Se refervant en outre, tous autres teme- 
des legiiimes, de Droir, pour obtenir la reparation de 
ces nullitez infouftenables , & ^ qui pourront fervir en 
uelque maniere que ce foit à hi defenic & à la con- 
vation de leur Droit, pour les employer à propos, 
quand ils le jugerant neceflire & convenable : ud 
requerant vous Noeaire de prendre note de nouveau 
de cette Proteftation confirmaive, de orte aflurance 
de mullité rerterée, Declaration & Refervation de Re- 
medes, d'en dreiler un ou plufieurs A&es publics . à 
qui en tous Lieux on sjouíte une entiere foy . de les 
expedser , X de les figniner duement à l'Iluftrifime 
Seigneur Nonce Apoftolique, reGdant à Cologne; su 
Procureur du Serenifime Prince Josipn CLe- 
MENT, B aux — & eg gne 
Seigneu rs Ci ires qui iC ; enfin 
qu'en E ml, Portes de l'Epliie Mer 
mine & des autres Eglifes, rant à Cologne qu'à 


ple, & à tous les Sujets du meime Archevefché , & de 
Bretler : E 


: Se refarvanx toujours là faculté de déduire à 
Tevenir la. nollicé ou les nullitez infouffenables qui ont 


encore commifes, Toutes lefquelles chofes ayant efté 
faites de la maniere cy-devant expliquée, le&dits Seigneurs 
en leur nom & en celui des abfens , m'ont 
Notaite.ainfi qu'il eft pareillement conte. 
cy-dellus inferé, — Fait ainlı à Bonn, 
au "on mm "ey-deffus, dans le Palais Electoral , 
dans l'Antichambre du premier étage, en prefence de 
Jean Severin, & de Jean AnaM Westen. Te. 
moins dignes de foy , appeller. exprez pour cela. 

Et comme moy Jean Siimen de Paterborn , Notaire 
public ique & Imperial, créé, ordonné, & 
p le College des Ecrivains des Archives de 

Cour de Rome, & mn à Bonn dans la 


eníi I dre à ] redigé & fa 
ic, enfuite je I’; & l'ayant redigé & fair, 
Pre figné & oy confirmé eut Dan ue ordinaire 
n en ayant efté requis (L.S.) JEAN 
Stt MEN le mefme Notaire que cy-deílus. 
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Réponfé de Lnoroı.n Empereur aux Raifom pu- 8, OR, 
biices par Lo vis XIV. Roi de France pour lei- y'Esipi- 
quelles il a repris les. Armes, Faite a Wien ns LT 
de 19. OHsbre, 1688. [Feuille volante im- DE, 
primés] France. 

Notum 


Anno 
1688, 
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Otum eft univerfo Chriftiano Orbi , quod, 

cum Pax Neomagenfis paulo poft cjulóem 

: conclufionem à Corona Gallie multifariam 
hbefaétarerur, ampli(imsque Provincie & Regiones, 
contra ejufdem Pacis expreflum tenorem » fub inaudiris 
Reunionum , & Dependentiarum, rg gem 
bus, inflitura per ludibrism Metis. & Beifaci figura 
quadam Judiciorum , in quibus Miniftri Gallici Adto- 
rum fimul, TFeflium, & Judicum partes agerent „ ab 
Imperio Romano avellerentur; conventum tabdem 
fit Anno millefimo fexcentefimo o&u © quaro, 
die decima quinra Augufti , inter S. Cet. Maj, & Im- 
perium ex una, & Sereniffimum Galliarum Regem ex 
altera partibus, de matus eellitione ab. 2&ibus, moti- 
bufque hoftilibusquibulcunque , fanéte inter ipíos fer- 
vanda per annos omnino viginti, idque ad obfequium 
Dei, & laborantis Chriftianitatis fecuritatem , nec fine 
marimo Gallice Rei emolumento, eui pacifica interim, 


& im tbabilis fest fere partis. Provinciarum , quas 
pot Pscem N: fem Imperio Romano -Ger- 
mznico fupererant, ulurpatio & poíleffio permitteba- 
sur. 


Notum item, interea temporis religione , con- 
Fere in vr Regis, & u gend — 

picionum ac injuriarum, quas tum patiebatur ipla- 
deer = fe caufabantur, (& (epe quidem) à 
Corona Gallie Principes, ac Status Imperii, ejuídem 
Armiltii confervationem fectata fuerir, fteteritque fi- 
ducis Padtorum, immota ad omnia S. Cæfarea Ma- 
jeitas adeo ut & vehementer mirari Subditos , Exteros- 
que contingeret, nihil eandem vereri, quod fidei Gal- 


' diez fua ubique parerent, latiffimis finibus fuis vix una 


alterave Legione inftructis, Foederatis iplis in i 
cas curas avocatis, & ar reg : is» 
Phülppiburgo, Conftantia, & aliis pene fpre- 
tes mir ut Chrifti Dei cultum. tueretur in 
disfitis longe Regionibus, quantumvis cerneret à Gal- 
lia augeri quotidie Coparum nervum enormem , nova 
ftrui & minime neceflaria Prefidia, ripa Rhe- 
ni non fua; denique agitari paffim manuque ti= 
merda. 

Nihil fuit cert& ad hane diem, quod jure argueret 
Cæfarem Rex, feu pollet, vel tentatarum le. 
vifimè Armifticis - . ne aram infrac- 
tirumve quis dimerit; imo & n Quas zmaverat 
Gallia fingere fibi nonnunguam fülpseiunculas, quod vi- 
delicet Cæfar in cogirara vel voto ipfo areaniore à rec- 
tà defleéteret, diícutfit illico erar Mew zut 
ad u purgavir, temperantia mira, aur par- 
ceret licitis, aut opporruna in manifefto dicriraine £ 
nerosé omitteret , ne — ullarenus fi -——— e, 
ne papugiffe quidem fuperitiioGe Gallicanze ces 
de, coule fiche ignem." 

Et ecce tamen nunc denuo Aammam illam, quim 
Dons Venen n, Oscar Gall Arch Dio 
inopinato 5 Occupat ia Archi- Dio- 
Pd Coloni ^ Pinus n it, M ur 
ippiburgum » nullaque vata condi . 
Rive five amiquiffimi moris, quo Reges ad 

unt, Imperatorem & 1 ium. Komanam 
quafi ex diururnis infidiis iniquiffimé premit, tandem. 
Sacrz Cæfareæ Majeftati & Imperio non Belli in- 
dai. fed Belli illas jam coníciis, fcediflimas in fuco 
verborum Literas porrigi jubet, quibus non excufar, 
fed icat asdaciam illam, &c injuftitiam armo- 
rum, ac di ca provocantibus, mon incogitantibus in- 
fera 


r. 

Fabulatur in iftis Literis, quas earundem compilaror 
cagfes appellat , quibus inductus Rex fit ChrittianilTirsus 
2d arma adverfus Cxarem & Imperium rurfus induen- 
da, & quibus de ejuldem (incero, ur sit, flabiliende 
vanquilliraris publicae ftudio Chriftianus Orbis convinci 
debeat, quod Sac. Cæfarea Majeltas jam animum in- 
duxerir Bellum cum Turca in Pacem commutare , ut 
illud Galliaruz Regi inferat. 

Hoc li vulc primo ex eo, quod ftatim ab Ar- 
miftitio conclufo , nova Fadera fibi conciliare, & con- 
trahere fategerit, quemadmodum id Auguft Vindcli- 
corum, & Norimbergz varüs artificis , & aftibus con- 
tra Gallos omnino actitatum fir. 


Secundo , , tzmetü furfum faerit Ciefari, 
etiam à Miniltrs Pontificiis, ur vicennale Armilti- 
tium in m Pacem converti fineret, hoc tan. 


tm Galli eoaceíTo , ur, quorum modo per Armilti- 
tii dpohtionem potitar ad tempus, porixur jure per- 


= 


CORPS DIPLOMATIQUE 


penso per beneficium Pacis, Ceür tamen confentire AN NO 


noluerir. 

Tertid, quod Sereniffimus Ele&or Palatinus varia 
bons mollia, & immobilia, qux Aurelianenli Ducis- 
fe ex hzredirate defunctorum. Dominorum, Parris fui 
& Fratris debeantur, violenter invaferir, ufurpaverit 
& hucufque, elufa diu Regis, ejufdemque Fra:ris 
tierkia, contumaciter detinuerit , nixus protectione 
fatis, quem propxerea ineundam Cum Tuscis pz- 
cem, & transferenda ad Rhenum arma permoserit , 
variaque eum in finem Fœdera Ferigeric 

Quod denique quarto , i de Furftenberg , 
nomine Cæfireo, abolitorum reatuum — memoria, à 
Legato Cæfaris pro Capirulari Confeffa. in medium re- 
vocata, contra SS. Canones, libertatem Capituli, & 
Inftramenta Pacis ab Electorali te, diferté ac 
pilam exclufus, & in eandem turpalfimis artibus, fe. 
ducto ipfo Ponrifice, Brevique, ur vocant, Eligiti- 
litatis obtenro,'cum Gentium fcandalo, & excitis irf 
Colonienfis Ele&orarus fines, variorum Proteltantium 
€oniis , Sereniffimus Princeps Jofephus Clemens ex Du- 
cibus Bavariz intrufus fit, ea maligniffrma mente, ue 
cvirato illo per Sacerdotium, fi (quod facillimum vi- 
deretur futurum , ruente quotidie iffimo Eledore 
Bavariæ, in pericula Martis. Cxfarei) decederet. hic, 
is hadenus, tum. & periret Familia Do- 
mui Auitracæ fafpedta. 

Ex quibus omnibus elucefcat (ole meridiano clarius , 
» infuper habira ArchidiceceGs ColonienGs de- 
& Religionis Catholics 


ut eit im 


tur, Did 


[!elem pe ir i fed autbori (ao (uis- 
€, ut legit S. rca Majeltas atque in co. nec 

CEA ua ‚rarionis , fed i. ren. podus farra- 
nem convitiorum in facratilimas tam foam, 

# Pontificis perfonas , nec non in. Serenilimum - 
torem | Palatinum i con&dorum vidi, iDum 
equidem à Suz Majeftaris Chriftianilimae Regiis (enf- 
bus plane ab(onum, multo minus ab eadem lectum, 


& ee: fed ab imporente fui Miniftro 

dem Gallico compilatum efle, facilé fibi reri es 
mon iter inpermus Hl no. Mie Cua 
mare inter imperames irfolito , Maj 

faris cam indignh , tamque nefandis criminationibus 


q 

lo exarari, tantoque veneno maligniffimarum inter- 
pretationum i ura non fuifie, ac proin- 
de S. Cæfares Majeflas diu dubitavit, an illam re- 
fpondo dignaretur, an contempru flent wratıfmittes 
rer? Veruntamen cum noa erubefcat Gallicına 
eundem per Minifiros fuos tam in Aula Cæ- 
farea,quam Ratisbonæ in Comitiis Imperü, irreveren- 
ter evulgzre, & methodum illam vix non prodito- 


riam, qua fmperacori & Imperio, noa folum omitfa, 
qur dc m jure, & muto fxpè coaveaus, 
réquirebatur , previa demuntiaione , aut injure, fi 


quam fbi feri putabat, expolitione, fed ctiam de- 
cepeis omnibus per recentifimas duraturz contenter 
amicitiæ conteftationes, & infinuationes fucatas, bel- 
lum tim attox infer, fictis hujufmodi rationibus &c 
conurumelüs juftificare fatagat ; S. Cuíares Majeltes 
earum vanitatém, & immertarum plane imputatio- 
num furilirtem Orbi demanftrandam cenfuit. 

Ur igicur à fundamento , cui tou ratiocinatio 
Gslíca innititur, fat initium, ftatuiffe videlicet Cr 
farem, Pacem inire cum Turca, ut Bello Gallam 
petat ; id finc eidem nunc haud majore veritate , qaam 
Anno przterito Roms in propoütione à Cardimihi 
Eftrefio facta, imputari potelt; & quemadmodum 
apud incorruptos dem non inveniet, religiofi imum. 
Crbrem, ewielti futfultum auxilio. opcatifque rentem 
facceffibus , neque ulla neceffitate coactum , de ineun- 
da, clam etam Sociis, Pace cum Turca, vel cogiaile 
as: & confcientism (uam violati temere cocrra 

manos Fosders crimine contaminare , fimulque 
tam S, Pontificis quam Sereniffmi Regis, Senutulque 
Polonici, & Reipublice Venetie juliimus expro- 
bea- 


1688, 


Axño 
1688, 


DU.DROIT DES GENS 


braiéoes in fe concitare voluiffe; Ira quam inane fit 
akerum, quod Sux S. Cæf. Majeftati decretum fir, 
bello Galliam aggredi, cum nec copie, nec apparatus 
præfto fint, imtno omnes Arces, Urbes& Provinciz , 
nimia, ut eventus docet, in verbum Regis Gducia, 
milize fere. toto, commearu, aliifque vel ad defenio- 
nem neceflariis exutze , virelque omnes in hoftem Chris- 
timi notminis procul amandatz ; nemo non facil 
perfpicier, qui quam vana, furiliaque fimt argument2, 
1e id alie conatur Gallia, vel obiter perpen- 
ir. 
llla cenè vix exiguz conjecture vim habent , & 
remotilimz quidem apud infcios rerum ; apud fcientes 
pera commenta funr , qui neque (i vera eflent, quid- 
probarent. Quis enim ex co, quod. Cæfar tu. 
leat innoxüs, pro detenbonc fui, fhorumque Foederi- 
bus; reculer vicennales [nducias, non auditis in- 
tere , fine difcuffione ulla converti in talem Pacem; 
od 'conf&lio fuo, & fuis officiis focerum Ele&torem 
faite , ne caufam decidar Gallia; quod denique 
faulem patrie fuz Furftenbergium removes, pro- 
movexque Coloni in Anultitem fummæ erpec- 
tationis T ex Ducibus Bavarim, de paria, 
& ila i chi-Epiícopali Sede quam optime 
meritæ, confequentiam vel probabilem trahat, Cæfa- 
rem quam primum Gallix bellum morere velle? 
Porro vana omnino & futilia effe füper- 
sdduda, & i is quidem illud, qood à Fœdere 
Auguítx. Vindelicorum fanciro defümitur , ipfamer 
baud dubiè agmofcerer Gallia, fi meminiffe vellet , 
qux in hanc rem à S. Cixfarea Majettate tam S. Pon. 
tifici per Literas, quam Regi Chriftaniflimo per Ahle- 
gatum Cxfareum Comitem à Lobkoviz Anno proxi- 
me praeterito, verbis fcriptifque remonitrara funt ; ni- 
hil enim hoc ftudium Foederis moliebatur. novi, fed 
anziqua tantum Pacta Cadarem inter, ac quofdam Cir- 


prætereaque sciffimum 
& virium ftringebar » de quo, 


qud paul Carm Gul metueret, noa ha- 


Miranda (ane eft is oblivio, dim recor- 
dari non vul, fuam. ipfum Regem, quod Cæfari & 
lmperio numquam jure merito ficcenfere debuiflez 
ante pactas Inducias, fpopondifie etiam, non refragz- 
turum (e, ut poft earum confeétionem quovis meliori 
modo Imperii fecuriati tandem confuleretur; lmó & 
d Induciarum Pactis diferté boc cautum fuiffe, ut 

incipum firmasentur. Miranda magis ejuldemmer 

noranris » = nihil antiquais receptam in Imperio 
anico & coníonum Legibus ejas, quam ut Mem- 

bra cum Capite pro confervatione totius Corporis arctilTi- 
mé femper cobzreanr. Miranda denique maxime ar- 
rogantia , an ftoliditas? quod dum licere prefamit Re- 
gi fuo, apparatus bellicos immanes in PM Regno 
adormare, imo & Foederis cam | Capitularibus 
uibu&iam ColonienGbus injufte initi , Copias in Archi- 
dns Colonienfem immitere , Imperatorem Ro- 
manum in Imperio ita nallum exiftimet, ut cum Im- 


si Principibus, & Staribus pro afferenda communis | 


atrim tranquillitate convenire non polfit ,. (ine injuria 
Gallis, armis vindicanda? Er tamen, quod magis eit, 
hoc ipfum antiquam, innocens, modicum, neceffa- 


rium , legitimum , & irreprehenfibüe Foedus perire 
etiam flo in ovo i eit bono mutua 
conltantiarifque concordie ; ne u faceret Gal- 


lix, di excluderezur in totum. 

Ejuídem plant valoris & eficaciæ eft argumentum 
fecundum , quod videlicet renueric Caefar in Pacem 
perpetuam verti Armiltigum. Si renuilfet omnino fub 
alüs, eriam non ita Cuíare indignis, totique noxiis 
Imperio conditionibus, quam quas ab Aula Gallicana 
tum non tam proponi, quam 
quid ili crimini dandum ? Standım erat Armiltitio 
vicennali promu , & eo durante tractandum de 
Pace , quam munquam renuit Auguftillimus, mo- 
do Pacem decoram , maturam , juftam placeret 
Regi componere , inftiruererur Congrefíus , IE manas 
Partei, & quz occurrunt maximi moment controver- 
ce Jurium duper arrentatis à Gallia, non ante rannüm , 
fed ctiam Armiftitium , in examen revocarentur; 
tum vero Pacem inirent, fais cuique relictis, applaufu 
omnim bw & perennaturam feliciter. 

. Tom. VIL PAzT. HL. z 


Guarantia, ut ajunt, etiam exterorum | 


+ dens hic Viennæ Ab 





przícribi conrigit, | 
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Recordari poterat Rex Chriftianiffimus , pretenden- ANNO 


te ipfo & urgente, protractum fuifle Armifticium 
in annos ommino viginti, tum ut tempus ad ditu- 
tendis, uri par erat, difcemendafque controverlias 
fappexeret : tum ut Ele&ores, Principes & Status 
Imperis ranto fecurius arma fua adveríus Chriítiani no» 
minis hoftes expedirent ; adeoque abfque kefone Pacti, 
verbique Regi fieri non potuiffe, ur tous vicennii 
fostium vix elapfo abrumperet biennio, & dursnte ad- 
buc Bello Turcico eo ufque mentem fusm mutaret, ur 
nihil amplius difuriendum, sut dicernendum , fed 
fexta fere. Provinciarum [mperii pars uno quali icu, 
pleno & irrevacabili jure tranfmitrenda effet ; hoc eriam 
Cxeíar neque porerat licite, fi voluifize, praitsre, ne. 
que legiime peeititiflet, repugnante quippe Juitice, 
& Armiftirit tenore, & refragaturis haud dubie, qui fe 
larfos putarent. 

Excufavir proinde Auguftiffimus Caefar, & nequid 
fufpiciunculz [upereflet, declaravit, non tantum ite- 
rao in fuis ad S. Pontificem Lieris, feristoque a 
Comite de Lobkovirz, apud Aulim Gsllicanam tum 
temporis commorante , Regi exhibiro, fervandas a 
f tam finiro, quam durante Bello Turcico inviolite 
vicennales Inducias, fed etiam, fi idem & Regi pla- 
ceret, id jurejurando ad manus S. Pontificis deponen- 
do, corroborare parata fuit ; Cui cum tunc ac- 
quieverit Rex, Gmulque obrinuerit, ut ne faltem in 
caufäm infringendi Armifkitii vocari poflet immanis 
illa, quam contra ejufjem Armiftii, uti & Pacis 
Weftphalicæ & Neomagenfs leges inceperat, ac op- 
tabat perficere, munitionum extructio, promifla ite- 
rum iteramque fincerx amicitie conftantia , toto vi- 
cennalis Armiftitti tempore duratura ; facile quivis col- 
ligit, quam frivale nunc idem pretexrus obrendatur 
infra&dioni Gallica, & I demum fperande fit pa- 
cis perperuitas, fi ram furiles cau£e , fallend ei, 
evertendifque Patlonibus fufficiunt, & viv quadri- 
ennio inconcuflum tse poteft vicennale Armifti. 
tium. 


Quod ad tertium. ex fücceffione Palatina defump- 
tum mentum arinet, banc Sereniflimi Electoris 
caulam noa ita fuam facit Auguftiffimus Cæiar, 
ut eandem , lite nondum in judicio inflructa aut decia, 
tueri vel. Id ramen palam et, non invafiffe Princi- 
pem toto orbe nobilitare fanguinis, probitate morum , 
prudentia ac fapientia clarilimum , Palatinatus Ditio- 
nes, fed intrafle placide , fervatis omnibus ex praeícri 
to Legum fervandis; qux prater dubium Aurdi- 
anenfem Duciffm fheétabant hereditario jure, volens 
sc lubens fua ipíe [ponte remifit; quz difputarioni 
obnoxia, non cœcè prodigus fui, retinenda puravir, 
donec per competentem Judicem de fau jurium li- 
queiceret. 
Sulcepit Aurelianenfs caufam Rex Galliæ , indic- 
tumque no , ut decederer. Hic provocavit ad 
Forum; fed Forum Paltini Cæfreum ; refugit vero 


| Rex. Quid, fi fufeiperet Cixfar hereditaris Lochazin- 


fice caufum nuperam pro Nepote clariffimo, refupe- 
retqae a foro Regis Galliarum, dum panderetur? Num 
e juris in Imperio Galliarum Regi, quam in Gallia 
mperatori? Inducto poftea fesinone de re avocanda ad 
arbitriam S. Pontificis , Palatinus difcrete Mediitorem 
admißt, quem Judicem non poterat citra offenfam 
fori foi ,& ^, rum (accum alTenfum ; ablegavit Ro 
mam Miniftzum inftructum & informarum pieniffime, 
legavit vero neminem Aurcl'anenfs ; Monuit hunc 
Pontifex , ed frultra femper. Unde poft morim 
integri fere anni dimifius tandem ab illulo Pontifice, 
quee Palatinus legaverat. Et tamen nuperrime refi- 
legatus Regius, Comes de Lufig- 
nan cerilimum Cebrem fecit, fixum fuo Regi, a 
Mediatione S. Pontíicis non recedere, licet quam 
nimium averfi, & sdverfi. Sic Iodiur , illaditur vide- 
licet , dum Rex via ci in Palatinatum irruit. Hac ve- 
ra feries rerum. 
Quod additur de follscirsto Cæfare ab Electore Pala- 
tino ad Arma Gallia: inferenda , pictiAque eum en Bnem 


"Faxderibus , commentum eit. Neque tam impru- 


dens Sereniifimus Eje&or, ur ex belio lucrum capser, 
quod urcunque eventus cadar, Ditionibus fuis funeflis- 
bmum, & pernicoäfimum futurum eflet. 

Supereft poítremum argememum de negotio Co- 
lonienfi pro extrudendo Furftenbergio & imrudendo 
Bavarico, tot infamibus fatum calomniis, uz vel ex» 
inde apparcat, quam omni ratione, aut ranonis um- 

Z bra, 


1688. 
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Awno bras sd tegendam infra&ionis fixe imjufticiam deftiruea 


1688. 


fit Gallia, 1 
Quod egit Coloniz Cæfar, jure egit, & Sacris Ca- 
noatbus , Juftitie legibus, Imperatori fuo, & an- 
nexa eidetn oA Eccleßarum Advocatiæ muneri 
contormirer; Hortatus eft Capilum , ut meliorem & 
Eccleise uriliorem eligeret, additis rationibus, cur ca 
qualitas in Cardinalem Furftenbergium non caderet; 
reatus ejufdem vit veteres, noa aliter, quam qua- 
tenus novis CU Licini futs qom m 
tfnemorim dudum depofuiliet Car, fi & Furftem- 
jus vererem animum exuiflet, nec femper 
machinari pejora deprebendus cflet. C: libera- 
tem omnem, tam in, quam paßt eletionem feier 
tibus (ingulif reliquit integram; promiffis aut t 
tionibus dem elgentium non corrupit, mins vim 
ullam intentavit , aut adhibuit; exteras Copias haud 
mugis in Archidicefis fines cxcivit, quam imenißt 
proprias; fed comroverfia tota ad Sacram Sedem A- 
olieam, velut unice competentem in hac materia 
dicem remiffa, qum decibonem quictiimé ex- 
vir. Er hoc aror in Impeno. An idem 


nes, nihil Inftramenta Pacis, 
rum temerabat , dum Cardinalem Furftenbergiom , in- 
conulro & reluétante Pontifice, fecretifimis primum 
amibus, mox & grandi pecunia Coadjutorem jubebar 
pollulari per conjuratos in, verbum fuum u ad 
plures: dum. Luxemburgi Faedas illicitum inibar ; 

decim jam abhinc menlibus, fpondebatque fe fuis fum- 
ptibus non immifluram modo, fed aliruram etiam in 
terris Archi-Diceceíeos validillimas copias, quibus pre- 
tenfe poftularus Coadjutor , non confirmatus , reproba- 
tuíque à Vicario Dei, & Deo invio (üftentaretur: 


- dum denique horribües minas maximis Principibus in- 


tentabat, li accederent ipfi, fi contrahifcerent, fuos 
illa exercitus admovente unicè invigilaturos peccata ilta 
in Apoftolicam Sedem, iftaque temeritas; non 
edism ullum in Galliam , non offücia. Principum, non 
conlpirao fomniata, zelum Sur San&iraris conftantis 
fimæ adverfum Furftenbergio fecerant  permoverant- 

ue, ut Bavaricum Principem , decoratum jam Infulis 

tifingenfi & Raifponenf, adolefcentem quidem , (ed 
candidilimi peétoris fpeique almus, &c cujus Serenifi- 
ma Domus de Ecclefia inprimis merita effet, ipfi 
ante habendum cenferet. An hoc cum gentium fcan- 
dilo? Populus Romanus dicat, ad tores conlilto- 
rialis Coacilit effaiTime a ir, cum ex unanimi 
totius Concilii Sententia Mim Colo- 
menfem futurum imellext — Jofephum Clementem , 
innocentiffimum Principem: Dicat Italia: dicat. Ger- 
mania; dicat etiam Anglia & Hollandia, ubi & ho- 
mines ipli nomini Pape infen&, Papam binc Inno- 
centum noo prius didicerunt laudare , quam do- 
cuerunt. 

Lubens equidem fatebitur S. Sacra Cæfèrea Majeitas, 
gavilım fe, veniente in urnam electionis Colonienlis , 
tanto Principe » libentiffime ejufdem & Sereniffi- 
mi Electoris Bavarze votis. abit affe. Factum au- 
tem quod fuerit ex improbi(bma. & fceleftiffima men- 
te, ut faciliüs periret tota familia Bavarica , Domui 
Aultriacz fufpe&la, id, quemadmodum cogirare ne- 
fanda mulia eft, ira carnificum Bammis merito ex- 

ianda effet hujus Compilatoris audacfa, imprudentia , 
temeriias, qui bæc fcribere, vulgare, objicere au- 
deat Imperatorise Majeftari, Non cogitar ejuímodi fe 
lera; nec parrar Aula Crürea. An Gallieana ? ipía 


Pi 
feıveri. Nemo id alibi feri credet. reden autem 


omnes quod res eft, voluilk impudentiflimum Scrip- | 
allum Domum Auftriacam fut; facere | 


torem 
Bavaricze , uti moris eft Pfudopoliticæ icanæ , 
Emiffarios fuos wenensre Áuls omnes, femini 
dif&dentiarum infperüs, quo demum divifo eorum cor- 
dc, omnes intercant. 
Eo certifime refpicit, quod, ex ingenio Galliæ, 
| igrefionem — exorbitanrem — conatur infalusrare 
ibus, Principibus & Statibus. Imperii, ftudium. 
boc Cxüri efle , ipforum fumptibus querere, 
per ruinam  Archidicecefis Colonienfis & oppreilio- 
nem Religionis, Coronam Rormanorum Filio adhuc 
puero vindicare, & Germaniam totam Gallicæ amici. 


tie Gibdırtam , in fervitutem indecoram & 
miferam. Sulpendere anitnos =: ne conveniant 
& cocant aligiando ad verum » Commu ue 


fecuritstem , 


faci fingulos Rege, qui przter 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ullum laborem propullarerur ab omnibus 
mopere nitur, ut ab Auftriscæ pot 
aufpiciis Germaniam , maxime 

o & fubtrahat. non ita fsmplex eft Domus Ba- 
lee p y — NM Germanica, ut malas 

i arces, difficiles tegendo, non capiat; & 
admodum grata mente Reg Mes Lien 
Bavarie offcis à requilito Ci 


BE 


Domui frz in Elec- 


erh in Germania 


oronam non co cadere, quo cam Éepius , & tum in- 
primis oftendit deftinatam à (piritu fuo Aula Gallicana, 
dum, priorum temporum morem fecuta , nulla ho- 
nefti, pactorum, famae & conícientim ratione habita 


non tantum rebelles in MN Subditos, Turcarum - 


affeclas, ducibus, internuntiis, armis, ja, pro- 
miffis fovit; fed etiam, ut fit adhac um, à 
met Chriftiani nominis hoftes, adj Bellum contra 
S. Ce( Majeitaem exftimulavit: Prout id ex variis 
emiflariorum Gallicorum & Rebellium , aliorumque 
authenticis Literis, quæ in promptu funt, manifefte 


Er hzc íunt, que, quantum feri potuit, breviffi- 
m contumelioéum Ticium fu Manifeftum Gal- 
licum e ci . S. Cæfaren Majeítas, non ut 
ipfius Chrifiani i exiftimstionem o] » 
upote quem, malinofis eorum, quibus cjus. 
modi turba in lucro funt , (uggeftionibus, ad iniquam. 
hanc infractionem i ‚ neque convitia, in 
cratifimam  ejuídem ireverenter 


paffim 


anno preterito 
mo- 


m MM Me im is, nec novi qu 
ri, i À 
DE Je Dm. God 


liam conformis Gr uam ob rem, fi 

rails Cue RS » uti I Len 
eft: confdx merito » fore, ut 
fua fponte turpiffimi Sc Gallici calumnias , & ve- 
nena caftiget, recrahat jufta, furnantis dım- 
na » reducat omnia in i , Se 


renillimum Principem Clementem, à Sua Sanditare 
jamdum rite confirmatum, Electoratu & Archi. Epis- 
em Calonienfi quiete gaudere (nat, caufmque 
Palstinam ad forum co ‚in omni 
putium Audio juftitiam (anle. 
n CAM 
que Pacem, quam e optare, tempore, modo & 
ordine in "Tractatu Ari delinettis & Ícrip- 
Us , procurari:permitrat. Sin minus; 5 lane 
aliam relufcirari bujus à Gallia Belli caufam. interpre- 
med no: ” quod ei minus in hanc diem 
t D providentiæ um Auftriacam 
B jofa tutela; vel 
Auguft cjufem Domus enormius aliquod nd 
cepa opinione incrementum , & erudi ve- 


vel quod repreífos 
jam, & depreflos Ottomannos per diverhones, ut nun“ 


"gui — eundi 


DU DROIT DES GENS: 179 


ANNO tintum fibi Jure perpetuo illud quod per mutua Armi- 
1688 fiti placita ad tempus conceflum eít , (ed etiam uni- 
* verfum Romanum ium fibi fubj i, nullis fe 
Pactorum & Conveni vinculis ictum efle, 


esque libi quovis lubitu diffolvere licere 
autumet. Quidquid radi ne violmæ fidei no- 
tam noa eviribw gloriohlfimus Gallorum Rex , & pro- 
inde peu Sun Sacra Cararea Majeítas coram 
Deo & univerfo Chriftiano Orbe, liberum efie Regi 
manus fuss extendere ad ignem aut adaguam, & vel 
abuti felicitate pesas poreptiz fuz , vel provocatas 
adverfitaces ab Ira omniporentis Dei formidare in teın- 
re : Se mutem 2dactam ad necelfariam tàm 
uarum Provincisrum , quàm Sacrı Romani Imperii 
dorum, Principum , ac Statuum Defenfooem, 
immunem & param fore sb omni culpa, tàm fecu- 
turarum ex hoc Bello calamkatum, & effufionis Chris- 
tiani fanguinis, quàm reftaurarz & fervare in Europa 
Superituionis Mabometicæ , nec non itionis tot 
Animarum Chrikiansum fub Jugo Turcico milere 
quam Ja quidem & gloriatur Scripti exhibiti 
utbor , probata divinirus julta Sereniflimi Regis Ar- 
ma ‚quotiescungue illa movit ; qua fide, ipíe ottende- 
rit. Sacra Calareu Majeítas induxit animum fuum ‚ex 
fua dubia Confcientia id omnino præftare , ut 6 placue- 
rit Doo euam nunc Arma Gallica prolperis cumulare 
fucceilibas, adoret, collaudetque arcana Dei Confilia , 
Tui vit fubinde ad cor- 
dileétos. Sed juvat i » in ips quoque 
humanis multo meliora fperare, [nfra&torem Pactorum 
Turcam, licet jamjam éxperantium , compelcuit ac 
it Altllımus ; compefcer item, protligabirque 
aliquando Pactorum infraorem Gallum, duraturorum 
*dhuc anogs fudecin.. Viennae 18. Octobris 1633. 


XCVII. 


OdGob. (a) Memoire des Prorsstans ANGLOIS 

'Anors-  Préfenté a leurs Altejfes Monjeigneur le Prince t 

TERRE. — AMademe la Primefe D'ORANGE, Publié au 
£T mois d'Ollobre, 1688, 

ORANGE, 


OS Altefles ne t pas ignorer „ que les 

\ / Proteítans d'Al »qui font fdclement at 
tacher aux Principes & aux Doétrines de leur 
Region, & au Gouvernement juite & legal du Ro- 
yaume, font en plufieurs manieres horriblement vexez 


Egg ur ondop-vv ne meta mie mg que 
piles , fous le nom & fous le pretexte de l'Autorité 
Royale. 

Que tous ‚les p on exige d'eux des chafes qui 


On t'a rien change? à ce tse, & il efl bon d'avenir , que 
Aur. aet jen Notes wouwne. telle. qu'en La aad 


[5] Les exemples en font en mop grand nombre pow être icp 
mappotter, suah em woky quelques um. . 

t. Là plipare des Proseflans font pretlez de fe déclarer poaz l'aboli 
dou de tounes les Lois faires pour la Refirmation & pour l'éablis 
femen de pie Religion, 

2, Tores les Sujets Kr foecés de & fümete à obeie à des Jupen 
Sherifs, JuRices de Paix, Maires, Lieutenants de Roy M sre Gdi- 
chers, quí ne joet pes V 


pourtumis, comme le Lord Lors Faß à pe 7 

On ceéonse à cons lex Sujets de fouffris que toutes Jeans alticas 
& os plur prose men de ler vis ere elamineca 8 quern ie 
ws de jeu: corum foéene penésez. E: que lenis coulréerabèes 
de plus iviolsbles Imterefts Gocne cunis à la Gtsetdon d'un pri 
mombee de Cuestures du Koi, Toh appelle fes Comsifairer pour 

fairer Forlefafagues , desquels La on eft de cn 
les Regles de nos Lois, jefqu'à oder dire mème qu'il cedonzent 
manebiast sun lei autre Love , Be vout le Monde efl force de 
la main à ce Pouvoir arblrrabre fos peine de leur cute 
„ qui féresdens jafiqu'à. condamacr les Gens à unt prion get- 


exige de vous nos. Miniftres fur de rerzibler mensces d'étne 


ieurs x» du Aoi, ime dam jer le Pouwoit. 
-I, TELE 2 dc wu 


p 


er, 
HT 


Tom VII. PART. IL 


force, fans avoir aucun égard à leurs Confciences. mir ANNO 


la crainte qu'ils ont de perdre leurs Offices & Emplois, 
& par plubeurs autres menaces qu'on leur fir. 

Que plufieurs de leurs Libertés fondées tur l'Equité, 
leurs Bénéfices,& Moyens de Subfiftence dans leurs 
Eglies & Colleges ‚leur ont éné ótés fans aucun fujet , 
que le bon plaitir du Roi, Ex l'on fait fure des 
(«) procès & des pourfuires par des CommilTaires era- 
biis contre les Loix, qui en (d) pourfuivent un tres- 
grand nombre fans qu'ils foient le moins du monde 
Coupables , ou qu'ils ayent peché contre Jes Loix du 
Raysume. 

Qu'is fonc exclus & dépoüillés de la libre (e) Elec- 
tion de leurs Magiftrars & Officiers dans. leurs. Villes 
& que Fan ésbiit fur eux de pretendus Oficiers & 
Mugiítrats qui y font fourrés ou en font chafles felon 
la volonté abfolüe du Roi, & fdon qu'on les trouve 
prompts à #accommoder aux Detfeins du Papilme &c 
à les favorifr fox par igooramce foit. par. corrup- 
tion. 

Que plufieurs des Corps Politiques de leurs Villes 
fonz dechrés- être diffous quand il plaira au Roi ( pour 
donner de la terreur aux autres X les folmenre aux 
volontés du Roi} & que les Citoiens & Bourgeois 
font par là exclus de la Franchie (f) & dépouillés 
de tous leurs Privileges & Libertés, sili ne peuvent 
en confcience fe foümertre à des Commändemens 
illegaux , non authorizés par les Loix, & s'ils ne pe 


bes Lui pemalew fairen Am affarcr Les Drnits de 14 
Cosronne ; hey Liber & Prés af Rojaene : & la Iecdeiucn 
de la-Keligion Proteflante. 

f. Tus Les Proreftám fot comam à prime den Finden 


luc 
Royaume, & l'Oblgæisn où ils 
crimes qu'ils verent fe comaneenre tous des jours, pont lriquets en 


me 
| Uber de Con&itnor. 


€ Les Coaneflables & aures Officers par tow le oyente fire 

de-loger Les Sokdans frfamduur, Eenfeir, & mures mncnenauc 

dum jer maron) de leurs Vars malgec eux, lans avoit égard aux 

amemncr Lour, & aex tenues capets des demucpi teglamem: qui 
Ve deßenler, 


7. Tota les Genähbommes f Gens Privilegiés fom. forces de re- 
noacer à la Libesse nacerelle qui leur évo. aquie par les Loir, de 


| power élire les Membres du 





K. Les Bourgeot francs des Villes &et obligés de remete au 
Roi Les Droits & la Toffefion de la Magifianme, & sous deus am 
ciem Ufages & Frunléger. 

9. Tosic ia Nation cfl foncée par la. craime dex Gppliess „de fuf- 
fu qu'un dechire Hesitier peefompeif de la Cinsuene um en- 
funt, qui Velo les Lois du Royaume nc deruit point ètre prenne, 
pufqu'à ce qe des vémoins fideles && legitinies de (a nailuxe 
euilent erc duémest declares zu Royaume, qui euflezr sucht que 
la Keyse iuroit wérinsbücssest amuuché de cet Enfon: comme d 
etou abiobument nexeflise en cene oralen, où tow le Mende 
adire que Ced un Enfant. feppoót. Nonebitart cela be Peuple eft 
onerant avec confation & douleur , de faire femblam date $3 Prie- 
res de le rec à Dice comme leur Prince & 
B'elc demander qui font les Tefhoum de fa nuifiance, 

se Muficum de leurs Jurés oet forces de sechesches les erimes 
de leurs Von , ques ques leer Conkciences alu les jugent Lire 
erm, comunc ib à pars ent'aames exemples, dana l'adlaire de ceux 

1 expsimerenr d'une mane fi imnoecese La poye qu'ils votent 
E^ LI Tutte avoir due rendue aus 7. Evéques, par des feux de 
jose ı R fom conan de dz Ishmenme à étre aires en 
Juice pour avoir perds leurs Biens, & font condamner puer cela 
à des Amendes. & quelquefois à perdre la wie „ par des Jurez 
ewrompur, A des Nominusom de jege qui lieu cenirawes 
aux Acglemens de nes Lois, en r3 fervare de temoin I de juges 

ui mc Wet tipaMes on NO pariaus, Od que ne peuvent 
sen de eocmtillisce des Fuld m quina + tinplogam: des Shersfa 
qui sat post peelle le ferment comme les Loix b welt, pat 
ou le aus de 5 Juitèce da Royaume. ek senverie. & le Geures- 
temet exrxrerecor boukereríe. 

Ta és plea funr. crop comm pour awner drre mci par mar iere 
ren ' ; 

5 Ce} Comme par exeinpie , TEvéque. de Landrer qui à et fifpen- 
du. Le Unxieut Pee! Vioe«Chanocher de Cambridge, & Maire de 
Pembrr-Hail Le Docteur Memgh, & 24. Doéteurs du Cale de 
la Mapdeinme d'Ovfwd , fans parler des Deinyes qui oer coc depalien 
dés de leun Frovileges & de leurs Kewenns, Ax declanes ancapables 
d'avoir aucun employ . fem &vwcir commis d'autre crime que de 
sime woüjours axmcher zu Droit ik aux Tr Fr College [- 
à leur jennene La fferdon de pres de oc. Mündues dias le 
Comm de Uwkam , pout avoit Tala de lire à leur Peupèe la. Decla- 


Pos y caben qui 31 lei plan pour, y prendre Is om & uerus 
lift agerefuis. 


1688. 
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voir de difpenier de 


jon , de leurs Libertés & de leurs Vies 
conduite du Roi , le fondement fur lequel tous les 
Droits & Proprietés des Sujers font établis, eft ébranlé 
& Me. Et on fait paroitre une nouvelle PretenGon 
laquelle on foutient „qui eit, que les Sujets n'ont point 
de Droit, de Proprieté ni de feureté lors que le Roi 
ne le veut 


deflru&on, s'ils demeurent conftamment stachés à 
la Religion Proceftante- 

Que contre les Loix exprefles du (i) Royaume re- 
peres m es dans le Parlement on entretient une 
Armée de Papiftes & de Mercenaires qui eft répandu 
par tout le Royaume en pleine Pai, ce qui caufe une 
grande inquietude &c terreur aux Proteftans, qui font 
en diverfes mameres contraints de recevoir ces Soldars 
en kurs Maifons Pu pu pe 
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depuis peu, lorsqu'il a dépoié le Juge Hellscay & le 
pp ees parce qu'ils avoient abus juftement les 


Il eft inutile de donner iey d'autres exemples de 


da mème chofe à News, ou quelque chofe de &mblable, par oà 
V macges qu'à veur ddpoes du Bien de fes Sajers, comme était 


(x) Les dersies Sumus de 27. & 32. de Cor. 5. avoient été fais 
eretémen peut ha Goo des Pru am, auf& bien que etux. de x. 
k 8. 1$ Eh way rase & 2. Jan y. Jar. 1. & ks Sur. 


un HE 18. > 22. & plufieums Anciens Statum 


V VÀ, 1, Ed. 2. Fd. 


Kia autres Ross, avec été fao 
fc Peuple comit aprechenton, qu'il avait de Ia Cem 4 Rentit 
le Aoi a quaucus de ces Se»ra me fera &cfonmais mw en 
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i CORPS DIPLOMATIQUE 


noftre » pui eft évident remoe 
ENSIS D aires de FAmata Ries 
pour renverfer pass méme du Gou- 
vernement civil de ce Royaume, en oftant za Peuple 
la Liberté d'élire felon les Methodes ordinaires, 


ceur 
i le doivent reprefenter dans le Parlement, fair 

Lie de servie Loix , foit pour abor celles qui 

font déja faites fi on le juge à propos pour le bien de 


la Patric. 
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d'aucun Commandement, Prometfes , Menaces, 
res ou Sallicitæions de quelque nature 
etre, pour o(ler aux Electeurs cette 
eft fi necellaire, pour pouvoir choëir 
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eître chaifis librement, & les Electeurs ps 
craindre de desplaire su Roi en faint leur devoir; & 
ne faut meme qu'ils zyent sucun gard à la re- 
com qu'on pourroi leur au cas qu'ils 
ne (c & à la volonté du Prince; Il faut qu'ils 
foient libres & quantau tems , &c quant au lieu de 
l'Ele&ion , ils ne doivent pas méme obeir ceux qui 
voudroient leur prefcrire ou l'un , oa l'autre, autrement 
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Mais it n'eít ible de 
i eed poti vos die ia toutes 
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-— ds ne proces Amr AE cosnclue fius 
on quis ne ais foûcendr leurs 
leges. leurs Droits, & leur Clumtes comte le. Raus 
puis qu'd eftoit refolu de les avoir à quelque prix que 
ce fut, pour en ufer comme ille jugeroi le plus à 
pa & les faire donner ns le piege 





DU DROIT DES GENS 


ANNO troient pas aveoglément à tout ce qu'on leur deman- 
1688, doit p pet de la Cour. a 


it de la 
Nous favons auff; qu'on füborna pir tout p 
condamner rous ceur qui voudroient defendre 

Droirs, & s'oppofer sux Qvowerremser, comme 
les Magiltrats de Londres furent refolus de faire, leur 
Confeil ne voulant pas rendre là. Charrre de |a Ville, 
nonoh(tant tous les efforts qu'on fit pour l'avoir, parce 
que ces Mefficurs favoient fort bien qu'ils ne poa- 
voient pas trahir la Ville, & que le Roi ne pouvoit 
E non plus depouiller fes Sujem des Phe qui 

r avolent été accordés par leur grande Charrre. 
Mais on caf tous les Juges qui ne voulurent pas dis- 
foadre ce Grand Corps Politique + Qui avoit | ced 
fes A = l'efpace de mille Ans k plus On de. 
clara les Boutgeoss, & tous leurs Heritiers decheus 
de tous leurs Drs & Privileges: c'elt par ces me- 
thodes que le Roy d'axjourd'huy prenoit fes meíures 
fous le ge de fon Frere pour execurer le deffzin 
qui éclate Ih fort maintenant: on en voit maintenant 
les triftes effets, puifque les Villes & les Bourgs n'ont 
plus de Magiftrars, ou n'en ont plus que dependam- 
ment de là volonté da Roy. 

Mais ne voit-on pas que noftre Liberté eft déja 
détruite, paifque ceux qui font maintenant nos Ma- 
giltrars n'ofent plus proceder felan les Methodes ordi- 
naires pour chodir les Membres du Parlement. 

Le Roy luy-méme , tant. par fes faveurs fecrettes 

du les menaces, a déja engagé la plüpare de nos 

agiftrats à fe foumenre à tour ce qu'il voudra, & 
Comme il avoit coürume de parler dans fon Cabinet 
en particulier à tous les Membres du Parlement , il 
fait de méme maintenant à l'égard des (8) Eleéfeurs 
En il prm an de — à aria de leur 
en ent, à moins de perdre les Charges 

qui | a données. 


1 "Tout T die les mA mii ve - m 
ciers de jefté pr wux Juges aix » 
& à tous les autres ran. 

Les Lieurenants des Provinces firent comparoltre de- 
M M au "T ceux qui y A" 

us re pour les 0) par menace , ou par flat- 
ei ec bol pour Mastpre du Parlement que ceux 

i feraient tout ce que le Roi voudroit; & on fai- 
foir tous ceux qui tenolent bon r les Droits 
du ple, pour des Gens mal au Gou- 
vernement. 

li n'y a gueres qu'on envoya une Commiffion la 
plas eftrange du Monde dans toutes les Provinces pour 
obliger ceux qui oat droit de choilit les Membres du 
Par t, à ne faire choix que de ceux qui confenti- 
Toient à l'abolition des Loix penales, & du Tet, qui 
font comme les digues qui empêchent le Papifme 
d'inooder l'Angleterre , & qui font les Fondements les 
plus fürs des Droits de la » & dela Liberté 
du Peuple. 

Après cela peut-on doubter du deffein du Roi, qui 
eft de détruire nos Loix , & noftre Gouvernement 
pour ouvrir la Porte au Papifne? Mais pour convain- 
cre tout le Monde de la verité de ce que j'ay dit, on 
m'a qu'à lire la feconde Declaration du Roi pour la 
Liberté de up DN où i| dit nettemenz que 

nne ne doit efperer de pofleder aucune 

lui ZH ne veut coatribuer à tous fes deffeins 
à mir ce qu'il a commencé : Et il declare de plus 
que tous ceux qui ne contribueront pas à faire calfer 
les Loix penales, & le Teft, doivent eftre confiderés 
comme de fort mechans Chrétien; , & comme des 
Gens qui n'aiment pas le repos, & le bonbeur de leur 
Pais; i adjolite que de fa volonté abíolué il a ofté à 
plubeurs Officiers Civils & Milxsires , leurs Emplois 
pour seltre moaftrés peu favorables à fon grand des- 
fein 


D'où il eft chair que le Roi croit qu'il ne doit pas 
fouffrir une Election libre des cem du Parlement, 
pendant qu'il y a tant de bons Proteftans pour y avoir 
part, qui na iprvent en conftlence contsibuer 1 ache- 
ver ce qu'il a commencé : c'eft à dire qui ne veulent 

mettre que le Roi, fous le te d’une Li» 
Eu inaire de Confcience , falle un Preferx au 
Pape des Droits de Sa Couronne, de la Liberté , & 
de Privileges du Royaume, pour nous faire acroire en- 
£a que nous fomumes obligez de devenir les Efclaves 


uU 


ti 


de !’Eplife Romaine, & de foimettré au. bon plaifi 
des Preftres Romains nos Contrats , nos Marhges, 
nos Biens, nos Dettes, nos Decimes , niollre Reputa- 


tion , & nos méme, fous pretexte qu'on les doit 
morrifier par la Penirence. Voilà l'ouvrage que le Rot 
a commencé qui, rend etrrememenc méprifable la 
Couronne I d'Angleterre , au méme temps 
qu'il ne rend qu'à deftruire la Liberté Naturelle, com 
me zuffi tous les Priviloges, & tous les Droits Civils 


de la Narion Angloife, 
Nos Loir penales ne font faites que pour 
tous ces pretemes pieux de nous pri ce qui nous 
appartient par les Loix fondamentales de l'Eftar & par 
la e même. 
os Loix penales n'ont efté faites r punir leg 
cemmifes contre le Goseneuen Avi, & 
contre la Societé Humaine , & ainfi les Anglois ne 
peuvent pas s'en exemter à raifon de leur Conicience, 
non plus que de celles dd ddnde lenti » ou lé 
meurtre, au cas qu'on s' di ^ ilé, 
tué lon fa Concence. Rd dE 
tout cecy il eft evident que le Roi fait tous fes 
efforts pour empêcher que les Preftres Romains & les 
eque die un jour 2 5 comme ils le meritent, 
voir fait tour. ce ont pü 
noftre Liberté, Il end que El under a 
ee le des Moines „ (es quatre 
svéques Provinchux , & tous fes Preftres 
defortnais fe foürenir par fa feule Autorité tns le fe. 
cours des Loix; que les Canons de PEgliie de Rome 


font d'une plas grande Autorité que ies Lait du Ro- 
pon que les s n'ont aucun Droit de com- 
mand , 


ue tous leurs Biens font confilqués aux Papis- 


vrage , ne peuvent eiperer 


r là Sa Majefté 
treprend de faire rouler l'Elettion. des Membres ds 
Parlement für un fi petit nombre de Sujets , qu'il n'y 
en aura pas parmi ceux que nos Loix jugent capables 
d'être élus, de quarante un, qui foit jugé propre pour 
&re Membre du Parlement, de forte que le nombre 
de ceux qui feront à fon fera G pet, 6 l'on en 
nani ie qui Frame p rement plus de 
Election,au cas que le Royaume bile cette volonté 
arbitraire du Roi, comme i] a declaré qu'il le vouloir. 

, Cela doit convaincre Vos Alteffes , 
dition eft deplorable ; Car 

vouloir abolir toutes nog 


Anden Toit Pole qui. 

nciennes Loir Penales qui ne font pas favorables aux 
nouvelles Doétrines & aux pratiques pernicieufes de 
TEglde de Rome d'aijoard'hui , Jelguelles étoienc 
wurrefois en horreur mêtne parmi nos anciens (r) Pas 
Piftes Anglois, comme on le voit dans nos Ordeesan- 
ces der Leix Penales: Mais le deffein eff. outre cela de 
détruire la forme du Gouvernement libre du Roysu- 


que nôtre coa- 
il femble que nos Enne- 


: r$ 
porté des planes contre leurs pernicieules & infolentes 


) tiers des revenus d'Angleerte; & atti- 
Z 3 rCrené 


Les 
all JR ers i mm dm in tac à mu 
G1 Vogés le Foie da l'arionemn, EL. 4 k BL r 
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ANNO !tfent une 6 prodigeufe quantité d'argent à Rome , 
1688. | dem appauvrirent & ruinerent prefque entierement ke 


Oyaume. 
Vos Altefles n'i t pas auffi qu'ils ont rendu 
Elclaves du Pape & de fes Prörres plufieurs des plus 
grands Rois d'Angleterre, qu'ils ont eu le credit d'ob- 
tenir du Roi des Liremves & des Pardews pour trans- 
groifer impunément les Loëx que le Parlement avoit 
fait pour deffendre les Droits & les Biens des Sujers, 
& qu'enfuite le Parlemene fut obligé de fi 
velles Loëx pour declarer que telles ( # ) Lärencer, Difpen- 


nulle valeur. 

Elles favent qu'ils ont perfuadé à plufieurs de nos 
Ross que le Pape pouvoit ks abíoudre de l'Obliga- 
tion des Loix & des Traités, Promellts, & fermens 
qu'ils avosent Fair à leur Royaume, (#) de maintenir 
leurs grandes Chartres & toutes lears. Loix & Liber- 
tés: Er qu'ils porterent l'un d'eux à reis entiere- 
ment le (x) Royaume enure les mains du Pape , en 
le tenant de luy moyennant un Tribut annuel : Kt 
elles favent que le Peuple dans un Parlement Fibre 
declara que telles Difpewfes & Refiguations étoient mal. 
les & de nulle valeur, & exigea avec beaucoup de 
Juflice que ces Rois renouvellalfenr leurs fermens au 
Royaume par leíquels ils s'oblgeoient de maintenir 


leurs Libertés, & méprifa & rejeita avec indignæion 
les pretenlions du Pape (y) pour fon Tri- 
bar lur le Roysume, que leurs Rois n'avosenc 


nt de tel Dro patrimonial fur le Royaume qu'ils pus- 
Ent l'affujettir à aucune puillance qui für fur la Terre. 
Les Papites ne peuvent pas elperer d'i jus- 
ai ce point à un Parlement libre , que de lui per- 
coder qu'il faille pour une entiere Liberté de = 


| 


fcience. recoonoure les Loix & les Canons Romains ! 


d'une méme Autorité que les Loix d'Angleterre , ou | 


de iouffiir que les Sujets de l'Angleterre puilfent faire 
Prorskon Sehne de croire que leurs Perfonnes, 
leurs Mariages, & leurs Biens folene fujers à une Ju- 
risdichion étrangere , & qu'ils dependent d'Elle dans 
leurs Charges , Emplois, & dans l'Exercice d'iceux, s'ils 
veulent être fauvés, ce. qui feroit effectivement regon- 
cer à leur fusion à l'Angleterre, ou de leur permet- 
tre d'avoir une Union & des Lialions xar en 
des écrangers » qui font profeflica ouverte d'être 
Ranemis Qoruis de prefque routes les Nariong & de 
Te croire obligés en d'en procurer la des- 
vuétion & extirpation. 

Ii ne peuvent Ts ef 4 qu’un ere libre 

ille ignorer que -brift n'a jamais rien eníeigné 
i tendit à direi ou à akerer les Droirs Narureis 

Civils des year = em a qu'il ait 

uvé que les Sujets d'un aume libre puilfene 
venir 'coneipsndence ou dates de ceux qui 
en sont les plus grands Ennemis : C'eft pourquoi ils 
ont refolu de renverfer tous les fondemens de nôtre 
Gouvernement , d'órer su Peuple l'Election libre de 
fes Depatés dans le Parlement , afin qu'il ne puifé 
plus y avoir de Parlement libre dans le mime , ce 
M cil une Confpiration beaucoup pire que leur 

fpiration des Poudres. 

li demble qu'ils croyenc qu'il faut encore pour le 
prefent obferver quelque. ombre & apparence d’Elece 
tion pour l'Aflemblée qu'ils veulent fase , en formant 
des Corps Puliriques dans les Villes & dans les 
pour nummer où renvoyer les Gens fclon qu'il plaira 
au Roi, & fous le peetexte fpecieux d'une Liberté de 
Conference , par Promelks & par Menaces obliger 
les aures qui,ont le Droiz délire à receveur pour 
leurs Députez zu Parlement ceux que ke Roy leur 
preientera ; Mais fi l'on fouffre cet auennat qui e(t 
contre je premier & le plus c(fentiel fondement de 
tour nôtre Gouvernement , le Ray pourra cy-après 
avec autant de juitice, de droit & de railon , appel- 
ker qui bon luy femblera de tous les Endroms du 
Royaume pour deliberer avec luy» & fous le pretexte 
des Condeils que ces Gens luy auront donné, changer 
nos Loix & nus Coërumes , impoler des Taxes & 
changer à fon plailir le Cours de la (=) Succeffiw de Ja 
Canroswe. 


(e Veyés le Sia. y FL $. Str. 4e Hey R 
w) ^h ke Pape dechsgea. P. 3: & Es. a. du ferment qu'ils 
anne Gs d'ebireer da Grande Cline 


(*) Ce fe: ie Kur Jem. 

p] Woyes le Malie pour. gm Ka. 3 num. & Rees Clanf 3: Ed 1. 
14 Cure da Rui Tout, & S don À r eat rji Chartre 
mériquie de (ans Éocce, qui fat. brulée 

in) Vos renpuequesés que Come sanibea l'Aunocgé de faire 


i 


Nous fommes obligés avec de 

de montrer à Vos Asie n om die ri Ee di 
loin leur deflin contre nótre Gouvernement , qu'ils 
ont fait qu'il eft impollible d'avoir un Parlement libre 
qui foit élu dans les formes en l'état prefenc où fe 
trouvent les Villes de Bourgs , les Sberits & les 


font plus dans cette Liberté & nce dans la- 
quelle nos Loix veulent que de telles Gens foienz ; ils 
n'y font. plus, dije, par les menaces que le Roy leur 
a faites de leur öcer leur Charges & Emplois & autres 
Bienfaits s'ils n'acceptent pas pour leurs és ceux 
qui (e font engages 1 à donner leurs Voix 
pur l'abolition de nos Loix, comme le Roy ke füu- 

ire» fans écouter les Kaifons la Nation allegue 
pour leur manutention, & aon, & comme 
je croi, fans (avoir le deflein & le bat des Loix qu'ils 


prometrent d'abolir. 

li m'eft plus polible à prefeat d'avoir le confente- 
ment libre du Royaume pour fire ou pour abolir 
T Loix , (ans lequel pourtant elles ne peuvent 

re obligatoires , jufgu'à ce que l'on rétabüffe les 
Privileges.& Libertés des Villes & des Bourg: , qui 
ont été ou abandonnées lachement & perñderent, ou 
extorquées & ravies par force injuftement, & que l'on 
air fat choix de Magiltrats legstimemert élug pour 
dreffer comme il faut les Ordres pour les. Eledtioes, 
& juíqu'à ce que la terrible ‚Declararion du Roy foit 
retrallée; qui declare incapables d'être Membres du 
Parlement , & exclut de tous Emplois ceux qui ne 
voudront pas contribuer au deffen qu'il a formé & 
= et déja fort avancé , d’abalir toutes nos. Loix 

enales, dont le bur eit de prevenir & d'empêcher 
le fuccès des pratiques & attentats des Papiftes con. 
tre des Drous de la. Couronne, & contre le Royau- 
me; Et jufqu'à ce que l'on ait abfoliment renoncé à 
toutes les Promeiies, Engagemens & Signarures, que 
les Miniltres de Sa Majefté ont tiré par (es 
de pe er doivent élire les Membres du Parlement, 
= Iefqueis ils ont les mains liées, C'eft ainfi que 
'arti&ce & la malice des Papiftes nous a te rous 
les moyens de remedier aux maux du Royaume par 
les Conieils libres & communs du Royaume, pen- 
dant qu'ils font ineeflimment tous leurs effuts pour 
reduire nüs corps & nos ames en cfclavage, 

li n'eft point necelTaite de faire rellouvenir vos AL 
tefles, que ces Attentars come nürre Religion & nó- 
tre Gouvernement , font une partie de ce grand & 
general deffein qui fut formé & arrêté il y a plu- 
ieurs années dans les plus fecrers Condeils des Princes 
Paputes, & conduit particulierement par les Jefuites 
peu cxürper entierement la Religion Procfante &c 

Libertés des Peuples 

Nous ne ferons point mention de l'Exccution qui 
seht faite de ces Defféins Papiliques en pluüeurs 
Royaumes & (4) Etats, ni la perficie de ces Princes 
dans leurs Traités , Conventions & fermens , ni les 
Oppreflions, Meurtres , & autres efpeces ra uftice qui 
on été pratiquées pat eux en Execution ur 
& en deilein. 3 M 

"Exemple feul du Roy de France (uffit pour tous 
les autres, parce qu'il a avoué & declaré à tout le 
Monde la qu'il avoit en ce delfin; Et en com- 
parant les Violences, Bannillemens & Meurrres com 
mis au méme temps contre ks Proccitans par les au- 
tres Princes Papiftes, clon leur Pouvoir, avec ce qu'il 
a publié du deflein qu'il en avoit formé depuis loag- 
tems,en comparant , dis-je, tout cela enfemble, nous 
pouvons juger eer de toute l'affaire. 

Le Roy de France par (on Edit (&) de 1685. a de- 
Chré qui émet entré dans ce deffein auf toff qu'il fur 
parvens à la Courouse. Et il paroit rA qu 
fur drellé en ce terns-là, & approuve par fon cil 
de E oran us e WORAN 


affcmbler par Letter diverfes Perfinnes Gas Foifae, & Leur donra 
le ncm de Parler & fit divers Actes & avoir delle de u 
Saccckon de la Couronne & de la Gur voc dam ww Fa m 
ces Pesfoanes qui etouezm fev Crcassocs awoiere gà (oben aver 


lu, 

t. Cie à dire en Frame, et Saves „eis Polorme A onmes Pa. 
(*] Ger Eür de 1685. incite d'être lu. de uet weriasie Prarars 
au, 

de) M for voir par cer Edir PL lié x lopm 

ent des Prargfan, Ds Le Rés M en n 
o rei aux bencíccs des Tianc, des Fromsiki X des fce- 
dca 


Anno 
1688. 


DU DROIT DES GENS. 


Auro & renouvellés en faveur des Protedtars, & la réeónois- 


fance qu'il fait dans les Regiftres du Parlement , des 
p Services qu'ils luy ont rendus, &c l'avancement 
ploßeurs d'ent'eax aux Emplois les plus conlidera- 
bles du Roysume tanc. Militaires que Clvils, n'eftoient 
que pour les flatter, afin de les mieux tromper , & il 
Dieu à vmoin des gp x des y 

"il avo& priles en ce tems-là d'abolir leur igi 
m à peu ur qu'il n'atcendoit qu'une occafion fivora- 

pour 


ce grand Ouvrage, comme il eft appellé par | 


nôtre Roi & par cet Edir. 
Pendant ce tems 
teftans & les afluroie folennellement de (a Bienveillance 
& qu'il le témoignoit méme à quelques Princes Protes- 
tans, en les loüant de ce qu'ils lui. éraient tres fideles 
& tant d'obíerver toüjours inviolablement I'Edic 
de Nantes , qui étoit comme la grande Chartre des 
Proteitans de France; En ce méme tems, dije , il 
faifo&t fecretement & fi 
difpofer les choíes au grand œuvre, principalement en 
rre, qui étoit : i ‚terms comme 
le de h Religion Reformée ,  & la Terreur du 
Roi de France & du Monde Papiftique; i] témoigna 
la crainte qu'il avoit de la Narion Angloife lors qu'il 
chafla d'une maniere barbare Sa Majefté. d'aujourd'huy 
& le dernier Roi avec difgrace, plüröt que de deplaire 
à Cromwel; C'eft cette peur n à s'appliquer 
entierement à divifer & à affbiblir les Proteftans d'An- 
terre, & à aflifter (ecretement de fes Conleils & 
fon nt le dernier Roi pour augmenter & for- 
tifier le Parti Papifte: Pour cela fon cher Confeflèur 
le Jefuite la Chaize,eut ordre d'entretenir Correfpoa- 
dence avec Coleman, qui étoir en ce tems là Secre- 
taire du Roi d'aujourd'hui, & les (4) Lettres qu'il a 
avoüdes en preíence de mille Períonnes , montrent 
que le dellein auquel ils travaillaient, étoit d'exrer- 
fniner la Religion Proteftante fous le nom d'Herefie 
du Nord, & on auroie appris dix fois davanzage des 
pariculités de ce maudit deffein fi toutes les der- 
nieres Lettres de Coleman écrites 


is deux Ans 
& demi qui furent à Whiebal n'avoient pas 
de imées & à la vu& du Parlement; 


t Coleman lorfqu'il fut examiné & jugé avoua 
devant tout le Monde ke deflein qu'on avoit formé 
de renverfer la Religion Proteftante : Er qu'il n'étoit 


le princi; ot en cette affaire, mais un Mi- 
Es Een © 


ll paroit ces Lettres que l' du Roi de 
Fonte dena faire cet ouvrage » & ls Lettres 
duires au Parlement par k Lord Montague d'aujour- 
d'hui, & que le dernier Roy avoux avoir été écrites 

r fon Ordre, prouvent que le dernier Roi vouloit 
Din être À ann Far E. de py moyennant 
Cing-cent ivres mg par ne poiur 
frd ouibler de Parlement; ce für lon dé- 
couvrit les progrès & l'accroiffement de la Papaure, 
& le danger où étoit la Religion Proteftante, & für 
cela on forma le Teít , & on fe preparoit à faite 
d'autres Loix pour nous affarer. contre les deffcins du 


On Kait au(fi fort bien, que dans le même tems 
les Coníeils des Jefuites mirent en pratique toutes 
fortes de machinations & pratiques 
la foy & la ion des Provinces-Ünies , & pour 
les faire tomber la Domination du Roi de | d 
ce, où du moins fous fa Dépendance. 

Períonne n'gnore auffi, que le Roy de France & 
le dernier Roi d’Angkterre avolent fait un Traité en- 
femble pour erit ces Provinces & les partager 
enm'eux afin els ne pullent plus être en ecoars 
ni fervi de refuge aux Proteftans, Que Vätre Al 


tell: nous nne la hardiefIe que nous prenons de 


auf corrompre 


par l'un & s'il n'eft pas vray encore que la 
generoité, ke mépris & l'indignation avec | le elle 
receut Propoñtions indignes, ont donné à ces 


4) Voyez les Lee de Coleman unpei x i 
o primées & publióm par 


qu'il faifalt 6 bonne mine aux Pro- | i 
| Grandeur ‚la Gloire, & 





mille prariqués pour | 


18; 


Le Monde à auffi và les effets de l'attachement AM Mo 


"a eu le Roi de France à pourfüivre cé même 
in en corrompanr par fes Peafions, les Perfonnes 
les P conüderahles du Royaume de Suede, & ceux 
w'ü pouvoit zufli gagner à à Cour de:Brandcbourg 
& en celles des autres Princes Proteftans , pour les 
empécher d'appuyer l'Intereft. Proceftant. 
Mais la plus confiderable dépenfe éroit employée 
envers le feu Roi d' & fes Miniftres & 
Conieillers qui avaient part à toutes les pratiques & 
menées fecrees qui fe faiféient pour affiblir la Puis- 
fance des Proteltans, & E* portet à fon comble la 
terreur du Roi de France; 
Mais cependant il n'ofs pas (e joindre ouwertement 
avec lui dans ce grand ou contre h Religion 
Proteftante , par la crainte qu'il avoit de fes Sujets, 
lefquels il abufost depuis long-tems par grand nombre 
de Proteftarions folemnelles qu'il faifoit ; de vouloit 
toüjours être fdele à leur Religion, & de la proteger 
audi bien que leur Liberté. 

Le Roi de Frañce trouva par experience, que Les 
Parlemens avoient eu le credit auprès du Roi , de 
rompre toutes les mefures qu'ils avoient prifes enlem- 
ble pour la deftruétion des Provinces Unies , en lé 
forçant à faire fa Paix avec ces Provinces en particu- 
lier , ce qui lui Gt rabaifer fes ades, & l'o ligea à 
rechercher adroisement une Tréve; C'elt pourquoi d 
n'oía pendant la vie du Roi mettre en execution fon 
grund Ouvrage , duquel il déclare avoir canfervé le 

Tein fi long-tems en fon cœur , qui étoit de fe 
fervir des Tourmens, des Meurtres & de toutes for- 
tes de cruastds les plus barbares pour exterminer la Re- 
ligion Reformée & ceux qui la prêchent , & den effü- 
cer entierement la tmemoire, comme fes Ediäts & fes 

tiques d'aujourd'huy nous marquent que t’éoit (on 

nréntion. 

Le Roi de France n'ofoit lever le thafgoe , & & 
montrer tel qu'il &oir, e'eft à dire un Loup devorant 
contre fes propres Sujets, juí(qu'à ce t^ nire Rai 
d'aujourd'huy eût époulé publiquement le DelTein Pa- 
piftique, lequel il avoit pourfuivi longtemps avec jui 
en cacherte, & 3% ce qu'il eüt commencé À vio- 
ler les Libertés füreté des Proteftans , & eut 
mis les Forces Militaires entre les mains des Papifles, 
& eut demandé le. Confemement du Parlement. pour 
faire une Loi qui l'autorizat à &ablir les Papiftes pour 
Gardiens de la Religion & des Vies des Proreling, 
ce que le Parlement lui refufa. 

Le Roi de France vit bien alors que la Nation An- 

líe n'éroit point en état de s'employer à fecourir fes 

jets Proreitans quand à vowlroit les détruire , & 
comme park fon Edir , éxan par le moyen de la 
Tréve hors de crainte, d'être troublé dans cet ouvra- 
ge, il s'applique entierement au pu Deflein, & 
envoya fes ons pour ruiner les Biens des pauvres 
Proreftans, & pour les tourmenter en leurs Perfoancs 
avec plus de cruauté & de barbarie que l'on n’en 
avoit B rg exercé depuis la Creation du Monde; i 
fe refolut pour fà gloire, comme fon Clergé en parle, 
de — P de premier t de plus sllufre Fils de 
l'Eglife c le plus. grand. Defraéteur de T Herofie Frotéi- 
fawfe,ce qui ot, comme ils lui difoéent, un nom 
plus glorieux & plus immortel qu'sucun dé ceux qu'il 
avoit acquis par tous fes T'risenfes, 

Il propafa alors ce grand Ouvrage d'Estirpation sux 
Nations étrangeres, à la maniere de Saul enflammé de 
"mewater C de tuerie; il envoya au Duc de Savoye, 
& comme on fe plaint à cette Cour, il fie peur à ce 
Prince & lui perfuada de prendre cette tefolution 
fanguinaire Antichrétienne, de forcer les Anciens Pro- 
teftans des Vallées de Piémont de & faire incefamment 
Pspiftes; lefquels étant Adeles à Dieu & à leur Keli- 
gon , virent fondre far cux les Troupes de ce Duc 
apparées des Dragons de France, & furent tourmen- 
tés & mallacrés par eux d'une maniere plus impito- 
able que n'euffent &é des (e) Serpens où des Tigres, 
pire ce qu'ils ayene été entierement détruits & leur 
Pays donné aux Papiftes. Cette Cour de Savoye fein- 
ble avoir encore 7j honte de cette horrible méchan- 
ceté & allegue pour fon Excufe , Que de Roi de Frame 

avait 


4) Voyés Is Relation en ef imprimée. 
{vestes die en qui fait cela posr s'en dire 
abd d Tum. 





ie :- 


5 


184 


forces, & s'emparer du Pais, fi de Duc wj von 

cowtribuer., . ’ 
La ruine des Proteftans d'A: a toüjours été 
ier Article du delTein de l'Ex- 


regardée comme le 
tirpation de la Religion Protftante , c'eít ze 
tous les Confeils Papıltigues, leurs rufes & leurs Ar- 


tices, leurs Confpirations, empoilonnemens & mas- 
factes, y ont ogni mp & ils one 
entierement = le Roi d'Angleterre pour ke faire 
fervir à cc in: [ls ont trouvé moyen de le 
joindre avec le Roi de France, afin que leurs Con- 
fils, leurs Trefors & leurs forces étant jointes ils pus- 
fen: venir à bout du complot de (oümettre l'Angleterre 
à l'obeiflance de leur Eglife. Il parois en plubeurs ma- 
nieres que les deux Rois fuivent une méme conduite 
& que nôtre Roi fuit les mêmes Methodes, qui oot fi 
bien reulfi au Rol de France pour détruire les Protes- 
tans de (oa Royaume. Son 
werfer métre Gewoersemest & me Lois, C» la Liberté 
Cr la mature de mer Parlewents, de méme que ke Roy 
de France a commencé en s'emparant & ulurpant la 
fouveraine & Autork& de France, qui relidoit 
en l'Alfemblée des Etats, de laquelle (cule il tient da 
Couronne. Nötre Roi à limitation de fon Frere de 
France, s'efforce de faire que toutes les Charges & la 
Magiftrature du Royaume, qui flon les Loix de la 
Nation doivent dépendre du choix du Peuple, 

dent uniquement & immediarement de foa bon plai 
& de fa Voioaré abíalue, foit qae ces Emplois & Ma- 
giftratures tirent leur fource de nótre Drei Comme 
ou qu'elles ayent été établies par des Statuts & des Char- 
mes Dis par divers arti&ces d'actirer à luy la 
difpofition de tous les Droits &c des Biens de la Na- 
tion, & de leurs Libertés & de leurs vies & de les 
faire d de fa pure volonté en renverlane l'Ordre 
érabli de nos Jurés, & par des Juges & par un Chan- 
celier, qui font tous p pour ce deffein, & qui 
dépendant entierement de lui, travaillent à faire que 
fes Prochmations & Declarations l'emportent autant für 
nos Loix en authorié , les Edits du Roi de 
France l'emportent fur les Loix de Dieu, & fur cel- 
les de la Nature. Ec à fon exemple il entretient une 
armée mercenaire pour affujectir là Nation à fa Vor 
lonzé. 

S'il peut parvenir à fes fins en cela, non feulement 
la forme du Gouvernement fera renverfée, & la Li- 
berté de la e D Proeeflanze (elom toutes fes formes 
en Anglxerre, & la Liberté de Confcience qu'il fait 
femblant de vouloir établir, feront renveríces, ou tout 
au plus on n'en pourra jouir que par unt faveur f; 
cile, & lr ôter aufi Hcilement que le Koi 
de France a aboli les Edits irrevocables, les Traités & 

4 les Loix de fon Erat confirmées par fon ferment, & 
qui doivent étre une auífi grande fureté à ces Protes- 
tans qu'aucune Graude Chartre que nôtre Roi noas 
puille donner ou qu'aucun A&e d'Affembiée à la- 

uelle il pourra donner le Nom de Parlement comme 

en a envie, & il hui fera afez ailc dans l'Etat dé- 
plorable où il a reduit le Royaume, de faire une telle 
Ailemblöe. 

Notre Roi fuit encore l'Exemple de France, en 
affürant par écrit les Proteftans de fa faveur &c de fa 
bienveillance en leur promenant une Liberté de Con- 
fcience pareille à celle qu'auront fes Papütes, en ele- 
vant aux Offices & aux Ermplois ceux qu'il cit re- 
folu de ruiner & de détruire, arrétant l'Execution des 
Lom contre eux & leur accordant Liberté de Con- 
fcience à quelques égards, & d'avoir leurs diverfes 
formes extérieures de Service Divin, pourvü qu'ils 
n'ayent aucun égard à la Confcience & qu'ils ne 
s’zttachene point à la fubilance de la Religion Chré- 
tienne qui n'infpire que Jullise & droiture, & 

u'ils ne falfent aucun fcrupule de lui —— & 

e l'aflifter dans les Crimes les:plus horri qu'il 
commettra contre Jefus- Chrift, en ufurpant & vio- 
lan: tous les Droits & Libertés du Royaume, & en 
s'auribuanc une autorte tyrannique pour opprimer 
qui il lui plaie, ce qui eft un renveríement ablolu des 
premiers foodemens & Regles de la Jultice & de la So. 
Cieré humaine & par confcquent de là. Religion de Je- 
fus.Chrift. 

Ces choíes de fait fe prouvent d'elles mêmes, & 
montrent clairement que les horribles oppreífions que 
fair nôcre Roi, fonc les effets des Coníeils du Parti 
Papiftz, dont le Roi de France eít le Chef, Que la 


ier asemtat eft de rew- | 
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& comme la Li , 
com tous les Princes & Etats Proteltans de l'Eu- 
rope; l'Angleterre et feulement la premie- 


1€ comme le principal rempart; du Nom Proteftant; 
Si les trois. Royaumes d’ re, d'Ecolie & d'ir- 
lande peuyent être reduirs für de pied de la France 
dans la forme du Gouvernement & de la Religion, 
& que leurs forces foient unies contre tel Erat ou 
Prince Proteftant qu'ils jugeront à propos d'artaquer 
feparément, en venant les autres divifés entr'eux par 
leurs artifices, ce qui ne leur fera pas difbcile , on 
doit demeurer d'accord, qu'il y aura peu d'efperan- 

Prince puiflent long-tems fub- 


ce que cet Eur ou ce 
fifter. 
á É un pet femble n'être 2 que l'on 
acbe que leur in iftsque regarde generalement 
tous ceux qui font pn de la Relgion Protes- 
tante, quoi que plus pt l'Angleterre, car 
il a approuvé que là Harangue qu'un Evéque lui fit à 
Verfailles en 1685. ait été publiée, par la bouche du- 
quel tout le Clergé de ce Royaume parloit, puis qu'il 
l'avoir choëfi pour cela; il boue Je Roi de ce qu'il dé- 
truit les Proteitans de fon Royaume, & demande 
uelle chode ils n'en peuvent point encore attendre; 
^ erre, lui dit-il, offre preientement à vórre 
Majelt& une des plus glorieules occafions qu'elle puille 
défier; Le Roi d'A: le in qu'il sura 
de vôtre fecours & de l'appuy de vos Armes pour le 
srainrenir dans la Foi Catholique, vous fera bien töt 
rencontrer l'occaljon de lui donner une proccétion en- 
tiere. Nous Gvons tres bien qu'avanc que le + 
de pe oblique ler voeu pe lh bouche 
cet Evégue, que la méme tete qui avait caufé la 
verfon & la défiruction de tme de millions de Protes- 
tans en ce Royaume, avoit en vue la ruine de la Reli- 
E & de la Liberté d'Angleterre: Mais ce qui nous 
l'Au- 
2 Roi. fouffrie 
publiquement en 
nglete: parmi ie Monde. Nous trouvions qu'il 
eftoit au deffous de la Majefté d'un Roi d' 
d'être bien aile que l'on dechrät à fes Sujets, qu'il s'é- 
toit mis fous la ion d'un Roi de France, für 
les Anc&res duquel & fur fon Royaume, les Rois 
d'Angleterre avojent remporté tant de Triompbes , 
mais il fembie que tout ce qui qe fervir au. Defein 
general. d'extigper la Religion ojéflante , doit être 
cftimé glorieux. 

Il n'eft point necelläire de reprefenter à Vos Al. 
tefles m la mefme an oom que les Con- 
feils Papitiques, & la Confpiration contre l'Angie- 
terre tendent auífi à la ruine de la Religion & de la 
Liberté des Provinces. Unies. Cet Eveique die au 
Roi, qu'il avoit € is la Conguéte der nouveaux 
Exats, pour y rétablir la. Prelature, le Cuke Religieux, 
& les Autels, Hollande Sc l'Allemagne n'ont 
été le theatre de fes Victoires, que pour y faire triom- 
fer Jefus-Chrift, & a&n que les Papilles puißfene fou- 
ler aux piés les Proceftans & leur Religion, & il dit 
cela, comme d laffure, felon le veritable Eifpeie de 
l'Eglife, & donne à entendre que les efperanges qu'ils 
ont du fuccez de leur deflein contre Les pauvres Pro- 
teitans, font fans bornes; car, dit-il, que me powiewr 
won peint dm. attendre? 

ous devôns avoüer ingemuement que nous n'avons 
pas été affez prompxs à Croire cette denaturée Cors- 
piration Papiftique contre tous les Protefans, & qu'à 
noftre égard en particulier nous avons été abufez par 
les promefles que noftre. Roi nous faifoit de 
& maihtenir poltre Religion ‚nos Loix & noftre Gou- 
vernement, jufqu'à ce que nous les avons vis 
& minées, & la fufée prête à sallumer par un Con- 
venücule de gens corrompus & & pour fcrvir aux 


*delfeins pernicieux du Roi, que le Roi peut faire as 


fembler, qui s'aztribueront le nom de Parlement : Nous 
nous apperceumes bien du danger où nous éions à l'é- 
gard de la Liberté & de noftre Religion, & du Gou- 
vernement, lors que nous vimes que Sa Majefté *d'au- 
jourd'huy declara que k feu Roi efloit Papilte; mais 
nous voyons qu'avec tous leurs fecrets Conifile unies 
ils n'avoient pas efté capables d'empêcher que nous ne 
fiffons quelques Loix pour le furete des Proteftans en 
excluant les Papiftes de nos Parkements & de rois les 

is, & nous efperions que lad vie de noftre Roi 


ne feroit pas aficz longue pour renverier par degrez. 
com. 
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DU DROIT 


Auto comme ils avoient commencé , les fondemens de nos: 


1688 


tre Gouvernement Civil, ni éteindre la belle lumiere 

* des verités Chrétiennes, dont nous faifons ion ; 

& nous étions affurés que Vos Altefles évoent parfai- 

tœmenc éclairez dans les Doëtrines de la Religion Pro- 

teitanee, & dans toutes les Vertez Rayales & Chré- 

tiennes & dignes d'occuper le Fhrone du Monde le 
élevée. 


C'elt pourquoy nous nous exbortions les uns les au- 
tres à fouffrir avec patience tous les attentats de Sa Ma- 
jeté contre nos Loix & Libertés, efperans que Vos 
Alrefles nous en delivreroient heureusement dans peu 
de tems à la confufion éternelle des delfeins Papılti- 

aes formés contre noftre Gogvemement & noftre 
Rei jon, & pour delivrer tant. de glorieux Martyrs, 


& felfeurs qui gemillent dans tous les Etats de 
l'Europe. 

Mais comme Vos Altelles étaient les plus grands 
objets de nas efperances tem ; auífi la peniée 


u'avoient les Papiftes de la luccelfion de San Alteñe 
ale à la Couronne jointe aux vertus de Vörre Al- 
telle & à (a prouelfe & vaillance dans la guerre , étoient 
un fujet de terreur & de craime à tous les Confeils 
Papiftigues de l'Europe, c'eft pourquoi ds ont eu re- 
cours à diverfes deliberations; 1ls onz moy 
en vertu de l'Autorité du Roi avec celle du Pare 
ment de lier Vos Akefles fous les noms trompeurs 
de Liberté de Confcience & de grande Chartre, quand 
elles viendroient à la Couronne, de les lier, dis-je, par 


Sa Majelt& dans un femblable 
telles, c’efl, ce qui fur cauíe que quelques-uns des Pa- 
piles les plus cycondpeéts qui avaient des biens con- 
fiderables, ne purent fu la propoüition d'em- 
ployer la force d'une Armee mercenaire & la puitfan- 
ce de France pour faire violence à l'Heritiere de la 
Couronne, & ils t que Sa Majefté devoit 
pt fe fervir de la force du Pouvoir paternel envers 
ladame la Princefle, & employer tous les argumens 
tirés de fon propre inzereft , pour la porter ou à chan 
ger de fentimens pour la Religion „oa au moins à avoir 
des (entimens moderés à cet égard, & à la faire incli- 
ner à confemir à ce qu'ils euflens une entiere Liberté, 
Que fi ces moyens étaient inutiles, qu'en&n Vos Al. 
telles fe laifferowent aller à donner leur confefttement 
àla Declaration de Sa Majefté pour la Liberté de Con- 
fcience, & qu'Elles concourroient à demander avec lui 
29 Parlement la Revocation des Loit penales, & du 
Teft. On simaginoit, que Ton pourroit períaader à 
que les Loix dont Sa Majeité vouloit 
difpenfer, n'étoient I deux ou trois Loix faites con- 
tre ces Proteítans Nonconformifles qui s'allemblent 
dans leurs Conventicules, & e ar Loir faites de- 
puis la Reformation, pour obliger feulement les Papis- 
tes par de grandes feverités à aller à l'Eglife, & pour 
igner Les Prétres du Roiaume, & on efperoit que 

la tendreile generale de Vos Akelles envers tous les 
Chrétiens, & le grand penchant qu'Elks ont pour 
la Liberté des Coníciences , les agroit portés fins un 
as grand Examen à condefcendre à la Requéte de Sa 


Ce 

On croyait que Vos Altefles ne s'informeroient ja« 
trais des Loix Penales qui avosent été érablies par les 
anciens Papiftes, il y a pluleurs centaines d'années, 
contre les ufurpacions horribles de l'Eglife Romaine für 
les Droits de la Couronne & du Royaume, par les. 
quelles ils avoient apauvri, reduit en efclavage , & pres 
que tuiné ke Roiaume: On croçoi aulfi que Vos Al» 
teíles ne g'appercevrosent point que le Roi avoit rouvert 
la porte pour faire revenir toutes ces méchantes prati- 

es de l'Eglife Romaine, & que la Revocation de ces 

x les rexabliroit. " " 

n fuppofoit que Vos Alreffes ne favoient 

les Loix ena ped eds, quantité de Deni nd 
des plus autentiques que l'on puille trouver dans 

Toa. VIL Pan. li. 
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tous les Memoires , touchant les Droit de la Courob- ANNE 


re d'Angleterre , la forme & Coaltitution de nôtre 
Gouvernement, & les Droits & Libertés des Sujets: 
Les prezenlions de la Cour de Rome, fon ufurpation 
& fes abus & oppreífions infupportables ayant forcé les 
Rois & les Parlemens à faire ces Declararions qui font 
des T: es anciens des Droits Herediraires des 
Princes & des Peuples & qui font d'un prix inefti. 
mable, 

On simaginoit , que Vos Alefles ne penetroient 
point dans les confequences d'une Revocation gene- 
Tak des Loix penales , laquelle en con&rmant la De- 


| claration de Sa Majefté, comme il le propole, auroit 


été l'érabliffement le plus parfait & le plus abfolu du 
Papiíme que l'Eglile Doni puille Are Tous 
les Canons & les Loix de l'Eglite Romaine auroient eu 
alors la méme force, qu'elles avuienc il y a cinq cens 
ans, & fan Autorité & Juridi&tion fur mos pertonnes 
& (ar nos biens, feroient établies & approuvées par les 
Parlemens, tout de même qu'elles l'étoient par cy-de- 
vant. Cerre partie de la Magwa Cherta méme fera abo- 
lie, qui établit des peines contre ceux qui fe laifferont 
feduire par les Prétres pour donner leurs Terres aux 
Maifons Religieufes. 

On s'afluroir tellement de cir tromper Vos 
Alteíles, & d'obtenir leur c tement pour l'Abo- 
lion des Loix penales, que les Prétres failoient courir 
le bruit que vous y aviez confenti, & que vous vous 
entendiez bien avec Sa Majeflé fur cela; un méchant 
Jefaire avoit l'impudence d'en parler tout bas comme 
d'un Secret, & de dire leur deflein general ne 
pouvoir manquer, puifqu'ils étovent aflurés fecrerement 
que le Prince d'Orange y concourroit quand il feroëe 
tems de fe deciarer. 

Nous étions bien affarez de la fauffeté de ces bruits; 
parce que quelques-uns de nous favoient les vains ef- 
torts que l'an faifoit pour cela auprés de vous par For: 
dre de Sa Mujefté. Et nous fümes fort furpris quand 
un de nos Amis à Whitehal dit à l'un de nous vers la 
fin du mois d’Acuft dernier, que les bruits que l'on 2. 
voit us, que Vos Altelles convenoient fur ce 
fait avec Sa Majeité, s'étojent tout d'un coup éva- 
noüis, & qu'il avoit oui un murmure de gens qui di- 
foient avec beaucoup de depit, que Vos Aleefles étaient 
obitinées en leurs erreurs, qu'Élles vouloient gagner 
l'affection de l'Eglife Anglicane , & qu'ils ne vou- 
loient plus penfer à Vous, mais que Vous vous en re- 
pentiriez. 

Un petit nombre d'entre nous qui conferoient fou- 
vent enlemble , conchurent que le Koi avoir changé de 
meíures, Mais ils ne pouvoient s'imaginer ce que l'on 
pouriot propofer à un Parlement au lieu du confente- 
ment d'un Succeffeur Proteitanc, pour l'obliger à re- 
voquer les Loix Penales, felon le defir de Sa Majcité. 
Peu de tems aprés nous entendimes dire tout bas que 
la Reine éoit groffe, & les Papiftes commencerent à 
en triompher . & les Prétresà dire impudemment , que 
cela éloignerok Son Altelfe Royale de la Succeiion ; 


.quand méme ce ferait une File, & affirmoient avec 


autant d'ignorance que d'impudence que fi la Reine 
avoir une Fille qui für née aprés l'avenement du Rol 
à la Couronne, elle. devroic (acceder devant une Fille 
née pendant 2 n'éto que Duc ; mas il n'y avoir 
que les Papütes qui ajousflent foi aux bruits de fà 

offefie, & la Fable de la Requête de la Duchefle de 

odene au Ciel ou dans le Purgatoire, & de Nôtre 
Dame de Lore:te qui lui aidoit à concevoir un Fils 
pour l'occaGon prelente, portoit tous ceux qui n'é- 
toient pas Papiles à croire que c'eftait une in- 
vension des Prècres, quelque choc qui en pür arri- 
ver. 


plüpart de (à Cour. 
judicieux comprirent d'abord 
qu'on avoit deffein de füppofer un Fils pour rabailler la 
Ww réputation & la puiflince de Vos Akefles, tous 

Proteitans de l'Europe jeans avec raifon leurs 
m fur Son Altelle Royze, comme étant prefomptive 
eritiere de la Couronne d'Angletette, & Votre Al- 


tele devant être à tous égards un Cheftres- pour 
le PartjProteítant eoute b "n general ds Epis: 
a 


1688; 
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ll jugeoient que cette à &wit necellüire 
pour maintenir la gloire & la terreur du Roi de Fran- 
ce, contre la euh reputation de Vos Altelles & la 
ue idée qu'on en avoir, qui s'augmentoit par 
"Expectaion de la Couronne d'Angleterre. Tout 
ke monde fl, qu'il craint que Vous De redemandiez 
& recouvriez vos Droits, & ne les arrachiez des 
mains de fon injuflice & de (a violence, & que 
vous ne foiez le Protecteur du Parti Proteitant dans 
toute l'Europe contre &s defleins languinaires & ty- 


fanniques. 

TI Git que fi Son Akeffe Royale füccede à la Cou- 
ronne d'Angleterre , il (era incontinent bews d'état 
de pourfuivre fes cruels deffeins contre les Proteftans 
des autres Pais, & qu'à peine pourra-t.i] méme fe 
foütenir & continuer fon triocnfe fur (es miferzbles 
Sujets. 

"La (eule Expedtion où Fon a été pendant huit ou 
neuf mois que la Reine pourrait accoucher d'un Fils, 
étroit fort avantageuíe aux Papiftes, quand méme le 
tour leur auroët manqué à la &n par quelque accident 
fücheux; car il fülpendoit pour un temps toutes les 
eíperances que tous les Proceltans avoient conceues 
de Vos Alte(les. Cela relevoit les eíperances de tous 
les Papiltes , & les faifoi deja criompber, fortifiait lcs 
mains & les courapes des Papiftes Anglois pour leur 
faire pourfuivre leur dein avec vigueur; cela arti- 
toit les Prexctlans mercenaires & fervant au tems, à 
embraller leur parti, & porto plufeurs des foibles 
Nonconformifkes à croire qu'il y auroit une Succeflion 
de Princes Papates, & qu'ils ne devaient attendre que 
d'eux la Liberté de Confcience , & coacluoient qu' 
dis devoient fervir à leurs delleins, 

Quand nous voyions les railleries que tout le monde 
faifon fur le gros ventre de la Reyne, & les triftes 
penfées qu'avosnt fur cela ks plus judicieux , qui 
craignoient avec railon que pour appuyer le deffein 
des Papiltes, on n'impofát au Royaume un Fils fup- 

fé, nous refolümes d'obíerver les commencemens, 

progrés, & la fin de l'impolture, auant que nous 
en RUE 

premiers 

pendoient cela par tout, & qui affuroient ena 
cer que e'éroit une verité incomeftable, & ne fai- 
folent pas dificuké de dire que la Reine éroit groffz 
d'un Fils, qui ne manquerait pas d'achever l'éablis- 
fement de leur Eglife,en Angleterre, auf alTurément 
comme s'ils avowent vü le Fetar parfaitement formé 
dans fon ventre, ou pluxoft comme s'ils avotent été 
complices du deffein de la fuppoñtion d'un enfant , 
& qu'ils euflenr eu leur part en certe conduite. 

Leurs maraeres de parer & de fe vanter ” 
terent le foupçon que nous en avions. Nous favions 


que cene engeance de Prétres cft ped - t 
eur Eglife, 


grmies méchancetés pour le fervice de 

u'ils fe font roüjours rendus fameux en routes fortes 
dimpollures & de fourberies. lis ont une fois fabriqué 
un Evamule Eterwl, comme ils l'appelloient, pour 
avancer les Ordres des Moines mendians; & fi nous 
en croyons quelques uns d'entr'eux, is ont dans les 
riches Convents un Pere Tisrier » faire des "Tires, 
afin d'avoir les champs de leur voiin qui touchent aux 
leurs, lors qu'ils en ont envie. Ces mêmes Prétres 
en pareille occafion fuppolerent que la Reyne Marie 
&tok große, afin de produire un Heriser paltiche 
qui auroir avancé leurs interefls, & on en triomfoir 
autant à Rome, & us autant de pricres fo- 
lemnelles pour cet , wu bien dans les 
autres Pais Papillez , comme l'on en a fiit en cette 
derniere occahon; mais leur deffein échous malheu- 
reufement lors que l'on atendoit fa délivrance, & 
Bu joyes & kurs Orailons s'evanouirent en fü- 


ue uns de ces Prétres furent les Agents de 
Te nd & denaturée du Roi Richard troi- 
fme. Un Prêtre précha à la Croix de Saint Paul, 
se le Roi Edouard IV. fon Frere ainé, | je Roi 
ichard avoit maflacré k Fils, éoic un bizard, & 
non le Fils legirime de Richard Due d'York, & que 
Richard eroe je vesiiahie Fils jegitime, & avoit dee 
pendant'un long-temps privé injuftement de la Cog- 
roone qui lai appartenoir. 


C'eftoit par Finvencion & par la pratique d'un Pré- 
tre que Leber Simmel Fils d'un f, Seleva 
contre je Koi Henri VIL fa t qu'il &cit Comte de 


Warwick, & fut procamé Roi en. Yrlande, & mar- 





cha en Angleterre avec unc bonne Armée 
tenir fes pretenfons. Et ce fut aufk par ke coaíeil 
du même qu'une autre períonne füppoíée, nommé 
Perkin Warbeck, fat contre le méme Henri VII. 


par Marguerite Duc eheu » qui i 
que c'étoir Richard le Fils puiéné d" e ron n 
un fi confiderable parti en Irlande, & futfi bien receu & 
allé en Ecole, qu'ü pena emporter la Couronne. 
Et nous ne pouvions pas oublier l'impofture que les 
Jeluses ont pratiquée ces derniers temps pour procurer 


i paroi ee its 
du Peuple de l'opinion de la de la Reyne, & 
a done dud Fils, dans un temps qu'il étoit natu- 
rellement impofüble de conncitre &oit 
= URS aie die i cle testa 


mais nous concluons & c fermement ce 
pretendu Prince de Galles dis un Enfant poll. 
& nous croyons qu'il e(t de nôtre devoir envers Vos 
Âkefes, envers nôcre Patrie, & envers tous les Pro- 
teitans, puis que cet Enfant leur eft contraire à toos, 
de vous reprelenter les remarques que nous avons fai- 
tes für toute l'affaire , plußeurs d'entre nous ayant été 
fur la fin fort prés de la Cour pendant que cette Co- 


pas croire, felon aucunes 


groups DE a 
* on ne foupçonner la 

& tels que les demandoit une occafion mi 
de importance, afin que les Preuves de ceıte Na 

ce ne pegílent être raifonnablement conteftées ou re- 
hec apices iram cam dans aucun au- 
uc Etat. 


Un Fils de ls Reine entre au moment de (a Nai 
ce dans les Droits de Son Altefle. Royale ee 
Pringeße; Elle perd par là, le Droit immediat qu'Elle 
a à lh Couronne, & il n'y a poi de Bags Les ie 
Juftice , ny dans les Droits du eren Civil qui 
n à qui que ce foit d'entrer en poffelfion d'un 
roit, ou qui exclue un autre des Droits que la Loy 
rm ed fufflantes preuves qu'd a un Droit 
e l'aucme. 
Nes Lo d'A » & les Statuts particuliers 
du Royaume fairs lur ce fujet, ne veulent pas qu'on 

entre dans le Droit legal d'un autre, & ne le font 

defcendre de la volonté du Roi ou d'aucun Sujet, 
pee Proprieté , dilTout tout le 
rouvemnement Civil, & renverfe le Droit naturel. 
deg pe rampe ne Droit d'un autre 
une e & chaire juftificarion qu'elle a de 
Plus grands & de meilleurs Droiu, c'eít dreftemenc 
congu 
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contre les Loix eternelles de la jutice que Dieu a éta- 
blie parmy les hommes. &. 

Sur ces fondemens infaillibles nous établifons nôtre 
Conclufon, & difans qu'il faur que ceux qui preten- 
dent que le pretendu Prince de Galles eft ne de le 
Reine, le juftifent d'une maniere fi claire & (i evi- 
dente qu'elle foit au deTus de gen 

u'ils y font obligés les Loi eterre, per 
Lie la pes eic, & du Gouvernement, & 
«par les Loix de Dieu; & qu'avant que (es Patrons le 
puiifent faire entrer en polleffion des Droits de Son Al- 
tefle Royale qui eft par les Loix reconnuë l'Heritiere 
- plus mare la | zn 2 m à 
& à toute |" wi veritablement 

le Fs dela Reine ila 

C'eft une Coütume établie dans tous les Royaumes 
du monde qui font Hereditaires ‚que quand les Princes 
viennent au monde , les Princes du Sang y font prefens; 
les ge A du Clergé & de l'Exrar , les Ambaflideurs 
& les Miniftres des Princes Exrangers s'y trouvent. aus 
fi, afin que tout le monde fache qu'ils font Heritiers, 
& qu'on ne puille contefter leur Drok. Et quand 
on pretend à un Droit de h forte qu'il fox , 
purement en vertu de la Nai » ceux qui le pre- 
tendent fonc obligés de prouver leur Nailfance des 

fonnes donc ils fe difem Heritiers, fans quoy ils 

evincés de leurs demandes. Pour les perfonnes 

du commun il n'eft pas à la verité necefläire de te- 
moignages fi expres & G clairs, & la juitice ne le re- 
ulert pas. Les chofes varient félon les circonftances, 
ce qui pourroët fuffire pour juftifier la Naiflince d'un 
rdculer peut avec juítice être regardé comme infuf- 
ent pour jaftifer la Naillance d'un autre, Mais la 
naiffince du pretendu Prince de Galles demandoit ne- 
cefiiremenz à caufe des circonitances d'être pleinement 
juftifiée, & par un fi grand nombre de Témoins qu'on 
t'en pürt avoir le moindre doute, Car toutes les cir- 


conftances de cette Naiffance pretendué étoient tout à 


- fait extraordinaires. 


On eftoit y uadé que la Reine, à cau- 
fe de fes maladies & de A mt é&oit hors d'etat 
d'avoir des enfans , qui peuflent vivre. Le fameux Doc+ 
teur Willis &toir de ce femiment, & s it expli- 
qué à Poccafion d'un Enfant que la Reime eut dans 
un tems qu'elle éroir encore beaucoup plus forte qu'el- 
le n’eit à prefent, car il dioit qu'il y avoit male fem- 
mata vite, cola a été confirmé par l'experience de plu- 
fieurs années. às ur 

Il eft notoire que dans tout le me, quoi que 
le Roi & h Reine ayem pü dc fer perta 
ceue Groflefle, & qu'on ait ordoané des prieres pour 
cela, i] n'y a pas cu de deux cens perfannes, une qui 
Pair crü. 

Elle n'a pas été plus crue dans les autres Pays Pro- 
teitans qu'en ererre , & il a couru par tout des 
Ecrits qui ont publié que roue ce qu'on. debirait de 
k Reine n'éoit qu'un artifice des Jeluites, qui pour 
encourager les Catholiques, & faire des profelises, 
les vouloient later de l'efperance d'un Succefleur Pa- 
pite. 

Il. étoit de natorieté publique 
Roiaume , on foupconnoit fort le Papi 
deffein de fappofer un Prince de Galles. 

ll y avoit encore des circonftances fur la naiflance 
de ce Prince fuppofé, qui étoient d'une autre forte, 
& qui n'éoient pas moins importantes. On tenoit 
geneniement que la fureré ou le danger de la Reli- 

jon Proteftante, non feulement en Angleterre, mais 
ans tous les Royaumes & les Etars de l'Europe, de- 
pendoient de-là. 

La Nailfince de ce Prince ötoit à plulieuts Princes 
& Princefles l'apparence qu'ils pouv avoir part à 
la Couronne, & expaloi l'Angleterre au danger d'a- 
voir un Roi enfant, & de (e voir effcétivement affa- 
jevie fous la domination de Rome, 

"Toutes ces circonftances qui fe trouvosent en la nais- 
fnce du fuppofé Prince de Galles, étant en fi grand 
nombre & 0 importantes qu'ils ne s'en e(t peut-être ja- 
mais rencontré de femblables en la Naiffance d'aucun 
Prince. !left clair que dans cette occabon,le Droit 
Naturel , commun à toutes les Nations, & les Loi, & 
les Coütumes d'Angleterre vouloient qu'on eüt des 
Preuves incott s que ce Prince éroit veriable- 
ment le fruit de la Reine, & que cette Naiffince fe 
für faire d'une maniere G publique & [i potoire qu'el- 
le ne pat laifíer le moindre lieu à la defance, & 

Ton. Vil. Pan. ll. 


dans la plüpare du 
Re d'avoir 
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aux fou, » & qu'elle eût affoupi & éteint tous les 
m: qu V'étoient armen d prés & loin à fon peejudi- 
ce, & fait evanouir tous fachgux prejoges "on en 
avoir eü. T 
La Juftice, les Loir, & la Prudence demandoient 
neceffairemenr des Preuves telles = nous les avons 
re des dans nóere precedente Conclufion. 
falloit le témoignage de p qui en euffzat 
une certaine connoiffance. ll falloir qu'il y eur des 
fermes prefentes qui pullent amcfter avoir vil forti cet 
enfant du ventre, qui l'euffent mis auffi-cöe entre les 
mains des bommes , & qui le leur euflent fait voir avec 
toutes les marques ordinaires d'un enfant naillant , & 
qui fort immediatement du ventre de fa Mere ; qu'en 
un mot on l'eür fait voir tout nud & en l'état que fe 
trouve un enfant au moment de fa naiflance, & avec 
toutes les ues viGbles & infeparables d'un enfant 


nouveau né. Circonitances qu'on oblerve toüjours en 
France en la niiflance des P. du Sang quoi qu'é- 
N de la Couranne. 


Que les Témoins folent propres à témoigner de faire 
fi importanes, & dans la qualité qui réponde à la 
deur des períonnes & des chofes donc il eít die, 
& des confequences qui en peuvent fuivre. La haies 
re de la Nature nous découvre l'équité des Loix Ro- 
Le qui veulent qe le mariage & la naifänce 
s enfans faient ateltés par des témoins irreproc! 


Que les témoins de l'un & l'autre Sexe ayent Ti 
competent, que les femmes foient des see = 


& modeltes, dignes de foy , & p à fe concilier le 
refpect des perfonnes de qualité, i elles fonc obli- 
ges inévitablement d'expofer les ouvrages de la. nature 


nuement & (ans détour. 

Il e(t aufli necefläire qu'elles ayent une connoiffance 
fofffnte de la groflefl des femmes, qu'elles fachent 
par — & de quelle maniere les fémmes fe troa- 
vent dans le moment de leur travail, & aprés quels 
font auffi les fympcomes & les accidens, ox font fujet- 
tes les femmes pendant le tems de leur groffeffz, jus» 
ques à ce que les neuf mois foient expirés, & que le 
terme de leur accouchement foit venu ; qu'elles (achent 
aufi connoitre fi un enfant eft à terme ou noa. Il 
faut neceflairement que les témoins ayent une connois- 
fance exacte de tout cela, ou qu'ils en ayent été 
nement inftruits & informés par des perfonnes fideles 
& d'experience, que le Royaume foit affuré qu'on ne 
leur peur avoir impoié, & fait illuGon, en leur faifant 
croire que le Prince pretendu elt né de la Reine, quoy 
qu'il ne le für pas en effet. 

Les generales de nôtre Droit Canon portent 
ue les Témoins doivent être des perfonnes connues 
ans le Royaume , que leurs nes, leur nom, leur 

profeffion, leurs em oient connus. Nos Loix 
fondamentales ont ardoané que les matieres de fais foient 
decidées par les Jurés du Voificage où les faxs (ont ar- 
rivés; que les Témoins fuient connus aux Jurés, & 
quand oa produit des témoins inconnus au Voifinage, 
la chofe demeure fufpedle, & eft fajette à de grands 
, à moins qu'ils ne fallene clairement. connot- 
tre aux Jurés, qu'ils ont plus de connoiflance de la cho- 
a gem quiete es lieux. 
Raifons de nôtre Loy fat en cela d'une force 
invincible dans le cas du Prince fuppofé: Il eft evident 
ue les Témoins de fa naifTance doivent être des per- 
ones connues de rout le monde, fur la conneilfince , 
la fidelité, & la bonne fai de qui tout le Roisume, & 
toute la Chrérienté puiffe (e repofer dans un fujet de 
—— I ne faut pas s’imaginer que dafs 
cette afaire des perfonnes obícures & inconnuës, &c 
dont on n'avoit jamais oui parler en ce Roisume ni 
sillears, & particulierement des fans noms 
comme des Francois, Italiens ou autres, puiífent être 
des Témoins competents. Et fi on confdere les Cir- 
conítances, il eft evident que le (gnage pretendu 
doit être reed; & (i on s'en fert , c'elt un préjugé de 
Vinjuffce de leurs pretenfions, veu que l'on avoit un 
Royaume entier, outre Bann per False 
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les Miniftres des Princes & des Etats étrangers, des- | 
quels on pouvoir choifi facilement des Témoins non 
lufpeëts, & dont le gé age n'auroit pü eltre re- 
voué en doute, SP cétoit une neceflué de le faire 
d’aurant plus indispenfablement que de Roi & toute fa 
Cour &voient fort bien, que la groffelie de la Reine 
&oit generalement Cem vs en doute, tant en Angle- 
terre que dans Jes Pais étrangers. . 

Les Témoins de la Naldance du ptetendu Prince de 
Galles devaient &re og des períonnes confiderables 
dans l'ordre Ecclefaftique, comme font les Archevé- 

ues & les Evéques, où parmi la Nobleife ‚comme 

t les Seigneurs de la premiere Qualité en Angle- 
terre, où enhn il falloit qu'ils fuflent des gens d'un me- 
tite extraoréitaire » & qui euflent poliedé les plus gran- 
des Charges du Roiaume. I Me 

Nos Loix noas ordonnent d'examiner les Témoins 
en chagge cas particulier d'une maniere du monde E 
plus delntere(fée, & lans avoir égard à perfonne, & 
veulent que nous pefions avec attention toutes les 
circonftances du fair, & du témoin, comme la ca- 
pacié & tout ce qu'il avance pour prouver ce qu'il 
depofe. Mais quoique nos Loix ne I pas que 
la fincerité foit indifpenfablement at à la quali- 
té des perfonnes, néanmoins elles ne laiflent pas d'a- 
voir des égards encore beaucoup plus particuliers m 
des períonnes illuftres en naiflance, & confderabl 
dans le Royaume, par la grande quantité des biens 
qu'elles y polfedent: & en effet on doit preferer leurs 
témoignages aux depoficions des gens d'une education 
buie, & à qui d'ailleurs la pauvreté impole comme 
une neceífiié abloluë de fuivre aveuglément la volon- 
té d'aurrui. . 

Mais puis qu'on peut connoître avec la melme faci- 
lié les circonftances, & les qualitez des tefmoins, 
foit qu'ils foient d'un ordre relevé, foit qu'ils ne le 
foient pas; C'eft avec raiíon que nos Laix adjoatent 

s de foi à ceux qui font dillinguez par leur No- 
efle, & par les grandes Charges qu'on leur a con- 
Bées: c'eft auff M cette rallon qu'elles ne veulent 
point d'autres Témoins ver un fait auff» im- 

rant. que Teft la nailince d'un Prince: car à moins 
d'en eltre afluré, on pourrest toüjours douter du vray 
Succeifeut de la Couronne ; on peourroit exclure le 
vray Heritier, & luy (blituer un autre qui ne fut 
qu'un Heritier rd 

Et puifgue nos Loix a pam que les gens de hau- 
te Qualité ont plus d'égard que les autres à Jeur repu- 
taion, & plus de tendreile même pour les maticres 
de confcience, il ne faut pas s'étonner fi on fe con- 
tente d'une Proteftation faire par une perfonne de qua- 
lité (ar fon honneur, au lieu qu'on exige dés autres un 
ferment pofirif: d'icy vient que les fimpies declarations | 
des perfonnes de qualité de la maiffance d'un Prince 
ont toi} Kane Angleterre pour des preuves cer» 
taincs t. 

On peut encore adjoürer d'autres raifons pour les- 
ucles nos Loix nous obligent de donner plus de cre- | 
it aux témoignages des perlonnes de qualité; c'eft que 

les gens de qualire converfent plus fouvent avec le Roi | 
& la Reine que les gens d'une qualité interieure. 

Ces Dames du premier ordre ne gardenc pas toutes 
les mefures que les autres garderont; elles s'approchent 
hardiment de la Reine en fes couches, pour être les 
Témoins oculaires de la nai(Tance d'un Prince, qu'elles 

vent confiderer de fi prez qu'il eft impolfible qu'on | 
trompe par un enfant fuppo&é. Et on ne doit pas | 
s'imaginer, qu'on les puifle corrompre par argent ou | 
autrement , pour trahir leurs propres intercits, & 
ceux de kur Patris en fe declarant pour un Prince 
-— buo d 
n ju r tout ce que je viens de dire que 
fi les reed e ahy la Nalllance d'un Prince Anglois 
doivent eftre d'une qualité relevée, on y devost avoir 
“un égard tout particulier. dans la conjonc- 
ture des affaires, je veux dire dans le cas prelent d'un 
Prince fuppo&é. Depuis ie premier eftablillement de 
cete Monarchie on nc fe vit jamais dans une neces- 
fué fi prefÉinte qu'à prefent , de fermer la bouche à 
tour Je monde pour faire voir à tous les Sujets du Rei, 
qui ont tant de taifon d'eflre jiloux de ce qui seft 
paf à la maifünce du prendu Prince, qu'on avoit 
Choif des témoins, propres pour dererminer , & 
nous perfuader qu'en effe le Prince d'aujourd'huy elt 
né de la Reine, Il falloir de plus qu'il y eut cu un 
tel nombre de Témoins qualiiez, de la maniere que 


—— — ER 


nous venons d'infinner, gu'il euft été impoffiblé à qui Anno 
rj moindre pene d'une im. 1688, 


que ce foit d'entretenir 
pofturc. 

Si cette exichitude a été toüjours jugée necefliire à 

la Nalflänce des Princes, on a raiíon de s'étonner qu'on 
l'a negligée en cette conjoncture , ou plüroft on a tout 
fujt de croire qu'on l'a negligée à deflein, & pour 
une fin peu boanéte, puls qu'on favoit aflez les ap- 
prehenfions qu'on avoit par tout d'une Jimpoiture „, 
pour exclure par là la veritable Heritiere de la Cou- 
ronne. 
La Cour favoit affez les qualitez des Témoins ne- 
ccfläires dans une affaire de cette nature, & il ne te- 
noit qu'à elle d'y appeller un tel nombre qu'on n'as 
rot p doubler du fait, pulqu'elle nc pouvoit pas 
ignorer les conlequences d'une conduite toute con« 
traire. 


Les anciennes Loix Romaines pour prevenir l'ex- 
clufion du veritable Herkier, quand un entane de- 
voit maitre apres la mort de fon Pere, domnoienz tren» 
te jours à l'Heritier, & à tous ceux qui y preten- 
doienr quelque intereft , pour envoyer des femmes qui 
ferosent des Témoins oculaires de la Naillänce de 
l'Enfant, qui devoit être l'Heririer. Les intereflez (e- 
lon la Loi ne pouvoient envoyer que cinq femmes li- 
bres; & la femme qui devoir accouchet avoit droit 
d'en choëfir autant : de forte que le nombre des Té- 


moins ne p pas celuy de dix, outre deux Sages- 
Femmes, & autant de Servantes qui n'aVoient pas cet- 


On rdoit cette Loi dans l'Empire comme une 
Loi fo fur li Narure mefme , & quoique les Loix 
d'Angleterre ne nous ordonnent pas d'avoir un cermin 


mombre d'amis prefent à la nalilance d'un enfant qui . 


dait eftre.Heritier , la Cauftume néanmoins nous l'or- 
donne, puifqu'on ne manque pas d'invicer les Inreres- 
fez, & un bon nombre d'amis à la naillance d'un He- 


riüer, 

Cette pratique n'eft pas une fimple faveur, mais 
un Droit: puifque tout homme qui nn Droie 
à ce qu'un autre poflede, le doit faire voir, & doit 
purs le fait par un tel nombre de Témoins que 

Cour we n'en paifle plus douter. Mais ce 
nombre dé"TFemoins doit efire plus grand ou plus pe- 
tit , felon la jaloufie qu'on a de la verité du fait. 

Ainí toutes nos Loix, & les Raifons fur lefquelles 
elles font fondées, regardent evidemment le cas pre- 
fent d'un Prince fappofe , puis qu'on avoit raiíon de 
foupgonner qu'on avoit deílein de nous r un 
Heritier à la Couronne, d'aurant plus que le bruit en 
eftoir repandu par tout, & qu'on n'en dann sucum 
avis à la Princeffe intereflée en cette affaire. Selon 
nos Couftumes dans un pareil cas on ne doit pas 
croire un petit nombre de Tefmoins , parce que le 
Roi qui pretend que l'Enfant eltoit né de la Reine 
devoit appeller tant de T'eímoins qu'on ne pàt plus 
doubrer de la choíe; je veux dire de la naiflance da 
pretendu Prince. 

Il eft certain que par noftre Loy commune il faut 
plus de Tefimoins de la. Naiffnce d'un Prince Heri- 
tier d'un Royaume, que d'un Sujet Heriiier des biens 
d'un particulier. Mass t nous faire accroire que 
ce pum Prince de Galles eft vericablement né de 
hi Reine, il nous falloit produire un plus grand nom 
bre des Teímoins que jamais; il fzlioit produire des 
"Tefmoins intereffzz , & de la premiere qualité, afin 
qu'on put voir clairement qu'il eftoit impotfible que 
tant d'yeux fe trompaflene en prenant pour enfant de 


| h Reine celuy qui ne l'eftoir pas, 


Je dis plus, on devoit appeller des Témoins connus 
des Peuples, & de differentes. Provinces du Royau- 
me, fans oublier mefme les Miniftres étrangers, fe- 
lon la Couftume, pour órer toute forte de foupçon au 


| Peuple qui ne s'imapineroit pas que tant de gens de 


Qualité voudroient,ou pourraient melme fe tromper 
dins une matiere de fait de certe natare; difons 
fans crainte de nous tromper , puis qu'on ne peut 
s'imaginer pour quelle raifon Je Roy n'a pas appelé à 
la naifince du preiendu. Prince de Galles un nombre 
füf&faur de Temoins quali&ez , pour mettre la chole 
hors de doute, Luy qui favoit allez le bruit eftoie 
par cour répandu que ka conception de la Reine eftoic 
fabuleufe, difons, dis-je, qu'on ne peur avec jultice 
obliger ni Voftre Altetle , ni les Anglois, ni les Erran- 
er » à croire que le pretendu Prince de Galles foit né 
la Reine. 
: Com» 


DU DROIT DES GENS. 
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qualités des Témoins qu'on doit croire en toutes 
differentes mazieres de fait,elle nous decouvre aufli 
auels Temoins oa doit rejeter : fi donc ceux qu'on 
dit avoir efté prefens à la mailfance de ce pretendu 
Prince, ne font pas des témoins qualihez , & qu'on 
doit croire dans aucune Cour de Jultice , vôtre AL 
tefie ne doit faire aucun food fur ce ou'ils diront du 
fai dont il gagit: Et pour vous donner toute la fa- 
tisfaction que vous pouvez fouhaitrer en certe matlere, 
je vous feray voir par les regles de noltre Lei Cammu- 
se qu'on ne doit efcouter les Témoins de la nais- 
fance du pretendu Prince de Galles. 

Premierement nos Loix ne veulent pas qu'on ad- 
mette dans le cas donc il eft queftion pour témoins 
ceux qui ont regü de l'argent ou aucune recompenfe 
de quelque nature qu'elle puifle eftre pour aucun fer- 
vice rendu ement ou indireétement à la naiflan- 
ce de l'enfant, & fi celuy qui donne fon témoignage 
n'oíe jurer qu'il n'a reçü aucune recompenle pour l'o- 
bliger à parler , il eit au(-tót conbderé comme un 
homme gagné, & qu'on ne doit pas efcouter, 

Nos Lon ne veulent pas qu'on reçoive pour té- 
moins de la nuflance du preteodu Prince de Galles 
ceux qui eiperent d'eftre avancés fous lui; ou à qui on 
a promis des employs au cas qu'il fait receu, & TC- 
connu Prime de Galles : ceux qui ne peuvent 
nous aliurer ferment , qu'on ne les a pas gagné 
par promelle- d'Emploi, ou d'autre recompence, ne font 
jamais regüs pour témoins dans aucune Cour de Jus- 
tice , & on ne peut agir autrement à cec égard Gans 
renverfé à méme temps le premier fondement de tou- 
te Juftice, & Gouvernement civil: Il nous eft aulfi 
defendu par nos Loix de recevoir, en faveur du pre- 
tendu Prince le témoignage de ceux qui feront en 
danger de fouflrir aucune perte en decouvrant la. ve- 
rité du fuc ; La railon de la Loy eft que ces Gens 
là ne font pas fw) Juris, c'elt-à-dire ne font li» 
bres, mais doivent fe foümetre aveuglément à la vo- 
lonté de ceux de qui leur fortune depend: on a donc 
fujet de croire qu'ils font tous gagnés, & qu'ils n'agis- 
fenc que par la crainte de quelque recompeníe. 

D'où il eft. evident que tous ceux qui poffedent 
des charges lucratives durante Beweplacito, auifi long- 
tegis feulement que le Roi le jagera à propos ,ne peu- 
went étre regüs pour témoins de la naifnce du pre- 
tendu Prince de Galles , parce ed fuppofe qu'ils 
font retenus par la crainte ou par l'elperance , & qu'ils 
n'ofent pas dire franchement ce qu'ils en penfent. 

On ne doit pas non plus felon nos Loix recevoir 

ur temoins ceux qui font les ennemis jurez de la 
Princelle d'Orange, & de la Religion Proteflawte , parce 
qu'ils font obligez par les Principes du Papiime d'ex- 
terminer ce qu'ils appellent HereGe, & parce que l'E- 
glíe Romaine a deja declare que l'Herefie óx«c à la 
Princefle d'Orange ,„ & aux Proreftans tout Droit de 
gouverner , qu'elle fuppole eftre devolu aux Papiltes 
par ce crime pretendu. 

On u tous les Papites ne croyent 
que la Princefle d'Orange eft une Heretique excom- 
muniée, & par une fuite necellaire Íelon leurs Prin- 
cipes qu'elle n'a aucun Droiz à la Couronne d'Angle- 
terre ; adjouflez à cela qu'ils fe croyent obligez en 
Conícience de faire tous Jeurs efforts pour empefcher « 
b ag ne foit quelque jour Reine d'Angleterre, Je ne 

iray rien en cet endros des Papilles Anglois cui ont 
tous des liadfons érroies avec le Pape, comme on peut 
juger par le fejour de fon Nonce à Londre , & réan- 
moins près de deux cens ans devant Henry huiüefme 
par ïes anciens Statuts du Royaume il fut declaré l'en- 
nemi public de l'Angleterre. 

On fait affez que les Papiftes Anglois font ennemis 
jurez de la Princefle d'Orange , & pat confequent 


qu'ils s'oppoferont tant qu'ils pourront à fon Droit | 


pour favorifer le pretendu Prince de Galles: on ne 
dox donc pas fe fervir de leur re dans le 
fait dont il s'agit mainrenant pour tromper ke Peuple. 
Adjouftgr à cela que la Loi Cieile s'accorde fi par. 
fairement avec noftre Loi Cowmwwe pour rejetter le té- 
1 d'un ennemi dans la caule de l'ennemy mé- 








me qu'on ne le reco pas à l'Article de la mon „ & | 


après qu'on a regü l'Euchariftie : c’eft la decifion de 


sous les Doéteurs de la Lor. Civile: imimicus eriam ji ie | 


articulo mortis conflitutus , C accepiffes Enchariffianr re- 
pelütur à Teflimenio caufa fui lwimici. Je fais mention 
de cecy pour faire voir que non feulement les Loix 
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d'Angleterre rejettent les Papiltes , 8 Ordonnent qu'on 
ne les recoive pas comme teimains de la naiflince du 
pretendu Prince contre le Droit de la Princefie d'O- 
range, mais que ce procedé eft meíme approuvé par 
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leurs propres Docteurs, & par des anciennes regles de , 


la Lsi Civile, Mais, Monleigneur ‚je ne fais mention 
icy que des Loix d'Angleterre, qui vous donnent tout 
Droit de prevenir les Confpirations des Papiftes contre 
vôtre Perfonne. Je ne parle point en cet endroit de 
la fincerité des Seigneur Catholiques en des matieres 
ÉÍ ne s'agit pas de la caufe de leur Eglife à hguelle 
ili font. indalpenlablement obligez de s'attacher: Mais 

rce que dans le cas prefent il faut de neceflté par 

urs Principes qu'ils s'oppoí-nt au Dos de la Princelfe 
d'Orange , nos Loix rfe permettant pas qu'on les efcou- 
te: ils ne peuvent pretendre re des telmoins fuffi- 
fans de la naillänce de ce Prince, ns renon- 
cer à meíme temps au point d'honneur & à toutes 
les Maximes d'une bonne Confcience. 

Je dis plus, gue felon nos Loix la Declaration du 
Roi & de la Reine meíme en faveur du pretendu Prin. 
> de Galles, comme étant né yd ege cde pas 

T€ acceptée quoi qué nous juftifions affez ce que 
nous difons icy par ams Lois mémes qui ne fouffrent 
pis m nos Rois foient témoins en aucun cas Civil, 
ou Crimincl, nesamoins pour d'autres raifons impor- 
tantes on ne doit pas fe repoler für T'Affirweties du 
Rot touchant la naiflänce de ce Prince fuppoté: il y 
et trop intercfié , & depuis l'eflablillement du Gou- 
vernement Civil; nul, ni Roi, ni Sujet ne doit etre 
"Témoin dans fa propre caafe: car fi les Princes pou. 
voient étre Témoins , ils pourroient aulTi eftre Juges dans 
leur propre caufe ‚ce qui renverferoit le premier fonde- 
ment de tout Gewverwement Cruil 

En e je ne dis rien qui doive offenfer Sa Majefte, 
je ne fais que fimplement rapporter les Loix & les 
Couftumes d'Angleterre : Qui declarene que PA) 
fie de Sa Majelte für la naiffance du pretendu Prince 
n'a aucune force: & le Roi eft obligé par fon Offi- 
ce, & par fon ferment de ne point contraindre les Su- 
jets de fe fier à fa parole en ce cas, non plus que fur 
celle de la Reine qui eft renferméc dans la fienne : Et 
il ne peut prier le Peuple de changer leurs anciennes 
Couftumes, & de fubétituer la Parale, ou d'Afertion 
de leur Prince aux Témolss jurez f£eon les Loix dans 
les matieres de la derniere importance pour le Gou- 


vemement. 

Si la imple Affrmation du Roi peut faire un Prin- 
ce de Galles fans le concours des Temoins qualißez, fe- 
lon les Loix, toute la Monarchie Angloife feroit ren- 
verfée, on deviendroit efclave, & on ne feroit plus 
maiftre de fon bien: Les Laix d'Angleterre g'accor- 
dent en ce Point avec celles des autres Eltats : quais 
que la Loy Civile ait efté faire pour eftablir un Gou- 
vernement abíolu, & qu'une de ces Maximes mefme 
était qu'il falloir regarder la Parole du Prince comme 
Loy , Primcpis verbum pro Lege babemdam eff, nean- 
moins elle ne fe fit jamais fur le Parole Prince 
en matieres de fait qui avoient de la liaifon avec les 
Droits du Peuple, c'eft au contraire une regle 
rale parmy les Dodteurs de la Loi Civile, en " 
reds Cas, Primcpi indffiméié mem creditur, on ne doit 
pas adjoufter foi au Prince fans reftriction dans les ma« 
tieres de fait qui ont du rapport aux Interefts des Su- 
jets, eftablis par les Laix. 

Mais ce qui eft encore plus confiderable, les Gvans 
dans cette Loy ont determine que l'Afhrmgtion da 
Roy qu'un tel eft un traiftre n'en eft pas ust preuve, 
Regi fides: wow adbibetur fi atteflatur talem. faiffe prodito- 
rem, De plus s'il declare qu'il dépouille un de fes 
Sujets de fon bien pour de bonnes raifons, on ne le 


| doit pas croire fans preuve , d faut qu'on l'eícoute 


dans (a propre defence. 

Les Doéteurs de la Loy Civile declarent tous, que fi 
le Roi dit quelque chofe au préjudice d'un autre, oa 
ne le pas croire, particulierement s'il parle pour 
fon Imereft: Quand ex Afertiowe Principis ipfe princi 
palier. femtires owemodum ,C-. Subditi incowmadam , turs 
sf Principi mom creditur. 

Henry üxiéme, Empereur de la Germanie étais bien 

fuxde de certe Doctrine, & de la Juftice de cette 

il ya goo. ans. Le bruit avoit couru que l'Im- 
peratrice Conftantia n'eftoir plus en eftar d'avoir des 
enfans, & qu'elle faifoit tout ce qu'elle pouvoit pour 
contrefaire la femme grofle. L'Empereur ne fe con. 
tenta pas de declarer la -— du fux, il ne voulut pas 
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fon imprudence, c'et à dire de Fomiflion de ce qu'il A No 


"on le crut far fa Parole , ni mefme l'Impermrice 
Eeubentin, puifqu’il voulut qu'elle accouchät pablique- 
ment, & à la vôé de toutes les Dames de ls 
Ville: L'Enfant qu'elle mit au monde fut après choili 


‚Empereur Frederic fecond du nom. 
“si 


eftoir neceffaire , je ferois voir à voftre Alteile 


da Prince elt né de la Reine que be Roy fait 
dit ‚la Suece(on feroit déja interrompue : comme 6 la 
Succeílion dependoit de la volonté du Roi » & non 


à croire far fon Témoignage la Naiflance de 
2 rince fuppof » ee felom la Juitice 


prejudicier à fon —— fon Droit d'Heri- 
tiere Prefomptive uroane. 

Nous Grimes paie we les Jefnites & autres 
F de ce Prince fappolé ne man 
uiu contre ces Leix , dont la force découvre 
& renverfe leurs re mer pretendront qu'il 


Catholiques Romains , mais il 1y a rien que l'on 
pie Srt V a aile &à la ügefle de 


aufli clairs que le Soleil. E 
Les Gens de bien ne fe plaignent jamais des Loix 
qui favorifnt ls Verité & l'équité; cfuites favent 
bien en leur Confcience, qu'il leur eut été p alle de 
je procurer des témoins tels que nos Loix les deman- 
dent pour la Naiffance d'un Prince, fi la Reine en de- 
voit mm: accoucher , rr» -— produire de 
ils à ceux qu'ils avoienc appoltés , q ient 
a été pedi ‚mais d'eitre red cé er 
voir le Fait, dont cependant ils devoient avoir été les 
témoins oculaires. . . 
Ii eit inconseftible que l'on pou auf; aifémenc 
y faire trouver dix Perfonnes de Qualité Proteftantes 
des deux Sexesavee q Mini(tres de Princes étran- 
gei, comme d'y en faire ;rouver une Papifte, (i l'on 
avoit voulu proceder droitement & fidelement avec la 
Nation, d'aurant plus qu'on favoit bien que tous les 
Proteltans de l'Europe, & point du tout les Papiftes 
fouhaitosent qu'on leur donnit farisfaction far le gros 
ventré de la Reine & fur fes couches, ayant un fort 
foupçon ce fero un Prince fu 5 ils (avoient 
bien que le Amis & les Parens de (oa Alrefle Royale 
auroient été "^ prompts à s'y trouver tps Ca- 
tholiques, & ils n'igaoroient pas non que la Coü- 
mme, le Droit & la Juftice Nurorcde denindcie: 
Qu'on donnix avis à fon Akele Royale pue eut 


ception, de la naiffince du Prince: ils favoient la cou- 
tume qui &toit d'appeller les Ambaffideurs pour être 
prefens couches de la Reine, ce qui étoit d'autant 

nec@flire que le bruit étoit grand dans les Pays 


blies de quelques-uns d'eux , & entr'autres que les 
Fotos i ee S T Ambaffadeur là , — 
&re appellé: went que ces precautions qui au- 
rot été une preuve indubirable pa Sr que 
l'on pretendoit , n'auroient pas em ue Sa Maj 
eur eu auprès d'elle euet de Papittes de deux Ian 
qu'elle auroit foahasé, & elle auroit pü fe lailfer gou- 
verner auffi enticrement par eux feuls . fi elle l'avoie 
sini foohaire , comme fi ces Témoins legitimes n'y 


avoient pas été prefens. 

Les Coneillen Papiltes de Sa Majeité Tabufent , s'ils 
lui - écroire qu'en NE une —— » ou 
oubli, ou à » ds puilTent contenter *- 
me, au lias des preuves quu la Courüme & los Lois 
d'Angleterre exigent en ce cas: c'eft une Regle dans 
nôtre Drok , que períonne ne peut tirer avantage de 


dans les C ice , b fadt, pre 


devroi avoir fait; jamais on ne regou dans les Cours 
de nôtre Juflice de pareilles railons , de dire que la 
Panie a été ignorante, ou negligente, lors qu'elle de- 
voit connaître fon devoir. 


Nous pouvons de plus reprejenter à Vos Alrefes, 


De peut pas jultement exiger d'Elles, qu'elles recon- 
i PS preundu Puste de dies, ll faroir 
traire à la Juitice & à nos Loix que fon Altefie Ro- 
sbandoanär fon Droit d'Heritiere prefomptive de 
Couronne, pour le remenre à un roy Toa 
n'a point encore prouvé legitimement étre 
Reine. C'eft pourquoi nous allons reprefenter à Vos 
Akeiles une feconde Conclulion, qui eft d'une certi- 
nM s & fur laquelle on doit infifter ; c'eft 
le-cy. 
Que ni les Loix de l'Angleterre, ni sucune Jattice 
Naturelle ou Civile n'exigent de Vos Er ad 
forte de témoi, ou de preuves , pour montrer 
que le Prince eft un Enfant fuppolé, ou qu'il 
n'eft point i(fu de la Reyne. 
re pr 
mille, i prouver 
& par les Coütumes de tous le! Gowreitium Ch. 
vils, & parla Lumiere evidente de la Narure ; Ces 


deux Ri du Droit Civil font receües en tous Pais 


F 
Fr 


& 
: 
i 
: 
i 
H 
El 
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lité ou Relation, il doit toüjours ver «c 
ment & ce titre de (a demande; fi celui qui 
avoir Droit à un Heritage en vertu de fa 
ne it pas des fuffins (eon les Loi: 
D plene rnm 
requis pour cela, ceux qui conteftent fon origine n' 
point befoin de ‚ni de s pour 
dure Le Cours du Droit & de 

terre à N de routes les preténfons qi 
Le Demandeur eit toüjours obligé de ouver en la 
Dechration qu'il fac, toot ce quil avanse de & Nal- 
fance & Origine, & la moindre defcétuolté dans ces 
posue farale; & fi le Defendeur aperçoit que 
Pai vale 


F 


gi 3i 


i 
H 


ver. 
Vos Altelfes ne foat obligées ni Loix 
ni par l'Equité ed ign des ois pour 


ces & Etats comme l'Heritiere we de la 
rri gd od. = u'à ce qu'il naiffe un Prince 
qui foit connu & 5 & c'eft un ootrage & un 


or que l'on fait à Vos Altelles, au Royaume & à 
tout le Parti — and f pem 
publiquement, que ce Prince fuppolé ne le Nom 

IL E 
rs que ifte s' clure 
— . zen e Vos Avis. de E enr - 
rance, & qu'elle proclama pour Roi le Cardinal 
de Bourbon ‚il n du Homes u A » quoi qu'il 
fût encore Proteftant, & à tous les Princes & Etats 
de la Chrétienté, pour leur faire recennoitre qu'il était 
le veritable & legitime Heritier de certe Couronne, 
& la Republique de Venize, à fa grande Gloire; con- 
taits 
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tefta fur cela avec le Noace du Pape , difant qu'il 
étoit de leur devoir de le reconnosre, parce qu'il pa- 
roifloir qu'il étoit le veritable Herkier. 

A la verité (on. Droit étaie d'être Roi a&tucllement 
en pofrffos, mais fon Akefle Royale a la méme rai- 
fon & la meíme Juftice pour maintenir fon Droit à 
la Couronne en Rewrfow , comme parlent les Juris- 
confultes, pais qu'on ne produit un autre, que l'on ne 
declare par touc le Monde, devoir &re le legitime & 
immediag Herètier , aprés S. M. d'aujourd'huy. 

I! eft Gns doute julte & raifonnable T foit re- 
ceuc à demander que l'on falle apparoir de la Naifzn- 
ce de ce prérendu Heritier , fi lufpedte par ant de 
raifoas, & que l'on produife à la Nation des Té- 
moins de cela au deílus de toute exception, felon les 
Loix & Courumes d'Angleterre & felon FEquiré Na- 
turelle. ' 

Il peut être d'une dangereufe confequence , de fouf- 
frir qu'une faufle opinion de fuppc&é gagne & prenne 
pied dans le Monde avec le tems & par une negligen- 
ce: mais pourtant ni le Droit ni l'Équité. woblhgent. 
Vos Altefles font feulement obligées de déclarer le tort 
qu'on leur fait & au Royaume par ce prétendu Prin- 
ce, & de prendre garde qu'aucun Témoignage illegal, 
imparfait & frauduleux ne foit inventé & mis en avant 
contre vous & contre le Royaume pour appuyer (es 
Pretenfions. Le Droit de fon Altele Royale qui elt 
d'eftre je plus proche Heritier de la Couronne après 
Sa Mail à prefent, doit demeurer inviolable fzlon 
le Jugement de nos Loix & de tour le Royaume. 

ous ne pouvons pas douter, que tout le Monde 
ne voye bien par ce que nous avons &abli „ que le 
refus public que Vos Altefles feront de reconnoitre 
ce pretendu Prince de Galles fera fondé fur de di boa- 
nes raifons & Gi conformes au Droit & à la Juilice, 
l'on ne fauroit rien r de plaulsbie à l'enconqre; 
det rquoi nous ne v s point rompre — 
la te Log Alteffes, en "— toutes 
eirconftances que nous avons déja remmarquées , qui 
nous fonc voir non feulement qu'il n'eft pas vrai fem- 
blable , mais même qu'il elt incroyable qu'il (oit né 
dela Reyne. Puiíqu'il ne nous pas cft poffibie d'envoyer 
à Vos Alteíks des Témoins pour leur prouver en Per. 
fonne toutes les circonflances que nous avons re- 
marquées, & qu'il pe feroit pas julie aulli que Vos 
les receuflent fans eftre sutorizées de Perfon- 
nes connués, & que mous ne pouvons pas ans man- 
quer à la prudence mettre pos Nochs à ce Memoire, 
ni meíme les Noms de nos Témoins pour les Faits, 
& qu'au la preuve des circonftances ne peux jamais 
prouver tellement une chofe qu'on ne puille la revo- 
uer en doute, mais peut fervir feulement à rendre [a 
auffeté & Timpolture des Jefuites infame & plus odieu- 
fe; & que c'eit l'Intereít de Vos Altefles de ne fe dé- 
rtir jamais des Principes manifeftes du Droit & de la 
uftice, qui chargent uniquement les Fauteurs du Prin 
ce fi de prouver qu'il eft rel qu'ils pretendene & 
de le prouver avec toute l'evidence que l'on peur ri- 
rer d'un fait par des Témoins,en forte que le Royau- 
me en foir (arisfair. 

D'ailleurs tout le monde fait qu'entre les Papiftes 
les Jefuires, qui en cette affaire contefteronc avec le 
plus de chaleur contre Vos Akteffes, oat la plus j- 
gieufe impudence de tous, pour nier les choíes de fait 
quelque bien prouvées & averées qu'elles foiene , & 
qu'ils (ercsent ravis de pouvoir trouver _ lieu 
ou pretexte de difputer fur ce (ajet, & de rendre les 
Faits tant foit peu douteux, sin d'obícurcir la Veriré, 
& de pouvoir faire illufion au People avec leurs Af- 
firmatious equivoques & leurs Sophilmes impertinens 
fur les Témoëus de Vos Akeîles , ü elles en produi- 


Íosent. 

Ces Confiderations nous empécheroot de rappor- 
ter pluleurs circonflances de ren poids o 20 
svons ramaílées, qui érant priles compantement dans 
leur ordre & dans leur lign naturelle, forceroiene 
tous les Juges délintereilès lure que la Reyne 
ne pas eftre la. Mere de ce pretendu Prince de 
Gale. Nous pourrions donner à Vos Akefles de 
grandes Preuves & fort circonitsntiées pour les coa- 
vaincre qu'il n'y a jamais cu ni paru aucun na- 
turel & raiíonnable pour faire croire que an jelté 
avoit congü un Enfant. Elle n'a jamais eu le premier, 
le plus naturel, le plus connu & commun ligne de 
Conception; fes mois, ou ordinaires ont toüjours eu 
leur cours ordinaire &c mal reglé comme auparavant, 
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pendant tout le tems de (i peetenduË groffeffe , elle 
ne cela pas qu'elle étoit dans cer érat dans je Voyage 


qu'elle ft à Bath, & que cela lui dura quelques jours 
aprés que le Roi l'eut hillee en ce Lieu Mi; de tout 
l'Armbce dont on fe püt fervir aprés pour les cachet 
dans leur faifon , ne fervit de men; parce que cela 
vint dla connoiffance d'autres Pertonnes qui n'avaient 
point de part au fecrer & au deflcin de l'impofture. 
Sa Mhajeité n'ayant point ce figne naturel de la (up- 
preffion de es mois, par lefquels les Femmes conclus 
ent d'ordinaire qu'elles ont conceu, & fur lequel elle 
m fe regler pour faire bien fon coare, il Iembie par 
Difcours du Roi dans le Confeil, que leurs Majes- 
tés avojent tous deux jugé à propos de publier que ih 
Conception s'étair faite au tems du Doa tiic à | gage 
de Nörre Dame de Lorete, lors que Je Roi retourna 
trouver la Reine à Bath. 
li éoit encore trop tôt pour eux pour avoir fait 
provi&ion d'un Enfant fuppoté, & zinlı ils pouvoient 
alligner quel tems il leur plairoit à (a Conception , & 
puis chercher un Enfant qui sy püt accommwder , & 
I leur fembla que ce fero une œuvre pee de faire 
de cette Conception un des Miracles de l'Imige de 
cene Nótre Dame,quoi qu'il arriva. malbeureudement 
après, qu'ils ne purent ajulter les tems de fà Concep= 
too & de fa Delvrance duppofce , avec le cours le 
plus ordinaire & le plus conitant de la Nature, qui eik 
neuf mois. 
Les Confidens, Donneurs d'avis & Fauteurs de 
cette Impofture entendant la voix de la. Rerommée ; 
fur ce que le Roi avoir dir qu'il avoit un Fils qui «ox 
un Prince robufte & vigoureux, aprés qu'on eur coma 
mencé à montrer cet Enfant füppoíé, ces Gens, dis- 
je, voyans que toutes les femmes ditoient en fe mo 
quant, qu'un Enfant de cette forte venu environ à 
it mois, éoit un au(Ti grand Miracle que la Con. 
cepcdion de la Reine qu'on avox debitée, & craignant 
uc cela rendit la fiction moins croiable & n'aidar à 
cs vrir la fraude, perfuaderent & Sa Mijrité de die 
re | “es d'étoit mécontée au tems de la Conceprian 
de l'Enfant „ & qu'elle voit fort bien qu'elle étoig 
groffe avant que de prendre les bains ; par ce nou- 
veau calcul is crurent qu'is pourraient affirmer, que 
VEnfane étoit né à fon terme, & poavoit être fo & 
vigoureux, comme Sa Majeft& avoit dit, & ils cru. 
rem qu'ils fe rireroient ailtınent d'affaire en diünt 
que les femmes de trompent fouvent en kur calcul. 
Mais par malbeur ıls avoient oublié que Sa Mijes- 
té avoit continué dans fon premier calcul & l'avoit 
affirmé expreflzment pluücurs femaines après fes pré- 
tendues couches:ils avoient oublié que tout l* monde 
avoit feu que Sa Majeíté avoir fes mois en fon voya- 
ge de Bach, & quatre jours ue le Roi en für parti, 
ce qui éroit une preuve évidente qu'il n'y avoit point 
alors de Conception; ils ne canlsderoient pas que s'il 
eft vrai que la Reine (üt qu'elle avoit conçeu, comme 
elle l'a dit depuis , en ce cas il ne peut y avoir de me- 
conte, & le moindre des Medecins , qu'elle avoit i Barh 
lui — dire , T fi elle croyoir avoir conceu 
comme elle le dit prefencement , que les Bains aurojenc 
probablement fast perir l'Embrion. 
On avoit oublié que le Roi avoit publié, tout haut 
de concert avec la Reine, le Miracle du tems de (a 
Conception, qui était du tout contraire au cote qu'elle 
fait à prefent, & on ue penfoit point non plus dins le 
Confeil d'aujourd'huy , comment an pourioit fauver 
Fhonneur de la Reine dans les contes li contraires 
u'elle faifoit du tems de fa Conception, méme depuis 
accouchement luppoié ; mais qu'eft-il befain de 
rapporter cela, pum tout le monde fai allés le peu 
— que les Conteiteurs Jefuites ont pour la Verité. 
a Reine ne fit paroitre aucunes de Ces marques na- 
turelles de groBefe qui paroiflent dans les progrés que 
la nature fait dans les es, aucun de €cs lignes 
qui fe fuiven pendant quatre mois en toutes les {im 
mes, qui portent des enfans ; aucun de ces lignes ne 
paroifloit en Sa Majefté , il n'y avoit point d'enfleure 
ni d'augmerration dans la proportion ordinaire de fes 
tesons & on n'y vit jamais de lait, quoi qu'une Dame 
eut une fois l'impadence de l'arme; leur proparticn 
&oi vifiblement la méme qu'auparavant, aux yeux de 
toutes celles qui en peuvent être de legiimes témoins 
& qui éoient d'ordinaire auprès d'elle, & pas une de 
ces Dames d'honneur qui étaient propres à iervir de 
témoins ne püc jamais avoir la fausfaclion de voir 
fonir une goute de hit de fon fein, quoi qu'il 9n 
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de l'honneur & de l'interét de Sa Majefté de le leur 


ANNO montrer, & qu'elle eür nt Aa plaifir , Gi elle 


1688. 


avoit éé veritablement gro ; 

Nous inferames cette circonftance dans nôtre Me- 
moire, non fans nous en "— en m — 

e qu'un de li Compagnie dit qu'il &roit à cette 
Tom Lien afluré que ni ^ Medecins de Sa Majeité 
ni les Jefuites n'étonent de bons Naruraliftes , car difoër- 
il, ils auroient p fans beaucoup de peine faire venir 
du hit dans les mammelles de la Reyne en fi grande 
abondance, qu'elle auroi pl facilement en faire forüt 
quantité de lait en preience de la Princefle de [an- 
nemark & des autres Dames Proxeftantes de la Cour; 
c'elt une chofe qui fe peut faire, ditil , en tous les 
animgux,& il nous en donna des exemples averés où 
l'on en avoit vü l'experience & où l'Enfant avait te- 
té, & pour nous divertir il offrit de nous le faire voir 
dans un animal , l'ayant déja éprouvé d'autre fois, & 

ant tiré du hit des tetincs d'une jeune bee qui 
m'avoit jamas eu de petks;un autre de la ve 4 
dit fort plaifamment , que puis que cer artifice étoit 
aufi ait à pratiquer > qu'il s'étonnoit que les Prêètres 
Papiftes ne l'avoient point appris » fque tout le 
monde favoit, qu'ils cnt trouvé l'art de garder le lait 
de la Vierge" Marie pius de 1600. ans & de le mul- 
tiplier pour le difperler parmi le Peuple credule. 

Nous demandons trés-humblement pardon à Vos 
Altefles, G nous fommes ici moins ferieux , qu'un 6 
important dujet ne le requiert; nous nc difong me 
ne foit vrai, mais les cdies des Prétres Papütes 

i fe terminent (ouvent en Tragedie, nous obligent 
i les reprefenter comme ils le meritent. 

"ya un autre figne & témoignage infallible de 
ls ffe d'une femme, c'eft le remuement fenfible 
de l'Enfant dans le er On #attendoit que Sa Ma- 
jeté l'auroit montré aux Dames avec joye; principa- 
ment aux Dames Proteftantes de fa Chambre qui 
dourosent auffi bien que le Docteur Proteftant qui 
fsoic fon Medecin alors, qu'elle für grofe, & le té- 
moignoient aflez lors qu'elles ofoient , comme elles 
firent quand on pretendois que l'Enfant fe remuoit 
dans fon ventre & qu'on le publioit. tout Je 
Royaume; g’auroit dû être un grand r à la Rey- 
ne, si n'y avoit point eu de tromperie de faire voir 
le mouvement de l'Enfant aux Dames de fa Cham- 
bre; qui à tous égards auroient &re témoins legi- 
times de cette. verité envers le Royaume qui étoit jus- 
tement foupgonneux für ce fujet; elles auraient 
toucher fon ventre, &e par leur propre experience etre 
des Juges competents des verirables mouvemens d'un 
Enfant dans le ventre, & quelques unes des Parentes 
de l'Hestiere préfomptive m être admifes à 
cette faveur comme nôtre Droit d'Angieterre & h 
prudence le vouloient, afin d'ôter tour fujet de faup- 
Qon; mais guelqu’adreffe que l'on employi pour ré- 
pandre au dehors que l'Enfant fe bougeoit » jamais 

surtant on ne daigna faire fentir fon remuemenr à 

aucune de celles cr — pü &re des Témoins 
ens de la 2 

am fi "E plus nature] aprés ceux que nous 
avons c uy du progrès d'une groffeffe, eft la diften- 
fion de toutes les parties du 2 » qui environnent 
le fein de la Mere; car le lieu & la maniere de ce 
leu que la nature a defliné pour loger l'Enfant crois- 
fant r le ventre, font de telle nature, qu'à pro- 
portion de l'accroiffement de l'Enfant & du progrès 
qu'il fait, & de la quantité des liqueurs » qui font 
ramallées naturellement & neceffzirement en ce lieu. 
B, à proportion, dis-je, de ces chofes, toutes les autres 

ties qui l'envircanent s'étendent par degrés & sé 
frgitien: pour faire place ; il m'y a jamass eu ni ne 
peut y avoir natwrellement une ewenfion qui ne foit 
feulement que dans le Peritoine & dans ceuc Eleva- 
tion du ventre, pour faire place à l'Enfant ; tou» les 
Naruraliltes & Anaromifles favent, que fi cela étoir, 
aucun Enfant ne pourrait fe tenir en fon affice na- 
turelle, ni naître en vis. 

Tous les Hommes & les Femmes qui ont quelque- 
fois obiervé des Femmes grofles, favent que routes 
les parties qui enferment la eavié sendent  jufqu'au 
tems que le terme de l'accouchement c en mais 
ce (gne naturel & necefläire de grofielie manqua f 
abfolument à Sa Majelté, que les habiks Spedtateurs 
des deux Sexes qui obéervoient cela , s'éronpoient 
won n'employoit point de meilleurs moyens pour 
fre paroite ce figne vilible de l'accroiflement de 


l'Enfant dans le ventre ; Nous fumes informer mf ANNO 


d'habiles Matrones de grande experience ; qui satta- 
choient avec beaucoup d'application à obferver exacte- 
ment Sa Majefté , que routes les parties "exterieures 
de fon corps qui environrient le fein où eft l'Enfanc 
erosent de la mite proportion qu'elles &tolent en d'au- 
tres tems , excepré feulement fon ventre qui étoit exces- 
fivemenc élevé & haut, qui la faifoit parore. comme 
une femme fort grofTe à ceux qui la regardoicnt par 
devant; mais, dient-Us, quand nous voyions Sa Ma- 
jefté fe promensnt , & que nous la regardions par 
derriere & des deux córez,nous m'apercevions pas en 
elle à moindre apparence d'une Femme grafle, nous 
donnimes  foigneufement ordre de faire obferver par 
d'habiles femmes la façon du Corps de Sa Majefté, en 
divers tems pendant la grofefle fuppofée & une fois 
emr'autres peu de tems avant fes pretenduës couches, 
& on nous en fit tobjours le méme » que 
nous venons de faire Édélement à Vos 
Nous avons comparé cette circonítance avec une 
sutré que nous avons remarqué dont nous avons eu 
des afTurances de tems en tems le teens des 
e dermsers mois de hà grofleffe fuppolée de la 
eine qui font les mois où d'ordinaire toures les par- 
tíos qui environnenr je ventre enflent le plus ; nous 
fümes tres bien informez que pendant tout ce tems 
Sa Majefté contre fa coutume ordimire , fe retisuie 
toljours de fa Chambre en fon Cabinet og en quel- 
qu'autre lieu particulier avec deux cu crois Iraliens, 
lors qu'elle changeait de linge, & ne voulait jamais 
permettre qu'aucune des Dames de fa Chambre la vit 
changer de linge, comme elle avoit toüjours fait. 
Ces deux circonftances s'expliquoient l'une lastre, 
& montrolent manieitement que la forme narurelle , 
noë & veritable du Corps de Sa Majeíté telle qu'elle 
étoit alors, ne devoir pas être vuë par ceux qui n'en- 
troient point dans le defléin de Fimpolture. Les 
feules Perfonnes qui auroier été capables d'être de le- 
pe Témoins pour la Reine contre la renommée 
l'opinion de tout le Monde, étoient toutes excluës 
des moyens de pouvoir voir fi fon ventre étoit verna- 
blement & naturellement gros, & quelque peu d'E- 
trangeres fans qualité devoienc favoir le fecret de ce 
= Sa Majefté voulox faire de ce gros ventre artifi- 


ciel, 

Il n'y a rien de plus clair par ces circonitances pri- 
fes comme elles le doivent toutes enfemble, qu'il 
m'a rien paru de cette fimplicité qui accompagne 105- 
jours la verité, dans tov:e la conduire de a Majeité, 
depuis le tems de fa prerenduë conception, jufques au 
tem de fes couches pretenduts; tout ce qui a été fait 
en cette affire, a marqué ouvertement qu'il y avait 
de la fraude & un dellein de cacher & (upprimer les 
œuvres de la Nature, qui auroient dü être ks plus ex- 
pofées à la vuë de rout le Monde; sil y avoit eu dans 
ce qu'ils avançaient queique veriié qui eût pà fuppor- 
ter la Lumiere, nous pouvons allurer Vos Altef&s en 
toute verit , que dans tous les huit mois & quare 
jours (eon le premier calcul de hà groflefle de la Rei- 
ne,*ou depuis le tems de fon voyage de Bach felon le 
nouveau conte ; il m'y a jamais eu dans Sa Mijefté 
aucun de ces fignes na & conítans qui peuveng 
donner à un Homme ou à une Femme entenduë dans 
ces chofes , la moindre raifon de croire qu'elle. avoit 
conçu d'un Enfant. 

La continuation de cette impofture jufqu'à la fin a 
été ortionnée aux commencemens , dans les prépa- 
raris faits pour les couches fuppoiées de Sa Majetlé, 
on n'a eu aucuns égards aux regles de l'équité narurel- 
le ou du Drai, ou de [a prudence, & on n'a gardé 
aucune des apparences de certe franchife & de ce pro- 
cedé ouvert qui devrait avoir fait pm qu'ils ne 
craignoient point que la Nation , ou le Monde fçufent 
la verité de tout ce qui fe pafleroit dans certe affaire , 
dans laquelle tout le Royaume & une fi grande partie 
du Monde étaient fi interefler; Si l'on. avoit confalté 
ls Coutumes & les Loix d'Angleterre , ou l'Equié 
naturelle dans les Circonftances des préparatifs neces- 
faires pour l'accouchement de h Reine , le ier 
Confeil qu'ils aurosent dû prendre suroit été d'avenir 
de bonne beure Vos Alreffes & les autres que la Suc- 
ceífion de la Couronne peut regarder un jour, du tems 
qu'Elle efperoit d'accoucher d'un Prince & du Lieu 
= elle Y 2 en ce tems là, afın que les 

acrones de qua les autres Dames progres pour 
cela fe fuflent prepardes, pour s'y trouvez, & pour lui 
madre 
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rendre leurs fervices , & obvier à tour les foupçons de 
Fraude & d'Impofture. 

Mais ot ne peut pas nier, que non feulement on a 
manqué à en T avis à Son Alrefle Royale & à 
tous fes Parens , & qu'on n'en a pas averti une feule 
des nobles Matrones d'Angleterre, mais qu'on s'eft fer- 
vi de tous les artifices imaginables pour cacher le 
temps & le lieu où elle devoir faire fes couches 
pretenduës ; car le Roi & la Reine publioient le tems 
de er pe fuppofée , d'une maniere, que ni 
fon Alrefie Royale ni aucune períonne de Quahté ne 
pouvoir prevoir le tems naturel auquel la Comedie 
qui s'eft joüée, devoit commencer. 

Le Lieu où on voulut que Sa Majelt& accouchit 
étoit tenu dans une (i pue incertitude, & fouvent 
publié fi diverfement , tantót que ce ferait à Rich- 
mond, quelkuefos à Windíor, tantôc à Hampton- 
cour , qu'aucune Perfonne de Qualité de leur , 

jui étoient où Amies ou Parentes de l'Hesiiere pre- 
peive, ni aucun des Nobles Proteftans , ne pou- 
voient [avair comment ni quand ils fe devoient prepa- 
rer à fe trouver près de Sa Majeíté, comme leur de- 
voir envers leurs Majeftés, envers Son Alte(le Royale 
& envers k Royaume les y obligeoit. 

De méme l'on changeost fouvent le nom du Lieu, 
comme s'ils avoient apprebendé que la Place ne fur 
furprife; aufi à la fin elle prit un jour ou deux avant 
endure couches & en a e une fi preci- 

itée refolution de les faire à St. James, quoique per- 

nne ne crüt que le terme für encore près de plus 
de trois femsines ; que l'on donna ordre de 
ks Chambres avec une telle promptide, que q 
n Mt x^ le mes qu'elle accoucheroit le Sa- 
medi, & qu'il lui fut repondu qu'il n'étoit pas pofli- 
bie que les Chambres fuflent pes » clic é& qu'elle 
accoucherojt donc dans la Place. 


Tous les Proccftans efperoient que la Princelfe de | dà 


Danemark y auroit l'œil de fort prés pour fon propre 
interêt, quand le tems des preuntisla cauctes feroir 
venu; Et on croyoir qu'il leur feroit impoüible d'evi- 
ter qu'elle ne für ur voir ce qui en viendrait. 
Mais on avoi: donné ordre que les Medecins lui or- 
donnafTent lors qu'elle avoit befoin de remedes aftringens, 
d'aller sux eaux de Bath qui lächent, afin de la venir 
à quatre-vingt milles de Londres jufqu'à ce que le pre- 


tendu Prince füt né. 

den nous apprimes que Sa Majefté avoit declar& 
qe le 2 coucher au Palais de Saint James 
le Samedy au , on ne simagina C'&oit 
pour mettre au jour un Prince prends je mde: 


on n'en avoit pas dit le moindre mot, & on nes'ap- | pos d’avertir les 


rçut pas même d'aucuns de ces lignes 
TFosdisdire le tems de l'acouchement : Sa Miele jous 
bien avant dans la nuit aux cartes Ans qu'on remar- 
quit alórs aucune indifpofiion : mals nous jugeämes 
i l'venement, Dimanche au matin, Sa 


Saint James le m dat foir,pour mettre au monde 


On juges que le tems Je plus pour executer 
ce delen bg tale à it beures du ma- 
tin quand toutes les Dames Proteftantes, ou du moins 
plüpart font à l'Eglife ; & on refolut à méme tem 
que toute l'affaire feroit faite devant leur retour 


= 
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dans la Chambre: mais il parut par l'événement que 
cette porte étoit neceflire pour faire Teuflir k des. 
fein qu'on avoit de mous tromper, comme le (avent 
| allez. les Seigneurs du Confeil qui furent appellis, non 
| 





pas pour voir ce qui s'étoit ‚mals pour étre vàs 
dans la Chambre i la Beine sec le Rol, af que ic 
Peuple crûc qu'ils avoienr été les Témoins oculaires 
de la maiffance du pretendu Prince, La Loi civile a 
ordonné que lors qu'une Femme doit mettre au mon- 
de un Enfant paffbume, qui pourroit exclurre l'Heri« 
tier prefompeif , la Chambre dans laquelle elle doie 
sccoucher n'aurait qu'une porte, & que sil y en a 
Plubeurs, on les tiendroit bien fermées après y avoir 
mis les Seaux des deux partis: & elle oréonne qu'on 
mette des Gardes à la porte qui e(t caverte, & qu'on 
| ne laiffe entrer sucune Femme fans être fouillée, de 
peur qu'elle n'aporte un Enfznt à la Femme qui eft 
en couche, Ex quoi quesnous n'ayons aucuns Statuts 
exprès qui nous preícrivent ce qu'il y a à faire dans 
un cas de cete mature, néanmoins nôtre Lai commu 
me témoigne une horreur extréme pour toute. forte de 
fraude en matiere d'Heritage , & veut que douze des 
plus babiles d'entre les voifins prennent connoillänce 
de l'impotlurgg , & en jugent méme fur des prelom- 
prions, pour rejerter l'Herzier pretendu id ils trou- 
vent quelque fondement pour cela: de * mies fe 
lon la Loi doit fe donner de garde de faire foupçon- 
net le monde qu'il a formé le deflein de le tromper 
par un Heritier fuppo&é. 
Nous avons fait voir à Vos Akeffes avec beaucoup 


preparer | de fdelité de quelle maniere Sa Majefté s'étoit. prepa- 
wand | rée pour le terme prétendu de fon acouchement: par 


tout ce procedé en vost aller qu'on avoit envie d'im- 
pofer à a Prince(le Roysle, & à tour k Royaume, 


puis qu'on ne apprendre par aucune preparation , 
Ou par aucun ra naturel que Sa Maje(te spprehen- 
danger, & les douleurs ordinaires aux Fee. 


- en couche. ene " 
ous n's m won elit € lès 
inftrumens he du Sages P emmes r lefquels 
on place les Perfonnes de Qualité au tems de leurs 
douleurs pour leur rendre de certains fervices, qu'on 
ne pett leur rendre u'eles font à genoux, qui ett 
h re ordinaire des Femmes de balle ion, 
ucoup moine encore fi elles (ont au lit, dont 
ca ne (e fert qu'à l'excremité , & lorfque les forces 
manquent à la Femme qui eft en couche, à qui la 
fture'du corps contribué beaucoup à faciliter Pens 
antement, 
Pour ôter tout on au Peuple il eüt été à pro- 
ins d'être prêts en cas de be- 


ui précedent "| foin, pour afifter la Reine, mais elle ne prit pas cet- 


te précaution , comme n'ayant nulle apprehenfion 

d'aucun danger, ourre que le Prince fuppoté parut fi 

robulte qu'on crut pouvoir fe palier de l'avis des Me- 
ins. 


On juges par toutes ces procedures que la grolfe(Te 
n'était qu'une feinte, & on en fut enuerement con- 
vaincu par la fuite ; Sa Majefté érant couchée , les 
rideaux tirés de tous côtés , & tout ce qu'il falloit 
pour mettre au jour un Prince fuppo&e étant préparé 
dans l'autre Chambre , elle commenga à coniretaire 
une Femme en travail d'Enfant : auili.töt les 


de mettre au monde ce Prince fu; puflent mieux | tout ce qui étox necefhire dans une conjob&ture de 
prendre leurs mefures. cette nature, ce fut alors que la Sage-Femme, & fes 
On choifit une Chambre aflez propre pour nous | confidentes firent leur devoir, avec grand empreliement 
joüer ce rout, mais non pas pour prevenir les foup- | en apparence , alentour de la Reine dans l'obícuriré, 
d'un deffein formé de fi un Prince de | deforte que ne ple voir ce qu'elles faifoient, 
Galles; d avoit une porte fecrete, au dedans de la | elles dilpoferent l'Enfant le mieux qu'eles purent à 
ruelle du k par hquele on pouvos gliffet un Enfant | dormir pour empécher qu'il ne ent devant qu'on 
dans le lir de la Reine, fans que pas un de ceux qui | l'eut glifié dans le lie, & de crainte qu'il ne fut étouffé 
étoient auprès de la Reine ; même au pied de | dans un lit qui &oit fi bien fermé de tous côtés, on 
fa lit , (perfonne n'entrant dans la ruelle} pür | mit au jour fans delay le prétendu Prince plüror qu'on 
Sen apoercevoir. Et cete porte la -Fem- | n’auroit pü l'efperer par le fecours de nötre Dame 


ouraine 
pet dans le lir de la Reine tout ce qu'elles vou- 
rent fans qu'on le pür voir. 

Si on n'eut pas cu befoin de cette porte pe faire 
reufir je deflein, on auroit dü la fermer d'une ma- 
niere à ne pas donner un nouveau fujet de foupçon 
au Peuple, qui ne manqueroit pas de s'imaginer que 
la chofe auroit été faire par une confpiration fecreite, 
dis auffi-tót. qu'a fauroit qu'il y avoit une telle porte 

Tom: VIL Paar. IL 


La Reine n'avoit aucune ue d'une femme en 
travail d'enfant, elle ne fentit. aucune des douleurs qui 
ont coutüme d'augmenter E à peu felon que les li- 
gamens qui retiennent l'enfant fe brifent plutôt , ou 
plus rard;elle ne fentit aucune eruption violente, comme 
il arrive d'ordinaire après une grofleíTe de huit mois ; 
& quatre jours, au rapport de Sa Majefté méme. 

out ce qu'on devoir contrefaire fur le champ fut 
Bb expes 
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DU DROIT DES GENS. 


à la Nailfince des Princes, Heririert ds Couronnes, ANNO 


Awxo vous De Pouviez penfer; mais que fi vous ne le fai- 


1688. 


fiez pas, VOUS verriez arriver rout le contraitre. 

Cela nc pouvoir avoir d'autre fens que celuy-cy, 
fi Vos Altelles retuloient, le contraire arriveroit, & 
que les Papiftes ne feroient aucun quartier aux Pro- 
téftans ; que Sa Mojefté en auroit tint. de reffenti- 
ment qu'il deviendroit vótre Ennemi;& que ce feroit 


la perte da plus grand Intereit de Vos Akeïles , ce | 


qui affurement no pouvait fguifier autre chofe que 
l'efperance juite qu'elles ont fur les trois Royaumes. 

Comes ces Lettres vous menagoient que le Roi 
vous feroir perdre le plus grand des Intereits de Vos 
Altelles, G vous le refufiez , aufli cravaillereot-ils à 
cela bien tot après. 

On fait à prefent que les Refolwions furent prifes 
su mois de Septembre & d'Octobre, de publier que 
la Reine était grofle, mais auparavant qu'on le décla- 
rit publiquement, d’eit à dire au 8. d^ ,Mon- 
fieur Steward dit, qu'il n'en parleroit plus à Vos Al- 
telles, mais il deplore que Wer. Alteffes le temi 
de la complaifanse: Helas dit-il, quel malbeur! que l'on 
n'entende point les Maximes de la prudence. 

Puis après en Novembre il. parle plus ouvertement, 
& dit, qu'on avoit. perdu toute efperauce que Vos Altes- 
fe vonlujjent favoerijer le dejfrin du Rai, € que les 
hommes drsient devemas de à cet égard eu ce beu- 
là , comme Vos Altejfer éroiemt qe ki: Et après 
fa nouvelle Conference avec le Rot , il montre non 
feulemenz le chagrin que le Roi en avoit dans la Let- 
tre, mais il die exprefiément , que Ja repom? de Vos 
Alteÿes avoit ét trop differée , €» que Le Rai ne peufoir 
plus à cette affaire, on ne peut donner d'autre fens rai. 
fonnable à cela, finon que le Roi avait pris la refo- 
lution de pourfuivre fon deflein par une autre voye, 
& le tems nous a prefentement appris que le moyen 
de avolent arrêtez pour cela était de fuppofer un 

rincs pour en faire un Succefleur Papifte. 

Ces Lettres nous ont dévéloppé avec l'aide du tems 
le deflein , loríqu'il n'étoit encore qu'en Embeion, & 
fervent à former un Jugement de toutes les autres 
Circonítances que nous avons és; & ne 
faut pas douter que fi l'on. produlloie toutes ces Cir- 
Dp — leur ET & dans leur liaifon, à des 

delintereilez , ils jugeroient ce feroit unc 
Prtiompton aulli forte & aufi bien fondée qu'on en 
ai jamais vi; & dans les Procedures de nôtre Droit 
contre des Criminels , ona cé Sentence de 
mort contre pluüeurs , fur besucoup 
moins fortes, celle-ci étant suffi grande que le fujet 
le peut permettre. 
fais quoi que cette forte de preuve tirée des Cir- 
conftances foit fuffíante pour convaincre toutes les 
Períonnes defintereffzes, & pour prouver que ce Prin- 
ce fuppofé n'eft qu'une impolture , & que peut-être 
Vos Alteíles favent encore plufieurs autres Circonftan- 
ces de cette nature; cependant nous fupplions tres- 
humblement Vos Akefles de n'inlilter pas fur cela auffi 
fortement, comme fi e» ne pouviez avoir d'autres 
wes à l'égard de cer Enfant fis. 
ra Heb pole l'affaire de Ves Alteffes ni de la 
Nation, de prouver la fau(feté de la Naiflance pré- 
tenduc ‚ai aucune Circonftance de fa Naiflance , & ce 
feroit une choíe fort préjudiciable à Vos Alteffes , d'en- 
uegrendre de produire des Témoins & des preuves, 
& de recevoir les Ennemis de Vos Alteifes à contes- 
ter leur force & leur fuffifance , paifqu'il n'appartient 
uniquement qu'à eux de produire des ‘Témoins Kgi- 
times erf rel nombre que Vos Akefles & la Nation 
foisnc convaincues de la verité de ce qu'ils avancent: 
Et ce feroit un outrage écrange qu'ils feroient à Vos 
Altelüs & au Royaume de ne l'avoir pas encore fair 
depuis le tems, fi la Reine avoit verkablement ac- 
couché d'un Prince. 

Puisque c'eft le pe Intereft da Royaume aufi 
bien que celui de Vos Alteíles, nous prenons d'autant 

lus librement la hardiefle de r que l'affaire 
Es jugée par les Loix & Ufges d'Angleterre; c’eit 
à dire cue l'on pue une Reguite publique au 
nom de Son Akeile Royale comme Heritiere Pré. 
fomprive de la Couronne , & au nom de toute la Na- 
tioa, à ce qu'ils declareng & publiene inceilamment à 
toute la Nation un nombre de Témoins fufhlans dans 
un rel cas, qui foient dignes de foy, des deux Sexes, 
tels que les Laix d'Angleterre , & l'Equité naturelle 
lexigent en pareil cas, Jefquels atteitent, que leon la 
cobtume ordinaire des deux Sexes, lorfqu'ils afilkert 
* Tom. VII. Pan. ll. 
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is ont été Témoins oculaires que cet Enfant qu'on 1688. 


appelle Je Prince de Galles, eit ıllia naturelement du 
Corps de la Reine, 

ll n'y a rien que dejuíte, de regulier, & de mo- 
defe dans cette Requête, & Vus Aheffes peuvent en- 
Core demander gs cela foic fait incelamtnent ,. fans 
dilay ; & ce melt que Je Droit de Vos Alteíjes & de 

Nation, qu'aucuns de ceux qui enteméent Jes. Loix 
de lh Juitice naturelle & du Royaume d'Angleterre, 
ne peuvent nier, Nos Loix exigeant que l'on prefenre 
rg o» cone tous ceux qui de tourrent dans les Droiis 
& Heritages qui ne leur appartiennent pas. dl eft 
d'une dangereufe conlequence à un Heritier legiime 
de fouffrir qu'un Heritier illegiime pzüie pendant un 
long-tems pour le legiime Heritier; c'eft une Maxime 
recue auflı en nótre Droit d'Angleterre comme dans 
le Droit Civil, Tacems lovgo tempore praamitwr coufen- 
fire, Celui qui demeure long.tems es repondre aux 
préxenfions injuftes d'un Ufurpateur ; femble les approu- 
ver & y acquielcer. 

Nous demandons trèshumblement pardon G nous 
difons librement à Vos Altefles , que nous nous 
fommes fort &onnés du lang filence de Vos Altellis, 
* de ce que vous avez foubert (i long-tems que le 
Chapelain de San Akeile Royale fit des Prieres pabli« 
ques pour ce Prince de Galles (uponé. Vos Akes- 
ks ne peuvent foubaner que le Dieu de la Juitice 
& de la Veriré benifle une Uiurpation de vos Droits, 
& de ceux du Royaume, ni qu'il favorife une enie- 
Prife qui n'a été formée, quoi que l'Enfant foit inno- 
cent , que pour être un Inftrument en a main des 
aures pour détruire la Religion Proteftante » & ics 
Pretentions de Vos Akeíles à un grand Herirsge, & 

ur renverler le meilleur de tous les Gouvernemens 

ils qui foxent su monde. Nous fommes perfuadés 
que Vos Altefízi font de vrais Chrétiens „qui craignent 
la Majefté Eternelle , & ainli nous efperons qu'une 
telle Comedie , 1i nous l'oíons dire , ne fera. point 
jouée plus long-tems devant ce grand Dieu qui 
les cœurs des Princes & des Sujets. 

Si Vos Altefles font cette demande cy-deflas ; & 

m les Fauteurs du Prince fuppoéé n'y fanisfaíflent pas 
delay , en ce cas l'Eguié næurelle & nos Loix 
ordonnent, que Vas Alteffes eripent une retractarion 
de tous ks Miniftres Publics du Roi dans tous les 
Royaumes & Etats Chrétiens , des faufles Nouvelles 
u'is ont publiées de la Naiffance d'un Prince de 
alles, & qu'ils reconnoiffenc le Drait immédiat de 
Son Altefle Koyale à la Succeflion de la Couronne. 

Quand un ingulte Demandeur d'un Heritage ne peue 
prouver fon Droit ni ja véritable origine, le Triba- 
nal où il pourfuit fa prérenfion, non feulemenr rejerte 
& condamne (es faulfes prétenrions, mais déclare pu 
bliquement tous ks tours & toutes les mauvaifes pra- 
tiques qu'on a mis en œuvre pour appuyer la faule 
prétenlion , & nos Loix permestent à l'Heritier qui a 
été inquieté , de demander fatisfa&ion. & repararion 
contre l'injufle Demandeur, pour Fourrage qu'il lui a 
fait par fon faux titre: & nos Loix exigent de plug 
qu'il pourfuive en Juftice tous ceux qui ont eu part 
au deffein de l'outrage & de la fraude , ppar les di- 
vers crimes qu'ils y ont commis. 

Nous n'ignorons pes que la plüpart des Princes 
Papiftes forment un prejugé contre nous, à l'égard 
des Droiss que nous deftendons ençanc que Proteltans 
Anglois, parce qu'ils ne connoillene ni nos Loix ni nos 
Libertés , & c'ett pourquoi nous avons propute ces 
deux demandes qui doivent être premiérement faites 
par Vos Alteffes pour l'interét de Son Alle Royale 
& des Royaumes, afin que nous paillions les convain- 
Cre que nous avons railon fon leurs Loix & leurs 
Maximes de demander la Prote&ion de Vos Altefles 
contre *Jes injuftes pratiques du Roi, qui nous force 
à nous humilier devant un Prince fuppoié , & qui 
veut renveríer la Succeíffion de la ronne & le 
Gouvernement entier, Vos Altefles ayant en cela un 
Interét commun avec nous, la. Nature même, & nos 
Loix vous appellent à deffendre vörre propre Droit 
& celui du Royaume , & à maintenir la Succellion 
de la Couronne comme elle eft. établie par les Loix, 
lefquelles Je Rot n'a aucun Pouvoir de changer. 

fais nous fommes aulfi obligés de recourir à Vos 

Alteffes pour leur demander leur protcétion contre 
lborrible deltruétion fuge par je Roi de toutes nos 
Loi éablies pour nótre Ref don de Religion ‚dc 

Bba pour 
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+ mötre fureté contre bes ennemis mortels de nôtre 
Religion. je Roi ayant decissé, qu'il entend À ce | 
Lois ne feront plus miles en execution ; & que | 
nous ne nous en puñlions jamais reiever, & m 
en perdions toute ON il a obligé fes Juges de 

iier en ce qu'il a fair. 
— demenieta sull le fecours de Vos Alteíles 
contre l'ofarpation qu'il a fait de tous nos Dros Ci- 
vils, & de nos Libertés Fondamentales, & contre l'en- 
tiere abolition du libre Gouvernement d'Angleterre re- 
gie par fes anciens Ulages & Loix. 

Vos Alteles favent fort bien que nous ne nous 
fommes point plaines de nos oppreífion; , jufqu'à ce 
qu'elles font devenaes snrol » ni n'avons cher- 
ché aucun fecours hormis de Dieu (cul ,  jufqu'à ce 

nous avons vü que la Saccellion de Vütre Altes- 

à la Couronne, & nôtre Gouvernement Civil font 
en un exmême danger. 

Nous fommes & ^ avons toüjours été veritablement 
fideles au Roi, & n'avons jamais refuft d'obeir à des 
Ordres juftes, en tout ce qui pouvoit s'accommoder 
avec nôtre Devoir envers Dieu & envers nôtre Pa- 
trie. Nous avons fouffert patiemment les injures per- 
founelles qu'on nous faifot en particulier; mous attri- 
buions cela à la corruption rale des Hommes, & 
penbons que dans tous les. Gouvernemens il fe com- 
met des abus & des injuftices particulieres, que l'on 
doit fupporter patiemment , lots que les fondemens 
ellentiels du Sarai Civi & de la Juftice 
demeurent facrez & inviolables, La Charite Chré- 
tienne nous enfeigne qu'il vaut mieux qu'un petit 
nombre (ouffre des injultices, que d’expofer un Etat 
pour kur delivrance quoi que jufte, à de plus grands 
maux, qui ne pourroienr être recompenfes par la jus- 
tice qu'obrien Jroient ce petit nombre de particuliers. 

Nous favions que les Jefuites suroient pü par kurs. 
ruíes obícurcir la juflice que Ton aurait pü pretendre 
en des cis particuliers „ ceft pourquoi nous fommes 
demeurés dans le fiknce julqu'à ce que l'Equité de nos 
demandes a éclaté aux yeux de tous ceux qui ne font 
volontairement aveugles, & qui ne de font pas 
é bander les yeux aux Jéfuires & Prétres Papiftes. 

Nou: voyons bien que le Roi fe fervoit du Nom, 
de l’Authorié & des Prerogatives Royals pour ap- 
puyer tout ce qu'if failoit contre les Loix , & nous 
n'oüons demander le fecours de Vos Aheflés contre 
ces Violences, ni les prendre pour Juges, fur ce qu'il 
faifoir & fait tous les jours pour £e jufti&er en alle- 

guant la Puiflance & FAutorté des Rois d'Angle- 
terre. 


|l eit tres certain, que la Noble Monarchie & le 
Gouvernement Anglais avoit un a, mà cs & 
qu'il &oit & eft établi für des Uüges, Franchifes & 
Loix iculieres à la Nation Angloife. Il a été toà- 
jours dependant de roues les autres Puiílances du 
monde; les Rois & les Peupks font.& ont de Droit 
toljours été libres de faire des Loix qui les liaflene 
les uns aux autres reípe&tivement, d'un commun ac- 
cord & non autrement: Ds nc pouvoient jamais rece- 
voir de Loix que d'eux mêmes , & du grand Dieu 
tout-pui fine. 

Un Rai d'Anglecrre cefferoit d'agir (eon l'Autorité 
du Rui d’Angkterre , ou bien comme Roi d'Angle- 
terre, lors qu'il fe laifferoit lier lui ou fes Sujets par 
d'autres Loi, Canons ou Juriídictions, que celles qui 
étoient faites & volontairement recebes par le commun 
confentement du Roi & du Parlement qui reprefente 
le Peuple. 

Ii P declaré dans le St. 16. R. 2.5. Que la Cou. 
ronne d'Angleterre a été en tout tems [i libre, qu'elle 
n'a été affujettie à aucun Royaume, & qu’elle ne de- 
voit en aucune maniere ni en aucune chofc qui re- 
arde le temporel être foumife à l'Evéque de Rome, 
ps que les Loix & Statuts du Royaume ne pouvoient 
int éere annullez ou affoiblis par lui , parce que ce 
eroir la ruine de la Souveraineté & de la Couronne 
du Roi, & de tout le Royaume. Les Communes 
prierene en ce tems le Rai de faire un éxamen par 
voye de Juftice pour favoir de tous des Exats du 
Royaume, sils ne feroient tout leur polfible pour 
maintenir les Droits de la Couroane & du Roysume | 
contre le Pape , & für cela il fut ordonné, que tous 
ceux qui ferosent venir ou apporterosent quelques Bul- 
les de Rome contre l'Autorité du Roi ou contre fon 
Royaume, feroient déchrez exclus de la Protection 
du Roi & encourrosent un Præémmmire, Ce qui en ce 


| tems-là p'éroit pas moins qu'une Permiífion à tout ie ANNO 


monde de les tuer. 


Les Statues de 24. H. $. 12. & 25. H. S. 21. diens 1688. 


aufi, que le Royaume a toüjours été & eit franc de 
toute fujexion aux Loix des Hommes, hormis à cel- 


' les qui ont été faites dans le Royaume pour fon avan- 


tage, ou bien qui on été receues de leur franche vo. 
lonté par un commun confentement. 

Le Roi & le Parlement depuis quatre-cens ans en 
a étoknr fi refolus de defendre les Droits & les 

ranchiles de la Couronne & du Roysume contre Jes 
Canons " Papes & contre la Jurisdiction x l'Auto- 
tiré qu'il pretendoit erercer „ que quoi qu'ils fuffent 
Papi es, ib ne lifferent pas de dechrer par le Stat, 
de 13, Ed. 3.51. 1. Rot. Parliament. wem, 38. que le 
Pape étoi l'Énnemi commun du Rei & du Royaume, 
& ceme Déclaration n'a point été revoquée depuis, & 
le Role du Paríememt 17. Ed. 3. mew. $9. marque zulfi 
la méme cho(c, quoi que ces Statuts n'aient pas été 
imprimez, ils n'en ont pas moins de force pour faire 
regirder comme Ennemis du Royaume ceux qui ont 
Correfpoodence avec le Pape ou avec fon Nonce. 

u as — été au Pouvoir d'aucun Roi d' 
terre de ceder ou tranfporter à qui ce fut les 
Droits de la Couronne & du Loan. ni de faire 
dépendre d'aucun fes Loir & fes Jurisdictions en 
qu maniere que ce doit , contre la volomé du 

oyaume aflembk en Parlement; cela fur reconnu il 


J conféstir 
Rope e tout les Peuples d'Angleterre me de fougriraiews 
en dMWVF mamvre. 

Le Roi Jean à la verité ceda indi la Cou. 
ronne & tous fes Droits au Pape t I. & 
à fes Succefizurs ,& le Prêtre qui en drefla l'A&e y 
infera fauflement que du confencement de ‘fes Barons 
afkæbkz en un Confeil, il € foumencit à tenir le 
Royaume da Pape, & encore, que c'étoit à condkien 
d'un Tribut annuel, mais quand le Pape It. 
envoys la troilitme année du Regne d'Ed. 1. 
avoir ce prétendu Tribur,ce Prince (+) - 
dit pe & avec jultice , qu'il était obligé 
m ferment de fon Couronnement , de maincenir 

Coütumes du Royaume inviolablement , & qu'il 
ne it rien faire en ce qui regardoit la Coaronne 
fans l'avis de fon allemble en Parlement ‚quil 
appelle en cet endroit, (5) Prewrer. Dans ke 40. 
Edward trois, le Pape demanda le même Tribut, & 
le Roi propo& la chofc au Parlement, mtis ils décla- 
rerent, que ni le Roi Jean ni aucun autre Roi n'avais 
le Pouvoir de fe foumettre, Lui oa le Royaume, ou 
le Peuple au Pape fans leur coníemterment dens un 
Parkment, & que fi le Roi l'avait fait, il avoit 
mom fon ferment ds Onnement, & que (i 

ape entreprenoit quelque chofe fur cela contre le 
Roi & fes Sujets , ils lui relifterciene de tout leur 
pouvoir. 

Le méme Rol. Bieten IL avoit fouffert Gule- 
ment avec trop igence que l'Authorité du Pa- 

eût été tro, Le le" Royaumes contre le 
taux de C. 35. Ed. 1. comme il paroit par le 
Parlewewt Roll. 17. Ed. 3. wu. $9. & les Comtounes 

du Royaume aflemblées en Parlement ie plaignirent 
ue les Trefors du Royaume étoient traníportez à 
» & que les fecrers du Royaume étaient décou- 

verts par des Prétres étrangers zs envoyosent ici, 
& elles röpreienterent au Roi, qu'elles ne pouvoient ni ne 
voulaient plas fupparter ces grandes opprefions , & 
demanderene qu'il leur sidarüexterminer du Royaume 
par la force l'Autorité du Pape , & für cela on ét 
plufeurs Loix Penales fevéres contre plufieurs Pewewrs 
le Pe Satribuoit dans ce Royaume , comme celle 

25. Ed. 3. 27. Ed. 3.1. 38. Ed. 3. Sur. a. ib. 

; 1. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO 1. lefqieles Lois nüre Rois déclaré „ qu'elles ne 
1688, feroient pmas plas mifes à execution. 
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ment difous, & les Angjois n'auront Püs de Droit Anno — * 
légal etrieurs Biens, Femmes & Enfans, Mi dang leurs 


Ce Prince victorieux Edogsrd I1L quoi qu'il fat Pzpifte, 
ne prétendoit point avoir une Prerogative Royale 

ar cafler bes Loiv faites par les Rois & par je 
“er uen comre Le Pape; il confeife que ce Sunx, 
du 35. Ed. t. fait contre l'Authorité du Pape, con- 
fervoit fa force n'étant annullé par le Parlement, & qu'à 
caufe de ecla il Eros obli r fon ferment de ke faire 
oblerver comme une Loi du Royaume, quai que 
par &à negligence on eût tenté d'en empêcher l'execu- 
tion. - 

Si l'on — "C" effets - l'Autorité Pa- 

le en ce aume, qu'ils font rapportez en 
Fn 38. Ed. 3. 4 on verroit clirement que ke Roi qui 
veut reduire le Royaume en cét étar, trahit le devoir 
& la dignié de Roi; ce Statue dit, que par l'autorité 
que le Pape & la Cour de Rome exercent, les bonnes 
& anciennes Loix , Caikumes & Franchiées du Royau- 
me écoient horriblement rernies, fouillées, & renver- 
fées, la Couronne mife à bas, les trefors & les nicheffes 
du Royaume tranfportées ailleurs, les Habitans & Sa- 
jets du Royaume appauvris, & que i Noble(Ie & le 
Peuple foaftroient beaucoup en leurs Corps & en leurs 
Biens; Certes on ne peur point. s'imaginer que le Roi 
puifle avoir une Prerogative Royale. pour arrêter lere- 
Cution des Loix Penales qui empéchent que le Rayau- 
me ne retombe dans un étit fi defefperé; où pour don- 
ner le Pouvoir à les Prötres & à fes autres Emiffii- 
res Papiíles d'exercer toutes leurs pratiques & méchan- 
cetez lous pretexte de liberté de Confcience, & de 
faire tout le mal dont ils (ont capables contre ceux 
qui voodrojent délivrer le Royaume de fes vexations. 

Vas. Alteffes peuvent bien être aflurées, que le Ri 


magit point en Roi, en aworifent des Crimes d'Etat | 


qut font tous les jours commis come le Royaume, par 
exemple, par k Stat. 2e Eliz. 2. Ceux qui donoent 
ou reçoivent quelque abfolxion ; oa qui fe reuniflent à 
Rome, par l'authoriié du Pape ou de quelqu'un de (es 
Prêvres (ce que le Roi permet & autorile tous les jours) 
ceux là font declarez traitres su Rot & au Royzume, 
& fans doute que des crimes d'Etat déclarez tels par un 
Seau, font des Crimes capiraux & de li derniere con- 
fequence; c'eft le devoir du Roi de les empêcher & 
de les punir, & il eft dire&ement contraire à l'office 
de Roi de s'attribuer le Pouvoiz d'autotifer ou de per- 
metre ces Crimes. 

Il eft inconteltable que jamais Roi d'Angleterre n'a 
eu k Pouvoir de donner des Charges à des gens rendus 
incapables de les poffeder, par plufscars Aes politifs 
du Parlement fais exprés, & qui font déclarez être 
fais pour la fureté du Peuple; nonobitanc cela le Roi 
a ms b plüpart des Charges du Royaume entre les 
mains de telles gens. 

Il eit aufli certain qu'il n'a jamais été dans le Pou- 
voir de nos Rois de depoffder felon leur plaifir, au- 
cuns de leurs Sujets. des Biens & des Benefsces qu'ils 
pofledoient pour toute leur vie; ni de donner Com. 


million à perfonne pour juger en dernier reffort fes | 


Sujets en matieres Criminelles ou Civiles à difcretion, 


fans avoir aucun égard aux Loir, Coürumes & Privi- | 


E du Royaume. 
"Tous ces Pouvoirs que le Roi zattribue & qu'il ex- 
erce & plufieurs autres que nouas pourrions nommer à 


vos Alreíles , ne fon: point des Actes d'un verirable | 


Roi d'Angleterre, mais fonr des effets d'un Pouvoir 
Defpotique quel'on ufurpe für les Perfonnes, Liberrez, 
& Biens des Sujets, comme fi lui ul étuit le Seigneur 
proprietaire de leurs perfonnes & de tous leurs incercits, 
ou comme fi Je Peuple d'Angleterre teno& tout de fa 
pure volomé, & qu'ils n'euflenr aucune part aux be- 
nefices des Loix, Uiges, & Franchiles, & qu'ils ne 
duflent plus efperer aucune Juftice. 

Mais il n'y a rien en quoi le Rot marque plus le peu 
d'égard qu'il a à fon devoir & à l'obligation où et un 





Vies. 

C'eft fait de la Monsrchie legale d'Angleterre, à la- 
quelle les Loix avoient donné des Prerogatives Royales 
pour l'avantage commun du Roi & des Sujees qui fe 
reconnaifisient mutuellement engagez. par Serment à 
maintenir les Ufages, les Lou & Franchites du Roisu- 
me; & à prendre un foin continued que les Loix fuf- 
fent executées fans partialiré, De la maniere dont le Roi 
en we, tout e monde sure un Dro égal & perperuel à 
toutes chofes, felon que li Volonté ab:clué du Roi & 
les forces Papiftiques en voudront difpofer, & autant 
de tems feulement qu'il continuera dans cette 1neme 
volonté avec ks mêmes forces. 

C'eit awec des larmes de Ging que dans cette oppres- 
fion exrréme fous laquelle nous gemiffons, nous nous 
trouvons obligez de demander le jecours de vos Ales- 
fes pour deffendre les Droits de la Couronne & du 
Royaume, 

ne peut point revoquer en doute le Droit que Vos 
Alrefíesont de deffendre nótre Monarchie Lepale & nö- 
tre Gouvernement établi für nos anciens Umges, Loët 
& Franchöfes, de mainsenir les anciennes Lois Perız= 
les fakes contre les Ufurpations des Papes, & nos 
dernieres Loix établies pour môere Reformarion, & de 
conlerver les Coutumes municipales & les Privileges 
des Villes & des Bourgs; aufi - bien que les Users 
du Roaume; Nos Ufiges & nos Lois ont revêtu vo» 
tre Alefle Royale du Droit d'éeririere prefomative 
de la Couronne d'Angeerre, sil ne tuit point de 
Prince, Rege etiam renitente, quoi que le Roi fafle tout 
fon pollible pour l'empécher. 

51 vous fouffrez que toutes ces chofés foient renver- 
Ces, ou qu'elles t'zyent de force qu'eurant qu'il plaira 
au Roi & à fes Juges, & à tous. ceux qu'il établirs en 
Autorké dans le Royaume, la Prétenton & Jes Droies 
de Vörre Altefle feronc pareillezment renveríces ; & 
tous ces Magiltras corrompus & fon Armée Papiile 
feront enpegcz d'intereit & par le Principe de leurs 
Coniciences |doistres à soppofer aux préienfions de 
Vótre. Alteile ielon les Loix & les Contumes d'An- 

leterre: il ne fe trouvera en cflet dans l'étar auquel ke 

oi a reduit Je Royaume, ni Magiltrature ni Gouver- 
nement "auquel Votre. Aleile Royale puifle fucceder 
immedistement Klon Jes Coütumes & les Loir d'An- 
gleterre ; le- Royaume ne fera qu'une multitude de 
gens confuíe, & les plus forts pourront fc rendre kes 
maires des autres à leur volonté. 

Comme Vos Altefizs ont le Droit de maintenir le 
Gouvernement par le grand intereft qu'elles y ont, rou- 
te la Nation 2 auf un Drait incontetizble de demender 
pour eux le fecours de Vos Alellés, & c’eft un des 
principaux Devoirs que la. Religion Cheétienne exige 
d'eux, & ce fera une des plus grandes marques de leur 
amour envers Dieu d'affiter vos Alrefies en ce jufte 


| deflcin de defendre leur Gouvernement Civi , cui 


a été inftitué de Dieu pour le maintien de la Jultice 
dans la Societé humaine. 

Les gens qui aiment leurs prochains, & leur Pa- 
trie, comme la Reugion Chrétienne l'ordonne , ne 


| doivent point fouffrir par ne2ligence ou irrcligion que 


leur Gouvernement civil, leurs Loi, & vous deurs 
Droits & Intereits tant pour eux que pour kur polleri» 
té foient détruits par la Fantsilse où par la Superitition 
& Ambition d'aucun Homme. 

Un Magiftrat Souverain qui meritoit d'être obéit 
Joriqu'à fuvoit les Laix, quoi qu'il fiit quelques in» 
juitices à des Particuliers, ie dépouille lai- meme de 
cer office & de l'obeillance qu'on doit à un Migiítrat 
legitime , lorfqu'il exerce une Authorite qui tenvería 
toutes les Laix. 

Les Anciens Rois d'Angleterre. reconnoiffbienr le 
Droit que le Peuple avoit à maintenir leur Libre Gen. 
erwement , en cas que quelqu'un des Rois mêmes eux 


Roi d'Angleterre, comme fax ce Pouvoir qu'il s'at- | voulu honteufement abandonner les Droits de 11 Cou 
tribue & qu'il exerce actuellement d'óter aux Citez & | ronoe & du Royaume: Nous avons vü la Lettre de 
aux Bourgs entierement. tous leurs U » Privileges | Henri L au Pape; & «e Grand Edouard I. dans une 
& l'Eleétion libre de leurs Migiltrats, Droits qui leur | pareille cccañon où le Pape pretendoit avoir un cer- 


ont été canfırmez expreilément par lı grande Chare, 


par pluficurs autres Loix, & qu'il prive tout le refte. | 


du Peuple de la liberté qu'ils ont de choilir fzlon les 
Stiturs les Membres du Parlement; comme il a dé- 
claré qu'il ke veut. & emend, & qu'il je. pratique tous 
les jours. «Car alnfı failant l'ancien & le libre Gou- 
verpement d'Angleterre cft manifellensent & abkolu- 





tzin Pouvoir, non feulement &erivit au Pape fur 
le méme fujer que Henri L fir, mais de fon confen- 
tement des Lettres furent écrites au Pape de la part des 
Seieneurs & de la Chambre des Communes 2ffem- 
bles en Parkmene, dns lefquelles ik dioient au 
Pipe, qu'ils etoient obigen par ferment à deflendre 
leur Liberté, leurs Cobtumes & Lois anciennes , & 

Bb; qu'us 
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“ls ne fousfriroient jamais que le Roi fir quand à le 
Sowdroi : ou effayit de faire ce que le Pape fou- 
haitoit qui était comtraire à leurs Utge, que 
cela renverferoit les Droits de la Couronne y aen 
re & la Digaité Royale, & tous les Staturs du Royau- 
me, & detruiroit leurs anciennes Libertez & leurs 
Loix. 

Puis donc que Vos Altelfes ont un Droit incon- 
teftable de s'inerpoñer encre le Roi & nous, pour 
vêure intereft & pour celui du Rolaume, & de main- 
tenir nôtre ancien Gouversement legal, & parricu- 
lierement les Loix faites pour nôtre Reformation » 
nous Les lupplions tres- bumblement » qu'owre les 

emieres demandes à l'égard du Prince fuppofé, 
Vor Akefles demandent & infiltent für @&s Points 


e l'ancien Gouvernement libre d'Angleterre fui- 


ne, & de tous Pouvoirs ou Jurisdiction generalement 
welconques pretenduës fur les Chrétiens où für l'Egtife 
l'Angleterre. 


Jue les anciens Ufiges, Libertez & Privileges de 
la Vile de Londres, la forme & maniere ordi. 


tablis, fes Uages faifant. partie dw Droit commu d'An- 
gerere. At fer Liberies étant 


la libre Election des Magiitrats & tous leg Privileges de 
toures les Villes & Cours Mm, rum confrmez par 
la plus grande Charte; & autres » foient duement 
réxablies. . 
'on établie des Officiers legaux tant Civils 
que Milicaires dans tous les. Emplois de iftracu- 
1€ & dans toutes les autres Charges par tout le Royau- 
me. 
Que toutes Catnmiffions de quelque nature qu'elles 
puiflent être, foient inceflamment, revoquées & decla- 
tées nulles, par lefquelles on donne Pouvoër de traiter 
à difcsetion les Perfonnes & les Biens des Sujets, & 
qui fat contraires aux Loix & U d'Angleterre, 
& en particulier la Commillion pour les affaires Eccle- 
fiaftiques , avec fon monftrucux Nonsbflars toutes nos 
autres Loir. 

ue la Liberté des Elections, qui ef, le fondement 


du Gouvernement , foit rétsblie en fon entier, & que | 


tous les ee anm à pour élire & donner fa 
velt. cumin f Roi le foghaite ; (aient revoqués & qu'on 
y renonce inceflamment. 

Que le Royaume foit remis auffi-tór qu'il fera pos- 
fible en état d'affembler un Parlement , dans la 
forme & en la maniere que les Loix Fordonnent, par 
l'aide duquel le Gouvernement civil puifle étre rérabli , 
& que la force & l'authorité arbitraire y foi entiere- 
ment abolie. t 

Nous demandons tres-humblement pardon à Vos 
Alteffes, fi nous leur reprefentons encore, que le tems 
& les accidens ont toüjours apporté des changemens 
dans l'uage des Loix, & qu'il en eit aufli arrivé à l'é- 
gard de nos Loix Penales établies pour amener cout Je 
monde à une Uniformiré de Creance & de Culte ex- 
terieur dans la Religion; quatre de nos Parlemens con- 
fecurifs one appergü l'abus de ces Loix , & le mal 
u'eles failoienc à plulieurs bon: Chrénens, & ont 
Diei l'invention qu'ils avoient de les ôter fi le Roi 
avoit voulu le leur permettre, & ils tächerent d'en ar- 
rérer l'execution , & demanderent que l’on érablx une 
liberté de Conícience comme elle elt due à des Chré- 
tens. 

A ces égards & à caufe du renverfement entier qui 

seh far depuis dans le Gouvernement, la neceilité & 











la charité peuvent tenir lieu de Loi pour appuyer lexe- ANNO 
curion de quelques-unes de ces Loix juíquà ce que ces 688, 
affaires foient reglées dans un Parlement. 
Ce rquoy nous fi tres - humblement 
Vos Altelles de faire une c qui eft de neceífizé ab- 
folaé, c'eft que perlonne ne fair troublé en ce qui 
regarde & Religion, juíqu'à ce qu'un Pariement. legiti- 
me ait regle cete affaire, qui regarde leur profeítion 
de foy: tour ce qu'ils & t, fe ter- 
mine uni 1 Dieu, ne fait tort à aucun hom 
me für la terre ni en fon Corps, ni en fes Biens, ni en 
(a reputation, & ainfi ils ne tont tort qu'à eux - mêmes 
s'ils ic trompent. 
Il ne nous reíte plus qu'à nous folmettre entiere- 
ment & tout ce qui eft contenu en cer Ecrit à la Sa- 
(le, & Charité de Vos Altefles, & à prier le Grand 
ieu qu'il remplifle vos ames de routes les verus écla- 
' tantes qui peuvent les Thrones les plus élevés & 
füblimes. 


fair eff 
prom t l'inclufe à Son Altelie Monfieur le Prin- 
ce d' , où en fon abfence, à fon Altefíz Roya- 


per 
un Exprés, qui fra peut-être long-tems en chemin 5 
l'Exprés a ordre de la delivrer feu à un de vos 
Domeftiques; nous nous nous repaíons enüeremenr fur 
vous, & fommes, 


MONSIEUR. 
Vor tres-bwmbles Serviteurt. 


Que vous pourtés connoître cy-aprés. 


XCVIII. 


Declaration de Guyt tAv ME HENRI Prince 10. O3. 
D'ORANGE C depuis Roi de la GRAXDE 
Breraonn III. de mom, pour jmffur fa 
Deftemte à maim armée dans le Royaume. [i 
publie que c'eff pour la confervation de le Reli- 
gen Proteffante , c pour le retablifement des Laix 
€ des Libertez de l'ogleterre de l'Ecofe c de 
l'Irlande, Donné à la Haye le 10. Otlsbre 1688. 
Avec des Ls r T R ES adhurraires aux Offciers 
& Gens de Mer de la Flotte Angleife, © aux 
Offciers cr Soldats de l'Armée de Terre für le 
méme fuje, Et Le FORMULAIRE d'une 
Priere pour heureux fuccrn de cette Expedie 
tion, 


( e m chofe certaine & manifefte, dont tous 

les mes conviennent , la Paix publique 

& Je bonheur d'un Etat m Royune , ne 
pen étre confervé quand les Loix, les Libertez & 

Courumes, qui y fone eftablies par une Puiffance 
legitime, font ouvertement violees & aneanties; Sur 
tour quand on prend à tâche de changer la Religion, 
& d'en introduire une autre qui eft condamnée par les 
Loix. Celaeftant, ceux qui (ont immediatement les 
plus intere(lez en cette afire, font indifpenfablemene 
Prog pe mea les Laix, les Libertez & 
les Cobtumes, & fur tour la Religion & le Culte de 
Dieu qui cft établi, foient maintenus & confervez. Ils 
doivent auflı pes un (om effe&tif que les Sujets de 
ces Pais où Royaumes, ne foient dépouillez de 
leur Religion & de leurs Droits Givi. Cerre précau- 
tion eft d'autant plus nécefízire, que la grandeur & la 
feureté des Roys, des Familles yales & de tous 
ceux qui fonr en autorité; aulfi-bien que le bonheur 
de leurs Peuples & de leurs Sujets, d d'une ma- 
niere toute partieuliere , de l'exaëte obfervation & du 
maintien de leurs Loix, de leurs Libertez & de leurs 


tumes. 

Suivant donc ce Principe, nous n'avons püı diferer 
plat long-temps à declarer que nous voyons à nötre 
grand regret, que les Confeillers, qui ont à prefent le 
prin credit auprés du X fe font rendus maîtres 
de la on, des Loix & des Libertez de ces Royau- 

I2 
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Par la direction de ces mêmes Confeillers, on s'eft 
fervi d'un Pouvoir exorbirant qui des füjer- 
dons & requiem des fcrmens des Provinces entieres, 
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(ans être fondé far aucune Loy, ni fur Alcuh Ade de Aw x 


» comme de Joger des Soldats à difcretion 


_ T ayent une paye fuffifante pour V'entreteniz , 1688. 


Royaume eft doublement chargé &ms qu'on 
lui en falle raifon: En metram des rne erat npe 
Lords les ado bg n bon contraire les 
contraignant de #' & de témoigner contre eux- 
mêmes. En propofant des amandes felon leur bon 
plaifir. m trembler & Pri diverícs contrées 
en vertu Imtercemmoning iciaires, qui con- 
flquent la Vie 8c le Bien. Pour le molns coepible & 
la plus innocente converfation qu'on puiffe avoir avec 
fes parents, on e(t décheu du benehce des Loir, & 


méme donner le temps à quelques-uns. de prier 
» & cela, fans aucun autre fujet , finon qu'ils 
ne vouloient pas fouícrire ni repondre à des demandes 
qu'on leur faiíoit fans aucune legitime Awtormé, Br 
coatre le Droit commun des hommes, qui laifke à cha- 
cun la liberté de ne point revéler le fecret de fa pens 
fe, fans parer d'une grande quantité d'autres violen. 
ces & vppreffions, à quoi cette pauvre Nation. eft 

aucune aflurance d'en voir la fin, & dien 
Eure délivrez. 


Ces Confeillers pour foûtenir & juftifer leurs Pro- 
cedures Arbitraires & lllegitimes, ont fait fabriquet 
une Declaration qui renveríc les fondemens du Gou- 
vernement, qui viole toutes les Loir, même les plus 
facrées, rendant le Parlement toot à fait fuperflu, pri- 
yell o aeree, or Örane les 
Libertez. & les Proprietez par un Pouvoir abíolu qu'ils 
fe font attribuez , auquel on veut que l'on. obeïfle fans 
relerve, & cette forte d'obeiflance de cœur d'un vray 


Chrétien — qu'a Dieu feul, de qui les com- 
mandemens lont toüjours jultes & bons. 
De plus ces Confeillers one fait leurs derniers efforts 
pour sbolir ks Loix Penales, qui exchueot de toutes 
publiques ceux qui ne font pas de la Religi 
Proteflante , parce qu'elles font "- n 
deíleins pour y parvenir. lls ont donné la liberté à 
divers Proreltans , mais ume liberté qu'ils ne ent 
conferver qu'en tant qu'ís travaillerone à l'bobriont 
des Loix qui font les feules défenfes de leur 
Outre cela les divers Proneftans oat un jufte 
fe dé&er, u'ils fe fouviennent que l'on a» 
rs Miniftres par centaines; 
les a ep ni acculez, & que l'on s — 
places de períonnes ignorantes, d'une vie - 
*& eda beaucoup contribué à toutes les 
fous 
les divers Proteftans ont 
ire fond fur leur t dité prefente, puis qu'elle 
que fur une mation qui peut être 
té heure, & qui ne leur a pas été avan 
Publicarion. Sur 
mois auparavant 
cruautez dont nous 
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'cuter à pour encourager leurs complices , & 
[23 an Len bons Suit, iis ont publié que 
Lg avoit enfanté un Fils, bien que durant M 


pretendué gro(lefíe de la Reyne, & dans la maniere 
dont on a pra cette naillince , il a paru tanc de 
Juftes & de vil fondemens de foupçon, que non 


feulemeet Nous, mais agli tous les bons Sujets de 
ces trois Royaumes foupçonnent fortement que le 
preendu Priwse de Galles n'a janiais été mis au mon- 
par la Reine, & c'eft une chofe fceue de tout le 
monde, que beai de perfonnes ont autant dou- 
té de la groBeile de POUR E 0 ho nio OS 
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YEnfant, & cependant on n'a pas fais la moindre cho- 
le pour lever p foupçons, é pour menre fin à ces 


ov Princefle nôtre chere & bien-aimée 


, & Nous pareillement fommes tour à fait in- 
Epoufe, & Nous pa 


ion Proteftante, d'a quelque foulagement à ces 
mileres. Dans una sfr donc l'une f grande impor- 
tance, nous n'avons pü nous empecher » d'embraller 
les veritables Inzerelts de cette Narion, & de contribuer 
de tout nôtre pouvoir pour la défence de fes Loix & 
de &s Libertez., je maintien de la. Religion Pro- 
teitante dins le Royaume, comme aufi pour luf as- 
feurer la jouiflance de tous fes Droits legitimes. 

Mais afin que nôtre deffein foit fi evident que per- 
foane n'en puille douter, ni en presendre cauíe d'igno- 
rance, pour s’exemter de concourif avec nous dans un 
fi juite deßein, 
Nzion, Nous 


oyaume de tout danger du Papifme, du 


ife ce 
" Ld em 


qu'ils ne feront pas pris en bonne part, mais 
'ils ferott accompagnez d'une & d'une appro- 
tation univeríelle, & méme du fecours de toute la 


le repentir qu'ils ont de ce qu'ils ont fair, par la. gran-+ 
de dligence qu'ils aporteront à leur delivrance, & que 
ceux, qui ne nous allidteront pas de la maniere Ty 
font obliger à l'égard de Dieu & de l'amour de la Pa- 
trie, porteront avec juftice la peine de tous les maux 
qui pourrons s'enluivre pour ne s'être pas acquitez de 
leur devoir. 

Et comme nous mettons toute nôtre confiance en 
Dieu feul pour le fuccés de nos Armes, nous efperons 
que tous ks gens de bien demanderont ardemment 
au Seigneur qu fa benediétion fur nos defleins, 
afin qu'i's puilfent reutfir à la gloire de fon Nom; 

t laffermillement de lEglie Re D 


à la Cour, . 
à la Haye le 10. Oétobre, 1688. 


Signé, 
GUILLAUME HENRI, Princes D'OrANcE, 


Plus har, 
Par exprés commandement de fon Alteflk. 


Signé, 
C. Hurcens 


A tous les Officiers c Gems de Mer de La Flore 
Anzleift, 


Mefieurs, mes Amis. 


Omme nous avons donné à nôtre Fidele & bien 
aimé Amiral Herbert un Picin-pouvoir, nous es- 
perons que vous prendrez une entiere créance à tout 
ce iie vous dira de nôtre par. Nous avoas fast 
unc Declaration qui comprend les railons que nous 
avons d'rensbe certe Expedition ‚ol vous verrez 
p» nous n'avons point d'autre vue que la confervarion 
c la Religion Proccftante, & le reitabliliement des 
Loix & des Libertés du Royaume d'Angleterre, pals 


CORPS DIPLOMATIQUE 


'ü eft certain les Papiftes 
= de mètre” R igion, dans la Grand-Bretsgne, 
comme elle l'eft en France: elle le fera de méme in- 


"iine er g ere Ce 
nous efperons que Dieu vous infpirera 

füumires pour facit vôtre delivrance; & pour vous 
tirer de toutes ces mileres, vous, vôtre Patrie & vó- 


tre Religion. 

DM NN IR fS qu'en vous 
joignant à nous, r nous à » puis que nous 
travaillons à vcre delivrance, & nous Lad has 


que nous n'ooblierons jarmais les fetvices que vous 
nous rendrez en ceıte occaljion, & nous promettons 
de donner des marques particulieres de nôtre faveur à 
tous ceux qui veulent bien la meriter de nous & de la 
Nation, Nous fommes fincerement Vôtre Ami bien 
T e 


GUILLAUME HENRI, Parnce D'ORANGE: 
Par ordre exprés de Seu Alteffe. 


C. Hurozne 


Aux Offriers & Suldars de l'Armée Angleie, 
Meffeurs, mes Amis, 


Ous avons fait connoitre avec tant de Gncerité & 
de bopne foy dans nôtre Declaration et 
nótre intention touchant cette »que 
nous n'avons rien à y ajouter, suffi fommes nous as- 
feurez qu'en cela vous ne pouvez rien foubairer davan- 
tage de nous. Nous venons donc pour conferver vó- 
tre Religion, pour rétablir & pour sfermir vos Liber- 
tez & vos Proprietez: mais comme nous ne pouvons 
pas feuls executer ces chofes, nous n'avons jamais dou 
té que tous les Proteítans & les bons Angloës, ne vien- 
nent & ne concourent avec nous dans le deffein de 
metre ces Nations à couvert du Papifme & hors de 
FEfclavage. Vous devez être tous convaincus que vous 
eltes les inftrumens dont on fe fert pour reduire la Na 
tion. à la Servitude & pour ruiner la jon Protes- 
tante. Jugez ce que vous avez à attendre quand cela 
fera executé, par la caífation que l'on a faite en Irlande 
de tous les Proceltans Anglois, tant Offciers Sol- 
dats; & par le que l'on a fait en 
re des Soldats is pour remplir vos places, il y 
en a des exemples fi recens qu'il n'eft pas beloin de vous 
les remettre en memoire. Vous favez suffi comment 
on en s ufé à l' de quelques Officiers, vos Com- 
s, pour s'être motxrez, fermes dans la Religion 
te & pour ks Loix d'Angleterre. Vous me 
pouvez donc pas vous fater d'être mieux traitez, fü 
vous ne contribuez à les tirer de l'extremité où ils font 
reduits; car vous favez qu'ils ne tiennent point leur pa 
role. Cela érant, nous efperons que vous ne vous lais- 
ferez, pas feduire par un faux éclat de gloire, mais 
vous confiderere? avant toutes chofes, ce que vous 
vez à Dieu vôtre fouverain Sei » à vôtre Parrie, 
à vous memes, à wörre Pollerité, qui font aurant de 
motifs, que des gens d'honneur comme vous doivent 
preferer à toute. autre conlideration & engagement quel 
qu'il puiffe être. Nous croyons done que vous prefe- 
rerez à cela l'honneur l'on vous ofre preíentement 
de contribuer à la conlervation des Libertez de vôtre 


Pais & à l'afetmiflement de vôtre Religion. On fe 
fouviendra t rs fervices que vous rendrez 
en cete » & nous prometons de repane 


dre des marques fingulieres de nôtre faveur für cha- 
cun en particulier, qui (root proportionées au meri- 
te de la conduite vous tiendrez : car nous fe- 
rons une grande diltin&tion entre ceux qui viendront 
alfer-töt pour joindre leurs Armes amm nôtres, & ils 

nous 


ont refolu la ruine ANNO 


1688. 
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ANNO nous trouveront ur eux bien affez/onné & affuré | les Libertez & les proprieter à un Gouvernemen: Ar. Aw wo 
Ami, bitraire; & cela non feulemers par des voyes cachées 1688 
1688, & indirectes, mais par des façons de faire publiques ge - 
: à vifige découvert. 
GUILLAUME HENRI, Paınck »'Oraner. Ces mauvais Conféilles Pour avancer certe sflire, 
& la colorer d'abord de ljoes prerextes laufiblex, 
Par l'exprés commandement de Som "tbe. ont inventé & artribué au Roy ur Pawowr Difenfar P 
C Hurcgns | © vertu duquel ils pretendent qu'il a Droit de fuf em 
dre les Loix c den dijpexfer, quoi que fires par l'au- 


lc bonheur des Sujets. Par ce moyen de ont rendu 
Priere faire pour cette Expedition, ces Loi fans effet & fans force, cuoi qu'il n'y ait rie 


de plus certain, que comme ces Loix ne peuvenr être 
N tement mutuel du Roi & du Par. 
leu Toot-puiffant, Seigneur des Armées, l'ayde - 3 
D & le ms À de pe qui de confent en toy: EXE celles qui da Lex abe ra Lars UE p 
Nous te fuplions tres-humblement de benir & de pos publie, e 
donner un heureux faccez à certe entreprife , pour 


la Nation, & la vie & la liberté de chaque Sujet en 
la gloire de ton Nom, & pour l' vantage de ton particulier „ne peuvent être revoquecs ni luipendués que 
Peu nos péchez iallument point ta colere 


ar même autorité d'un Roy & d'un Parlement joints 
au point de refufer au Prime ton Serviteur, ta fine | ^I emble. 
iétion, mais sr. le de ta grace comme d'un 

bouclier. Dirige le dans tous (es Conéeils, accompa- 
gne le toüjours & l'affifte dans toutes (es Adions, a&n 
qu'il reüififfle dans ce grand deffein. Qu'il employe 
tout le Pouvoir que tu luy as confié à l'honneur de ton 
grand Nom, à l'afermillerent, à l'avancement de ta 
vraye "- e & pour la Paix & la feliceé de ces 
Peuples. Is certe Flore, doane d'heureux fuccez à 
cette Armée. Fay nous la grace, ó Dieu Pere de Mi. 
Paie que Chacun de nous en pemiculier fe con. | eu: l'honneur & les volonté & de fon bon plailr, & 
A fle à toy de tout fon pe fe tu ain Qu'ils lui fone tour à fax sflijetis, ce qui Fern ne= 
pe inire 2 gu nous faifans Thelmqpent eR À y» A Pouvoir de fulpendre exe; 
tous enfemble de micox ivre à l'avenir, de faire tous ER ren Ld dfe ir don , 
nos efforts, pour rendre nôtre conduke conforme au 8 pour donner quelque cou 

Een Reformé, & que nôtre zele réponde mo re E fascrable Maxime „ Ont feli tei- 
à nócre fainte Religion, & que es principes joiene la Dre dee abe qi Défense porté dee 
regle de nôtre vie. Exuce nous, & Sainz des Saints, abo — "il étoit 2, f um Droit 
fay camper tes Anges à l'entour de nous Car nous es de ned, Comme «il étoit au " de douze 
mettons am nôtre confiance en ta protection &e Juges Pa Acre Sn Mr ks Loix , les Lvoks & les Li. 

t € MEZ de toute une Nation, pour en dif à fa fan. 

Bee & an ccs pou rose ds mr | ts, on bon paies a ME À frin. 
Chrift „ nôtre unique Sauveur & Redempteur , A- 
men. 


Encore qu'un Roy puifle faire grace à on Particulier 
du chätiment qu'il à merité, & À quoi il a été con. 
damné , & méme dans le cas de Haute Trabifom ou d'un 
eure trime; on ne pourtant avec aucune appsren- 
ce de raiíon, conclure de-li , que Je Roy a le Pouvoir 
de füfpendre abíolument l'execution des Loix faites 


| m'eft qu'on veuille fourenir qu'il eft revéru d'un Pou- 
Vos Defpotigue & Arbitraire, & que la vie, le: liber- 
tez, l'honneur & les biens de fes Sujets dependent en- 
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voient preflenti auparavant les opinions des Juges, &i- 
fant en forte que ceux d'en i 
en bonne Conicience, Eoncourir à une fi injufte de- 
La même Declaration plus &endu£', dr fortifiée d'un ee j^ ont été ge & d'autres eftablis en leurs 
. ; ces. Par ces fortes Changemens fairs ding Jes 
plus grand nombre de motifs, cames dr raifons. Cours de Jultice , ils ont enfin. obteny cerre Dech- 
Du méme jour 10, Oflebre 1688. Avec Une ration: Mais ils ont introduir A 
2 1 t Pour cela à des Char; 
Anbırıox le le Prince prorefle de ges de fi grande ipportance CEUX qui font profes. 
mowéaw, que Jen defein me tend qu'a retablir c | fon blique de la Religion Papifte, quoi qu'ils foient 
raferinir les Leix € Libertez de La Nation An abfofument exclus de toutes ces fortes de Clurges par 
She, C mullement à conguerir le R «Dew. | les Loix. 
wá à La le 24. Oblobre 1688. „1 eft auff conftant & manifefte que lots que Sa As: 
Haye tffe vint à la Couronne qu'elle ut rege & reconnue 
de tous les Sujers d'Aughterre , d'Ecofe, & dIrlanıde , 
ft une chofe certaine & manifefle, dont tous | pour leur Roy, üns faire la moindre Oppádfition, quo 
les hommes conviennent , que la Paix publique qu'il fit en ce temps-là proteifion publique de la Reli: 
& le bonbeur d'un Etat ou Royaume , ne peut jon Papifte. De fen cofté ii Preemir & jura folemnel. 
être confervé quand les Lois , les Libertés & les Coü- ent à fon Couronnement ; qu'il masntiendroit fes 
Tumes, qui y font établies par une Puillznce legitime, | Sujets en la pleine jovillnce de leurs Loix & dé 
font ouvertement violées & aneanties: Sur tout quand | Jeurs Libertez; & rticulierement. qu'il conferveroit 
on à tâche de ch la Religion, & d'en in- l'Eghje Anglicane qu'elle ejf efabhe par les Foie Il 
ire une autre qui condamnée par les Loix, | eft certain Wen divers & differents temps, plufieurs 
Cela eflant, ceux qui (oot immediatement les plus in- | Loix ont été fakes, poar la confervation des roits & 


tere(fez. en cere affaire, font indifpenfablemene des Libertez de la Religion Proteflante: Er entre au. 


de c que ks Loix, les Libertés & les we füreté il für arrété là, ue generalement t 
Colomes, pra tout la Religion & le Culte de Dica qui feroient élever, à queque Déniré Ecclefafiques ae 
à eft eftabii, folent maintenus & confervez, Ils | qui feroient faits Membres d'une Uniserfité ; même 
Tos auff "m un foin a m» Sujets S - qui feroient eftablis en quelque Charge Civile ou 
ces Pais ou Roisumes, ne foienz cpouidlez, iliraire , feroient chacun obligez. ded larer qu'il n. 
leur Religion & de leurs Droas Ci a Religion PNR 


Civis Cette precau- int Papüte, mais qu'il eft de là Reli Proreffanze, 
tion eft d'autant plus neceflaire, que la eur & la point Papift "v ligion Proreftanze 


eonkrmant cet aveu les Sermens 4'Alleeosie, de 
®*  feureté des Roys, des Familles Royales & de tous ceux ; , € ces precaulions, ces 
Lu en Autorité; auffi-bien que le bonheur de leurs icieux Confeillers ont effectivement aboli & anal. 
ples & de leurs Sujes, depend d'une maniere toute D vous les Loix qui one relation aux Chatges Eccles 
iculiere de l'exade obfervarion & du maintien de liaftiques & Civiles. 

Loix, de leurs Libertez & de lcnrs Coutumes, Pour ce qui concerne les Dignitez & les Charges 
Suivant donc ce Principe, nous n'avons pà differer Ecckfiaftiques, ils ont non feulement fans là. moindre 
plus Jongtermgs à deciarer que nous voyons à nôtre grand rence de Droit, mais encore contre Jes Loix Jes 
ret, que les Confeillers, quen àprefentle princi- | plus exprefles, erigé un. Tribunal Compofé d'un cej- 
credit auprès du Roy, fe lont rendus maîtres de la. | tain nombre de perfonnes , à qui ils ont confié la con- 
eligion; des Loix & des Liberte. de ces Royaumes, noiffance & la direction des a aires Eccle isíiques , & 
& ont affi tour ce qui regarde la Conícience, ils ont compris dans ce nombre un des Miniftres dE 
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jefte faifoit dés lors profeffion de la 
Gites Res 6 qui eroi deciré cn le profe, 
ul la teaost depuis loag.temps pour la feule verirable 


ipron- 
cela on voir le deplorable éut où la 
Rage P Pen relaie , puilque les af&ires 
font à entre Les mains 


eft devenu i ble d'exercer aucune Ibique. 
Ces Cormifüires de arie dent de cle Preces 
de leur (oumi(Bon sux inítru&tions qui leur font don- 
nées, qu'i n'y a pas lieu de douter quil ne continuent 
à avancer tous les defleins qui conviendront le mieux à 
leur parti. 


Londres, fimplement 

ordre de fafpendre un digne Miniftre fans l'avoir cité 
devant lui pour défendre fà caufe, voulant qu'il fut 
condamné fins aucune formalité de juftice. * 

Ils ont depolé un Prefident du College de la Made- 
hine, qui avoit été eleu par les Membres de ce Colle- 
ge, & ont eníuite dépolé tous les Membres fans les 
attirer dans aucune Cour, qui eur pü prendre une jufte 
connoiffance du fait, & même fans avoir obtenu au- 
cune Sentence de Juge competant contre eux. Toute 
la raifoo qu'on donna de leur demillion , fur, qu'ils a- 
voient d'élire pour Prefident, une períonne qui 
leur éroit recommandée par les pratiques de ces per- 
nicieux Conéeillers , fans conGderer que ces Membres 
font en Droit, fans contredit, d'élire en toute liberté. 
Ils iss ont cependant dépouillez de leurs poffeifions 

ex- 


—— qvem verte des Loix du Pair. 


ité devant 
Chanceliers & les Archidiseres d'Angleterre, & ont 
igé d'eux les noms des Ecclefaftiques qui ont publié 
la Declaration du Roi touchant la Liberté de confcien- 


confiderant que 
te Allembiöe n'avoir éte faite qu'à dellein d'opprimer 
yen roe pese eere de ver, en fine & 
en piété, refula d'y prendre feance & d'agir de concert 
avec eux. 


il y sit plufieurs Loir tres- faites 
m Le A 3 rk de Chus pau e 
ercice de la Religi ‚ sui bien contre 
toutes fortes de Cloiftres & de Convents, & de tres- 

iculieres contre l'Ordre der Fefwirer. Ces mechanes 
feillers ont neanmoins fait obtenir le Pouvoir de 
bitir diverfes & Chapelles pour l'exercice de 
la Religion Papifte. Ils ont aufli fait en forte que l'on 
a edifie pluhcurs Cloiftres & Monafteres, qui font 
vous eriges au méptis des Loix. Ils ne fe font pas con- 
vn eie fait én divers D] e Coe. 
‚de Jefuies pour corrompre la jeunefle. ls ont 
Ki élevé une perfonne de cette Societé à la 
Die C ou pré & de taie 
d'Etat. Ce qui fair voir bien clairement, qu'ils ne font 
retenus par aucune lorte de regles ni de Loix & qu'ils 
n'ont pour but que d'aflujemr l'honneur & les biens 
des Sujes , & la Religion établie, à un Pouvoir Des- 
ue, & à un Gouvernement Arbirraire. En quoy 
font bien fervis & fecourus par les Commiflaires 
Ecclefaftiques. 
Ils ont aufi employé la méme methode à l'égard des 


affiircs Civiles, cas is ont tant fait Bon « ordonné de 
faire prellentir sous det Lords- Liewtemdntt, der Deputez- 
Lieutenami , les Sberifi, des Fuges de. Paix, & genera- 
lement tous ceux qui exercent i 


leur place que l'on a crû de meilleure volonté & plus 
s SE: — at 5 

ites avec tant de prevoyance 
la fureté 1 
introdui 
es 
(n 
Ordonnances. 
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Villes, en qui ils pußfent prendre LD entiere confan- 
ce; établiflant des i Papiftes en plufieurs en- 
u; quoi que jes Loix les en declarent incapa- 


Encore qu'aucune Nation ne paille fubffier fans 
T'exetcice d'une uflice & definzereffee , puis- 
que la Vie, la Liberé, l'Hooneur , & les Biens des 
hommes en dependent: Ces pernicieux 
neanmoins ont tout afligerti à un Pouvoir Arbirraire &c 


doient pas à intentions , en mettant d'autres en 
leur place, dont ils &toient plus affeurés, fans avoir 
aucun égard à leur ca » lls n'ont pas méme craint 
" ples — e Loi Ai 

l'ils en t A i 

T cuia de deo. b que Sort rl 
par de tels J Is ont porté cela fi lois , qu'ils 
un diae iv ben qui faifoient voir dans l'adminis- 
traion de la J » qu'ils éroiene di par leur 
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de quelque ét ou condition 
us T im: t cda, fans avoir aucun égard à 
équité des cauíes ni à la confcience des Juges, vou- 
lant qu'ils foient affujetis en toutes chose à leur vo- 
lonté & à leur bon plailir per eder 
timider le refte. des qui font en » & 
ceux qu'ils trouveront à propos de mettre à la pla- 
ce de ceux qu'ils depolent » & leur faire voir ce 
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tration. de la Juftice entre les car 
pov b que puiffe eftre leur Sentence, de ce 
tous 
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imple ier fans 
ié Les S foot fort à , 
font obliger grd à da de be ummy e 


ui leur eft preferite ces pernickux Confeillers. 
Cone ie leur ont fair avoir en Clases & qu'ii les 


d'aucune force ni efficace. . 
ls en ont ulé de méme à l'égard de toutes les Char- 
ge 


Anne 


1688. 
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ges Miltures, Car les Lois ne fe contentent 
Anno d'exclure les Papütes de ces fortes de Charges , dis | 
* fbpulent particulscrement , qu'ils feront defarmez. Ce- 


10j 


claré tant de bouche, que par écrit à fon. Envoyé, ANNO 
quelle étoit nixre penféc, à l'égard de l'abolrion du 168g 
| Tef & des Loix Pesaler, & d'une maniere qu'il 3; 


pendant au mépris des Loix,ilé ne font pas feulement 
armez , mais on les a encore élevez aux plus grands 
Rep de la Guerre, tant de Terre que de Mer: 
ls Etrangers auffi-bien que les Narurels du Pais, & 
les Irlandois comme les Anglois Par ces voyes ils 
fe fonc rendus maîtres des affiires de TEglie, du Gou- 
vernement de la Narion , & de l'Adminiftration de 
li Juftice; ils les ont aflujettis à un Pouvoir Defpo- 
tique & Arbitraire, afin d'être en cat de fe maintenir 
& d'executer leurs damnables defieins avec le fecours 
de l'Armée, & de metre enfin Bl Nation à l'efclavage. 

Les Funeftes effecs du boulevezicment de la Religion, 
des Loix & des Liberiez établies en Angleterre paroi- 
tront encore plus clirement fi nous comliderons ce 
qui s'eft fair en Irlande. Car là, tout le Crouverne- 
ment elt entre les mains des Papilles, & les Sujers de 
la Religion y vivent dans une crainte continuelle de ce 
que l'on doit smendre de la Juftice du Pewtwir Arbi- 
fraire qui y eft introdux. C'eft ce qui oblige unc 
grande partie à sbundonner leurs Biens, & à lortir de 
ce Royaume, fe fouvenant du cruel maflacre qui fe fic 
en cette Ille, en 1641. 

Ces mauvais Conieilers ont suffi parté le Ray à de. 
clater en Ecofle qu'il ell revêtu dx Poster Abjale, & 
que les Sujers font tenus de lui obeir fans referve en 
toute chode, Sur cela i]. sch effectivement ætribue 
un Pouvoir Arbitraire , fur la Religion aufli bien que 
fur les Loix de ce Royaume.là, d'ou l'on peut conjee- 
turer ce l'on dest attendre en Angleterre du mo- 
ment qu'ils auront fair tous leurs prepararits. 

Cete longae & infopporrable oppretlion , & le mé- 

is manifefte des Loix, joint aux funcítcs fuites qu'el- 
rd infülliblement , one donné une torte & juite 
apprehenfion à tous les Sajets, & leur ont fait -penfer, 
pour les évier, à de legitimes moyens, tels qu'ils font 
permis à toutes Narions. Mais tout cola a été fans 
effet, & ces pernicieux Confcillers ont tàché de faire 
craindre à tout le monde de perdre la. Vie, les Liber- 
ter. tes Honneurs & les Biens, fi on pex sop- 
poler à ces oppreffions par des Requeltes „ des Re- 
znoütrances ou aures ‚m permis par les Loix. 
C'elt de la forte qu'ils ont traité l'Archevéque de 
Castsrberi, & d'autres Evèques, pour avoir prefenté 
au Roi une Requeíte fort foamile &c tres-refpectueufe. 
Car cet. Archevéque & les Eröques n'excedoient pas 
le nombre permis par des Loix , & ils expofojent en 

de mots les railons qui les empéchoienr d'obeir à 

Focare qui leur avoir été envoyé, & qui avoit été fug- 
EE 
r 


ces pernicieux Comíeillers, Par cer Ordre il 

oit commandé d'ordonner à leurs Pafteurs, de 

lire dans leurs Eglifes la Declaration pour Le Liberté de 
Cowjciemce, ils om cependant été mis en prion , dc 


enlüite rirez en Juftice, comme s'ils éosent es | 


d'un crime énorme. Il; n'ont pas feulement été obli- 
gez, de repondre à certe eH » mais encore de 
Coemparoître devant des Papiltes de profeffion , qui 
m'avoient point fair le Serment du Tff , & z par 
confequent avoient intereft à les condamner; & pour 
les Juges qui avoient opiné en faveur des Evéques , ils 
furent depolez.. 

De quelque façon que l'on colore la chofe, & quel- 
que étendu que foit le Pouvoir d'un Roy, & qui exer- 
ce le plus eBelamene le Pouvoir Deípotique & Arbi- 


"traire, il n'a jamais imputé à crime à fes Sujets ur | 


venus avec toute forte de foümilfion & de 
en petit nombre, lui. remontrer qu'il leur eft impolfi- 
bie d'obeir à fes commandements. 

Ces mêmes Confeillers ont aufli trsxé en criminel 
un Pair du Royaume, pour avoir feulement dit, que 
les Sujets ne font pas obligez d'obeir aux Ordres d'un 
Juge de Paix Papille, quo: qu'ils fichent bien que les 
Papiftes étant exclus o, les qe Re — ann de 

, perfonne n'e igé de deferer rs ja 
Pons Le ce on qui affürent m "à 
pe la Vie, Jes en ] 
enipéchant d'être foûmis à la Jurifdiétion Arbirraire 
des Papiftes, qui (ont entrez, contre les Loix dans les 
Charges Miliesires & de Judicature. 

Sur cela Nous & la Princefle nótte chere & bien- 
aimée Epoufe , avons tiché avec bien du refpect de 
faire voir au Roy,la julte & profonde dooleur que ces 

res nous caufent , & même pour farisfaire au 
deir que Sa Majeíté a fait contioiure , nous dvôns de- 

Tom. VIE Paz. Il. 


| 
| 
| bonheur du Royaume. 


y avos lieu d’efperer qe par le tempersmen que 


une heureuíe Union entre bles Sujets de toutes fortes 
d'opinions pourroit être aBermie. Mais ces pernicirux 
Conieillers ont donné une interpretation i canrraite 
à nôtre bonne intention , qu'ils (e font effurcez d'é- 
loigner le Roi de plus en plus de nous » comme fi 
nous avions en vüc de troubler la Tranguilite & le 


| nous avions propoíé , da Paix de ccs Koyaumes, & 
|| 
|] 


L'unique remede & le plus efficace à rut ces maux, 
feroit da Comtwativw d'us Parlement , pour défendre la 
Nation des méchantes pratiques de ces pernicieux 
Confeillers ; mais la convocation d'un tel Parlement 
ne fe do point attendre » car ils auroient un juite 


| fujet de craindre qu'on ne leur fit rendre compe des 


infra&ions manifeltes des Loix , des conpéraions & 
des conjurations contre là. Religion Prorettinie , & 
contre là Vie & les Libertez des Sujets. C'eft. pour- 
uot ils ont t&cbé fous le (pecieux peetevte de Liberzé 
Conftience, de femer premierement la divifion parrdi 
ceux de la Religion, c'eft-à-dire, entre l'Eglife An- 
glicane & tous les divers Proteftans, dont le veritable 
& commun intereft eít de (e preferver de la tyrannie 
des Papiftes, afin que s'ils fe trouvoient par cet arif- 
ce engagez dans des dilputes recigroques » ils pulfent 
Cependant prendre leur temps m executer leufs 
Projets, tant pour ce qui regarde Péleion des Merri- 
bres du Parlement, que pour agir enfaire dans le Par- 





| toutes les marieres qui leur fat propalées 


| re ne doit pas s'artendre au remede 
| 
| 


a Liberté, l'Honneur & les Biens, en les | 


lement méme. Car ils voyent bien que fi tous les 

Proceflans viennent à être en bunne Intelligence lés 

uns avec les autres, & qu'ils agifienc de concert à 

maintenir leur Religion, qu'il ne fera pas poffible à ces 

pre Confeillers , — d'executer leurs mauvais des. 
ins, 

Ils ont auffi requis dans routes les Provinces d'An- 
gleterre,& de tous ceux qui fdnt en quelque Charge 
ou Conliderarion, de dechrer par avance qu'ils can- 
lentironc à F'Abolition du Tefl & dés Loi Pésaler, & 
qu'ils ne donneronz leurs füfftages dans l'élection. des 
Membres du Parlement, qu'à ceux qui feront dans ces 
mêmes fentismens. Ceux qui ne voulurene point (à 
declarer par avance, furent demis de leurs Charges, 
& on en mit d'awres en leur place, dont une partie 
étoit Papifte, qui prorairent tout ce que l'an voulür, 


contre les & les Privikges des Bourgs & 
des Villes , qui ont Drox pe des Membres pour 
le Parlement. !ls ont o pour cela tous ks. Re- 


gemens qu'ils one jugé étre propres & mecellires , 
pour s'affurer des Membres qui doivent être élus par 
Ces Corperatiows ou Sedetem. Par ce moyen ils ont 
crü pouvoir évirer le chätiment qu'ils merwent, quot 
qu'il foit évident que tous Altes faits. par des Mapis- 
trats Papilles, ne font de nulle valeur. Si un Parle 
ment n'eft donc pas legitime, dont les Ekeétifns &£ 
les Certificats d'ilection font faits par des Sherifs & 
des Maires de Ville Papiftes, il n'elt pas poffible d'a- 
voir un Parlement legitime , tant. que l'Autorié & le 
Gouvernemenz feront en de telles mains — Suivant 
donc les Coaftitutions du Gouvernement d'Angleterre 
& toutes les vieilles Coütumes , toute election da 
Parlement (e doit faire dans une pleine liberté , Gns 
ducune contrainte & fans qu'il foit permit de reque- 
rW ceux qui ont Droit d'äire, pour les porter à dire 
ceux qu'on leur recommande , ceux mêmes qui (oot 
librement &us , doivent opiner en toute liberté (ur 
5 avant toli- 
jours devant les yeux le bien commun de la Nation, 
& fuivant en toutes affaires les mouvemens de leur 
Conicience. 

Dans l'état prefent des chbées le Peuple d'Angleer- 
un Parlement 
libre, ni legitimement convoqué ni élü, mais à peut 
voir con un Parlement, où les fraudes & les 
violences feront les Elections, & qui ne fera compoft 
que de Perfonnes dont ces pernicieux Conlvillers fe- 
root afleurez , & où roues chofes feront traitées fui- 
vant leurs Ordres & leurs Interêrs, fans avoir aucun 


j égard au bien & au bonheur de la Nation. Cela fe 


confirme, par ce que ces mêmes Perfonnes ont tächt 
| de gagner les Membres du dernier Parlement „ pour 
le les faire confencir à la Revocation du Teff C- der Loi 


Pesaler, & one tant fair que le Parlement für calle, . 
voyant que par promefles ni par menaces , ils Me pou- 
Cca "o volent 


x 





— 


124 CORPS DIPLOMATIQUE : 


voient porter les Membres à executer leurs mauvais | tion, sío qu'elle ne; puilfe plus être jamais en da AnNo 
Anno po | à l'avenir de retomber fous un Geweermement Arbi. 1 688 
1688. Mais pour couroaner leur conduite,il y a de gran- | traine. . > 
des & fomes prefamprions qui nous portent à cioirc Nous voulons auffi'rapoctet à ce Parlement la re- 
: que ces mauvais Confeillers, pour avancer leurs per- | cherche de la Naiffsnoe du pretendu Priser de Galles, 
niceux delleins, & pour avoir jc temps de les execu- | & tout ce qui a relation à cela , & au Droit de la 
ter, tant pour encourager leurs complices » que pour | Succeflion. Pour ce qui eft de nous en particulier, 
decourager tous les bons Sujets , ont publié que la | Nous voulons en toutes chofes aider à avancer la Paix 
Reine étoit sccouchée d'un Fils Er comme durant | & le Bien commun de li Nation, par les moyens 
cete prerendué groflefle de la Reyne, auffi-bien que | qu'un lbre & legiüme Parlement aura dererminé 
dans les Circonflances de cene Naiflance, & dans Puilque toute nôtre entreprife ne tend qu'à la confer 
manieres dant cela a été conduit , il paroit tant de | vation de la R. Proteltante : à mettre toutes for- 


n 
ne 
i 

N Ip ! 
| 
LE 


l'Enfant; & cependant l'on n'a fair aucune chole pour | nous tiendrons 
les commenter & pour mettre fin à leurs doutes. mandement, dans la Difcipline Militaire la fevere. 


Or comme la Princefíe nôtre chere & bien-aimég, | Nous aurons un foin particulier que les des 
Epoufe & nous parcillement , avons un tres-grand in- | Provinces par où il nous faudra marcher, ne 
terêr en cette affaire » & le Drok, à ce que chacun aucune incommodité de leur part ; & auífi-tót que 
fut, à la Succeílon de là Couronne, & de plus que | l'&at de la Nation le permettra, Nous promet. 
les Anglois en l'année 1672 lors que les Etats Gene- | tons de renvoyer toutes ces Troupes Etrangeres que 
raux des Provisces-Uwies par une tres. | nous avons amenées avec nous. Nous efpesons dies 
injuite Guerre, firent tous leurs pour la finir, que tout le monde jugera favorablement de nous, & 
\ Voppofant à ceux qui avoient alors le credit à leur | que l'on aprouvera nêkre procedé; mais pour le fucz 
Cour, fe menant au hazard de perdre la faveur du cès de cette ehtreprife, nous nous en repofons (ar la 
nous 


Angloiíe a toüjours témoigné une tiere & uniq 

tant pour la Princeffe, nôtre bien-aimée Epoule, que reped ee eg m rn toutes Perfannes 
Per dew une afe Imporunie de Padre kurs | Éecialique que Sie, uns Lorir Lions, 
C une affaire fi ues que „tous è B 
interéts, & de contribuer de tout nótre pouvoir, à | Deputez-Lieutenants, tous Nobles, Bourgeois, & Per. 
maintenir tant la Religion Proteitante, que les Loix | fonnes des Communes, de toutes Conditions ‚de nous 
& les Libertez de ces Royaumes, & pour affurer à | venir aider dans l'execurion de nos Deffeiss, contre 
leurs Sujets la jouiffance de leurs legrimes Droits. | fous ceux qui voudroot ?y oppofer , afn que nous 
Pour executer cela, Nous avons été fort inftammenk | Puillions par ce moyen prévenir tous les malheurs qui 
priez par un grand nombre de Seigneurs tane Écclefas. | arriveront infailiblement, & la Nation demeure fous 
tiques que Seculiers, & par beaucoup de Nobles & au- | le Pouvoir Arbitraire & dans l ; mais afin 
tres Sujets de toutes conditions. que toute la violence ‘& tous les qui ont 


| 
| 
| 


de 

Sur cela nous avons trouvé bon de en 

Beoedilbon de 
de la 
nôtre Intention foit bien entendue, nous avons à 
te fin, fait drefler ceite Declaration, od de la méme | ment des anciennes Conftitutions de ce Royaume-l 
maniere que nous avons rendu un compte veritable dc pour les Aftires de la Religion ‚en telle forte que 
des raifons qui nous à cette emreprile, nous | le I] : en 
meu jui B Use" faire connoitre , que cetre | avoir mis fin à toutes les injuftes violences que l'on y 
Expedition m sucune fin, que pour avoir le pij. | exerce depuis une longue faite d'années. Nous 
tór que faire fe pourra un libre & legitime Parle. | rons auffi de mettre 


An- 

Dieu | d'Angleterre , puiflene être reftablies dans 

vio- | ment libre & Arcem ; nous fommes d'avis ee 
que 

cet- 


rel 
des 
tenues pour nulles & d'aucune valeur. Que.tous ka | grande Bretagne foient mis en feureré. Nous tiche- 


N Magiltrats depolez Mjuftement & contre les Loix | Tons enfin par tous les poffibles de pourvoir 
| ^ tas dans leurs Charges. © tous les Bourgs | à de tels sd 
i d'Angleterre f mettront en de leurs an. | les Sujets puillent vivre enfemble en une heureufe 
dE ciennes Prefcriptions & Chartres. Que l'ancienne Char | Union & bonne : & que b Religion 
ME ue de la tres-grande & trescelebre Ville de Londres | Proteftante, la Pair, l'Honneur & la felicité de ces 
BEA demeurera dans toute fa force. Que kes Lettres Cir- | Nations, foient folidement établis fur des Fondemens 
3 culires pour l'Ekékion des Membres du Parlement | éternels. Donné fous nôtre Seing & fous le Seau de 
n feront aux Officiers, à qui il apartient de les | nos armes , À la Cour à lj Haye le 10. O&obre 
EE recevoir felon les Loix & Coütumes, Qu'il ne fera | 1688. . 
i à perfonne d'élire ou d'être &ü pour un Mem- 
te du Parlement, qu'il wait les o Spy, 
M les Loix. ix lut Mantes de cle ab 
kgitimement . safembleront & prendront leur GuiLLAvME Hzwar Paince p'ORAKGE, 
Scance en toute liberté. Qu Im dem Cumbia A 
2 pourront ensemble travailler à Ratios de Loix : Plus-bar, 
qu'elles jaeronc urles & ires. Qu'aprés une 
pleine & libre 2gitarion , tant pour Petabliflement Par exprès commandement de Son Alteffe. 
Mu I gout touchant le Teff & celles autres 
^ qui foot necefläires pour le maintien & la fü- Signé 
reté de la Religion tanre,ils pourront faire toy- . 
tes les. Loix capables de faire une bonne Union, tanz C. HvrosNi. 


entre l'Eglife Anglicane & les divers Proteftans , que 

rM MER. FS | à à Atff à la précédente Declaration, 
"prb — wc ae LE imer nótre Declara- 
dopo t MS E Xe au 
Propd pour la Paix, l'Honneur & pros de la Ne- eiim ai Lu d re die T RT 
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radifs, pour courir le Peuple contre eux, ont com- 

Axxo mence de retroëter une partie de leur Pouvoir Arbi- 

1688. tire & Defpotique qu'ils zétoienr attribué, & qu'ils 
ont revoqué quelques-uns de leurs injuftes Arrêts & 
Declarstions. Que le Sentiment de leur crime & le 
peu d'affarance qu'ils prennent en leurs forces, les ort 
poné à prefenter à la Ville de Londres une apparence 
de foulagerment , par la fufpenfon de leurs oppreflions 
violentes, efperant par là meure le Peuple en repos, 
& le detourner de la demande d'un reftabliflerment 
alfeur& de leur Religion & de leurs Loix, par le fe- 
cours de nos Armes, Qu'ils ont auffi fait courir Je 
bruit , que nous noûs propofons d'envahir cet Etat, & 
de reduire la Nation à là. Servimde , fur quoi nous 
avons jugé à propos d'ajoürer ce peu de mots à nôtre 
precedente Declararion. 

Nous fommes perfuadez que perfonne ne peur avoir 
des penfées allez defavantageufes de nous pour s'ima- 
giner que nous ayons sucune autre veuË dans cette 
entreprile, que d’atfermir la Religion, les Libertez & 
les Proprietez. des Sujets, für des fondemens fi folides 
& fi inébranlables, que la Nation ne puiffe jamais plus 
à l'avenir. être eti danger de retomber dans les mémes 
malheurs où elle eft. Ercomme les forces que nous 
avoas amenées avec nous font. entierement difpropor- 
tionnées aux noirs Defleins qu'on nous impate de 
vouloir conquerir la Narion, ü nous eftions capables 
d'une telle pente, il fufiroit de répondre, pour nous 

de cette caomné , le grand nombre de 
erionnes de la Principale Nobleffe ; qui font tous de 
Qualité & de Condition eminente ne le fouffriroient 
» car leur incegrité & leur zele pour la Religion 
pour le Gouvernement pn pr fort fort con 
ous, auffi-bien que la fidelité inébran'áble de leur part, 
pour la Couronne, & dont une Partie tous sccom- 
essc gt ol l'autre nous a fort fo- 
de l'emrepremdre. Car il n'eft pas vrayfemblable 

que ceux qui nous one folicitez ni que ceux qui font 
venus pour nous aider , vouluflent entrer dans une fi 
criminelle entreprife, & remporter pour fruit de leur 


conquefle , là perte de leurs propres & legirimes ti. 


tres, qui concetnent leurs Honneurs » leurs Biens & 
leurs Interées. 

Nous fammes auf fort a(Jeurez que tout le men. 
de voit le peu de fondement que l'on doi faire dur 
les Promefles & les engsgemens que l'on donne à 
prefent, fi on confidere qu'avant cea , on a eu fct 

d'égard aux Promefles les plus folemnelles. Aufi 
e pretendu redre(lement que l'on offre aujourd'huy 
prouve manifeftement toutes les. infractions. du Gou- 
vernement que nous avons touchées, & découvre les 
défauts qui s'y rencontrent. Car ils n'accorden rien 
qu'ils ne pal revoquer quand il leur pliira , puis 
qu'ils fe refervent leurs presextes & leurs prezenfions » 
de faire revivre en leur entier pat le moyen du 

voir Arbitraire & Defpotique ‚fans en faire jusqu'a 
lors le moindre femblant. "Ce qui a été la fourcé 
de toutes leurs oppreífions, & du renverfement entier 
du Gouvernement. Il elt aufli tres-certain qu'aucun 
expedient, ni farisfaCtion. ne peut être offert que dans 
un Parlement, par une Declaration authentique, tou- 
chant les Droërs des Sujets qui ont &é violez , & non 
par de pretendus Adtes de Grace „ à quoi ils fe re- 
duifem dans l'extreme neceflit® de leurs affaires. Nous 
avons donc crü qu'il éoit neceflaire de dechrer, que 
nous voulons nous raporter de toutes chofes à une 
Affembléc libre de la Nation, dans un Parlement legi- 
time. Donné Mus nôtre Seing , & fous le Seau de nos 
Armes, à la Cour, à le Haye le 24- d'Octobré 
1688. 


zn 
Gumuause Heknyr Price D'ÜnANGE. 
Et pler-bas, 
* Par l'exprès commandement de Son Altelie. 
Signé, 
C. HurcorN£. 





Pro- Refolutie van de Sraten Generael der Vr RE &w10- 
—— pnr NebenLÂnnen, belelfémde de Reden , 
Unies dewelke Haer gencodz akt hebben, enr den Prinz, 
vas Ora Wırızm HenDRyx met 

yvoll im Pa(fagie na Engelande 
[7 T8. Céder 1638. 


ET 
ORANGE- es 
T naer voorgaende Deliberatie ‚vonden ende 


ERE. 
it 
li 
az 

+ 

li 
28 

g 

3 


beyde te on- 
te ruine- 
ren, ende alles te brengen onder eene arbitra;e Re- 


H 
i 
BE 
i 
, 


vaet van die Onbeylen wierdt ,ende 
daer door difbdentie pA averGe tezen den 
Koaingh was verweckt, dat nier anders als een gene. 
rale dre ende confufe in dat Rijek was te wach- 
ten; Syne pre Heere Prince van Orange, 

igvukli ien , ende het gereite- 


door verfi Lords, ende andere Per- 
Hoogheydt ie yden 


ANNO 
1688. 


Refolution des Etats Généraux des PROVINCES-Les Pat: 
Ustzs,portánt les Raifons, qui les ont obli- vances- ' 
gés de fécourir de Vaillesux & de Troupes Unies 
GuirLLAUME HzswAr Prince d’Orange, ET 

Want en Angleterre en Perfonne, Du 28, ORANGE: 


Odobre, 1688, [Feuille Volante imprimée. ] 


A Près ume préalable Deliberation a été rrowvé 
bon cr jugé à propos , qu'il fera norifié à 
tous les Miniflres de l'Eflat qui font bors du 

Pais les Raifons qui ont porté L. H. P. d'ajfffer Sen 

wfllteffe de PFaifeans eb de Tronpes, dams le deffein qu'el-. 

le a de pajler en Anglererre, avec Ordre & Afan- 


; demseut de [? fervir desditres vaifóns dans les Cowri 


où ils réfdent , aimé qu'il apartient ; Et qu'en confe- 
ce em ecrire Audits Miniffren , qu'il eff mwoire 

a tout le monde que la Nation Angloife s'ejl plainte 
depuis leng-tems, que le Rey, péailé fans doute par 
le mauvait Confeil c par I Indutlion de fes Miniftres 
fetoit fur leurs. Loix fondamentales, C travallloit 
par linfratliam d'icelles & l'introdutlion de la Reli- 
quos Catholique de fupprimer leurs Libertez,, ruiutr 
la Religim Proteflame, cr de reduire toutes. choíts 
eus. mn Gouvermement Arbitraire : Que [i cere inique 
conduite venvit à être poufée plus ati „cr le dan: 
ger des malheurs qui em font à craindre à r'aupmens 
ter, cela infpireroit mme telle déffance Cy averfon 
contre le Rey, qu'en auroit à em atıendre mn defer- 
dre e mme enerale dans le Reyanme, C'eff 
peurquey für la veprejentation [owventefsis faite ; © 
les prieres vüterées dr preflantes adre]ées a Sow Als 
ie, par divers Lords C. autres Perfiunes de gran: 
Ce 3 > dé 
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t ende fyne Hoogheydt felfs in den Welttant 
van dar Rick , (no hoogh ja ere fleert, ende niet 
wei konden acnñen, dat door twiiten ende abeenighe- 
den, die pericul liepen , van hoe her mochte gaen , van 
de Kroon te werden gelecludeert ; derbalven was ver- 
plicht, om voor. des lelfs Welftant te vigileren , ende 


ren, om t was geperluadeert » 
he welvaren van den Stat ‚over de welke aen de pa 
oningnick moch- 


inghrick, is | 








SF ewreux, & de l'affifer en tow ce 


| puffile  d'amtans plur. que 


| d'obffæcle de la 





CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno foonen van ves] confideratie in di 


t \ de Confideration de ce Royaume, eu égard à l'interet ANNO 
1688 met ende mede uyt inficht „dat haer Koninghlicke | t 


que Son Alreÿe Royale Cr Im om 4 la profperité 1688. 


d'ictini Royaume , & qu'ils me rmertre 
que par cei differems cr defmnions , ils iie File 
que d'êvre exclus de la Couronne , ledit Seigneur 
Prince d'Orange étant obligé de veiller au. maintien 
dieelle , il avoir refolu avec raifan de fécourir Le 
Nation, à l'égard de ce Gouvernement qui. imi. ef 
qui lai feroit 
ru Sem Alteje "7j Prinadee 
la ué de cer Etat qm fon. 
4 ft gs, pande Imterèt pir 7^ Royaume de- 
wenrát fans Troubles, © que la muffance d'entre 
ke Rey &> la Nation vinfen à cefer. Que Som 
Alteffe feachant que pour rénilir dans wne Ji impor- 
saure Cr louable affaire, CF pour m'y peimt trouver 
des mal-intentionnez, Hl était me- 
ceffaire qu'il. pajfát dans ce Royaume , 
de quelques forces, il avoir fait connoirre fom. effic- 
tim à L. H. P. en avoit demandé leur Affffance ; 


i 
2 
à 
& 
3 
$ 
5 
8 
ñ 
[4 
& 
? 
K 
8 


Que L. H. P. apras awir. meurement. delibere la- 
defus, & confidere , que des Reis de France & de La 
Grand Bretagne , étaient lum gr lunire em très boue 
Intelligence @ Amitié, comme on em a afford plufieurs 
s Britan- | fois L. H. P.C quily deir entr'eux sur Alliance 
nien met malkander ftonden in een feer gocde imelli- | "nz, étroite & particuliere, qu'aulf L, H. P. éreiens 

| énformees © averties que L. M. travaillaient de con- 
cert. à priver cet Etat de fis Alien, e. méme que Le 


Roy de France lui avoit 1 jene en 'f FENCÓNS 


heyde | 
ogende affiftentie | 
Mogendesnser alles rype- | 


oo cis à 
particuliere Alliantie Le dat haer Hoog 


oock heeft getoont, sen delen Smet (eer | 
te zija, ut des [3 M ca -— = Rück 
den Konir van Groot Brin in fin 

mochte komen te bereycken fyn rck, ende te | de beuleverje 
verkrygen de abfolute macht over ln Volck , beyde 

die Koningen te (amen uyt inerelfe van , ende 


mie eftantfche Religie , 
2 . Sem Alteje declara à L. H. P. qu'elle 
der het mogrljck, uyt te deigen; hebben gereíol. | mU fum . P. qu 
* Foogheyd Onlernemen van die | À reale „fon la grace & faveur de Dieu de paffer 
se de cel à de | em lererre , in naue UAE où intention 
cole Mis » als | 4 
k 


m, : 


ir ce Royaume , ou de le deféker „am de detröner 


i 
| 
1 
| 


1} 

T Auxilizir, tos te ftaen ; dar diem Roy, mi bien meins de fen réhére le maître, ou de 

} ‚de aen haer Hoogh Mogende heeft verliert gere- ; : : - * 
| | i il folveere te zijn, om onder Godes gemde en, EU D Ca en MON, DE 
í li naer Engelandt Over te gén » niet met a d bad à i 
4 minüe inücbt oRe intende om dar Rück te invade- feulemem c n t de feromrir la Nation, 
ren ofie 't ander te brengen, of om den Koningh de rerablir les Loix Ck Privileges qui om dd ew- 
) van den Throoa te flooten , vecl min om figh daer | fraims, emfemble de canferver leur Religion dr Li- 
x van Meefter te maken, of de wetige faccefüe te in- | ferré ; Er 4 cere fin de tächer dr faire em forte, 
ir verteren ofe te benaderlen , cock n t om de Room- "un Parlement libre & legirime oit LE 
N er eg ofte die te vervolgen, Ll & de Perfomas reglées dr. qualite, fée 


mer eeniplijck ende alleen om de Natie te hulpe te 


uses 
pe 


og t 


per TN 





komen, toc het herftellen van de verbtoockene Wer- 
ten en Privilegien , als oock tot behoudenifle van hare 
Religie ende 
«ren ende te 


» aen 
de Clergé, aen den Adel, ende sen het Volk te doen 
hebben veríeeckeringe , dat hare Rechten , Wetten, 


ende het felve daer door gebracht in ftate, om oock 
krachtigh te konnen concurreren tot het gemce 
weliwelen van de Chriltenheydr, ende tot de her 
linge en handrbavinge van de Vrede, ende Tranquil- 
liest in Bein Gil Extract van defe hier Ho. 
Mogende Reloktie door den Agent Rolebom werden 
teld in handen van de alhier aenwefende uytheem- 
Minifteys , tot der delver nsezichtinge, — 


[se 


Le Les Loix dr forme du Gouvernement, c qu'il y 
foit dehberé & arrété ce qui fera jugé neceffaire pour 
Penple , & afin que leurs Droits, Loix ce Privileres 
me foient plus violez wi enfrainr. Que L. H. P. 
efperent & affwrent que fous La Bentditlism de Dien, 
de Repos l'Union feront. retablis dans ce Royaume, 
& qu'il fera remis par là en état de concourir 
acement a Bien general de la Chrétienté, & am 
vetablifement eb maintien de la Paix cr Trasquilité 
de l'Europe ; Er fera ss extrait de certe Rejolution 
de L. H. P. mis par P Agent Rofenboom és mains des 
Misiffres Etrangers, y iy pour leur nftruc= 
tion, 
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Anno dae? van te bedienen dier ende foo bet behoert. Was | rio, ef pour sem fervir comme il apirüem, Eni ANNO 


1688, * ' perephé , 1688, 


J. v. HAERsOLT E. 


J- v. Haersorrs, 





Onder ffondr , Er plus-bas éreit écris, 
: Accordeert met bet voorfz. Regifter. S'accorde avec le fuídir Regiflre, 
Geteeckent , Signé, 
H. FAGEL. H. FAGEL. 
fecondaire, & toute la Noblefle & Minittres, 


XCIX. 


x7. Où, Articles Conditions auxquelles AN se LME FR A N- 
'* gors Elelewr & Archevêque de Mayence re- 
mer La Pille d Citadelle de Mayence aw Mar- 

quis de Bouflers General de l'Armée du Roi Trei- 

. Chrétien, Fait au Camp devam, Mayence le 17. 
d'Ollobre 1688, Avec la RA TIFICATION 

de Sa AMajefé dame à Fomtamebleau. Le 21. 

d'Ottobre 1688. [Feuille volinte imprimée en 

Hollinde en 1688. in 4. en François & en Hol- 


L Remiezement. e la Garnifon du Roy, & 


& Officiers , & autres Serviteurs de Son A. E. avec 
Liberté de pouvoir avec Femmes & Enfans, & toute 
leur Famille, comme auífi avec leurs effets, & tout 
ce qui leur apparrient, aller & revenir, quand il leuf 
plaira, & meíte,que Son A. E. & k Grand Chi- 
pitre puitle en M leurs Officiers, Serviteurs, Su 
jets, & autres ,qui leur apoartendront des Pafleports, 
qu'ils auront à faire, ui ron reípectés & valables à 
l'égatd de la Genenilit£ 

X. Dixiememene. Que les Troupes du Roy con- 
ferveront les Exats & Biens de l'Archevéché, & ceux 
da Grand Chapitre, ág de la Nobleile, auili bien en 
pcne qu'en p » du Clergé fecondaire, & des 

cligieux & Relgicufes , tant en dega qu'au delà du 
Rhin, & generalement tous, & qu'ils en tireront leurg 
Revenus & Rentes (ans aucune diminution ou lm- 


poit, comme du puffe. 
de de Mayence , recevra l'Ordre & le |” X1 Onziemement. Que les Maifons de tout le Cles- 
mot de Sadi A. E. & en fon ablence de fon Start- pé. Religieux & Rel ‚de toute la Noblefle, Mi. 


qui 

» & luy rendra le mefme ref; e fes Trou- 
eme x e toutefois que la iin, ny celuy 
qui la commandera , luy preftera le ferment de fide- 


U. Secondement. Que les Gens de Guerre de Son 
A. E. de Mayence en fortiront avec toute Liberté, 
Armes, x oy ape hn efcortés là ,ou 

i dite A. E. mais au delà du Rhin. 
IL. Troißemement. ee Commiffaires du Roy 
entreront dant l'Arfenal à Mayence, & sen mettronc 
en poíleffion par Inventaire de route l'Artillerie & Mu- 
miion, & lors que la Garnifon de Sa Majefté quittera 
ladite Place, ils rendront toute l'Artillerie, & payerent 
ce qui fe es e Te Den: 

IV. Quatriemement. roupes »qui 
entreront dans la Ville & la Ciradelle aurone vs 
fiftance & entretenement du Roy , tant qu'ils y feront, 
fans que les Bourgeois, Juifs, & autres Sujets de S. A. 
E. feront tenus d'y fournir quoy que ce foxt ; Ta 

eurs 


pondences neccífüires à.l'emtresenement & contimua- 
tion dudit Commerce à tous les Habirans de fa Ville 
SW autres Sujets , avec liberté de pouvoir fortir & 
entrer avec tout ce qui leur appartient fans sucum 
empéchement, & qu'ils feront pourveus des Paffeports 
necetfaires. 


VI. Sixiemement. Que les Contributions, Tailles, 


niftres, & autres Officiers de Son A. E. & du Grand 
Chapitre , comme aulfi celles de l'Univerlité feront 
exempres de tous les Logements; qui fe feront dans la 
tus & Cindele e un Roy, & que li 
urgeoie c rgnéc autant qu'il fera ible, 
Et que la Repartion & Difiriburion des Elle 82 
ments e fera conjointement avec les Officiers de 

la Ville à ce deputés. 

XIL. Douziermement. Qu'en cas que Son A. E. vou: 
dra faire quelque vorige hors de la Ville, fa Refidence 
fera & demeurera libre de tout logement, & fon Start. 
haker & autres Officiers, qui pendant fon abfence y lo. 

t, feront favorilés & traités honorablement pour 
"not hi duds deffi 

oyennanr les Articles cy-deffus mentionnés & ar. 
reftés les Clefs & Portes de la Ville & Ciradelle fe 
root mies entre les maine de Sa Majefté Tres-Claf. 
tenne., de laquelle fon Excel Mr. le Marquis da 
Boufflers procurera la Ratification dans un mois de 
temps , ayant r cet effet engagé fa Parole, lequ 
&ccorde = min Conditions ue c ch 
ai Grand Chapitre, au regard de la Ville & bares 
de nem pour d, metre de la Gamiíon Frangoife, 
exceixé, que le Commandant d'icelle ne fera pas oblj- 
gé de demander le Mot du Baillif , qui y fera de la 
pat du Grand itre, lequel d'ailleurs recevra leg 
mefines Honneurs & traiteinens mentionnés és Arti- 
cles fafdirs,desquels on a fait expedier le double fgné 
de part & d'autre. Fair à Mayence le dir-fepricme 
du Mois d'O&obre mille ix cents quatrevingt & huir, 


& inim, Pages, Impofts, & touses les autres Ren- Sesfiritte 
tes & Revenus de l'Archevéché, & de (on Clergé, tant . : 
du premier. que du fcondaire, & Religieux & Re- Par Son Aleffe Ele&orale & fon grand Chapitré 
ligieufes, comme auffi de toute la Nobleffe , Minis. de Mayence. 


tres, Officiers, & tous autres Sujezs de Son A. E. leur 
demeureront comme du pailé. 
VII. Sepciemement. be Son A. E, demeurera en 


peine & libre fonéhon de (a R » tant pour ce 
ui eft de l'Eccle(uftique, que Polkique, comme cy- 


r 
VII, Huitiemement. Que Son A. E. aura pleine 
Liberté de s'en aller & revenir, quand il luy plaira. 
IX. Neußemement. Le Grand Chapitre de Mayence 
fera laife dans les Honneurs, Fonétions, Prerogaives 
& Privileges, qui luy appartiennent , comme aufG le 


(L.S.) AnseLmus Francıscur. 
(L.S. 
d 


(L.S.) BouprLens. 


Rarif- 


- | 
$ 


PEAR 





ANNE 
1658. 


24. GO 


208: 
Ratification du Roi Tres-Chrétien. 


LE Roy ayant veu & leu exactement les Articles 
de l'Accord arrefté en fon nom par le Sr. Mar- 
quis de Boufllers l'un de fes Lieutenants Generaux 
en les Armées , Commandant fes Troupes devant 
Mayence, & Monfieur l'Archevéque de Mayence , & 
Ele&eur du S. Empire le 17. du prefent Mois d'Oc- 
tobre , desquels Articles Copie eft cy-deffus tranferip- 
te, & ayant tous les Points contenus en iceux agrea- 
bles, Sa Majeité les a approuvé, ratifié, & confirmé, 
approuve, ratifie, & confirme par la prefente, & pro- 
met en foy & Parole de Roy de les entretenir & 
garder , & faire entretenir & garder, (ans y contre- 
venir, ny permettre, que de fa part il y foit contre- 
venu directement , my indirectement en aucune ma- 
niere, fous quelque pretexte „ & r quelque caufe 
& occalion, que ce puifle être. En témoin de quoy 
Sa Majeíté a ligne la prefente de fa main , à icelle 
faic appofer le Seel de fon íecret, & contre-figné par 
l'un de fes Confeillers d'Etat, & de fes commande- 
menu. A Fontainebleau lc 21. d'Oélobre 1688. 


LOUIS 
(L.S) 


TELLIER. 


C. * 


Teftament Sire Hod-Zürftlichen Durch- 
feucht Dersogs Chriftiani zu Saden- 
Merfeburg/ im woelbem unter andern 

och - Füurttlichen DVerord en das 

rimogenitur Recht unter deilen bin- 
teríaffenen vier Deren Herrn Söhnen 
eingeführer wird. Merfeburg den 24. 
Oktober 1688. Mit Sybre Känftrlichen 
Mayeftät LEororoı I. Confirmation 
befagten Xefamenté, Wien ben 7. 

. Januar. 1689. nen pıı Ada 
Publica Part. XIV. Libr. XV.. Cap. 
XXIIL num, IX. pag. 665.) 


C'eft à-dire, 


Téflament de CHRISTIAN Duc de Saxe-Mer- 
febourg , par lequel entr'autres Dijpofitions ; le 
Droit d'Ainefe eff introduit entre fes quatre Fils. 
Fait à Meribourg le 24. Ollobre 1688. Avec 
La CONFIRMATION de l'Empereur LEo- 
POLD fur ce Téflament. À Vienne le 7. Fan- 
vier 1689. 


oftulirrer Adminiftrator des Gtiffté Diers | 
feburg x. Ans eines Theilg bie vielen berrlis | 


* den Wolhtbaten GOttes / des Er ums nice nur in 


Geifilichen / fondern aud) in Kibliden Dingen, an aller: 


band Gemürssseibes-und zeitlichen Ghits-Gaben/ mils | 


diglid und reichlich) verlicben/ und denn andern Teils 
der Quidtiufeit und Slüdtigteit menfdliden febene fo 
wohl Deränderumg, aller weltlichen Dinge erinnert/ und 
dabeneben durd) Gottlide Gnaden Negier sund Derleps 
hung dahin getradytet/ wie wie nadff forgfältiger Ders 
forgung unferer burd) Cfrifii Blut und Tode erlöferen 


und fo theuer erworbenen Seclen/und wegen unfer binters | 


bleibender herélicbfien Gemahlin und Kıinder/ mie niche 
weniger aferer £ande unb geuten/ und was ung die geund« 
lofe Bütigkeit GOtes mehr gegeben bat / cine fole Ders 
ordnung und Difpolnion hinterlaffen modıren / wodurd) 
denfelben / fo viel burd menfchlide Dorfictigteit gefces 
ben fan/ auffs befte profpiciiet/ alles in guter Ordnung 


| Eumadb von GOtteé Gnaben/ Wir Chrifti 
> éog zu Sadıfen/ ^yllidb / leve u Des | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


erbalten/ und was daran etwa hinderli t in ANNO 
Beuen nod vor unferu ae Men le 1688. 
ge 


biglid) in der Hand GOttes ficher aus bem Wege ges 
ratunet werben modte; So ift ung zwar unentfallen / baf 
Wir allbereit im Jahr 1673. nad) bamabligam Zuftande 
ein Teftament und leften Willen auffacriditet; Dieweil 
aber nad) der Zeit mandherley Deränderungen nad Gt: 
tes Willen fid) zugetragen ; Als haben wir bey damahlis 
Difpofition nidyt alerdings beharren können, fondern 
fond aus erbebliden Urfacyen bewogen worden / angeregs 
ftó Teftament burd wirdlide Abfordersund Abrhuung 
bes Originals und Concepts, fragt diefes ju calliren/ - 
unfern legten Yillen bey vollfommenem gutem Derftans 
be; nad, reiffer tberlegung diefes wichtigen Mers / unb 
Œrmwegung des gegenwärtii publici & privati 
biermit auffjueichten und zu befchlieffen / und zwar 
Erfiend, und vor allen Dingen befeblen Wir ttm 
Seele in die getreue Sand GOttes / feu unb glau 
veftiglich /_dafj durch das theure Erxlöfe- Geld Yefır 
cHrifi GO bm bimmlifden Datter eine völlige Des 
jablung aller Schuld vor diefelbe gefdbeben / und fie burds 
das Blut unferé allerliebfiert Syeplandes von allen Sins 
Fait are ub Semi a (e fe abo] Di au da 
i un t diefelbe bi i 
fhg Ende/ unverrücker a A Arge 


er mmen if / und wollen / er mit 
gef Ceremonien unb He EA: » 
ne 


) p» 
i 


ni 

Ma p^r trette 

mds MM 

Ende eren lieben unb | alfo/ dafı fic mde 

allein bey der wahren G brifiliden auf GOtes Wort als 
ungednberten 


lén gegründeten febre ber 
Conketho. : 


rung feines allein 
digen Gebraud des 


als Ca- 


sperren 
t unfers freumdlich gelichten Dettes / 
/ bats 


Liebe / und Moro Bruder » unb 
in vermínfftigee wohlbedadhtfamen | Tu) ME MN 


gro rere 
adıdem gun bie Einfehung der Erben das Hauptfüc 
und die Grund» Säule eines jeden À pr ift / fo crin- 
nem Wir Uns bierbey zuforderfty wie burd des Durdis 
leuchriggien Fürften/ Serin Syobann Georgen des Erfien / 
Kerbogs zu Cad fen, Syilid/ &lew unb Berg des Heil, 
Som. Nas ErgrMarfhaln und EChur-Frirfien / £anbs 
Grafen in Thüringen, Marggrafen zu Merffén / aud) 
Dbersund Miedersfaufjnig/ SBurgarafen zu Magdeburg | 
Grafen ju der Mard und Kavensberg / Serm zu Navens 
fici / xc. Unfers in Git rubenden hochgeehrten Serm 
Datterds Gnaden/ au richteten legten Willen / und 
darauf erfolgte freundsbrüderl, Haupt »und Grbtbeiluna / 
Wir zum Eigenthum und $Befi&; aud» reípective Admi- 
niftration unferer Erblande/ und des Stiffts Merfburg 
gts 








DU DROIT 


Awxo gomme tmb was besbalben in umterfehiedenen unc; 
1688. fan verordnet/ paciiciret unb vergliden morben/ infons 
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unb derfelben / unfon zwepten geliebten. Söhn/ $c An 
Augufkn / a Gadfen/ ve. und befa Fe 1688. 


bebat aud welder geflalt weitere TIheilung ber ande 
in vorbejagter vâtterl Düpotirion ausbrüdlid) vers 
boten unb umterfager / geflallt e$ bann Elar und am 
Tage ifl / melde maffan unfere Länder dergefialt nidye zus 
reichen/ bafi ein jediweder unferer freundt, gelichten vier 
Gôbne/ eine cigene Regierung /ober aud) nur einen Fürfts 
lichen eil an Dienern/ rep Lg ey nnt 
wendigfeie fübren/ weniger unfers ;ieftl. Hau igni- 
tát / Reipett, Hoheit und Splendor, jumal vr binfiinfe 
tig) wie ju vermuhen/ allerfeits mehr (rfl. Erben ers 
get w / in ihren MWefen und Integrität verbleis 
n/ oder eó mit denfelben bey foldhen vielfältigen Bec 
zeiffsund Zergliederungen unferer fanbde/ und Dielheir der 
in $and imb £eute fuccedirenden Qerren/ als wodurd) / 
gleidy einer Ableitung groffer Schiffsreicyer tfe in fles 
ne verádytlidc Bäche/ nicht allein vornehine alte Séufer / 
an ihrem Mamen/ Reputation und Kräften augenfchein- 
lid) gefchwächer / unb herunter fommen / fondern aud) 
sand und £eute/ fo wohl zu folder itefil. Séufer- feibft / 
als aud) des allgemeinen Wefens Schaden und 9taditbeil 
gerüstet und gétrennet / burd) bie verderblide Affortirumg 
1. Anfhens günélichen erféhépife/ und ins Ders 
ben "es werden, in bie Länge ummöglidy wurde 
Befland founen; anderer ungchlbaren banbarei ff» 
liden 1ngelegenbeiten/ die folder Zerfpaltung eines hohen 
Haufes gemewmiglich zu folgen pfleget7 zu gefdnweign/ um 
melcher willen nid)t allein heut zu Tage fafl im ganéen 
Kömifchen Seid) Teutfdrer Nation das Kedt der M i 
Geburt eingeführet / fondern aud) felbiges in denen v 
gen undendliden Zeiten / von denen meiflen ubt salten 
Teutfden eben fo wohl beobadhter/ unb noch immer in 
auswärtigen Chrifil. Konigreicen und fanben um SBraud 
gehalten, und vor cine; bem natürlichen Xeche nicht zu 
wieder lauffenbe/ fonberm vielmehr ben wirdlicen Bey: 
fall der vernünftigen Dolcker / ja eine nunmehr durdiges 
bende Kegul der Obiervanz in denen i vot 
fib babenbe; gané billige/ tedtmáffige und bocdfinuéli 
dx Anfialt ectennet / und darbey biet. gar nicht angeft- 
ben 10itb/ bafj bey berfelben / gleidwie bep allen geitlidem 
foingen / bevorab denen gandssKegierungen / fie feyen bes 
féaffen / wie fie immer wollen / (id hier und dar ein»unb 
andere Unvolltommenkeiten und Gebrehen / jegumeilen 
finden laffen / denen jedocy/ fo viel moglid / vorgebauer / 
oder diefelbe zum wenigften gemindert werden fonmen; Ag 
fond aus foldyen fürdringenden tapffeen urfaden Mir 
nidye unbillig bewogen worden / das Kedt der Erfl»Ges 
Burt / wie foldyes unfers in GO ruhenden Herrn Datz 
tes Ehurszürk Sobann des Erfiens Gnas 
c br pre ‚A Soto "s m bc X = SM. na 
u a 1 abl / conhrmirten legten. Wil» 
zu Folge / nen "n . 
Weiffenfels unb Naumburg zeichero Mn mr worden / 
in unferm Fürfl. Haufe rit qu propagiren unb vefl 


in diefe unfere Diff 


ride mit Söhnliden Gehorfam 
damit es dem Allerhöd) 
ten Gemahlin erfreulich / 
fanb und £euten zum Troft unb Aupfnehmen gebeplid) feyn 
möge, 

Wir hoffen aud) zu GO ban Alinädtigen / er werde 
au diefem Mercy zumalen cá. nice zu weltlicher Pomp 
und Pract/ fondern zu deflo inchrer befländigen Erhals 
tung unferer von feiner Allmadyt ling und denen inferis 
gen verlichenen gande und der darinnen befindlichen reis 
nen wahren Xeligion in Kirchen und Schulen / fo wohl 
aud Handhabung der lieben Juftiz, und gedeplidien Xes 
günents angfeben ifl/ feine gottlihe Gnade und Geegen 
verlenben / unb daffelbedurd Krafft feines flardten Arıng/ 
jendyc und mehr befordern / fortpflangen und befiättigen ; 
ftm demnady im Namen des Alterhocyfien/ zu unferm 
einigen’ wahren und Univerlal Erben und Machfolger 
am Negiment/ fo wohl in denen Erbsfanden/ als jur 
Capacirät der Adminiitration des Erigfts Merfburg/ in 
Kraft €. €. Dom-Eapituls alfo fion eventualiter ers 
folgter irlichen Poftulstion hiermit ein unfern ges 
licbten älteften Sohn $xr&og Chriftian/ Herkogen zu 
Sadyfen/ 16. und deffen ‘Fürfil. Drännliche Defcendenten 
unb Seibes-fchn,Erben / anffm Abgangsr Fall aber beffen 

Toa. VIL. Pan T. Il. 


mende Fürft. Maänyl, Poiterirät/ nad) deffen und ders 
felben Abgang aber unfern dritten geliebten Sohn Sera 
Philippen/ $9erfogen ju Sadfen / ıc. und nad defjen / 
wie aud) feiner zilrfll, Dann. Deicendenten Abgang / 
unfern geliebten vicrbten Gohny Heran Heinrichen Here 
sogen zu Sacjeny 2c, fant. feinen Mannliden Deícen- 
denten/ dergeflalt und alfo/ bafi unfer gelichter dltcfict 
Sohny oder wie derfelbe nach Art der Erfls-Beburt von 
unferer Pofterisät in der Succeilion folgen wirb/ der 
eingig regierende fandes: Fürft foy feyn/ und-dahero alle 
unfere £anbe / (amt beme fo vormals bargu gehörig/ und 
von neuem darzu gébracht/ und acquiniret worden if / an 
and und ícutcn/ die Wir jeéo haben und befigen / oder 
fünfeig burd) GOtes Gegen erlangen, und überfoms 
men moditen/ mit allen Uns zufichenden Landes: Fürftl. 
Herzlichkeiten und Regilien/ wie die Mamen haben, audy 
échengzund anderen’ in folden unfern fanben an its 
bum und fonfl fid) begebenden Ansaud Nücsund Speums 
fällen; WiederfauffsPfandfehafften und insaefamt allen 
und jeden Incraden/ Gurern und Mukbarleıten/ bemege 
und unbeweglicn gehn und Erbey mıdhts davon áugt» 
fdloffen / imgleidyen verbleibet bu auch unfere Refidenz , 
famt allen dafeloft unb auf andern unfern Käufern / 
Scloffern und 9yormerden befindlicher 9Yorrat an Mo- 
bilien und Moventien/ infonderheit auch die Saarfda ft y 
Gefincide und Pretioia, Gold-und Eilber « Gefcir / 
Reed Küfirund Sagbyeug/ Reltanren/ auf 
fenficbenbe Schulden / allerhand Anzund Zufprüde / famt 
denen Anmwartungen und (Grbsiyállen welde entweder 
von unferm Chursund ‚Fürfil. Haufe/ oder von der ts 
lihifden Succeiion über fur oder lang fommen/ und 
wodrdlid) erlanget werden möchten. Dabingegen träge 
aud) der Erfigebohrne als einiger regierender Yerry alle 
Onera ber fand unb Eammerz wie die Mamen haben 
mogen/ geflalt Wir (bine dann one ni und 
vátterlid) aufferleger/ und eingebunden haben wollen alle 
unfere Handlungen / ertheilte Privilegia , Expecranrien 
und Begnadigungen / unb was War fonft verfcrieben 
und werbrieffet / reblid und (Fürftlich zu erfüllen ju 
halten / und dawieder nichts fürjunchmen. 

. Dierdtens/, damit aber gleichwohl unfrn tibrigen 
Bi creuses Söhnen / benanntfid) Hergog Augufl Her» 
dog Philipp und Herkog Heinrichs ibb. £bb. ibb. umb 
Dero allerfeits Für. Mactommen einiger/ nad) Pro- 
portion unferer Sande m» iir. Ginfünfften. eingerics 
teter Fürfil. Unterhalt und Dcpurar gereicher werden ind» 
ge wollen Wir jedweden Derfelben / zu einem jährliche 
Appannagio, per tirulum hom rabılem Inflitutionis , 
fes taufenb Gulden vermacht und befdoicben/ auch unfer 
bereitefles Dermôgen zu einer Funfftigen Hypothec hiers 
mit verfchrieben und conftituirt babet / weld umma 
ihrer jebem / und deffen nadfolgenden Männliden Er» 
ben in abfleigender Linie, in die Stämme, von unferus 
älteflen Sobne/ als regierenden $m). umveigerlid) ents 
richtet werden foll,. Wir wollen aud»; mie und auf wag 
Maffe fold) Deputat abgufiatten; und was ihnen vor eine 
Wohnung einzuraumen/ in einem Codicill abfonderliche 
Dorfehung thun, 

Fünpftens / follen mit diem loco Legitim® , honora- 
bil: Inttitutionis titulo geordneten Depucar unfere geficbte 
jüngere Söhne fid) alle Dinges begnügen laffon; und 
dabey bebencten/ bafj in Anfchumg oberwehnten vatterli 
den Teflaments/ aud) Chursund uirfil. Haimpt « Derge 
leidy8 unb anderer angeführten trifftigen lirfadwn/ cá 
fid) anders miche füge/ und dem älteflen Spern eine groffe 
fafl/ bie Kegierung zu führeny und darzu gehörige Dies 
nee und Hoffflatt zu erhalten’ famt andern fehwehren 
Derlage aufm Salfe liege / wefjbalben fie ihıne denn weis 
ter nichts guimuthen / fondeen fidy vielmehr einer guten Me- 
nage befleiffigen / und die Ausgabe nach diefer Einnahme 
reguliren foilen, 

Sum Secyfleny wie num vorbenannte unfere geliebte 
jüngere Gobne / und Dero allerfeits Fririilide 9taditom» 
men (idb/ wie fdon erwehner 7 zuverfichelicdh mit 1breur 
jährlichen Depurar werben vergnügen lajfen/ und ihrem 
dltefien Kern Bruder/ und deffèn Madıkomunen/ als 
regierendem $andes » Fürfien / alle fdulbige tiebe, Ehre 
und Refpeët erweifen/ alfo verfepen Quir Ung auc zu 
unfers dltefien Œobnes / Hertog Ebriftians $iebden y 
und deffen Madıfommen vwerliglich / Ste werden ihrer 
$xrren Brüder / und Dero Mackommen Bejles/ dif 
falls unb fonfiens nad) dem bey unfern jyürfl. Spaufern 
wohlhergebradhten ‚Freund s brüderlichen Dertrauen und 
ohlwollen/ mögliche Kar ti maffin (ie bars 
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qu hiermit nodunats ereufich und vitterlid) erunahnet wers | 
N) 


‚Zum Siebendeny fete fürs aber burd) göttliche Der» 
bängnafj zutragen/ dufj vom unfern Icht » bemanıts 
ten jündern Herrn Gobmn/ une ebue Männlide ido 
Kxsr&rben abgienge / fatict deffen Depunst gmar Jure Suc- 
ceffscnis eingrg und alleine ban regierenden $xrm anheimy/ 
oweniger werbumben fern / benen y d 


von dem regierenben Sperm 
icr ühmen andere angewiefen ; fenflen aber ven jbem / 
auf ferne eigene Sofen; in baulidem Wefen erhalten 


Badtfen, by Eleve umb Berg s gebohrne 
V Shlfmig-Helflein/ dandarafın in Tarim m 
ser | aud) Dbersund Miederst 
ifiete Gräfin qu Soenneberg / Gräfin gu der Mare umb 
Aaveudberg / ram ju Navenflin / i, — bergefiaft auf 
den aH imferé (iMd nicis 7 verforáet werben 
möge / bof dleiduie Zyyre ficbben ums in 
iden Ebeflande alle ungefarbee Liebe imb 
ju unferm bodie tberjeit umb imver» 


Œtlffrens ; unfere Frau Tochter ne €ibyím Mas 
u ire 


wit Gürfitider Audflaeng von ung vergehen 
fo t wit it ben das Däterli 
werde fid dpi Tage s "e Mun 


sone bem geleifieten Verzicht nnb. Renunsiation weiter 
midts wen bem regierenden Ser pretendiren 


melde en - 
cefor, fe balb dal flerben 
ism dn — e : 


CORPS DIPLOMATIQUE 
aa eco wt soft wie mé ote) tuf A 
ver 


bey unfer 

aber und jeber Palliv-Schulden / emm / juforècrfi à 
GO Gnade und Gegen; md ban wxrmitelfl ot» 
dentlicher Haushaltung erlangter QBorratby. an &haatídaft/ 
Gilberwerd / Getrapèis/ unb anders’ fo mol an nem 
conftituir ean Obfsgariontn befinden; fo haben wir ad) 
bififas zu Derbärung aer Sperrung und Mefwerfiinde/ 
fergfältige MEN tiui wollen ; und fetcn brad 


incorporite 
, REN: nmaffen. fie err 
auch die ju jtbypebem rl In 


di vor reiden Gegen ert dat! 
Gyanütbe / burd; rre, j Je y & [^ 
Eulen / Sabmiflion vor der hohen unbes 
gretfluchen Wiajeflde npe: Ale wollen 
de a ; : gdsaglich unteclaffen / 
imb werorbnen biefamnad) hiemie 
bier qu 4 welder Pr viden caducitäten 
um enm an feinm C. 


Ein m/ ] inb Qyermir 
Sede ol cran d i d 
imabligem Grande wergeganjenen verderblichen 
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feine æmulation zwifchen / ober bey ihnen entftebe / fonberen 
fie fo wohl unter (ib felbft in auffridrigem Dertrauen 
unb DVernehmen/ als gegeneinander in guter Correfpon- 
den befianbig und unwrrüdt verbleiben; und eines bem 
anderen in feinen Adtionibus die Hand auffrichtig und 
redlich biethe 7 worzu dann fonberlid) vonnothen / baf 
weder Adulatoribus mod? Calumnianten freyer Zutritt 
verflattet / oder ein gefährlicher Sein eines Wohlgefals 
Lens daran gegeben / fonderen allenthalben höcfies Difjs 
fallen und ıinniglicdyer Safi wider dergleichen £eute und 
fBeydgunget erwiefen 7 infonderheit aber fein Nath oder 
anderer Diener mit Ungnaden angefeben/ vielweniger bes 
rs unb abgefdaffet werde / «r fep bam vorbero mit 
Motbburft geboret umd bemnad) féuldig und 
fraffwurdig befunden worden ; 
und diefes ift num alfo unfer Leéter Wille, den wir nad» ums 
fern GO gebe ! Seeligen Sintritt ausßiefer Weltin allen 
feinen Spuncten und Elaufulen fräctlich beobachtet wijfen 


wollen, worgu wir ban unfere Fürftliche Kinder famt und fon-f 


ders, nochmahls durd das von (Dt uns gegebene wärterliche 
S&edot / unb ihnen anbefohlenen Finblidxn Gchorfam / aud) 
durd ben Segen unb lud) / weldyen bag vierdte Gebott 
gehorfamen Kinderen verheiffer / unb denen Ungehorfanen 
anbrobet / auf das allerfeftefie verbinden und befchligen / 
unb da aud, diefe unfere Verordnung nicht als ein ziers 
lid) Teflament befichen folte fo wollen wir / dafj es als 
ein Codicill und Difpotitio inter liberos gelte / und feinen 
Effcét fo vollig als ein Teftament haben und behalten 
möge, Wir erfuden barneben die Xomifhe Kunferliche 
Maieftät / unferen allergnädigften Heriny hierinie allerums 
terehänigfl / fie wolten/ ın Frwegung / dafj wir bep Auf: 
richtung diefes umfers leften Willen nad) dan Fundament 
des ChursFürftliden vatterlihen Teflaments / und des 
Ehursund ‚Fürfllicyen Freundsbrüderliden Qaupt: Der 
gleids /fo Zbre Käyferlide Majeflät allergnabigft confir- 
miret / und ung darauf nun zum gmeptenmal belichen / 
aud) unferen Älteflen Sohn / und fernere Succeflores ber 
leihen werben verharren / um fo viel befio mebr/ die Als 
Ierhöchfle und mädhrigfte Execution diefes unferé legten 


Willeng/wan mb wie cs nótfig /, auf fid ju nehmen /' 


und zu deffen Bolfirefung naddrüclicund zulänglide 
Derordnung zu thun / fi alerguädigit gefallen Laffen / 
ingleichen erfucen wir aud) den Durdyleucrigfien Gbure 
Fürfien zu Sadfen / Dern Johann Georgen den Dritten 
und Seiner ficbben Dadfolgere an der Chur 7 cbener 
maffen / unb. in gleichem Abfehen/dafg wir nichts anders, 
als was wir nad) angezogenen Gründen / umb nad) unferer 
väterlichen Gbrift üritiden Pohlmeynung tbunlidy ets 
achtet / und zu unfers Haufes Refpect und Auffnchmen / 
aud) der ande Wohlfareh dienet / verordnet / nad) Dero 
bobem Dermôgen über diefem Teftament / auf unferer ge» 
licbten Söhne gegiemende Inftanz , durchgehends und allent- 
halben zu immerwährenden Zeiten qu halten 7 und nidt 
au geflatten / bafj deinfelben über fur& oder lang / durd) 
eingerley Ahege gumiber gelebet werde, 
Deffen zu wahrer UrEund/aud fieter unverbruichlidyer 
Qaltung/ haben wir biefes alles ‚wie vorficher/ alfo ges 
und verordnet / unb mit unferer cigenhändigen ttn» 
terféhrifft und anbangendem Fürftlichen flenen "ynfiegef 
befräfftiger / unb foldes/ wie die deshalber gehaltene / 
und ausgefielte Regiftratur bezeuger / gerichtlich) in(inui- 
ret unb hinterlegt. Go gefdehen zu Merfeburg/ ben 
vier und gwanfigfien Tag des Monats Oétobns, im 
ein taufend fechs hundert act und adgigfien Sabre, 


Ehrifiian 9. 3. Gadfen. 


üpferlid - al(eranábiafie Confirmation 


vorftehenden Æcffaments. 


Sx SEDPND von GOttes Gnaden / erwehlter 
Womifder Känfer / zu allen Zeiten Mehrer des 
Reichs / in Germanien/ ju Qungern/ Bobeim/ Dalmas 
tien / Groatien und Œclavonien / 1e. Königs rfsfyrrfog 
in Deflerreich / Herkog zu Burgund / zu Braband / zu 
Steyerz zu Kärnten/gu Erainy zu £uremburg/ zu Wirs 
tenbeg, Dbersund MiedersEchlefien / Fürfi zu Schwas 
ben Marggraff des Sxiligen Nomifden Xeidbé zu Burs 
gau/ zu Mähren, Ober sund Miedersfaufit/ Gefürfleter 
Graf zu Sjabfpurg / ju. Tyrol, x. Bekennen offentlidy 
mit dlefem Briefe/ und tbun fund allermänniglichen /dafj 

g 

om. Vil 


$ be cbo i 
ung, Beben Gheifian / Sertog zu Sadfen / 


Perfohnen / denenfelben Eingriff tbum/ e Merfeburg/ £and-Graf in 3 biringen y Marg 1688. 


Graf zu Steffen / aud) Obersumd Micderstaufit / unfer 
lieber Didim und uefl/ mutelft eines (e dreibené/ uns 
terem dato den s. Nov. nádft abgelegten fed'selen bune 
bet adit und acéigflen Jahres in Interrhänigkeie zu 
vernehmen geben was gefialten Seine Sichde nach nume , 
mehro zuruck gelegrem brep umb fiebenzigjien Sabre hs 
ré Alters ; ju Dermepdung aller etwa nad tóbtlid«m 
Ablciben unter Dero famtliden Kinderen / Erben unb 
Succefloren befahrenden 3ptfjvergánbnüjfen eine vattere 
lide Difpofition , wie e ut Dero Dinteclaffenen fans 
ben /feuten/ unb Dermôgen gehalten werden folley nad 
eine giebden befkm Wiffen und Willen / infonberbeit 
aber der Derfaffung wwplanb. Sobann Erörgens des Ere 
fen; Ehurszürfens zu Gadfen / Diro Dattırs fichde 
auffgerichteren Teftaments / darauf actroffenen. Haupts 
Dergleihs/ und der von Uns ercheilten Contirmation , 
aud) erfolgten Belchnungen gemafz / vom 24. Octob. 
1658. Sabres auffgefegerz verficgelt / und gerichtlich beys 
geleget babe, Alermaffen felbige nad) der und in bes 
flaubter Form bepgebradhten Copia , von Wort zu Wort/ 
wie bernach gefehrieben ficher / und alfo fautet : 
Sym Mahınen der heiligen Hochgelobten Dreyeinigkeit / 
X, iC. wie vorfiehet, ^ 
Und ng darauf Eingangs gemeldte Se, fbb. gehors 
famlid) angerufen und acbeiteu / über fotbare Dero vats 
mas Dipohiion unferen Käpferlichen Coniens und 
Conhrmation mitzutheilen/aud; fo dan / wan, fie erogfuct/ 
und có die Mothdurfft erfordern wird /in bodfien Này» 
ferien Gnaden dariber zu balten/ und die Execution 
au übernehmen, 

ie Wir nun mt ermangelt haben / das Mer 
zuforderft feiner Wicheigkeie nad) 7 — burd) Miederfigung 
einiger umferer hierzu abfonberlid) depurirren Gelrimens 
und KeichssHorfsKathen/ in reife Ervegung und De 
liberation ziehen zu laffen / und demnach jo wohl aug 
deren erbebliden / n8. beygbradıten/ als aud» anderen 
unfer Känferlid) Gemüche darzu bewegenden Urfadhen 
unb Motiven; aud? in Aufehung ber; von Seiner íbb, 
Dorfahren/ und Jhro fdbj/ Unsyımd bem Seid /und 
unferem löblichen ErgeHaufe Deflerreicdh/ in vide MBege 
gelaficten treuen und erfpriefjlidhen Dienften/ worinnen 
Sie ju continuiren des unterthänigfien Erbiereng ift / 
auch wohl thun fan; mag und foll / in vorgemeldter 
Seiner $iebden bamátbige ziemliche. Bitte /_ mit wohlbes 
baden Much 7 zeitlichem Nach und reÿtem Wilfeny 
gnábiglid) gewiliget / und mit allein’ in obeinverleibee 
Dero vátterlide Difpofition, unferen gnábigfien Känfers 
hden Confens ertheilet/ und diefelbe confirmiret/ fons 
deren aud) darılber die Defthalrung der Execution uber 
Uns genommen haben. Conhrmuren / — ratificiren und 
beftärtigen biefelbe alfo hiermit aus Kömifcher Käpferlis 
er Madt Oxollfommenbrit / wiffentlid in Krafft diefeg 
Briefes / was Wir daran von Xedts-und Billichleit 
wegen ju confirmiren md zu beflättigen haben /_ folle 
und mogen/ unb meynen/ fegen und wollen/ bafj obges 
fébrichene Sr. $bd. wälterlide Dilpofition, in allen ihren 
Worten / Elaufulen ; Articulen/ Dreyns nnhaltsımd Ber 
geeiffungen / ftát / vejt/. und umverbrüchlid) vollzogen wet» 
de, Alermaffen Wir aud) ju bem (Enbc/ wan fothane 
Difpoütion eröffnet wird / von tragenden allcrbodyfien 
Känferlichen Amts daran feyn/ und barob vefligs 
lid) halten wollen ‚auf bafj diefelbe alles ihres Snnbalté 
exequiret und vollfirectet werden folle/ jcbod) Lid; bem 
Heiligen Xeide/ und fonfl mänmiglich an feinen‘ Kecheen 
unb Gerechtigkeiten ohne Schaden und Macheheil / unb 
gebieten darauf allen und jeden EhursFrirfien/ Fürften / 
Geifleund Weltlicyen/ Prelaren/ Grafen Frepen/ Here 
ren/ Kitteren / &nedyten; dand»Doigten  Smuptleuten y 


Digehumen / 9yoigten / Pflegeren / n/ Amptleus 
ten / gandsKichteren / Schultheiffen / Burgerineifieren/ 


Xiditeren / Näthen Würgeren / Gemeinden und fonft allen 
anderen / unfeten und des 3Xeid;ó Unterthanen und Ge» 
treuen /was Würden / Standes oder Wefens die fep / 
eenfisund veftiglid mit diefem Brief / und wollen / bafj 
Sie obinferirte vatterlidhe ys > amb diefe unfere 
dartiber ercheilte &ayferlidje Confirmation bey. Würden 
und Kräfften bleiben / die barba) Interefhirte / derer Er» 
ben und Machfommen / daran nidt anfediten/ binberen 
oder betrüben/ fonderen Sie dererfelben gerubiglid imper- 
eurbiret/nufen und genieffen laffen / darwider nice tbun/ 
banbelen / ertennen oder fürnchmen / nod) das jemand an» 
deren zu thun geflatten/ als lieb einem ift unfer und des 
Neid fhwehre Ungnade unb Straffe und darzu eine 
Don von ein hundert Pure Lécpigen Goldes ju verinepr 

2 den / 





212 C 
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i T bcc geben ift in Stadt 
° Eden 7. Tag Eee het beifli umferd heben 


figmadhers gnabenzeidher Geburt im 1689. 
Kai des Sousfden im 31. des HYumgarifdhen 
im a b de toin tn 33. Jahre, 
Leopold. 


Ve. Leovoldb Wilhelm/ Graf 
zu Königeegg. 


Ad Mandatum. Sacre Crfarese 
Majeltatis proprium. 


Eafpar Flerens Consbrud. 


CI. 


„ Déclaration de Guerre de Lovrs XIV. Roy de 
pe France core des Honrawpots, du 16, 


zn Novembre 1688, [Frensrıc LEONARD. 
er iss Tom. VE] 

ae — 
eirV- ès tout ce que Sa Majefté a Fait 

NES Paix à HE D Fus ue antes 

LE Re a dns que 

N en l'année 167 ue 

depuis Elle a , non-feulement l'éabla- 

fement de la Treve, mais aufli I la faire conver- 

tir en une Paix 3 Majeflé avoit lieu 

d les Generaux des Provinces Unies 

des Puis Bes, qui av témoigné tant d’emprefle- 

ment pour la conclufion de cette Trere, n'en au- 

roïenc pas moins pour la maintenir. Cependant Sa 

À que mais, que 


traverler par toutes 
voyes, l'établiffement du de Furlembag, 
dans | de ; S1 Maieité fe trou- 


|o ded À cop pompe m 
leur 


de Furitemberg, comme fi c'eftoit contre fes propres 
Eu. Sa Majelté a efté depuis informée qu'ils n'onc 
pas hide de commencer à executer leur rojet, & 
ont fait aflembler une Armée fous le Comman nt 
du 


"m 
it 
Bi 
A 
: 
: 


Hollandoë & leur a défendu & defiend tres-expreile. 


jeurenans Generaux, & autres fes Officiers, contrai- 
res à la prefente, & les a declarez & declire nuls & 
de nul effet & valeur; défendant à qui que ce fois 
d'y avoir aucun égard. Mande & ordonne Sa 


Ma- | 


ORPS DIPLOMATIQUE 


jefté à MonGeur l'Admiral, aux Marefchaux de Fran- Aw No 
cc, Gouverneurs & Licuenanss Generaux pour Sa 1688. 
Mhÿcité en fes Provinces & Armécs , de 

Camps, Colonels, Meftres de 
Cheb & Condudteurs de fes gens 
— € Frangois & Etrangers, & tous 


autres Éfüciers qu'il appartiendra, que le contenu 
en la ‚is t executer chacun à fon égard, 
dans l^ E de leurs Pouvoirs & Jurisdition; Car 
telle elt la volonté de Sa Majefté, laquelle veut & en- 
tend, que la prefente foit publiée & affichée en tou- 
tes Villes, tant » qu'aues, & en tous 
Pons, Havres & autres lieux de fon Royaume, & 
Terres de fon abeiflance que beíoin fera, à ce qu'au- 
cun n'en preende caufe d'ignorance. Fait à Veríail- 
les le vingt fixiéme Novembre mil x cens quatre- 
vingr-huit. 
LOUIS; 


Et plat bas, 


Lr Terrier. 


CII. 


Derlaration des SEIGnRuRns SPIRITUELS 17, Dx. 
& Temporezs des Filles de Londres dr 


Wiffminffer & Lieux Ci , be Moers. 
wmildbal , le 11. Decembre 1688. [Feuille vo- 
lante imprimée. ] 


& avec zHe , pour la Re- 
ligion Proteftante , les Loix du Pays, & les Libertés 
& Proprierés des Sujets. Et nous eff avec Jus- 


tice , que le Roy ayan fast er fa Proclama- 
tion & les Lettres Circulaires, pour un. Parlement Li- 
bre; Nous aurions pü demeurer en aífürance dans 
l'atenre de cette Affemblée: Mais Sa Majeíté s'eftanc 


unanimement 
fon Alteffz le Prince d'Orange , lequel par une fi gran- 
de affection qu 


& en général la Religion Proteftante & fes intereíts 
maintenus & avancés, à la gloire de Dieu, au bon- 
heur du Gouvernement eftably dans ces R es » 
& à l'avantage des Princes & Eítats de la Chrérieoté 
qui y ont intereit. 

Ce » Nous tächerons autant qu'il Nous fera 
pollible, de conferver la Paix, & la Tranquilité de 
ces deux grandes &'populeufes Villes de Londres &c 
Weftminiter, & Lieux adjacents , en prenant foin de 
déGrmer tous les Papiftes, & de s'aflurer de tous les 
Jéfuites & Preftres Romains, qui s'y trouveront. 

Er s'il fe trouve. encore qiiciqu'autre chole à fire, 
pour l'avancement des inzentions de fon 
Alteffe pour le bien public, Nous ferons preis de le 
faire, fuivant les occafions qui s'en préenzeroar. | 


W. CaNT. Tuo. Exon. Pzmanoxe. 
Dorser. Muronavs, "TuaNET. | 
CARLSSLE. CnavaN. AILESBUR Y. 
BusLixoron. Sussex. BERKELEY. 
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NonTuand Gesr.Cuanpos. MoNTAGUE. onTH and GREY. ANDOS z 

T. Jaemrn- VAUGGAN CARBERY.CULPEPER. OsorsroN. ANGLESET, 

CaEwE. LSTON. Kexr. BenxeLey. 

' Sussex. H- Rorren. 

Ur ce que Sa Majefté seit abíentée fecr&tement ce Tu. Perrinvro. — CmREWE. 
matin, Nous les Seigneurs Spiitude & Tempo- T. Jenaux. 

rels, dont les Noms fouflignés » affemblez à 

Guildhal à Londres,étint convenus & ayant figné une 

Déclaration , inzitulöe , Declaration dis-Seigueurs Spirituels CIIH 


CIV. CIV. 
1689. Declaratie van Ovrlgh, mitigaders Placaer van de | Declaration de Guerre & Placard de leurs Hautes 9. 

uL Hosgh Alogende Heeren Starten Generacl der Puiffances des ProvincesUnNins, con u. 
9. * VEREENIGHDE NEDIRLANDEN; bon- tenant une Defenfe à tous les Habitans de ces Pro. 
er dende Verbodt tegens de Ingefetenen der felver Lan- Pais, & concernant h Navigation & le Com- viNczs- 
I den, em racckende de Navigatie em Commercie merce des Puiffances Neutres aux Ports de Fran. UNiks 
en vam Newtralem op de Haevenen van Pranckrick. ce, suffi bien que les Marchandifes de Contre- ET LA 
ET La Als mede de Warren van Contrabande: en Ale bande , les Affurances des Vaiffezux & des Denrées FRANCE. 
France. raies van Schepen em Geederen de Subjelten tam appartenantes aux Sujets du Roi de France. 


e Tempereli , des Villes de Loudres & Wejlmmumfler & lieux 
Circamwuifms, effemblez. à Gwildbal, Le 11. Deiemb, 
1688. Requerons le Tres-Honorabie le Comte de 
Pembroke, le Tres-Honorable le Seigneur Vicomte 
de Weymouth, le Tres - Révérend en Dieu. le 
Seigneur Evéque d'Ely, & le Trés- Honorable le Sei- 
gneur C » de f rendre inceflmment près de fon 
Altefle le Prince d'Orange, avec ladire Déclaration, & 
en même temps, faire connodftre à fon Altelle , ce que 
Nous avons fait d'abondant à cette Affemblée. Darté à 
Guildhal le 11. Decemb. 1688. 


Ous les Pairs de ce Royaume, eftans affemblez 
avec quelques Seigneurs du Confeil Privé , vous 
ordonnons dc requerons par ces Préfenres, d'impri- 
mer & publier inceffamment la Declaration qu'on vous 
envoye cy-jointe. A la Chambre du Confeil à Wbite- 
kal lc 12. de Decembre 1688. j 


"To. Eowarp Jones Printer 
at the Savor. 





den Coningh van Franckryck rocbeboorende,  Fcuil- 
le Volinte impriméc.] 


E Staten. General des Vercenighde Nederlan. 

den. Allen den geenen die defen füllen fien 

ofte hooren lefen, Saluyt; Deem fe «vete : 
Dat Wy in den jare. fefthien honderdt twee en feven- 
cigb. Girende_ im een volkomen Rufte cn Vrecde, 
met jen Gnceren vertrouwen op de Traétaten 
vaa Vreede, Vrundefchap ende Allintie, die tuffchen 
den Koningh van Vranckryck ende defen Stset inter- 
cedeerden, dat ons felven vonden gedeítitueert 
van alle het geene tot onfe defenfie konde dienen, 
om 200 een machtigh ger, te konnen refiteren , 
indien defelve ons mer een Oodagh foude willen aen- 
taflen, dewyle wy niet bebben konnen vermoeden dat 
den Koningh van Vranckryck de vooríz. Traétaen 
fonder cenige rechtverdige reden daer toe te hebben, 
foude hebben willen verbreecken, echrer tegen alle ver- 
wachtinge door den Koningh van Vranckryck met cen 
feet Oorlog onvoarbens fin a ghewor- 
den, 200 verre, dat door des (elis Machr, af komen- 
de op een weerlofen Stet, in weynigh tydt onfen Staet 
by na het onderfte bowen wierde gelmesen, ende wel 
lichr t'eenemael t'onder-gebracht foude zyn geweeft, 
ten ware wy onfe oogen Îliende op de redenen die den 


Confirmation Sapere Leorozntr über 1689. 
VON >. Janv. 


M Anno p 24. O&obrc 
ersogen Chriflian_ zu S ; 
Merieburg gemachte A ra 
ben Wien den 7. Januarii 1689. 


C'eft-3-dire, 
Confirmation de l'Empereur Leoroın fer k 
Teflament fair en 1688, le 24. d'Otlebre, par 
CHRISTIAN Duc de Saxe. Aferjehourg. Don- 


née à Fürst le 7. Janvier 1689. 


* Voyez =la c-devam jour le 14. Oliobre 1688. 





Pais-Bas, A tom Ceux qui cs prefeyes vere 

rent ew emtendrent ire, falut, Sçavoir fais 
Sons; Qu'en l'année mil jix cens foixanre cb doute , 
ent em pleime Paix @- dam sne entiere tranguilité, 
C que moms repojans [mr les Traités de Paix, ami- 
vie & Alliance, qui éteient entre la France & cet 
Etat, maus mous trawwion deflitwex, de tour ce qui 
pewveit fervir à nôtre defence c à roller à mn 6 
peiffant Roi, s'il vensir à nous attaquer par nme Guer- 
re, d'antant plus qu'il me pouvoir pas mons entrer dans 
l'efjrit que le Roy de France cit ven]n enfreindre les 
dit Traities , monsbflant toute attente nous fmmes arta- 
quen inspintment par ledit Roy de France par mue 
Guerre fi violente ; que fes. grandes forces reduÿfrent 
cet Etat 4 deux doigts de [a ruine, & l'aursitmt 4- 


L^ Erars Generaux des Provinces - Unies des 


ver facilité. entierement fóumis, f$ ewvramt les jeux 


fer les raifôws que le Ray de France difoir l'uveir port 
a la jufdte Guerre, fgavoir pour La feule augmentation 
de fon bemsewr © ja gloire, nous ne nous fuflens 


Koningh van V ck voorgaf, hetn tot den voorfz. ‘ 
Oorlogh te hebben eed ck, allen de | Perfeadez que le Seigmemr Diem me permettroit pas mi- 
vermecrderinge van des El ets ende gd, ons had. | fre rwime pour des metifs 6 imjmfles, Que nous étant 


den Isten voorftaen, dat Godt de Heere, om zoo on- 
recluvaerdige redenen, onfe ondergangh niet en foude 
pre: dat wy daer door waren aengemocdigt om 
een defperaten toeftanr van fsecken , onder bet hoog- 
wys beftier van fine Hoogheyt den Heere Prince van 
Oranien, de moet niet verlooren te geven, ende alle 
€x- 


par la excivez dans l'état dejefperé de mos affaires à 
reprendre courage, fout la grande & füge conduitre de 
fon Alreffé le Seigneur Prince d'Orange & à nous ex» 

Dd ; pen 








opgerecht, te doen eyndigen. Dat 
de voorfz. Tree er rigen k en religieu- 


enderen, door ons by forme van rerorlie 
tte zyn, t di erorbitante belafinge die den 
Koningh van Vranckryck op de Navigatie en Com- 
mercie van defen Stact eerít hadde gelieven te heffen, 
om de felve t'eenemale te bederven ende te ruineren ; 
dat wy oack alle occafien hebben vermydr ende vecle 
verougelykinge gens: ende om niet wederom 
in cumin met Koningh van Vranckryck te ver- 
vallen, alle oníe actien foodanigh bebben geregulcert , 
dat aen den Koningh van Vranckryck egeen rechtvaer- 
dige redenen van milnocgen ven mochten worden, 
* ter contrarie aen de a zyde den Koningh van 
fanckryck by Lei Edit mede wel heeft 0- 
ceert de exorbitante belaftinge op de Navi ende 
Commercien van defen Staet gelegt, ende het felvige 
Edict wel in eenige poinden ende op cenige pes 
heeft laten executeren , maer't felve op andere Plaezíen 
buyten executie is en; dat den Koningh van 
Vranckryck daer en boven van tydt tot tydt onfe Na- 
Sligitie ende Commercie foo binnen als buyten Europa, 
in alle manieren heeft gherrachr te. troubleren; het ne- 
men van Schepen en Goederen gefavorifeert , ende voor 
foo veel in hem is geweelt , dire& ende indireételyck 
de voorfz. Navigatie ende Commercie t'eenemael 
focht te bederven , felfs anfe Schepen van Oorlog niet 
latende ongemolefteert,, maer de five met gewelt heeft 
pu haer te laten. vifsteren, ende oock 
yck in —— heeft ít rc gene à 
ck oock Koning van Vranckryck eyndelyc 
LAUR Ingezetenen van delen Staet „door nieuwe belaf- 
Ca en vexatien her debit van hare Manufa&turen 
het provenu van hare Villcheryen in Vrankryck 
weierom Def bae. ende an de five foodanı - 
gehoorde en ongeoorlofde belemmeringe , op friw 
pretexten t rn fondre her 
mede eeni ic op Vranc te dryven, 
woor vase get eyde Contraventien tegens de 
voorfr. Tractaten bedreven, die den Staet om gevoeghs 
willen Meeft gediffimuleert, dat hoe. menighmael daer 
tegens redres verfocht is geweeft , die inftanrien r'elc- 
kens mer groot is zyn en, ende door het 
verweygeren van de eere, die altyds de Minifters van 
defen Staet in Vranckryck hadden n, het refpect 
van den Staet in kleynachinge heett foecken te bren- 
nj dat den Koningh van Vranckryck de fchricke- 
yke perfecurie, regens die van de Gereformeerde Reli- 
gie, in fyne Rycke hebbende ondernomen, de Inge- 
Zetenen van Suet, die haer alleen in fn Ryck 
tot het doen van de Commercie ter neder hadden ghe- 
ftelde, onder defelve períecutie mede heeft begrepen , 
de Vrouwen van de Mannen geícheyden, de Kinders 
van haer Ouders, jae niet ontísen de Confuls van defen 
Suet op een ongehoorde ende wreede maniere te 
handelen , ende sen alle defeive, tegens aller Volckeren 
Recht À ende den sea Tarea de Traétaten , haer 
vertreck te » mex alle ri van gevanc- 
kenilfé ende dm elfe&tivelyck te been: ut W' 
: kort naer Ue pie — Vrede vermercken 
le ongenegent. van den Koning van Vranckryck 
tegens delen Star, door de beweplagen by 
ven Koning ontrent oníe Frontieren ondernomen , 
genooäckt zyn geweelt een feer koftelycke Militie 


zen te houden , ende fware Efguipayien ter Zee te 
doen, uyt vrecfe van op nieuws te fullen overvallea 
wor- 


Wi "u ri 2 - 


pofer à toute n pw défendre la veritable ANXO 
iberié Gr chere Patrie contre. 1689. 


Religion Reformce , la 
une violence fi injuflez Dien Ja benediflien 
for l'Etat, apres beaucoup. d'effufion de fang innoceur, 
que mas habitant eurent ejfwyé beaucoup. d'ations 
inowes dr cruelles de la part des François, il lui a 
de rerablir entierement cet Etat & de faire cefer 
la fufdite Guerre, par nn Traité de Paix, de Cum- 
merce, de Navigation eb de Marine, fait à Nime- 
ge avec la France en l'année 1678, Que de máre 
eird mous avons Me fewlement voulu execurer. exalle- 
ment Qr. veligieujement , C comme il cowwlent , lefdits 
Traittex, en forte qu'aulfitót mans jtames toutes dr 
telles impofitioms fur les Marcbandifes, Mannfallnres 
autres du ern de France, c auıres charges que le 
Rey de France pauvait pretendre avwir été miles par 
nou par forme de retorfion a cauje des impañtions ex- 
barbitantes qu'il avoit pli au Rey de France de met- 
tre lui même le premier fur La Navigation @ Com- 
merce de cet Etat pour les perdre © rminer entiere- 
ment. One nous avons diffinulé fur beaucoup de sorts 
qui nows enr été fais d" que éviter toutes les 
occafons de romber dans l'inimirié du Koy de Frame , 
nous usns tellement compaje rentes mes aëtions qu'il 
ne fmt donné au Roy de France aucun juffe fujet de 
mécontentement ; Am liem qu'a contraire le Key de 
France de fon côté a bien vevequé par Edit public les 
impoñtions exberbirantes par [ui mifes fur la Naviga 
rion & le Conrmerce de cet Erat & l'a bien fait extcu= 
ter en quelques endroits ej em points , mais em 
d'autres liemx l'a leijfe fans exécution ; Que de plui le 
Rey de France a de tems em tems táché en route maniere 
de tranbler nótre. Natigetion (i Commerce tnt dedans 
que dehors de l'Erope , faverifé l'enlevement des Faif- 
feux. & Marcbandifes , ch s'eff efforcé tant qu'il a pi 
direllement c. indireËlensent de ruiner entierement les- 
dites Navigation dr Commerce y bien lois méme de 
mettre que ns Vasffeamx de Guerre demesra[fnt fansérre 
maleflez, , les a contraints par vielence de fe laifer vi- 
fer & les a, qui plus eff , attaqué ei cembattu bas 
tilensent en pleine Paix, Comme fémblablement le Roy 
de France a enfin empêché aux habirams de cer Era, 
de nouvrlles charges © vexationt, le debie em 
France de leurs Manufaihures & du provenm de leur 
pêche, @ leur a aperté tant d'obflacles nom permis 
& inswis, fur des prerextes frivoles qu'il me leur é- 
roit plus peffible de conrinmer davantage leur Négoce 
en France, & 4 m outre commis plufeurs amres 
Contraventions contre lefdits Traittez que l'Etat a bien 
voulu diffimnler par bienféance; Que le vedreffement 
en ayanı été demandé plufienrs fois on a rejetté «vec 
mépris a chaque fait les imflamer qui owr été fait- 
ses La dejfus , © par le refus de l'banrtwr dont les Mi- 
niffres de cet Etat ont twWjowri jomi em Frame, ow 
a táché de rendre eet Etat méprifable, — Que le Roy 
de France ayant entrepris mme horrible perjecirtiom 
dans fom Reyawme contre ceux de la Religion Refer- 
mir, il a ervelopé dans ladite perfécmtion les babi- 
fami de cet Etat qui me s'étoient éablis dans fam 
Kegawme que exercer Le Commerce, [A 
paré le deum di les maris, les enfant T 
Pere & Mere, jufques la qu'on a eu fs pem d'égard 
que de traitter les Confuls de cet Erar d'une mu. 
mitre cruelle Gr imomye , leur refufens à tous, contre 
le Drois des Gens cr les termes exprés des Traités, 
de pouvoir fe retirer, les em empêchant par les rigueurs 
de l'emprifonmement cr autres 1raitiemens; Que pem 
apres méme que la Paix fut faite, remarquanr la 
masvaile intentions du Rey de France contre cet E- 
tat , par les mouvements qu'il faifoit faire à (er Tram 
pes für mos frontiere, nous fumes metefftez, d'y em 
tenir qui nous comreient beaucoup, C d'égmiper mue 
Flette qui maus était fort à charge, dans la crainte 
d'irre arraquez de nouveau, par le moyen dequey le 
Ry 
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ANNO worden» dier door den Koning van Vranckryck 


1689. 


oogeníchynlyk heeft de Firancie van den Sraet 
foodanig te verfwacken, dat de felve in hare Com- 
mercie, Navigatie, Manufacturen, Ville ende 
Financie zynde gheruinsert , foo veel lichter over- 
meefleert foude konnen werden: Dar den Koningh 
van Vranckryk fomtyts wel met foete woorden ende 
folemnele veríeeckeringen, oock door senbiedinghe 
van Allumien, Ons heeR foecken in sep te wiegen, 
ende te diverteren, om onfe gerultheydt ende fecuri 
van andere kanten te bevorderen, maer foo haeit 

foo menighmael als Wy in alle cenvoudigheydt hebben 
willen vigileren, om door defenüwe Alliantien , toe 
niemandzs offenfie ftreckende, de Nimmeeghíche Vre- 
de te verfeeckeren, den Koningh van Vranckryck (ich 
daer tegens heeft féert, niet tegenft fubcks 
te magen doen by her cwintigfte Articul van het Trac- 
taet van Vrede wel exprefieiyck was bedongen, ende 
deifs den Stae: dier over met eenen nieuwen Oorlogh 
beeft gedreyght: Dar eyndelyck den Koningh van 
Vranckryck , contrarie de Articulen van de vooríz. 
"Tractaten, tot muruele fecurireyc van wederzydıs In- 
gezerenen ter neder geftelde, in volle Vrede heeft ge- 
daen faiferen , cade inarreft nemen de Schepen , Períoo- 
nen, Goederen ende Effc£ten van enfe goede Ingeze- 
tenen, wecke op de folemnelle publycque trouwe van 
de Traétaren, haer onder deílelis gebied toc dryvin 
harer. Commercie hebben bevonden, en voorts ch 
alamme in volkome Vrede heeft doen aentaften , vero- 
veren ende de Schepen ende Goederen van 
de Onderdanen defer Landen ‚ende de Relaxatie van alle 
de five niet alleen heeft afghewefen, maer de Schippers 
ende Matroofe mishandelt , gedreyght, gepetft om haer 
Geloaf te verfecken , in de Gevanckenifle geimeren, 
ende de fclve als noch daer is boudende , voarts de Sche- 
pen verkocht , alles niet tegenflaende by het vyfthiende 
Arücul van het Tractaet van Vrede, ende het acht en 
dertigfte van Navigatie, Commercie ende Marine geac- 
cordeert is; dat felts by opkomenden Oorlog , fes ende 
negen telpechve, aen. wederzydıs Onderda- 
nen gelaten foude werden, om hare Perfoanen, Goe- 
deren ende Effé&en te tranfporteren, oock aldaer te 
verkopen, fonder daer in ver te worden, noch- 
te dat men binnen de voorlchreven tydt der felver 
Perfoonen ofte Goederen met eenighe Arreften foude 
mogen belemmeren: Dar ten laetíten daer op ghevolge 
» den Koning van Vranckryck heeft konnen goedt- 
vinden, door des felfs Trouppes verfchegée Dorpen 
onder het Gebiedt van den Staet te. doen. uyrplunderen 
ende verbranden, voor dat de publicatie van Declara- 
tie van Oorlogh was gefchier, ofte ven fchoonfien op 
den felvigen dagh als die tot Parys was gepubliceert, 
ende hier in t'minfte niet en was bekent, dat defen 


Stat in met Vranckryck was vervallen , ende 
voorts den Oorlog te verklaren defen Suet, by 
fijn Declaratie tot Verchilles den fes en twin- 
tigften November voorleden, fonder eenige andere re- 


den voor te wenden , als dat Wy éenige extraordi- 
naris Wervingen ende toeruftingen fouden bebben 
dien , het welck Wy uyt ontwyffelbaer ende we- 
Feneiyck Recht van alle Souveraine Staten zyn vermo- 
te doen, ende — Wy aen — fchul. 
ile oL reecken te geven, ei waer 
toe Wy Le À alleen zyn, niet om den 
Koningh van Vranckryck cenighínts te igen , 
maer uyt een jcke voorüchrigheydt , om 
dat Wy al te wel van de deffeinen van den i 
van Vranckryck tegens defen Staet waren gheinfor- 
meert: Dat Wy ons weder buyten alle defenilie fouden 
bevinden , als de deifeinen van den Koningh van Vranck- 
ck tegens defen Staet foude uytbarflen, gelyck die 
de voorfchreve Declarmie van opeabaer 
zyn geworden, hebbende Wy oock den Koning van 
ranckryck op des tells argwaen ende dre: ten 
verlekert , dar defen Staet haer met de Electic van een 
Churfurft ende Bilfchop van Keulen niet foude bemoe- 
yen; gelyck oock in der daedt noyr fal konnen -—- 
wefen warden , fulcks geíchiedt te zyn, al fchoon Wy 
daer over geen reden of reeckendchap aen den Koning 
van Vranckryck hadden tegeven : Maer hebben Wy wil- 
len toonen , hoe verre W y alle occafien (ochten te ver- 
myde, die de publycke rulte foode konnen verftooren. 
SOO IST , dat Wyallen ende een yegelycken, voor- 
namentüyk onfe gocde Onderdanen ende Inpeferenen 
wel hebben willen onderrechten van de voortz. 
Iapnck- 
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Roy de France a a emmme ne tellement voulu affoi- Anno 
cet Eier, que fes Commerce, 1689. 


blir les Finances 
Navigation, AMannfatluret, Piche & Finance etant 
rwimz, i| pie d'uwtamt plus facilement f'en rendre 
manure; Que le Roy de France a täche quelquefois, 
par des parolles deuces & des afferamces formelles, 
© méme par des offres d'Allionce de nous endarmir 
© mon: amnjer, afin d'augmenter d'ailleurs nôtre 
tranquilité, cz nôtre fecwrire, Car anjli-töt e tou. 
tes des fois qu'en toute fümplicité nous avons voulu 
vweiller, par Alliances deffémeives , me tendanter à of- 
fencer perjonne , à affurer la Paix de Nimegue , le 
Roy de France s'y efi V, quey que par l'Article 
vispriéme dudit Traité de Paix ıl était expriment 
Ripulé qu'ou le ponrroit faire, & même, il à fur ce. 
la menacé l'Etat d'une mowvelle Guerre ; On’enfin 
le Rey de France, a contre les Ariicles des fufdits 
Traittez inferez pour la fwrerd mwrwelle des habitass 
de l'un dr de l'autre Pai fair jaifr & arrêter ew 
Peine Paix des Vaifeaux, Perfonmes, & dfarcham- 
difes de nos bons Sujers, qui fir La for püblique c 
Jolemmelle des Traittez, fe font trewvés dams les. Etaty 
de fem abeifamce pour y pouffer leur Commerce, cf 
de plus a partout. fair attaquer prendre ct. emmaner 
les Faiffcans cr. Marchandiies de ces Pair & n'a mus 
element: vefufe qu'ils fuffent vclachex , mais en À 
mual-traitté les Datrelier © Mateloti, ci les à mena- 
fex. C jollicitez, a remancer a leur foy, les ayant. fait 
mettre en prifon , où ils font encore detemus, © deplus 
Fair vemdre les VaifEaux, le tout contre [Article quine 
xióme du Traitté de Paix, @ Article trente buiriem 
du Traité de Commerce, Navigation © Marine y 
par lequel il efl. fipulé que Guerre. arrivant il [croit 
accordé fix ch neuf mois refgellivement aux Sujers de 
part d'autre, pour le tranfpart de leurs perfonnes y 
biem Cr effells, méme pour les y vendre fans em étre 
empécbez, , fans qu'on put. dans ledit. temi faire arrêt 
de leur perfünnes am Marchandifés; Qu'enfin il j'eff 
emíuivi que le Roy de France, a, de jén bon plaifr, 
fair piller & bruder par fes troupes plufemes villages 
feine. fous Pobeiffance de l'Etat, avant la Publica" 
tion Cx. Declaration dela Guerre, on du moin le mé. 
me jour qu'elle fut publice a Paris, & lors qu'en n'a 
- = y" — €omnw [[amce de Etat 
fur em wre avec la France, © a en outre fait 
déclarer La Guerre. contre eet. Etat par [a Declara- 
tiom donnée à f'erfailles le vingt fixiéme Novembre 
dernier, fans en donner d'autre raifon. fins que nous 
avions fais quelques levées dr équipement exiraordi- 
maires, ce que par le Droit incomteflable & effenciel 
de tous les Somverains , maus femmes en Powvoir de 
faire, cr dont mons me fomsmes ebliyex de rendre 
Camıpte em ancume mamitre À perfonne y 4 quoy mans eu 
formes venus mom peur faire sers a ji France, mais 
(Cuiemunt wt precaution mecejfame , parce 
Degen rear Mas usd o Py 
France, cr que ni aurions été bors de tout. état de 
deffemce lors que fes defftns féroient venus à éclatter y, 
comme en ejfet ile delanterens par diverfes Déclarations 
publiques de Guerre ; ayant même affwré le Key de 
France wr feı fomppaws (jy menaces, que cet Erat me 
vouloir em malle maniere je méler de l'Eleélion d'un 
Eleiteur & Evígue de Cologne, comme amfi en ef- 
fell. il ne fjanroit être prouvé qu'il s'en foit. jamais 
mêlé, quoy que nous me fmfm: nullement temi de 
rendre à Cet égard aucun compte au Roy de France, 
me layamr auf fait que pour mantrer Comment nouÿ 
évitons tomes les occafions qui penvent troubler le 
repss public,  C'efl pourquey nous avons bien vouly 
inffrmire sm chacun & fur teut nes bons Sujets dr 
Habitans des fufdits mauvais deffeins & machina- 
tions que ledit Rey de France a de remi en temi effec= 
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ranckryek tezens defen Staer van tyde tot tyde in het 
es stèle, voorts de flve oock vermanen, aen- 
dachzelyck te ovetdencken het T'raétement dar de felve 


fo in 


weynigh als de 
der wiAement als sen andere latende toc 


de [ulcks dat de felve 
rechiveerdige [aecke, ende in verwachtinge van den 
van Godt Almachtigh , daer over mer een 
en ie ctia lo ver van lee Rage 
ende middelen het verlies van hare Religi 
= = Perfoonen 


ende V dt, ende het verderf van hare 
ende G willen helpen afweeren, ck W 
tot van dir alles, ende tot reparatie 
van de ver yckingen er door onie On- 
onrechtveerdigh » ghenootfaeckt 
werden de Wapenen mede op te varen, ende den 
n den Koni van Vrankryck 1e de- 
defen: Laftende en be- 


zyn, naer OMS vermogen, 


te benemen ende te verhinderen 
behoeften, daer mede de felve den Staet defer € 


met defen Staet in ia W Vrundt- 
fchap o&e N ftaende , y ordon- 
neren, verbieden waeríchouwen relpeétive by 


I. Eerfelyck : Dat ven nu voortsen niemand van 
de.Ingezetenen defer Landen, bem fal hebben te ver. 
vorderen uyt defe Landen, of oock uyt ecnige an- 
dere Landen, Koni ken, Plaefen ofte Steden , 
direételyek ofte indi TS dr 
Havenen, Eylanden of ten van Vranckryck, of 
A onder de geho Le den meer. 

- Le] van Vrani » œni 
Muse ram Oorloges Vir Le Meet 


‚van wa force, 
die oock foude 


fefondert , af eenige andre Waren 


ryck voornoemt, of haer Onderhoorige, door Brieven 
of anderfints, tot nadeel van defen Staet, in 


vet als Vyanden van den Staet 
tie geflraeft te worden. 


gemeyne Recht ende 
niet 2 
ten 


van alle 

yn te , dit den 

ing of fyne Subjecten van yemant ter werelt 
ppedireert eenige Waren vn SE: 
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tutz contre cet Erat e les evertir em méme temi de 
bien confiderer attentivement le rraittement qu'ils am^ 
roient à en attendre, tant à l'égard de leur Religion 
& Liberté que de leurs perfonnes dr biens; Que pour 
ce qui regarde la vraye Religion reformée , ils penfent 
à la perfecution cruelle qu'il a entrepris contre fes pro- 
pres Sujets ; Qu'ils jertemt. les eux fur l'infidelté avec 
font rraittées les Filles & Places qui croyelent 

s'être rendus fous de bonnes ci favorables conditions, 
& am raunge des Provinces entieres qu'ils ont été obli- 
qd enx mêmes d'abandonner, n' pas plui ceux 
qui dans la Religion Romaine pro avec (MX ang 
méme fey que les autres, Gr s'ils ont à em attendre sem 
plus favorable traitement. Et qu'en fe confiant fur 
la juflice de nörre canfe, Cr dans l'attente de la be- 
mediliom de Diem, ils agent de toutes leurs fores dr 
par tout a aider à prevenir la perte de leur Re- 
ligiom & Diei, & la ruine de leurs perfonnei dr 
gr ado ar ed la defence 

us 


de tout ce que Qr pour la réparation des 1erts 
e que nos Smjers ont ji impmffemet. ouf. 
fert nous fonsmes ebligez de les armes, c de 
déclarer la Guerre au Roy de France, commandant à 
tous mes Swjeti, Commandans, eri, C Seldars 
C à tw: Cow chacws a qui à apartenir de 


pourfuivre dr attaquer par rout bojlilemert les Pai, 
Peuples, Habıranı & Sujets du Roy de France, tant 
des privé a 
& antant qu'en nous ir princi) 
ad nigri d A s aan 
[lem nôtre pauvoir d'autant qu'il je pourra fans faire 
tert à mos Alliez „ Amis dr Nemres,, ej felon le Droit 
des Gens, döter dr emplcher à la France les comme 
ditez, dr chofés meceffaires par Le moyen defquelles ei 
le psurreit continuer à du dommage à l'Erat 
de ces Pais @ aux bons Habiranı d'iceux ; Nous 4 
vmi rrowve bos dr d'ordonner à tout cemx 
qui font fous nôtre obeilfamce d de lur. deffendre ex. 
prejfément ‚comme auff d'avertir toutes les autres Nas 
tions, qui font en Alliance, Amitié dr Neutralitéa- 
wec cet Etat, comme nous ordenmens, deffendons dr 
avertiffons refpefvenent par ces pre fenes, 


I. Premiérement ; dès maintenant Gr cy-apris 
aucun des Habitans de ces Pais n'ait à ent 
de tramfporter bors de ces Pais , om même 


re, vivres cu quelque chefé fervent à l'equipement des 
on nr ml rii m condirion 
8M mature ce puilfe érre , rien excepté, om quelques 
autres Pad n deffemduss par les Placardı du 
Pair, pour les mener dans Havre, Ier, 
Filles om Places de France ou autres de l'obeiffance du 
fufdit Roy de France, on d'entretenir aucune. Corres- 
pondamee mi. communication avec. les Habiranı dudie 
Royaume de France, on dependance par Lettres om au 
trement , tendant au prejudice de cet Etat , em quelque 
maniere que ce foit; Qu'am[E perfonne de monde , 
ques qu'étranger & mom habitant de ces Pair n'ait à 
S'ingerer de faire ce que dit eff cy-deffus, fur peine d 0. 
tre puni fans aucune diffmmelatiom comme ennemi de 
cet Erat, 

II. Et comme felon le devoir de bons Sowverains les 
gitimer, qui font tous oblivez de garentir Cr defendre 
par tous des moyens 5 leurs bous Habitans ct 
Sujets de violence c» d’opprefien, Nut me pourvus 
Gr même felon le Droit camımım dr la pratique de 
tous les Peuples, we. fommes oblige, de fomffrir 
perjonne du monde fourniffé audit Roy de | aii 
À fes Sujets aucune Marchandife de contrebande, Nous 

avons 
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de: S00 willen wy by defen allen onfe Geallicerde, 
Vrunden ende Neutralen, ende generalyck alle Volc- 
* keren en Natien gesdverteert, ende wel ernétigh ver- 
foecht u vermaendt hebben, haer nie: BE Beh 
vervorderen, gedu e den jegemwoordigen 
vulfchen iE em im hooghgedachten Koné 
van Vranckryck opgerelen, te weren of te tranfpor- 
teren uyt eenige Landen, Koninghrycken, Plactfen 
ofre Stcden dire&telyck noch indirclleiyck na ernige 
Havenen, Steden of Plaetíen van Vranckryck ot an- 
deren ander 't Gebiedr van den meer-hooghgemelten 
Koning flaende, cenige Waren van Contrabinde, al- 
foo Wy gement zyn voor goeden Prinfe, ende ver- 
beurt te de voor/z. Waren van Cootrabande 
die contrarie defe Ol: Advertentie ende Ordonnantie 
bevonden fullen werden geladen ze zyn , om derwaerts 
ftvoert te worden; wel verfisende dat ten aenlien 
van Vrunden en Neutralen, alleen voor Waaren van 
Contrabande fallen werden gerckent alle Vuyrwerc- 
ken, ende 't geene daer tor behoort; als allerhande 
Cinon, foo grooc als kleyn, Mufqueten, Pifolen, 
ende der flver Loopen, Bullen, Morticren, Petzer- 
den, Bomben, Granaden, Sauzyfen , Peck-kranflen , 
Affuyten, Forquetten, Bandeliers,, Kruyt, Lont, Sal 
pe, Kogels, (oo. wel Yzere al Loode, Dues 
ancen, Piecken , Hellebacrden , gewapende Dors- 
vlegels, Stormhoeden, Cafuetren, Curaffen, Schil- 
den, Paerden, Zalen, Hollters, Piflool-locgen, Ra- 
pier -henghícls , ende alle andere 'Toeru(ingen ten 
a van den Oorlogh gefufoencert en ge 


Ill. Ende omme 't gunt vooríz is des te beer 
met fekerheyt te beieten, ende infnderheyr te voor- 
fien dar flex uyt dele Provincien onder valfche pre- 
texten niet en kome re geichieden, en (al niemande 
'woortaen hier te Lande pm 
p cenige van de voorfz. Waren, omme na eenige 

anden , Steden of Plactfen van de Geallicerden , 
Vrunden of Neutralen van defen Stsex getranfporteert 
of vervoert te worden, fonder daer toc alvoxcen te 
hebben bekomen fpeeisel conferx vande Raden ter 
Admirsliteyt in welckers Diftriét foodanige ladinge of 
infchepinge gefchieden fal: Ende boven betalinge van 
'5 Landts-gerechtigbeden , te füllen hebben It 
fufhänte cautie voor tweemael de waerde van de uyt 
te voeren » dat die op andere zls op 
der voorfz. Vrunden Rycken , Havenen, Steden en 
Plaetfen, ende geenüncs direftelyck of indireételyck 
Op eenige Plaetíen van Vranckryck of anderen , om- 
der het Gebiedr van den emelten Koningh 
zynde , füllen werden gevoert, ende geloft, ende dar 
ue fecckeren t t ia De dier eo à veran 

poore na de t; ende amie van de 
Plerfen te E uerus alid ende den Rech- 
ten gbenoegh zynde, by over te leveren Certificatien 
of andere genoeghfame bewyfen füllen doen blycken, 
dar alle de vooríz. Waren in '* gehcel ter plaetée 
daer op dic verklaert en aengegeven zyn,vervoert re 
füllen worden, geloft ende sen Land opgellgen ful. 
len wefen, ofte dat by ghebreecke van dien, ende 
den vooríz. geex n tydt overftreecken zyn- 
de, ^ Cautionaris voor de Weil, ge waerde 
van de onuytgegevene Waren, fulc ie ten ty 
de van de te flellen cautie getauteert ende ghewser- 
deert fullen zyn , senitonds teert te worden. 

IV. Ordonneren voorts onfen Ingefetenen en 
Onderdanen , adverterende en vermanen allen onfen 
Greallieerden, Vrunden of Neutralen, ende generalijck 
alle Volckeren en Natien, willende varen nier cenige 
Rijcken, Landen, Steden of Phetíen van delen Stier, 
Ooit, Weft of Nordwaerts » of die van daer 
herwsens aen. fouden willen komen, te kielen, en te 
houden de ruyme Zee, alíoo Wy verítaen ende ver- 
klaren by dé » dat alle Scbepen die op de Kuiten 
van Vranckrijck of andere Landen, Bylanden en 
Plaetfen r't Gebiedt van de booghitgemelten 
Koning van Vranckrijck zijnde , ende voornament- 
lijck binnen de Baecken en ondiepten langs de fclve 
gekgen, gevonden füllen worden, en die alfoo niet 
buyten fafpitie fallen zijn van tegens defe anfe Ordan- 
nantic en Advertentie yet voor te hebben, foo wan- 
peer die in "t gebeel of ten decle met cenige van de 
woorft, Waaren van Contrsbande geladen füllen zijn, 
by de Capiteynen en andere Officieren van Oorlogh , 
cock Commilfic-vacrders defer Landen aengehaelt en 

Tom. VIL Pan T. IL op- 


laden of doen (che- | 
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avons bien voulu donner avis à tous mot Men, 4. 
mis & Newres & generalement à tous Peiples & Na. 
tions, Ce des pritr inflammew de ne point. ewrreprene 
dre, pendaws tom le tems. de la prefente Guerre d'en. 
tre cet Etat © ledit Roy de France, de tramfporier 
d'anœms Pais, Royeumet, Places, os Villes aucune 
JMarchandife de comtrebande pour les cemdwire dans 
anchns des Hure, Filles ee Places de France, om 
autres étant de lebeffasce dudit Rol, étant dans 
l'intention de reputer benne prifé > cofifqmérs 
les (nfilites Marcbandifer de sli ded AUN 
mre Avertifememt cr Ordonmsnce fe trouveront char- 
gres pour y érre conduites ; Bien entendu qu'a l'égard 
des Amis eio Nentres feront fenlement is dans les 
Marchandifes de contrebande, tous feux d'arrifiee eto 
ce qui en depend, comme toute forte de Canon, tant 
grands que petiti, Monfawets , Pilllets ct leur Afonri- 
ment y Arquebufes, Moriiers, Perards, Dembes , Gre- 
made, Saucices, Alf, Fourcheies, Bandonlieres , 
Poudre, Méche , Selpetre , Boules: , Balles de fer au de 
plomb, Epées, Lamces, Piques, Halieharde: „ 
Morin, Cafques, Cirscer ,— Benchers, Chetrenx, 
Seller, Hanjjecous , Carabintr , Port-epéer e tent au 
tre équipage Cw imffrumemi fapomwés Qe faits pour 
l'ufsge de la Guerre, 


JH. Et pour tant mieux CR avec d'awaut pires 
de jureté empéeber ce que deffes, © particulicrement 
pourvoir ace que ce sranfport hors de ces Provinces 
ne fé faje fous de faux prerextes, perfonme ne pour. 
ra dorenauant charger & embarquer dans ces Pais 
aucune des fufdites Alurchandifes être tranjpor- 
ters e conduires em quelque Pair, Milles, ou Places 
des Allez, Amis où Etats Newrres avec ect Etat, 
fant au préallable en avoir obtenu un conféntement fe. 
cial des Confeils de U Amirante dani le diffrill de la- 
quelle tel embargwement fe fra. Et qu'eutre le payes 
ment des Droits du Pait, en n'ait denn? [ufifawe 
caution pour deux foit la valeur des Marcbandifes 
à tranfporter, qu'elles ne feront. conduites ni decher- 
gées em aucuns autres Royaumes, Hivres, Villes c 
Places qu'en celles des fujdits Amis, + em aucune na 
miere, direllement om indircidement en nulles Places 
de France om autres de l'obeilfance du fufdit Rois 
Et que l'on fera paroitre par les Certificats qui feront 
fournis eu autres preuves fuffyantes que reures lefdir- 
tes Marchandifés awramt été dechargées au Pais, am. 
quel ow awra diclaré qu'en les veuloit conduire , e 
ce dans certaintems qui fera exprimé dans les Pafles 
ports fus accordez à cet (feld felem la fitue- 
them © difance des Places; Et que fente de ce & 
ledit tems. pafe La caution pour le double de la was 
leur de la Marchendife declarée, fera executée peur 
ce à quoy elle aura été taxée © effimée, am temi de 
ladite preffarion de caution. 

IF. Ordennons en outre à tous mos Habitans c^ 
Sujets, avertiffamt aff & exbortant tons mar Al. 
liec, Amis & Neutres & generalement 1os Penples eio 
Nations qui vondram aller en quelques Reyaumer, 
Pais, Villes , @ Places de cer Etat, citées a PER, 
l'Oe]l au Nord, eu ceux qui de la veudroitmt venir 
key, de tenir la pleine Aer, entendent ef declarant 

ces preféntes que tons les Vaiféaux qui feront 
ear p* les Côtes de France —— ya Îles 
& Places érant fous La Domination du fifdit Roi de 
France, © principalement dans les Beyes c7 Gopher 
le long dudit Reyawme, cr qui me feront pains hori 
de fowprem d'avoir quelque defftin cowrratre à certe 
nôtre Ordonnance © Avertilement , mais feront 
chargez en tout mu em parie dejdites Marchandifes 
de courehande , feront emmenez par les Capiraines 
on anıres Officiers de Guerre, on Armmateurs de ces 
Ec Pair 
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füllen. wonden, cm deer over by de Ra- 
miraiteyt te wor fententicert , im 
dem teria ct rweede Articul bier vooren ftser 
gr-cxpreffcer , ten ware nochtans de flve Schepen 
aldser gedreven en geraeckr en zim door ftorm 
of andere [waren noodt, en dat het felve by d'apghe- 
mele Raden ter Admiraliseyt uyt de circumftantien 
y svn pce mi quic dm 
worden. 

V. Ende om wyders te beter alle bedrogh , het 
welck teghens dele Ordonnantie ende Adverentie 
voorgenomen foode mogen worden, voor te komen 
en 1 vehocden : Belen ende bern y me de 
fen alle Schi oopluyden, Ingezetenen 

a rade e en Goederen 


ven, oKe diezgelijcke andere Beicheyden ; als na de 
Wetten en en van de Phetíen daer de Goede- 
ren, Waren, eade Koopmanfchappen ingeladen füllen 
zyn ‚tot derfelver inladinghe ende vervoeringe werden 
gerequireert , alfoo wy voor verbeurt füllen houden , 
ende van nu af sen voor goeden prinfe verklaren alle 
de Schepen , mitlgaders de den Goederen , 
Waren en Koopmaníchippen, dier van dat meer als 
een Zce-Brief, Certe-parthye, dubbelde Vracht-Brie- 
ven, Cogaofcementen » ofte andere Befcheyden gevon- 
den füllen worden , mitlgaders oock alle de Schepen 


VL Ten ernde oock alle de Officieren ende Bevel- 
hebberen van Schepen van Oo » foo van den 
Seaer, als van Particulicren op beitellinge umge 
ruft, verfeeckert mogen zyn, dat de Schepen die fy in 
Ze füllen komen te rençontreren „op geene der voorfi 
Havenen, Sreden, ende Plaetíen van Vranckrijck, ofte 
anderen onder het Gebiedt, van den hooghit-ghemelten 
Koning van Vranckrijck ftaende , met re. dupe de 


alle ‚ daer op cenige füfpicie fil vallen, mo- 
Bi. Senden „ende de live afvonderen hare Zee ie- 


ven , Palleporten, Certe-Part en Cognolcemen- 
ten „ tot blijck waer het She fade t'hays 
behooren, watr, ende op war plaste de dote 2y 


voorlt. Waren van Comrabande na eenige 
ofte Plaeten , onder bet Gehiedt van den "p 

ghemeken Koning van Vranckrijck zynde » 
gemunt, füllen fy de felve vry en onverhindert laten 
; mar bet contrarie van dien. by de felve 

‚ofte anderGnts mochte werden 
foo füllen fy de foodanige Schepen, mex haer ingela- 
in verfeeckeringhe hebben 


het den Sch ende het vorder Scheeps- 
: foo ten reguarde van haer voor Rey- 
ie, als oock van ber Schip 


an Lange, nos em bebben verklaerdt , in 
de befte forme by pefchrifte doen ftellen, ende by den 
— onderteeckenen , omme nevens de 

den Befcheyden mer her Schip en- 


en ger te werden. 
VII. Vorders is mede ons inge, dat oock alle 
de peynen hier vooren , forteren ende 


p ullen tegens oníe Ingefetenen , 
treders, het zy Koool » Schippers ofte an- 
dere, wie de felve oock lauden mogen wefen , met 
confícatie van de Schepen ende van de ingeladen 


Pair, & feront emepez, pour être jugez dr femten- Axxo 
tiez par les Confeils de l'Amirauté, en la maniere 1689. 


qu'il efl exprimé par le deuxiéme Article -defas, 
4 moins que lefiirs Paijtanx wy emjfent die poules. 
par La tempête om autre danger éminent , ce qui ira 
confiderd d jugé par ledit Confeil de l'Amiramte je- 
low. les Circomffances. 


F^ Es pour d'autant mieux prévenir dr fe garen 
tir de toutes tromperies qu'on. paurroit entreprendre 
contre cette Ordonmence © Avertifémenr ; Nous 
chargeons C ordenmons a tews Bareliers dr Mar- 
chands étant Habitans de ces Pais, om qui partirant 
de ces Pais avec leurs Paifeaux dr Marchandifes ; 
Averiiffens & exbortom: em outre demi autres de 
quelque Nation qu'ils form, ou. de quelque Endreis 
qu'ils viennent „de ne charger ow faire charger dans 
leurs Vaifraux aucuns Effeils , Denrées om. Marchan- 
difes , de les vranfferter am faire tranjporter. qu'avec 
des Lettres de Mer sniformes, Pajfeporti In 
Cerrificats , Lettres de Conmaffements, Voiture, Avis 
& Cows] ck aurres Titres jemblables, qui cofar- 
mément aux Leix (p Placards des Lieux, où lejdi- 
tes E ffells , Denvées & Marchandifes auront été chars 
ges, fent requis paur l'embarquement © Tranjpert 
d'icelles, antrement moms tiendrans pour ad 
declarans dés-a-prejent comme pour lors de bawne pri- 
für vous Les aiftanx avec les Effells, Denréts c 
Marchandifes y chargées qui feront trowoez, avoir 

d'une Lettre de Mer, doubles Lettres de Voitu- 

re, Certificats , Connoiemen om autres Titres, enjem- 

ble tous les Vaijfeamx c Marcbandijes qui ne feront 

pas convenablement paurvués des Titres requis C > 
mentionne t. 

Pl: Et afin que tour les Offiiers dr Commandant 
des Vaifeaux de Guerre tanı de l'Etat que des par- 
perg y sz uie Ordre , puit hm ce. 
taims fi iin Tula remcomtreromt em Afer 
paurraient avoir defeim d'aller en quelques-uns 3 
Havres, Villes f gr Re em du 
Dominarion du fufdis Roy, lefdits Capitaines 
ront arrêter en Mer. tou Le Padfener. für hf d 
J aura re fenpgon „ © leur demander leurs 
Lettres de Mers, Paffiperts, cip. autres Altes pron- 
wans de quel Pais feraient lefdirs Paifeaux où Cy eu 
quel Lien la charge fe fait , em quey elle conffle; ce 
qui été montré, © yam rrowvé que le 
Jufdirs Vaileaux n'étaient peint deffimez, avec aucun 
Marchandifé de Camtrebande pour aucun Havre on 
Place de La Dominasion dwdit Rey de Franc, ils 
les Laiferont pafer fam: aucun empéchemem ; Mais 
alle did sei 
trement y ils pourront. emmener teli ai en fureté 
avec les Adarchandifes y chergées, et paris 
garde tantes des Pièces ou Titres qu'ils auront traue 
po lide amd A. aar iri did mostre; eh 

emt mettre par écrit en la meilleure forme, ce 
le Parrom. © n mu de l'Equij pan À d 
ré dans ce tenss-la tant à l'égard du dejfein de leur 
voyage des circonflances du Vaifeau cr de la 
Cargaifen , & le feront figner par le Maire du 
Paiféan, pour conjointement ater lefdirs Docwmens 
er le Faijeau & les chofes y chargées être 
& mis en la puifene du Confeil de l'Amiraute , 
d'oùs celui qui aura fait La prife fera parti. 


FII. En outre nivre fentiment eff, que tomes les 
peines ordanmees cy-deffus [orttromt leur effekt ee feremt 
executees contre. sor Habirans , InfeatTemrs, fir Mar- 
chands, Batrelicl, eu autres à quels qu'ils paiffent 
être, par Confifcarion des Faiffeanx & des A 

ü 
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Axwo Gotderen ; ofte cen gedkeite van dien, in v 


1639. 


omen 
hier vOOten verhielt, ofte anderfims , foo de (eive 
niet voorhanden füllen zyn, I pecuniele boeten , 
ter concurrentie van de waerde van dien , elcks in 
hun reguard in gevalle Ühaerder aenkomíte in defe 
Landen, of oock anderlints de gelogentbeyt daer toe 
ge zynde, fl vernomen en beweíen werden, 
ac dy oníe Advertentie ende Ordonnantie in 
cenige Poënéten füllen bebben gecontrzvenieert , even 
gheljck of fy op "t feyr bevonden , ende by de 
voorfz. .Schepen van Oorloge dser over uytter Zee 
bracht , ofte anderfints hier te Lande by andere 
'5 Lands-Of&cieten acbterhsekt ende betrapt waren ge- 
worden. : 
VIII. Ende ten eynde door de executie van defe 
onfe Ordonnantie ende Advertentie, grene rechtveer- 
dige redenen van klachten mogen werden gegeven 
sen cenige Koningen, Republijcquen, Princen, Po- 
tentaten ofie Seden, met defen Stet in Allianeie 
ofte Verbondt flaende , foo belaften ende bevelen wy 
wel expreflelóck by defen alle oníe Hoofden ende 
andere Officieren ter Zee, oo over Schepen van 
Oorloghe vin den Staet, als over Schepen hy Parti- 
eukieren op oafer beftellinghe ten Oorloge yt 


r, haer pundtuelijck te regaleeren tuer er- 

ende Trauten ons delen-aengiende met 

zndere Koni » Republijcquen, Princen, Potenta- 

ten, ende Steden albereydts gemaeckt ofre noch te 

maecken ; ordonneren ten felven eynde onfe Raden 

ter Admiraliteye alle Capiteynen van Ocrloge , uyt 

bare refpe&ive Diftriäten uytvarende, daer van par- 

ticulierljck te adverteren ende te infirucren als nzer 
behoor: 


terhalinge in Zee füllen komen te doen, uytgevaren 
zyn. 

X. Doch by (oo verre de voornoemde Tranfgres- 
feurs niet op het feyt-bevonden , macr namaels daer 
over pu mochten werden ‚tal alsdan de ken- 
miffe daer af toekomen de Raden van de Admirali- 

» Ofe ordinaris Rechters voor den welcken de 
fre cerft in Recht. betrocken füllen werden : Ende 


teurs nae den innehouden defer, andere ten exemple 
grítraft: Soo füllen alle de die by confiíca- 
uyt defe onfe Ördonnantie komen 


refpe&tive Provintien defer Ver 


foude mogen zyn of niet, 
een derde-part ten prof&jte van den Oflbcier die de 
calange en executie Gl hebben „ende her res. 
terende derde-part ten proffite van de gemeene Gke, 


XI. Maer belangende de Schepen en Goederen die 
by eenige Schepen van Qorkoge van dein Suet, of 
van cenige particuliere Commillie ofte Retor&e-Vaer- 
ders in achrerbaelt, ende van daer ter ecke van 
contraventien tegens defe one Ordonnsntie ende 
Advertentie begaen, opgebracht , ende vervolgens door 
de gemeke Raden ter Admiraüteyt verbeur , ende 
van goeden e verklaert füllen werden , deer van 
fal de verdey pos: volgens die Inftructie, 
Plscaten ende Or. ien daer van hier bevoorens 
ghemaeckt ofte noch te maken. 1 


XII. Ten eynde cock alle Schepen ende Goederen 
die ter ooríaecke van de contraventien teghens defe 
cafe Ordonnantie ende Advertentie en , füllen 
werden achterhaelór , sengehouden , ende hier te Lande 
opghebrachr, aen handen van de ghemelde Raden be- 
hoorlijck overgelevert mogen werden; [oo laften Wy 
by defen wel expretfcliyck „dar de Asenhaelders van de- 
felve fich precile füllen hebben te reguleren, oock alle 

die 
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difes qui y ferent chargée, ew mme Partie d'icelies , ANNO 


en da maniere mentionnés cy-urlfur au autrement à la 
tancurrence de la valeur d'icelles , chacun à jen Gard, 
au cas qu'a lewr arrivée dans ces Pair, on antre- 
ment felon l'ecrafon qui en maitra , il für prouvé 
qu'ils ayent coutrevens en. quelque Point à ce pre= 
fent. Avertiffement & Or er ce tour de mé 
me que S'ils voient. été tres. fur le fait & qu'ils 
eufent ré emmmewez, de da Mer par lefuits Faifraut 
de Guerre , cm awırcment Jurpris or fifa icy am Pait 
par d'autres Offciers. 


VII. Et afin que par l'execution de nôtre prefente 
Ordonnance © Auertifiment y il ne foit. donné aucun 
jue fujet de Plainte 4 aucuns Reis , Republigues , 
Primer, Potentars on Fides étant en Alliance avec 
cet Etat, nous mandons & ordenvors bien expreffe- 
ment par Ces priféntes a tous Commandans c Of 
eiers de Marine établis pant. für les Vaiflawx de 
Guerre de cet Etat que fier des Vosffeaux équipes 
par des particuliers par mitre Ordre, de fe confarmer 
pontluellement aux Alliances c Trairez deja faits 
C 4 faire fur ce jujet avec d'antres Rois, Kepubli- 
ques, Princes, Parentats c. Piles, erdermms aux 
mêmes fins à nes Comfeils de l'Amiranté d'en avertir 
© infruire particulierement, & comme. il dpartient , 
tous les Capitaines des Vaiftaux de Guerre qui fant 
voile de leurs Diffeils refgetbfi. 

IX. Et ce fera au Confeil de L'Amrirauté dans le 
Diffril duquel la. Contravention aura été découverte, 
om duquel Les Capitaines qui Les anvens arteints en 
Mer jeremt partis , que le jugement de P'infrallisn 
de cette Ordonnance pets 

X. Mais en cas que lefdirs contrewnans me foie 
pur trowiez fur le fait, mais qu'ils Joient aceufez 

la juite, alors la commoiffance en apartiendra am 
Canfeil de l'Amiranté on aux Juges erdinaires par: 
devient lefqweis ils firent d'abord tirez en caufe, Et 
afin que tons les Officiers „ enfémble tous. autres qui 
pewvent avoir a cœur la projperité de ct Etat, dr 
qui font ennemis de telles comtraventiony , puijfent 
aperter d'autant plus de foin que cette. Ordormamce 
für amt plus ponitnellement chfereée Perrom 5 par 
un chacun: c que les contrewnami , fivant le cone 
temo des prefentes foient punis powr fercir d'exemple 
aux autres; fous les deniers qui par confifcation om 
autrement refuleron de cette mitre. Ordonnance fer 
ront appliquez, comme ley peines, amandes c Confis= 
cations font appliquées cr partagées fmivant les Ple- 
Cards des Provinces Unies refpeitives des Pas. Bat ; 
Jgavoir wn tiers au profit de celui qui les aura faifis 
© emmenez, , foit qu'il fait fous ferment , Cy am fers 
vice du Pais ow mem; wm tiers aw profe de l'Ofña 
eier qui aura fait l'extcution, c l'autre tiers rejlant 
aw profi de là Rpubique. 

AT, Mais à l'égard des Vaifesuv de Atarchan- 
dies qui par quelques Vaifeaux de Guerre de ces 
Etat ew par quelques Arnsatewrs particuliers auront 
été. atrapez en. Mer & en auvent etc ensmentz, pour 
raifen de comtraventión à cette nôtre Ordonnance ci 
Avertijfemem d auront en confequemee été confifquez 
Cr declarez de borse prife par les fufiirs Conjeils de 
U Amirante,le partage en jera fait java P DEnfiruc- 
tim, les Placards & Ordonnances déja faues ow à 
faire. 

AIT. Mm que tous les Paiffeaue & Aterchandi- 
fet qui pour vaifón de cette Contraventios à cetté 
mètre Ordmnence e Avertifement aurons etd. atrá- 
pe, fno > menez en ce Pair, Joient comme il 
apartiemt livres és mains des fujdits Conféils, nous 
engoigwons bien exprefemens par ces prejemtes , que 
ceux Qui les anreut arrêtez amt oa fé regler, € 
fajem emforte que tont. ceux quil apartiendra je 
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rélent conformement à wos Placard emanez, le pre- ANNO 


nengaen mochte , doen » nser 


vecrtiga tB dani SJ " 
veroveren van ige Schepen geümancert , met 
waerfchouwinge, dat de poenen by het voorfchreve 
Placaer gheitatueert, feveerlijck füllen werden gbe-exze- 
cuteert tegens alle die contrarie bet voorfz. jets gbeat- 
tenteert füllen hebben. 

XIII. Ende ten eynde aen de eene zyde mach wer- 
den voorghekomen , dar de fchzde die by confilcarie 
van de vooríchreve Sc en Goederea op de Coa- 
iraventeurs van defe Ordonnantie moet vallen , 
niet door middel van Allürantie en kome te redun- 
deren, tot fchade van cenige andere | en defer 
Provincien, en dat acn de andere zyde de faculieyt 
van de Franfche Narigatie ende Commercie , foo 
veel doenlijck , werde bein t, SOO IST, dat Wy 
wel expreflelijck ordonneren by defen, met alleen dar 


ende Goederen, gænde ofte bevracht naer cenighe 
venen, Steden oe Plaeríen van Vranckrixk, orte 
anderen onder "t gebiedr van den Ko- 
ningh ftsende, ofte oock van de (elve Havenen, Ste- 
den ofe Plaetíen komende, te verafleureren, direde- 
lijek ofte indiredteljck , felver, ofte door yecnandt an- 
ders hier te Lande, of daer buyten, op wat maniere 
e oock foude mogen gelchieden , nemaer oock 
ende ontfangen van Renveríalen, cm daer 
oníen Placate illufoir te maecken , 't zy 
directelijck ofte indiredteljjck ‚ander war 
oock f pis 
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füllen de Offi 
dierinne bevonden füllen worden r 
te zijn, daer over arbitralick werden Ofrigeert » 
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mier. Decembre mil fix cons quarante canıre le Pil- 1689. 


lage déjordsmné de tels Vaifeaux , avec Averrifé- 
mens que les peines farmer par le fufdit Placard, 
ront feverement execurées contre tous cen qui au 


ront attemté quelque cbofe contre la fufdite defence. 


XIII. Et afinque d'un côté om puife prevenir, 
que le dommsage qui par la A alärs 
Vaifeaux c Marchandifes deit tomber fur les cam. 
trevenan; à cette mre. Ordomsance ne vienne pas à 
retomber aw dommage de quelque autre Flabitant 
de ces Provinces, dr que d'un autre. côté la Liberté 
de la Navigation & du Commerce de France, joi 
autant tromblie qu'il eff. poffible ; Nous erdemmans 
bien expreffément ces prefemtes , non feulement 
qu'aucun des Habitanı jujdits m'entreprenne. d'afurer 
aucunes Marchandifes on Vaifeaux appartenant à des 
Sujets du fufdit Roy de France ‚mi mom plus aucuns 
Vaiffeaux om Marchandifes allant on fretez pour 
quelques Havres, Villes ou. Places de France , em 
autres de la Domination du fufdit Rey, om même 
qui viendront des jufdits Havres , Villes am Places 
dreélement om indi eux-mêmes on par 
d'autres Perfomnes, ver "n » de 
quelque maniere que ce pile être, wi denser 
om recevoir des Ever pour rendre marre prefent 
Placard illufoire, auf diveflememt ow imdirellement 
de quelque maniere que ce puiffe être , fur peime de 
Confifcarion de la ze lagnelle P ferons 
aura été faite, dr que le mime effeil fértira, tant 
à l'égard de ! Alurance qui [era faite que de la Re- 
d c downer , ph GA executer Comme 
defui. Er les Officiers, qui eu ce Point. awromt été 
trowvex, faillir em feremt corrirez, arbitrairement , món 


Confeillers Dépntez e les Ems Deputez, de chaque 


Province cr reus iers pe éd autres , qu'ils 


faffent auffroft e cte vitre. Orden 
nance , dans tous les Lieux on befoin fera, ch où on a 
coniume de faire telle publication dr attache, — Mamm 
dons & chargeons en outre, aux Confeils de l Ami. 
raue, Avocats Fiftaux , en » let. Amiraux, 
F'ice- Amiraux , Capitaines , Officiert & Commandanı, 
enfemble aux ifaires & Commis des recherches 
tam dans les Ports de Meri, qu'ailleurs d'obferver 
& faire objéruer cette. irre Ordonnance , 

& faifant proceder contre les contrevenantt à icelles 
Jess comnivence , faveur , ni diffmulation on. füuperts, 
car nous l'avons «inf jugé être du fervice du Pair, 
dins fait 6 arrêté en IA femblée des faits Srigeura 
Erats Gentraux a la Haye le neuvième Mars 1689. 
Etsit paraphé Jen Becker vt, & plus bas étoit écrit. 
per Ordimmance d'icenx, 


Signé, 
H, Face. 


Et étoit imprimé fur lejjace de Cacher defdirs 
Seigneurs Etats en cire rouges 
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20. Mars,Trairé. entre l'Eleéteur dd BrANDETOURG, C 


de Marquis de CAsTANAGA Gowverneur Gé- 


neral du Pais-Bas Efpagnol pour quelques Tronper; 
Avec da RATIFICATION de Afarquis de 
Castanaca. Du 20. Mars 1689. [ Tiré 
des Archives de l'Ambafade SEfegmihfer] 
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DU DROIT DES GENS 


ON Fray, Autouls de Agueto, Marquer de Gas- 
Tasaga , Gus, Cap. Gemeral de lor Payfts Baxot 
de 5. Mageflad , rc. Por quanto entre Dow Manuel 
Crloma , Cavallero de la Orden de Santiago, de lot Comje- 
jer Real de Caflilla, y Ordenes de $, Mag. y fo Ersbia- 
de Ex. a los Eflade! Gewrraler I les A 
der, ere Dief del Confin privads del Serm. 
$. Er pv y fe Embiado Ex. ad bot Efla- 
des me lv combemids führe la Iufamteria y Dra- 
goues el Dis, S. Eleéler quiere ri da Guar- 
nizion de la Villa de Gueldres J ajufte del tewar. que fe 
füwe on la mifima leuges Frances emqur [# ba Secbo. 
Comme on ae neceflaire pour les Interöts com- 
muns dans les jonétures presentes , & Ipecialement 
en cette vüc, que ks Tr de Meñieurs les Etats 
Généraux qui lont du côte de Santen, & Cleves, 
puillent être employées pour groffir ke Corps de l'Ar- 
nee defdies Etats en Brabant , que le Sant quartier 
de Gueldres, & fpecialement la Ville de ce nom foi 
bien pourvüe de Troupes, tant. pour couvrir ces Pla- 
ces, que pour &cher les couríes que les Ennemis 
pourroient faire (comme ils ont fait déja) par ce Pais 
aux Terres de Sa Serenité Ele&torale de Brandebourg 
& de les Etats Généraux, & que fon Ex- 
cellence Mbndieur le Marquis de Caftanaga , ne fe 
trouve pas en état d'y envoyer de fes Troupes, pour 
n'en dégarnir les Places qui font les plus expofées du 
côté de la France ; Sa Serenité Eleétorale fufdite a 
confenti , & confent de mestre de fes Troupes dans 
ladite Ville de Gueldres fous les Conditions fuivantes , 
dont on ef convenu entre Monfieur Don Emanuel 
Coloma Chevalier de l'Ordre de S. Jacques dcs Con- 
faux de Cañille, & Ordres Militaires de Sa Majelte 
Catholique & fon Envoyé Extraordinaire aux États 
Généraux des Provinces-Unies de la part de Sa Ma- 
>> Catholique , & Monlieur de Dielt du Confeil 
rivé, & Envoyé Extraordinaire saxdits Etats de la 
p de Sa Serenité Ele&torale de Bi » fous 
Aprobation de leurs Maitres, & fpecialement de Sa- 
dire Excellence Monfieur le Marquis de Callanaga à 
cafe du tems qui fe perdroit en attendant les Ratifica- 
UR Se MARE Caholique , & de. part Mon 
. Sa Myefté , a part beur 
le Marquis de Can fca recevoir = la Ville 
de Gueldres cinq cens Fantaífins & trois cens Dra- 
ge avec leurs Officiers fous le Commandement de 
onfeur le’ Baron de Loo de Wilkn Colonel de 
Sade Serenité Electorale. 
n'auront rien 


à prétendre 

r leur fubliftance , s de la Ville, ni du Pais de 
3ueldres, que fulement le » Cft à dire 
le toit, & les Services ou utenciles, qu'on leur fournira. 

UI. Lefdires Troupes feront payées, & entrezenues, 
comme ci-dcvant de Sa Serenité Eleétorale. 

IV. Sa Serenité Electorale pourra augmenter ces 
"Troupes felon la Ralfon de Guerre, mais toüjours fur 
le méme pied, fans charger les Habitants de Sa Ma- 
jefté Carboligue, aini comme il eft dit dans le deu- 
EA Man comme Sa Mécté Catholique n'ai 

. Mais comme Sa Maj ue n 
encore en Guerre déclarée contre la France , ata 
convenu que pendans ce tems les Troupes de Sa Se- 
renité Ele&orale qui fe trouveront dans Gucldres, ne 
feront aucune courfe für les François , ni für leurs 
Pofizffions , M aie n'entre pas eux dans les 
"Terres de la de Sa Majefté Catholique, 
car alors on en ufera contre eux, comme contre des 
Envemis de Sadite Majefté Catholique , & de (on or- 


PES la Raifon de G Sa Se- 

. Et verre requeroit 

Tous e in m rod = 
ues pour couvrir is es, cn 

T de befoin on y renvoyera d'autres Troupes, 

qui n'auront eu zucun demel& avec les Français. 

VII. Mais quand la Guerre fera declarée entre les 
fufdites Couronnes, fon Excellence Monfieur le Mar- 
uis de Caftanaga fe pourra fervir de ces Trou 
dus le Sant Pais de Gueldres, comme les Généraux 

dc & d'autre le trouveroat à propos. 
Vu. Lefäites Troupes ien foriront dès que la 


Guerre fera finie , ou quand Sa Majeité Catholique | 


voudra degarair elle-même de fes Troupes, & en dan- 
nera prealablement avis convenable, Ainf arrêté fous 
l'Approbarion ci-delus. — Fair à la Haye le 20, du mois 
de Mars de 1689. 

D. Max. CoLoma. Jun. Gvir. pe Digsr. 
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| Em cuya corformidad aprurbe , y rati; 
mambre de $. Mereflad, y por wi Zn inferto ajuffe, 
Jp eferco que le obfervare y pd og Mr y iwuisla- 
wie, fépum fu forms, y tpwor, ‘ve ff yo propio le 
baviefe tratado, ajuflado, y concluydo , fi Sater fn nl 
cxwfentmr em mimpuma mawera que fe [zia cfa em contra 
| ris direéda ‚wi mdireflamente a. que oblige foda la autbo- 
ridad ger tempo de S, ad. Eu fee delo qual firme? 
| la prejente de mi mamo , fe com mi Sello, y refreen- 
dada del Infraeftrito Secretario de Effado, y guerre de 
$. Mageflad ex eflos Eflades. Brafrlar, a 10. dt Marte 
1689. Ejflava firmade EL MARQUES DE CAS- 
TANAGA ; y mar abaxo: D. FERNAND PEREZ DE 
OLME Do: cow el fell em oblea rixa. 
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o em el Res! ANNO 


1689. 


Declaration de Guerre de Lours XIV, Roi de 15.Avril, 


Frame contre les Es PAGNOLS du 15. Avril 


1689. [Frepen. Luowaro. Tom. Vl.) Faance . 
ET L'Fs- 
L: der fincere que le Roi a eu de maintenir PAGNÉ. 
la Tréve 


conclué en l'année 1684. a porté Sa 
Majefté à diffimuler la conduite qu'ont. renuë 
les Minitres d'Efpagne dans toutes les Cours des 
Princes de l'Europe, où ils ne fe font appliquez. qu'à 
les exciter à prendre les Armes contre la France; Et 
Sa Majeflé n'a pas ignoré la part qu'ils ont euëé dans 
h Negotarion de là Ligue d'Ausbourg ; Elle a aufli 
m — de celle qu'a eu le Gouverneur des 
is-Bas Eipagnols , dans lentrepriée que le Prince 
d'Orange a faite contre l'Angleterre ; uch ne pouvant 
croire que la conduite qu'il à tenue à cet égard , lui 
eüt été preícrire par le Roi fon Maire, qui par tant 
de raifons de Religion, de Zug» & de feurcté pour 
tous Jes Rois, eitoit obligé de soppafer à une pareille 
Pre: Sa Majeflé auroit efperé de pouvoir portet 
Sa Majefté Catholique à s'unir avec Elle pour LE 
tabüllement du Roi legitime en Angleterre, & la con 
fervarion de la Religion Cxholique contre l'Union 
des Princes Proteftans , & au moins à garder une 
Neutralité exacte , (i l'état des affaires d'Éfpagne no 
permertoit pas au Roi Catholique de prendre dc pa- 
teils engsgemens, Sa Mujefté lui a fait faire pour cet 
effer differentes. Propofitions -— le mois de No. 
vembre dernier, lefquelles ant été bien repite, tandis 
que je fuccez de l'emreprile du Prince d'Orange a 
paru douteux ; mais ces favorables Difpoditions ont 
difparu des que Ton a fçeu à Madrid le Roy d'An- 
ge forti de fon Royaume, & l'on nya 
© que de Guerre contre la France. Sa N 
appris en même temps que l'Ambailadeur d'Efpagne 
en Angleterre voyoir journellement le Prince d'Oran 
Pk le follicitoit de faire que les Anglois declaras- 
tla Guerre à Ja France, que ke Gouverneur des 
Pais-Bas Elpagnols kvoit des Troupes avec express 
fement; qu'il promettoir aux Etats Géneraux de les 
jowdre aux leurs au commencement de la Campagne, 
& les folliciroit aufli bien que le Prince d'Orange, à 
faire pafler des Troupes en Flandres pour le metre 
en &ar de faire Ja Guerre à la France. Tous ces avis 
ayant fait juger à Sa Majeíté qu'il eltoit de fa prudens 
ce de fçavoir à quoi sen teur, Elle a donné ordre 
au Marquis de Rebenac, Ambaffadeur à Madrid, de 
demander une réponíe poßtive aux Minifltes du Roi 
Ca -— = - uri pne de la M 
pourvü qu'il voulíst s'obliger en ant une Neurrakt 
exsötc, & ne fecourir ee indirectement leg 
Ennemis de Sa Majefté ; mais les mauvais Confeilg 
- prévalu, Sa Majeflé a eíté informée que la re» 
olwion avoit eflé prie de favorifer l'Ulurpateur d'An« 
eterre, & de fe joindre sux Princes Proteftans. Sa 
Mace a appris aulli, prefque en méme temps, que 
les Agents du Prince d'Orange ont. touché des Som- 
mes confiderables à Cadix , & à Madrid, que ks 


6a 


queen de Hollande & de Brandebourg font +atrées 
| dans les principales Places des Eípagnols en Flandres , 
| & que le Gouverneur des Pais-Bas pour & Roi Ca- 


we faifoit follicirer les Etats Generaux de faire 
| avancer leur Armée fous Bruxelles. Tous ccs avis 
jomts à la réponde que le Marquis de Rebenac a re. 
ü€ à Madrid, ne laifIant à Sa Majefté aucun. lieu de 
que l'intention du Roi Catholique ne init de 


I fe joindre à fes Ennemis; Sa Majeit à crü nc devoir, 


Ec 3 fas 


P 


^ 





ANNO 
1689. 


rdre de temps à prevenir fes mauvais deffeins, 
c e eoa de lui declarer la Guerre, tant par. Mer 
ue par Terre, comme Elle fait par la prefente. Or- 
douce & enjoint pour cet effet, Sa Majefté , à tous 
fes Sujets, Vaflaux & Serviteurs de courre fus aux 
Efpagnols, & leur a défendu & défend tres-cxprefie- 
ment , d'avoir cy-après avec eux aucune Communica- 
tion, Commerce, ni Intelligence, à peine de la vie; 
& à cette fin, Sa Majefté a dès-à-prelent revoqué & 
revoque toutes Permillions, Paffeports, Sauvegardes, 
& Saufconduits , qui pourroient avoir efté accordez 
r Elle, ou par fes tenants Generaux , & autres 
Officiers contraires à la prefente, & les a declaré 
& declare nuls, & de nul effet & valeur ; défend à 
i que ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & or- 
i Sa Majefté à Monfieur l'Amiral , aux Maré- 
chaux de France, Gouverneurs & Lieutenants Gene- 
raux pour Sa Majefté en ies. Provinces & Armées , 
Maréchaux de Camp, Colonels, Meftres de Camp, 
Capitaines , Chefs & Conduéteurs de fes Gens de 
Guerre, tant de cheval que de pe » François & 
Eftrangers, & tous autres fes O qu'il appartien- 
dra, que le contenu en la prefente, ils fallent execu- 
ter chacun à fon égard dans l'étendue de leurs Pou- 
voirs & Jurifdiétions; Car telle cít la volonté de Sa 
Majefté, laquelle veut & entend, que la prefente foit 
publiée & affichée en toutes les Villes, tant Mariti- 
mes qu'autres; & en tous fes Ports, Havres & autres 
Lieux de fon Royaume, & Terres de fon obéiffance 
ue befoin fera, à ce qu'aucun n'en prétende caufe 
"ignorance. Fait à Verfailles le quinziéme Avril mil 
fix cens quatre-Vingt-neuf, 


Signé, 
LOUIS; 
Plus-bas; 


Le TELLIER. 


CVII. 


39.Avril Traité entre GUILLAUME Ilf. & Marıe 


L'AN- 


GLETER- 


RE ET 


Roi Ck Reine d'Angleterre, les Etats Généraux 
des Provinces-Unres des Pais-Bar ton- 
chant P Armement par Mer ‚du 19. Avril, 1689. 


Les Pro- [ Manufcrit.] 


VINCES- 
Unies. 


E Roi & la Reine de la Grande Bretagne ayant 
été is depuis plus de deux mois par Mes- 
fieurs Le Etats Generaux des Provinces. Unies 

des Pays-Bas , d'exécuter inceflamment le Traité du & 
Mars 1673, fait entre le feu Roi Charles fecond 
les Seigneurs Etats Generaux ; ce que le cas cft 
arrivé , que le Roi Tres-Chrêtien leur a declaré la 
Guerre, leurídites Majeftez voulant per yi publi- 
quement leur fincerité & l'affection a. ont toü- 
jours eu, & auront toüjours pour leídits Seigneurs 
Etats Generaux, ont non feulement trouvé juíte;d'e- 
xecuter ledit "Traité fuivant fa teneur, mais aufli pour 
leur donner de plus grandes marques de leur cordiale 
Amitié, & pour parvenir d'autant plütoft à une bonne 
Paix, elles ont Jute à propos d'augmenter d'un plus 
nombre de Vaiífeaux , le fecours ftipulé par le- 
it Traité, pour cet effet & pour mieux convenir de 
maniere on doit agir fur Mer, leurídites Majeftez 
leídits Scigneurs Etats Generaux ont nommé des 
Commiffaires, fçavoir , de la part de leurs Majeftez 
Daniel Comte de Nottingham, l'un des iers Se- 
cretaires d'Etat, & des Commandemens de leurs Ma- 
jeftez, & de leur Confeil En Jean Comte de Car- 
bery en Irlande, & Baron Vanghan en Angleterre, un 
des Commiflaires de l'Amirauté , Arthur Herbert 
Efcuyer, premier Commiflaire de l'Amirauté, & du 
Confeil privé de leurs Maj. & Eduart Ruflel, Ecuyer 
Threforier des Flottes de leurs Majeftés , & de leur 
Confeil privé : Et de la part defdits Seigneurs Etats 
Generaux , Meffieurs Nicolas Witfen, Bourguemaiftre, 
Confeiller & Threforier de la Ville d'Amfterdam , 
Guillaume de Naffau, Baron de Cortgene, Seigneur 
d'Odyck, Seyft, Drybergen & Blicken premier 
& reprefentant la Noblefle au Confeil & l'Affem- 
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'blée des Etats de Zeelande; & Everhard de Weede, ANNO 
€ 1698. 


Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles , Sei 
fondataire d’Oudewater, Prefident de l'Affembl 
Etats de la Province d’Utrecht , & Depurez à l'As- 
femblée des Etats Generaux; lefquels Commiflaires & 
Deputez après plufieurs Conferences ont arrêté , pro- 
mis & accordé au nom de leurs Maj. & defdirs Sei- 
gneurs Etats Generaux refpectivement les Articles fui- 
vants. 

I. Que leurs Majeftez mettront en Mer cinquante 
gros Vaiffeaux de Guerre, à fçavoir un du fecond rang, 
dix-fept du troifiéme & trente-deux du quatriéme rang, 
avec quinze Fregattes, & huidt Brulots, leíquels Vais- 
feaux ,  Fregattes & Brulots auront enfemble pour 

uipage dix-fept mille cent cinquante-cing Hommes 


e 

II. Que les Seigneurs Etats Generaux mettront en 
Mer de leur côté trente gros Vaiffeaux de Guerre, à 
fçavoir huiét qui feront montez de feprante à quatre- 
vingt Canons, fept qui feront montez de foixante à 
feptante, & quinze de cinquante à foixante Canons; 
outre lefquels lefdirs Seigneurs Etats Generaux fourni- 
ront auflı neuf Fregartes & quatre Brulots , lefquels 
Vaiffeaux, Fregattes & Brulots, auront enfemble pour 
an A mille cinq cents feptante & deux Hom- 
mes effectifs. 


ML Que la Flotte de leurs Majeftez & celle defdits 

igneurs Etats Generaux fe metrront a la Mer, & 

fe joindront enfemble en tel Lieu qui fera nommé 

E le Roi de la Grand Bretagne, le plütót que faire 
rra. 


Efcadres, dont la premiere fera compolée de cinquan- 
te gros Vaiffeaux, fix Fregattes & huit Brulots ,  & 
fera employée dans la Mer Mediterranee; la feconde 
fera compolée de trente gros Vaifleaux , huiét Fre- 
es & quatre Brulots, & fera employée dans la Mer 
rlande,& dans  —À segre il = foit 
autrement € confentement des arties; 
ee de die P tes leíquelles feront em- 
p — qo de Calais & Douvres, juíques à 
armout für la Côte d'Angleterre, & l'Ile de Wal- 
chere fur la Côte de & les deux dernieres 
Eícadres fe donneront mutuellement de l'affiftance 
toutes les fois que l'occafion le pe requerir. 

V. Chacune defdites Efcadres fera compol&e en par- 
tie des Vaifleaux deleurs Majeftez, & en partie de ceux 
defdits Seigneurs Etats Generaux,en telle proportion 

ui puiffe repondre au nombre des Vaiflcaux en chaque 
tt 


e. 

VI. La premiere Efcadre fera fournie en abondance 
de toute forte de Provibons tant de vivres que de 
Guerre & navales pour un an entier; & le de 
ce que chaque Navire ne fera pas capable de porter, 
fera mis dans Porto Mahon en l'Ile de Minorca, ou 
dans Porto Perrara en celle d'Elbe, ou en tel autre 
lieu que l'Admiral avec le Confeil de Guerre trouvera 
le plus à : & le Roi d'Efpsgne & le Grand Duc 
de Tofcane, & la Republique de Genes, feront requis 
de la part de leurs Majeftez , & de celles des Etats Ge- 
neraux de vouloir recevoir favorablement dans leurs 
Ports les Vaiffeaux de ladite Efcadre, & leur faire tou- 
te forte de bon accueil. Et les deux autres Efcadres 
feront auffi pourvües de vivres & autres neceffitez pour 
un an entier ou le temps qu'on jugera convenable pour 
en tirer le plus de fervice. 

VII. Il a été accordé que chacune defdites Efcadres; 
fera commandéc pendant cette Guerre l'Amiral ou 

t l'Officier commandant en chef l'Efcadre de leurs 

ajeftez, & qui s'oblervera auflı par les Derachemens 
de chaque Efcadre. 

VIII. Les Confeils de Guerre feront compofez de 
tous les Officiers, qui porteront le pavillon de part 
& d'autre, & en nombre égal , mais toutes les fois 

ue les fuffrages feront part également ‚on y join- 
ra tous les itaines des Vaiffeaux, de l'une & de 
l'autre Flotte ou Efcadre; dans tous lefquels Confeils 
de Guerre, l'Amiral ou le Commandant en chef de 
la Flotte ou de l’Efcadre Angloife, fera Prefident; 
& fera aífis avec les Hauts Officiers & Capiraines de 
-— Majeftez chacun fcion fon rang à la droite de la 
able. 

Et l'Amiral ou le Commandant en Chef de la Flot- 
te ou de l’Eicadre des Etats Generaux , fera aflis avec 
les Hauts Officiers & Capitaines deídits Etats DUAE 

e 


DU DROIT 


ANNo de l'autre côté de la table vis à vis de ceux de leurs 


1689. 


defdits Seigneurs Etats 


Majeftez ; & toutes les affures de quelque nature 

s foient, dont il fera queition dans les fuidirs 

Cons de Guerre, ou qui y feront propofées feront 

determinées à la pluralité des fuffrages & tout ce z 

fera ainli ordonné ou refolu fera executé ponétuel 

ment, & fans aucun delay en la maniere qui fera 
ferite. : 

IX. Lorfqu'il y aura une affiire ou procez qui ne re- 
gardera que les Officiers, Soldats, Marelots, & autres 

qui feront au fervice de leurs Majeftez , ladite af- 
Rire ou procés fera tojours vuidé ou determiné dans 
un Confeil de Guerré, qui fera com feulement des 
Officiers de leurs Majetez, & pareillement lorfqu E 
aura une affaire ou procés qui ne regardera que les Of- 
ficiers, Soldats ou Marelots, ou autres gens qui feront 
au fervice defdits Scigneurs Etars Generaux, ladite af- 
faire ou procès fera toüjours vuidé ou determine dans 
un Confeil de Guerre qui fera compofé des Officiers 
cneraux. | 

X. Mais fi l'affaire ou Proccz regarde les Officiers, 
Soldats, Matelots ou autres Gens, de NOM qualité 
ou wils foient ; qui feront au fervice de leurs Ma- 
jelez & eidits Seigneurs Etats Generaux, ou qui fe- 
ront aucunement interellez l'un contre l'autre, dans ce 
cas-à, un Confeil de Guerre compo des Officiers 
des deux Flores en la forme preferite dans l'Art. 8. 

rendra connoiflance de toute l'affaire, afin feulement 
juger & determiner quelle partic, ou quelle rfon- 
ne aura Été coupable, ou devra être punie ou chatiée, 
uel j ent ajant été donné, le Confeil de Guerre 
com des Officiers de leurs Majeftez fi le criminel 
fe trouve à leur fervice, le fera chatier ou punir (clon 
les Loix, Coûrumes & Inftru&ions, établies ou ob- 
fervées en de femblables cas dans celle deídites deux 
Flottes, à qui le criminel appartiendra. 

XI. Toutes les prifes feront partagées, entre leurs 
Mijeftez & lefdits Seigneurs Etats Generaux à propor- 
tion du nombre des Vaiffeaux dans chaque Flotte ; c'eft- 
à-dire que de huict parties égales leurs Majeltez en au- 
font cing, & lefdits Seigneurs Etats Geueraux en au- 
ront trois parties, ce qui s’obiervera toüjours quand 
méme rn) ai auront cfté faites par les VaifTezux 
de leurs Maj fans l'aiftence de ceux deídits Sei- 

rs Etats Generaux, ou par les VaiíIcaux defdits 

i Etats Generaux fans l'affiftence de ceux de 
leurs Maj 

XII. En cas des prifes faites par des Vaiffcaux de 
Guerre, elles feront jugées par la Cour de l'Amirau- 
té à laquelle fera (ujet le Vaiffeau qui aura fait la pri- 
fe, foit Anglois ou Hollandois , & le provenu fera 
partagé fuivant le contenu du precedent Article, 
que la portion qui fera delivrée à l'Amirauté qui n'en 
fera point le jugement foit chargée des Droits veritables 
pour les Officiers de part & d'autre, mais feulement 
des de neceffaires, 

XIII. Et fi les prifes & font par des Vaiffeaux , de 

rt & d'autre, joints enfemble, elles feront jugées 

Cour de l'Amirauté de laquelle dependront les Vais- 
tH pun forts en nombre de Canon qui ont fait la 
prife. 


qui inez pour con- 

voyer les Vaifleaux Marchands par tout, & auffi qui 

iront de temps en temps aux Indes Occidentales , il (oit 

inferé un Article, leur enjoignant tres- expreffément de 

eger contre les infultes ou attaques de qui que ce 

it les Vailfeaux Marchands aux Sujets des- 

dits Etats » qui fuivront la méme route que 

lesdits Vaiffezux de Guerre, & defireront de (e mettre 
fous leur prote&ion. 

Et qu'il y fera inferé un autre Article enjoigaant 
auffi tres-expreffémenr auídits Capiraines, en cas quc les 
Plantations , Colonies ou autres Etats quelconques , que 
lefdits Seigneurs Etats Generaux pofindent à prefent, 
ou qu'ils poflederont à l'avenir dans les Indes Occi. 
dentiles, ayent befoin de fecours pour fe defendre 
conrre les attaques ou infultes de leurs Ennemis ‚qu’auffi 
toft qu'ils en feront requis, ils donneront toute aide 
& afience pour la defenfe defdites Plantations, Co- 

ies Ou autres Etats contre toutes les attaques ou in. 
fultes (ufdites , autant = l'eftat des Plantations, Colo- 

i leurs Majeftez le pourra per= 
Seigneurs Eftats Generaux ordonne. 
ront auff que dans toutes les Inftru&ions aux Capitai- 


| 
| 
| 
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nes de leurs Vaiffeaux deftinez ou qui feront deftinez AwNNO 


pour convoyer les Vaiffeaux Marchands par tour, 
aufli qui iront de temps en temps aux Indes i 
tiles, il foit M pepe gie x Ce ex- 
preffément à l'égar protection cídi itai- 
n» Sonnen ai Vaiffeaux Marchands rag à 

Sujets rs Majeftez, qu'à l^ l'aide & 
a(fiftance qu'ils donneront = la d des Planta- ^ 
tions, Colonies ou autres Eftats, leurs Majeftes, 
poffedent à prefent, ou qu'elles eront à l'avenir 
dans les Indes Occidentales, le tour dans la maniere & 
forme cy-deffus prefcrite. 

XV. Le prefent Traité fera rati&é par leurs Maje- 
ftez, & leídits Seigneurs Etats Generaux , & les Ratifica- 
tions feront échangées dans l'efpace de hix femaines, fü 
ce n'eft qu'un Traité d’une Alliance offenfive & defen- 
five entre leurs Majeftez & lefdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux foit conclu & figne avant l'expiration de ce ter- 
me, auquel cas ce prefent Traité y fera compris & con- 
firmé; cependant lefdits Commiflaires & Deputez font 
convenus qu'on ne larffera pas de faire executer de part 
& d'autre, tous & chacun des Articles de ce Traité 
ponétuellement & de bonne foi de méme que fi les Ra- 
tifications étoient déja échangées. Fait à Whitcha: ce 
vingt-neuviéme jour d’Avril, 1689. 


A feme, 


NoTTINGHAM; 
CARBERY, 
Russe, 

N. WiTsEN. 
W. DE Nassau, 
Dr Wrrpzr. 


CVIII. 


Heuratbe-Padta, 
gürftlihen Durbi. Hergog Albrecht 
zu Sachten-Coburg einer / und deflen 
Gemahiin/ Fürfin Sufannen Elifa- 
bethen/gebohrner Bräfin Kempinsen/ 
andern theils / worinnen unter andern 
hochbefagter Zürftin bas Ant News 
ftadt famt dem incorporirten Elofters 
Amt Mönhröden unb dem Gerichte 
Sonneberg mit allen deren Pertinentien 
ncbft bem Jure Patronatus dafeibff zum 
reg ern eu afigniret Erin Cor 

urg den 1. Mar 1689. Mit erınelds 
ter Dod) Sürflien Durchl. Herren 
Herren Gebrüdern darüber etheilten 
Confens. den 5. Juli 1693. [Lo + 
DORPII Ada publica, Part, XIV. 
Lib. XV. pag. 661.] 


C'eft-à-dire, 
Contrat.de Mariage entre ALBERT Duc de Saxe- 


» & ELISABETH Susanne mé 
Comiee de Kempinsky fon Epoufé d'autre part ; 
par lequel entr’amıres chofes „ il Imi afligne pour 
Dowaire le Bailliage de Neuftadt , avec Le Bailliaga 
incorporé du Monaflere de Monchreden, er a 
Furifdiétion de Sonneberg , avec toutes [ewrs ps 
partenances, Droits de Patronage &c. A 
le 1. de Mai 1689. Avec Le CONSENT E« 
MENT des Serenifime Princes fes Freres, Du 
s. Juillet, 1693. 


DM Mamen ber Seiligen / Sodigelobten unb ums | 
où jertheilten Dreyfaltigkeit LE de 
Sohnes unb Heiligen Geifes. Don GOtes 
Gnaden/ Wir Albredt/ Kertog zu ae / 

14/ 


Oni 1689. 


Zwifhen Zhro Dod 1. Mai 


ANNO 
1689. 
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lit y Efeve und Werg/ (rot. tir.) vor Und umb tafe 
= A und Machkommen/ unb Bir Snfanna Elifas 
bethay wermáblte Kerkogin zu Sadfeny Jülidy Cleve 
unb Merg/ 1e. gebohme Gräfin Kempinsiy von Sdwwefig 
und Alrenbofen 7 bekennen und thun Lund offentlid mit 
diefem Briefy dafj nad vorhergefcichtem 7 andÄdrigem 
und inbrünfigem Gebäte zu GOty aud. räfflıd anos 
»gener nterreoung/ und refpective g3cyratb Wnferer hoben 
Auverwandten / goifen Uns cine Œhrjiticte Etwlude 
Dermsplung unb SeurathérAbrede dergeialt weralechen 
und beféloffen worden ba Wirz Herkog Albrect zu 
Ga fen an ean; und tr Sufauna Elifaberha / aes 
bobruc Grâfin &anpinsty von Echwifig unb Altenboffen/ 
i. aur andern Theil amande zu heiligen Ehe und des 
indem Gemabl nad Ehrifilider Orbuung haben / nehmen 
und halten’ und bepderfeits einander die Zeit Unferé ie 
bete / alle epelide Treuc/ cbe unb (utes / wie Gottegs 
ford rige Gbrifiltdn und ‚Fürfiliden Ehegatten wol ans 
fict / erzeigen und erwerfen jollen und wollen/ und gleich 
wie Wir bas Venlager bereits ben 24. Diay Auno 1683. 
nadı vorgigangener Priefterliden Copularion, und ges 
wöhnliden Ceremonien / Ehrifilich vollzogen’ Alfo mel» 
Len Quir cy wegen des Meuraths Buts Kcgenlage/ Bits 
thunne Diorgen » Gabe/ und andern menfdlden ;ÿalle 
halven abgereder/ und beftloffener folgenden Wafle ges 
baiten haben. | , 

I. Eollen und woflen Wir / Sufanna Elifaberha / 
gebohrne Gräfin Kempinstyy von Gift unb Altens 
bofen 7 Unfers [xríeunb hodigeliebten $m. Gemabls/ 
Sxrtog Albredts zu Sadfen Jilid/ Eleve und Berg 
giebden/ zwaniig taufend Neichsthaler/ jeden zu vier und 
gang guten Deifpnifehen Gorofdben. gerechnet / an guter 
gangbahrer arober Stine; zum Sreurathe-Gute einbrins 
genz vergmigen und bezahlen ; und Derofelben zu frepem 
Gebrauch tibergeben; Jynaleidwm Uns mit foltem Ges 
fémuct Kledern/ Klenodien/ Eulbergefcurr / und ders 
gleichen verfehen / baf; Wir damit Fürftlidem Stande ges 
máfi/ und zu Er. £bb. Gefallen und Ehren wohl befiehen 
megm, Hingegen haben 

2. Wir Herkog Albrecht zu Sadıfen ıc. den erfien Tag 
nat vollbradyeem chelicden Weylager/ Unferer freundlich 
geliebten Gemahliny Frauen Sufanmen Elifabethen/ vers 
mábiten $oeregin zu Sadfen x. Grbobrner Gräfin 
Kanpindiy a. Fiebden abgercbet / umb verfprocener maf» 
e eine fonderbahre Derfbreibung/ deren datum. ficbet 

25. May 1688. auf zwey taufend Neidsehaler 
Saupts@eld / zur Morgen» Gabez neben einem Fürfilis 
dien anfehnligen Kleinod oder Præfenc uberrcichen laffen/ 
welde Œumina/ auf m in QDttes Sanden fidens 
den tóbtliden Abgang/ jährlich mit hundert Neichsrhaler/ 
jeden zu 24. gutem Meifgmifchen Grofden geredmet/ über 
bad Witthumb vwerzinfet werden fotl/ und mogen bre 
ficbben mit der Morgen-Gabe/ und den davon fallenden 
Zinfeny als Jhrem eigenen Guthe thun und laffen/ wie 
Morgengabs - Xedbt und Gewohnbei if; Nad Jhrem 
fecliaen Qintritt aber; der ın dem Willen des Allmäcdti. 
gen flebet wofern fie mit Ans Hergog Albrechten zu 
Eachfen; fee $eibes-Erben/ mod) der Miorgengabe bals 
ber ciniac befondere Derordnung/ Teftament und Dispo- 
fition, fo in Sybran. frepen Willen beficher / hinterlaffen 
wiirde; foflen gedachte 2000. Neblr- auf Uns oder ims 
fee Erben kommen unb fallen; batte aber hre £icbden 
old Diorgengabe jemanden verfbaffet/ fo fol unfern 

erhogs Albrechtd Erben und Nadıfommen/ diefelbige 
2000, Thaler obiger Währung abzulöfeny zu Iuferm 0s 
der ihrem quten Gefallen vorbehalten fam; Dabey bann 
ferner und zum 

3. Abgeredet und verfproden morden/ taf Wir Ser 
fea Qübredt ihrer gichden bep Unfern gebzeiten jum jábrs 
liben. Hand» (Ade /. tinfre gegen diefelbe tragende £icbe 
und geneigten Willen Bflo mehr zu erweifen/ jáfrlid) 
vier bundert Neichsrhaler/ und alfo jedes Quartal rco. 
Thaler / unb zwar / bof; wenn nad dem Veplager ein 
Quartal verfoffen’ bee Anfang damit ju machen/ reichen 
Iaffen wolleny mit welden Hand : Geldern Sbre fiber 
für fid und zu ihrem felbft eigenen Gebrauch fdafren und 
walten mégen/ wie "bro gefallen wird ; doch foll folch 
Hand: Geld auf dem Fallz da bre Fiebden derer Witt» 
humbs-Einfünfften ju genieffen und zugebrauden anfans 


* gen werden / allerdings fallen und auffhoren und binae 


gen die MorgengabssDVerzinfung anfalen/ Wir $xrfog 
Albredse zu Sadıfen fotfen und wollen hierüber nod zum 

4. Unferer vertrauten Gemahliny ‚Frauen Sufannen 
Glifabetben / $9. zu ©. ébden ihres ns zugebrachten 
Heurachs Guté der 20000. Thlr. halber / gleicher ges 
flalt und ebenmäffig mit 20000, Thlr, alfo verleibdins 


| 


| 
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gen / bafs foldje$ Deurathé-Gut unb Wicderlage/ nemli ANNO 


in einer (umma vierkig taufend Thir. auf das Haus, 
Ant und Stade Neufladt an der Heideny famt incor- 
porirrem Elofler-Amte Mondrodeny/ und Gerichte Sons 
neberg aídiage / verwiefen und verficert/ und She 
£bden diefelbigen mit deren Pertinentien und Zugchöruns 
gen/ als das Herrfdafftliche Hausy Stadt und Amt 
Deufiade / wie nicht wenıer bag incorporirte Geridite 
nnd Stadt Sonnenberg und Eloflers-Amt Möndıröden 
mit ben Dorffern/ Kenthen und Gefällen / auch uten / 
$jofen; DWrühlen? "eden; u mee Gärten 
Senn? Scheiben; aine; Odi Seifen ln 
Kenrben / n/ + Gülten /G 1 Ru 
kungen unb. Gefällen / Aedern / Sjôfen/ Drenfieny aud) 
"- Beridit / Ana ed en Men onde Gad: 
tiafeiten / in Bürgerlichen un inliden Sadıen / Ge 
bor; Derbot / Bu Briüdien / unb andern / was 
nugen mag; in Omaffrn / Wenden, Bifden/ jd. 
ben; Bergen/ Thalen/ wie das genennet werden nıng / 
alles mad nnbalt einer befondern Specification, zu 
ihrem Wirchum afigniret und verorduet feyn follen/ 
Deracfialty bafg hre Lichden/ wenn fie/ nach bem mil» 
knGOtes zum Wittbens&tande gerathen würde /aus fol 
din Aemtern und deren Pertinencien jäbrliden vier tati 
fend SXeideétblr. Witthumssoder Morgen-Gabe/ Abnus 
kung und Einkommen / oder deductis deducendis, ans 
noch befindlichen wahren Iberfhüffe/ mad; einem billig» 
máffigen Anfchlage /, fol haben/ heben und genieffen Fons 
nen/ da aber über aled Dermurhen folde/ oder fo viel 
jährlih Einkommen oder Abnugungenn aus benahinten 
Ainte nicht erhoben werben fónten / fo fol folder Mangel 
in andere Wege/ und aus andern Acmtern/ infonders 
heit aber zuworderft aus ban Amt und Elofier Sonnefeld 
erfiattet werden. Wie Wir dann Ir £iebben hiermit 
und Krafft diefes darauf verfichern; Was aber 

5. Die fandess zürfllide Hohe "hy unb : 
ben anbangende hohe Regahen/ alé Jus Epifcopale, 
Kirchen» und £andes » Ordnungen / Appellation, Adel, 
tinte und Angefälle/ {andfaffungen/ Folge’ Kite 
DE an ha 

nés tigteit /a t 
und was jur $andes» ürfl. Superiorität / von Rare 
unb Gemobnheit wegen mehr gehörig / anlanget / foldes als 
les foll in diefem Witthum nidt begriffen; fonberu exi- 
miret/ unb unfern Fürfll. Erben und Nachkommen re- 
ferviret und vorbehalten feyn. 

6. Die Beflallung der Kircdensund SchulsDiener in 
denen zu dem ADitbum gehörigen Orten anlangend / 
wohl bas Jus Patronatus, fo fern Gürfil. Serifdaft " 
des zufichet 7 (jbod) ben aee Lai a ausgenoms 
men / welder von beg regi felbft_befleftee 
wird) foll Fhre ficbben künftig auch qufiben / und vers 
gönner feun/ bod)/ bafj Sie tüdytige/ umb der wahren 
ungeänderten Ausfpurgifeben Confeilion jugethane Pers 
fonen prafentire, Sm un je alles dasjenige/ was 
unfers Gürfilihen Huufes ftorial-Sirdensunb fans 
ixe^Drbnung vermag / aud; verinoge vorbehaltener Epis- 


copalifdxn Xedte unb £bers3ottmáfjafat; bi 
wird verordnet werden barbe ee und Ei 


bey Derorduung der Inveftiur, des Withums Beampten 
wut barju gezogen werben; Sngleiden follen zum 

7. Zbrer ibben alle jegige unb fünfftige SBeampten/ 
m. andere Bebiente in bemeldtem Ainte umb Stadt 

euflabt/ Stadt, und Geridyte Sonneberg / Elofler-Ders 
waltung Möndroden/ aud» alle Unterchanen geloben unb 
fdhmwohren ; bafi fie Sbrer Lichden nad: unferem tödtlicen 
Syinrrit / fo bann; als ihrer nádfien Herrfcafft / in Zeit 
dt D. the Br Pia MU unb Stade 

euflabt  ımd darzu gehörigen 4 Forwerdern, 
Hofeny Gyriditen/ Rechten / Dienften / lem) und ale 
len andern Gerechrigfeiten unb Mubunaen / wie vorat 
bad; jedod) aufferhalb obfpecificirter Sandes » Obrigkeit 
und Regalien / gewärtig/ aud) treu hold und »gehorfam 
fcon fotien ; alles mehreren Sunbalts hierüber auffgerichtes 
fen MWitthuung s Anfchlags » Verfehreibung und. Gehkifje 
Dricfes ; wie dann bimvieberum aud) Sbrer ficbhen die 
Unterthanen ben ihren alten mohlbergebradhten Kecten / 
c Aire Pe "r0 cis P fie darüber nicht bes 

‚wehren fohen: fog Albredits zu (adfat/ xc. 
Erben und Nadıtommen Da m "c 

S. ud wicht hodgedadıre unfere fremblidhe liebe Œhes 
œmablin/ wann hre £icbin zum QRittben » Stand unb 
Sefé ihres Witthums qeratben folite/ bey folem. ihrem 
Wirthum und deffelben Zugebörumgen/ gegen  mámuiglidy 
für alle Zusumd Anfprüd; immsumd auffer Xeditens vers 
treten/ und wie andere fand und éeute/ alé es die Mile 


ligtat y 


1689. 


Anno 


1689. 
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ligfeit erforbert / wider mánnigliden befdyirmen und vers 
theidigen ba aud) gun. 

9. Etliche Zinfen umb Mutungen / ober andere Gite 
fo zu dem Wıtehum geborig/ (mie Wir jedod; nidbt vers 
muthen nod vermenmeny verfeßer / ober fonfl mit Penlio- 
nen imb andern ulrden befchwehret wären /follen erwehns 
te Witthums » Güter; folder und aller anderer darauf 
ba fftender Bılrden / von né Herkog Albrechten / und von 
unfern Erben und Suadjfonunen / entfrepet/ oder was 
difjfalls abgdj«t; aus anbern/ unb dem in fubfidium 
verfricbenen Ante Sonnenfeld erfe&et werden / bafj té 
obgebadyte unnm ber jährlidyen 4000. Thlr. Chesóxelb / 
unb vorgebachten 100, Xtblr, Morgen:Gab-Ainfn erteis 
hen folles Es foil and) zum 


10, Sdocermeldter unferer Sert geliebten Gemahlin . 


fibben/ wann Sie obberührte ımfere Withumss@üter 
nad) unferem tödtlichen Abgang bezichen wird / fo viel von 
allerhand Morhdurfft / aut an Friditen/ Fütterung und 
dergleichen alé die Mugungen emes gangen Jahrs aus» 
fragen / in dem Amt gelaffen werden / oder da fo viel/als 
auf cin gang Fahr zu Shrer ébden Hoff und unterhaltum 
genugfaın wäre, mid werbanben; foldes alfofort na 
berübrtan Tobes-Gall/ und vor Shrer fiebben Einzuge 
aus andern Arıntern ohnfehlbar erfeget werden’ auf bafj 
Sbrer $bd. Dero Witthumssspoffhaltung damit nidt als 
lene wol anfangen fondern aud ibt Austommen auf 
ein Fahr bey Sanden haben môgen/ allen andern übri 
Dorrath aber an auffgegduktterem Getrehde/ und fouften / 
foll unfern Succefloren / für p" abfihren zu laffen / vor» 
behalten fep; Dazu fol au 
11. Das Haus zu mehrbefagtem Neuflade / weil es an 
Gebäuden und Gemädiern / dergeflalt/ bafj eine Fileftin 
ihrem WitibsStande darauf wol wohnen und einen 
filid)en Wittums Eftar führen tonne y nidye befehaffeny 
alfo von uns Herkog Albrechten / unb unfern Erben und 
Nachkommen genug bequeme Gebäude erhalten / unb fiers 
nádfi mit nochdlirffrigem Haus» Rath aud) alfo beflellet 
werdeny dafı Sbre Ebd. daran ihrem Stande und Noffe 
Statt mad) keinen Dangel haben / body fol / vermôge ei» 
nes Inventarii, folder Daus-Xath erhalten und bermal» 
«inft wieder alfo gelaffen werden, als er im Einzuge bes 
funben und gefdaffee worden; Zum 
I2. Das BausWefen belangend / foll alleine bas ges 
ringe lide in Eingebduden von der Fürfili 
Frau Witib erhalten, die Hauptsumd GrundsGebände 
aber / ba fie einımalz ohne Derfelben oder der Sybrigen 
Derwahrlofung eingeben / folen unfere Succeflores wieder 
qu repariren pfidtig fenny alles nad) mehrerem Snnbalt 
um "PC RE WithumsDerfchreis 
3: auch gum ^c 
13. Sybrer íbb. bep Befitunà ihres AWitthunns fo vie, 
Sxol&una/ alé Sie vor ihre Sjoffsbaltung zum Brauen / 
Brenmen/ Baden Wafden/ Bauen aud zu Faffen / 
Gefchireen / und anderer Haufes-Norhdurgfft peni À wils 
lig unb ohne Entgeld/ an bequemen Orten gereidet und 
werben; bod) /baf; Sies / wann es in dem Milts 
um angewiefen wird / bare ihre Frohnbare Unterthanen 
ige Witthuns> Sit verfhaffen laffe; Gefdähe a» 


Aen durd) Gro WitthumssFrohnbare abge» 

"DNS EE Lo bd Sa Fü 
14; an 

fc 65 icd mide Dane $:buráy die 


b iram felbft 
bedienen: mag) in Gero Firfliche Side; jährlich ymol ff 
À Prmungfung hfiien, fie pu He cd Zr Mns 
in 8 "n 
gar Dada Que pr À u án jealideó / wann ed zu 

ner 


1f. jen und follen Wir ober Unfére Erben unb 
Nachkommen, die Derordnung tbun / bafj es Syhrer 
éiebben an Auffwartung des in bem Ampts-Bezird mobs 
senden ober benachbarten Schrifftfäffigen Adels, ba fie 

t Ihres Wirhumds beffen bebürffigy nice ermangeln 


; Bum 
16. Don foldem Yhrem Witthumb/ e$ fep vorsober 
nad Mam beffelben / follen "yore. fiebben nidjt$ an 
andere veráuffern / sect Le À pleri 
andern öffnen/ oder in Œcirm / Gewalt und Einung ges 
ben / ohne Wiffen / Willen und Erlaubung unfer und une 
. Tom. VII, PAR T. 
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ferer Erben und Succefforen/ fondern alles beyfamma in AN No 
Derorbmmg 1689. 


guter Peg halten; Damit num noch zum 
17. Der fnfftigen Falie aber gewiffe 
fon moge/ fo ifi ferner abgeredet und verglichen da Wir 
Krerkog Albrecht Linferer freunblid) geliebten Gemahlin 
Prinkeffin Sufannen Elifaberhen tobtliden Abgang / 
weldies in bem Willen GOttes fleber / erleben würden / 
und feine von uns beederfäits erzeugte Erben vorhanden 
wären; fo folle alsdann die zwantig taufend Thaler 
Seurarhs-Burh/ fammt Kleidern / Kleinodien/ &ilber» 
Gefhirr/ unb was bre &cbben mehr eingebracht, aud) 
was fie erfaufft/ verchrt oder angeflorben wäre / was dag 
feyn möchte / doch auf ein richniges Inventarium , unb zwar 
bic Tage unfers écben$ zu nubèn und zu gebrauchen; innen 
gelaffen bleiben’ auf umfern tobtlidyen Spintrütt aber auf 
unferer heräsgeliebten Gemahlin giebden Erben/ wie bie 
aud) vel ex Teftamento, vel ab Inteftao fepn/ pro 
rata Pare jm Fall aber zum 
18, Wir Herog Albredit/ nad) bem Willen GOtesy 
vor chegemeldter unferer Ehes Gemahlin mit Todt abs 
Lo al unb écibes-Œrben mitseinander hätten und vers 
ieffen/ bie nod unter Sbren imünbigen Jahren ober 
minderjährig wdren } fo follen diefelbe/ wie im drirfiliden 
fo Sadyfar berbradt / oder fonft burdy eine vátterlide 
ifpofition befländig verorbuet werden módjte/ bevors 
qd unb - y Che rn wmserpalcen 
erjogen werben um , n aber/ als 
Witeibz- fid ihres Wirthumbs gebrauchen, denfelben bes 
siehen/ und ihren Fürflliden Stand und Imterhafe/ fo 
lang fie ibren Witib»Stand nice verändert ober vercuctety 
bavon baben/ und verbleiben und folgen aller nothdürffe 


tiger $oalfjratb / wie oben allbereit berichtet / barqu Sybre 


Kleider / Kleinodien und Gefhmud / zu ihrem éeibe ges 
borig/ aud) ^r Geld und Silber / aud alle bewed-und 
unbemeglide Güter / bie fie ergeuget / für fid gebradot / 
ihre / qi nid oder aud ijr angeftorben más 
Am wag beffen iz nichts ausbefdyieben ; Gin Fall fie a» 
jum 

19. Ihrem Omittib» Stand veránbern/ und fif mito 
berum anderweit verbeuratben wirde/ alébean foll bag 
Withumb/ und was befjbalben verordner/ auffhôren 
und verlöfchen / unb follen unfere Erben und Madfoms 
men/ mehrgedadhte unfere Ehe-Gemahlin mit den 20000. 
Thalern Seurath-Guth/ und 20000, Thalern Wirder 
lagen ablegen, - Da aber unfere Erben die 20000, Thalee 
Wiederlage nicht baar erlegen / fondern lieber verpenlioni- 
ren wolten/ foll benfelben folded mit taufend Thaler jáfte 
"rH fe lange Sybre £icbben im geben find / zu thun frey 
/ und Sie deren ohne ihren Schaden unb Koften/ 

auf bemeldtem Ampte / oder À a Gütern / oder in ans 
dere Wege/ damit fie begmiget Kye/ verfichert unb vers 
forget werden / dergeflalt bafi fie die Mieffung folder 
taufend Thaler ihr gebenlang haben unb biefelbe/ nady 
ihrem tobtliden Abfall an mehrberuhrte unfere feibegs 
Erbeny mit vielgenannter unferer Gemahlin erzeuget / 
oder aud)/ nad) Derofelben Ablerben / forders an unfere 
Erben und Succeílores fomunen und fallen. Trüge id) 


aber gum 

20. Au/ ba re giebden mit ^yprem andern Ehe» 
rn ne Kinder die nad) Fi 
Todte am écben wären, fo foll. das angeregte Sxurathes 
Gutb der 20000. Thaler und was fie fouften mehr vers 
ae auf gr mee efie unb anderer Ehe gugtad fal» 
en. aber gum | 

21. Dit uns Herkog Albredhten feine Kinder ergeugete/ 
fib a derweit nicht verbeuratbete/ unb alfo bey baa 
Wirhufihr gebenlang bleiben würde/ fo folle nad) ihrem 
tübtliden Sintritt/ unfern Succefloren / fogen zu 
Gadfen x. angeregeer Withum fammt deffen Zugehörs 
und Musungen wiederum guriicde geben / hingegen das jus 
gebradite Skurath s Gurh / und was fie an Kleidern / 
Kleinodien / uud Gilber-Gefhirr bátte/ oder ibe fonft 
angtfallen wäre/ und fie unverfhafft verlieffe/ Yhren 
Erben zufichen und bleiben/ wie bereits $. r7. erimels 
bet 


und damit Wir Cufanna Glifabetba / vermáblte Herz 
fogin zu Sadıfen x, gebohrne Gräfin Rempinsty von 
Sdwifé und Alten it, fammt unfern Erben bep 
berührter Begebung bed Nücfalls der berübrten FhesGels 
der / um fo vielmehr verfichere feo / fo haben Wır $t» 
fog Albrecht, vor uné/ unfere Erben und Nachkommen / 
frafft diefes zugefaget und veriviliget / dafı hre Sicbden 
oder Dero Erben / ojfteemelntes WirtbumngsAmbt /Städe 
te / Grit; und Slofic s Aınpts s Derwaltung/ fo vid 
davon nöchig/ fo lange innen gelaffen bleiben foile/ bifj 
diefelbe wegen fotbaner qieeds an Capital unb Be 
J 
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1 Ühre gankliche Wefrichigung erlanget haben / maffen 
T gren Wramten Derpfic;tung wit. cirecriabet 
werben fol; Siertiber und da zum 

12. Air girkog "fleret Schulden madıen ober wr: 
faffen werden, die follen vou unfern wädıfen Erben / ont 
tnfer Gemahlin qutyan/ bagage wie aud, mw 
turn die jenigen Sıhulden / fo Shre évbben in mahrendem 
ihrem Micha end nad Brychung beffelben unacheren / 
und mad fid unbezahker 1 | von ihren Erben unb 


nbera aud von umfer Seréog "Xibt 
pg Beben geliebte Seren Beberidere / 


bi Pacta unterzeichnet 
ire GTS feu us hm = laffeny fe 
/ 


unb ben 
Date, "P ge À n - 
(nasi E spe 
(L.5.) Eigmund dise DM im ieyiud) 


(L.S. Wernhard/ $. 2. €. 
(L.S.) Gbrifüan; 9. & ©. 
(LS) Johann Ernf, 9.3. ©. 
(1.5) Emf, 9. 8, €. 


CiX. 


Declaration de Guerre, faite par Din Francıs- 
co ANTONIO DE AGURTO, Margmis de 
GasTANAGA, Chevalier de l'Ordre d Alcanta- 
ra, Lieutenant Gowvermwr. Capitaine Général 


des Pay-Bas, Ce, pour le Rei p'EsPhC uk, ANNO 
Bruxelles hi3. Mai 1689. 


contre la FRANCE. 4 
1685. [Feuille volante imprimée. ] 


Sa Msj moderation , en 
veuë de la confervation de la tranquillité univeríelle , fe 


tes de pretemes, deíliruéc de toutes raiíons & (o&gens 
de Juftice, & méme injurieufe à la piesé de Sa Majefté, 
gi de faire. pour un les 
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Pais, au pro&t jefté ; 

Eos le pr des indifferem- 

ment de ls France, qui en ces » d'en fon 
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Signe, 
EL MARQUIS DE GASTANAGA. 
Plus bas cítoit écrit, 
Par Ordennance de Son Excellence, 
Signé, 
L. A. De Crarıs. 

Et eftoit cachetté du Cachet fecret de Sa Majefté, 

en Hoftie vermeille fur une Eftoille de papier. 


Cx. 


4. Mai. x golfe Sbro Känferliben Ma- 


fl EoPoLD I eines/ und Sbro 
Gburfürftlide Durbleudt zu Bayern 
MAXIMILIAN EMANUEL Alk 

deren Theilg/ in pun&o der unter ge- 
willen Conditionibus Sybré S ápferliden 
Majeität von Ehur-Baneren fourni- 
renden 8000, Mann / Wien den 4. 
Mai 1689. Mit beyderfeichiger Ra- 

. tification, fub dato Wien den 5. Mai 
1689. [Tiré de la Regiftrature d'Eftat 
de la Chancelerie de d Cour de Sa 
Majefté Imperiale, Fafc. 2 3. ] 


C'eft -à-dire, \ 


Alliance defenffue entre Sa Majefte Imperiale LE o- 
POLD & Sa Serenité Eleétoral Maximi- 
LIEN EMaNUEL Duc de Baviere , par la- 
quelle l'Eleéleur s'oblige fous certaines Conditions 
4 ir 8000. Hommes à Sadite Maj:flé Im- 
periale. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les 
RATIFICATIONS de l'une de l'autre 
part. A Vienne le 5. Mai 1689. — 


Sjr ‚geopold von Gottes Cabe Ermöhlter 
Womifber Känfer / qu allen Zeiten Michrer 
des Neid / in Germanten/ 3n. Qungaren / 
Boheimb / Dalmatien/ Eroation und Glas 

vonien 2. Song Erksherkog zu Deflerrcidb/ Herkog zu 
Burgund/ Steyr’ Kärndien/ Grain. und Württenberg / 
Graf zu Tyrol unb (or ; und wir Darıumilan 
Emanuel von deffelben Gnaden / in Dbersund Mickrz 
Bayern / aud der ObernPfalé Hertog/ Pfalsyraff bey 
Rhein / des Heiligen Nömifden Reichs Grütrudfae und 
Ehurfürft 7 £anbgraff zu $eudkenberg 2. Urkunden unb 
befennen in Krafft, diefes vor Ins und unfee Erben, 
Demnadh Wir Käyfer éeopold/ und Wir Marumilian 
Emanuel / Churfiirtt / in Beherkigung des Heiligen Nos 
miféen Reichs’ und deffen getreuen Ständen fdwáren 
Morhflandes / eine unverbruchlicde Brindms durd unfere 

it biergu depurirte bevollmädhtigte Miniftros aufs 
richten’ und fcblieffen laffen / folgenden Snbalts. 


Sn S9tabifien der unzertbeilten Drenfal- 
tigkeit / Amen. 


zu wiffen / bafi auf heut dato zwifdhen "yore Safer | 


lichen Majeflät einer / ug Seiner Churfürfilichen 
Ourdleucht qu Bayern anderen tbeiló über verfdiedene 
burd) beederfeitd hierzu depurirte Kerzen Miniftros gebal- 
- Conferengen eine — n unb 

us geflifftee/ und auffgeæriditet fepe / au gende 
Conditiones , erfllichen laffet man «$ unveränèerlid ın 
allen unb jeden bep denen ywifden Sybrer Käpferlichen 
Majefiät und bre Churfürfiliden Durdleuche Occa- 
fione ber miden bre / und Dero Frauen Gemahlinn 
Ertherkoginn Maris: Antoniæ Durdileuche gefliffter Sen» 
rath aufgerichtere Che-Dersieht-und AlliangsPaëten vom 
12. April 1685. ein vor allanabl bewenden. 

Tom. VII. Parr. II. 
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IL &otlen becberfeité Géfandte und Miniftri aller Or 
then fowohl auff dem anmod währenden Neidhs-Tag zu 
e mp À als anderéwo / insund auffér Xeibs/ zu 
deffen / und beyden hohen Käufer befien y fowobl in voti- 
ren / als negociiren fid) untereinander wohl verflehen / mit 
einander verträulid communiciren / die Vota, fo viel 
immer môglid / ju conformiren. : 

Il. und bamit biefe Quindnus defio frájtiger feye/ 
verfpredjen bepde allerbodfisund hodhfte Theile / bafi Feiner 
von bepben einige Bünduus / Allian& oder Tractat mit 
einer oder mehr anderen Potentien/diefem Tractat sinvits 
der / ju machen; folle befiigt fepu/ fo dem anderen Theil 
einiger maffen dire&é oder indirecte nadbtheilig unb 
féblid; ober einige Mifjverfländnus zwifden beyden 
nad fid) ziehen / oder an Erfüllung beffelben/ fo in bes 
nen Ehesund DVerzichtesPacten / ober aud in diefem Fee- 
dere. verfprochen/ binberlid) fepn fonte wie [ic ban audy 
wan einig Foedus fünfftig ju madıen/ darauff ju vors 
beifl vor bem Gxblufi mit einander verträulich com- 
municiren wollen. Die bereits babende Fœdera anbelans 
gend / erfldbren fid beyde Theile biemit / bafi darunter 
feines vorhanden / fo diefein gumsieber lieffe/ und ba eines 
vorhanden wáre/ foldes fo weit e$ Mm directé ober, 
indirecte zumieder interpretiret werden fonte / — Diermit 
aufgchoben / und demfelben in genere & fpecie aufjs 
bruclid) renuncirt fepn folle, , 

IV. Grbietben Shre Churfürftlice Durdleucht fo Tang 
gegenwartiger Krieg allein gegen en unb deffen 
Adhærenten währer / act taufent Diann zu of und 
gen nb wen Theil zu uf; / unb ein Theil zur 

fj eigener geworbener wohlgeibter %ianfhafft alle 
Syabr complet ins Feld gu fldem /  biefelbe mut denen 
KriegsStucken / aud) nöthigen Proviant / Munition , und 
aller Morhdurfft zu verfeben / unb barmit zu des gemeinen 
Feinds Abbruch / und des lieben Datterlandté beflen qu 
operiren/ wo unb wie e$ Sybre Sápfcrlidie 9najefiát und 
die Kriegs-Raifon erforderen werden. 

u bien. Corpo der Sooo. Mann / molfen Zhre Käys 
ferliche Diajeftät einen vierten Theil deffen /fo fie von ihrer 
Mannfhafft ins Neich zum Deldt deitiniret/ famt des 
SSaprifden Eranfes Qusnto an Manfdafft floffen laf 

n/aud aus eigenen / oder anderen Doôlderen fo viel tod) 


ANNO 
1689. 


abe) fugen/ dafj «8 jebeémablé r1 Anfang pet Cam- - 
I 


pagne 20000, Mann zu Nofj umb Fufj conitituiren folle / 
und wollen bre Känferliche Mareftat bero Manfafft 
mit Proviant/ Munition „und anderer Quotbburfft / audj 
Kegünents-Stucken verfehen laffen. | 

VI. 1tber bis Corpo follen bre Ehurfürfiliche 
Durdjleuche unter Sbrer Répfrliden Majeflät Obere 
Direction , allein dag Commando führen / unb mit 
der Känferlichen SMmubtsArmada , welde Sbro Ourds 
leucht der $xrog von íottbringem commandıren wird / 
nidt coojungirt werben / fonberen wan diefe / oder jenes 
bep ercignendem Qocbfal unumbainglid verflárdet wers 
ben müfft; foldyes burd) Derachementen jedesinahls ges 
fehsen / und biefelbe alsdan dem Commando bifen/ ju 
weldem fie floffen / fo lange audy mit untergeben fem 
fotien ; als lang fie dabey flehen bleiben, 

VI: Wan einige DBelägerung zu führen / wollen hre 
Süpfelide Majeflät die daran nechfigelegene Sünde 
TU batju bad nôthige grobere Gefduig bergulenben. 

VIII. as burdv Gottes gen von dem ‚Feind ers 
obert wirb; fo jemablen zu denen Zchen KeihssErepfen 
gehört bat; folle demjenigen reftituit werden bem e 
vorbin gehörig gewefen ; wan aber etwas burd) bifed 
Ahrer Chiefirfiltchen Duwedleucht untergébene Corpo 
von dem ‚Feind occupirt folte werden / fo nicht zu denen 

ben Nechs » Erepfen gehörig gewefen/ foldes folle zwis 
chen ihrer Künferichen Diagefiit und hrer Churfürfl» 
licsen Ourcbleudt ex æquo zur Selffte verbleiben ; bis 
foldies ben erfolgenden Frieden entweders aufjgetaufcht / 
oder behauptet wird. T 

IX. Derfpreden Ybre Käpferlide SDtajeftát loco Sub- 
fidiorum auff fünf Jahr lang / es erfolge immittelf 
Fried / oder niche / yábrlid) 400000. und zwar von halb 
zu halben Sabren jedesmahls 100000. Fl. Xbcinifd an 
"bre Churfürftlicdhe Durcbleuche babe und richtig zahlen 
ju laffen / und folle der Terminus foiutionis à quo 
vom erfien Aprıl diefes Syabré lauffen / ba aber der/ 
Articulo quarto bemelte Krieg über 4. Jahren wahren 
tbáte/ wollen fie / nad) deren DVerflieffung alein auff 
200000, il, Zahrlidy verbunden fern. 

X. Hingegen werfprechen Sbre Churfürftlide Durchs 
jeudst Reine Wintersoder RetraichirungssQmartier / oder 
andere Contributiones, fie haben Qabimen / wie fie wols 
Len im eid zu gg / nod anzunehmen / fonderen 

2 * 


was, 





Li 


ANNO was fir alfo dire, oder indire&z ins fü 


1689. 


. 


7. Mai. Neutralitáté- Tractat 


218 , 


ebgrdadıten Sublidi "r- Lien 
m wmöcheen bre von ten Sublicien defalcire 
= laffen : Ehen aber “hrs Känferlice Majeflät no» 
(pig erachten / men Dero und bed ŒrenfisDolcteren et 
nige Maumfdarfe in Edrmaben ju verlegen / feldeen Falls 
wollen "yere Küpferlide Dajeflät vor andere ihrer 
Ehsmfürjiticen Derdteudt Maunfbafft dazu gebrauchen/ 
und tali cafu zugeben / umb cooperiten/ dafj von, bem 
Erarfı } dach ohne Abgang deffen/ was berfibe Kürfers 
lier Majepit BDilig qu reihen haben wirb zu Surer 
Ehurfürftlisen Durchlewähr Diilig Subáfteng einiges ag- 
juto gegeben werde / weldhes felgends von obbemelbeen 
ubtidien nicht qu defalciren. — 1 ] 

XI. Eolten aber Quartier in Hoftico von ber Shrer 
Eburfücflliden Durdlaudıe Commando untergebeinen 
Diannfdafft geh und behauptet merben / haben x 
Diefelbe pro rara ihrer eigener Dlannfdarft umter pre 
Stra gtaieflde Dbers Direction qu geniejfen. 

e dlifilidn bas Hofticum , fo viel bie Quartier qn» 
Tanget ; foe verßanden werben juxra factum oder ftatum 

fonës Tum eg Pacis en 9 » b ooi 
deffen fond bi qmoey alidlantenbe Exemplarsa aufs 
eb und vem bemen burgi deputirten Küpferlichen 
md Churfürfilicen Server gmäbiafle Närhen mit Hands 
fécifft unb Peitfaffe gefertigt 7 bembens Die allergmde 
biafit und gmibiafle Rariication alfobalden bergubringen 
werfprocen worden. Go afhhehen Iuien den 4. Dionatd 
Tag Map im 1689. Jahr. 


Ferdinand Fürfl Ktopeld Diem Welff And. Graf 
von Diereuhs Graf zu Kör von Arfin unb 
fie. nigéedd. SKofenbera, 

(L.S.) (L-S) (L.S.) 
T. A. Sauer. Graf d. 2t. Graf von Kaunig- 
von Etranmaun. 
(L.S.) (L.S) 
Seb. Dart. reper Marr von Mayr. 
von (ett. . 
(L.S) (L.S) 
Als haben Air Tänfer feopolb / wb Mix Marimis 
Ban Emanuel Gb obftepenben Dergleid unb inde 


mis im allen ihren Pundteny Claufulen und gangen Ses 
scr volltomementtid approbirt usb racificirt ‚verfpreden 
aude hiensie bey wnferem Käpferlichen und Churfirilhiden 
Wort’ dafı Wir denfelben allerdings unb made 
fomsnen wollen, Qu deffen mehrer Giefmigung haben 
ir » Rarj&cation. engenbánbig wnterférwben ; unb 
auafer Spferlid) amd) Churfiritlid Secret-Snfirgel auff 
beuden laffen, Adam in unfèrer Käpferlichen Sefibents 
S. fien ben 5. Monats Tag May im 1689. 


Leovold. 
(L.S) 


Smarünilian. &burfütft. 
(L-S.) 


CXI. 


zwifchen dem Aller: 
chriftiiditen König in Srandrecd 


fihen Endgenohihafft anderen 3 beile/ 
wodurd fib bende Theil obligiren / 
ais nemlih Sramtreich über die Ed 
aenofüihe Lande feines weaes zu pafi- 
ren; die Engin aber / feine frem- 
be Kriegs: 

tommen zu falten. SBaaren im Cre 
gau den 7. Man. 1689. [Lowpon- 
PII Alta publica Part. XIV. Lib. XV. 
fub Cap. XI. Num. VL pag. 336. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 


fer in Sbre Lande | 


| 


——— MÀ — ini — ———— 





CORPS DIPLOMATIQUE 


auffi dans Europäifche Staate-Can- Anno 


gel Tom. L pag. 695.) 
C'eft3-dire, 


Traité de Newralité entre Lovss XIV. Roi 
Trés Chrétien de France d'une part , C le Louable 
Cwp HELVHTIQUE d'autre part; contenant 
que de La part de la. Frame il me fera pris au. 
cum Paffage par la Smife ; cr que les Lomables 
Cantous ne l'accorderswr auff 4 rule autre Puis 
fonce érrangere, Fair à Bade em Argam le 7, 
Mai 1689. 


"Xdexuse im gehaltener Tag-Sakung qu Waabın 
Sr 24. er 6. e legtbu 

0 S&yfectide Majefie und Sonigli ke 
7 jt à beo Sem Miniftros an Ag 
und ber iobl. 13. unb gusemandten Driben but ders 
felben Seren (breneQW[anbte am bem anderen Theil 
ift Traétaten umb ericul befhloffen ; von Gates 
der Känferlien Majefine aber dir ohnfchlbsrlih ermars 
tete Raufication ‚ausgeblieben 7 haben ey folder der 
foin en An a 

arquis uornay 5 iglii eft 
in ihren Kächen y Maire gp ve d 
Königlichen Saufs / und ordentlicher Ambafladeur in 
fobl, Endgenofifafft 7 am cime ; fo bau ber £öbl, 13. 
und zugewandten Debes Herten EbrensBefandten / an 
bem anderen Theil fié maefolaenber maffen miteinander 
( gleichwol auff ber Konigl, Majelät zu Franekreich und 
k iobl, Drtben und jugeiwandee gnädigfruub 
gnabige Rarificarion ) bebimat und werglüden/ wie folgt 

1. Wofern die Käpferlihe Dapeflét in Bécfem. feinen» 
den Monath Maja und barauff folgendem Junio deu 
buré ihren Minsftrom unterfdrrienen Tradter rauch 
ten möchte / bafj es fo dann ben bemfiben Traétet foi 
nen völligen Behand und Derblaben / buehftäbliden "as 
bolt nad) haben foll, 

IL. Falls aber fold; Ratification inner bemelbter Zeit 
mice einfolgen weirde, benefbter Tractar frafftlof mxr» 
den/ gefallen und aœuffgchoben fem for. 

JIL &8 werfideren 7 werfpreden umb verpflidern die 
Séniglide Alerdrifihidfie Mapeflde/ zu Begengung ihere 
wahren Degierb qu bem Epbaenoffiiden Nubfland/ wit 
ihren Armeen und Kriegs Del filer bie Enbgmefiiche 
dand fent wege ju paffiren] vicdweriger fi ju polti- 
ren and ferc Bolder in das Frictchal/ alfo bie gane 
dandfchafft avvifhen dem Nhein und den Ci 
danden gelegen’ cintretten zu laffen / tmgladvz bit Stabt 
Rheinfelden und Panffesburg biefen Kcig binburd nice 
zu belegen oder eingunchim,. . 

Soingegen baben aber die Senen Ehren «Befunde in 
uten Tresen und aller Auffeidtigker imarfast unb vers 
foroden / befj Sbre Kerzen, und Dbrren aud efe 
Krieg hindurdı fene Kriegs Dolter ) wen bie immer je 
fiinbia fon möchten 7 in bre Land und Qemmáffufat 
kommen / fi barinmen poftirem / oder barübvr pallıren 
laffen ; fonderen allen dem jenigen / weldie fid) uber 
alle see und verdeblid amgeweenbeté. Diimel unterfane 
gen müirben mut allem Gewalt weberjlchen / fol als 
ien absund gurüc treiben folle, 

f. Demmed; aud) bereits elite Menath ber eine 
Anzahl Enbamofiide Diannkbarft zu efl und dort 
heram ebatb SBafd gelegen 7 wm die qM alba zu 


| verwahren / und hodgensidte ro Ereileng ber fer: 
L | I | | Sranéoliféte Anbaffadeue von denen tödlichen und jus 
Lours XIV. eines / und einer Cot: 


gewandten Drehen verlangt / bafj zu bdxuter Manns 
fat mob 750. Dann ju gleichen End an das Dre 
verleget werden y fo bereits willfahser und vedyogen / if 
von den [oblifen Orthen weiters morkmeadig eradheer 
wochen bafj felde SDranjd'agt; fo fich Difimahl afèors 
ten in 1500, Mian fard befindet / mit anderer einer 
Amzahl von 1500. Dian alfebeld nad ansgemerhfelten 
bepderfeitigen Ran^cationen won den lóblhben Drtben 
verirekt werben follen / mit aleidem Befehl die Puf 
allda x wie oben vermehdt ig, msber unbaniglide/ tuer der 
and fon médte; ju befhinmen und pu halten. 
Sn dem ausdrücklichen Derfiand / obgbadire 7,0. 
Many und ban aud bsc jehtgemeldee 1500, Many die 
dabim Foumen fellen /_ tom Sbro Köriglichen YMajefidt 


‚ anf ben ufi von g. Kehle, in fpecie menarblidi famgt 


denen gewohnten Gratibcationet menlih/ defj aimes 
9. gan 


1689. 


Axxo 
1689 


DU DROIT 


9. Mau für to, pafiet und Bqablt werben; and ben | 
old | wan fe vom Hanf; ausgehen jenen Nurfand 
neun / md ein halber MonarhSold vorgefiboffen 
werden fol /_ umb zu bendbcr 750. Man Proviantız 
ung in die Stade Bafel über die 700. AE / vocide 
obue bas aus den jrantenfden tanden bapia. fomomen / 
wöchentlich mach 200. Sud endet aus den Elfafy gegen 
sehälruder Bezahlung gefolget ; AMD da die anderen 
1500, Wann amb babus verledt feu werben bafi fole 
Dôlter darwer ihre gen a 4 we Mabreng bar 
ben mögen auf aleide gebiihrente SSegalumg. 

6. Shee pida Mapefüht werd für den Eftar- Ma- 
jor Mt 750. San) fe dato in ihrem Geld fegn/ 200. 
Grancen monachlih begablen laffeny ba aber Klbuge bifj 
auf die 3000, Wan werfürdft wird feu worden / fie fb 
nadı Gefiale und Wermebrung der Amabl ber Gebühr 
genáf, foldhen Eftars balber fid finden laffen. 

7. (5 follen and die d'ybacnofpifde Doldery fit fepen 
wenig oder viel an der Anjabl/ von niemand als ihren 
eigenen Dfficireren ern depgndirm/ umb von 
diefen cheluch unb tn area gemuflere werden, 

8, Und am Gall die Erfaße fib ulfo vermebree ). bafi 
" gRannfdja (ft den Pafz zu befibizmen. möcht grugfann 
wore; werben die $yrren Eydamoifen folde Dorfchung 
thany mie fe fon bubevor relolvire haben, 

9. ro Königliche Drajefde thut fih erklären? bafi 
ben allen Stillfiinden und Friedens C dbi (fen / die fellbus 
ge ins Dinffrig eingehen und machen módeter) bir Loblide 
Dre umd ebardadıre zugewundee im feldie zu fehlsefen 
"mb mit zu begreiffen / tant und Snbalt des flaren Suds 
flabass der mit Seiner Deajefät babenben Sadnbitufj. 

10. Erpmd hro Ererllong und, die Kern Ehren 
Gefandeen einig worden? baf die Köwigliche Ratfcarion 
May Traktarg ; ingleidem ber lóbimben Orthen umb 
gnaemanbten Rasificationen bifj auf Mu 22, diro ju 
(oletburm gegeneinander ansarmechfelt werden fil. 

Zu ifumd deffen haben gate Zhre Œrcellent den 
Michael Amelor "ünsaffabeur von ‚Feanctreih Beefen 
Traëtar dirt Serum Pile Secretaire feiner Amballade 
geimsehe untefdraben 7 und aleider gejlaken, haben 
die Serien brass Oyefanbten ( auffer denen vom (obliden 
Det wen Br die es Wbig ad referendum genen) 
dard Qauptmann Fohann Carl Gébinbletm Secretaire 
ber alljcuwrnen dag«aQung / unb der Qa fffés git 
Danden ; Felde asd) umterfchreiben Laffen, | Befbeien in 
der Stadt Banden im Ergau ben 7. Map 1689. 


CXII. 


12. Mai. Firdus defenfuum c. offenfruum ; ( Magnum Faæ- 


L'EMPE- 
RCUR KT 
LEs Pros 
VINCES 
Unies. 


das pofea dithum) imer Lroroupum Re 
manorums Imperatorens & Dominss Ordines Fo £- 
pn&RATARUM Betctı PRovincra- 
RUM Generales, inirum ; quo perpemdentes peri- 
culi comments, per movifimam Invafonem Galli- 
cars Reipubbce Chriffians impendentis magnitudi- 
mem, ac lubricam Gallorum in obfervandis Trac- 
tatibus fidem „ de eficacioribus mediis fimm tam 
reducemde quam: confervanda Pacis conveninmt ; 
Jefeque inuicem abjtringun , ad Bellum. Terra 
Marique contra. Regem Gallia. conjuuétis viribus 

dem , dimer Pax Wfiphaice cr Pyrenaa 
vindicata fir, Alam Vienne die 12. AMaji i689, 
Cum AnTrcvLO StpARATO de Suse 
fene Hijpamica, in Anguhffimanms Domum. Aus. 
triacam coutra Gallos sontit Armis fj epus. fue- 
mit, mdicamda, Allem eodem Loto er die 12, 
Maji 1689. [ Copie tirée des Archives de 
l'Ambiffade d'Éfpigne à li Haye, du tems du 
Roi Charıes 10.] 


Orum teftatumque fit, quod tamerfi Feedus il- 
lud quod paucis abhinc annis Sacram Cæ- 
faream Majeltatem inter & Celos ac Prz- 

tentes Dominos Ordines. Generales Fœderai Belgii 
agr-Comitum, in matuam Defenlionem fancitum 
eít , in fuo sdhucdum vi permanest ; nihilominds 
dm Sacra Cæfires Miele quim dici Domini Or- 
dines Generales, aft 
noviffimam 


tes communis periculi 


DES GENS. 


tanz impendentis magnitudinem , ac libricsm Gallo. 
rum in obfervandis Tractztibus fidem, neceilarium ju- 
dicaverint prasticti Faxderis Leges wcteremque con- 
junétionem ar&tioribus frmioribusque vinculis robora- 
re, & de effcacioribu fimul cam reducendæ quèm 
confervande Pacis & Securirass pubscz medis ra- 
tiones inire, cigue propter per utrinque ad id confti- 
turos Pleniporentiarios à parte quidem Sacræ Cæfireæ 
Majejtatis per eyusdem Conliliarios Srarus intimos Do- 
minum Leopoldum Gulielmum Comitem in Koning- 
fec , Sacri Romani Imperii Procancellarium , aurei VE 
leris Equitem ; & Dominum 1 m Althetum 
Henricum , Comitem à Sıraatman ; Cancellarium Auli- 
cum: & à parte Celfoeum ac Præpotentum Domi- 
norum Ordinum Generalium per Dominum Jacobum 
Hop, Civitatis Amftelodamenlis Condiliarium & Syndi- 
cum nec non in Con£eífu corundem Dominorum Or- 
dinum Generaliom , nomine Hollandix & Weltfriliae 
Deputatum, commutatis hinc inde Plenipotentiarum 
Tabulis, conventum fix tenore. fequenti. 

I. Sit maneatque femper inter Sacram Cæfareamt 
Majeftarem. & Dominos Ordines Generales. Foederati 
Beigil conftans , perpetua. & iInviolabilis Amicitia & 
Correfpondentia , tencaturgue alter alterius commoda 
feduló promovere , damna veró & incommoda pro 
polfe avertere. 

IL Ex cim Rex Gallis rm Sacram Ciefaream 
gene quàm Dominos Ordines Generales Uniti 

elzü absque ulia legitima caufa feu prerextu, gravis- 
fimo juxrà ac iuecilmo Bello nuperrime doris t, 
fx eo durante inter Partes conttabentes non tantum 
defenüvum fed & offenfivum Foedus, vi cujus ambae 
ommibus viribus contra predidtum Galie Regem 
Terra Marique ejusdemque Fœderatos , qui qui 
ad exbortationes cum in finem interponendas dele ab 
eodem fejungere noluerint, boctiliter aganr, de Opera- 
tionibus Bellicis in communis Hoflis perniciem , Gvè 
conjun&im fivè feparatim utiläls inft&uendis Confilia 
identidem communicent. 

Ill. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam 
Bello recedere , aur cum illa illusve Adhærentibns 
ullam Conventionem aur Tra&atum de Pace vel Ar- 
miftiio Gb quecumque demüm pretextu — feorim. 
infliruere, nifi volente & concurrente akera Parte. 

IV. Nullatenüs verb Pax ineatur , priusquim Pat 
Weltphalica, Ofnabragenfis & Monafterienis , nec 
non Pyrenza communibus viribus , juvante Deo, vin- 
dicerur, & omnia juxta earundem tenorem in Eccle- 
fiafticis & Policicis in priftinum ftarum  reftuta. fine. 

V. Indirutis autem communi conf£níu Pacis aut 
Armiltici Traatibus, communicabuntur . hinc. inde 
boni fide ea qux agentur, nec una Pars fine alterius 
confenía & (atisfa&ione quidquam concludet. 

VI. Poftguàm prrfens Bellum. communi. confenfü 
finitum, & Pax conclufa fuerit, mancar inter Sacram 
Cxlaream Majeflztem & ejusdem. Hæredes & Suc- 
cellores ,nec non Dominos. Ordines. Generales Faede- 
ratı Belpi contra fzpiüs memoraram Coranım Gal- 
lie, & ejusdem. Adhærentet Fœdus perperuum defen- 
Gyum, vi cujus Partes contrahentes. omnem. operam 
dabunt, ut Pax ineunda conitanter perpetuóque durer. 

VII. Quód (i vero contingeret, us Corona Galle 
iterum unam alteramve Partem contrahentem aut 
utramque contra eandem Pacem impereret, quocum- 
we id tempore far, tencbuntur ha libi viciflim eo- 
em quo nunc modo, Terra Marique, omnibus vi- 
ribus hdeliter affiftere , & quamcumque Hoftiliratetn 
& Violenziam propulfare , neque eo deliltere donec 
omnia in priltinum itarum , juxta ictz Pacis nor- 
mam redinpegra lint , — & Parti hrisfadtum fue- 


rit. 
VIII. Porrd tàm Sacra Cæfarea Majeltas omnia Jura 
inorum Ordinum Generalium, quàm hi vicilTim 
Jura Sacra Cacfareæ Majeftatis contra Coronam Gal. 
lim & ejusdem Adhærences omni. tempore, omnibus. 
quc Medis & Viribus tueantur & defendant, neque 
etiam fibi invicem in is ullum — prejudicium azf&tanr. 
IX. Si quz inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dem limitaneorum Bonorum controverliæ (int, aut in 
futurum exoriantur , ex per amicabilem , Commillio- 
nem aut depurandos ab utraque Parte Miniftros, otnni 
via fa&i penitàs exclulà, amicabilirer difcutiantut com- 
ponanturque,neque in iis inteteà temporis quicquam. 
innovetur. 
X. Ad præfenris Foederis Societatem. invitentut. ex 
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Gallicam Reipublicae Chris- | pite Sacre Carex 17 r8 Corona Hifpania , & 
3 à 


ANNO 
1689. 





ANNo 
1689. 
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à Dominis Ordinibus Generalibus Fœderati Belgii Co- 
rona Anglie , & admirantur ad illud pariter omnes 
utriusque Partis Fœderati, quibus eidem. accedere vi- 
fum fuerit: includitur etiam huic Faederi Sereniflimus 
Lotharingie Dux, conferentque Confæderati omnem 
operam, conflia & vires, ut & ipíc in fuos avitos 
Ducatus, Ditiones, Status, & Jura plenarie reftitua- 


tur. | 

XI. Rati-habebitur hoc Faedus ab utraque Parçe in- 

tra fpatium quatuor Septimanarum , vel citiüs fi fieri 
ft 


In quorum omnium Certitudinem ac majus Fidei 
& Sinceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta 
defuper confecta, & à Contrahentium  Pienipotentia- 
ris fubfcripta , fignataque reciprocé commutata fuat. 
A&um Viennz 12. Maji 1689. 


(L.S.) LroroLpus GuiLLELMUs Comes in 
Koni 


cg. 
(L.S.) T. A. HgNR. Comes de STRAAT- 
MAN. 


(L.S.) J. Hor. 


Articulus Separatus. 


Oftquam ex parte Galliæ in variis Locis & Au- 
P lis palàm divulgatum eft , quod non obftante 
Renunciatione folemniffima , Succeflionem in. Monar- 
chiam Hifpanicam , cafu quo Rex Catholicus fine prole 
legitima & vivis decederet, pro Delphino indefinenter 
pratendat Vi & Armis afferendam, nec obícure etiam 
collimet, ut prediätus Delphinus in Regem Romano- 
rum evehatur: Domini Status Generales Foederati Bel- 
ji maturé confderantes quantam Status publici colli- 
nem & quantum præjudicium publicz rei & Tran- 
quillitati tàm una quàm altera Prætenfo afferre poffit, 
romittunt hisce feparatis Articulis, non minüs ac fi 
Écederi principali verbo tenus inferti effent, valituris ; 
Primo, caía quo modernus Hifpaniarum Rex & vita 
decederet , non reliétis legitimis defcendentibus , ( quem 
cafum Deus clementer avertere velit ) fe Cæfaream 
Majeftatem ejufve Haeredes ad Succeflionem ejufdem 
Domini legitime competentem in Monarchiam His- 
panicam , & ejus Regna, Provincias, Ditiones & Jura 
earundem adipifcendam & aflerendam, quin etiam Pr 
feMionem contra Gallos ejusque Adbærentes qui fe huic 
Succeílioni direétè vel indireétè opponere vellent , om- 
nibus viribus adjutaturos , & in contrarium attentan- 
tium vim vi repulfuros. 

Deinde etiam apud Dominos Principes Ele&ores 
Imperii, Fœderatos fuos omnia ftudia & officia colla- 
turos, ut quantó citiüs Sereniffimus Hungariz Rex Jo- 
fephus, Sacrz Regie Majeftatis Primogenitus in Re- 

m Romanorum eligatur, & fi ex parte Galli hzc 
Élcio minis aut armis impediretur , fe pro eadem 
tuenda & avertenda omnibus pariter viribus Sacrz Cæ- 
fareæ Majeítati opem laturos. 

Invitabitur ad horum etiam Articulorum Societatem 
Corona Anglis. Actum Viennz 12. Maji 1689. 


T. A. Henrıcus Comes DE 
STRAATMAN. 


J. Ho». 
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17. Mai. Declaration de Guerre, de GuıtLaume III. 


ANGLE- 
TERRE 
ET LA 
France. 


C de MarıeEe, Roi @ Reine de la Grand 
Bretagne, contre le Roi des FRANÇOIS, du 17. 
Mai, 1689. [Mercure Hıstorıqa. 
Tom. IV. pag. 519.) 


* GUILLAUME ROI. 


Omme il a plà à Dieu de fe fervir de nous 
pour être les heureux inftrumens de la déli- 
vrance de ces Nations des grands & émi- 
nents dangers aufquels elles étoient expolées; & de 
nous placer fur le Thrône de ces Royaumes , nous 
nous croyons obligez de faire nôtre poñible , pour 
procurer lc bien de nos Peuples , qui ne fauroicnt 


CORPS DIPLOMATIQUE 


jamais être en fureté , 
dont ils font menacés À les Ennemis de dehors. 
Lorfque nous confiderons le grand nombre d'in- 
jufles moiens dont le Roi des François s’eft fervi 
depuis quelques années, pour farisfaire fon ambition ; 
qu'il n'a pas feulement envahi les Etats de l'Empe- 
reur & de l'Empire à préfent en Amitié avec nous, 
défolant des Provinces entieres, & ruinant leurs Ha- 
bitans par fes Armées; mais qu'il a déclaré la Guerre 
à nos Alliez fans y être provoqué, violanr manifefte- 
ment par là, les Traitez conürmez par la Garantie de 
la Couronne d'Angleterre ; nous ne faurions moins 
faire que de nous. joindre à nos Alliez , pour nous 
oppofer aux defleins du Roi des François, que nous 
regardons comme le Perturbateur de la Paix & l'en- 
nemi commun de la Chrctienté. u 
Mais outre les emens dans lefquels nous fom- 
mes entrez par les Traitez faits avec nos Alliez, qui 
jufti&ent fuffilamment nôtre prife d'Armes en ce tem 
ci, puilqu’ils nous ont requis de le faire; les Injuftices 
ui nous ont faites & à nos Sujets par le Roi 
es François, fans aucune Reparation, font telles & 
en fi grand nombre , que bien que ae pape 
années, on n'en ait pris aucune connoi » pour 
des raifons connues de tout le Monde, nous ne vou- 
lons pas pourtant les laifler paffer , fans faire publi- 
quement connoitre le jufte reflentiment que nous avons 
de ces outrages. "n 
ll n'y a pas fort ‚temps que les Frangoi 
soie Pi Permitfions" du Dose Angl M de 
Terre-neuve, pour pêcher dans les Mers de cette cô- 
te, & qu'ils paioient un Tribut pour cette Permifhon, 
comme unc Reconnoiffance du Droit que la feule 
Couronne d'A un a fur Y Ite. Et néanmoins , 
les François ont depuis peu fi fort empieté fur nôtre 
dite Ile, & fur le Commerce & ipit di nus Bu 
jets, que leurs actions ont re(íemblé plütör à une in- 
vafion d’Ennemis, qu'à des Procedures d'Amis , qui 
ne jouiffent de l'avantage de ce Négoce que par Per- 


Mais que le Roi des François ait envahi nos Iles 
Caribes , qu'il fe foit emparé force de nos Terres 
dans la Province du Nouvel Yorc & de la Baye de 
Hudfon , qu'il fe foit rendu Maitre de nos Forts , 

u'il ait brülé les Maifons de nos Sujets, & enrichi 
on Peuple du Pillage de leurs Biens & de leurs 
Marchandifes, qu'il ait retenu q -uns de nos Su- 
jets dans des cachots, qu'il en ait fait maflacrer d'au- 
tres, & expoler le refte en Mer fur un petit VaiíTeau, 
fans nourriture & fans les autres chofes neceflaires à 
la vie; ce font des actions indignes d'Ennemis qui n'ont 
as renoncé à l'Humanité. Néanmoins il étoit fi 

oigné de fe declarer tel, qu'en méme temps, il fai- 
foit négotier ici en Angleterre par fes Miniftres , un 
Traitté de Neutralité & de bonne Correfpondance en 
Amérique. 

Le procedé de ce Roi contre nos Sujets en Eu- 
Tope , eft fi notoire, qu'il n'et point néceflaire de 
nous étendre là.deflus. Commiffions qu'il a don- 
nées aux Armateurs François pour fe fair des Navi- 
res des Anglois, la deffenfe qu'il a faite d'aporter , 
dans fon Royaume , la plüpart des Manufactures & 
des Denrées d'Angleterre , & les Droits exhorbirans 
qu'il a impofez fur les autres , nonobftant le grand 
— que lui & la Nation Frangoife tirent de 
leur Négoc 


qu'en prévenant les malheurs A xyo 


1689. 





e avec cette Ile, font des marques éviden. - 


tes du deflein Fr avoit de ruiner le Commerce, & 

par confequent la Navigation des Anglois , d'où dé- 

Le en grande partie le bien & la feureté de cette 
ation. 


1 

Le Droit du Pavillon attaché à la Couronne d'An- 
leterre, a été difputé par fes Ordres; ce qui viole la 
eraineté que nous avons fur les Mers Britanniques, 
ue nos Predecefleurs ont de tout temps maintenuë , 
que nous avons aufli refolu de maintenir pour 
m de nôtre Couronne, & de la Nation An- 

gloife. 

Mais ce qui nous touche plus fenfiblement , c'eft 
la maniere fi indigné d'un Chrétien dont il a perfecuté 
pures nos Sujets Proteftans en France, pour le 

it de la Religion, contre le Droit des Gens & les 
Traitez exprès; les contraignant par des cruautez auífi 
étranges qu'extraordinaires , à abjurer leur Religion , 
emprifonnant des Maîtres & des Matelots de nos 
Vaifleaux Marchands, en faifant condamner d'autres 
aux Galéres ; fous pretexte qu'il y avoit dans leurs Na- 

vires 





———-.- 
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Anno 
1689. 


20. Juin. 


vires de fes malheureux Sujets Proteftans , 
ou de leurs Effets. Enfin chacun fait que pour com- 
: ble d'outrages, il s'eft efforcé , depuis Vg iced années, 
par (es inftigarions & fes Promefles de Secours ; de 
renverler le Gouvernement d'Angleterre: que primm 
ment, il fait tout fon paflble pour ruiner nos bons & 
fideles Sujets de pite P Royaume De d'Irlande » par des 
voyes eich de violence, & par l'invaGon aétuelle 
de ce 
Etant donc obligez de prendre les iieri - 
rant que Dieu favoriíera nos juftes ifes 
avons trouvé à de déclarer, & ns par wh 
ente, la Guerre au Roi des François, & que nous 
lui ferons vigoureufement par Mer & au Terre, 
conjointement avec nos Alliez, puifqu'il l'a G injufte- 
ment commencée ; étant afTurez que nos Sujets con- 
courront de bon cœur avec nous , & nous aideront 
de même à foutenir une fi borne caufe. Mandons 
X ordonnons par la préfente Déclaration ‚au Général 
de nos Armées, à nos Cormmifläjres pour executer la 
Charge de Grand Amiral , aux Gouverneurs de nos 
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Provinces, de nos Forts & Garnifons, & à tous au- ANNO 


tres nos Officiers & Soldats tant par Mer que par 
Terre, de commencer & d'exercer tous Ades! d'Hos- 
tilité contre le Roi des François, fes Vallayx & les 
Sujets, & de s'oppofer à leurs entreprifes. Voulons 
encore que tous nos Sujets prennent connoiffance de 
la prefente Déclaration , & leur défendons exprefíz- 
ment d'avoir ou d'entretenir ci-après aucune cs- 
ce ou Re avec le Roi des Fran- 
m ou avec fes Sujets... Et comme a a dans nos 
‚oyaumes plufieurs Sujets du Roi dg # rangois , Nous 
déclarons & donnons nôtre Parole Royale , que tous 
ceux de la Nation Françoife qui fe comporteront,, 
comme ils doivent, envers nous, & qui n'auront au- 
cune Corref; ice avec nos Ennemis , feront en 
fureté pour Perfonnes 85 pour leurs Biens , & 
exempts de toute moleftation & de tout trouble, de 
goskue forte qu'il foi. Donné en nôtre Cour à 
ampton-Court , le 17. Mai 1689. & de nôtre Regne 
le premier. 
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Traité d'Accommodement & de Tranfac- 
tion entre Sa Majefté le Roi de Da w- 
NEMARCK & fon Altefle 
me le Duc de HoLSTEINSLES- 
W1G fur leurs anciens Differents , 
lequel Sadite Majefté reftitue & à 
Sadite +. Ser la Terre de Gortes- 
Gabe. 3 de toute H ypothe- 
quale Bailiage Trittau comme auf 
ceux de Sreinherff, Tremes-Buttel , & 
lIfe de Febmeren , refervé fculement 
la Satisfa&ion 


1689, 


& le Confentement du . 


Sereniffime Prince GEORGE fon Frere. 
A Altena le 20. Juin 1689. 


Tous foit notoire comme quoi les Differens 


difficiles furvenus depuis quelque tems entre 

Sa AMajeflé le Roi de Danemarc , Norwegne, 

ce. dr Son Alteffe Séréniffime le Duc p Slefwick- 

Holflein, ont été pleinement accommodez, , dr ôrez , 

moyennant. l'intervention de Sa Majefld Impériale, 

& de leurs Alıeffes Electorales de Saxe & de Bran- 
» de la maniere qui fuit. 

I. Jl y aura Amniflie générale cr. oubli perpetual 
de tout ce qui r'efl palfé de part promesse 
tre leurs Miniffres , Sujets c Dépendan , de ferre 
que perfonne n'en fera plus refponfable ni inquieté en 
aucune maniére: qu'a contraire une Amitié reci= 
proque Union parfaite Jon retablie & affermie en» 
ve Sadie Majelé Royale dr. Sadite Altejje Sérénis= 


» 
' 


Anno fr 
1689. biemit wicberu 
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in ber Megierung / und Yhro Férfilite Durdıs 
zu Shlefjwig-HYolflein/ und Dero Nadıfolgeren/ 
nung und A eer fou. E 
IL Reitituiren *ybro Komglid ajeflat zu nes 
mard / Era des Kern Herkogen Durchlendyt 
in ale bero £ande und Güther / in fpecie das Guch 
Gottes Gabe / ire Souverainitát / Regalien/ Jura, Col- 
lectarum , Feederum, Deflungen zu bauen unb ju ber 
n/ unb fonflen/ in fumma, in alle die Jura, Sos 
Em SKedten und Gereditiofciten wie fie diefelbe vor 
dem Weftpbalifden - appe PEU 
s t uub tn aud w 
As A Lis Fontaineblauifcen 


unb na 
mg [ide Ourbleuct nad) 
be 
5 bel icon fan / welde iFriedens-Schlüffe bau 
iemit nodmablen confrmiret werden. Imgleihen Des 
ro Wediente und Angehörige in ihre Guter und Capi- 
talis. 


III. Als au Sochfürfliche Durcleucht in bero 
Poftulatis = Re defideriret / bafj Sybro Konige 
bineren/ fampt ben Acmptes 


bi Dec 
a , ohne Sybro Sonigliden Diajefiät 
Madyeheil/ zu contenriren unb zu 
Defagter Ihro Königliden Hocheit 
fe; bamit gemelte Inful unb 

an Seine frg 
entgelt/ aud; Schuldsund Pfand-frep reftituiret werden 


mögen, 
IV. ingegen renunciren hro — oedofürfilide 
Ourdleuche pog Mae Sufprüden, fo fie nicht alleis 
ne auff Zhro Sónialide Majefit (umb willen bielbe 
bero. fanbe einige jeitlang innen / befeffen und 
genoffen ) madyen fonten p = a opea em 
n die jenige Procelle , : 
fide pires off abt wieder das Fiirflide Haus 
Plön erhoben fdhwinden und fallen. 


V. Go viel die Unionen/ Pacta Familie , umb ans 
dere bis zu Anno 1675. aufgerictere Dertrage 7 wie 
aud) die Communion angehet /bleibet es bey dem bifi ba» 
bin üblichen Herkommen und dem bucylablichen Einhalt 
des Weftipbälifchen ;_ Mordifden und Fontainiblauifgen 
Sriedens. ud bleiben alle ructfländige GammersIntra- 
den unb Contribution Königlidier Seiten allerdings 
unexigiret, 


VI. Die übrige Gravamina werden ad amicabilem 
compofitionem ‚in Œntfbung der Gite / ad Viam Juris 
verwiefen / und fou fan Theil wieder obiges alles via 
facti etwas unternehmen, 


VII. Die Ratificationes über biefen Dergleich / follen 
innerhalb 14. Tagen à dato der Unterfcheifft allhier in 
Altona aufsgewedfelt / auch alfobald darauf / unb längs 

né innerhalb 8. Tagen darnadı / die Reftitution obi» 

bibabr wircklid) bewerctflelliget werden. 


Qu wahrer ttbrfunb deffen/ feynb zwep gleidilautenbe 
Exemplaria aufjgefertiget /  unterféhrichen und befiegelt / 
aud) bepben Theilen bebánbigt worden, Gefdhehen ju Als 
tona / den 20, Sunii 1639, 
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fime, & entre leurs Héritiers dr Sweceffeurs à perpe- Ayya 


tuité, 

II. Sa Majeflé le Roi de Danemarc Norwegue , 
de. reflitue " Séréniffime Duc de Slefwick- Hol- 
fein tous les Pays & Biens, dr fpecialement la Terre 
de Gottes-Gabe, avec la Souveraineté, les Regales, 
& les Droits de faire des Colleles dr des Alliances, 
de batir @ de pofféder des Fortereffes, & générale- 
ment tous les autres Droits, Préeminences , & Prero- 
gatives awtant C. de la maniére, que Sadite Alteffe 
Séréniffime en étoit em poffeffon devamt cr aprés les 
Traitez de Weflphalie & au Nord , jufqw a Pan 
1675. avec tout ce » powrroit encore appartenir & 
Son Alteffe en vertu du Traité de Fontainebleau , cr 
4 cette fin on confirme de nomvean tous ces Trai- 
tex, Sa Majefld reflitme pareillemeut aux Miniftres 
& Sujets de Som Alteffe tous leurs Biens € tous 
leurs Capitaux. 

III. Comme le Sérénifime Duc infifle auff par 
fes demandes à ce qu'il plaife à Sa Majelé Royale 
de décharger l'Ifle de Fehmeren @ les Bailliages de 
Steinberf! , Tremeibuttel & Trittam de F béque 
& Pretenfon y attachées, G de les lui rendre ainfı 
fans aucune charge, Sa AMajeflé , pour montrer fon 
affetlion fincere © une Amitié de Bsau-frere emoers 
le Sereniffime Duc , veur bien quitter l' 4 
& les Pretenfions qu' Elle a fur le Bailliage de Trit- 
tan, C rendre ce Bien conjointement avec les autres 
Pays à Sadite Alteffe: Mais pour ce qui eff de l'Ifle 
de Fehmeren & des Bailliages de Tremesbuttel & 
Steinhorff , comme ces Biens me font pas dans les 
mains du Roi , mais dans celles de fon Frere Son 
Alteffe Royale le Prince G de Danemarc , les 
Serenifimes Mediatenrs ac affermir d'autant 
plus le Repos du Nord & de ce Cercle de la Baffe- 
Saxe, où le Public a taut d'interêt, fe font charges 
de procurer ou fournir les moyens , [ans que cela cou 
tät rien à Sa Majeflé Dawoife, pour contenter Som 
Alteffe Royale ledit Prince de Danemarc , comme 
aufs d'obtenir. le confentement de ce dernier Prince , 
afin que ladire Ife c lefdits Bailliages puiffent pa= 
reillement être reflituez, am Sérénifime Duc de Sles- 
wick-Holftein en proprieté „ & comme déchargez de 
tonte Prétenfion & Hypotbeque. 

IV. En échange de quoi Son Alteffe Sérénifime re- 
monce nom feulement a toute Prétenfon @œ Demande, 
qu'Elle pourroit former contre Sa Majeffé Danoife , 
fur ce que celle-ci éteit depuis quelque tems en pos- 
Selon & jowifance des Pays de Som .dlefe : mais 
Elle defifle auffi des pourfuites du Procés qw'Elle 
avoit intenté devant le Conftil Imperial Aulique con- 
tre La Séréniffime Maifon de Holjlein-Plóen. 

V. Touchant les Unions, Patles de Famille, c 
antres Conventions faites ju/qu'a l'an 1675. comme 
aufs touchant la Communauté, on fe tiendra a la 
contume y pratiquée, & a la lettre des Traitez de 
Wefiphalie, du Nord, c de Fontainebleau : & de la 
part de Sa Majefl€ Danoife on n'exigera jamais les 
Rentes de la e de Finances dr les Contribu- 
tions , dont on lui puiffe être en arriere dans lefdits Pays. 

VI. Quant aux autres Grify on en traitera à 
l'amiable , on par veye de Fullice ordinaire , en tas 
qu'on n'en pst convenir par compofition , c om s'abs… 
tiendra de part (i d'autre de toute Contravention de 
ceci, e de la voye de fait. 

FII. On échangera les Ratifeations de ce Traité 
ici a Altena en 14. jours à compter de la date de 
la fignature, cr immédiatement après; om en buit 
jours au tard, on fera effellivement jy imman- 
cablement La fufdite Rejlitmtion. 

En foi de quoi ent été dreffez, deux Exemplaires de 
la même teneur de ce Traité, qui ont été fignez, , munis 
des Seaux, (i donnez aux deux Parties. Fait à 
Altena le 10, de Juin 1689. 2 s 


1689, 


DU DROIT DES CÉNS 
Anno Revers tttib Berfiherung von den Chur: 


first. &ádifden und Brandenburgi- 
fen Abgefandten an des Hergog von 
Holftein Bottorff Durbl. bey Sdlief: 
- fung des Altonaifhen Friedens ausge: 
fertigt / def nnbalte / daß die Pfand» 
t unb Yembter Schmern/Trembß- 
utté( und Steinhorft Sybro Durbt. 
totaliter follen reftituirt werden. Alto- 
na den =. Junii 1689. (Lu N 16 Teut: 
fehes Reich$- Archiv. Part. Spec. Con- 


tinuat, IL vierter Abcheil, Abfag. X. 
num, CL pag. 225.] 


C'eít à-dire, 


Revers donné par les Miniflres Eleloraux de SAX E 
C de BRANDEBOURG, a Serenifime Duc 
de HoLsteın Got TOR», portant. que les 

“ Bailliages engagés de Fehmeren , Trgmbsbuttel , 
C* Steinhorft , [mi doivent effre pleinement reftitués. 
Altena le it, Juin 1689. 


U wiffen/ bemmad) bey vorgehabtem Glufj biefis 
ger langwieriger Tractaten zwifcen Sxro zu Dans 
nemard und Morwegen Königlichen Majefiat und 
des Herrn Hergogs ju Holjlen » Gottorff Füriil. 

Durdsl. e$ wegen 
bevor verfchriebenen Pfanbsynful und Yembtew Femern / 
Tremsbiistel und Steinhorft / an Eeiten der &onigl, 
Düänifden Miniltrorum folde Diffcultäten gegeben / bafi 
fie aus Mangel bebürfftigee. [nftru&ion den Tractat zu 
figniren angelianden die duirfilide Holljieinifde Got 
torffifde Miniftri aber von der roral-Reftitution nicht 
abfichen/ noch den projeétirien Necefj anders unter eichnen 
wollen/ als bafi ihres gnábigflen Heren Durcbleucht aud) 
wegen obedadıter Snful und Aemter vollig verfichert / daf 
au facilitirung biefes boczimportanten Mers Namens 
unferer gnábigflen Seeren/ ber Churfürfien qu Sadıfen 
und Brandenburg G burfürfilide Durcleuche Durcblenche 
benebenft tfbrigen zu diefen Tractaten bevollmadtigten Mi- 
ni(tris uber ung genommen und verferoden / in folde Mes 
ge 8 zu richten unb zu verfdaffen/ dafz Sybro Fürfilichen 
Durdrleuche dem Herren Herkogen zu Holftein » Bottorff/ 
obgedachee Suful und Aemeer Femmern / Tremsbüttel und 
Steinhorft/ nad) dem Derlauff der Executiong:3cit mit 
und neben dero andern fanden zugledy ohne einige Bes 
fwerde und Enrgeld/ Schuldsund Pandfren / totaliter 
reftituirt und eingerämmet werden follen/ maffen bodides 
dachte bre Churfirfil, Durcbl. Dur. nebft Ihre Sai» 
fet. Majeftät aud bero zu BrofsQritannien Koniglichen 
Drajeftät unb die Hocdmogende Herren General Staaten 
der Dereinigeen Niederlanden babey gu hödflgedadhrer hs 
ro ‚Fürfil, Ourbl. voligen Refticurion nadıdruidlid; con- 
curnra und zulänglide Mittel felbige vortectlido und 
bergefalt/ dafj des Sperren Hergogen Durdl. zum völs 
ligerubigen Befir u- Genufj der befagten Snfuln umd 
Pfand: Aembter / wann aud» gleich des Prinkens Confens 
intra terminum nicht erfolgen folte/ aelangen / und felbi: 
ge ebenfals propria autoritate alsdann ergreiffen mogen/ 
jut Hand nehmen / aud davon nicht ebenber/ bif; fold«g 
yürdlid) befdaffet/ unb; bafern folds intra terminum 
niche zu Wert gerichtet werden fónte/ des $yerren $c» 
fiogen Durdleuche wegen fothanen Derjugé indemnitiret 
worden, defiftiren nod, ablaffen werden / wie bann "yro 
Ehurfärfl. Durcl. Durdl, mit obbenannten Puiflinces 
endlid vor diefe Forderung chen und des Prinéen Geors 
gen Hoheit guvergntigen über fidy nehmen/ damit foldierges 
flalt die von des Herren Herfogen Durdl. an Sybre Kür 
niglide Dajeflät und des Prinfen Georgens/ Hoheit ges 
gebene Obligationes nad» der Zahlung extradiret unb g4nés 
lid) caffiret ımd auffgchoben fepn und bleiben mögen, 
Signat. Altona den 20. [10] Junii 1689. 


Revers Go der Hohmögenden General 

Staaten Minitter ber den Zwifchen der 

Cron-Dännemar / und den Sürftf. 
Tom. VIL Parr. I. 
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Haug Holftein Gottorff fub eodem da- 
to & loco gefihloflenen Tractaten an die 
Sütfiióe Gortorffifhe Miniftros her- 
ausgegeben / dei lauté / bag die 
EA eft unb Membter Scbiern / 

rembsburtel_ und Steinborit. Sbro 
Dur. dem ‚Dergog zu Holtiein Bot: 
torff totaliter reftiruirer werden folfen 
Altona den ©. Junii 1689. [Copie 
communiquée par un Miniftre de Dan- 
nemark. ] 


C'eft.3-dire, 


Revers donné aux Miniffres de HoLsteın 
GoTrorp, par le Minifre de L. Ef, P. Les 
Seigneurs Etats Generaux des PROvINCES- 
UN1ESs des Peis-Pas, portant que les Bailliages 
de Fehmeren, Trembsbuttel, c7 Steinhor[t doj- 
vent être entierement. reflitués am Sereniffime Due 
de Holflein Gottorp, Altona le ;:, Fin 1689. 


M Bien. Demnad) bey vorgchabten Sclufz pies 

* fige langiwürigen Traétaten / swifchen dero zu 
Sxnnanard-Siormegen ete, Sómal. Majefiät und 

des $9. $ytrüogen von Holflein-Bororff Fürfiliden 
Ourdleuche e$. wegen acfudytee miedereinraummmng der fies 
bevor verfdriebenen Pfandtsinful unb Xembter Ldyneri / 
Trembssbüttel unde Steinhorfi/ an feiten der S&ontgliden 
Dänifden Miniftrorum, folde diffcultát gegeben , buf 
fie aufj mangel bcbitefftiger Inftruétion den f ractat zu 
figniren angeftanden/ die Fürftl. Holflein» Gottorffifche 
Minifri aber von der totalen Reftitution nice abftehen / 
nod, den projectirten Recefs auberé unterzeichnen wollen / 
alfy bafi Ihres Gnadigfien Herren Durchl, aud; obgedadıe 
ter Inful ubt Xanbter völlig verfichert ; baf; zu facilitirung 
diefes Body importanten tverdeó/ nabmeng Bre Königl, 
Majeflar zu Grofj + Britannien umde Sodmôgenden der 
HH. General-Staaten der Dereinigren Niederlanden / nés 
benft Wbrigem zu diefen Traétaten bevollinächtigten Mi- 
niftris, über mid) genommen undt verfprodyeny in folche 
wege es zu richten und zu verféhaffen ; bafi Sbr. Füirfil, 
Durdhleucht bem Hergogen zu Sol ficinsGlottorjr obgedadıre 
Inful tmb Aemter / Fehmern/ Trembssbiättel und Steins 
borfi/ nad) bem verlauff der Executionsszeit/ mit unde 
neben dero anderen fanden / zugleicy/ ohne einige bero. bes 
fehwerde umbdt entgelt / fduldt-und Pfandtsfren/ toraliter 
re(tituiret und eingeraumet werden follen: mafgen Sedi fl» 
tb, Sybr, Soniglidye Majefide und aud ermelte Seren 
eneral-Staaten / nebft "bro Käiferl, Majeflät unde beide 
Qerren Commediatores Curl, GBurfi. Durdıt. Durch. 
babe) zu Höcftgedachter She. Gürfil. Durcl, volligen 
Reftitution nadibniélié concurriren unbt zulängliche 
mittel / felbige wiirctlic) und derogefialt dafi des $ Sxrs 
fogen Durchl. ju volligen ruhigen befig und genufz der be» 
fagten Inful und PfandtsAembter/ man aud) gleich des 
Pringen Georgen ju Dennemar Hocheiten Confens in- 
tra terminum nicht erfolgen folte/ gelangen umb felbige 
ebenfals propria authoritate alsdan ergreiffen mögen / zur 
band nehmen/ aud) davon nicht ebender/ big foldies 
würclidy beféaffer / unb dafern foldes intra terminum 
niche zu wercte gerichtet werde Fonte des 8n Seréogen 
Durdl, wegen fothanen verzug indemniliret worden / de- 
titiren noch ablaffen werden: Wıe dan Sbr. Königlide 
Majeflär unde Fhre Qodm. nebft obgenanten Puitfance 
endlich vor diefe Forderung ficben/ und des Drinéen Geor- 
g.n Hodhheir zu vergmigen tiber fidy nehmen / damit foldier 
geflalt/ bic von des 2. Herkogen Ourbl. an yore Mus 
jefiat und des Pringen Georgen Hodhheit gegebene Obli- 
gationes nad) der zahlung extradiret und gántlid cafliret 
umde auffgehaben feyn und bleiben mögen. Altona den 2. 


, Juni. 1689. 


O. V. HEEMSKERCK. 


Alte par lequel Son Alıeffe Royale le Prince Ggon- 
GE DE DANNEMARCK, cede & rranfporte 
au Serenifime Duc de Hoıstein Gor- 

£ TORP 


ANNO 


1689. 


. ANNO 
1689. 


234 


ToRP, Pe de Fehmern, & les Bailliages de 
Trembsbutrel & Steinhorit. Faire a Hampton- 
court le 9. Fuillet 1689. [Co ie Manufcrite, 
communiquée par un Miniftre de Dannemarck.] 


de Dannemarc a eu communication du con- 
tenu du Ill. Article du Traité d'Altena, par le- 
quel la Mediation fe charge de fournir les moyens pour 
contenter Son Alteífe Royale de la fomme capitale pour 
laquelle l'Ile de Fehmern & les deux Bailliages de 
Tremsbutrel & Steinhorft ont été mifes en m 
que, au rembourfement de laquelle fomme Sa Majeíté 
le Roi de Dannemarc ne doit pas être obligé de con- 
tribuer aucune chofe, la Mediation À ^ prm de pro- 
eurer le confentement de Son Altefle Royale, afın que 
ladite lile avec lefdits deux Baillisges foient reftitués de 
ladite maniere *à v» Akefñle Mr. le Duc ss pere 
Gottorp, degagés de toute prétention, dette ou Hy- 
bea sos a m: Son Altefle Royale y pourroit avoir. 
Son Alteffe Royale fortement perfuadée qu'il eft de 
la derniere importance au public dans la prefente Con- 
jonéture, que par Pentiere Execution du Traité d'Al- 
tena la Paix foit affermie dans le Nord, aprouve tout 
ce qui a été ftipulé dans ledit troifieme Article, pour 
ce qui la regarde, & quoi qu'elle avoit eu raifon de ne 
fe defaire pas de fes Hypot » avant que la Media- 
tion lui ait fait avoir la faristation. promife, fi eft-ce 
que pour faciliter une affaire de fi grande conféquence , 
elle fe repofe entierement für la parole de la Mediation, 
& à la reauifition de Sa Majefté le Roi d'Angleterre , 
elle a coníenti, comme en vertu de ces prefentes elle 
confent que Monfieur le Duc de Holitein Gottorp 
r'entre d'abord dans la poffeffion de l'Ile de Fehmern 
& des deux Bailliages de Tremsbuttel & de Steinhorít, 
u'eile lui rend libre de toute forte d'engagement de 
dun; ou d’hypochegue, l'acquizant des trois-cens mille 
écus pour lefquels leidites Terres font engagées. En foi 
de quoi Son AkeíT: Royale a bien voulu figner ceci de 
fa main & de fon Sccau. Fait à Hamptoncourt le 9. 
Juillet 1689. 


S Ow Altefle Royale Monfeigneur le Prince Geor- 


GEORGE. 
(L.S.) 


Cybro Kanferlihen Majeftät Leororp: 
Guarantie über ben vorberaebenben 
9(itenaifócn Tra&ar. Sfugfeurg den 
24. October 1689. (Lu Nic Xtut- 
fees SReichd Archiv. Part. Se Cont. 
IL Vierter 9tbteifumg X. Abfag pag. 
226. num. CIV.] 


C'eft-à-dire , 


Garantie de l'Emperew Lgoporpn für le Trai- 
té d'Alrena. Donnée à Ansbourg le 26. Otle- 
bre 1689. 


Ang von EHE Gnaben/ erwechlter 
ömfeber Ravfer zu allen Zeitten Mehrer 
des Wed &c. &c. bekennen mit diefem 

Brieffund thun Fund alferınanmi lichen ; Dems 
mad wir/ fo wohl ans eigener Kapferl. alt / als 
auf gebrihrendes Anfuden Gburfürfen / gürfen und 
Stände des Reichs uns von Aufang ber/ mit unernnids 
tem Fleifz angelegen on faffen; damit bie vor einigen 
Syabren zwifeen dem ( it.) Konig in Denmmard/ unb 
dein (Tit) Seréog zu Solflin-Gottor ff entflandene fdmes 
re Mifjheltigkeiten ın der Gite verglichen und bengeleat 


werden möchten/ zu dem Ende aud) un$/ auf belieben, 


Dodgibaditen Komigs in Dennemaret/ und des Sxréogen 
zu HolfeinsGottorgf £bb. £bb. mit Zusiehung der bepben 
Chur: Fürften zu Sadfen und Brandenburg £bb. fbb. ber 
Mediation unterzogen / wnb e$ endlich, burd» güttlide 
Gnade und £3epflanb aud» Präfftige Miwirdung/ mice 
allein iegrgedadıter bepder Gburfürfien £bb. £bb, fonbern 
aud; anderer des allgeineinen Xufeflandes Licbenden Konis 


CORPS DIPLOMATIQ'UE 


qm/ Fürften umb Potentien dahin gebracht / 
beplvr Teilen gevollinädhtigten Miniftris, unterm 20. 
(30) Jun. nedyfibin zu Altona, ein gewifftt Tractat wr» 
glichen / gefchloffen/ umterfährichen ; umb nachgchendé von 
— Md — worden, ind wir nun 
umb 11 mumg ber Guarantie , ju mebrerer SBefcffigimg 
fetbanen 2yergkideé / unb ber barob dependirenden inner» 
lidem Xube und Gicerbeit/ belanget worben/ aud uns 
erinmern/ welchergefialt wir uns vor Gdhlieffung bet 
racines ed ro gemacht/ bafi 

ra uarantie tiber iet 
gemeldten Tractat übernommen / eb 
biemie alfo und beraefalt/ bafj wir Ders 
gleich / in allen feinen ten  Claufılm / Synbalt / Mein» 
unb Begreiffungen/ Fräfftiglich guarantiren / und banbbas 
beu und darwider nichts gefchchen laffen / fondern ba von 
einem oder andern’ wider DVermuchen / dargegen/ oder 
gegen diejenige / welche benfelben befordern geholffen/ bes 
wegen über furü oder lang/ etwas vorgenommen werben 
wolte/ wir alsdann bem Parti lefe, gegen dem tbertreter/ 
und Turbatorem nahörutlic und mit Madır affiftiren und 
beyfpringen / auch fouften nichts unterlaffen wollen’ was 
zu befländiger Benbehaltung fothanen Dergleidé / unb 
des baburd) in Morden ftabilirten Kubeftands/ gedeyen 
fan; der ungeyweiffeleen Zuverficht/ bafj aud die ubrige / 
p by diefen eed - tbre Levy und Öt- 

concurrirt/ u abey interefirt fern / auf fol 

umrhoffenden ‘Fall ein gleihmäfjiges sad À ni > 
ums darunter die hälffliche Hund bietben werden. Uirfunb 
beffen / von ung eigenhändig unterfhriebenen/ u. mit ttn» 
fem Sayfel, Secrets:ufiegel betrudren Briefe: So 
gefcheben zu Augfpurg/ den 26. O&obre 1689. 


LEOPOLD. 


* Vt. Sebaftian Wuribaldt Œrb:Truchfes, 
Graf ju Zeil. 


Ad Mandatum Sacrz Ceres 


C. F Consbruck. 


CXV. 


Erneurte Alliang awifen bro Kanfer- 
liden Mayeftät Leopold 1. und dem 
göblihen Srändifhen Grápg / weo- 
dur Sbro Kanferliben Maeftät be 
meldten Grápg in yore Proreétion 
und Special Guarantie nehmen und wi- 
der allen unbilfigen Gewalt zu fchügen 
verforehen / der Eränß hingegen cine 
gevoiffe or Zrouppen und Geld zu 
feurniren ftd) obligiret. Wien den d 
Juni. 1689. [Lonporrıı Ada 
"Publica Part. XIV. Libr. XV. fub Cap. 
VII. num. V. pag. 312. d’où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
le vale Europe. Tom. XIII. pag. 
670. 


C'eft-i-dire , 


Alliance renowvellée entre Lgoportp I. Emm 
D ed Romains, & le Lowable CER CLE DE 
RANCONIE par laquelle Sa Majefle - 
riale reçoit ledit Circle en fa rg 
ciale Garantie, prometant de le defendre contre 
toute injufle violence. En échange deqwei le Cer- 
cle s'oblige à lui fournir nn certain nombre de 
Troupes Anxiliaires, avec un certain Subfide en 
argent. A Vienm le 5. Tuillet 1689. 


Nace 


bafızwifhen A uno 


1689. 





Juill 


A 


ANNo 


1689. 


DU DROIT DES GENS, 


wrtigen Mochfland und Frangof. theils frids 

brídigr Weife abggprungenen allgemeinen 

Reichs: Kriegy bey Sybro Käpferlihen stajefiát 
allerunterthänigft angefuchet / die ehedeffen mit derofelben 
zu $arenburg und Augfpurg auffaeridytete Bündnüffe auf 
gewiffe maffe/ aud auff bic jegige gefährlichen Conjunc- 
turen ju extendiren/ mut dem allerunterehunigften Erbies 
then/ in «ine anfehnlide Armatur fid) zu féen/ und fd» 
bige aufj eigenen Mitteln zu unterhalten / wann man das 
von allen WintersQuartieren, Belegung und weis 

seen Præftarionen/ befrepet feyn würde, die Campagne 
unter der Känferl. Generalität Ober» Commando und 


qu ber obl. Frändif. Eräyfi / bep gegen» 
© 


Anführung wider den declarirten Feind operiren zu laffen. 
Käpferlicge Majeät fo férifft- als 
eh und Tuch tte pmi MEE, mie 


mehrer allergmibiaft bejeuger haben dafı fotbane Als 
kiang»Zrneueung und auff gegenwärtige gefehmwinde Zeiten 
und £äuffte cinridtende $Bdnbmüf, Fhro allerding anges 
nehm fepe; Ein grofj Bedencen aber allein in bone; baf 
durd den langwührigen befiritenen fémeren .Tirctens 
Krieg y die Geld» Mittel erfhöpffer/ und nun zu Gut: 
und Xetung des Heiligen Nomifchen Xddé abermahlen 
unerféwinglide groffe Kofien erfordert würden, aud) in 
Anfehung des Eräpfes gegen den Rhein nahe gelegener 
Situation unb der Yngewifjheit des Krieges »tauffé/ eine 
ganf verficherte ung Sd eigt erbietig man aud) 
fiys «8 ohne bie Aufferfie Moch feines meges geféhehen 
folle /) von Käpferl, Winter » Quartieren zu verfpreden ; 
Dannenhero Sore Käyferliche Majefiät allerguädigft vers 
langeten/ bafj Fürften und Stände des ‚Frandif. Eräy« 
fes ihre auf den Beinen allbereit habende Zahl Xegimens 
ter/ angebottener maffen unterhalten’ und zur Käyferl, 
Armee floffen/ über bifj aber aud; jedes Sabre mit einer 
ergiebigen baaren Geld-Summa / ihnen felbfien und dem 
gefambeen Datterland zum beflen / fid) angreiffen und felbe 
auf gemiffe Ziehl in die Käyferl. General-KriegesCommifs 
riatsCaffen einfhicken/ oder allen unverbofften Falls / 
erfolgender Einlogirung Kayferlider Dölder und deren 
Matural » Derpflegung / die Abrednung fielen möchten ; 
Als if endlichen der Schlufz pwifden denen hierzu apu» 
tirten Käpferl. Geheimen Näthen an einem/ und denn des 
$óbl, Frändifden Erdifes an bem Käpferl, Hoff accordirs 
ten Abgefandeen andern Theils/ auff nachfolgende Weife 
verabredet und belichet worden : 


Statibus hoftiliter 
dem werden woolten/ ihnen gleichfalls neben des 
nen drey Cräpfjs Negimentern/ umb foviel Käpferlichen 
Dolder/ als bier zu nótfiq/ mit abfonderlicher Buyies 
bung der beeden Mürgburgifcen Kegimenter/ allen wie« 
brigen Gewalt damit abhalten zu helfen / neben der Ge- 
neral-und Special-Proteétion jum nadbructfamen Beys 
fand Rn ray slagiié 
4- Da aber unumbgänglic eine wiebrige Kriegs-Wes 
féaffenbeit allem bofn Anfdein zu entgehen erfordern fol» 
te/ ben bein zuriick und berüber ju paffiren/ fo ifl als 
Ienfals verabredet worden / bafi auff folden all von des 
Tom VIL Pırr IL 
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nen Sápfeliden Kegimenteren / theils ug me thild ANNO 


ju Pferd ; bod: nibt mehr in den jrándifdkn. Grórfj 

verleget werden jolien als 6. SXeoünenter / bod; folde mebe 

ju werfüiárden um bifát SXbangbenwinten ju laffen / 

wird fib ber jrándifde GráyffPhidt entgegen fam lafs 

fen; nod) einem unb anderm Xcgiment das Dad und 

pad; ohne Abzug des verwilligten Quanti. Derguges 
n. 

+ Gleihwie hingegen Furfen umb. Stände des Fränce 
fifden Kräpfes bic allergnädiafe Käpferliche Berwilligung 
der Alliang-Erneuerung und deren Extenfion, aud) für 
das gange Reid tragende hohe Dorforge und dui mit 
alleruntertbánigflem Dand erkennen; fo. verfprechen fie 
hiermit förderlichften/ alle Dero 3. Xegimenter in dem 
bifiberigen Completen Stand not ferner zu erhalten / 
und in allen Feld-Zügen unter Ihre Sáyferliden Mas 
jeflät Armee mit agiren zu laffın/ aud diefelbe / nebff 
der obhabenden Krä jara mit Abfdworung des 
Juraments an bre & ferlide Majeflie unb Dero Ges 
neralität Difpentation anweifen und umtergeben / bod) bafj 
fie aud; in allen denen Käyferliden Dolderen zugehenden 
Vortheilen und Emolumenten gleidy confderiret werben/ 
aud; dem Eräyfz allegeit cigentpumlid) verbleiben / 1mb des 
ia Obrifien bie Jurisdiction über die Dôleter gebihren 
off, 


6. Singegen verbinder fid) ber Grdyfi/ weilon Shre 
Sápfelide Majeftät verwilliget für die 3. Negimenter 
alic Felb- Age das Commifj»Brod auf Dero Proviants 
Ambe und Magazin verabfolgen zu lagen in rechtmäfjigs 
sulänglicer Quantität an Korn ober Mehl zeitliden zu 
erfegen / aud) auff erforderten Fall jedesmahl ergichiege 
Quantität deffen ju anticipiren. 

7. Hat man bedungen/ bafj die 3. Kegimenter jebedo 
mal über Winter / daferne fie nidit mit einigem Dortbeil 
in hoftico verbleiben fonnen/ zurück in den Grápf yu 
ihren Ständen und angehörigen andern Orten verleget und 
einlogiret werden follen. 

8. Weilen aber audi befandt/ mit was fdwweren und 
zweyfaden KriegssKoflen a Sápfelide Majefat ber 
gi ll fo etláret fid der Grápfj/ Sypro Känferlis 

Majeflät unb bem gemeinen Keichs-IRefen zu Diens 
fen’ mit einen Dorfdufi auff 3. Jahr nad em ander mit 
507060. fl. jährlid an Sanden ju geben/ und baar ents 
weder an die Känferlichen Kriegs:Caffa abjuflatten/ o» 
der / ba e$ die unumgénglide Morh je nicht anders leiden 
wolte/ gegen andere Natural: Aufizablung und Koften 
^ God aber anderft d 

T oc aber anberff nidt/ als in gewiffen I» 
grim qu erlegen ; babero fie erbietbig feynd / Die 
Anfang zu machen/ bey Eingang Kınffeigen Monaths 
MNovenbr. mit 100000, fl. zu Ende fünpfrigen Sennerg 
mit 200000, fl. wiederum zu Ende Diartn mit 1C0000, 
und endliden mit dem Xeft der Dermilligung bey ben 
Aufbruch der Milis aufj denen Quartieren bepbalten / 
wobey aud» aufjbrüclid jum Schluf; fommen ift; 

Jo. Dafj die Hinffrige verabfaffende Drbonnanfat 
mit allen Elaufulen und Articulen auff bas genaucfle obs 
achtet / und deren Snbalt/ foviel als von Wort zu 
Worteny frafft gegenwärtigen Tractats/ als eine unvers 
brüdsliche abgeredte Condition biefan. Recef eingetragen 
fepn folle. Und foit 

rr, ein unveränberlides Derbleiben haben / bof; der 
Eräyfj über bit 507060, fi. nicht im geringfien ange» 
griffen nod befibweret werben folle; Auch von Käpfers 
liben Quartieren in An bung der angedeuteten Geld« 
gabe; gang unb gar befrepet fn: Auf bem Fall as 
ber einer nothwendigen Œinquartirung elider Käys 
pun Dolder / ifi abgehandelt worden / dafs diefels 


12. Zwar im Eräyfj repartirt / body aber folder Ges 
flalt auf; einander verleget werden follen / bafj auffer des 
bloffen Obbads/ £agerfät / Hold unb Sicht / fo qut cé 
der Quartiers Dann vor fi felbfl bat / und der Huf , 
quetirer monatlid vor diefes 20, Sreuger / der Keuter 30, 
Kreuger qujablen bátte; bad übrige aber von bem gants 
nen Soldaten nad) feinem Belieben unb» baaren Pfens 
ning erfauffer werden folle, 

13. Ober ba man verlangen miürbe; dafı neben bem 
Dbbad von dem Quartiers» gnam dem Eoldaten/ ed 
fe qu ofi oder iyufy/ aud räglid 2. Pfund Brod fol» 
em gereidiet werden / fo wären davon monatblid 45. 
Kreußer/ alé vor das mit Sol, Fichte umd £agerfiatt 
begleitete Obbad unb Brodb vor einen Fufjgänger 1, 
, Game vor den Keuter 1, fl. rg. Sreuüe aba 

ziehen. 

14. Dafern aber einige Negimenter in bem Cr 
dem fand gar aufjeinander veut unb ent if 

ga te 


1689. 


inne \ 
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ít n x . ben udfid vor 
Sn ons ve D Porn aud) 


gen tbáse / pem e ret "m Preifj au 
BC RE “und aubern ein richtiges Re- 
glement wegen ber. Anzahl ber s Dors 
-unb NiedersD Derpfiegung bey 
enn gt Eten und m planen gefehet 7 umb 


ell 
v vertéret bleibe / lat fetvoff bie 
Er od ire vxber LES pet 
t€ noc aud; von bem Êuartitré» Mann 
im arri nice’ alé bas bloffe Dbbad) prerendiran / 
fendern feflen allein vem ihrem auf; ber Känferlichen 
Traetamem unb pers 
tionen qu leben 
tomes etwas es werben foltt / er v an be 
angefüheten GvIbs2verseiligumg zum À . 
A a bas General Commilfariar für die Prowiants 
amb Artellerie aed) Munition» Wediense/ &nedyt und des 
ran Mund» und Pferds'Portiowen und Wnterhalt / die Math 
bur fft qu verfeharfen. HE 
19, "jl vor que amzfeben worden ; jm mmis 
Süadendet Die tebomáWfut Negimenes Gebe imb. Pri- 
ma Planen? Pferd» Vortionen in eine Tabl Gnjmas 
leben / aufer welder Specifcation bey beam. Repar- 
dennaen gar mides am Kof und Qyüterung ohne baare 
Süeyablumg gfolget mach geffanden werben folie. j 
20. SW aber der Tcidige Fall einer wrermeibentliden 
Einyunerieung fd) ereignen weirde / wollen ^ypre Sy» 
ferliche Majeliét aflergnitigt verorbme/ dafı von der 
Genralität cin ee jdtlid; angehünbiset/ umb vor 
dem mwürdlicben Qingma von dem General Cemmiffariat 
mit des (Fráyfi Deputirten/ wegen Einlogirsund Kepar- 
tiruma/ die wsmwfieflide "brebe genommen, unb ads 
ef M genau bep denen Babl-Griflen absrjogen ers 
1 folle, 


lp es ben fin Dablaben Haben ) und 
weder (grflen mod) &tdnbe ober bero Bauten und tn» 
fettbanem im eimge particular Xractaten / Ach iib 
Der gleich eimpulaffan) nidyt verfintter werden folte, 

; 22, &ol in alkın gute Diéciplin gebalten/ und ale 
Exceffen/ Unsrdmungen/ auch ige der line 
tetbanem mad beam fée ffeflen Recht abgeftra fet 

Gd ein jeder fowohl Hochs alé Sticberer &riegdo 
Officier und fémrlide Soklatelea zu Nofz und jyufj/ die 
treue Dilpofiion, in Repartirs Einrbeilsund Berwerhfes 
Hung der Quartiren denen Fürfen und Ctänden/ benm 
die Städtes Mardipleten und Dörffer zugehören y Ébers 
laffen; und ihnen darimmn Peined weit votucagiet / (ous 
bern die Quaerierey mie foldıe dee Stand ammeifer/ bes 
giehen fd usit Besse; was verglicener maffen ailigniree 
wird / vergnégen und feine weitere Exactiones vornche 
mer / veiebrigen (Falls demjenigen / fo fid betreten laffen / 
an feiner Gage e8 abgezogen merben felle, 

24. Wird allem Dffieirerm unterfaget/ bafi gu benen 
fécroutem amd Aerbungen eine wilntlice Spaufjgefeffene 
mme op ju en Lol d yr! er f inteta 
ga wergemualtiget morden/ fole Erz au 
EIS ebne A d gota p 

25. inden en unb Stunde wegen der in 
den Exinfi SDlarfé «imb. Xemarfdren / fo fie 
vint + ge Wejahlung unmöglich länger ertragen 
fönneny befj gleichmie Zhro Känferlihe Majepdt in 
Ders (Erb s &óniareiden und £aubn bergleiden Ourrds 
guns-Kofien an denen Derwil ig am rft; 
alfogerh fürterhin von primo fılnffti ovembris any 
die im Er&ofe barampf adeant fée nabmbafite Confump- 
tionen folder geftalten gleichfals zu decourtirem we im 
dern da giffu unb anbren Trartaten ferfouts 
- ifl/ qu ifiebrer ubrfunb ve, x. Wien den s. Julü 
1689. 


CXVI. 


GLETERE Tears d'Amitié, de d'Alliance ere Guit- 


ET LEs 


Provin- 


ces U. 
NIEsS, 


LAUME III. Koi de la Grande Breragne c 
AMejfewrs les Eflats Généraux des PROVIN- 


ces-Unres B du mis denn , 1685. Anxo 


(Mamícit] à 


L y aura à l'avenir encre le Roi de la Grande 
Bretagne & fes Succefieurs Rois de la 

& leurs Royaumes d'une part , & les Seigneurs 

Eturs Gencraux des Provinces-Un 5 des Pays-Bas d'au- 

tre, & leurs Etats, Terres, & Sujets reciproquement 

une fincere, ferme, & Amitié, & bonne 


dits Segneurs Etats Genersux, que tous les Traités 
de Paix, d'Amitié, d'Alliance, Confédération, Com- 
MAN ru sf cad Ge mc 
ont approuv confirmez rt 
i de Confederation 


autre, à 
» conchs 
à Breda le 3: Juillet 1667. 
Le Traité de Navigation & de Commerce conclu 
méme tems & lieu. 
Le Traité de Paix & d'Amitié condu à Welt- 
Maniter le 5; Février 1671 
GI MONA Londres le 1e. d'Oc- 
tobre 1679. avec une Declaration. expliquant leurs 
Articles dudit Traité de Marine du 17. FT 1d 
conclu à la Haye le 7: TI 4 
Article pour ir ou com i ud 
Fenirer eu ics des Indes O- 


n arriver entre les Com 
ti d'Angleterre & de Holl 


» conclir à Loa- 
dres le *, Mars 1671 
La Ligue défenüve conclu à Londres le 3. jour de 
Mars 167j- 


Le Traité de Concert les Flores d' 

& d'Hollande conclu le 39. d'Avril 1689. — 

Le Traité poat défendre le Commerce ag h 
France conclu le 7 d'Aoult 1689. 

Comme leídirs 'l'rzités, & tous & chacuns les Arti- 
cles d'iceux font effectivement approuvez & confirmer. 
K ce préfent Traité & demeurerone en leur premiere 
force & vigueur, comme s'ils y étoent inferez de mor 
à mot, entrant qu'üs ne contredifent ni dérogent les 
ee qu de telle maniere 

ue i eres (tipuló un Traxé plus 
dome! fume sccomplies dans ^r. tems dont rio 
convenu, fans avoir à un Traité plus ancien. De 

s il y aura entre Sa Majeflé & fes Sacceffeurs, & les 

igneurs Etats Generaux, leurs Sujets & Intabitans 
rec uement , une Alliance étroite & fidéle Coafe- 
deration , pour fe maintenir & conlerver mutuellement 
lun & l'autre, en la tranquillité, Paix, Amitié & 
Neurralgé 


iis promertent & s'obligent de garantir rec juement 
non feulerment tous les mes que Sa Mile ou fes 


Exwus Généraux , viennent à être troublez oa atta- 
quez par quelque bodtilité ou Guerre ouverte, par qui 
ou fous pretexte que ce puille être, auquel 
Lg de peri autre felon cc qui 
mr Traitez fufdirs conclus le 

3. 167 
Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- 
ep M in Pope Pins fut prime eo 
: uerre 


1689. 


ANNO 
1689. 


DU DROIT DES GENS 


Seigneurs Roi 
& Etats Généraux, fe trou- 


d'Armes , 

réve , ou Paix avec ledx Roi T. C. ni avec un autre 
Roi, Prince, & Etat, par lequel l'un ou l'autre defdies 
Alliez. fero troublé ou a » que conjointement ou 
d'un commun confentement. 

Er comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- 
tagne & lefdits Seigneurs Etats Généraux font déja en- 
uez dans un Train: de concert, pour faire agir leurs 
forces pendant cette année, contre ledit Roi T. C. il 
eft arrêté & sccordé, qu'ils conviendront au pluröt 
d'autres. Articles & ftipularions , re le dénombre- 
ment, & l'emploi de leurs Troupes & Vaifleaux de guer- 
re de telle maniere qu'il fera trouvé le plus à "D 
pour agir, avec d'autant plus de faccés, contre PEn- 
nemi commun. 

De plus il et convenu entre ledit Seigneur Roi & 
dis Eras, que G après que la Paix aura été faire avec 
le Roi T. C. conjoinctement & d'un commun con- 
fentement, comme il elt ftipulé ci-defEus, & que par 


après l'une ou l'autre Partie vienne à être attaquée de- 
rechef par le Roi T. C. le cas écheant, le Traité dAl- 
liance & de Garantie, conclu à Weftmuntler le 3. de 


Mars de l'an. 1673 entre l'Angleterre & leídits Seigneurs 
Etats, qui eft auti approuvé & confirmé par le pré- 
fent Traité, fublüftera alors en toute fon étendue & 
fera execucé dans vous fes Points, & Articles; comme 
fi méme ou femblable Traité avoit été fait de nouveau 
ou depuis la conclu&on de la Paix, avec ledit Roi T. 
C avec cette variation feulement, que la Guerre arri- 
vant au cas mentionné dans l'Article de ce Traité, au- 
cun deídis Alliez, ne ra faire aucune füfpen&on 
d'armes avec ledie Roi T. C. ni autre attaquant, % 
conjoinétemenc ou d'un commun coafentemenz. 
ce prefenr Traité feront compris tous les Rois, Prin. 
ces & Etats, qui voudront y entrer. avant l'échange 
de Ratification, ou fit mois aprés du confentement 
commun i .. Eras (tà A 
Le prefent Traité fera approuv era raifé 

ledit Cra Rai & lefists pes Etats Généraix, 
&les Leitres de Ratification feront delivrées de l'un. & 
laure côté en bonne & detie forme, dans Le terme de 
fix femsines ou plutoft , s'il fe peut. En fai de quoi 
nous Ambaffadeurs, &cc. en vertu de nos Pouvoirs res- 

ifs avons les préfentes & a le cachet de 
ip dde à ithal —— SAR 168 


CXVII. 


x 5 Aoüt, Traité d Alliance entre Gu sy tL Aum IIT. Roi de 


la Grand Bretagne c CH RETIEN V. Roi de 
Dannemarc, du 15. Æomf 1689. (Manuferit,) 


nemarc & le Roi de la Grand-Bretsgne Guil. 


Da- 
MIRE ud Tre er na ei que le Roi de Da- 


lume III. font convenus & ont accordé par 
lintervention de leurs Miniftres de faire une Allian- 
ce ferme & ftable pour kur fureté mutuelle , & 
RNC Men ME pM uen 


I. Le Roi de Danemarc & de Norvégue promet 
zu Roi de la Grand. Bretagne. de lui donner +000. 
bommes de fes vieilles Troupes aguerries , armes & ba. 
gages pourvues de toutes cboées neceflaires E 
combatre, avoir 6000. hommes de pé & 1900. Che. | 
vaux, y compris leurs Généraux & Officiers & de 
les faire conduire en Angleterre, en Ecofle ou Irlande 
à li volonté du Roi d'Angleterre, aprés la. Ratification 
du Traité, fous l'efcorte de fix Vaiffeaux de Guerre 


(«) Ce well ich apaemment qu'une Teadudtioa. 
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montez les quatre premiers de 300. Pommes chacun Am 


& 40. piéces de Canan, les deux autres de 160. hom- 
mes & de 30. piéces de Canon, écans pourveus de vi- 
vres & de munitions neceflaires, tant pour faire le tra- 


Jet, que pour combeure. 

IL Lekiires Troupes avec leurs Généraux & Of. 
ficiers feronc obligées, de prêter le ferment de fide- 
lié au Roi de la Grand- Bretagne int tout le 
tems, qu'elles combatront (ous fon Étendre, & cl» 
les feront obligées d'érre fous fes enfeignes tout autant 
de tems qu'il fera enveloppé dans la préfente Guerre , 
bien entendu cependant, que fi le Roi de Danemarc 
avoit la Guerre chez lui, ou que joe Prince ou E- 
tat la lui declifär, le Roi de la Grand. Bretagne fer 
obligé de lui renvoyer lefdites Troupes à fa réquifi- 
tion, le plus prometnent qu'il & pburra, & ce dans 
le terme de trois mois tout au » à fes propres dé- 
pens, & de le fecourir lui - e tant par que 
Pr QUI En Roi de la Grand- Bretagne 

. Qu is au le . 

fe fervir de dis Tragen comme des ficnnes pro- 
pres, tant que la Guerre je requerra, & qu'il ne les é- 
parera E fans une neceffité évidente. 

IV. En fuite il a été convenu , que leídites Troup- 
pes obeiront au Commandement du Duc de Schom- 
berg, ou à tel autre Général, que le Roi de la Grand- 
Bretagne leur erdonnera d'obeir , auquel lefdires Trou- 
m fe joindront, & que les Généraux & Officiers de 
n nungen au Con£il de Guerre, one les 

5 que qu edition le requerra, & donneront 
leurs” Avs ns le Officiers propres du Roi de la 
Grand-Breragne. 

V. L'adminiftraion de la Juftice fe fera parmi les 
T: du Roi de Danemarc de méme qu’elle fe fait 
dans fon Pais , felon les Articles de Guerre & les Droirs 
de Danemarc, fous le Commandement pourtant du 
Duc de Schomberg , ou tel autre qu'il plaira au 
Rai - la Grand-Bretagne de donner au Confeil Gé- 
nera 

VI. Toutesfois, comme le tranfport de ces Trou- 
pes ne 6 ra faire fans beaucoup de frais & de 
dépens, le Roi de la Grand-Bretagne promet au Roi 
de Danemarc la fomme de 240, mille ecus, (i elles 
font obligées de pafler en Angleterre ou en Ecole, 
mais G le Koi de la Grand- Breragne veut abéolumenc 

ue ce tranfport fe falle en quelque Port d'Irlande il 
deseen. 350. mille écus, (avoir la moitié de cette 
fomme, après la Rati&carioo du Traité, l'autre 
moitié, lors que lefdires Troupes feront arrivées au Port 
deftiné & que l'argent fera compté à Hambourg en 
bonne & valable monnoye; pour Teer de quoi on 
baillera de bons & valables R. ants. 

VIL Enfuite le Roi de la Grand - Bretagne promet 
aux — e we & — qui feront en. 

eL par ot de Danerfärc , ils & payes, 
qui ium à (es Généraux, Oder, AE Solar! Cour 
autant de tems Qu'ils feront dans fon fervice & qu'ils 
feront en tout égaux aux Anglois, lors qu'ils comba- 
tront dans fon Royaume, & en cas qu'ils fosent obli- 
gés de combatre ailleurs , ils fe contenteront de la paye 
d' ou de Hollande, leur paye commencera 
le jour que lefdites Troupes arriveront au Porc deili- 
né, duquel tems le Roi de Danemarc ne fera point te- 
nu de tour le dommage & de toute la diminution, qui 
arrivera auxdites Tro après leur arrivée audit Port; 
& tous les frais tomberont fur n À de la Grand- 
Bre de quelque nature qu'ils puillent être, pour 
cet let on == des Commifaires de part & an 
te, comme on eft accoutumé en Angleterre , qui 
les compteront devant & après, fans aucupe diminu- 


tion. 

VII, La Guerre étant finie, le Roi de Danemarc 
voulant ravoir fes Troupes, le Roi de la Grand - Bre- 
tagne fera tenu de ks Jui rendre dans crois mois tout 
au plus, après en avoir reçu la fignification , & il 
fera tenu de les lui renvoyer en pareil nombre qu'il 
les aura prifes; & sa n'y x lieu de les renvoyer ef. 
feétivement , le Roi de la Grand - Bretagne fera obligé 
de paier au Roi de Danemarc pour chaque Soldat 18. 
eícus, & pour chaque Cavalier 60. ecus ; Pour ce 

ui le retour des Tra en Danetnarc les 
bed ois conviendront de cela encreux, lors qu'ils 
palferont le "Traité d'une ferme Alliance. 

IX. Enfin lefdirs Rois, font convenus & accer- 
der entreux de commencer leur étroite Alliance , 
aullirör à la Racifcaion dudit Traité, qui doit étre 

Gg3 faite 


1689, 
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Anno faite dans un mois ou plütöt, & ils tächeront par our 
1689 tes fortes de moyens, & travailleront inceflumment 
d & fans interruption, de parvenir à leur bur, & à leur 

fin. 


CXVIII. 


t. Août, Traité dr Convention eme GUILLAUME II. 
Rei de la Grande Bretagne, cr les Seigneur 

Eflatı Gemeraux des PROvINCESUNIES,; 

, peer l'Union e le Concert de leurs Armes contre 

la France, c principalement pour interdire tete 

forte de Commerce ow Trafie autc des Sujets du 


23-] 
de la Grande yk qua M de M 


dme Tayant declarée au 
dit ener Roi de la Grande , & auxdits 
Seigneu 


i T. C. foit efledti- 
vement rompu & cap oni En fes 


Sujets , les moyens fournir à une Guerre , qui 
pourra autrement par (a durée eltre tres muifible » Be 
caufer grande efluñon de fang, Chreftien, & Sadite 
Bed den e A rs 
eneraux ayant pour mieux venir ordonné 
à leurs Floues de fai Pole vers Les Coftes de France. 
& de bloquer tous les Ports, Havres & Rades dudit 
Roi T. C. 
I. Il eft conclu & arrefté entre Sadite Majefté de la 
Grande Bretagne, & lelüits Seigneurs Eftats Generaux, 
il ne fera pas is aux Sugets dudit Roi, ni des- 
its Eftus avec Eire propres Vaiffeaux , ni avec les 
Vaiffzaux 


d'aucun autre Royaume, Pais ou Eftar, de 
ni de faite aucun Commerce avec les Sujets 
, C. en maniere quelconque, ni ne pour- 


emmener dans les Ports au Pais dudit Seigneur 


Pais & Terres aucunes Marchantüifes ou Denrées uel- 
conques fur peine de Conffcation defdires Marchan- 
diíes& Denrées , & des Vailleaux qui y feront em- 


» les Sujets d'aucun autre » Prince ou 
, idroat , où de faire aucun 
Commerce avec les Sujes du Roi T. C. ou fi 


Vaiffeaux & Bariments feront 

vers les Ports, Havres, ou Rades, de l'obeiflance du- 
dit Roi T. C. fous un fou apparent de voulcir 
trafiquer avec les Sujets dudit Roi, comme cy-deffus, 
& files Vaiffcaux appartenants sux Sajers d'aucun au- 
tre Roi, Prince, ou Eltat, feront trouvés en quelque 









des Vaiffezu de Guerre, Armareurs, ou autres Sues: ÁNNO 
dudit Seigneur Roi de la Grand Bretagne & deldirs 1689, 
Sei Eftats, & feront repurés de bonne prife par 


les competans, 

1i n en conclu & arrefté que ledie Se Roi de 
la Grand Bretagne & lefdits Seigneurs s notifie= 
ront au pluftoít ce Traitt & Accord à tous les Rois, 
Princes & Eitıts de l'Europe, qui ne font pas en 
Guerre contre la France, & que leídirs Rois, Pri 


& que fi les Vaiflezux ou Batiments deídis Rois 


feroet obligés de fes retourner auxdits Ports, & d'y 
laiffer leídites Marchandifes & Denrées, à peine de 
Confifeation, & qu'en cas que les Vaifleaux ou Bati- 
ments deídis Rois, Princes, & Eitats, ou de leurs 
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(L.S.)Canman THEN P. (L.S.) A SciMMELTEN- 
Nino van der Org. 

(LS) Hauırax C.P. S. 

(L.S.) SungwsnuR Y. (LS.) N. Wırzen. 

(LS.)Norriwonam  (1LS.) W. pe Nassau. 

(L.S) T. WanTon. (L-5) ARNAUT van 
Cirrens. 


(L.S) E. De Wseoe. 


(1) Article feparé. 


Ji,« 66 convenu de & d’autre que Notification 
fera donnée au de ce qui elt contenu dans 


ANNO 
1689. 
24. Sept. 

Francs 


er 
ALGER. 


DU DROIT DES GENS 


CXIX. 


Traité de Paix pour cent ans entre Louvs XIV. 
Empereur de France, Rei de Navarre ; c le 
Pacha, De, Dives & Milice de la Ville c 


Roiawme D'ALGER. Fair & Alger le 24. Sep- 
tembre 1689. [Feepenıc LrowAnpD. 
Tom. V.] 
dix- 
du 


"An mil fix cens quatre-vingt-neuf, & le 
neuviéme jour du mois de S: bre ; 

Regne de Tres-Chrérien ; res-Puiflant & 
Tres-Invincible Prince Lowss XIV. du nom par 
h grace de Dieu Empereur de France & Roi de 
Navarre. Le Sieur Guillaume Marcel Commilläire 
des Armées Navales envoyé par Monleigneur ke Mar- 
uis de Seigrhi Secretaire d'Etat & des Comman- 
ium de Sa Majelte Imperiale , en confequence 
des Lettres écrites par ke Tres Iluftre & Tres Magni- 
fique Seigneur, Huflcin Pra Der, Divan, & Milice 
de la Ville & Roiaume d'Alger à M. Girardin de Vau- 
vré, Confeiler du Roi en fes Confeils „ Intendant 
General de la Marine de Levant „ par lefquelles ils 
auroient témoigné qu'il leur feroit plait de s'emremer- 
tre pour le rétablillement de l'ancienne Amitié, & 
bonne Correípondanee qui éroit autrefois entre les Sa- 
jeu de Sa Mageíté Imperiale & le Gouvernement de 
ladite Vile & Royaume d'Alger , fe (croit prefenté 
dans ladite Ville, où après avoir rendu fa Leure de 
créance , & avoir cunt pure fois avec le fuíd. 
Pacha Dey, il auroit efté de part & d'aurre de 
rétablir, & même de coalerver & maintenir à l'avenir 
une bonne Paix, & pour cet effet feraient convenus 
des Articles qui fuivent. 

Premierement; Les Capitulations faites & accordées 
entre l'Empereur de France & le Grand Seigneur ou 
leurs Predecelleurs, ou celles qui feront accordées de 
nouveau par l'AmbafBideur de France, envoyé exprès 
à la Porte pour la Paie & Repos de leurs Ets, 
feront exsctement & fincerement gardées dc obéervées, 
fans que de part & d'autre il y fo comrevenu, direc- 
tement ou indirectement. 

IL Toures courtes & actes d'Hoftilité tant. par Mer 
que par Terre celleront à l'avenir entre les Vaifleaux 
& les Sujeis de l'Empereur de France, & les Arma- 
teurs particuliers de la Ville & Royaume d'Alger. 

Ill, A l'avenir i y aura Paix encre l'Empereur de 
France & les Tres-Illuftres Pacha, Dey, Divan & 
Milice de ladire Ville & Royaume d'Alger, & leurs 
Sujets, & ils pourront reciproquement faire leur Com- 
merce dans les deux Royaumes, & naviger en toute 
furexé, fans en pouvoir eitre empêcher pour quelque 
caufe & fous quelque prérexre que ce foit. 

IV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a cfté conve- 
nu d'un libre rac de part & d'autre pour tous 
les Eíclaves fans diltinion au prix qui fera réglé par 
le Pacha , & le Conlul de l'Empereur de France ; 
exccpeant néanmoins ledit Pacha, 5 deux équipuges 
de Mamet Oia, & Amet Segusere dont il pourra re- 
tirer la Milice ; fgavoir les Turcs à cenr cinquante 
écus chacun, & les Maures cent, ayant promis 
ledit Pacha de donner un pateil nombre d'Eíclaves 
François au méme prix. . 

V. Ledit Pacha, Dey, Divan , & Müice d'Alger 
feront crier publiquement trois jours après la publica- 
tioa du préfenc Traité, que tous les Patrons qui au- 
ront des Efclaves François dans la Ville ou à ls Cam- 

» les hillenr venit librement & en toute dili- 
gence en la Maifon du Conful pour prendre leurs 
noms feulement. 

VI, Les Bätimens François arreftez dans le Port 
d'Alger contre la bonne foi, front rendus avec tous 
leurs Agrez, Canons, Armes, Munitions, Marchan- 
difes, Effets & Equipages ou la juite valeur , fuivant 
b Liquidarion qui en fera faite par le Sieur Merca- 
dier, Coofuül de la Nation. Frangaifz, moiennant quoi 
TE eur de France confentira à la Reftitution du 
Vaiflesu le Soleit, & des deux Caravelles, Le Pero- 
quer & le Dragon priles par les Vaifleaux de Sa-Ma- 
jefté avec leurs Agrez, Canons, Effets & Equipages, 

VII. Les Vailleaux armez en Guerre à Alger , & 
dans les aurres Ports du Royaume rencontrant en 
Mer les Vaifleaux & Bärimens mavigans fous l'Eten- 
dart de France, & Pafleports de l'Amiral, conformes 
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à la copie qui fera tranfcrite à la fo du prefent Ar- 
tle , les kifieront en toute liberté continuer leur 
Voyage fans les arrérer, ni donner aucun empéche- 
men, aims leur donneront tout le fecours & aflis- 
tance dont ils pourront avoir befoin, oblervane d'en- 
voyer feulement deux Perfonnes dans la Chalouppe » 
outre le nombre des Mateloes neceflaire pour la con- 
dure , & de donner Ordre qu'il n'en entre aucun 
sutre , que leídites deux Perfonnes dans leídits Vais- 
feaux, fans la Permillion expretfe du Commandant , 
& reci es Vailfeaux François em uferont 
à l'égard Vaifleaux sppartenans sur Armateurs 
particuliers de ladite Ville & Royaume d'Alger qui fe- 
ront Porteurs de Certificats du Confül François établi 
dans ladite Ville, deíquels Certi&cats fuit ci-après la 
Copic. 


Paffeport dent les Paifiaux François feront. Pertewri, 


L9» Alexandre de Bourbon , Comte de Touloufe, 
Amiral de France. A tous ceux qui ces prefen- 
tes Lettres verront. Salut ; fçavoir failons que > 

i« 


avons donné Congé & Paffeport à 


de nommé du port de 
de s'en aller à chargé de & armé de _ 
apres que Vifiration de aura eflé bien & deuc- 


ment fire, en témoin dequoi nous avons fait mettre 
nire Sein & le Scel de nos armes à ces prefentes, & 
icelles fait eontreligner par le Secretaire General de la 
Marire, a Paris le mil fix cent quatre-vingt- 
Sipsé, 
L. AL. pe Bounpox Comte de TouLouiE 
Amiral de France ; 


Et plus bas, 
Par Monfeigneur 
Et fielié. 
DE VALINCOURT» 


Certificat du Sr. Conful de la Nation Françaife 
“ . 

NS Coníul de la Nation Francoife 

à Alger, certifons à tous qu'il apparsendra que 
le nommé commandé par du 
de oa environ , eflant à prefent au Port de 
Havre de eft armé de rrenant aux 
Sujers du Royaume d'Alger : En témoin dequot 
mous avons figné le t Certificat & appoíe le 
Scel de nos armes. Fait à Alger le j 
mil fix cent quatre-vingt. Signé Conful. 

VIII Les Vaiffezmx de Guerre & Marchands tant 
de France que d'Alger feront receus reciproquement 
dans les Ports & Rades des deux Royaumes , & il 
leur fera donné toute forte de fecours pour les Na- 
vires, & les Equi, en cas de befoin, comme auffi 
à leur fera fourni des Vivres & Agrez , & generale. 
ment toutes autres choles necefläires en les payant aux 
prix ordinaires & accoütumez dans les Lieux où ils 
aurone relâché, 

IX, S'il arrivoit que qu Vaiffzau Marchand 
François étant à la. Rade d'Alger, ou à quelqu'un des 
aures Ports de ce Royaume , fut attaque par des 
Vaiffesux de Guerre ennemis fous le Canon des For- 
tereffes ‚il era. defendu & protegé par lefdits Vailleuus, 
& le Commandant obligera lefdits Vaiffzaux Ennemis 
de donner un temps fuffiant pour forir, & s'éloigner 
deidits Ports & Rades, pendant lequel feront rezenus 
lefdits Vaiflesux Ennemis, fans qu'il leur foit permis 
de les pourfuivre, & la méme chofe s'executera de 
k part de l'Empereur de France, à condition toutes 
fois m les Vaifleaux armez en Guerre à Alger, & 
dans les autres Ports du Roysume, ne pourront faire 
des prifes dans l'étendut de dix lieués des côtes de 
France. 

X. Il a efté confenti de la part de l'Empereur de 
France qu'en c2s que dans le. nombre des Turcs qui 
feront. achepeez dans la fuère pour férvir far fes Gale- 
res , il s'en trouve quelqu'un du corps de la Milice 
d'Alger: 11 leur fera libre aprés en avoir juftifié. par. de 
vant le Conful de France , dont ils rapporteront le 
Cenficar, de fe rachepter au prix dont ils convien- 


dront 
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dront avec l'Intendant deídites Galeres, & les Ordres 
neceflaires pour leur Liberté feront donnez aufli-tör 
ue le paiement en aura efté fait entre les mains du 
Treforier General deídites Galeres. | : 
XI. Tous les François pris par les Ennemis de l'Em- 
de France qui feront conduits à Alger & autres 
Dos dudit Royaume feront mis aufli-töt en Liberté, 
fans pouvoir eftre retenus Efclaves, même en cas que 
les Vaifleaux de Tripoli, Tunis & autres qui pourront 
eitre en Guerre avec l'Empereur de France, miflent 
à Terre des Eíclaves François , lefdits Pacha, Dey , 
Divan & Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger , 
donneront dès-à-prefent Ordre à tous leurs Gouver- 
neurs de retenir leldits Efclaves , & de travailler à les 
faire rachepter par le Conful François au meilleur prix 
qu'il fe pourra, & pareille chofe fe pratiquera en Fran- 
ce, à l'égard des Habirans dudit Rotaume d'Alger. 

XII. Et à l'égard des François Pas ont efté pris avant 
& depuis ledit Traité de 1681. julques à la Rupture, a 
eíté convenu qu'ils feront tous racheptez , en paiant 
trois cent livres pour la rançon d'un chacun, quelques 
Sommes qui aient eílé paiécs par leurs Patrons. —— 

XIII. Les Eftrangers Paífagers trouvez fur les Vais- 
feaux François , ni pareillement les François pris fur 
des Vaiffeaux Eftrangers, ne pourront eftre faits Efcla- 
ves ni rctenus fous Er pretexte que ce puifle eftre, 
quand méme les Vaillcaux fur lefquels ils auront cíté 
pris fe feroient défendus,à moins u ne fe trouvent 
actuellement engagez cn oualité de Matelots ou de Sol- 
dats fur des Vaifleaux ennemis, & qu'ils foient pris les 
Armes à la main. 

XIV. Si quelque Vaiffeau François fe perdoit für les 
côtes de la dependance du Royaume d'Alger, foit qu'il 
foit pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par le mau- 
vais temps, il fera fecouru de tout ce dont il aura be- 
foin pour eftre remis en Mer, & pour recouvrer les 
Marchandifes de fon chargement en paiant les journées 
de ceux qui auront efté employez , fans qu'on puille 
exiger aucun Droit ni Tribut pour les Marchandifes 
qui feront mifes à Terre, à moins qu'elles ne foient 
vendues dans les Ports dudit Royaume. 

XV. Tous les Marchands François qui aborderont 
aux Ports ou Côtes du Roiaume d'Alger , pourront 
mettre à Terre toutes leurs Marchandifes, vendre & 
schepter librement fans payer autre chofe que ce qu'ont 
accoütumé de payer les Habitans dudit Royaume, 
& il en fera ufé de la méme maniere dans les Ports 
de la Domination de France , & en cas que leídits 
Marchands ne miífent leurs Marchandifes à Terre que 
par entrepót, ils pourront les rembarquer fans paier au- 
cuns Droits. | 

XVL Les Bacha, Dey , Divan & Milice d'Alger, 
ne: permettront fous quelque pretexte que ce foit à au- 
cuns Corlaires de Barberie » avec leiquels l'Empereur 
de France pourra eítre en Guerre , d’armer dans les 
Ports de la Domination d'Alger, ny d'y amener, ni 
vendre les prifes qu'ils auroient faites fur leidits Fran- 
qois comme auffi ils feront défenfes à tous leurs Su- 
jets , d'armer fous commiílion d'aucun Prince ennemi 
de la Couronne de France. 

XVII. Les François ne pourront eftre contraints 

ur re pretexte que ce puille eftre , à charger 
fur leurs Vaifleaux aucune chole contre leur volonté, 
ni faire aucun Voiage ; où ils n'auront pas deflein 
d'ailer. 

XVIIL. Pourra ledit Empereur de France continuer 
l'érabliffement d'un Confui à Alger pour aflifter les 
Marchands François dans tous leurs befoins, & pour- 

-ra ledit Conful exercer en liberté dans {a Maiíon la 
Religion Chrétienne, tant pour lui que pour tous les 
Chrétiens qui y voudront atfifter, comme auffi pour- 
ront les Turcs de ladite Ville & Roiaume d'Alger, 
qui viendront en France , faire dans leurs Maitons 
l'Exercice de leur Religion , & aura ledit Conful la 
préeminence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir 
& Jurisdiction dans les differens qui pourront naitre 
entre les François, fans que les Juges de ladite Ville 
d'Alger en puiflent prendre aucune connoiflance. 
X. Si un François vouloit fe faire Turc , il n'y 
urra eftre regü qu'au préalable il n'ait perfifté trois 
ois vingt-quatre heures dans cette refolution , pen- 


dant lequel temps il fera mis en dépôt entre les mains | 


du Conful. ; : 

XX. I fera permis audit Conful de choifir fon 
& ion Courtier, & d'aller librement à 
bord des Vaifleaux qui feront en Rade toutes fois & 
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quantes qu'il lui plaira,& aufli de choifir une maifon 
où il jugera à propos en paiant , & d'avoir deux Ja- 
nifläires à fa porte qu'il pourra changer quand il vou- 


dra. 

XXL S'il arrive quelque différend entre un Fran- 
qois & un Turc, ou Maure, ils ne pourront eftre ju- 
gez. par les Juges ordinaires, mais bien par le Confeil 
deídits Pacha, Dey, Divan, ou par le Commandant 
dans les Ports oü les differends arriveront. 

XXII. Ne fera ledit Conful tenu de paier aucune 
dette pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé 
par écrit, & feront les effets des François qui mour- 

' ront audit ee x mains dudit Conful ont 
en diff au t rangois, ou autres auíque 
ils Les card al om & la même chofe fera obiervee à 
l'égard des Turcs dudit Roiaume d'Alger, qui vien- 
dront s'établir en France. 

XXIII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droits pour les Provi&ons , Vivres & Marchandiles 


neceflaires à fa Maifon. 

XXIV. Tout François qui aura frappé un Turc 
ou Maure ne im de puni qu'aprés avoir fait ap- 
peller ledit Conful pour défendre la caufe dudit Fran- 

ois, & en cas que ledit François fe fauve , ne pourra 
it Conful en eftre refponiable. 

XXV. Le Pere de la Miílion qui fait la fonétion 
de Vicaire rum à Alger, pourra avec fon Con- 
frere afliiter les Efclaves qui font dans ledit Roiaume, 
méme dans les Baignes des Pacha & Dey , & feront 
les Miflionaires de quelque Nation qu'ils puitfent eftre 
regardez comme Sujets de l'Empereur de France, qui 
les prend en fa protection , & en cette qualité ne 
pourront en aucune manicre eftre inquietez , mais 
maintenus & fecourus par le Conful comme Fran- 


is. 
EXXVL S'il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun acte d'Hoftilité qu'après 
un deni formel de Juftice, & pour faciliter l'établiffe- 
ment du Commerce, & le rendre ferme & ftable, 
les Tres-Illuftres, Pacha, Dey, Divan & Milice d'Al- 
er envoieront quand ils l'eftimeront à propos une 
erfonne de Qualité d'entr'eux refider à Marleille pour 
entendre fur les Lieux les plaintes qui pourroient arri- 
ver fur les Contraventions au prefent Traité , auquel 
il fera fait en ladite Ville toute. forte de bon traite- 


ment. 

XXVII. Si quelque Corfire de France ou dudit 
Roiaume d'Alger fait tort aux Vaiffeaux François, ou 
des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, il 
en fera puni, & tous les Armateurs refponfables. 

XXVIIL Si les Vaifleaux d'Alger qui font - 
tement en Mer avoient pris quelques Bätimens Fran- 
qois paffé le 14. jour du mois d'Octobre prochain , ils 
feront rendus auíli-tót qu'ils feront arrivez en ladite 
Ville , aycc toutes les Marchandifes , effets, argent 
comptant, & rôles des équipages, & il en fera-ufe de 
méme fi les Bârimens François avoient pris quelques 
Bärimens de ladite Ville d'Alger. 

XXIX, Toutes les fois qu'un Vaiffeau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra moüiller devant la 
Rade d'Alger auffi-tör que le Conful en aura averti le 
Gouverneur , ledit Gouveurneur fera falué à propor- 
tion de la marque de Commandement qu'il portera 
par les Cháteaux & Forts de la Ville; & d'un plus 
grand nombre de coups de canon que ccux de tou- 
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup, 
bien entendu que la méme chofe fe pratiquera dans 
la rencontre deldits Vaifleaux de Guerre à la Mer. 

XXX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
le Sieur Marcel pour l'Émpereur de France, & les 
Pacha, Dey, Divan & Milice de la Ville & Roiau- 
me d'Alger venoit à eftre rompu, (ce qu'à Dieu ne 
rwn tous les Marchands Francois qui feront dans 
"étendue dudit Roiaume pourront fe retirer avec tous 
leurs effets, par tout où bon leur femblera fans qu'ils 
puiffent eftre arrêtez pendant le temps de trois 


mois. 

XXXI. Les Articles ci-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France, & les Pacha, Dey, 
Divan & Milice de la Ville & Royaume d'Alger 
pour eftre obiervez par leurs Sujets pendant le temps 
de cent ans, & afin que períonne n'en pretende cauje 
d'ignorance , feront publiez & affichez par tout où be- 
foin fera. 

Fait & arrefté avec ledit Sieur Marcel pour ledit 
Empereur de France d'une part ; & lefdits Pacha, 
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Divan, € Milice de la Ville & Roysome d 
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CXX. 


20. Dec. Acefio Gurt ikLM1 III. Regis Magne Britan- 


> 


wie ad Fœdus : inter LeopoLpum 
Cefarem , cr Dominos Ordims FOEDER ATI 
BeLGir Gencrales 12. Maji 1689. imitum. 
Datum in Palatio. Regio de Hamptoncourt (1) 20. 
Decembris 1689. — [ Copie manufcrite. ] 


UrrLrELMUS Tertius Dei gratia Magnz Bri- 
tannie , Francie , & Hiberniz Rex, Fide: Defen. 
for, omnibus & fingulis ad quos præfentes À a 
venerint, Salutem. Quandoquidem Traétatus quidam 
Amicitiz &c ar&ioris Fœderis inter Sereniffimum, Po- 
tentiffimum , & Invictilfimum Principem & Dominum 
D. Leopoldum , Divinä Clementia favente Ele&tum Ro- 
manorum Imperatorem femper Auguftum, ac Germa- 
nir, Hungariz , Bohemis, Dalmariæ, Croatiz , Scla- 
vonie &c. Regem , Archiducem Auftriæ , Ducem 
Burgundiz , Styriz, Carinthiz , Carniolæ, & Wurtem- 
berge, Comitem Tyrolis ; Et Celfos ac Preepotentes 
Dominos Ordines Generales Foederati Belgii Provincia- 
rum initus & conclufus fir Viennz 12. Maji proxime 
ræteriti per Leopoldum Guillielmum Comitem in 
önigfeg Sacri Romani Imperii Pro-Cancellarium, Au- 
rei Velleris Equitem , & . Althetum Henricum 
Comitem à Straatman, Cancellarium Aulicum , Suæ 
Cæfareæ Majeftatis Plenipotentiarios , & Confiliarios 
Status intimos à parte Suæ Cæfareæ Majeftatis, & per 
Jacobum Hop Civitatis Amftelodamenfis Confiliarium; 
& Syndicum, nec non in Confeffu Dominorum Ordi- 
mum Generalium nomine Hollandiæ & Weftfrifiæ 
Deputatum à parte Dominorum Ordinum Generalium, 
cujus Tradtarus tenor fequitur. 


Fiat infirtie: 


uumque Domini Ordines Generales: per Legatos 
Pc nid tione virtute Art. X. Nos in prædiéti 
Faederis Societatem. invitaverunt ; Nos quibus nihil 
magis cordi eft quàm eas omnes Rationes amplecti 
qua neceflariæ , maximeque utiles fint, tàm reducendæ 
quàm confervandæ Paci, & Securitati publice ; ' ed 
etiam lubentiüs eidem accedimus, D Teftimonium 
hoc præbeamus finceri noftri & Amicitiæ 
erga Suam Cæfaream Majeftatem diétosque Ordines 
Vr ve Sciaris, quod nos perleto maturèque con- 
predicto Traétatu eumdem laudavimus , ap- 
bavimus,. gratum , acceptum, ratumque habuimus. 
icut per Præfentes pro nobis, Hæredibus , & Succes- 
foribus noftris laudamus, approbamus , gratum , accep- 
tum, ratumque habemus unà cum omnibus & fingu- 
lis ejusdem Articulis ; fpondentes & in verbo Regis 
promittentes , Nos predictum Traétatum fan&té & in- 
violabiliter obfervaturos, & adimpleturos, nec eidem 
in ullo Articulo contraventuros, aut men i 
bis erit contraveniri pafluros, IN 
Cæfarea Majeftas & Ordines przd. Nos in 
eundem Traétatum admittant, & Inftrumenta necefla- 
ria optimä formä refpe&ivé confeéta nobis exhibeant 
tradantque. In cujus rei majorem fidem & Teftimo- 


Dominorum Ordinum Uwt1T 1 BeLsıı Genera- 
lium Litera , — quibus Accefionem Regis Magne 
Britannie gratam  ratam babent. Allum in 
eorum Confefju, die 20, Decembris 1689. [Copie 
manufcrite & füre.] 


(1) Cette Date eft affarément corrompüe. On pe peut la concilier 
avec celle de l'acceptation de leurs Hautes-Puiffances , qui fuir, ni 
avec celle de Sa Majefté Imperiale. À cela pris la Copie ch bonne. 
Je ne faurois dire d'ou elle m'eft venue, mais fi je ne 
(Dee c'eft des Archives de l'Ambafladc d'Efpagne à la Haye. 
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Roıngs Generales Unirarum Belgüi ‘Provin- 

ciarum. omnibus & fingulis quorum intereft aut 
quomodolibet interefle poterit , Salutem. Notum tefta- 
rumque facimus. Qu idem inter Sacram Suam 
Cæfaream Majeftatem & Nos, Viennæ die 12. menlis 
Maji hujus anni, Tractatus arétioris Amiciriæ & Fœ- 
deris per Plenipotentiarios & Deputaros. ab utraque 
Parte rirè conftitutos, inirus, conclufus & fignatus dir, 
tnodo & tenore fequentibus. 


* 
Fiat infertio, 


Cumque Sereniffimo & Potentiffimo Principi ac Do» 
mino Domino Guillimo tertio Dei gratia Ma 
Britanniz , Franciz , & aq Regi, Fidei . 
fori &c. per Legatos no Extraordinarios virtute 
Art. X. in Societatem dicti Tra&atus invitato, vifum 
fuerit , eidem Tra&tatui accedere ,eundemque acceffione 
fua corroborare, atque fe & Hæredes, & Succefforcs 
fuos ad obfervantiam didi Tractatus & fingulorum 
ejus Articulorum obítringere, & propterea à parte Re- 
p Majeftatis Inftrumentum debita forma con- 

um fit, ea conditione, quód tàm Sacra Sua Cælarea 
Majeftas quàm nos alt& memorati Regiam Suam Ma- 
jeftatem in dictum Tractatum admittant , atque itidem 
nftrumenta ad eam rem neceflaria conficiant, & ex- 
tradant. Nos itaque declarare voluimus, (icut decla- 
ramus per Præfentes, Nos acceífionem alte memora- 
ti Regize Suæ Majeltatis in Societarem dicti Tractates 
arétioris Amicitiæ & Foederis, gratam , acceptam & 
ratam habere, fpondentes, & promittentes, nos dic- 
tum Traétatum per omnes & fingulos ejus. Articulos 
fandé & inviolabiliter obfervaturos & adimpleturos , 
Bec iisdem Articulis eorumve cuipiam contraventuros 
aut contravenire palluros , arque ad omnia & fingula 
quz in dicto Tractatu ejusque Articulis contenta Cu. 
igiolè præftanda hisce nos alt memorati Regiæ Suse 
eftati omni meliori modo obligamus , & obftringi- 
mus. In quorum fidem hoc Inftrumentum majori 
noftro Sigillo muniri & per Confeffus noftri Prefi-, 
dem -— curavimus , ut & per Graphiarium noftrum 
fubferibi juffimus. Adtum in Coníeílu noítro die 20. 
Decemb. 1685. 


Leorounı Romanrum Imperatoris Litere , qui 

bus Acceffionem Regis Magna. Britannie laudat cj- 
admittit. Datum Augufle Vindelicorum Die 23. 
Decembris 1689. Copie manufcrite & füre.] 


1 ess orme — electus 
omanorum Imperator (emper us , ac 
Germaniæ, Hungariz, Bohemiz a Pa mg Croatiz, 
Sclavoniæ Rex, Archidux Auftrie, Dux Bu ndiz , 
Brabantiz , NN Carinthiz ,Carniolæ , &c. Marchio 
Moraviæ , Luxemb. ac Superioris & Inferioris 
Silefiz , Wirtem & Teckæ, Princeps Sueviæ, 
Comes Fabípurgi , T'irolis, Ferretis, Kyburgi, & Go- 
ritize , vius Alätiæ, Marchio Sacri Romani 
Imperii , Burgoviz ‚ac Superioris & Inferioris Lufatix, 
onm Marchiz Sclavonicæ, Portüs Naonis, & Sa- 
um. 


Notum teftatumque facimus omnibus & fingulis 
uorum intereft , aut quomodolibet intereffe poteft ; 
uod cum Chariffimi Amici & Foederati noftri Ordi- 
nes Generales Unitarum Belgii Provinciarum, vi Art. 
X. arétioris Foederis nos inter, & illos in Urbe no- 
ftra Viennz die 12. Maji nupfki per Deputatos ad id 
utrinque Miniftros Plenipotentiarios conclu, & poft: 
modum ab utraque ratihabiti Serenifimum Prin- 
cipem Dominum Wilhelmum tertium Magnæ Britan- 
niæ, Francie & Hyberniæ » ad ejus Fcederis 
en m — & idtus Sereniflimus Rex 
i fe acc si ratum , &c m habere, 
mx rein chérrsionnss obligari 
velle declararit, confe&o,. & exhibito defuper Inftru= 
mento quod. eft fequentis tenoris. 


Fiat infertio Faderis. 


Nos præmemoratam invitationem Sereniffimi Re- 

is Anglie, Franciæ & Hiberniz à Foederatis Ordini- 
E Generalibus — gpprotererimas, &c Promiffio- 
nem, 


ANNO 


1689. 


242 CORPS DIPLOMATIQUE 


NO nem , quà nobis fe præfata fua Serenitas ad - Sigwatum erat. 
2 tionem omnium in eo Fœdere contentofum obligat , > 
9: accepraverimus , eandemque reciprocè ad ejus Fœderis LEOPOLDUS. 1689. 
Socictatem admiferimus, quemadmodum hisce appro- 
bamus , ac » & admitüimus , & fzpe mem. 
fuam Seren. hujus Fœderis uc facimus. Ad- V- LeoPoLDus GUtLIELMUS 
ftringentes nos reciproce verbo noftro Imperiali, Re- Comes in Ków 16 sEG. 
gio, & a — -— tem ea om- ' 
nia quz in dicto is Tr contenta funt , ac 
fi au eadem {ua Serenitate ab initio tractata fuiffent. Ad rien Sacre Cafarea 
In cujus rei fidem & majus robur hoc Inftrumen- Mayeflatis propriam. 
N tum manu noftra fübícriptum Sigilli noftri Cæfarei 
| appenfione muniri juffimus. e dabatur in noftra Casrarus FLOoRENTIUS 
& Sacri Imperii Civitate Auguitæ Vindelicorum die CoNsBRUGEH. 


. a3. Decemb. 1689. Reg. noftrorum. Rom. 32. Hun- 
gariz 35. Bobemici 34. 





» 





CXXI. CXXI. 
Trallaet tmfehen Grorc Wırmerm Haro | Traité entre Grorce GurttAuMms Du 
1690. van Brunfwyk- Lumeburg en de Heeren Staten de Brunswic-Lunebourg & les Seigneurs Efi 1690. 
#rJanv.  Generael der VER EEN1GOE PROVINTIEN. Generaux des Provınczs-Ünıes der Janv. 
Les Pro- Gefloten tot Zell dem 15. "fan. 1690. [Manu- Pais-bas , pour la Continuation du fervice des Les Pro- 
uia Mcrit.] Troupes de fon Altefle Sereniffime en Hollan- viNces- 
y de, jufqu'au dernier jour d'Avril 1691. Fair UNES 
ERUNS- | à Zell le à Janvier 1690. ET 
Bruns 
wic,, 
Lioo Sijne  Furfteliicke Doorughrigheyát (Lá IE le Sehmeur George 
A — Georg Wilhelm reg s genre ns- Guillaume Duc de Brunfwick & de Lui. 
en van + + “ 
vic LANE -- "y 1 bourg a été requis par le Baron de Herkeren 


offen, in welcke ‘het Haerc Hoog-M 

fal vry ftaen,de felveTroupes oock cerder weder- 
om te rogge te konnen fenden, mits dat fijne Furfte- 
lijcke Doorlughtigheydt twee Maenden van te vooren 
daer van worden gewaerfchout om de noodige Or- 
dres te ftellen, tot weeder aennceminge van defelve, 


giment Paerden van 4. Com ; die elck met 
tien Ruyters door Sijne Vorticlicke Doorlughtigheyde 


cke by Haer Hoog-Moogende als d'andere Troupes 
Fr er ir Son iment Dragonders van 
4. Co ien blyft als van Pepe n, 
de vier Bataillons te voet elck van vyf pagnien 
zijn te fwack om teegens de Regimenten van den 
Staat dienft te doen. 


W. Siine Vorftclijcke Doorlughtigheydt fi 
ae: du | Vrybeyd#in pherze van defe vier ta 


en 
dat ondertu "€——— foo lang zy cfe 
teegenwoordigen voet fija , mae ie van 
force en fterckte , foo int spud ux de ibi 
als Maníchap dienft füllen doen tegens de Regimenten 
van den Staat. 


III. En dewyle daer over de betaelinge van eeni 


Hoofden ende andere Officieren difputen zn pe 
foo neemen Hacre Hoog-Mogende sen, de felve hoo- 
£t 


Envoyé Extraordinaire de Leurs Hautes Puif/ances les 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies des 
eo. » pour laifer continuer an fervice de l'Etat 

s Trompes qui y ont été en de la Con- 
vention du ip p" 1688. aee Sereni[fime 
ayant. du penchant à complaire en ce à Leurs Hautes 
Puiffanies a refolu de laifer demeurer lefdites Tronpes 
au-fervice de l'Etat jwfques au dernier jour du mois 
d'Avril 1691. à moins que la Paix generale me vint 
à fe conclure plot , auquel cas, il fera libre à L. 
H. P. de pouvoir rewvoyer lefdites Troupes ci même 
plstót, pourvé que ledit Prinke Sereniffime en fit aver- 
ti deux mois anparavam ,pour mettre les Ordres ne- 


ceffaires à les reprendre f cela lui ar. 


U Les Troupes [ujmentioundes iis Mo 
giment de Cavalerie de quatre Compagnies , qui ent 


Serenijime , pour povoir faire le Service que 
la Cavalerie de l'Etat , lejquelles feront payées par 
kurs Hautes Puiffences comme les autres Trompes , le 
Regiment de Dr. de quatre Compagnies demeure 
comme il a été ; les quatre Batait. 
lens d'Infanterie chacun de cinq Compagnies [ont 
foibles pour faire le fervice avec les Regimens de l'E- 
tat, 

C'off pourquey ledit. Prince Serenifime fe veferve la 
liberté, am lieu de ces Perito laf 
Compagnies , d'en domer trois chacun de fept Compa- 
nies ; fous cette condition neantmoins, qu'on les entre- 
tiendra tout am moins au méme. nombre d'hommes 
qu'ils font & prefent, C que le total de la folde ne 
differera point ow pem (C me montera guere plus 
bant que ce qu'on paye pre[entement , e que cependant 
les Batail'ons tant qu'ils feront fur le pied d'à pre- 
[ent feront le fervice avec les Regimens de l'Etat à 
proportion de leurs forces , tant au regard des Offi- 
ciers que des Hommes. 

III. Et comme il y a em difjute für le paymunt 
de quelques principaux Offciers e amtres, leurs Hau- 
tes Puifances fé chargent de payer lefdits grands Regi- 


mns 


DU DROIT 


"Anno ge Regiments en over-Officieren tot Vendrigh en Cor- 


neth 16e te betaelen , ingevalle daer oock foodanige 
Les worden gevonden en by den Staat onder 
de Militie, en b ige van de Kegimenten, die in 
den voorleeden Jaere by Haere Hoog- Mogende van 
ceni ur Princen zyn overgenoomen , ten waere 
bet haere Moogende moghte aengenamer zyn» 
om het an) dat tegenwoordigh maendelyck voor 
de mindere Officieren word gegeeven, mer vyf a 
fes hondert Rixdaelders te verhoogen , waer toe 
fin Vorftelycke * Doorlughtigheydt Commillaris (al 
geauthorifeert zyn , om fulcks in den Haegh af te 
docn 


IV. Voorts füllen deefe Troupes van fijne Vorfte- 
Iycke Doorlughtigheydt foo Officieren als Gemeinen 
Soldaten fulcken Ordinaris als Extraordinaris Tradta- 
ment genieten en betaclt worden als de eygene Militie 
van den Staat, blyvende gerepartieert op Comptoi- 

ren van de Provintie van Holland daer defelve tot nogh 
toe opgeftaen hebben. 


V. En füllen deefe Troupes in 't Velt zynde niet in 
verfcheyde Leegers ofte Campementen worden gefepa- 
reert, maer foo veel doenlyck te (amen gehouden ende 
fonder permiffie van fine Vorftelycke Doorlughtigh. 
onder geen vremden Commande gegeven en altydt de- 
felve ordres en difcipline onderworpen wefen , als die 
eygene Militie van den Staat in de Garnifoenen, ful- 
lende defelve aen de nacburige Plaetzen, en foo nac by 
den anderen worden geleght , foo veel eenighlints 
#Lants dienft (al konnen Iyden. 


VI. Ingevallen het foude komen voor te vallen in 
eene occalie ofte rencontre van Oorlogh de vooriz. 
Trouppes cen merckelyck verlies mm te doen, 
foo fullen aen de felve Recruyt-gelden worden gege- 
ven op die felve maniere als aen andere Trou van 
den Staet fal gefchieden, en füllen de felve Trouppes 
in 't loffen van Jugo getraéteert worden, als de 


VII. En füllen alle Deferteurs waer de felve onder 
"t Gebiedt en Jurifdiétion van de Vereenighde-Needer- 
landen, ofte by der felver Armées oock worden aen- 
getroffen sen de Officieren van de Regimenten van 
fine Voorftelycke Doorlughtigheydt weederom wor- 
den uytgeleevert en ter handt geftelt buyten koften 
en als fulcks tuffchen der Geallicerden Trouppes in 't 
gebruyck is. 

VIIL Indien het moghte koomen te gebeuren, 
dat tegens het he ag Huys Brunfwick- Lu- 
nebourgh ytwes feytelycks wierde ondernomen ofte 
dat daer in de Neder-Saxifchen Creytz eenige Oor- 
logs beweeginge mochten voorvallen, waer door de- 
fes Doorlughaghften Huyfes Landen met een evident 
pu mochten worden gedreygt, foo fal het fijne 

orftelycke Doorlughtigheydt vry ftaen, de gemelde 
Trou weederom te — en fulcks felfs oock 
voor boven-gedaghten tydt van den laeften April 


É 
X. Doch ingevalle haere Hoogh le moch- 
ten verlanghen om defe fyne Voriyeke Doorluchen- 
ng : 
heyts Troupen langer als den vooríchreven Termin 
van April 1691. in haeren Dienft te laten continueren, 


foo verklaert fyne Vorftelycke Doorluchti » niet 
ongenegen te weefen , buyten eenige nieuwen befweer, 
om den Staet daer in gevalligh te {yn, en op de voet 
van defe Conventie: als dacrom tydelyck worden 


aengeloght, én als fulcks eenighfints de convenientie 
van fyne Officiers en van den tydt fal toclaten. 


X. Wanneer de gemelte Troupes weederom te rug- 
ge naer H yel en uyt den Dienft van 
den Staat fullen worden itteert, foo fal men de 
felve voor heen af betaelen van alle haer Befoldingen , 
Ordinaris en Extraordinaris Traétementen , Wasgen- 
Gelderen, en voorts al 't geen men moghte ach Luar 
fchuldigh zyn , tot dat fy des Staets Frontieren quit- 
teeren, en daar en boven aen de felve by haeren Af- 
marfch noch geven een maendt Soldye, om daer mee- 
de in de Landen van fyne Vorftelycke Doorluchtigheyt 
te konnen retourneren. 

XI. Em fal dit Tra&aet fyn effec forteren van die 
tydt aen, dat het voorgaende van den },. Augufti 
expireert is, en de Ratificatie van defe Conventie, foo 

ox. VIL PAnT. IL ras 
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mens & Officiers de fürplus , Jufques aux Cornettes ANNO 
Cr Enfeignes, am cas qu'il s'y trouve de teli Officiers 1690. 


© entre ia Milice de l'Etat ej parmi quelques uns 
des Regiments que L. H. P. regureng l'annce derniz- 
re de quelques autres Princes, A moins que L. H, 
P. ne trowvajfent plus à propos d'augmenter le tantum 
donné. prefentement par mois pour [es moindres Of- 
ciers, de cinq a fix cens Rifdales, fur quoy le Prince 
Sereniflime awtorifera fon Commijlaire , pour regler 
cela a la Haye, 


IV. En outre ces Trouppes dudit Prince Sereniffimà 
tant Officiers que fimples Seldars jouïront des Gages 
tant ordinaires qu'extraordinaires ,. c feront poro 
comme les propres Troupes de l'Etat demeurant re= 
partis fur les Comptoirs de la Province de Hollan- 
de, comme elles l'ont été ju/ques à prefent. 


V. Et lefdites Trowpes étant en Campagne , ne 
feront Pas, feparees en diverfes Armées ou Qumpe- 
mens, mais feront autant qu'il fera pole tenues 
en un corpi, Cw me palléront point [ons le comman- 
dement étranger fans la permilfon dudit Prince Se- 
renifime , © feront toñjours Joumifés au même or= 
dre c difcipline que les propres Troupes de l'Etat, 
& feront mifes en Garnifon dans les Places les plus 
Voifines © auf pres les mnes des autres que le fervice 
de l'Etat pourra le permettre, 

Vf. Au cas qu'il arrivär que dans quelque oc- 
cafıon om rencontre de Guerre, lefdites Troupes vins- 
fen à faire une perte cofiderable , il fera. donné 
aux recrwös le même argent, Gr de la même ma 
wiere que cela fe fera à l'égard des Tronpes de l'E- 
tat,  Lejdies Troupes quant au relächement des 
Prifonniers , feront traittées comme celles de l'E- 
tat, 

VII. Et les Deferteurs, quand même ils feroient 
pris dans les Pais de l'obeifarce & "furiditlion 
des Provinces - Unies des Pais- Bas , ou dans leurt 
Armées, feront rendus aux Officiers des Regimens 
dudit Sereniflime Prince, t remis entre leurs mains 
fans frais, © de la même maniere qu'il en eff ufé à 
cét égard parmi les Troupes des Alliez. 

FII. S'il arrivoit qu'il fut entrepris & attenté 
quelque chofe par voye de fait contre La Serenifime 
Maïfon de Bronfwick- Lunebourg, om qu'il furvirt 
quelque mowvement de Guerre dans le Cercle de la Baffe 
Saxe, par où les Pai de la ditte Serenilime Mai- 
Jon feroient menacée d'un peril évident , il fera en La li- 
berté dudit Prince Sereniflime de vapeller lefaiteg. 
ptis © méme avant le tems cy-deffus du. dernili -4- 
vril 1691. ve. 


IX. Mais em cas que leurs Hautes Pui ance, 
deraffem de retenir lefdires Troupes dndilldPrince 
Sereniffime LM long-tems à leur fervice que jujques am 
terme fufdit d'Avril 1691. ledit Prince Sereniffime 
declare qu'il eff dijpofé à complaire à l'Etat en cela, 
a moins qu'il m'arrivat quelque cbofe de nonveau , cr 
ce für le pied de cette Convention cr en étant requis à 
temi, & que la chofe fit convenable au temi & à 
fes Officiers. " 

X. Quand lefdites Trompes retournerent c^. x elles, 
(C feront congediees du fervice de l'Etat „cn Lour payra 
auparavant toute la folde, Gages ordinaires & extraordi- 
maires, argent de Chariots, C enfin tout ce qui pour = 
ra leur être encore dé jufques au moment qu'elles quit- 
teront les frontieres de l'Etat , dr leur fera encore don- 
né outre ce un mois am tems de leur part , pour pon- 
Voir par ce moyen retourner dans les Pais dudit Prin- 
ce Serenijlime. 

AT. Et fortira ce Traitté fon effet du tem que le 
precedent du 18. Aouft 1688. efl expiré. Er feront 

les Ratifications de certe Convention echangées icy à 
Hh a Zeil 
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ras doenlyck hier tot Cell ofte in den Haagh worden | Zell ow 4 la Haye, le plüsèt qu'il fé pourra, dr la- Anno 
ANNO uytgewillelt, en is voorts de felve Conventie en dit | dise Comvention © plus es Accord a été ne & 
1690. naerder Accord door wederfeyts daer toc Gevolmach- | (cullé par les Plenipstentaires vepetlifi. Fait à Zeil 
tighde ondergefchreven ende befergelt. A&um le 15. Janvier 1690. 
4 Januarii 1690. + 
venus avec de précautions. Enfin Sa Ma- 
: iE LUE p 
5 M" Savoye failoit par le moyen rimani, avec 
France Raifons qui ont obligé le Ra d Frame Lovis l'Émpereur , qui pour mettre en execution ce qu'il a- 
ET XIV. à une Armee m SA VOY E» PU- | voir projetté pour l'attaque du Dauphiné, lui promet- 
SavorE bliées en 1690. [Frepverıc LEONARD. toit en faveur de fes Ambafladeurs le méme traitement 
Tom. IV.] ceux des Teftes Couronnées reçoivent à la Cour 
$e Majeiit Imperale devoir employer à forfer de 
; ue ajefté ri voit employer de 
L ny a perfonne à prefent qui puifle douter des | T. Allemandes celles qui devoient attaquer le 
IE Monfieur le Duc de Savoye | Dauphi runs buts vus odios TER & 
a formez depuis quelque temps avec les Ennemis | de Savoye, devoient après la c du i 
de la F , tant pour exciter des troubles dans le | sfurée, eftre employées à remetre ve fous l'obeis- 
Dauphi ofter su Roy les moyens de fe- | (nce du Duc de Savoye. 
courir les Places que Sa Majefté poffede en Italie, | ^ "Tous ces Projets & Traitez eftans con- 
& qui font feules capables d'em que la Maifon | nus à Sa » Elle a eftimé de {a de pré- 
d’Auftriche ne sempare de toute cette grande partie | venir les maux que la mauvaife foi du Duc de Savoye 
de l'Europe, qui a toüjours fait le principal objet de | vouloir caufer à fon Royaume. €'eft dans cette veuë, 
fon ambition. | | qu'Elle a fait entrer une Armée en Piedmont, fous 
Ce t comme il a paru quelques Ecrits, méme le commandement du Sieur de Carinat, 2 cu 
fous le nom du Duc de Savoye, qui tendent à faire | ordre de faire fçavoir au Duc de Savoye , que Sa 
croire qu'il n'a - la refolauon d'embraüer le parti | Majcfté qui eftoit informée des engagemens qu'il a- 
des Ennemis de Frence, que parce qu'à y à ef Être voit pris avec fes Ennemis, ne pouvoir g'empécher 
cé l'entrée dans fes Etats Troupes de Sa Ma- de s'en re(fentir s'il ne lui envoyoit toutes fes Trou- 
jeté, commandées par le Sieur de Catinat; il eft bon pes, & ne lui remettoit des Places qui pulfent aíTu- 
de faire connoître à ceux qui s'intereffent 5 à la | rer Sa Majefté qu'il n'entreprendroit plus rien contre 
confervation du de l'Italie, le peu de folidité du | (es interefts en faveur de fes Ennemis; & pour ce- 
prétexte que ce rince a pris pour le troubler, & le la ledit Sieur de Catinst demanda Verruë & la Cirs- 
peu de fincerité qu'il y a eu dans toute la conduite qu'il | delle de Turin, dans le Roi tiendroit Gar- 
a tenuë ex Sa Mis. Mais pour nonien emp ei wen e ne feroit point à charge au 
fur tous ujets de mécontentemens q c voye, ui ureroit juíqu'à la . 
nez depuis long -temps, & qu'Elle a bien voulu diff- | meme. — ^ —— ^ jufqu'à la Paix ge 
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muler , dans l'efperance qu'Elle a toüjours euë qu'il fe- 
toit de plus ferieufes reflexions fur toutes les raifons qui 
le devoient obliger à préferer l'amitié de Sa Majefté aux 
vaines efperances dont les Ennemis de (a Couronne le 
pouvoient flatter, il fuffira de rapporter ici les dernie- 
res preuves que ce Prince a données de fes mauvaifes 
intentions depuis les mois de Septembre & Octobre 
dernier jufqu'à | 

C'eft en - au rn defdits mois, que 
Sa Majeíté avertie que rince d'Orange rece- 
voit fouvent des Lettres du Due de Savoie, & qu'il íe 
traitoit q chofe entre ces Princes contre - 
tereíts de la France. On vit aufli dans le méme tem, 
des effets de cette — i Car Sa Majle 
ayant fait marcher des Troupes à Pignerol, pour faire 
um les Seditieux qui s'étoient établis dans la Vallée 
de artin, les Officiers du Roy commencerent à 
^ ir que ceux de Monfieur de Savoie ména- 
les R , vulgairement a Barbetz, 
voient des diffic à tout ce qu'on leur pro- 

r les attaquer. 

jefté (ut quelque temps après, que le Duc 
de Savoye avoit promis au Comte de Fuen d'em- 
pécher que ces Barberz ne fuflent détruits: Et vers le 
commencement du mois de Janvier, Elle fut informée 
qu'en Angleterre & en , on toit de faire 
vers le mois d’Aouft prochain, une Diverfion conlide- 
rable du cofté de la Brefle & du Dauphiné: Que l'on 
compxoit pour cela que les Troupes du Milanois, cel- 
les du Duc de Savoye, tout ce qx. l'on pourroit ra- 
mafler de Barbetz du cofté de Wirtemberg , & de 
Frangois fortis de France pour la jon , entreroit 
en Dauphiné: & que l'on effaieroit de faire foülever les 
Nouveaux Convertis, par le moien des Miniftres que 
l'on envoieroit en France. 

Les notions confufes que le Roi avoit de ce Pro- 
jet, ont efté éclaircies & confirmées depuis par les 
depofitions de plufieurs Miniftres & Predicans qui 
ont efté pris en Languedoc: & Sa Majeité a appris 
enfuie que le Marquis de Parelle faifoit pafler aux 
Barberz des Gens qui les venoient trouver du côté 
du Lac de Geneve, & qu'aprés qu'ils avoient parlé au 
Duc de Savoye, on les failoit retourner d'où ils éoient 


foi 
ur 


il lui 
de fe contenter d'une autre Place la 


Ci de Turin, à caufe qu'il faifoit fa 
dans la Ville. 
Sa Majeíté ayant trouvé bon d'env un Pouvoir 
audit Sieur de Catinat de recevoir ces Places, & d'en 
tre la reftitution à la Paix & que le 
ape & la :blique de Venife fuffent de la 
parole de Sa Majefté; le Duc de Savoye a jugé à pro- 
pos de ver à la fienne, & de préferer l'execution 


de fes premiers Projets, au repos que celle de (a paro- 
le auroit procuré à fes Etats. n 
Enfin ce Prince témoigné d'autant plus d'éloi- 
gnement à fatisfaire aux juftes demandes de Sa Ma- 
jefté, qu'il étoit déja f fortement lié avec fes Enne- 
mis, qu'il ne fe croyoit plus en pouvoir de s'en déta- 
cher, Elle eft perfuadée que Sm les Princes & Etats 
qui n'ont point encore pris rti, ki Yir la 
refolution qu'Elle a prife de fortlier conliderablement 
l'Armée qu Elle a prefentement en Picdmont, pour ó- 
ter à ce Prince les moiens d'executer fes defleins. Et 
néanmoins pour faire voir qu'elle a toüjours deGré & 
Elle defire encore fincerement le maintien du repos 
l'Italie, Elle declare qu'Elle fera revenir fon Armée 
commandée par ledit Sieur de Catinat , foit que le Duc 
de Savoye remette à Sa Majefté la garde de la. Citadel. 
le de Turin & de la Place de Verrue, foit que ce Prin- 
ce ayant trop de ce à faire entrer des Troupes 
Frangoifes dans la Citadelle de Turin, aime mieux don- 
ner à Sa Majefté pour aflurance de (a bonne foy Ver- 
ruë , Ca le & Suze dans le Piémont, avec 
Montmelian la Savoye, lui eftre rendus 
la Paix, & fur la Garantie du Pape & de la Republi- 
que de Venife. Mais ce qui ne doit laiffer aux Princes 
& Etats d'Italie, aucun lieu de douter de I# fincerité 
des intentions de Sa Majcíté le maintien de leur 
repos, & leur faire voir qu'Elie ne veut faire agir fes 
Armes 


1690. 
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zulingliched (urrogatum vorbero angeftbaffet/ bannenbero 
die geringhaltige zu fournirung bes Handels aud) ber 
Wechfel-Zablung immer in Cours prævaliret / und bers 
gegen die wenige qute. Sorten denen Sedandnéen nur 
pro pabulo gebienct; &o werden alerfaté hohe Serren 
Compagilcen'en mit der beliebten Ausmungung nicht fäts 
mig Ron und das furrogar .« #nfdaffen/ aud) darbey 
alfofort ihren derenfalls cg, aene. QyerbotsEdicus mit 
Ernfi nadfcéen/ Es wollit Rudy 
4. Wlerfors bobe Herren Compacifcenten in ihren 
Landen das qu ihrem S3ebujf paffirenbe Silber mit feinem 
Rolly Accife und dergleichen Impolirionen/ fic haben Mas 
wen wie fie wollen / belegen; fondern auf alle Qucife 
die 9Roblfaibet des Silbers helfen taciliiren/ unb be» 
fördern, Damit nun | 
f. Dicker der hohen correfpondirenden Ehurfürfllicen 
amd ‚Fürst. Häufer / bey gegenwärtigen gerriitteten Diinés 
Bufiand führende aufrichtige Intention aud) bep denen 
anderen Ständen diefer beyder Ober sand Quebec» ed» 
fifdben Ereyffe / eine gute Madfolge haben möge; Eo ifi 
nothig befunden worden, weil die Gron Schweden bifis 
beo in diefer materia pro publico gute Intention ges 
führer / diefelbe zu invitiren/ bafi fie biefem. lobl. Dors 
haben beytreten, auf Shre Gitetinifd Erens » uis 
€tábte gleidimäfige Ordre fillen / aud) bartiber / bero 
im Qheber-Sdcbfiften Creifj mitfibrenden Ereifj-auss 
f&rcib» Amt nad/ mit Hand anhalten; unb ferner alle 
Beförderung dargu ermefen mögeny maffen dann aud) 
mit Sadfen-Gorha darüber zu gleidem Ende forberlide 
Communication gepflogen werden folle. 
6. Dafj aud) diejenigen Stände im Dbersumd Mieders 
Sädyfiihen Crepfis fo bifibero wider die Xcidbésunb Ereifjr 
Sdlüffe auffer denen ErafjrMüngeSrädsen gemunger / 
abitiniren mogen ; &o ift zu foldem Ende gefchloffen mor» 
ben; zuforderft an alle und jegliche Stände beyder Ereife 
fe gewiffe Schreiben abgeben. zu laffen 7 und ihnen mice 
allem diefen unter mehrhochflacdodren correlpondirenden 
Eburfürjtl. und Œuüriil. S2äufer getroffenen Schlufj / fon» 
bern aud) Die genommene unver liche Reiolunon zu 
intimiren/ dafj fie nidt allein a dato von allen und je» 
den Ausıningungen auf ihren HectensDiüng-Städten abs 
gén und ba eim oder ber andere mit dem ViringRegal 
vy Stand ju Behuff feiner £anb. und deute eimge 
quantitdt Gelder auéminten laffen wolte/ derfelbe das 
darzu benothigte Silber auf eine der ordentlichen Ereifje 
Mung-Städte dien; unb dafelbf gegen Erlequng ixé 
Düinter-{obns die Ausmingung verlangen / fonbern aud) 
zu foldeım Ende bie bey folden Hedeu gi verbuns 
dene Stöd und Eifeny jufamt denen Xiifumgen feibft / 
deftruiren und aufbeben / oder diefelben zu der Ercifjs 
Ming-Stadt einfenden folly mit der angehengten aués 
drictliden Commination / bafj auf verfpiirenden Fall / 
da den Neaichs- md Ereifj-Schlnffen/ und diefer difjfalls 
getrogfenen Abrede zu wieder gehandelt werden folte ; fo 
fort obne alles Machfehen mit der Execution verfahren 
werden folc; Als daun Kraft bicféé alle bobe 
Compacifcenten fid) verbinden / bafj fie firad'á ohne wei- 
ürende Re- 
nitenz , und gwar jeder in finem Territorio allein / aufer 
dem Territorio von denen ausfareibinden (Fürften/ auf er» 
beifchende Morhdurgft aber gefamter Sand vollfirecten [afs 
fen wollen/ wide Execution dann aud) wider die die» 
franten / deren Anbang/ aud MeingsDieifter und Arbeis 
fa an dergleichen Meben » Diünge/ extendiret/ und bie 
Dérbrecher nach Befinden an &ib / Gut und £eben geflraft 
werden foffen/ wie dann aud wann ein oder andern 
derer hoben Herren Compacilcenten dergleichen Calus, 
darıiber eine folde Execution zu werhängen/ fund wers 
den folte fie darüber zu obbefagten Ende und fdleuniger 
firedung fothaner Execution fleifjige und vertraus 
lide Communication jederzeit pflegen wollen, 
7. Damit auch Ming» Meijier ımd MWardeind ihr 
Officium der Gbilpr verrichten / und von denenjenigen/ 
was bem Seide » Ereifj »und gegenwärtigen Gchlufj ge 
máfjift/ nicht abfegen mögen; So bat man dienlich bes 
funben / dafj alle und jede Ding» Meifter und Mardeing 
von allcrfeits bober Herren Compacifcenten hierzu depu- 
tirten Commiffarien fpecialiter werden follen / 
dergeflalt / ba einer ober der ander fich unterfichen wiirde, 
biefem allen zu wider zur leben 7 derfelbe ipfo facto vor in- 
fam gehalteny und uber das mit unnacläfilicher ernfts 
Lider Beftrafung angefeben werden folle; maffen auch die 
correfpondirende Chutfürfien unb Gürfil. 
Spauferz aud) ihres Iheils demfelben nicht allein nadızus 
Pommen, und feinen Ming Meifter nod MWardein / der 
nie folder geflalt aud) in ipecie auf bifen jegigen 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Scluf; in würcklide Pflicht genommen / zu der geringflen 
Arbeit zu lajfen/ fondern auch / dafs foldeé bey anderen 
Ständen / fo mit Ercifje Dring-Städten verfchen/ glad» 
falls gefdyche/ dariiber nadbristhd ju Dalten fit vers 


en. 

8. Denen General Wardeins fol ihre gebiährende Au- 
torırzt und Diacht gelaffen / unb fie/ wenn dem entgegen 
gehandelt werden folte/ dabey gehandhaber hingegen 
diefelbe aud) zu Beobachrung ihres Ofhcii ernfilid ans 
Sebalten / und damit fie aud uber diefen (luf; gebühs 
rende Obadt haben mögen; fhnen fo fort davon Com- 
munication gethan / und ba fie im Erepfe etma / fo die» 
fem Scylufj zumider / etwas vernehmen’ und in Gab» 
zung bringen mochten, fo follen fie daffelbes có fen aud) 
von wenn e$ wole/ an die Ereifjeausfdreibende ‚Furrfieny 
aud jedes Dries hoher Obrigkeit anzuzeigen gehalten 


9. Db aud wohl in denen Keidhs-und EreifjperSchlüfe 
fen zu aller Gnige verfehen / wie nad mit denen Golds 
fdmeben/ Trarh Fichern/ GilbersArbeitern und dergleis 
den / welde gute Xeidé » Sorten in den Tiegel merffen 
und verfdumolgen/ wie wicht weniger mit denen jenigen / fo 
verborhenen Wucher mit Einmwechfeln und Ausführung 
guter und richtiger unb hingegen mit Einfilhrung und 
Derwedifelung fdlimmer und geringhaltiger / aud» wohl 
gar verruffener Sorten treiben und dardurd) jur Confufion 
und Unwefen groffen Anlafı geben / zuverfahren ; So wird 
gat cine jeglide Obrigkeit inıhrem Lande auch diefem Gehres 
den zu fleuern / und mit allcın Ernflrumd Schärfe baril» 
ber zu halten obnebem bebadot fepn; Es haben aber die 
fämtliche hohe Sxreen Compacilcenten aud, disfals bes 
liebt y foldes wicht allein dem bieferbalben auszulaffenden 
Edict ausdrüdlid qu inferiren/ fondern aud) barüber mit 
allem Crnf / unb zwar nad) Befindung des Derbrechens / 
mit der Coofiícation/ aud) £cib»unb £bend » Straf p 
balten/ und dahin ju fében/ bafj/ wann anbewerté 
dergleichen werbotener linterfdileiff gefchehen folte + bafj 
aud) derfelbige zu gehoriger Anthung agcjogen werden 
möge / weld alles dasjenige, mas eine hobe i 
feit der andern wird advertiren / zu gemeinfamer Mus 
gen gedeven / aud ban anjigmben Privato quar- 
eu gelaffen 7 imb fein Mabme verffmiegm werben 

t. 


10, Weiln aud) hin und woicber um fdnbliden 28» 
der unb Gewinn von einigen Ming Meiflern die Sabre 
bien verrudet; aud) wohl gar falfde Wilder auf bie 
née gepräget/ unb baburdy nice allein jederinänmiglich 
durd, ein bocbfirafbares Falfum bintergangen 7 fonixren 
aud) bw Zerriittung und Confufion des Mint Wefens 
baburd) mit befördert wird; Go ifl abgerebet worden / 
bafi / wenn dergleichen einer (melder es entweder vorbero 
gethan/ ober aud) nod) thun môdte/) betreten werben 
folte; derfelbe mit Confilcation feiner $2aab imb Gütery 
auch wohl am geben andern qum "Xbfibeu und xanpd / 
ohne alles Macfehen unb Gnade abgefirafet / jualeidy 
denjenigen Privato, welder einen foldsen Falfarium fund 
maden wütbe/ von denen confifcirenden Sterne quarta 
pars ohnfehlbar gugemenbet / und fein Mahıme a » 
= — "ape en quies Io biefcé / € 
nice unbefanut feyn 1 benantünfftigen auszulaffens 
den Ediéten einverleibet werden foll. - 

11. Damit aud die Sauffsécutbe und andere von il» 
bersund Boldsgieferung auf bie Mebenund Helen Miins 
gen beflo michr abgefehrester werden môgeu; &o wollen als 
kerfeits hohe Serren Compacifcenten binfiinfftig bie 
Contraventores nid allein mit öffentlicher infamie beles 
gen/.fondern aud des Jandes verweifen/ an net dag at- 
trapirte Silber confifciren/ und fold denen abjufaffens 
den Ediétis inferiren laffen. 

12, Wegen der Scheide» Münte bat man (ib aud 
inéaefambt verbunben/ bafj cin jeglider der Compacifci- 
renden hoben Sperren folds Ziel unb Maafj binhinfftig 
halten’ und gehörige Qyerorbnung in der That fielen fols 
Ic/ damit, die benachbarte £anbe dans nidyt befémehres 
werden mogen, . 

13. Ubrigend if von diem Schluß nidt allein bem 
Neichd » Convent zu Negenfpurg durdy eine jegliche Ger 
fanbfbafft part zu tbun; dafı fie unter fid) fo wohl eine 
vertraute Correípondenz in big Materie fiihren ; al$ 
aud? durd) allerfeits dienlide Officia das Werd bep ane 
bern Gefandten alba zu Ergreiffung einer derinahlen ernfl» 
idm Refolurion zu befordern/ fondern aud an Shre 
Käpferliche Majeflär felbiten von bene boben Herren 
Principalen allerunterthänigfie Communication zu tbun/ 
und diefelbe der Gebir erfucen / dafz hödfigedadhte yb» 
te Känferlide Majeftät dahin qu bringeny damit fic des 

. ze 


ANNO 
1690, 


DU DROIT DES GENS. 


Axxo. !o Orto bed). (oliber bififails führenden guten intention 


1690. 


. Janv. € ‚Capitulati 
gen Darf 


mit gene e rame rona y ar t 


aü«gaabigfl beptreten / unb «$ enblid) amd) bey anbercu 
in NA Wege berinablen richten mögen / damit vor «rfi. ber 
voraugeufiwxbenben $ipperep mbglidyfi gefieuert / £anb umb 
icut aus dem verderblichen Minvefen geruffen/ gutes Gelb 

binmieber. bepgebradie / und bas Xe ans der dblen 
Machrede unb blame , barinnen e$ bey beucu Exteris, 
allzeit fubet/ bermabln gebradyt / und endlich ber uns 
fig ide Schade init Naddrud abgewenbet werben ms 


"s So bat man au M DUBIE IN inten- 
tionite vermogenbe ur dgio (t Grepfe/ aud) denen 
vorucbmfiai pner pr rt ge burd) particulier - Com- 
municauon 9jadiridt yi Yom um bey ihnen uod) befo. 
mehr einen, S3eptritt und, Conformiær ju veranlaffen / 
aud) was in ein unb.anbern für Anstworsen erfolget / unb 
fanfien in diefer materie paffiret / unb zu weiterer Befürs 


derung des Werts nörhig fon möchte / jebergeit fleifgige 
Communication qu 


15. ehe 
heilfamen Zwet anges 
yund M CER 


CXXIV. 


ro Römifch- &5- 
; Worinn 

die Articulen / wornad die: 
felbe das MAN it zu verwal- 
ten Mowfowta ben 24. 
Januarii 1690. Chri IEGLERN 
I x ping el pag. 306. d'oü 
lon a tiré cette Pièce , qui fe trouve 
auffi dans Lowporrıı Ada Pu- 
blica Tom. XVIL pag. 1. dans Vı- 
TRIARIJI Infine juri "Publici in 
Append. pag. 1. dans FR AN. FR ın, 
Baron AB ANDLERN Corpus Confli- 
tut. erial. Tom. I. 15, inter 
Wabl Capitulationes , dans le Theatrum 
Europe. Tom. XIIL' Page 1140. dans 
Leges Fundamentales Sac. Rom. Im- 
perii pag. 659. dans Hess Hiffoire 
de? mpire Tom. V. pag. 3 75. en 
- Frangols, & dans Lunic Taies 


247 


Reichs: Archiv. Part. General. pag. ANNO 


810.] 
C'eft-à-dire, 


Capitmlation Imperiale de Josern Roi des Ro. 
mains, contenant Les Articles, filon lejquels il 
promet de gouverner l'Empire. A Ausbenrg le 
24. Janvier 1690, 


Eingang 
Ir Jofeph, von GOtes Gnaben/ erwählter 
Am. Königyzu allen Zeiten Miehrer defy SXadyi/ 
" ee julingarn; Dalmarien / roa» 
und Œdiavonien König/ GrésSertog qu 
Deflerreich / xt qu Burgund / Steper / &ürnten / Eraun 
und Wirtenberg/ Graf zu Habsburg / Tyrol und Worg/ 
xc, betennen offentlid, per biefem grief; und thun fund 
mánniglid/ als Bir bed Alle 
mächtigen / bord Pn aus iae teifftigen Motiven 
unb tiefachen / tergo orbentlide Wahl / ber 
domürbigen wub Durdpläudptigen/ Anfjelm tee 
qu Mayns: Johann Qugo/ qu Trier: y 
" Gon; Ert-Bifhoffen : 
gr 


96 2 

fers anábi van Sxreen Dattérs Majeflät: bann der aud) 
^d Johann Georgen’ des Dritten/ Herkos 

E zu Gadfin/ fyülid/ &leve/ unb £e; Burggras 
n ju Magbburgr. unb Frieberichen des Dritten’ Diargs 
graffen zu ge ge und Burggraffen ju qnd 
tt. refpective bed Heil, Rom, SXeiché durch Germas. 
rend eU te 
en ruchfeffen / s m/ Erts 
Câmmerern Hineifleen / unfers gnädigen 


œfeét tt gt 
iob/ Bann md zu Ehren; er is 
er m it und Teutfder Nation, aud gemeinen Mus 
willen belaben. Bir Uns deinnad) aus freyemy 
P grgebenca. Daterlideu / aud) gnädigen Wils 
leu mit P eoenkdben Unfern refpe&ive niim $xrm 
MM unb lieben Meven / Ehnrfürfleny 

vor Ride, Ox fámtlide Fürfen und xin des Heil. Abm. 
/ Gebingruud Parts» QBeifj / diefer nachfolgenden 
ulen wereiniget / verglichen / angenommen und juges 

fagt haben : Ades wiffentlich und in Krafft diefes SBriejfe. 


Die Wahl: -Capitulation iff in XLIX. 
Artideln verabfaffer. 


Der L Artifel, 


(1) will die Römifche Kirch 
Heiligfeit/ als derfel- 


per nd 


ir Sd among bet baee bic = 


redhtigfeit hand 
die Droteffirende v Shinfiren/ 6 wa viel 
Diefen und XVII. Artikel gegenwärti- 
ger Obligation betrifft / den König 
nicht damit. verbinden/ nod) felbiten 
darein willigen / und (4) die gedachte 
Advocatic dem Religion-timd T 
(s 


1690. 


ide 
e Advocat, fdjiigen/ (2) im Römi- 
eich bic Einigkeit eda und® 
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Sricben, zu Præjudiz, nicht allegiret 
werde. 


Der II. Artiel. 


Der König (1) foll alle des Reichs Ord- 
mungen / umb befonberé den zu Miüns 
fier unb Ofnabrut (bod den/ der 
Gron Srandreih darinmen enthaltenen 

 -Moprrbeil/ wegen bef im Heil. Reid 
peräkten Zrieden-Bruhs / außgenom- 
men) auffgerichten allgemeinen >Xcids- 

- Sricbenfálug/ und darinnen beftätig- 
tcn Religions-grieden / alé ein immer- 
während Band zwifhen Haupt und 
Glisdern / handhaben / (2) daß an 
Drtben/ davon dag Inftrumentum Pa- 
cıs difponiret/ in Ecclefiafticis & Poli- 
ticis, fub vo en , oder 
ungleiher 9fufleaung, deffelben / nod 

. wider die / dem Reichs -Abfhied An. 
1555. einverleibte, Executioné « Drd- 
nung/ dire&é noch indirc&te, gebar- 
delt werde / nicht acffatten: Die Ord- 
nungen (3) und Gefege fo viel folde 
dem in eriigedahtem zu Sfugfpurg 
1555. auffacridten Reihe: Abfhied und 

rieden-fhluß nicht zunvider / erneuern 
und confirmiyen/ (4) felde mit der 
Reihs-Stände Hilfe / in begebenden 
Fall verbeifern: (5) wider biefen Srie- 
denfhluß in offentlihen Drud nite 
femmen faffen/ fondern fowohl wider 


* bít Authores af8 Complices ernitlic) 


verfahren: (6) alle dargegen cingc- 
wandte proteftationes und contradiétio- 
nen venverfièn / unb (7) nicht ver: 
benaen / daß in Erfenmung der Pro- 
ceffen / cenfir-umd confifcirung der 
Bircher / der Biher-Commiflarius zu 
Srantfurt/ dem einen Theil mehr / 
als bem andern favorifite. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


IT. Bir fotfen und wollen aud) die Güildene Yull/ mit A no 


der in dem zu Münfler und Ofinabrüd auffacriditeren all» 
gemeinen Neichsrzriedenfchlufj (der gleidwol/ als viel zu 
Dortheil der Gron Grandraid darınn enthalten / wegen 
des von je&t befagter Erony wider das Heil, Nö. Seid) 


1690, 


vertibten Friedenbrads/ nunmebe zerfallen / und fermer : 


nidi mehr werbünblid) if) aujf den adıten Ele&oratum 
entbaltener ExtenGon , nad» Inhalt erfiberührten Friedens 
fálufftd/ den Frieden in ——— Drophanfadhen / 
ben £anbojricben famt der Handhabung deffelben/ wie 
auff bem zu Augfpurg im Jahr 1555. adbaltenen Xeithés 
tag auffgerichtet / angenommen verabfiebet und verbefs 
fet; auch in denen barauff erfolgten Keidié » Abfthieden 
wiederholt und confirmirt worben/ fondirlidy aber obgt» 
melbten Diünfersund Ofgnabrüdifhen Friedenfchlufj und 
Mürnbergifhen Executions- Receís, wie aud) infonder» 
beit alles das jenige/ was bey vorigem Reichstag ju Ses 

rà verabfäneder und gefhloffen worden/ und bey 
nod währendem und künftigen Neichstägen ferner für 
gut befunden und gefdyloffen werden möchte / gleich wäre 
té diefer Capitulation von Worten zu Worten einverleibt/ 
fiát; fel; unb unverbricblid halten / bandbaben/ und 
barwiber niemand befchweren/ aud) nicht geflatten/ bafi 
an einigen Orten von welden dag Inftrumentum pacis 
difponirt/ in Eccletiafticis & Politicis, fub quocunque 
praetextu , oder ungleidher be ge deffelben/ baracaen / 
oder wider bie im Reichs» Abfdid An. A einverleibte 
Executions- Ordnung / diretè, vel indirdé gehanbdele 
werde /. befi aleicben follen unb wollen Wir aud) andere des 
$3. Rom, Nedis Ordnungen und Gefete/ fo vicl die in 
dein obgemeldten angenomnenen im 1555. Sabre zu Augs 
frurg auffgericheer/ und mehr ermepntem ‚Friedenfhluf 
nicht zuwider fepnd / conbrmiren/ emeuen / und 
diefelbe mit Math und Confens unfer / und des Sxil. 
Reichs Cburfibrfieny Filrften und anderer Ständen wie 
das des Neichs Gelegenheit zu jederzeit erfordern wird / 
beffern/ zumalen aud) die jenige/ fo feb gegen jeßt vers 


b abfira 7 die dideiftn um Hrus culires/ 
und gegen die Authores fowol/ al$ Complices , mie erft 


f 
fie wollen / nad) befag erflgenanbten Fricbenfd)luffés / wr» 
wer ffen unb vernichten; auch weder Unferm Xcidé-Soff 
Kathy ned) bem Briher:Commiflario ju Frandfurt am 
Diayn/ verfiatten/ bafj jener uff des Filcals oder eines 
andern Angeben/ in Erkennung der Proceffen / und bits 
fer in cenür-unb conffcirung der Wücyer/ cinen Theil 
mehr / als dem andern favorilre, 


Der II. Artidel. 


Will der König (1) alle Stände im Heil. 
Römischen Reich / bey ihren Hobciten/ 
Gerchtigteiten 2c. firnemlid aud die 

. Weltlihe Ehurfürften/ Ben ibrem pri- 
mogenitur-SRedt bleiben faffenm / (2) 
feinen der Seffionem & Votum hat / 
davon fufpendiren / (3) denenfelben 
ihre Regalia, Privilegia &c. beftättigen/ 
e Die vor oder im dreifig-jährigen 

rieg ertheilte / bermad aber im ‚Srie- 
denfhlufz nicht gut=geheiffene / an- 
nuliren ; (5) feinem feine LIntertba- 
nen von der Bortmäffigfeit / Steuern 
xc. befrenen: (6) Denen Land» Stän- 
den / mit Ausiählieffung des Landes- 
Herren / die Difpofition über die 
Steuer/ nod daß fie Conveneen an- 
ftelfen / und fich des Bentrags entfchla- 
gen / nicht geftatten / (7) aud im Fall 
diefelbe oder die Linterthanen benm 
Reihe-Hof-Rarh oder aa 

ti 


Anno 
1690. 


DU DROIT DES GENS, 


ridt deriwegen etwas au füden/ fib 
wirden gelüften laffen/ folbe fo (eit 
nicht anbóren/ fondern à limine judi- 
cii zur fotibigen parition an ihre Lan- 
des-Derren anweifen / imb (8) alle 
fub & obreptitiè bififalf$ erhaltene Pri- 
vilegia &c, aud? beym Reichs -.Hof- 
SRatb oder G'ammer-Gericbt. ertbeilte 
Proceffus, Mandata &c. vor null und 
nichtig erklären. 


HIT. tub zum dritten follen vnb wollen Wir (m alle 
Wege die Teurfche Marion’ das Heil. Nom, Neichy und 
die Churfürfien als beffen. fórberfle Glieder / und des 
Sail. Kom, Keids Grunds&dulen/ infonderheit auch die 
weltliche Chur-Saufer / bep ihrem Primagenitur-Xedyt / 
und ohne dajfelbe wider die Gebiihr reftringiren zu faffen/ 
nad) Synbalt ber Güldenen Bull’ fonderlid des 13. Ars 
ticuls/ wie aud) andere Fürfien / Drälaten / Grafen / 
Herreny und Stände/ fambt der obnmittelbaren freyen 
KeichssRitterfihagft / bep ihren Hobeiten 7 geiflsund welts 
liden Wilrden/ Gerechtigkeiten/ Madt und Gewalt; 
aud) fonflen jeden nad) feinem Stand unb Wefen/ vers 
bleiben laffen ; ohne Anfern und männglidxs Eintrag 
unb Derhinderung/ und ohne der Churfürfien / Fürflen/ 
und Gtanden vorhergehende Einrathsund Bewilligung / 
keinen Reichs-Stand/ der Seflionem & Votum in ben 
KeidiesCollegiis bergebrad;t bat, davon fufpendiren / oder 
euéfdieffen ; darzu den Ständen fambt erfigebadhter 
Pf ver ihre Regalia, und Dbrigfeiten/ Frey» 
beiten / Privilegien / Pfandfeyafften und Gerecheigkeiten / 
aud Gebräud; und qute Gewohnherten / fo fie bifibero 
gchabt haben ober in bung gewefen fepnb / zu Wafs 
fer und zu gande/ auff gebührendes Anfuchen/ ohne eis 
mige Weigerung / und Auffenthalt/ in guter beftändiger 
Formy confirmiren und beflättigen/ fie aud) darbey / alé 
erwählter Nömifcher König handhaben /fänigen und fdyirs 
men/ und niemanden einig Privilegium barmiber ertheis 
len; und ba einige vorsoder bey vorgemefenem dreyffigs 
jährigen Krieg darwider ertheilé worden wären fo im 
sFriedenfchlufj nicht gut geheiffen/ ober approbirt wors 
ba Ley gänglid) caffiren und annulliren / aud, hier» 
mit cafirt und annullirt haben; und feinen Churfürften 
unb Stand/ bie ohnmittelbare Kids s SXitterfafft mit 
begriffen; feine £anbfaffen / ihme mit ober. ohmmuttelbar 
unterworffene lnterthanen und mit $ands s Fürfllichen 
«ud andern Pflichten zugerhane Eingefeffene/ und zum 
sand gehörige/ von deren $Bottmáffigteit / und Jurisdic- 
tion, wie aud) wegen fandssFürftlicder hoher Obrigkeit, 
und fonfien echemäffig bergebracbten refpedive Steus 
ren / Zehenden) und andern gemeinen Wurden und Scyuls 
digkeiten / weder unter dem prætexe der £chen-Serefda fft/ 
noch einigem andern Schein eximiren und befeepen noch 
andern foldes geflatten; aud) nidt gains noch jus 
geben/ dafı die £and=@tände die Difpohtion über bie 
Sands&teuer / deren Empfang] Ausgab / unb Kednungés 
Receffirung / mit Ausfchlieffung des fanbs$yrren/ priva- 
tivé vor»unb an fid jicben/ oder in bergleidyn unb ans 
dern Sadıeny ohne der Landes Fürflen Dorwiffen und 
Bewilligmg/ Conventen anflellen und halten, oder wis 
der des jüngflen Keichs-Abfdyieds au ide DVerords 
mung/ fij) des Weytrags / womit jedes Churfirfien / 

ürften/ und Stands £andfaffen/ und unterthanen/ zu 

gr re deren einem und andern Keidids 
Rand zugehöriger nörhiger Beftungen / Plägen / und Gars 
nifonen/ wie aud) zu Unfers und des 9. Neihs Cams 
mer» Gerichts unterbalt ; an Sand zu gehen féulbig 
found zur Ungebübr entfblagen. Auff den Fall aud je» 
mand von den £anbzGtánben ober Interthanen wider dies 
fes oder andere obberührte Gachen bey Ling ober Iinferm 
Reichs - Hof» Xatb/ oder erflbemeldten Gamuner » Gericht 
etwas anzubringen / oder zu fudym fid) gelüften Laffen 
würde, wollen Wir daran fepn/ und barauff halten / 
bafj ein folder nicht Teichtlidh gehört/ fonbern à limine 
judicii absunb zu fduldiger parition an feinen gandes 
Fürfen und Herren gewiefen werde: Beftalten Wir dann 
aud) alle und jede dagegen / und fonfien contra jus ter- 
ti, unb che derfelbige dariiber vernommen / hiebevor fub- 
& obreptitiè erhaltene Privilegia , & Exemptiones, 
fambt allen derfelben Claufulen 7 Declarationen / und 
Beflättigungen/ wie aud) alle darauff und denen Keidıss 
Satungen zuwider an Unferm Käpferl. XeidbéssoofsXatb/ 
oder Gamme s Gericht / wider die Landsfürflen und Os 

Ton. VIL Par T. I. 
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brigfeiten / ohne beroftlben vorbero fehrifftlich iom 
umb wernommenen Bericht / ertheilere Procetlus, Manda- 
ta & Decreta przvia tummaria caufe cognitione , vor 
null unb nichtig erflären/ unb diefelbe caflıren und aufs 
heben follen und wollen, 


Der IV. Mrrictel. 


Der König (1) fef dem Herzog eon So 
yen / fo fern er fich denen Reichs : Confti- 
tutionsund Lehen Rechten gemäß bescigen 
und verhalten mird/ Die Belchnung Des 
Moneferraes ercheilen / (2) imgleichen beym 

- König in Spanien’ daß dem Herpogen 
auch Die Stade Trino ohne Entgcid refti- 
tuiret/ (3) der Hergog von Mana / taf 
er fich hinfuro alles exercitii jurisdictionis 
&c. im Moneferracfchen entbalte / würds 
lich angehalten / und (4) mebrgebachrer 
Serkog von Savoyen/ in Denen in Yralien 
habenden Vicariats-Gerechriafeiren befchir- 
Ber werde / verfchaffen/ melches (5) jedoch 
alles auff die Condition, falls er fich des 
ten publicirten Inhibitoriis und Avocato- 
ris gemäß bezeigen wird / geftelle ift. 


IV. Snfonderheie aber folem und wollen Wir bem 
Dertogen zu Savoya/ burd die Perfon feines redytináfs 
figen Gewalthabern die, in dem zu Miinfier und fj» 
mabrüd aufgericyten Initrumento Pacis $, Cxfar. Maj. 
&c. frey unb unbebingt/ neben andern verfprodiene Bes 
Ichnung bed Dontferrats / aujf bic Form unb Meif; 7 
wie fie von weyland Xôm. Käy. Majettät Ferdinando II. 
Viétori Amadeo, ertheile worben/ fo bald Wir nad) 
angetreitener Unferer Käpf. Negierung / bitrum gebührend 
erfucht und angelangt werben; denen Seid) » Conttitu- 
tionen unb £eben-Kediten gemäfj / zumabl ohne Anfang 
einiger ungewöhnlidyer erri fpecial-reiervarori fäl- 
vatori-oder bergleichen ul, famt tibrigen allen y wag 
in gedadırem Inftrumeuto Pacis, unb deine darum con- 
frmirten Tractatu cenfi, ban $aufj Gavoya 
mehrers qu guten verordnét und zugefagt worben/ erfolgen 
laffen/ und ihme bargu burd) Unfr Käyf. Ampt execu- 
tivé verhelffeny aud) deren feines unter einigem Schein / 
Urfady oder Firwand / fonberlid) aud; die Velchuung des 
Montferrats wegen ber von dem Sonig in (Frankreich dew 
Herhogen zu Mantua fduldiger unb ned) nicht bejablrer 
494000. Eronen, worvon der $. ut autem omnium &c. 
duponirt/ und das Sauf; Savoya allerdings davon bes 
frept 7 im geringfien verfjieben oder auffpalten; bencheng 
Unfere Rdpferlide Authoritát bey ben König in Hifpae 
nien frájftiglid) amvenden/ bafj derfelbe dem Sycréogen 
von Savoya bie Stadt Trino unertialit, gánglid) unb. 
ohne Entgeld reftituizen tue; dem Herfogen von Mans 
tua aber vor Zapf. Madıt und Gewalts wegen / alsbald 
eenftlich befeblen / auch Shne durd) gehörige Drittel mire 
lid) dahin anbalten/ in einem vworgefeßten Furgen peremp- 
torifchen termin, fid) alles Exercitii jurisdictionis das 
felbft und an anderen in bem Montferrat gelegenen/ unb 
ben Haufı Gavoya durd) die Keichssund vorbergtqangene 
Gricbens-Sandlungen guerfennten Drtben / zu entfchlageny 
damit ber van Savoya feiner ihme in demfelbigen 
zufländiger jurisdiction gebührend und rufiglid) genieffen 
móge; wie Wir dann nid wenigers barob feyn/ und 
burd) Ausfertigung ernfilider Poenal-Mandoten verfügen 
wollen / dafı weber Er ber Herhog von Mantua und für 
ne 9tadjfommen / nod) aud; jemand anderer für fib/ 0= 
der von hrentwegen fürterhin demjenigen / was wegen 
des Montferrats/ für das Haufz Savopa/ in dem off» 
ters angezogenen Friedenfchlufg/ und biefer Inferer Capı- 
tulation begriffen’ auff einigerley Weis unb Wegy im 
geringflen etwas zu contraveniren / und zu wider zu bande 
len fid unt : Go thun Wir aud) dasjenige / mas 
das Œburfl. Collegium unter dato bem 4. Gun. in längfl 
verwidyenem 1658. Sabe an Sbne/ wegen annullirsumd 
Aufhebung def dem Sjaufj Savopa zu Stadtbsil / uns 
terfangenen &ápf. unb Neihe»Vicariats und Generalat$ 
in ealien / ieben / biermit allerdings eimwilligen und 
beflättigen i bergeftalt / bh 70% ob deffelben mer 

i y. 
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ialidy falte / unb bie Kerkogn von Savoya aufg.und inläindifchen Grafen und Serien ) wie aud Axx 
ffs n ;ytaliet habenden Vicariats-Geredyrigteit as | Känferliden Cammer:Seren und Närhen | unb jwar A NN» 
Migem unb handhaben weüemn/ | glad) nad) dem Fürften-Stand-/ in deffen Kacds-Xath 1690. 


Anno 


1690. Privilegien gebührend fd 


welches alles doc auf bu Condition gefiellet wird, wann 
(id der Hergog von Savoy denen von Sybree Käyferl, 
SDtajeját /, von Neichs wegen publicırten Inhibitorus und 
Avocatorüs gemäfz bezeigen und verhalten wird, 


Der V. Artikel, 


Der König (1) foll die pretendirte Præ- 
cedeng ausiändifher Potengen Gt 
fandten/ für ben Ehurfürfilichen Ges 
fanbten/ ins Fünfftig nicht geitarten: 
doch (2) wann au&lánbifdy-getrónter 
Könige x. Borrfhafften vorhanden / 
diefe jenen vorgeben / diefe aber vor 
alten anderen außwärtigen Republi- 
quen und Süviten in Perfohn / jenen 
folgen mögen: (3) aud nicht zugeben/ 
dag jore VBorrihafften ben publicis 
re uos gd m 
u Pferd oder yu Gus aufziehen 
hod gefatten/ dag Sie fih heimlich 
oder offentlih in die Neihs-Sacden 
mengen: (4) daß denen Ehunfürften 
Gbre Prarogativa erbalten/ unb (5) 
bey affen Reichs Solennitäten / bafi D: 
nen Graffen unb Dersen / die im Reich 
Scflionem & Votum haben / vor allen 


anderen / und zwar / aíei nah den 
posted die Precedeng gelaf- 
werde / die Derfehung thun. 


V. Madbemalen fis auch eme Zeitlang gugetragen / 
bafj aufiländifcher Porentaten / n / Xepubliquen 
Gefandte y und zwar biefe unter bem Mahmen und Bots 
wand / als wären die Xepubliquen vor aefrónte Sâupter/ 
unb alfo den Wirden gleich zu adten / an denen Käys 
ferlichen und Königlichen Hoffen und Capellen / die Præ- 
cedeng vor ben Ehurfürftlicden Gefandten pretendiren 
wollen; &o follen und wollen Wir ins fhinjftia foldes 
weiter nicht geflatten ; wäre cá aber ado; dafj neben 
den Churfürfitihen Gefandren ‚der recht ciculirter-unb ges 
frónte regierender aufjländıfcher Köntgen / “Königlichen 
Spittiben / oder Pupiften (denen die Negierung/ fo bald 
Sie Syr gebribrendes Alter erreicher / zu führen zuficher/ 
amd immuttelft in der Turel oder Curatel begriffen feynd) 
fRotfdaffter zugleich vorhanden wären / fo mögen und 

fe zwar Diefelbe ben Churfirfilidhen Gefandten / Dies 

aber allet anderen aufwartiger Nepubliquen Gefands 
ten /umd and been Filmen in Perfohn ohne Unterfhad 
vorgehen ; mas aud) darwicder [iixvor per Decreta, 
und abfonberlid 1636. oder fonft vorgenommen 7 ext 
werorbnet / fórberfl abgefleilet umb traftlo fen folle: 
ie Mir bann aud) ju 2erbütung allerhand Simul- 
taten / mb ber baraufj entflehender ee Weite 
rungen / nicht geflatten wollen / dafj aufjländifcer Konis 
und Nepubliquen SBottfibafften / weder an unferem 

Me bey Keidbés Deparations-Collegial- oder: anderen 
publicis Conventibus, mit bemehrter Guarde zu Pferd 
oder zu Œuf/ anff der Gaffen und Straffen auffjichen 
and erfdcinen mogen / vichweniger zulaffen/ bafi fid) cinis 
ge frembbe Bortfchafften heimlich oder Offentlich/ im bie 
Keichsfachen / fo ihre Principales nicht angeben / fondern 
vor Ehurfirflen und Stände allein gehörig / einmifchen, 
^Xuds follen und wollen Wir im übrigen die Vorfehung 
thun / dafı denen Ehurfürften felbfty Sybre von Alters 
bergebrachte sund font gebührende Qiiirbe und Præroga- 
tiven erhalten 7 und darmider von frembder Negenten / 
und Nepublignen Gefandten / oder anderen an lnftran 
Käpferlichen und Königlichen Hoff/oder wo es fido fonft 
begeben fonte nichts machrheiliges/ oder neuerlid«s vors 
genommen oder, gefiattet merde, So follen auch bey &áps 
ferlihen ober Komglichen Ercnungen / und anderen Sed 
Soicanitáten den immediat - Keidis-Graffen unb Serm / 
bic im Reich Setfionem & Votum baben/ vor anderen 


(ic erfigebaditeó Votum & Seilionem bergebracht / défis 
wegen ihnen aud) billig/ wie bey den Contulrationibus, 
oneribus , und Befdhmwerlichfeiten / alfo aud) folden Adti- 
bus folennibus ‚nech denen Gürfien die Gtelle gebébrety 
bit Precedeng gelaffen / und cbenmäffig / auffe folder 
Keiche,Fetivitäten ; am Sáyfeliden Zoff mit benjcnis 
gen; fo nidt in mürdlicen Käpferlichen Dienfien begrifs 
fen / obíervirt werben. 


Der VL 9frticef. 


Will (1) ber König gefbeben faffen / bag 
die Giurfürften in Sbren Angelegen- 
gen! je zu D" mögen autammen 

ommen / (2) dergleiden Congrefs 
nicht verbinderen /  fonbderen anábig 
auffnehmen: Á ) der Ehurfürften gc- 
mein = unb cinilóe Vereinigung 
confirmiren? (4) allen anderen Reihe- 
unb Craig: Ständen die Collegiale 
Zufammenkunfft gleichfalls nicht ver- 


wehren / (5) Ihre vor diefem 
unter Fhnen gemachte Uniones und 
auffacritete Erb: Derbrüderungen 
approbiren. 


VI. Bir laffén aud) qu/ bafi bic fieben 
je zu Zeiten / vermóg ber Guifbenen. Bull 
vanz,nad Gelegenbat imb 
zu Ihrer Morhdurfft / aud 


Churfürften 
und Obícr- 


den möchten aud) unferé Thals/ approbiren und con- 
firmiren thun ; fol and denen anderen Xeidé-umd 
ip Be umerwehre fepn / fo e$ die Moch und 
2 tereffe erfordert / circulariter und collegialiter / 
ohnachindert männigliches IR armen Re unb 
Dero Angelegenheiten zu achten : Wir bann 
aud die vor biefem unter hmen / denen XeidbésConfti- 
tutionibus | gemachte Uniones , gleicher geflalt / 
zuförderift aber be unter den Churfürfien/ irf und 
Ständen auffamidte Œrb-Derbrilderungen hiemis con- 
firmiren und approbiren. | 


Der VIE 9frtidef, 
Soll (1)der König alle gehäffige Bimb- 


nift und Einporumgen/ der Unteren 
wider die Oberen abf&affen / (2) denen 
Ständen / M8 Sie Jhre Landesfürtt- 


liche Jura Prec bic eher ma- 
nuteniren,/ unb mit der benahbarten 
Stände Affiftenz, fele zum Gebor- 
fam bringen zulaffen : unb übrigens 
(3) daß die wor Bericht fdiwebende 
Streittigfeiten fühleumigft entfdyieben 
werden mögen / verfähaffen. 
VIT. Bir follen und wollen auch alle umgiemliche báfe 
um 


fige Shünbmüffen ;  Derfiridungen / und minenth 
der Landfaffen / Untertbanen/ 5, unb án» 
. bac / 


DU DROIT 


ANNo Mr 7 was Standes oder Miirden die feyn/ ingleiden 
1690. die Empörung und 2ujfeubr / und ungebilbelidse Gemalt 


fo gegen ben Churfürflen /_ Fürflen und anderen / (bie 
anmuttelbahre KeicgNitterfehaffe mitbeqriffen ) vorgenoins 
men und die binfübro gefcheben möchten / auf heben / abs 
- fhaffen/ und mit Yhrer der Churfürfteny (Fürfen unb 
anderer Stände Nath und Juif daran fon; Zul fole 
des / wie c5 fi gebilbret und bilig (i, in künftige 
it verboten und vorkommen, keines wegs aber darzuy 
urdy Ereheilung unjeitiger Proceffen / Commiffionen / 
Neferipten/_ Mandaten und ubereilung / Anlaf; gegeben 
werde; Maffen bann ad Gburfürfen / Siren und 
Ständen zugelaffen uno erlaubt fon fol / fich nad 
Derordnung der Neadié;Conftitutionen. bep ren berges 
braditen und babenben Gürfilideu Juribus und mit 
Allittenz der benadbarten Stände wider re tinters 
thanen zu manuteniren/und fie zum Gehorfam ju brin» 
gen ; da aber die Streitigkeiten vor bem Ki tcr mit 
Rede befangen wáren /fetíen folde aujfé fhleunigft anfj» 
geführt und entfdicben werben, 


Der VIIL 9fetitel 


Cel( (1) der König die Protettiones 
außwärtiger Dotentaten tiber mediat- 
Stade und Landihafften abihaffen / 
oder wenigffens in die Schranden ih: 
rer erfteren Conceflionen reduciren / 
damit (2) des Römifchen Reichs famt- 
lie Stände bey gleicher Adminiftra- 
tion der Juftiz in Religion-und Pro- 
phan-Sadhen / und des Reichs alteini- 
gen Schuß/nach allen Rcichs-Ord- 
nungen erhalten / die (3) barwiber ei- 
ne Zeit bero berübte Misbräuche und 
aus der angemaffen Brabandifchen 

 Güidenen Bull/ bergerübrte Evoca- 
tions-Proceffe auffachoben / (4) der 
ben im Elfaß vereinigten Keiche- 
Städte immedietát / dem Reich cín- 
verleibet Bleiben /und (5) die mediat- 
Süritentbimer und Lande von auf- 


€ 


wärtigen Bölderen/ mit Ginquartiee 

rungen unb anderen Rricgs-Lingcle- 

genheiten/ nicht ferner befchiwerer wer: 
) mögen, 


VIIL *[$ aud; in Deranlaffung deren von Wepland 
denen nome Xomiféhen p Lo o e 
etlidien aufjwärtigen/ von bes igm Keihé Jurisdic- 
en an ürften unb Potentaten über immediar- 
und mediar-Städte und Stände vor Alters gegebenen/ 
oder von Sbnen flbft erworbenen und angenommenen / 
ober fonften ufurpirten Scufsund SchirmsBrieff/ ins 
deme fie (id deren jeweilen auch wieder ihre eigene éanbé» 
Dirigpei in Civil-unb Juftiz-Sadıen / des Sciligen 
ReidissSafungen zuwider / bebienet / nicht Kringe Weite 
rire imb qn gemeinen £andé-Gricbens entflans 
den / barburd) bann des Heiligen Keichs Jurisdiétion , 
Authoritát und Hoheit merdlid) gefdmächer + biefelbe 
«ud; mit Entziehung anfehnlicher Glieder / gar interver- 
tiret worden + AIS follen unb wollen Wir ju_Abmwens 
bung obverflandener gefäbrlider umb gemeiner Tranquil- 
lität des Heiligen SXómifd«en Reichs fhädlicher Zers 
gliederung und Mifftand / dergleichen Proteétion und 
Edrirmbrieff über mittelbahre Städte und kandfehaffteny 
den Gewalten und Porentaten/fo Unferem und des Iris 
lig Reis Zwang und Jurisdiction wie gemeld / nicht 
wntermorffet / nidt allein nidi ertheilen / ned) foldye n 
fichen ‚und anjuncmen geflatten / nod) aud) die fo von 
vorigen Nömifchen Käpferen in etwan anderwertender 
Saden und Zeiten’ Stand und Confderation , ertheis 
let/ unb von mediar-Ständen auffgnommen worden / 
dur Refcripta, oder andere Weifs confirmiren / fons 
been vielmehr barob und daran feyn/ damit vermittels 
Unferet Inrerpofition, ober burd andere erlaubte Mitel 

os. VI. Paxr. IL —— 


DES GENS "T 


Satrumd Cammer s Gerichts»Drdnungen /— Dinflersumd 
Dfpnabrädifden Fridenfhlufs und darauff gegrimderen 
Executions-Ediétis , ardtiori modo excquendi , unb 
Difrnbergiféhen Executions-Recefs , wie aud nedfi vorie 
gem Neidis-Abfchied gandfj / erhalten/ die biermiber eine 

it bero werübte Mifjbrauch /ba yum Offteren bie Kechts 

igung von ihren orbentlidyen Kichteren des Keidis abs 
und nad: Holland / Braband umb andere aufzländifche 
Potentaten gejogen 


1 : í / glei wie andere 
immediat-Stände cinwrleibt bleiben. tnb naddenmahlen 


f 

durch aufjmártige Qbldfer / mod immerhin mie Ginquars 

Girungen / umb anderen Kriegsslingelegenheiten /- höchft . 
theuer erworbe 


/ und baber j rbenen 
gribenfétuffó / in nichts genieffen mögen / vielmehr dem 

eich entzogen und gleidfam zu mediat-&tränden gts 
mMadit werden wollen: Als verfprechen Wir nidie allein 
durch eiferige Interpofition bie Abflellung zu beförderen ) 
fonderen auch vermog ber Keichs-Couftiturionen bey bts 
nen neb(l angefeffenen CranfjsStänden bie Dern 
qu Cun / bafi ermeldten obnmittelbabten. Gti fftvra 
unb Senfdafften früfftiglid) a(fiftirt; und fie bey ihrer 
juftehender Immedietät per omnia gelaffen werden / bey 
weldem allen Wir Churfürften, Fürften und Stände f 
imgleichen die Reichs: Nitterfchafft / fambt deren al» 
lerfeits fand / futb und Interthanen, nad) Dermögen 
fehtigen/ manuteniren und handhaben und darıwicder irt 
Feinerlep Weifz befdymebren laffen wollen, 


Der IX. 9frtidel, 


Der König (1) foll mit aufivértigert 
Dotentaten und Republiquen/ einige 
nfœderation, Pro ion, Mediation, 

und Garantie, fub quocunque prætex: 
tu vel colore, denen mediat-[ntertha- 
nen auffzurichten nicht verffatten / unb 
-(2) das banwíber vorgenommene / 
mit ber ün vorhergehenden 8. Artikel 
ermeldter Reftriction abftellen / au 
wieder die beharsfiche Contraventores, 


ernftlih verfahren. 


IX. tub weilen aud) in der That verfpihet worden} 
bafj bie auswärtige Gyerált fid) in KeidssSaklıen / und 
fonbetlid) bie / fo zwifchen Keihs-Ständen und ihren 
Unterthanen obfdymeben / unter dem Prætexe der KHanfecz 


' Syünbniülffen und anderen dergleichen Dormande / eingus 


tnifchen / jufammen zu kommen / unb dire Angelegenheis 
ten ju beobaditen / zumalen bie vor bifan unter ihnen * 
dnficiden Uniones , gleicher geflalt zu confirmiren 
unb ju approbiten/ (iy unterfichen/ bag Inftrumentum 
Pacis aber allein Churfürften und Ständen Confcede- 
rationes unb Syerbünbnüffen / worunter infonderheie die 
Begriffen 7 melde zu des Neichs befien imb gemeiner 
LanbésDefenfion , aud; mehr bequemer Derrichtung der 
EraifjeDerfaffingen ms n werben einzugehen ers 

is laubi / 
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ANNO jaube / und denen Unterthanen dergleichen nicht zugibt / 


1690. 


fonderen derofelben hierüber erhaltene Privilegia und In- 
dulta calürt und auffgbebt, Als wollen Wir nicht al» 
len burd) Abmahnungs »Screiben foldem weit aus» 
fbenban Dornehinen begegnen / und nidt geflatten / 
bafj der Gülbenen Bull dem Gribenfélufj und denen 
&ad#-Conftitutionen zumieder / einige Mediar-Interthas 
nen mit auémártigm Dotentaten und Republiquen / 
oder anderwärtigen Neidis-Ständen / cbe bro íanbs 
Ständen und Unterthanen einige Confæderation , Pro- 
ion , Mediation, und Guarantie füb quocunque 
prætextu vel colore, eingehen ober auffridtem moga / 
unb was barwiber vorgenommen obnwerlslid / jedoch 
mit der im worgebenden $. Articul vermeldier Reftric- 
tion, abfllen/ fonderen aud) gegen die behartlide Con- 
traventores, infonderheit aber die jenige/ welche fiy wies 
der ihre Jande>Obrigkeie am frembde Gewält bencen / 
und derofelben Snilff / indigenat mb Schutt weirctlich 
begebren/ annehmen / gebrauchen darixp zu bcfichen fid) 
unterfangeny und folden unziemlicen Spandlungen auff 
vorgehende Erinnerung nidt renunciren / vermog ber 
fXediten und Xeid)ésConftitutionen. ernfllid) verfahren / 
und auff den Morhdurfftsfall die ereignende d bátlid»s 
fáten unb Invañones, burd gehörige Gegenmittel / ben 
Xcidé>Conftitutionibus ganàf, / abt eren. 


Der X. 9fvtidef. 


Der König (1) fol ohne der Ehurfür- 
fen und Stande Berwilli " unb 
pue auf einer Collegial-Qu ammen- 

mfft/ mit frembden Nationen Feine 
SBünbnüS in des Reihe Händelen 
machen; bod) daß (2) ibine wegen feb 
ner feft eignen Lande/ nad Inhalt 

; deg Inftrumenti Pacis, und u nid 

lief 


digt des Reichs / dergleichen zu 

fen / nicht weniger (3) auch anderen 
Ständen / fo wohl unter fich / als mit 
aufwärtigen / auf erft befchriébenc 
Weife A ihrer Defenfion und Sicher: 


cit auffzurichten / unbenommmen bei: 
et. 


X. Bir oen und, wollen aud) fiir Uns RIbf/ als 
erwählter Xomifher &ónig/ in des Neichs-Fpändien feine 
Derbündnüfj oder Einigung mit frembben gatione 
nod) pen im Keith maden/ Wir haben bann juvor» 
bero der Churfürften/ (Fürfien. und Stände, Bewilligung 
hierzu erlanget : Da aber publica falus & utilitas eine 
mehrere Befdleunigung erforberte/ ba follen und wollen 
Oir dann der fieben Ehurfürten fámtlide Emmilligung 
s gelegener Zeit und Mahlfiatt/ und zwar auff einer 
el ial- 3ufammenfunfft / und niche burd) abfonderliche 
Grtiérungen / bifj. man ju einer gemeinen Keidé-Ders 
fammlung fommen 


fan wie fonflen in allen pes 
Neids Siderpeit concernirenden Cadm alfo aud) in 
bir erlangen, Wann Wir auch ins fimtig Unferer 
og iners iral: wit arid / al unbjgdbut 

tt vidt ge / als un i 

" SKeidjá/ unb nad) halt des Inftrumenti Pacis: Go 
viel aber bie Stande des Reichs ingemein belangt / foll 
benenfelben allen und jeden bas SXedt ber Dinbnifj uns 
ter (if; unb mit aufjmáctigen ju ıhrer Defenfion, Con- 
fervation , Sicherheit unb Wohlfahrt gu machen / berges 
flalt frey bleiben; bafi folde ® nbmüf; nid wider ben 
regierenden ide <infer/ nod) wider ben allgemeis 
nen $andfrieden und Wiinfterifhen SFricbenfébluf fepe / 


Amd bafj diefes alles nad) laut beffélben/ unb obuvers 


legt des Eyds befdeben/ wormit an jeder Stand bem 
Komifden Käpfer und dem Speiligen Reid / verant ifl/ 
aud) die von frembben Potentaten begehrende $yril f / 
alfo und mit anderft begehrt merde/ nod) gethan fec / 
bann bafj baburd ban Xad kein Gefahr jumadfen 
moge- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Der XL 9frtidef. 


(1) Soll der König jedwederem Reichs: 
Stand zu bem jenigen / was ihme 


Anno 
1690, 


ohne Redt mit Gewalt: abgedrungen - 


worden / aud (2) was demfelben nad 
dem Mänfter-und Dfnabrüdifhen 
Srieden x. annod vorenthalten wird/ 
obne Linterfcheid der Religion / vers 
heiffen / und D ohne einige Derbin- 
derung babe. handhaben und fhügen. 


XL Was aud; die Zeit hero einem Churfirfien Fürs 
fien / Prälaten Grafen’ Herzen und ae 
Dorelteren unb Dorfahren / Grifllichroder MWelrlichen 
Standes / obne Xedit gewaltiglid) genommen oder abges 
drungen 7 oder Snbalt des befchloffenen Winftersund 
Dfjnabnidifden Fejedens ; Execurions-Ediét arétioris 
modi exequendi, und nbergifen Execurions-Re- 
cefs zu reftituiren / rücfiändig ifl/ und annod vorenthals 
ten wird / follen und wollen Wir der Billichfeit nad / 
idermänniglid zu bem einigen obne tnterfdvib ber 
Xeligion verbe fen; aud das jenig / fo Wir felbfien vers 
mög jet gedachten ;Friedenfchluffes/und Acad: ju Sutra 
berg unb fonflen auffgerichrer Ediétorum , umd arétioris 
modi exequendi ju reftiruiren fdnuldig / einem jebiwebern/ 
fo bald und ohne einige Verweigerung volfommnente 
fid) reftiruiren ; bey foldem audb/ fo viel er Xedt bat/ 
fdníéen und firmen, ohne ale Derhinderung/ Auffhal- 
oder Derfaumnuf}. 


Der XII. 9tcid'ef. 


Soll (I) der König ohne TBiffen (ám 
Churfürfien vom Reich niches Aral 
(2) mit der Stänte Nath das davon ge: 
fommene wieder herzu bringen / und die (rz 
gängmg ber Neichs = Erapfe beförderen : 
(3) wegen ber dem Reich zuftändig:und 
in Jralia verduffereen Leben / Grfunbi 
einziehen: D alles mit Hälff und Bey: 
ce m M odes an die 

a; Vterlicben "Jos 

Bam Beten zu Denen innaunb a 

des Reichs enezogenen Güreren wieder eec 

Belffen/ und wo er (6) felbften tem Reich 

auf va use lang ojae Bar 
urffa 

zug wieder zuftellen, - 


allen mit Kath / Soil ff und nb bet fieben . 
fien. allein’ ober nad) renamed Sahen, aim 


Ver: 


DU DROIT 


ANNO beer guürfin md Geänden / jedergeit am die Hand ju 
1690. wehmeny was durch Uns und Sie vor rathfamy nitlid) 


und gut augefehen und vergli Ole 
auch j^ Nitterlichen eer E insund auffers 
halb des Keidis/ infonderheit bep dem bichevorigen adt» 
zigslährigen Miederländifden Kriegen/ gant obnverfbnld 
anfdmlide tite entzogen umb bifihero vorenthalten 
worden / fo wollen Wir folde Reftirution burd gritiiche 
Mittel zu befordereu tins angelegen feyn laffen; tmb ob 
ir felbfl oder bie unfere envas/ fo bem Speifigen sXómi» 
faren Neich sufénbig/ und nide verliehen/ noch mit eis 
nem redemdfligen Tienl bekommen wäre oder würde / 
einhätten /das follen und wollen Wir bep Unferen fdyutbiz 
gen und gerhanen Pflicren/ demfelben SXed) obn Ders 
quay auff br der Ehurfürften gefinnen / wieder zu hans 
den wenden. ' 


fen wird, 


De XIII. Arcickel. 


Der König (I) will mie denen benachbarten 
&ewälsen friedtich leben / und obne ber 
KReichs-Stände Bewilligung feinen Krieg 
anfaben / noch einig Kriegsvole® ins Reich 


führen faffen: (2) man ein frembdes Kriegs: 


tolc in oder Ducch® Reich / e8 gehöre meme 
es wolle / gleich fchon wolte geführer mer: 
den /folches mit Grnft abfchaffen / und Ge 
tale mit Gewalt vertreiben: jedoch Daß (3) 
man er von des Meichs wegen / oder Das 
Reich befrieger würde / er fich Dargegen aller 
-Dülffe /wiewohl ohne Anlegung neuer/noch 
Renovirung zerfallenee Beftungen / bebiez 
men möge ; und (4) ohne Einwilligung 
fämtlicher Reichs:Stände feinen Frieden 
fehlicflen / infonberbeit aber bey deffen Erfolg 
Daran feyn / taf zu Confolation ver be: 
drucfren Srände / alles vom Feind occu- 
pirte oder geänderternach des Reichs Fun- 
damsntal-Geferen tmiederum in den alten 
Grand reftituire werde. 


XI. Wir follen amd wollen aud) ttw$ barju in 
Zeit bemeldter Unferer SXegierung gegen ben benadbarten 
und anfioffenden Gbrifiden Gewälten friedlich halten / 
tan Gadnd/ Débde/nod Srica/ insund aufferhalb des 
Reichs; von deffelben wegen /-unter feincrley 23ormanbt/ 
wie ber aud) fepe / ohne ber burfürgen / Fürflen und 
Ständen / oder gum wenigfien ber füncliden Churfürfien 
Dorwifen/ Rath und Einwilligung / anfangen oder vors 
nehmen / mod: ohne jeft gedachten Confens,einiges Krieges 
vold ins Xeid führen oder führen laffen. Da auch von 
einem oder mehr Ständen des Xeibsy oder aud) freund: 


den Xegenten dergleichen vorgenommen/ unb ein frembs | 


des Kriegsvolet in oder burd) das Xeid)/ weine fie aud) 
geboren / unter was Schein unb 23ormanb es immer feyn 
möchte, gefübret wılrde/ baffélbe wollen Wir mit mf 
abfhaffen/ Gewalt mit. Gewalt bintertreiben / unb ben 
belcpdigten Ständen umfere Süpfrlide Hull / Sands 
bietsund Reitungs-Mittel fragftiglidy wieberfabren / unb 
mad) Syubalt ber KeihsrSagsund Executions-Drdnung 
gedeyen laffen: Wo Wir aber von bes 3eidjó megen / 
oder bas $xilige Reid angegriffen unb. befriegt würden / 
alsdenn mogen Wir uns aller Sülff gebrauchen: 
folen unb wooden Wir weder in mé 


m7 wb infonderheit bey deffen Grfolg/ ern(ilid) daran 
feyn / damit das vom Feind im Xad occupute / ober 
in Ecclefifticis & Politicis geänderte/ gm der betrübten 
Ständen unb deren Unterehanen Contolation , in den ale 
ten / denen ‚Reids»Fundamental Gefegen und Friedens 
féuiffen ganáffen Stand / reftituiret werde, 


DES GENS, 


Der König (1) mill die Reichs-Stänte nicht 
felbften vergewalrigen / noch folches andern 
gu cun verhengen : fonte (2) im Fall 
einer fürzumehmenden Forderung / zu Wer: 
Bürumg aller Keichs-Uneuhe / die Sach zu 
gebührlichem Recht Fommen / unb (3) 
man Die Stände deflen erböchig fepn / ihnen 
feine Bemwalc anchun faffen, 


XIV. Wir follen und wêllen and die Churfi 
Fürften und Prälaren s Grafen / par 
Stände des Keidys /ingleiden bie unmittelbahre Seis 


Nitterfchagfe/ nicht felbft vergewaltigm / foldes audy miche * 


fhaffen/ nod anderen zu thun verhängen ; fonderen mo 
Oir oder jananb anbers / ju ihnen allen/ ober einem ins 
fonderheir u foredien ober einige (Forderung vorgunepmen 
hatten / diefelbe follen Wir faınbt und fondersy Aurfruhrz 
ige und andere Linthat im Seiligen eich qu vers 


üten/ oder ‚Fried und Einigkeit zu balten/ vor bie ora . 


dentliche Gerichte nach Aufjweifung der NeichssAbfeiedes 
CammerBerichts-Erecutions» Ordnung / und ju Wiunfiee 
unb Ofjnabrüc auffgerichren Frieden «Schlufj / aud ju 
Niienberg darauf erfolgen Ebdieren / ju Derhörsund ges 
bührliden Rechten fleflen/ und fommen Laffén / und mit 
nidten geflatten / bafj Sie in denen oder anberen- 2a 
den/ in was Schein und unter was Nahme cé gefchee 
hen möchtey barüm fie ordentlich rede lepben mögen und 
deffen uhrbietig fepnb / mit Kaub / Qum, fou ? 
pce pori 
Anlagen / anderer t adigt/ angegri 
feu / überfallen oder befdnvebrt werben, 3 "m 


Dee XV. 2fráttef, 


Der König (T) foll ohne ber Cánte Bawilfi: 
gung bef Reichs Volcker niche auffer 
dem Reich i-e (2) wegen überhäuffs 
tee frembber Qc r Dame fich das 
Reich niche gar an Mannfchaffe enblöffe / 
auff dem Keichsrag gute. Worfehung chun/ 
(3) tef im erlauben Fallen die Reichs: 
Srände mit Mufterplägen / Durchfuhr / 

Ginquartierung 2. nicht befchwerer werden / 

verfügen faffen; nicht minder (4) daß je: 

manb im Keich vor andere / als folches 
felbften und deflen Bundsgenoffen / werbe / 
oder fich werben ft ocio (1) wider 
diejenige, fo bey einem in Comitiis Imperii 
declariréen oder wiffenlichen Keichs-$eins 
de und beffen Helffers: Helffen / Kriegs: 

Dienfie annehmen / mie aller Schdrife ver: 

fahren : jedoch e denen Reichse Yngez 

feffenen / bic fich fonften bey 9fufmáragen / 
men e8 niche wider Das Rech oder Deffen 

Srände angefehen/ in Rriegsbienfte zu bez 

geben gewiller / unverborren. 


g 
Tag alle gute Dorfehung gefhehen / und wollen Wir 
Uns die Doßzichung rd ausfallenden alfgemeiner 
i3 Reihe 
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Awwo Reichsfehtäffe mit Ernft angelegen feyn Laffén. Da aud) 


1690. 


von lins/ oder anderen anges Dolce im Keid/ ober in 
Unferem eigenen fand / zu aufilandifdher / Uns und dem 
Reich wohlzugerhaner / jumablen mit. Und alhirten Potens 
garen Dienplen geworben / wollen Wir bie Verfügung 
fbun / dafj die Ehurfürfleny \Frften und Stände des 
Keichs fambt allen beffen Angchorigen/ bey obbemcldter 
erbung/ mit Derfanunlung/ Durchfuhr / Einquarties 
rungen / Diufter»Plägen oder fonjien in eınige andere Weg 
wider die ReaichssConitiruiones, Initrumentum Pacis, 
und abfonderlic den Neichs-Abfied de Anno 1570. 
niche befdwoeprt / oder darwider von ns oder anderen 
verfahren werden ıc. Wir wollen hingegen aud) auff 
degebende sát, alles Crnfi$ werbierhen / und in feine 
SUA geflatten / — baf im $xiligen Nömifchen Neid) jes 
mand vor ein anderen / wer der aud fec / ald das Dats 
terland und beffen jederzeitlide WBunds-Genoffen werde / 
oder fid) werben laffe; und da einer oder anderer hierin 
mifjbanMen/ ımd bey einem in Comitiis Imperii decla- 
rirten / oder fonft wiffentlichen Reichs» Feind ; oder deffen 
Bunds-Genoffen / und Helfferssspelfferen / Kriegs: Dienft 
annehmen würde / wollen Wir wider benfelben als des 
Keichs s Feind mit Conhfeirung aller feiner Saab und 
Gürher / aud fonfien nad, Anleitung der Executionés 
muüb anderer Reis» Ordnung/ aud) gemeiner Xediten mit 
aller Sdhsärffe verfahren /. dergeflalten / dafj felbiger aud 
an feinen Grbeunb gchnfhafften / Anmwartungen und 
Kehren /aud Saab und Giteren/ Acmpteren und Dig- 
nitéten / oder audj/ da man ihn erbappet / an deib und 
eben / die abwefende tingchorfame aber in ihrer Bildnif 
abgcfiraffts ihnen und ihren Defcendenten ihre tamm» 
und fonjten erhaltene Adappen ferner ju führen / niche ges 
fiattet / nod) weniger fie vor Stifftund Nittermäfiig je» 
mablé wwbr gehalten 7 fonderen ingemein aller Ehren 
unfähig erklärt werden follen. Es fol jebod) aud) fcis 
nan Xadé-Stanb oder Eingefeffenen verboten feyn/ (id) 
bep Aufjwärtigen in Krieger Dienflen zubegeben und ein 
zulaffen/ da e$ nidyt wider bag Reicdh/ oder einen Stand 
dejfelben / angefehen. . 


Der XVI. Artickd, 


Der König (1) fol des Reichs:Scdnde mit 


Reichs, Tägen + Aufflagen 7 Steuern xc. 
niche befchmeren : (2) die Seeueren x. in 
rms S dien / nach Außweifung des 

ünfterifchen $riedenfchluffes und anderft 
nicht / anfegen: ohne der Churfürften Con- 
fens , feinen Reichs:Tag auffer dem 
Reich außfchreiben / (4) die verwilligee 
Steuern zu feinem anderen End als mor: 
zu fie gemilfigee/ anwenden: (5) 9ticmanz 
den feinen Aneheil daran werringeren / oder 
nachlaffen : weniger (6) daß ein Reiche: 
Grand von Aufmärtigen Davon eximiret 
merde /verflaren. 


XVI. Defiglichen follen umb. wollen Mir die Churs 

rfe 7 unb andere des $oiligen Xomifden Reiches 
Stände / mit ben Neichstägen/ CantleysGeld/ Machreis 

/ Aufflagen und Steuren / unnothbirffriglid midi be» 
aden / noch befduveren/ aud) in zugelaffenen nothburffti- 
gen unverzüglichen Fällen die SteuersAufflagen anderft 
niche als nad) Aufzweifung berührten ‘Friedenfcluffes 
anfegen nod) aufjfchreiben ; und fonderlich feinen seid» 
Tag aufferbalb des Keichs Teutfcher Nation / aud; che 
und bevor Wir bargu umb ber jieben Churfürften Con- 
fens imb Derwiligung / durd fonderbare Schictung/ ans 
gehalten 7 und ung mit denfelben fomobl der Zeit als 
Mahlftatt veraliden / oder Sie von felbfien/des Xeiché 
Anliegenheit halber Uns darum untertbánigfl angelanget 
umd erinnert) vornehmen oder aufiféhreiben ; aud die von 
bem Keid unb beffélben Ständen eingewilligte Steuer 
und $yilffen zu feinem anderen End/ als darzu/fie ae» 
williget worden / und anderen Neichssfaflen anwenden / 
mod) jemand feinen gebtibrenden Antheil an den bewillige 
ten Keiche-spilffen/ anderen zum Quaditbal / nadılaffen 
oder verringeren / weniger geflatten/ dafj ein Keihs-Stand 
von Aufjwärtigen eximirt werde, | 

* 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Der XVII. 2frriddl. 


Soll (I) der König die Stände und hrer 
alferfeies Uncerthanen / zu rechtlicheoder ane 
lichen Zagleiftungen aufferhalb des Kerchs 
niche erfordern: (2) Diefelbe und einen jes 
den befonders ben feiner Immedietát / rene 
beit/ dem Jure Auftregarum &c. bleiben 
laffen: (3) alle bißher Dargegen befchehene 
Contraventiones &c. auffieben: (4) Die 
Mifbräuche des Korhweilifch- IWeingars 

, tifchennd anderer Land-&erichte in Schma= 
ben abftellen; Die Stande Dargegen (5) bey 
ihren Darwider erlangen Exemptions-Pri- 
vilegien fchägen und fehirmen : Daß (6) 
in denen / die Landes: Fürftliche Dbriafere 
betreffenden Sachen » ad nudam Inftan- 
- Subditorum, Mandata cum & fi- 
ne claufula , fünffaghin ‘mehr / zuvor bie 
intereffirten Stände vernommen’ ercheiler 
werden / miche verftatten; umb (7) in wis 
drigen Fall die Landes-Färftliche Dbrigs 
feiten dergleichen Mandatis parition zu 
leiften Feines IBeges fchuldig (con follen. 


XVII. Auch foden und wollen Wir bie Churfürflen / 
Fürften, Qrálaten; Grafen, Seren und andere Stände 
des Neichs / ingleihem die obnmittelbare Neichse Kitter« 
ffaft und deren allerfeits linterthanen im Xeid mit 
rechtlichen oder gütliden Tagleiflungen aufferhalb Teuts 
féer Marion und von ihren ordentlichen Xidteren nids 
bringen / erforderen und vworbefheiden / fonderen fie alle 
unb jede vornemlid im Neid) / laut der Guldenen Bully 
wie aud) des ‚SHeiligen Xads und GammersQxridté» 
Drbnung / unb andere Gefeh vermögen / bevorab aud) 
jeden bep feiner Immedietát/ Privilegis de non a 
lando & evocando, Eleéfienis fori, dem fure pir cnet 
ram ‚bey der erfieren Inftang unb deren ordentlichen ohne 
mittelbahren Kicbteren 7 mit Auffbebsund Dernichrung 
aller deren bifibero dargegen / unter was (idein unb 
Dorwand e$ feyn möge/ befdebener. Contraventionen / 
ergangenen Refcripten/ Inhibiorien und Befeldyen / bleis 
ben / umb Beinen mit Commiffionen / Mandat und 
anderen Berordnumgen darwider befdmeren / noch aud) 
burd den KädssHof>Xach unb. Eamuner » Gerichty 
oder fonflen auff feinerle Werf eingraiffen 7 i» fpecie 
aber bey Erkenmmg der Commitfionen die Verordnung 
des Initrumenti Pacis Articulo s. 6. in Conventibus 
De m 51. genau beobachten laffen, Als aud 
von Ehurfürflen / Fulrfien und Ständen fion von lans 
gem bero fomohl wieder das Käpferliche Hofs@ericht zu 
Rothweil/ als das Weingartifcdhe unb andere fand-Ge» 
ride in Schwaben allerhand groffe Befdwerungen vors 
kommen / auf unterféieblihen bicbeworigen SXeibésCon- 
venten angebradıt und geflagt / babero auch im Friedens 
f&luß deren Abolition halber alMxreit Deranlaffung ges 
füxhen 53 Go mollen Wir immittels 7 bifi foldıen der 
Stände Befhroerden würdlid aus bem Grund abges 
belffen / imb von der Abolition erfiberührter Hofrund 
£anb-Gerichten auff bem gegenwärtigen Neichs>Tag cin 
aewiffes ftaruiret werde obnfeblbarlid) daran fepn / bafj 
die eine Zeit bero wieder die alte Hofzund Land» Gerichts« 
Drdnung extendirte ebd 8: Fall abactban / unb bie 
darbey fif) befindliche Excetlus und Abufus, zu melder 
Grfunbigung Wir ohninterefirte Neichs« Ständ epift 
deputiren/ unb folds an die Chur-Mapngifche Cangleny 
umb bafj von dannen benen übrigen des Heiligen R 
mifchen Neichs Ehurfürften /Fürften und Ständen davon 
Madricht gegeben werden moge/ notificiren wollen / fürs 
derlichft auffgehebt ; fonderlich aber Ehurfürken / Fürften 
und Stände bey ihren barmiber erlangten Exemptions. 
Privilegien / obneradt folde caffirt zu fpn vorgemenber 
eigen mochte Ph fot werden / dr beant jes 

virten / von me nten ? 
umd éand-Gerichren / entweder ad Aulam Chou" 
oder an das Känferlie unb bed SXeidié Cammer.Ger 
richt / obne einige Unfere Widerred oder Hinderung zu 


appelliren, In alle Weg aber wollen Wir der Ehurs 
fürfen 


Anno 
1690. 





DU DROIT DES GENS. 


Anno fürfen und ihrer qurertbanen audi anderer von Alters | 


1650 


bergebradte Exemption von vorberibrten Nochweilifchen 
und anderen Gkericten / bep ihren &vágften erhalten / und 
fie darwider md turbisen noch befénveren laffen; Und 
diemeilen aud) vorfommen / baf in Sadın hoher £anbé» 
Frrilider Obrigkeit und Regalien/ als in ipecie Juris 
Coile&arum , Sequelæ, imb dergleicen / gu verfdicdenen 
malen ad nudam Inftantiam Subditorum, efe und bes 
vor Churfürfien 7 Frirflen und Stände darüber gebühr 
rend dort / Mandata cum &c fine claufula ertheilt 
worden. Als wollen Wir verfügen 7  bafj in folchen 
Gülen dem lefteren Naidé-Abfdicd gemäfz die intereilir- 
te Churfürfen /;yürfien und Stände / vorhin vernommen 
werben; bey beffen Capa | aber ihnen verfiattet 
unb zugelaffen feym felle / foldyen à is feine Parition 
qu aga. 


Der XVII 9frtísef, 


Soll (1) der König fepm Pabft fein 
beffes Dermogen anwenden / damit 
von demselben wider Die Concordata 
Principum nicht ferneré gehandelt: (2) 
eins jeden Ergund Bilhoffen oder 
Dobm-Eapitels befondere Privilegia, 
Statuta und Gewohnheiten gehalten / 
und darwider nichts vorgenommen : 
(3) die Ergund Bilde im Reid / 
auff die von ihren Linterthanen erho- 
bene Rlagen / unverhörter Sade mit 
Monitoriis , Interdictis, Comminationi- 
bus oder Declarationibus Cenfürarum , 
nicht überenler nod) Keihwerer : (4) 
Die ad Nuntios Apoftolicos oder 
ad Curiam Romanam ziehen wollende 
Caulx Civiles, bag feídwé nicht ge. 
bc / ernfllid) verbotten: (5) die Caufæ 
fæculares ab Ecclefiafticis rechtlich dis- 
tnguircet / und die darunter vorfour 
mende gweifelbaffte Sälle / burd) qit- 
liche Handlungen erfediget werden 
mögen / jedoch (6) alles was in bicfem 
Articul bearitten /_ denen Augfpurgi- 
ge Ro ee E 

ormirten mit einaefcblofien / e 
Machtheil und Schaden, 


XVIIL And follen und wollen Wir bep Ltnferem 
fxiligm Dater bem Bapf und Stuhl zu Xom/ttnfe 
befies Dermdgen ammenden /  bafj von demfelben wider 
die Concordara Principum , ımd die jwiffen der Kir 
den / Spábflide Heiligkeit oder dem Stuhl zu Rom / 
und der lcutfden Mation auffgcrichtere Dertrage / wie 
aud eines jeden Erksund Sifdioffen / oder ber Dobins 
Eapitulen abfonderkdhe Privilegia und re&tmáffia. berges 
bradhte Sraruta und Gewohnheiten / burd) obnfennlide 
Gratin / Refcripten / Provifiomen  Annaten y der S 
Manmigfältigmg/ umd Erhöhung der Officien im X 

Ses; aub Refervationen Diff / und 
a kb Relignationeu / dann daranff imternchmende 
Collation , aff folder Præbenden/ Prælaruren/ Digni- 
taten unb Officien (welde fonflen per obitum ad cu- 
riam Romanam nidit devolviret werden / fonderen jebere 
geie / obnerachtet in welchem Monat fie aud) ledig und 
vacirend werden / denen Erbrund Qifdhoffen / aud) Capi- 
tulen und anderen Collatoren heimbfallen ) wie weniger 
hicht per Coadjutorias Prælaturarum Eledivarum & 
Prebendarum , Judicatur fuper (latu mebilitatis, ober in 
andere 253e4 / zu Abbe ber Stuffts= Geiftlidhkeit und 
anders wieder gegebene \Frepheit und erlangte Nechten / 
darzu zu Machtheil des Juris Patronatus , und der Schens 
$xrxu im Feine IWeifz mid gehandelt ; noch aud die 
Erkeund Bifchoffe im Reich /_ warn wieder diefelbe von 
denen ihnen untergebeuen Geifi-oder WMeltlicen erwan 
geklagt werden folte / ohne vorherige quuafame Informa- 
uon über der Œaden Derlauff und KDefcaffenheit / 


AS 


» (welde bamit feine füb-& obreptio contra adi veri- ANNO 


tatem Pla finden möchten / in partibus einzuholen) aud) 
obnangehôrte Derantwortung des $eflagten/ wan que 
mablen derfelbe Authoritare paftorali ju Merbefferung 
unb Vermehrung dé Bottesdienfis/ auch zu Conterva- 
tion unb mehrerem Aufnehmen der Kirchen / wider die 
unschorfame und übele Haufjbalter verfahren bátte/ mit 
Monitoriis , Interdictis, unb Comminatiunibus oder De- 
clarationibus cenfurarum 1ibereilet / oder befdowebrt wers 
ben mochten’ fonderen wollen fold«s alles mit der Churz 
fürfen’ Furfieny und anderen Ständen Kath frájftiaft 
abivenden unb vorfommen/ auch barob und daran fepn ÿ 
baf; die vorgemeldte Concordata Principum , und auffs 
gerichtete Derträge/ aud; Privilegia, Statura unb Freyheis 
ten quhalten / gehandhaber/ und denenflben vefliglic ges 
feb. und nachgekommen; jedoch was vor Befchwehruns 
gen dariım gefunden / daf diefelbe 7 wermog defjbalben ges 
babter Oandlung zu Auafpurg in dem 1530. Jahr y bey 
schaltenem Neids»Tag abgefdnjft / und binfürter bera 
gleiden / ohne Bewittigung der Churfürften nidt zugelafs 
pen werdes Gleicher gefiale wollen Wirz/ wann cé fid ets 
wa begebe / baf; die Caulx civiles von ibrem ordentlis 
en Gericht im Heiligen Seid) abzund auffer daffelbe 
ad Nuncios Apoitoli-os , und wohl gar ad Curiam 
Romanam gejogen würden / folches abfcha ffen / vernichten? 
und ernfilid verbieren/ auds Anferen Käpferliden Filca- 
Len / fo wohl bey tnferen. Känferlichen Keids-HoffXath 
als Sammer Bericht anbefchlen / wieder diejenige 7 fó 
wohl Partheyen /al& Advocaten/ Procuratoren und No- 
tarien/die fid) binführo dergleichen anmaffen / und darin 
einiger geftale gebraudıen laffen würden /^ mit beforiget 
Antlag/von Ambts wegen zu verfahren damit die ribera 
treiter | dannädff gebrihrend angefchen und beftrafft wers 
ben môgten: Und weilen vorbertibrter Civil-Sachen wils 
len / zwifchen Imferen und des Keidıs höchfien Geriditeny 
fe dan denen Apoftolifden Nunciaruren mehrmahlige 
Streit unb Irrungen entjianden / indeme fo ein als ans 
deren Orts/ die ab der Officialen ttrthail befechene Ap- 
pellationes angenommen / Proceflus erfant; felbige aud) 
durd) allerbanb feharpffe Mandara, zu groffer ersund 
Befdiverung ber. Partheyen qu behaupten gefuche mora 
den / bamit ban diem vorkommen unb aller Jurisdic- 
tions-Confli& möchte verbütet werden / fo wollen Wir 
daran fenn/ dafj die Caufæ Sæculares ab Ecclefiafticis 
rechrlich diftinguirt / auch die darunter vorfommenbé 
jweiffelharfte Fälle 7 durch gütlide mit dem Pébfihdet 
Stuhl vornehinende Handlung und Dergleid erledige ) 
fort der Grifisund Weltlichen Obrigkeit / einer jeden ihre 


fedt unb Judicatur obngefért gelaffen werden môges - 


Dod fo viel diefen Articel betrifft / Umferen lie 
Dheimben und Gburfürfien zu Sathfen und Braudene 
burg/ aud) Yhren Religions Dermandten/ Gürfien unb 
Standen / imgleichen der ohmmittelbahren KeicheNitters 
fdapft / und beren allerfeits Mnterthanen 7 unb denen 
Augfpurgifien GonfeffionézOYerianbten / die Neformirte 
mit eingefchloffen/ welde unter Eatholifchen / Beifl-od«e 
Weltliden Obrigkeit wohnen / oder fanbfaffan fond dem 
Religionsund Prophansifrieden 7 aud) dem zu Muünfler 
und Ofjnabrüct auffgeridteren Friedenfalufi / und was 
beme anbángig / wie obgemeldt/ ohnabbrüdig und ohne 
Coníeq und daba, 


UOTE s 


Der XIX. Articel, 
Sol (1) der König die Police) - vrbe 
nungen halten und die Commercia bes 


férberen? (2) mit der Reiche:Stände 
Rath / der Sauff- Gewerbe - Leuth 
€ Gefeltfhafften / die des Reichs 

í erem / mit ihren Wäaren/ 
viel Schaden zugefügt / gar abfhaf- 
fen: niemanden (3) einig Privilegium 
uff Monopolia ertheilen : unb wann 
(4) N$ Reiche Manufaéturen / in ans 
derwärtigen Landen verbotten wir: 
den / fib defien Abfkelfung angelegen 
fenn faWen/ ober auch deilelben Lan: 
des Manufacturer ins Reich zu fits: 


ren / WE uum 
XiX. 


1696. 


Axxo 
1690. 
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XIX. Wir follen umb wollen auch über die Policey- 
Ordnungen mw die fep und ferners auff den Reichs» 
Tägen geféiloffen werden/ balten/ und die Commercia 
des Nas nad) Woglicpkeit beforderen : Defigleidhen 
aud) bte greffe Gefellfeharften und Kauffsgewerbs-deueh 
und andere’ fo bifibero mit ihrem Geld regiert / ihres 
Willens gehandler ; und mit Wucherung und umjuláffis 
gem Dorfauff und Monopolien viel. Wngefehicklichfeiten 
dein eid unb deffen Fnwohneren und Wnterthanen 
merdlidien Schaden, 9tadtbat und Berdhwehrung qus 
gefüge ; und nod) táglidyeinfubren und gebähren thun / 
mut der Churfürfteny Fürjien / und anderer Ständen 
Nath} inmaffen wie deine zubegegnen / hiebevor aud» bes 
dacht umd vorgenommen / aber nidit wollfirckt worden / 
gar abchun ; Feines wege jemanden einige Privi uf 
Monopolia ertheilen / fonderen da aud dergleichen erbals 
ten / diefelbe vielmehr / als den Neihs-Satsund Drb» 
nungen zuwider / wiederum abthun und aufheben; Wan 
aud gefchehen folte/ dafı in einiger benachbarten £auden / 
die im Neid macende Manufacturen guter auffeichriger 
QBuaren / durdisoder einzuführen / verbotten wikede / weilen 

Idies der (frenheie ber Commercien gumiber/ fo wollen 

ir Ind deffen Abftellung zu befürderen / angelegen feyn 
laffcn im widrigen aber die Fürfehung tbun/ bafj aud 
derfelben $Janden Manufaéturen und Waaren ins Reid 
qu bringen / gleicer geflalt nicht gugelaffen feyn folie. 


Der XX. Artieel. 
Sell (1) der König feinen Zell von 


neuem. geben / nod.einigen alten / voc 
der erhöhen ned) prorogiren / © 
einhellige Cimvilligung der Churfur- 
ften und Bernchmung der benadbar- 
ten Stände! 2) pred fo beralei- 
chen verlangen / big auff eine Colle- 
al-Berfammlumg zur Sube. weifen: 
@ alle die / fo unterm Prætext bet 
iderlag oder Staffel» Gerechtigkeit 


Me net 
n/denen : 
ten Ehurfürften / fid) fothaner De- 


fáwcbrungen/ als gut Sie tfémen/ 
felßften zu entheben / fren gelaffen : 
jdod (5) dag denen, alten Selle 
rehtigteiten der Stände dieles alles 
obnnabtheilig fepe / und (6) alle die 
fetbane Zölle nidtiger Weile / nad 
eigenem Gefallen anzuftellen oder zu 
erhöhen fid) unterfangen / durch Man- 
data fine claufula, oder andere redit: 
fife Mittel zu deren Ablhaffung an- 
gehalten werden. 


XX. Bir folten und wollen aud; infonberbeit/ biaweil 
die Teutfe Nation / und das Heilige SXomidy Neid) zu 
Waffer und zu fand zum hödhflen mit Zollen befdymert/ 
mun und pinfüro (body obnbefibcbigt deren vor bicfem von 
dem mehreren Theil des Churfürilliten Collegii bemil» 
ligter 7 und von Unferen Dorfahren Nomifchen Küpferen/ 
abfonderlich denen Ehurfürften des Neichs ereheilter Dolls 
Conceffionen / Prorogationen und Perpetuationen) feis 
nen Soi von neuem geben/ nod ren aed Ar 
prorogiren laffen/ aud) vor Ling felb peer rn 
ten; erhöhen oder prorogiren / «8 feyen dan bie benadj» 
barte unb intere(irte Ständ und bero erfordertes audj 
in gebührende Confderation ziehendes Gutadten / vors 
bero darüber vernommeny und bernader aller und jeder 

ben Churfürfien Wiffen / Willen / Zulaffen/ und Col- 

ial-Xath mit einhelligem Sclufj/ alfo und beraefialt/ 
in diefem Std vorgangen / bafj Feines Churfürften 
QBiederred oder Diflens bargegen/ fonderen alle unb jede 
Dero per range einmüthig fepen / maffen Wir 
bififallé die Majora nicht atrendiren / aud) ohue vorge» 
Deux unanimia ; zu feinem Stand bringen/ und den Sup- 
plicirenden mit feinem Begehren ám hinweg unb 


CORPS DIPLOMATIQUE 


abweifen; Wie aud) alle bie jenige/ fo umb neue Zöly 
es feye gleidy zu affer oder £anb/ oder der alten Er» 
böhung / oder aud» folder Œrbobung Prorogation ans 
halten werden / einer Collegial-Derfammlung zu ermars 
ten /crinneren / und neben dem Churfürfiliden Collegio 
jersmals dahin fehen follen und wollen / damit burd) 
die ertheilende neue Zoll und Concelliones andere Churs 
fürfen ; Gévien und Stände in ihren vorhin habenden 
FolsEmkunfften feine Dergeringerung /_ Machrbeil oder 
gr m 47 aped opo 4 € gutráat / 
afi zwar der Mahın des 2o bifjmeilen nidt gebra 
fonderen unter dem Dfbaud unb Prztext oia She, 
berlag und GStaffel-Gerechrigkeie / oder fonfien von bar 
auffsunb abfahrenden dign unb Waaren eben fo vicl/ 
als wann e$ ein redter ZoU wäre er / aud) be 
Handlung unb Sdiffart burd obngebührlide unb abge» 
nothigte Aussund Ginlaben / "Kusfdiffen unb Ausfdites 
ten des Getraids unb anderer Quite; merlite groffe 
füefdwotrs unb Derbinderung verurfadt unb zugefüge 
wird; fo follen alle und jede dergleichen / fomobl unter 
währendem Krieg/ als vor deinfelben/ auff allen Strös 
men unb fhiffharen Wälferen des Keidhs ohne Inter» 


' feheid neuerlid anmaffende / und ohne ordentliche Derwils 


las des Gburfürfiliden.Collegi , alfo ausgebradite 
cehones , ober fonfien ein oder anderen Drté vor 
fi unternehmende Ufurpationes, unter was Schein unb 
Mahmen aud, diefelbe chaltts worden/ oder cigenes Gex 
walts und Willens durchzuführen gefude werden mod 
ten/ null unb nidtig fun / bergleiden aud) von Uns 
niemanden / von was Würden oder Stand aud) der 4 
oder biefelbe fepn / obne oblauts des Churfücfilicyen 
Collegii Confens unb Cinwilligung / ertheile werden ; 


derfelben Peine mehr crtbeilt werden / befi 

erfibefagter maffen mit einmüthigem Collegial-Nath und 
Bewilligung der fiben Churfitefien ; Auf den Fall aud 
einer ober mebr/ was Grands oder 8 der ober bit 
wären / cinigen neuen Zoll / ober. eines alten Grfleigerung/ 
oder deri ser in ihren Chursund Fürfierthummen y 
Grafsumd fbafften und Gebieten zu Waffer unb m 
tand/ im A Abfahren vor fid) fdbfi/ aufferbalb 


ürftlichen Col Bei 
t ng ved Pr igung / ‘angeftellet und auffge= 


möglide Weg davon 
abhalten / und was alfo vorgenommen worden / gânélid 
abthun und cafliren / aud) nicht gefiaiten / bof; binfiro 
E ee Re M rd ea 
en / für. fi er 

und annehmen möge, TE # . 


Der XXI. Nrtidel, 


Der König (1) foll denen fowol ohnmit- 
telbaren als mediar-Spädren über bas 
jenige / fo fie bigber unrehtmäflig ber- 
gcbradt/ auff auß-ein-und durdgeben- 
de frembde Waaren einen neuen Zoll/ 
unter dem Nabmen von Accis, z 
geld / Niederlag/ und andere a 


Anno 
1690, 


Auno 
1690, 


DU DROIT DES GENS. 


LI 


den Fnpoften zulegen /nicht geftatten: 
(2) Dero Fifcal gegen diefelbe zu vere 
fahren anbefeblen / darneben (3) de 
nen Reihs-Sranden fih felder Be- 
fehwerden / fo gut fie können ; felbtten 
zu erledigen / die Svepbeit laffen / ye 
doc) (4) ba den ohninittelbaren Rcids- 
Städten/ auff die Confumptiones ihrer 
Bürgerihafften / obne der Srembden 
Schaden / idtwas zu fihlagen / unbe: 
nenunen fepe. 


XXI Als aud) vielfältig gefTagt wird bafj unter» 
fdriedliche obnmittelbare Ketbs-fomobl / als andere me- 
diat Städte fid) eine zeirhero gant newerlid unternomnen/ 
und nod) de facto, aud) burd) Arreflen/ und andere im 

iligen — Xomifd«en Neid) werbosene — cigensgemaltige 

wangs- Mittel unterfeben/ unter ihren Thoren / oder 
nflen anderer Drten in und vor den Städten die eins 
audsumd durdigchende Waareny Gerrdid / Wein/ Salt / 
Diehe/ und anders mit gewiffen Auffidlägen / unter 
den Mabmen Accis, Umbgeld/ Dicderlag/ Stand-und 
Marckrechte ; Pforten Brüdensund WegsLauffsspaufis 
SKentbens Pflaftersund Cento-Gelderen/ und anderen ders 
gleichen Snrpoften zu befpweren, Goldes alles aber in 
dan Effect und Macıfolge für nichts anders als einen 
neuen 3o / ja offtmalé wet höher ju alten; unb. denen 
benadkbarten Churfürften/ Gürflen unb Ständen / beren 
fanben; geuchen unb Unterrhanen / aud) dem gemeinen 
Kauffeund Handeldman zu nidt geringem Schaden und 
ngelegenheit gereidiig/ aud) der Frepheit der Commer- 
ciorum ; bt Handels und Wandels zu Waffer und 
Sand, gerad und fdnurfiradfé zuwider: So wollen Wir 
bald bep Antrettung Unferer Käpferliden Negierung 
ierüber gemijfe Information einziehen laffen/ aud) wors 
innen folde unzuläffige SBefdymwrungen und Quifibráudy 
beficben; von denen benachbarten Ehurfürften 7 Fürflen 
und Ständen Macricht erforderen/ und dan diefelbe obs 
ne Derzug aller Orten abitellen und auffheben / aud) 
gegen die Ubertretter gebührenden Ernfis einfehen thun : 
‚Smngleichen imferem Känferlichen Filcal gegen diefelbe 
«uff vorgemeldte von Uns eingezogene Information ‚oder 
«uff eines oder anderen hierumter befdebene Denuncia- 
tion init oder ohne des Denuncianten Suthun/ fdpleus 
nigft zu verfahren /anbefehlen ; und folle darneben einem 
jeden Churfürften Fürften und Stand / ingleidem der 
fregen Reichs Kitterfdyafft erlaubt feyn / fid) und die Geis 
nigen folder Mefdhiwerden / wie bey bem 20. Articul 
aüfhon vermelbet / felbft fo qut er Fan/ zu erledigen unb 
zu befreyen ; bod den obnmittelbaren Keidis-Städten/ 
auf ihre angdjórige Vürgerfhafften wegen der Con- 
fumptionen/ etwasz ohne Verührung / Schaden oder 
DMacbtheil der Frembden / ju fdlagen / obubenommen / aud) 
ohn judiz beffen/ fo fit vor den KriegssSahren in 
zechrmäffiger Ubung unb Sxrbringen gewefen, 


Der XXII. Artitel, 


Soll (1) der König die Ehurfürften / 
Ders Räthe / Gefandte/ Bedienten 
unb Unterthanen x. bey denen Stän- 
den / welden auff vorige Weife neue 
SE gegeben / ober die alten erbobet 
worden / bey Sbrer bergebrachten 
Zollbefrenung féusen : i bag fid) 
diefe Stände gegen die Ehurfürften/ 
durch einen verglihenen Revers, der- 
halben verbinden mögen /_ anhalten: 

3) ben jedem Eraiß-ausfihreibenden 

vien wegen der Zölle / wie weit 
jeder Prætendent darzı bereditiget / 
Erfundigung einziehen / und wegen 
deren Abfhaffung und Reduction, 
mit dem Ehurfurftliden Collegio, 


nedimabíé communiciren:(4) feinem 
Ton. VH. PART. Il. 
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umb neue Zoll-Begnadigung fupplici» Anno 
renden / Promotoriales an die Eur» 1690. 


fürjien ertheilen/ (5) feine ungewohn: 
lie Exactiones an einigem fbiffbab- 
rem Strohm vertfatten / und (6) 
wenn ein in den Rhein gehender tug 
weiters Schiffreih gemadt werden 
fente unb wolte / dag folbes burd) 
eines oder des anderen angelegenen 
Standes darauf vorgenommenen 
verhinderlihen Bau verwehret were 
de / nicht gelihehen laffen. 


XXI. Defigleiden wollen Wir aud) diejenige Stäns 
de/ denen von Unferen Vorfahren Komifdıen Käpferen / 
mit Derwilligung i$ Neichs Churfürjien mit  diefer 
Maaft und Dorbebaltung/ entweder neue. oll. gegeben / 
or die alte erhöhet oder prorogirt worden /. baf fie 
mehrgedachte Churfürften / deren Gefandte und Nathe/ 
und deren Wittibe unb Erben bey ihrem Einsund Abzug/ 
wie aud) ihre Unterehanen / Gener; Zugewandte und 
ander? gefreyte Perfohnen / aud derfelben Saab und Gris 
ter / mit folchen von neuem gegebenen ; erhöheten oder pro- 
rogirten Zollen nicht zu cosa a fonderen an allen 
und jeden Orthen Ihrer Fürflenthiimer und £anden mit 
ipren Waaren und Gütern Zoltfecp durd-paffiren / vers 
fahren und treiben faffem / fic) aud» fonfien der Zoll 
Erhöhungen halber / gewiffer vorgefchricbener majfen vers 
balteny und dariiber verimiitels cincs fonderbabren vers 
glichenen Revers gegen die Churfürflen. teágftiglid) vers 
binden follen ; bie. aber fole Revers nod) nicht von fid) 
gegeben / mit allem Œrnft/ aud) bey Derluft ded conce- 
dirten Privilegii, babin erinnern und anhalten; fich hierin 
der Schuldigkeit zu bequemen / und angeregten Revers 
ohne längeren Derzug beraufi gu geben / und den Churs 
fürften einzuhändigen : ©enen aber/ fo fünjtig obbes 
fricbener ınaflen neue Zölly/oder der alten Erflegerung 
oder Prorogauon erhalten werden / wollen Wir vor pers 
aufjgebung folder Revers unfere Känferlicdie Concetlio- 
nes feines wege auéfertigen nod) ertheilen laffen : Das 
mit mam aud) (ber die him und wieder ün Xeid ju 
Waffer und zu fund eingeführte neue Zölle’ oder der als 
ten Erhöhungymeben anderen Impoften und Auflagen / 
ob; unb wie jeder Prærendent tarsu bereditigét / befto 
mehr beftändige Information und Macriche haben môie/ 
fo wollen Wir Uns deffen bey jedes Crayfes augfbreis 
benben Fürften erfunbigen; darüber aud) eine Specihca- 
tion geben laffeny und darauf ber. Abfhaffung und Re- 
duction halber/ mit dem burfürfiliden Collegio com- 
municiren/ und da jemand bey Uns umb neue Zollsbes 

nddigsoder Erhöhung der alten und vorerlangten Zölle / 
uppliciren und anlangen wurd“ : fo folen und wollen 
Wir ihme einige Dertrofiung oder Promotorial-Schrei» 
ben an die Churfürften niche geben nod) aufjgehen laffen; 
aud) weder am Nhein / mod) fonften einigem fdyiffbahren 
€rofm im Heiligen Nomifden Neid feine armirte 
E Aufjläger/ Licenten/ nod) andere ungewöhnlide 
Exaétionen / oder was fonfien zu Spertsumd Derhindes 
zumg ber Commercien / vorndnlid aber, den SXbeinrfden 
und anderen Ehurfürften des Heiligen Kömifden Xeidié/ 
zu Schaden und ©dunäblerung ihrer hohen Regalien 
gereichig / verflatten oder zulaffen; Derentwegen Wir ban 
aud) nid zugeben wollen; dafj wo cinsin. ben Rhein 
gehender Flufj weiters Schiffreich gemachte werden fonte 
unb wolte/ folches durd) eines oder anderen angelegenen 
Stands / barauff eigennägig vorgenommenen verhinders 
lichen Bau verrwehret werde/ fonderen ed. follen foldye Gt= 
bau zu Veforderung des gemeinen Wefens/ wenigft alfo 
eingerichtet werden / bafj die diffe. obngchindert auff 
unb abfommen Fonnen/ und alfo der von Got verliches 
nen flattlideen Gelegenheit und Beneñcirung der Natur 
felbfien / ein Stand weniger nidye als der andere nad) 
*Red)t unb Billigkeit (id) gebrauden moge, 


Der XXI Artiel, 


"Soll (1) der König nibt gefkatten/ bag 
die Ehurfürften / wann Sie wegen 


neuer Zölle zu rechtlichen Anforüchen 
Kk gta 


"Anno 
1690. 
o 


1,8 


aeríctben / mit ordinariis A&ionibus, 
an des 9teidóé-Gammer oder anderen 
‚Berichten / angeffrengt / fondern daB 

2) fele Streit:Enrfpeidungen vor 

me allein erledigt / und we (3) 
dergleichen Proces an gedachten &e- 
richten bereits anbängig gemacht / von 
dar wieder avocirt Werden mögen/ver- 


harten. 


XXIIL tinb wäre e$ Cad) / baf in folden Fällen 
neuer Zölle umb Aufffät halber / barburd) ber Churfürs 
fen 300 geringert und geftmablert werden möchten die 
Churfiießen zu redligen Anfprüchen active oder paflive 
geriechen; bemnad) dan fold« ZöllsRegal und Privilegia 
allein von Nömifden Käpferen und Konigen mit Bavils 
ligung ber. fien ei nad) Aufzweifung b«6 20. 
Art, im Reich ertbeilt unb gegeben werben / und alfe 
darılber cinfalfenbe Streit-Entfcheidung vor niemanb an» 
ders / als uns gehörig / folle. folde rechrliche Ausfprüche 
vor Uns a und erledige werden / unb fein Cburs 
fürft fdulbig fepn/ fid) berenthalben weder an unfecem 
amd des Seiligen Meidé Cammer-Geridt oder anderen 
Querido mit ordinarus A&ionibus anfirengen zu laffen; 
geflalt Wir bam hierüber bep gedachtem Gamer: Bes 
ride gebuißrende Erinnerung und Derfügumg ju thun / 
nidt umterlaffen wollen / aud) alle bicjmige Proceís, wel» 


gu vorigen 
gemacht ; barvon wiberumb absumb an Uinferen Käpfers 
Biken Keitpesspoffach avocir tmb jen, 


Der XXIV. Artikel. 


Der König (1) will/ daß die Ehurfür- 
mit groffen 3elt- Srepumgen / durch 
derungs- Brief und in andere 
a über das Derfommen/ ferners 

befdnweret werden follen / nicht inchr 
acfbeben laffen / unb die zu Præjudiz 
(2) der Ehu en ertheilte Exemp- 
tions-Privilegia wiederumb cafliren / 
und beraltidien feine mehr erteilen. 


igfei te Privilegia, unb i 
ri dat etude and M M ^ > - 


Der XXV. Artiel. 


.qnil( (1) ber Rônig/ bic von des Reiche- 


Ständen und ber hen ^ wegen 
ihnen entzogenen en / Regalien 
x. anftellende Dre rie mit 
ihren Widerwärtigen/ niht verbieten/ 

nod die Execution (2) der am $áp- 
- ferlihen Eammer-Geriht bewegen 


. erfanten Lirthel/ verhindern, 
XXV. O6 audı einiger Churféeft / Ftteft/ oder anderer 


Stand; die freye Neichs obnmitelbabre Xitterfhafft mit 
eingfélofen / fina Regalia / Immcdietát / Grepbciten 


CORPS DIPLOMATIQUE 


f / d / / U 


am Känferlichen Cammer-Beridt 
derflben Exec und wollen Wir mát vers 


deren / abforderen 
ihren feeyen firasten gauff laffen. 


Der XXVI. Artikel, 


Der König (1) fell die Reihs-Stände/ 
warm ihre Dafallen die Lehen ex cri- 
mine læfæ Majeftatis oder fonffen ex de» 
lico verwürder / diffalls nad? ihrem 

iden Fi t cinaichen 2 
fie gleihmäflig alfo anit denen jos - 
Güteren / obne einige Dinderung / alfo 
gebahren fatfen, 


XXVI Wir gereden umb. verfprechen aud / Mf, Wir 
bie Ehurfürften ımd Stände des Xaidé/ den die 

frepte Meichs-Kitterfchafft mit ibren angehörigen schen / 
die gelegen wo fie wollen wan derofelben 2: afallen 
oder Interthaneny ex crimine laefse Majeftatis, oder foris 
flen ex Delito diefelbe vermireft bátten/ oder nod) ver» 
wiirdten möchten / nad) ihrem Willen febalten und wal» 
ten laffen A = wege aber zum Käpferliden Fiíco eine 
ziehen / noch ihnen vorige oder andere Qafallen auffdrins 
" m Die u pi LT cime i: 

is, n ex Delito ter ina 

vermtirdit feyn / oder werben möchten / denen mit den Ju- 
ribus Fifci belepntem; oder diefelbe fonften durd beflän, 
diges Sxerbringen habenden Ehurfürflen 7  Grfien und 
Ständen / unter welder Obrigkeitlider Bo gfeit fie 
gelegen / nicht re / fonderen bic fanbésDobrigfeiten / 
eb't Dominos Territori , mit deren Confilcirung gts 
währen Iaffen wollen, 


Der XXVII. Artidel. 


Der König (D) will feinen Reibs-S rand 

und anderen binfüro/ ohne DBerwilli- 
gung der Reihs-Churfürften/ die des 
Werde ig / aud teer: 


2) hierinnen nad Ausweifung des 
eihs-Sagungen / gegemvirtig-und 

ie Conftitutioneh x. verfah- 

ren: 

ffenbar 


0 Miedo es py 
rg Jod obnintereflirten iuri tcn 
gu der würdlihen 9ídre - Crflárung 
nicht fhreiten. 


XXVIL Wir follen und wollen and frkommen/ 
wub feine wegé geflatten/ dafj binfüro jemand ; habe 
und niedern Stands / Ghurfüri/ Surf] Stand / oder 
e gnugfamc Urach,’ aud) umges 


fien und Ständen de modo & ordine weiter verghchen 


werden mochte. Wire e$ aber Gad / bafj die That _ 
au 


DU DROIT DES GENS. 
Anno an fid felbflen gang notori und offenbar/ der Friedbres 


cher aud) in feinem Derbreden bebarrlid und tbátlid) 


1690. forrführe, obwolen e$ bann nicht eben eines fonderbaren 


p — fo ry: a. phe: in > 
: t un i erfigemel 
in ee Chucfürheny che und bevor Wir 
zu der wiirdlicden AdıssErflärung féreiten/ commu- 
niciren/und ohne berem erfolgten Kath und ausdrückliche 
Einwilligung / damit nicht verfahren. 


Der XXVIIL Artikel, 


Soll Q ber König die Reichs-Steuer 
der Stände und andere Gefälle / bie 
in befonderer Perfonen Hände aavad- 
fen / wiederum zum Reich zichen‘/ und 
(2) daß dergleihen wider Recht und 
alle Billigkeit ge werde / nicht ac- 
ftatten /woferne (3) e$ nicht mit redt- 
mäfiger Bewilligung aller ficben 
Ehurrürften gefbeben wäre. 


XXVIII. und nadbem das Heilige Kömifche Reich 
far bocblid in 2tbndymen und Ningerung gefommen / fo 
follen und wollen Wir neben anderen die Keidıs:&teuer 
der Städte und andere Gefällen / fo in fonderer Pers 
fona Sande gemachfen und verférichen/ wiederum zum 


Kei / andy eine gewiffe tion, ir weffen 
ne a eres "I - LA Dipnaten bes les 
nad) würdlider An KRäpferli its 


Antretung Unferer T À 
rung jur. Mapngifhen Churfürfilichen Eangley einfdicen/ 
amd nicht geftatten / bafj folds bem Keich und gemeiz 
nen Mugen wider edt und alle Biligteit entzogen 
werde ; e$ wäre bann /bafj foldes mit redtmäffiger Col- 
legial Bewilligung alter ficben Churfiirfien geféheben wire, 


Der XXIX. 9frtidef. 


Golf (1) der König alle bem Reich heim- 
fallende Lehen / ohne der Ehurfürften 
Dorwiffen / nicht wider begeben / fon- 
dern (2) dergleichen [y Unterhaltung 
des Reihe und der Sápfer einziehen: 
bed (3) denen Kanferliben Erblän: 
deren und fonften männigli an feinen 
Rechten unfhädlid ; i die bet) 

. einer anderen als des Rcibs:-Canklen 
außgefertigte Leben-Brieff und Expec- 

' tanatn / ing fünfftíge vor ungültig er- 
Éemnen und halten. 


XXIX. Wann aud) gchen bem Seid; und Uns bey 
Zeit Unférer Regierung /durd) Todfall oder Derwilrctung 
eröffnet umb Idiglich heimfallen werden fo etwas merds 
liches ertragen / als Fürftenehümer /_ Grafffhaffren/ 
€tábte unb dergleichen die follen und wollen Wir ohne 
Dorwiffen der fieben Cburfürfien/ ferner niemand [eps 
ben/ aud) niemanden einige Expeétanz , oder Anwarz 
sung darauff geben ) fonderen zu Unterhaltung des Seide; 
Anfer unb Inferer nadfommendæ König unb Sapfer/ 
behalten / eingeben und incorporiren / body Und von mes 
gen Unferee Erblanden 7 und fonft mánniglid) an feinen 
echten und Freybeiren umfchidlich ; fo follen aud) die 
échenbrieff und Expe&tantien über des Heiligen Nömifchen 
Keichs angchorige £dben / welde ben einer anberen / als 
Unferer Reichs:Cantlep/ und ohne DVorwiffen der Pers 
ren Churfüefien ; ins fünfftig errheilt und anfigefertige 
werden mogten/gang ungültig ftyn. 


Der XXX. Artikel. 


Der König (T) foll alle bem Reich inn- 
oder aufferhalb deifelben gelegene / zu 
Tom. VIL Parr. I. 
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gehörige Lehen auffrichtig halten und Anno 
renoviren / (2) die Lehen und £eben- 1690, 


Leuth wider ES Aero en er 
manuteniren; (3 [4 ebenbs 
befindliche / ohmweigerlic) Fe is 
unb widrigen falls (4) su dee Reichs 
Siderung/ denen Herren Churfürften 
cer Revers md Recognition zu: 
e. 


XXX. Sn alle weg wollen Wir Ind angelegen feyn 
laffen / alle bem Sxómifdjen. Reich angehörige schen / aos 
und aufferhalb deffelben gelegen ; auffriditig zu halten / 
und Derentwegen ju verfügen /  bafj fie zu begebenden 
Fällen gebührlidy empfangen und renovirt/ aud) wider 
alten unbitfigen Gewalt bie Schen und gehensteuth manu- 
tenirt und gehandhabet werden; Da aud) Wir deren eis 
nes oder mehr und angehend befinden / follen und wollen 
Wir dafjsoder diefelbe obmmeigerlid empfangen laffen / 
oder/ wann das nice bequemlich gefchehen tonte/ befjmes 
gen denen Ehurfürflen zu Siderung des dé 
gebührende Revers und Recognition zufiellen, 


Der XXXL Artidel. 


Sell (1) der König die Sybme beim- 
Le qe oder insrünfitig durch Grb- 

* fait und fonften qu£onmimenbe Güter/ 
tocíde bem Reid mit Sienfibarfciten/ 
Anlagen/ Steueren 2c. verivandt / ba- 
von nicht befrepen / (2) diefelbe ben x 
ren Redt-und Geredtigfeiten in Beifte 
und Weltlihen Dingen fhüsen und 
fitmen: nidt minder (3) wann die 
Reihs-Stände in Exemption-und 
Steuer-aud anderen Sachen wider 
das .Dau& Defterreich etwas zu fu- 
chen haben /  denenfel unpar= 
thenifch-fchleunige Juftiz, denen Aug: 
trägen gemäß / adminiftriren laffen. 


XXXI. Auf ben Fall aber zu Pünfftiger Zeit/ Gro 
sen! Graffibafften / Herfehafften |. Affter-und 
ehenfchufften + Dfandfchafften unb andere Guter dem 
Heiligen Neid) mit Dienfibarkeiten / "Nechs-Anlagenz 
Steuer unb fonften verpflichtet /_deffen Jurisdiction uns 
terwürffig und zugethan/ nad) Abflerben dero Snhaber / 
Uns burd) Erbfchafften/ oder in andere Weg benfatlen 
oder auffmadfem/ und Wir die zu tInferen Anden bes 
halten / oder mit Dorwiffen und Bevitriqmg ber Gburs 
fürften/ anderen jufommen laffen tolirben ; oder ba Wie 
dergleichen allbereit in Unferen $9ánben hätten / barvon 
folle dem Heiligen Reid feine Necht und Gerechrigkeiteny 
Anlagen / teuren / und andere fdjulbige Pflidhe 7 — mie 
barauff hergebradye /in dem Eraifj / beme fie zuvor gehôrs 
haben / bindangefegt aller endirten Exemption / geleis 
flet; abgcriditet und crflattet ; aud) folde Sand imb. yii» 


ter bey ihren Privilegien 7 Recht und Gerechtigkeit y in 

iflsober MWeltli Sadyen/ bem Inftrumento Pacis 
gamafs/ gelaffen / gefdiéet und gefchirmer werden ; und 
demnach fib aud: p repr Stände bed Neiche 
nef diefem vielfältig beklagen / dafj/ obngeachtet deren 
in denen XeidjésConftitutionen enthaltenen Derfehungen/ 


Sie tbalá in Exemprion-Steuersund Anlag:Sadıen / 
teils in Jurisdiction ımd anderen / — gegen das Sauf 
Deflerreicdh Babenben. Syrrungen / bifjhero ju feinem. redts 
lien Aufjtrag gelangen Fonmen; Als wollen Wir gleich 
bey Antrettung Unferer Käpferlichen Regierung /  bierins 
nen bic unverlängte wiirdlice Dorfehung thin / bamit 
fowohl in Exemption und ermeldten vefen / beme 
im Sabre 1549. bey damahls gehaltenem Neichstag mit 
Coniens und Bewilligung des Eré Haufs Oeficrreid) 
verglidenem reditlichen Austrag / Unfers Käpferlichen 
EammersGerichts / als and in anderen Sachen der Game 
mer- Gerichts Drbnung/ wegen der Austräg in gemein, 
würdlich nachgelebt / ge denfelben beede Theil para 
2 a 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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Awxo ander im Ybren Babenben SKedjten und und Pretenfonen | brauchen laffen/ und (id) alfo ihrer Ming » Gerechtigkeit, Anno 
in Jeden nb opis ne fernere Œxfantnufj vel nen 
. 16go, re En 0 | Den jen fo Pldes Regi mie Unfen Darf. 1599 
ter À ber und bet fien. Bewilligung 
j Rad! baje nie alicia chien / unb Buch ke 
De XXXIL Artickel, Gr ob - vi Je ae 
Der König (1) folle denen im Düng-WBdfen | Lit usb saemiüdigama ber Gurfürin] mát celu 
ob(cbrcbenben: Befchivebrunaen / umb das | ren: MWofern fid) aber dergleichen bey mediat- Städten 
Wert in ein beftändiges QBefen zu ficllen/ 
mit der Reichs: ine Ra feinen laf 
fparen / b rios u gat Kae 
1570. umb 16 genden Keichs- 
Zägen beliebte Conformink in gute Db= 
acht nehmen / DN MS die Eruf-Direc- 
tores die Necden: Müngen abfchaffen / unb 
die Contravenienten beftraffen / -— 
was noch ferner zurdglichs auff noch máb- 


rendem Reichseag/ zu Abwendung folcher 

fang gaväbrren Untichrigfeit für gut befun- 

ts werden möchte / fich niche Siffalícn 
en. 


XXXIL tnb nad dem im Keich viel Befchwehrung 
und Mängel der gr ses Aa D br | und 
nod) feund / wollen 25 lidfien mit 
Kath der Curie cp un und 7 des Xeiché/ 
juvor fomunen/ und in befländige Ordnung und Wefen 
zu fiellen allen môglidfien lef furwenben/ eu ju dem 
Ende diejenige Mtittely fo im © 
1570 wegen der in jedem QUE anqulegenden drey à 
ver "o1 


ur r^ Jm. Dbadt nehmen unb. beförderen T 
aud) jumablen nidt unterlaffen/ mad ferner rl / 
zu Abwendung foldxr langgewährten Unridrigteit / auff 
med währendem Xeidjétag vor gut befunden werden 
möchte. 


Der XXXUL 9fraccl. 


er (1) der König ohne Confens der fic: 
ben Churfürfien mie Din reyécicen me 

mand beanadigen: mider die jenigen (2) fo 
folches Regal denen verbefferren Reichs: 
Conftirutionen zugegen mißgebraucht / oder 
mifbrauchen e n - fich + Münk: 
Gerschtigkeie alfo ohne fernere Œrfanemuf 
verlufg gemacht/ (3) imgleichen Die / fo 
es mie Bewilligung nicht erhalten / oder 
— ima Wa Are + gebührend 


a er: rc E 

Sich caffirem / und ihnen ra 

fen : auch (5) den mitrelbaren 

mit Diefem oder anderem Privil 

ohne Finmwilli iqung der Churfürfien / Ds 
. mififabren 


XXXIII. Wir follen und wollen aud) binfüfro ohne 


fien. Eh | niemanbé / wxfj 
Mefeng der fepe / mit dini 


wo ie bepinbi Wim | © 
aben und begnabigen / au rt ndig 

y bafj die jenige Stände / en As d- 
Privilegium verlieben / 

anderen zu deffélben Mr under ep Arerden 


unb anderen / fo bem Neid) immediate e À fonderen 
Ehurfürflen/ Siirflen / und anderen Keichs«Ständen um» 
terworffen / begebe / alsdann fol burd) derofelben Sande» 


fim Toit fie/ wie fidhs gebilbret / verfabs 
ren /umb fol igfeit i li 
cart / unb it m TY. 


ber 


Dee XXXIV. Ariel, 


Da PAK m fell niche geftarren / daß ans 
cichs-Uncerthanen bey denen 

Rien Doft: 2t emteren; wo dergleichen 

in yo n vorhanden / vmi m 

von extaa iner 

fchiwerben / "auferhatd br Perfonal - Be: 


neral-Srb- bic Poften 
mit aller SR pr 
Ey gegen 2 / = in offeneu 
bock etats (33 D ted iuit 
tala Reiche. Dott Ame m roe = 
erhalten merde / min wig 4) Dem 

neral-Reichs- ee vom Kayfatigen 


Be tn 
"i 

Doif: Dole tuy bey ne Anne reste 
AL in denen Crblanben / 


gang unbeeinächtiger gelaflen werte. 


XXXIV. nd bannad) wider die rr iligem Kômés 
Seid) verordnete m 


bicten / À bergen Eee 
den und bergebradhe / olde Perfonen/welde Feine Seid, 

pp fond unb deren Treu man nicht ver 
/ angefeét / ober diefelbe aufferhalb der Perfonal-Wes 
dem Beytrag ergehen Real- eg 


en 

er feine Poflen mit de potus hb Bl Sa E: 

‚getreue und le dines Son mi gegen billiges ale 

E som a Orud Ee N lag 1r 
ande ie 

Vus dris X zu d » fuc 


ta enin wohnung "bie pios 
Derfügung ung un à nd Éviter Bally, is 
Anbe in erhalten / und zu beffen 
lerımg nidté els, verwilliget oder nachgefchen 
he aber der barmit befchnte perse 
fimeifter wieder alle von timferem Sévferliden Sofs 
n dcr d am bif babero im Keith befchehene / per 
ferner anmaffende De id und Derfhlieffung abe 


Born nte Siete D sl " $ "i ^ 
= 0 tt 
Abwefen / berfelbige bep ui eff 


DU DROIT 


ANNO ufheilung aller und jeber/ vermittelft der Reidé-Dor 
1690, flu antommenber und abgehender Brief und Paqueter/ 


gegen erhebendes billiges Poftgeld aelaffen/ unb was be» 
me unb gamlbtem Reiches Abfcyied zuwider / auff ey) or 
ley BWeifj und Weg ergangen und verliehen worden / bie? 
mit allerdings aufgehoben feyn: Spingegen unfer Käyfer« 
lid) Erbland-HofePofl-Ambe bey feiner in Anno 1624. 
erlangter Inveitirur, und des General-Reichs-Poftmeis 
fiers auf diefelbe ertheilte Revers in den Œrblanben 
a tt verbleiben / unb dabey gefdhige 
wer - 


Dee XXXV. Arricfet. 


Der König (1) fell fih feiner Succeflion 
oder Grbfchaffe des Momifchen Reichs 
anmaflen ; die Churfürften ( " bey ber 
freu. QBabl eines Rémifhen Königs / 
aud) bey Lebzeiten eines Romifchen Rays 
fers / mit. oder ohne beffen Confens, vorz 
guncbmen / faffen: Die Vicarios (3) bey ib 
tem gefondercen Nach / Frepbei-und Ge 
scchtigfeien / fo es zu Fällen fommt/ 
manutenisen /(4) nicht zugeben daß bre 
Jura von jemand befirien werden / und 
(5) alles / mas biffalls mine Sie gerhan 
oder gefuche werden bérffre/ vor null und 
nichtig erkennen. 


XXXV. und infonderheit follen und wollen Wie Ing 
feiner Succeflion oder Grbfdajft des Nömifcyen Keidıs 
anmaffen/ unterwinden / nod) unterzieheny oder barnad) 
traditen/ diefelbe auf ung felbften / Wnfere Erben und 
Nachkommen oder auf jemand anders zu wenden; fon» 
deren die fien / bre Nadkommen unb Erben 
au jeglicher Zeit bey ihrer fry Wahl eines Komifchen 
Songs, nad) Syufalt ber Guldenen Bull/ und diefelbe 
jedesmal, und auf allen Fallwan Sie e$ vor nótbig/ 
unb ju Erhaltung, dee Grunds@efege / unb diefer tu- 
lation, oder fonfien bem Heiligen Reich nothwendig mb 
mislidy befinden / aud) bep écbjeiten eines Nömifdhen 
Sápfers/wmit oder ohne deffen Coniens vorzunehmen ; aud) 
bie Vicarios, wie von Alters ero auf fie Fonunen/ unb 
dem Inftrumento Pacis gemáfj il; die Guüldene Sul / 
alte SXediten. und andere Gefeg/ oder heiten vermós 
gen fo es qu Fällen tommen /bie Nothdurfft und Gele: 
genheit erfordern wird / bep ibram gefondertem Kath in 
Gaden / das Sxilige Keidy belangenb /gerubiglich bleiben/ 
und gank unbedrangt laffenz aud) niche nadigeben / bafj 
bw Vicariaten / und deren Jura, fambt was denfelbeu 
anbaugig/ von jemand difputiret oder befiriten merde ; 
wo aber darwider von jemand etwas gefudt / gethan/ 
oder die Churfürften in deine gebrungen witrben | bas bod) 
keines wege feyn fol / das alles foll nichtig feyn. 


Der XXXVL Artide. 


Will (I) der König die Rimifch- Königliche 
Eron forderlichft empfangen : (2) Den 
zwifchen Chu-Mayns und Gélfn Anno 
1657. der Crónung halber errichteren Ber: 
gleich confirmiren: (3) Den Grénungs: 
A&um diefesmal in der Grade Auafpurg 
cclebriren laffen: und (4) feine König: 
fiche Kefidens_ und Hoffhalrung / e8 erfor» 
dere ban der Zuftand ein anders / beftändig 

‚in Zeuefchland haben und haleen, 


XXXVI Wir foflen tmb wollen aud? bie Xomifde 
Königliche Gron fórberlid ft empfangen 7 und bey allem 
demfelben das tbun/fo fid» defjpalben gebührer ; aud) was 
zwoifchen beyden Ehurfürften zu Mayng und Góln/ wes 
gen der unter ihnen der Grónung halber entftanoener Ses 
tungen be lehterem 9Babltag Anno 1657. gütlid) bts 
gelegt und verglichen worden / ebenfalls conbrmirt und 


‚ jeript » 


DES GENS. 
beflättiger |f 
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Aachen wegen jehiger Kriegszeiten 
quem ifiy celebriren und verrichten laffen ; 
Koniglice und Sápfrlide Kefivent /_ Anwefung 

Hofbaltung im Heiligen SXomifden Keich Teurfdrer Mas 
tion / té fordere bann der Zufland ju Zeiten ein anbderg/ 
allen Glicbereny Ständen und tmtertbanen deffelben i 


Nuten / Ehe und gutan/ beflandig haben und halten, 


De XXXVII 9fridd. 


Det König (1) foll allen denen bereits auffges 
richteren / oder mit Karl der Reichs: Stände 
noch auffjueichtenden Reichs: Say - und 
Drdnungen nichts zuwider aufgeben: (2) 
Wider folche Gefege / felbfien von niemans 
den nichtd erlangen / weniger deffen / auf 
eiguer Deweguuß gegebenen / fic bedienen/ 
(3) alles / beme zuwider aufgehende / code 
und ab fepn : und (4) im Fall der Noch 
der befchweberen Parıben/ er einen 
briefflichen Schein ereheilen fajfen. 
XXXVI Wir wollen und follen auch in diefer tt 

ret Qufag ber Wahl» Capitulatia ber Pad 

ber Xeidé-Orbnung / ober wie biefelbe ins fünfftig ges 
andere und verbeffert werden möchte / bem obangercgten 

Frieden in Religionsund Prophans@adıen / — aud den 

stands Frieden fambt der Handhabung deffelben / wie auch 

der in Anno 1555. aufgcridten Eammmers&richtesneben 
des ReichssExecutions, Ordnung aud mehr erincibtem 

Münftersund Dfgnabrüchfien Sri Sdluf / unb des 

me zu Nienberg Anno 1650. aufgeridyten Exeeutions- 

Receís , aud) anderen fé und Ordnungen fo jeto ges 

madhe/ ober fünfftiglid durd) Uns/mit der Churfirfieny 

sFürften/ aud) anderen Ständen des Keichs / Nah unb 

Hung möchten aufgerichtet werben /zuwider / tein Re- 

Mandat oder miffion aufgehen laffen/ 

oder zu gefdeben. geflatten/ in einige Weifi oder Wege 

dergleichen aud) für Uns felbfien wider foldye Gifibene 

Bull und bed Reichs Freyheit /ben Frieden in Religions 

und Prophan-Saden/ aud) Meinfiersund Ofinabriitis 

fhen Gricbenfblufy und gandsizrieden / fambt Handhar 
bung deffelben von niemand nicts erlangen / nod audıy 
ob Ans erwag bergleiden auf; eigener Wewegnufj gegeben 
wäre oder wiirde / nide gebrauchen/in keine Weil; Ob 
aber diefen und anderen vorgemeldten Articulen und Punc« 
ten einiges gwicber erlangt / oder aufjgehen würde/ bag 
alles fol Krafftlofj /tode und ab fepn/ inmaffen Wir e$ 
jegt and) als dann / und dann als jege biemit caffıren / 
tödten unb abthun; und wo Mash / den befemehrren 

Partheyen derhalben nochdirfftige Mbrfunb unb briefs 

fidhen Schein zu gebeny und wicberfabren zu Laffen fioul» 

ia fom foren / Argelift und Gefehrde hierinnen aufiges 
jeden. 


Der XXXVII. 9frtíef, 


Dir König (1) folle denen Reichs: Scänden 
und Ihren Gcfandren fchleunige Audienz 
und Expedition ertheilen; (2) hnen 
Ihre Privilegia und Lchen:Brieffe/ nach 
vorigem tenor unweigerlich confirmiren: 
(3) bicfclbe über bie edition der alten Pac- 
torum familie, mit exhibition neuer / 
nicht befehmehren: und (4) in wichtigen / 
das Meich concernirenden Sachen / ohne 
der Churfürften / als feiner innerfien XXe 
tben/ auch nach Gelegenheit / der Fürften 
und Ständen Rarh3/ nichts vornehmen, 


XXXVIIL Wir wolen ımd follen aud; allen be 9. 
Keichs Churfürften/ und Ständen, fowohl Fhren Mots 
fdagften und Gefandteny bie von der gefreyten Xeidhés 
Xutterfhaffe mit begriffen / jeberzeie fdleunige Audienz 

3 und 


— ——— 
mn — e 


ANNO 


1690. 


Oo 
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tnb Expedition ertheilen ; benenfelben/ umb bem Reiches 
Adel y ıhre Confirmariones Privilegiorum » aud £d 
und $ebenbrieff / mag bem vorigen Tenor, unweigerlich 
und aller nn aor (als weldx nt en 
trag zu vermeifen) obngebinbert / wie ren / a 

di Kk Free ya der alten Pa&orum familiæ, mit 
exhibition neuer / ein oder ander Sauf, concernirenber/ 
und von bem schenthum feine dependeng babenbex / nicht 
befdnperen / viel weniger bie Reichs » Belepnungen / wegen 
erftgedadhter Edition der Paétorum familiæ, die fepn neu 
oder alt; auffhalten laffen: Wir follen und wollen aud 
in wibtign Saden/ fo das Kad) betreffen; umb von 
hohem prajudiz, unb weiten Ausfehen feynd/ bald Anz 
fangs der Churfürften/ als Inferer innerfien Käthe Gs 
banden vernehmen aud; nad; Gelegenheit der Saden / 
Fürften und Ständen Narh-Bedendens tns gebrauchen / 
und ohne diefelbe hierinm nichts vornehmen, 


Der XXXIX. Artiel. 


Der Rénig (1) fell feinen Geheimen Rarh/ 
mie auch Reichs: Noff-und Kriegs: Rath / 
mit hohen Standes-und anderen ehrlichen 
Don Teurfeher Nation / die in Reichs 

gungen wohl erfahren und feinem aus; 
oder mländifchen Dorencaren und Stand 
des Reichs  anffer Jhm mit Dienftpflich- 
ten verwandt / beftellen: niche weniger (2) 
bic Känferlichen und Reichs: Hof: er/ 
oder fonften andere aufer Æeurfchland / 
mit eben dergleichen Perfonen befesen : (3) 
diefe Mempeer ben ihren Würden’ Recht xc. 
bleiben und ihnen miches enezichen laflen: (4) 
Daf zwifchen denen vom JXitterflanb / unb 
denen Grafen und Herren / in denen Rarhe- 
Collegiis, fein anderer Lineerfcheid / als 
das Acer der angerrereenen Karhsdienfte 
gehalten werde / verfügen: (5) Ju Deftel- 
fung des Reichs: V'ice-Canélars / und an; 
derer Reichs: Hof-Eangley-Perfonen « dem 
Churfürften von Mapng feinen. Eingriff 
un: (6) Alles danmider gefehehene ohne 
confequenz, und das zufünfftige vor un: 
gülcig haleen; und (7) endlichen Peine ans 
dere al ohnmircelbar oder miteelbar ange: 
feffene Zeuefche Fürften / Grafen und Her+ 
ren’ beym Keiche:Hof-Rarh zu Præli- 
denten oder Vice-Prefidenten annehmen. 


XXXIX. Wie wollen audı fünfftig / bey Antreitung 
infer Käyferlidhen Regierung / Unfern Geheimbden Katb / 
wie auch Unfern SXeidbé s SQof » unb Kriegs » Nach wann 
nemlid) Wir des Heil, Xeidjó wegen in Krieg begriffen / 
mit Fürflen/ Grafen/ Syrren/ vom Adel und anderen 
cbrliden Seuten / vermèg Inftrumenti Pacis, unb nidt 
allein aus Unfern tnterfaffen / Unterthanen und Dafals 
len fondern mehrentheils agé benen/ fo im Neid) Teuts 
fer Nation anderer Orten gebohren umb erzogen / bas 
rinn nad) Stande » Gebühr angefeffen und begütert/ ber 
Keidiss Sagungen wohl erfahren/ gutes Mamens unb 
Serkoimmens/ und niemanden bann Uné/ und fonfen 
feinem Ehurfiirfien/ Fürften oder Stand des eid / nod; 
ausländifgen Porentaten mit abfonberliden Dienfipflids 
ten verwandt fepnb : leihen Mnfere Kanferl. und des 
Neihs Aeımpter am t und bie Wir fonflen insoder 
aufferhalb Teutfhlands zu begeben und zu befeßen haben / 
als da fcynb Protectio Germani , und dergleiden / mit 
Peiner andern Mation/ bann gebohrnen Teutfehen/ bie 
mice niedern Stande nod) Wefens / fondern namhafte 

onen/ und mehrentheils von NeihssFürften/ Graz 

n/ Serren/ unb von Abel/ oder fonfien guten tapfferen 
Sertommens/ befeéen/ unb verfeben Ÿ aud obgemeldte 
Aanprer bep ihren Œbren/ Würden Gefällen/ Set 
unb Gerehrigteiten bleiben/ und denfelben nichts "entges 
Ben oder entyichen La ffen ; fodann verfügen/ bafj in Unferm 


Keichs-SofsKriegssumd andern Näthen auff ben Kitters 
Bänden; zwifhen denen vom Xitterfland / welde zu 
Schild und $xIm / Sittetsunb Stifftnäffig gebohren / 
und denen Grafen und Herren / fo in denen Keichs » Col- 
legiis kein Seffion oder Stimm baben/ oder von foldyen 
Haufen entfproffen und gebohren feyn/ in der Xathés 
Selfion , bem alten Herfommen j/ fein Unterfd«id 
gehalten, fondern ein jeder nad) Drbnung der angetrettes 
nen *atbébienfien/ ohne einigen von Stande wegen uns 
ter benfelben fuchenden Borzug / verbleibe: Wollen aud) in 
Befiellsund en is p p Xeidié » Hof» Cangley fo» 
wol mit bed. Xeihs Vice-Canélers / als der Secretarien/ 
Protocolliften/ und aller anderen zu der Kids » of» 
Eangley aeboriger Perfonen / Unferm lieben Meven dem 
Ehurfürfen zu Mayng/ als Erk»Eangleen durdy Ger- 
manien / in der Jhme allein bififalls zuflehenden Difpoñ- 
tion, unte was Dormand cé feye/ fene Eingriff oder 
Derhindernufj thun/ oder darim einige Ziel ober Maafı 
eben. So foll aud)/ was Dicbevor barmiber vorgangen 
mag/ ju feiner Confequeng gezogen / und mann ms 
t fs etwas banmiber gethan oder verordnet werden 
môdte/ vor ungiltig Iten werden; unb damit bins 
füro an tnferm Königl. oder inet. Sf! bc Kaidhg 
Ständen / und anderen = SKeid) gehören 


Der XL. Artikel. 


Soll (1) der König bic neu > auffge- 
feste Sp e ant i vett 
halten: (2) über ben von Chur-Mayng 
vecorbneten Reié-Vice-Canélar unb 
Vice - Præfidenten / mit Teutfchen 
Standes-und der Reis - Sakum- 
gen wohl erfahrnen Perfonen beitel- 
en: (3) was bierinfalls im Inftru- 
mento Pacis der Religion halber ver: 
fehen in Obadt nebinen : (4) ibme 
feine Reichs = Hof - Xatbé - Beloldung 
richtig trice: (5) bey feiner Præce- 
né unb _Refpect erhalten: (6) von 
h a eid € anderen Be: 
chwerden befrenen: nicht weniger (7 
denfelben fowol/ als der Stände D 
nten/ von der Landes:und anderer 
chten Jurisdiétion und Perfonal- 
Oneribus eximiten/ und (8) auch die 
jenigen / welche fic anders:wohin be- 
geben wollen / fren/ ficher / und ohne 
ntgelt / abaichen laflen. 


XL. Mir wollen and die neu auffgefehte und von Init» 
fen Dorfahren glorwürdigfien Andendens approbirte 
WeidrásfoofsSKatfésDrbnung (es fepe dann / bafj bepm 
Keidistag ein anders verordnet werde) feft halten laffen / 
unterdeffen aber neben vorgebadtem Præfdenten / wie 
aud) von ChursMaynt anfegendem Keidhg-Vice G'antler/ 
unb Vice Præfdenten/ Unferın SKeidjé-SoofsXatb / nad 
befag vermelbtet NeichssHof-Raths-Ordnumg und Fries 
benfálufj von Friefleny Grafen/ Hereen/ von Adel ( 
unb anderen der Neids-Satungen wohlerfahrnen gefhicdts 
ten éuten / obbebeuter mafjen nicht allein aus Unferen Inter= 
faffen  fonderen gröffern theils aus benen fo im Neich Teuts 
fer ation gebohren/ darinnen nad) Stande > 

augefeffen und begutert/ anfegen: Was aud) hierinnfalls 
der Xeligion halber in Inftrumento Pacis Artic. 5. $. ac 
proinde 54. verfehen / in Obadit nehmen; Sngleichem die 
ohnverlängte aewiffe Verordnung tbun/ damit fowol aug 
Unfer Hoff-Cammer / als denen bep bem Reich ei 

Mittlen/ vor allen anderen Ausgaben ben wilcklichen 
befieliten Præfdenren / Reiche» Vice-G antlern / ale zugleich 


Anno 
1690, 


DU DROIT DES GENS ' 26; 


toidlihen Mise Hof» Rarhs-Vice- Preüdenten / «mb 
SL D 
" ung eichtig und o ang’ $ 
be ui de Qoftatpésescrik Præcedenz mid Refpect bene 
nadwgeh:bt werde, was in jüngfir Reichs » Hof *Xatbé» 
Ordnung defjhalben verfehen/ und berofelien Stand ge 
máf iff ; mte fie dann autb wegen der S61 / Steuer / und 
anderer KYefchwerben Befrepung/ Milfern unb des Seide 
Eammer» Geridirs Alleilorn gleich gehalten werden follen : 
11nd fie for vol als der Ständen Agenten von der Jandsund 


án 
andern Geridren und Bemnbten quM. aud) fo 


wid bie O bfignarion, Eperrung/ Inventirung/ Edition 
der Teflamımten/ Derforgung der Kindery und bergleidyen 
betrifft we wiger mubt von allen Perlonal-Oneribus, als 
derbinge bef pet feyns auch die jemige/ fo fich anders Qo» 
bin begeben molleny keined wege auffgchalsn / fonderen 
ey / fidet amd obngebiubert/ auch obne Alyag und ans 
|» Entgelt oder Dorenthalt ihrer dry fort ger 
laffen; und ibuen qu dem Gub auf Begehren gehorige 
Pafibrieff cetpeile werden follen, 


‚Der XLI Artidel, 


Der König (T) fofl sicht bargegen fett; daß 
durch den Gi von apré der 
Reiche: Hoff: Rob vilitirer (2) niche ges 
fiaccen / daß vom Sc ichen Gcheimbden 

a» Collegio bemfelben eingegtiffen : 

(3) taf das / was cinmabl in contradic- 
torio judicio cum debita cauíz cognitio- 
ne, ortentiih im Rekhg-Soff-Marh ge: 
fehtoffen worden / von nenem/ oufkt be 
fixer Revifion, nicht mehe in cognition 
gezogen’ (4) am Käfer. Eammer - Ge: 
richt anfángig /. an den Reichs-HoffrRarh 
niche avocire: (5) Chur: Rayıyy unt 
ichs-Stände Sachen / in den Chur: 

Fürfttichen oder gefameen Reichs: R A 

bringen; Fein inhalt gerhan/ noch (6) 

NA Ers-Cancellariat und Reichs-Di- 

reétorio, Ziel und Maaf gegeben: meni 

ger (7) cin unb anderer Reichs-Stand / auf 
dem Geheimbten 9Rarb/ absque prævia 
caufæ cognitione , mit Decretis beichmeret 
werde, ] 


gen feyn / bafi der Reie-Hoff»Rach burd den Chutfür» 


LXI. ^ud) foren und wollen Wir fines wegs n 
flm ju Dapné/ nad) befag befi jriebenféilufy viürirt 


vielweniger mit 
tU im Bede Pad gefthloffene Gaden auffacboben/ 


jederzeit effum had befag erfl 
Sehe Cat be parte ird pee v 


Das refcribiet/ auch was bagtgm vorgenommen, alé 
null und unfräfftigy en died 
obgemeldtem tnferın te ur o 

Mapnt / cine und andere Sad fct Flagenden des 





(warn fd'on diefelbe unfere Gebeire-inb Seididsloffolte Ad 


betreffen) in den Ehurfürfiliden ober bie gefambte Reiches 
Närhe/ ihres Arch unb Gigenfdjafft nad) zu bringen / jit 
proponiren und jur deliberation ju fietien/ fein Einhafe 
gethany noch fonfien in GXro Œré > Cancellaria , oder 
Xeabs » Directorio, Ziel und Dianfj gegeben / ad) fei 
Stand des Neiché in Sadıen/ fo przviam caufæ cogni- 
tionem erfordern mit Käyferl. Decretis, aus bem geb 
Deimen Kath befdwert/ nod) diefcibe in judicio wngejogen 
werden follen. 


Der XLIL Yırikd. 


Der König (1) foll m des Keiche Cchriffe 
tn und Handlungen die Zeufch und Las 
teimfche Sprach Yebranchen / aufler (2) 
denfelben / mo cine andere in Ubung / ma 
Gr fic auch einer anderen bedienen / jedoc 
Css Reichs: Noff-Marb unb Cammers 

icht ter Leutfch und Lateinifchen un: 
abbrüchig. 


1696. 


XLIL Wir wolten mt it drift umb Sandluns , " 


em des Reichs / Feine andere Zungen oder yrud at 

randen laffen / dann die Tentfdye oder tateinifibe aute 
gen 6 wäre bann an Orthen/ aufferhalb des Xedéi 
ba gemeiniglich ein andere Sprad) in Ubung wáre/ unb 
im Gebrand) finde / jedod) in ale weg an Unferm Keicie> 
HeoffrRath und Cammer-Geridt/ der Tensfchen und das 
tcimfden Sprad) ohnabbrirfig. 


Der XLIII. 9(rtief, 

Der König (1) foll tie Expeditiones ff 
Gnabden: und anderen Sachen’ auch bie 
ercheilende Diplomata, Aber die Standes 
Erhöhungen, alfein in der Reichs: Canglep 
ausfercigen: (2) die unserm Käyferlichen 
Stabmen und Liu antermárrg anfgefere 
tigte/ null unb nichtig erfennen: (2) Denen 
lmpetrante vor gebührender ray Crles 
gura / das prædicat im Reich nicht gebene 
(4 denen jenigen aber/ vor Die aus ber 

eich8-Eansley folches anderen Canéleper 
intimirer wird / ofme fernere Mbfoterung 
tet Jurium, den verwilfigen rin / bey 
ber in denen Diplomatibus gefester Poeny 
conferiren: jedoch Daß (5) alles’ mas 
nomine Archiducali auff dergleichen IBeis 
fe expediret wird / gleicher geftaft alfo ans 
genommen / unb (6) bicfe zwifchen be 
Reichs:und Defterreifchen Hoff: Eansley 

: bißhero obgefchwebre Jrrung mie dem Churs 
fürfin von Maynıg abgerhan werde: (7) 
dergleichen Dignitáten und prædicata mice 
manten/ als denen mobfmeritirteficn / und 
die den affeétirenben Gtand/ pro dignis 
tate ausführen fónnen/ mirhelen: (8) 
feinen von denen neucrhdheren / bem Fürft: 
lichsund Gréfflichen Collegio ; ad Vorum 
& Seflionem; bevor Fr fic) niche mit 
Stantandffigen Reiche-&hücheren qualifi: 


an einen gewillen Cranif erflärer / anfforine 
gen; (9) dellen Dignirät/ zu prajudiz 
eines hohern Standes oder Alten Haufes / 
niit höhern Tieuln oder Wappen-Briefferl) 
nicht begnadigen; unb endfichen (10) i 
Erhebung derer uneer Chur Fürsten we 

euin 


cire / und ju einer Standessmälfigen Steuer). 
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Ständen Des Meichs/ begürertzgefeflenen / 
dem juri territorial nichts nacheheiliges 
aefchehen / noch ihre Gücher von Der Sands; 
Fürftichen jurisdiction befreyen laffen. 


XLIII. Wir fo(fen und wollen aud) in fleiffige Dbadit 
nehmen und verfehaffen / bafi alle die Expeditiones , fo 
in Gnaden » und anderen Gachen / infonderheit aber Di- 
plomata, iiber den Fürfien-Grarfensund tens Stand / 
aud» Nobilitationes , Palatinaten und Kayferl. Xathgs 
Œitul / famt andern Keids-Greyhciten/ und Privilegien / 
welde Wir unter dem Titul und Mahınen eines Kom, 
Königs oder Käyfersy ertheilen werden / bey feiner ans 
dern’ alé der Reichs » Eangley / wie foldes von Alters 
berfommen/ auch Unferer unb deg Heil, Rom, Rede 
Hoheit gemäfz ift / gefdebens wie bann Krafft biefes alle 
diejenige Diplomata, fo bey einer anderen / als ber Reidıg» 
Œanéley unter Unfecm Käyferl, Titul unb Mahmen Zeit 
währender Iinferer Käyferl. Regierung / expediré werden / 
hiermit null und nichtig feyn/ und die Impetranten/ che 
und bevor fie aufz der Reichs Cangley / gegen ‚gebührende 
Tar-Erlegung confirmirt unb legitimirt / dafür im Neid) 
nicht geachret/ noch Sybnen das Prædicat oder Titul / ges 
geben werden folle ; as aber für GnadensBrieff / Stande» 
Erhöhungen und andere Privilegien in unferer. Reiches 
Gan&le) aufjgefertiget / und von darauf; anderen Canf+ 
lepen x und fonften wohin intimart werden / diefelben fotien 
hiemit fhuldig und gehalten feyn/ gedachte intimationes 
nicht allein ohne allen Entgeldt 7 oder Abforderung einiger 
neuer Tapsoder Canélepsiurium, wie Die Nahmen haben 
mögen / anzumehmeny fonderen aud) denen Impetranten 
dem erthaltenen Stand und privilegio ganáfj/ ba vers 
. willigte praedicat und Titul in denen Expeditionibus das 
felbfien / ohnweigerlic) zu geben/ und bey Gtraff darin 
gefeßten Pcen , nid zu entziehen ; Dabhingegn aud) 
diejenige Diplomata, welde Wir als Erg>Herkog zu 
Defterreichy Srafft deren bey Mnferm Erk-Sauf; ber» 
gebrachten Privilegien / wegen Stands » Erhöhung und 
fonften/ ertheilen werden / (bte Wir bod) nicht nomine 
Cæfareo, fonderen Archiducali ausfertigen laffen wollen) 
in Unferee Reichs Cangley / aud» fonften allenthalben im 
Keich/ uff deren vorgangene gebührende intimation, obs 
ne einigen Entgelt / angenommen und erfennt werden 
fotlen. ind wollen Wiry mie diefe und übrige bifjheris 
ge Srrungen/ zwifden beeden Linferen Reichs »und. Des 
fierreichifchen Hoff» Cankleyen / abgetban und eingerichtet 
werden follen / um mit tmferm lieben Steven des Churfürjten 
zu Dayné $d. mod) weiters werfilben und vergleichen. 
Defsgleichen wollen Wir bey Unferer Königl, und Känferl, 
Keguerung/ bey Collation “Fürfll. und Graffliden/ aud) 
anderer Dignicæten und Prædicaten/ vormeymlid; dahin 
fehen / damit auff alien all / diefelbe allein denen 
von Qué ertheilt werden / die eg vor anderen wohlmeri- 
tirt/ im Neich gefeffen/ und die Mittel haben / ben affec- 
tirenden Ctand pro dignitate auszuführen / niemand 
aber von den neu erhöheren Fiirften/ Grafen und Gers 
ren / dem Fürjtlichen Collegio, e$ feye glei) auff felbis 
ger / oder der. Graffen Bänden/ ad Sellionem & Vo- 
tum , wider Derofelben Willen / aufftringen / it baben 
fif dann darzıı mit Fürftsmäffigen und Graffliden 
Keichs » Girheren vorbero genugfam qualifcirt/ und zu 
einer Standsswirdigen Steuer / in emen gewiffen Erayf 
eingelaffeny und verbunden / und uber folches alles neben 
dem Churfirftlicien / aud dasjenige Collegium oder 
Banc darin fie aufgenommen werden follen/ votbero 
gnudfam gehört worden. Wollen aud) zu præjudiz oder 
Schinählerung eines höheren Stands/ alten Haufes 05 
der Gefchlechts/ deffelben Dignitæt, Stands und üblis 
den Tituls/ feinen wer der aud) feye/ mit neuen præ- 
dicaten/ höhern oder gleichen Titul-oder QBappen-Briefs 
fen begaben/ damit niche hierinnen die geringern Stände 
mit den höhern parificirt werden. — (oll audy durd) eines 
oder anderen unter Churfürften imb. Ständen des Neidıs 
gefeffenen und begücherten/ zu höher Stands: Erhebung / 
dein Juri Verritoria!i nicht nacheheilig fepn / und die Shin 
zugehörigey und in foldyen £auben gelegene Güther / einen 
als den anderen Weg / unter voriger Landsfürfilicher 
Jurisdiétion verbleiben, 


De XLIV. Hreicket. 


Golf (T) der König an denen üblichen Reichs: 
Eangleg-Juribus und Æaren/ Die zu der 
Canglen 2 Bedienen Unterhalt gemidmee / 
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niches moderiren / weniger nachlaffen: (2) Anno 
die Kävferliche Beanadigungs - Diploma- 1690. 


ta, fvanm fic bey der Reiche-Tangley bin= 
nen brey MRonarsfrift niche auggelöfer werz 
den / mieder cafliren; und (3) wider Die jes 
nigen/ welche ohne Käpferliche COenvil(iz 
ung fi einiger Standes «Erhöhungen / 
obilitationen ; Rache &itul x. anrüf- 
men/ fifcaliter verfahren/ und fie zu ge- 
- bübrender Srraff ziehen laffen. 


XLIV. Weilen aud der KeichssCangley TarsAmpt 7 
und deren S2ebienten nothwendiger Interchalt/ burd die 
Qiadlaf umb Moderation der Tar- Gefälle) fo dann/ 
dafj über die Käyferl. Concefliones der Privilegien, 
Stande-Erhöhungen / und anderer Gynaben / bie gewohns 
lite Diplomata der Gebühr nicht ausgelöfee werben in 
$roffe Schmälerung und Abgang/ unb babero in tieffe 
Sdulbentaft gerathen/ als wollen Wir /ju beffen weiterer 
Derhinderung/ neben des Herren Churfürften ju Mayng 
$bd. die allein als Erk-Canbler bififalls nadlaffeny und 
Moderation zu thum berechtigt feyn / am den üblichen 
KeichssCangley Juribus und Taren nichts mehr nadiges 
laffen und moderirt werde. Wir gereden aud) / Dafj des 
nen / fo von Ing beraleiden Rayferl. Begnadigungen ing 
fünftig erlangen und innerhalb drey Monat Zeit - 
nad) darüber ihre Diplomata bep ber SXeidiés C antley 
nidt redimiren und erheben /. fid, der verwilligten Gnas 
den und Conceffionen zu rühmen/ oder deren (id) wird 
lid) zu gebrauchen / von Uns feines wegs zugegeben oder 
verflattet werde/ fonderen Umfere Käyferl. Begnadiguns 
gen folchenfails nad) erwehnten Termin ipfo facto pins 
wieder gefalteny caffiet / und auffgehoben ; und tnfer 
Känferl. Reihe s Fifcal wider alle / welche ohne unfere 
Käyferl, Derwilligung/ oder tinferet verorbneten Palati- 
nen / einiger Stande > Erhöhungen / Nobilitationen / 
KathesTituln oder Praedicaten/ und Denominationen / 
fid) anrühmen oder felbft einige Wappen mit offenen 
oder qugethanen Helmen/ formiren/ ber Gebühr zu vers 
fahren/ und diefelbe, mad) geflalt des, Derbrediens und 
der Perfonen zu gehöriger Straff zu gichen/ fhulbig urb 
gehalten feyn folle, — — 


Der XLV. Arrictel. 


Soll (T) der König der Churfürften Amprs- 
VBersrefer und Exb-Memprer / auff Re 
Wahlsund anderen Tagen / von den Käys 
fet. Hof-Memprem nicht eingeeiffen/ und 
ob (2) gleich wegen jener. Abwefenheie ihre 
Steffen biefe erfesen müffen niche Defto 
minder die von fofchen DBerrichnmgen fal: 
Sende Sougbarfeiten jenen nicht entziehen ; 
noch (3) dem Hof Marfchall-Ampe in 
feinen vom Œrk-Marfchall-Mmpr dependi- 

renden Ampes = DVerrichtungen / burd die 

Landes-Regierung oder andere / Hinderung 

machen faffen. 


XLV. Dieweilen Uns aud) fonberlid) gebührt / des 
Heil, Seid Churfurften/ als Unfere innerfle Glieder 
und Haupt» Säulen des Keichg / vor mÄnniglidyen in 
fonderbarer bobet Contideration zu halten / fo wollen Wir 
bie Derfügung tfun/ wann Derofelben Amptss-Berwes 
fer und ErbsAempter bey unferm Käpferl. Hof begrifs 
fe / dafz diefelbe jederzeit / unb infonbet cit / wann/ und 
fo oft Wir auff Keihs-Wahlsund anderen dergleichen 
Qaae; Unferen Käyferl. Hof begchen oder Sadıen vors 
fallen’ darzu die Erb» Aempter zu gebraudyen feyndy in 
gebührendem Reipeit balten/ und ihnen von Linferen 
Hof Aemptern Feines wegs vorsoder eingreiffen; oder ba 
je wegen Abwefenheit ihre Stellen mit berührten tfe 
HofsAempteren jemeilen erfeht werden folten/ wollen Wir 
doch/ baf; ihnen den Churfürfiliten Ambtss Derweférn 
und Erb» Aemptern / einen Weg als den anderen / bie 
von folden Derridtungen fallende Nußbarkeiten wenigers 
nidt/ als ob fie diefelbe felbflen verrichtee und bebienet / 
ohnverweigerlich gefolget und gelaffen / und nicht wie pi 

Ÿ 


DU DROIT 


Anno beo gefdichen / von denen SofXemptern entzogen s aud 


Unferm KHofMarfebal in feinen gufommenben und von 
dan Erk-DarfchallsAmpt dependirenden Amprs-Ders 


richtungen’ burd) Wnfere £anbé» Kegirung oder andere/ 


tán Eintrag oder Sjinberung ganadit werde, 


Der XLVI Mrricef. 
Der König (1) folle fomol feinem Geheimb- 
ben / als Reichs: Hof: Xarb und Gammere 


Gericht / daß fie fich nach diefer Capitula- 
tion in allen Machfehlägen richten / nicht 
allein vorhaleen / fonderen (2) folde auch 
ihren Dienft = Eyden/ mit ausdrusklichen 
SBorten / cinverfeiben faffen. 


XLVI. Damit aud tinfere Geheime fowol alé Reiches 
Doffrithe/ wie aud) tnfér Sdpfel. Gammer » Geridt / 
diefer Capitulation gebührende Wiffenghafft baben/ und 
in ihren Kathfdlägen/ Expeditionen und fonfien fid) 
barnad) richten, wollen Wir ihnen diefelbe nicht allein 
vorhalten/ fonderen aud) bey Seiftung ihres Ambtssund 
Dienft-Pfliche / ernftlich einbinden / diefelbe/ fo viel ci» 
nem jeden gebührt / jederzeit vor Augen zu baben/ und 
darwider weder zu thun/ nod) zu ratben / foldes aud) 
ihren DienftsEpden mit ausdruclichen Worten cinverleis 
ben laffen. 


Der XLVIL Artikel. 


Soil (1) der König/ als lang der Käy- 
fer Ieber/ oder nad deffen Tode/ be- 
vor cr das adrzchende Jahr ange: 
retten /_ zu prejudiz der Reihe Vi- 
carien/ fid) keiner Regicruhg im Rom. 
Reid anmallen: und (2) gu Deff- 
haltung dieler Capitulation durch einen 
Revers, nohmals gegen die Churfür- 
ften verbinden. 


XLVIL. Wir follen und wollen tms auch zu Feiner 
Kegierung oder Adminiftration, im Heil, Kom. Keid / 
fo lang Sbre Käyferl. Majiftät im geben/ oder mad 
Dero Tod (welden GOtt nod) lang verbitten molle) ju 
præjudiz der NeichgrVicarien/ weldye ummittels die Neicdhss 
Adminiftration führen die Expedition aber in Unfern 
Mamen verfügen follen/ unterziehen / bif Wir das adıts 
zehende Jahr Unfers Alters erreicht unb angefangen bas 
ben ; alébann Mir uns durd einen Revers gegen die 
Churficfieny nad) Ynbale unfers nad der Wahl gethas 
nen Œvds/ anderfi nid als wann Wir denfelben von 
neuem wicherum abgefchworen hätten 7 zu Deflbaltung 
diefer Capitulation, nochmals wrbinben/ und die SKegits 
rung ebenber angutretten/ niche befugt feym follen mod) 
wollen. 


Der XLVIO. Ariel. 


Berfpricht der König (1) denen Churfürften / 
alles obftchende gerreulich zu halten / mit 
einem leiblichen Œod/ und baf (2) weder 
Difpenfation, Abfolution , meder geift- 
noch weldich Rechte / wie es Namen haben 
mag; zu flaren fommen pi. 


XLVIIL. Soldes alles umd jedes / wie obfteht / haben 
Mir obgebaditer Rom, König den gedachten Churfürften 
vor (id und im Mamen des $5. Nom, Sede geredt / 
verfprochen/ unb bep tinfern Königlichen Ebren/ Würs 
den unb Worten / im Mamen der Warheit zugefagt / 
hun daffelbe auch bianit / und in Krafft diefes Vrierfs / 
inmaffen Wir dann das mit einem leibliden yb zu 
GO und dem $). Evangelio gefdymoren / daffelbe flát/ 
fet; und unverbroden / zu halten beme treulich nad)» 
zukommen / darwider dr zu fen/ qu thun/ nod) zu 

Tom. VII. PAR T. 


DES GENS 


féaffen gethan merde in einige QBeif oder Meg / wie 
bie mochten erbacbt werden; Hn. aud) banwiber ciniger 
S3bdgf; oder Quénabm/ Difpentationes, Abfolutio- 
nes, geiftsober weltliche Nechten / wie bas Mamen haben 
mag/ nicht zu flatte Fonunen follen. 
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Der XLIX. Articel, 


Sft ber Bell König und Sápferé 
Jofephi Wahl-Capitulation. 


XLIX. Deffen zu wahrer Mrfumb/ aud) megen Uns 
fers geringen Alters / zu mehrer Vefeftigung haben Sy 
Karferlichen Majefläe uff Iinfer und gefambter Churfilrs 
fin gehorfames Erfucen/ fo bann Wir diefen Brief 
eigenhändig unterfdrieben / umb 1infere greffe Snficgel ans 
bángen/ auch deren fieben gleichformige Exemplaria ma» 
den unb fertigen laffen. Geben in Unfere und des 
Heil. Kom, 3eidió Stadt Auafpurg/ den 24, Monate» 
tag Januarii , nady Ehrifli unfers lieben Sperren und Stligs 
mader Geburt/ im Seehgehenhundert imb. neunziaften / 
Unferer Reiche des Nömifden im erfien/ und ds Quns 
gariféhen im dritten Jahr. 


Leopold. 
Sofeph, 


©. écopolb Wilfelm / Graf 
iu. Sonigéegg. 
Cafpar Florentz Consbruck. 


CXX V. 


ANNO 
1690. 


Traité conclu entre CHARLES II. Roi d'Ff- s. Juin: 
pagne & Victor AMEDE'E Duc de Savoy. Eco GN 


Fait à Milan le 3, Juin 1690. [ Mercur. 
Hiftoriq. de Septembre, 1690. d'où 
cette Pièce qui fe trouve auffi dans le Thearrum 


Eur . Tom. XIII. pag. 1067. en Alle- 
nnd & en Abregé.] | 


Omme il eft venu une Armée Francoife en I- 
talie, à delfein d'agir ouvertement contre l'E- 


tat de Milan, & qu'elle s'eft tenué dans les E- 
tats de fon Altefle Royale de Savoye, en haine de 
l'affection qu'elle porte à Sa Majefté Imperiale , & 
pour contraindre ledit Duc à remetre entre les mains 
du Roi de France deux de fes principales Places, & 
unc partie de fes Troupes, afin de pouvoir envahir 
l'Etat de Milan avec plus de facilité, * Sow Eminence 
le Comte de Fuenfalida qui en e(t Gouverneur, a trou- 
vé à Y m , À vs le fervice dc Sa Majefté Catholique 
le Roi fon Maitre, d'offrir à fadite Alteffe Royale un 
fecours d'armes de la part de Sa Majefté, comme il 
a fait. De quoi fon Alteffe Rofale ayant eu con- 
noiffance ; elle a témoigné être fort fenfible à l'affe&ion 
d'un fi Grand Roi, de l'Illuftre fang duquel il tire 


" fon cate & a envoyé pour cet effet le Comte de 
ndi 


Brandiflo à Milan, avec plein Pouvoir de traiter avec 
fon Eminence le Comte de Fuenfalida , fur ce qu'on ju- 
ra à propos pour la défenfe commune des deux Etats, 
avoir de celui de Milan, & de ceux de fon Altefle 
Royale, tant par deça que par delà les Monts & Val- 
» fans en excepter aucun. En conféquence de ce, 


[or Eminence, le Comte de Fuenfalida ‚au nom du Roi 


fon Maitre, & le Comte de Brandiflo au nom du Duc 
de Savoye, & en qualité de fon Pleni tiaire ont 
convenu, & conclu, arrêté, & promis reciproque= 
ment ce qui fuit. 

I. Qu'entre Sa Majefté Catholique Charles II. Roi 
d'Efpagne &c. d'une pr & fon Alteffe Royale Vic- 
tor Amedée Duc de Savoye, Prince de Piémont, & 
Roi de Chypre d'autre, il y aura une véritable & é- 
troite Alliance défenfive, qui fera inviolable, Lr do 
ce que les deux Parties LX à faire la Paix d'un 

com- 


® Erminines , on foupçonne ceci eft une faute de Copie, & 
cons où U y à iy Basen Ü Dur lac Elles, (var) m 


ZT 


‘on a tiré SAvoyg: 


ANNO 
1690. 


166 CORPS 


commiufi cönfeniement, fans qu'aáe des Parties puis- 
fe faire aucun Traité de Paix ni de Tréve ni d'aucu- 
ne autre Alliance avec la France, fans le confente- 
ment de l'autre Parte. Et Sa Majefté Catholique 
fera comprendre fon Alteffe Royale de Savoye, & en- 
tant que cela la concerne, Elle la comprend déja dans 
l'Alliance qu'Elle a faite avec Sa Majetté Imperiale, 
avec Sa Majefté Britannique le Roi Guillaume, avec 
leurs Hautes Puiffances les Etats Géncraux des Pais- 
Bas, & avec les autres Alliez, fans en exceprer au- 


cun. 

II. Qu'on né fera rii Paix, ni Tréve, à moins que 
ce qui pourroit être ufurpé ou conquis par les armes de 
l'Ennemi, dans l'Etat de Milan ou dans ceux du Duc 
de Savoye, tant dega que par delà les Monts, foit à 
forte ouverte, ou aufrement, ne foit effectivement 
reftinié & remis en fon premier état, entre les mains 
de ceux à qui il aura été enlevé. 

. Ill. Les deux Parties s'obligent de s'aflifter mu- 
tueliement l'un l'autre des forces qu'elles ont déja ou 
u'elles poutroient avoir, pour la défenfe des Etats 
5 fon Ahetic Royale comme fi chacun défendoit le 
fien propre. 
IV. Pour l'exécution de ce que deflus le Comte dc 
Fuënfalida fera marcher inceflamment fon Armée, & 
l'entretiendra fur le pie de 3000. Cavaliers, & de 8. à 
9000. Fantaflins, durant la préfente Guerre : laquelle 
Armée entrera dans le Piémont, du côté de Verccil, 
fous le commandement du Comte de Louvignies & 
d'autres Capitaines fous lui. 

V. Que ladite Armée aufa douze piéces de Canon, 
avec les munitions de Guetre néce(Tiircs, tout aux dé- 
pens de Sa Majefté Catholique. 

Vf. Qu'sutfi-tót que l'Armée fera campée fous le 
Canon de Verceil, Son Altefle Royale y joindra quatre 
Regiments d'Infanterie, & deux de Dragons. 

VII. Quand les Troupes feront jointes, elles mar- 
cheront vers Turin, partie par le chemin d'Ivrée, & 
le refte par où l'on jugera le plus à propos. Deux 
autrés Regiments d'Infanterie & 400. Cavaliers des 
Troupes de Son Alteffe Royale joindront ladite Armée, 
à moins que ladire Ville ne fut afliegée, prife, ou blo- 
quée, & étant ainfi unies on pourluivra la route, fe- 
lon que les affaires le requerront & que Son Altefle 
Royale le trouvera à propos. 

VIU. En cas ge Turin , ou une autre Place de 
fon Alteffe Royale fut aífiegée , prife ou bloquée, 
l'Armée de Sa Majefté fera obligée de la fecourir 
vigoureufement avec les Troupes de fon Altefle Ro- 

le 


Ux. En cas que l'Ennemi allat à la rencontre de n6- 


à tre Armée, Son Altefle Royale fera marcher les Trou- 


qu'Elle pourtoit avoir, pour (c joindre avec ladite 
Armée, s'il eft poflible, ou pour attaquer l'Arriercgar- 
de de l'Ennemi. 

X. Si l'Armée Ennemie marchoit vers l'Etat de Mi- 
lan, Son Altefle Royale fera incontinent partir fes 
Troupes, pour fe joindre à l'Armée Allice pour atta- 
quer conjoinétement l'Ennemi , pour la défenie de 
l'Etat de Milan, lefdices Troupes fe devant tenir u- 
nies pour la défenfe commune dans toutes les ren- 
contres, lors que®e befoin le requerra: à moins que 
l'on ne convint de les partager, fuit que les Troupes 
de l'Ennemi fe partagent, doit qu'on voulut attaquer 
quelques autres Troupes Françoiles ou détendre quel- 

Places. 

XI. Son Excellence aura foin de pourvoir de pain 
fon Armée, quand elle ira en Piemont , & auffi long 
temps qu'elle y fejournera: mais quand l'Armée mar- 
chera plus loin qu'à Verceil, & qu'il fera néceflaire 
de plus de chatiots qu'on n'en a ordonné pour les mu- 
nitions de bouche & pour les voitures , Son Alteffe 
Royale en fera fournir en payant comptant, à un prix 
raifonnable : rer dm dob fera iquée des FE- 
tat de Milan envers les Troupes de Savoye, s'il eft 
beioin d'avoir plus de chariots, que ceux qui auront 
été ordonhez. 

XIL Et afin qu'on puiffe plus ailement livrer du pain 
à l'Armée de Sa Majefté Catholique en Piémont, S. 
Eminewce fera porter de la farine & du bie à Verceil : 
& fi par Tempechement de l'Ennemi, ou par quel- 

accident, le blé ne pouvoit être amené au lieu 
où fe trouvera l'Armée de Sa Majefté Catholique, 
Son Altefie Royale le fournira, & Elle en fera dé- 
dommagée, ce qui aura lieu au regard des Tro 
de {on e Royale, en cas que venant dans l'Etat 


| 
| 
| 


| judiciera nullement au 


DIPLOMATIQUE 


de Milan, on ne put les pourvoir de blé, comme Axx, 


dit cít. 


XIII. Ce qe deffus (era entretenu de part & d'au. 1690. 


tre, au regard des munitions de Guerre, pour le fervi- 
ce des Tioupes, pendant que l'Artillerie fera à la char- 
ge de Sa Majeité Catholique. 

XIV. Le fourrage, ou l'ufage du foin & de l'herbe 
en campagne, fera pris indifféremment de l'un & de 
l'autre côté, au lieu où les Troupes de Sa Majefté 
Catholique & de fon Altefle Royale fe trouveront: 
les unes & les autres fe devant foumettre à la difci- 
pline militaire & ne commettre aucun defordre, & 
chacun donnera ordre de fon côté aux Vivandiers d’al- 
ler à l'Armée, & d'y vendre leurs Marchandifes au 
plus jufte prix. 

XV. Et parce que la prefente Alliance n'eft que de- 
fenüve , on declare que quand l'Armée de France com- 
mencera à commettre des hoftilitez dans le Milanois, 
ou dans les Etats de fon Alrefle Royale ‚elle fe conver- 
tira alors en Alliance offenhive: & en cas qu'on püt 
prendre Pignerol & Cafal fur les François, la premic- 
re de ces deux Villes fera remife à fon AltefTe Royale, 
& l'autre apartiendra à Sa Majefté Catholique par droit 
de Conquete; à la charge néanmoins que cela ne pre- 
roit & à la pofieffion que fon 
Alteffz Royale a pris dans le Montferrat en vertu du 
Traité de Chierafco. 

Et en cas = vint à conquerir quelque chofe für 
l'Ennemi au lieu où fon Alteffe Royale auroit quelque 
Droit particulier, elle pourra être partagée par moitié, 
à caufe que fon Altefle Royale fouffre grand dommage 
de l'Armec de France, qui fe tient dans fon Pays; ayant 
differé la marche qu'elle avoit entreprife pour faire une 
irruption dans le Milanois, auquel les Terres dc fon 
Alteffe Royale fervoient de Rempart, étant cependant 
Loir] par une charge inexprimable de l'Armée de 
l'Ennemi. Et comme le Comte de Fuenfalida 
foin de l'Armée de Sa Majefte Catholique qui eft en- 
trerenué pour la delivrance & pour la defenic de l'Etat 
de Milan; il s'oblige auffi de donner aux Troupes de 
fon Alte(T Royale des quartiers d'Hiver dans le Mila- 
nois, & de les rendre en tel érat qu'elles puiffent res- 
fervir commodement la Campagne haine, la ma- 
niere & la forme devant être concertée entre fon Al- 
tefl® Royale & fon Eminence en perlonne, ou entre 
leurs Miniftres, de même que la quantité des Troupes 
réglées; fadite Excellence ayant cependant le Pouvoir 
d'accorder, moyennant de l'Argent, pour les quartiers 
d'hiver, à l'exception des fourrages. 

$. Eminence lc Comte de Fuenfalida, au nom de Sa 
Majeft& Catholique, & le Comte de Brandiffo su nom 
de Son Altefle Royale, ont promis & promettent 
d'exécuter inviolablement tout ce que deífus, & de 
raporter la Ratification du = Traité de la part 
de leurs Souverains, favoir, le Comte de Fuenfalida 
dans deux mois, & le Comte de Brandiflo dans fix 
femaines, ayant ce dernier remis au premier, l'ori- 
ginal de fon plein Pouvoir: Et il a été figné recipro- 
P ipn deux originaux du préfent Traïté, lequel 
era obferté & entretenu aufli ponétuellement par les 
deux Parties, que fi la Ratification en étoit déja arri- 
vée. Fait à Milan le 3. Juin 1690. 


Signé, 


Le Comte de FUENSALIDA. 


Le Comte CuarLäs EMANUEL de 
Erandiflo. 


CXXVI. 


Traité d'Alliane entre Lrororn E 
Vıeror AMEDE'E II. Duc de Savoye, 


Contin. I. Fortferz. I. pag. 509. dans le 75ea- 
trum. Ewropeum Tom. XIII, pag. 1066. en Al- 
lemand ; & dans Relariomis Hifl. Francorfurtb. 
Contin. Vernal. pag. 36.] 


Poft- 


& 4. Juin. 
at,» " 
À Turin, le 4. "fin; 1690. [Minufcrit. d'où p 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans gr LA 

Lunics Tentfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Savors. 


DU DROIT 


Anno f yOfqum Sica Cerea Majeit. Auguftiffimus 
6 Imperator lus » benignaque animi 
Hn» compaffione intellexit quàm graviter Rex Gal- 


lie Serenifimo Duci Sabaudiz propter 
ejufdem erga Sacram. Cæfaream 
fequium minatus fit, 


fideliffimum 

jeítatem fuam ob- 
ea ex cauía exercitum 
foum in ejufdem Ditiones immiferit ad compellendum 
eum, ut duo fua pon Fortalitia cum duobus 
milibus peditum & duabus defultoriorum Equitum 
Legionibus dedat, præfatoque Exercitui contra Statum 
Mediolanenfem jungat, excitatus eft magnus ejuídem 
Cafarez Majeftatis fuæ animus ad impertiendam , tam 
confpicuo & que conftantiä fuä de eadem tam præ- 
clar® merito, Sacri Romani Imperii Principi Cæfa- 
ream ionem fuam, eumoue in finem, Domi- 
num Abbarem|Vincentium Grimani necefläriis Man- 
datis, unà cum facultate i, tractandi & conve- 
niendi cum Celfitudine fua Regia de fodere, quo tum 
Sacræ Carex Majeftatis rationes, tum Sereniffimi 
Domini Ducis fecuritas ftabiliantur , inftruere dignata 
eft, cujus proinde intuitu prædiétus Sereniffimus Do- 
minus Vi&orius Amadeus fecundus Sabaudiæ Dux & 
nominatus Dominus Abbas Grimani nomine, & in 
conformitate accepti à Sacra Cxfarca Majeftate mandati 


'convenerunt de Articulis — " 


I. Declarat Sereniffimus , nullum fehabere Foe- 
dus, nec Tra&atum, qualemcunque cum Rege Gallie 
& pro bono Sacrz & Cæiareæ Majeftatis & Romani 
Imperii emolumento, prout verum & fidelem ejus 
Principem decet ie o rum. 

UI. Adhzrebit c er & perpetuo Sacræ C#farexe 
Majeftati & Imperio Romano uti & aliis Potentiis con- 
fcederatis. 


III. Operationes bellicas compofito cum Sacra Cæ- 
farca Majeftate & Foederatis conülio inftituet, orhni- 
que & viribus contra Galliam ejuídemque Socios 
aget fideliffime. 

IV. Obftringit fe Serenifimus Dux, quod nullum 


Vicilfim Sacre Cæfa- 
icetur fupradictus 
aliffime tnemorata 
Sacra Cxfarea Majcftas & ium Sereniffimum 
Ducem perpetuo defendent tam durante hoc bello cum 
Gallia quàm poft fubfecutam cum eadem, vel Pacem 
vel Inducias, quibus Regalis fua. Celfitudo femper in- 
cludetur ; idque fpondet præftitum iri ex parte Suæ Cze- 
fareæ Majeítatis conftituens in verbo Imperiali ad om- 
nium , qux € dida funt, garantiam omnes nunc 
temporis Confcederatos,qui etiam à Sacra Cæfarea Ma- 
jeftate ad Faedus hoc cum fua Regali Celfitudine fpecia- 
liter ineundum, dif] tur. 
V. Promittit, Sacram Cxfaream Majeftarem cu- 
ratursm, ut Gubernator Mediolanenfis , omnibus c- 
Ducatüs viribus, dictz fuz Celfitudini Rega- 
i affiftat & praterea Claflis Hifpanica navalis in o- 
- Provinciæ fecuritati Comitatus Nizzæ invigi- 


et. 

VI. Pollicetur fimiliter, quod Sacra Majeftas Cæfa- 
rea omni poflibili celeritate mittet 5 à. 6. millia, me- 
lioris notz militum , conjungenda cum Sereniffimo 
Duce, ii ue ipfamet ftipendia fubminiftrabit, nec 
hyberna in Pedemontio prztendet, efhciet praterea ut 
Barbetti & woe ede Gallici, uti & alia o&o millia 
militum, qui allecurante Legato Hifpanico Domino 
Marchione Borgomenero, in illorum auxilium defti- 
nantur, ex compofito five communicato confilio ope- 
rentur & à nutibus Suæ Celfitudinis Regalis dependeant; 
quoad diftributionem autem militum eorundem, con- 
junctionem & expeditiones fufcipiendas Dorninus Dux 
Sabaudiæ facilé conveniet cum Domino Guberhatore 
Mediolanenfi, ut utrimque unanimi confilio ad com- 
mune bonum dirigantur. 

VIL Sacra Cæfarea Majeítas & Confoederati om- 
nem adhibebunt operam, ut i Suse Cel(itudini 
Pinerolium , vel per Tra&atus vel vi armorum retti- 
tuatur , fine ullo tamen præjudicio jurium & poffeffio- 
nis, quz Suz Celfitudini in Terris Montis Ferra- 
P vigore Traétatus Cherufcenfis ceffa & acquifita 
unt. 

VIII. Quoad reliqua ; quz hoc bello contra Gal- 
liam hs mag Sacra Cæfarea Majeftas approbat ea, 

ue cum Domino Gubernatore Mediolanenti 
t. 


Tox. VIL Pan T. Il. 


DES GENS. 


Quz omnis priedi&tus Sereniffimus Sabaudie Dux And 
& memoratus Dominus Abbas Grimani nomine & 690 
mandato fpeciali Sacræ Cæfareæ Majcftaris fpoponde- 1699, 
runt, & fpondent, fe inviolabilirer obfervaturos, Do: 
minufque Abbas fe Rati&cationem Sacrx Celirex Ma- 
jeftatis in bona forma intra unius menfis fparium pro- 
curaturum, if cujus fidem bina hujus Tradtarüs origis 
nalia ab utraquc parte fübícripta, & ab unaquaque 
unum affervarum eft. Auguftæ Taurinorum, 4. Ju: 
nii, 1690. 
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CXXVII. . 


Accefio C An ors II. Hifpaniarum Regis ad Fe- 6. Juitu 
das Magnum, LeopoLno Cefare, pacifcente, 
Vienne die 6. "fumi 1690. Cum R ATIHaA- 
BITIO NE prefati LEO POLDI Angufliflimi, 
Dat. Vienne 17. "junii 1690. [Copie Au- 
thentique fignée & certifiée de la propre main 


^ MEE de l’Ambaflade d'Efpagne à Vien- 
ne. 


Os Leonclkn Divinà favente Clementià ' 
ele&us Romanorum Imperator femper Au- 
guftus, ac Germani, Hungarix , Bohemiæ, 
Dalmatiæ, Croatiæ, Sclavoniæ, &c. Rex, Archidux 
Auftriæ , Dux Burgundie , Brabantie, Styriæ, Ca- 
rinthiz , Catniolz, Marchio Moravie, Dux Lucem- 
burgæ, ac fuperioris & inferioris Siefæ, Wirtem- 
bergæ, & Thekæ, Princeps Sueviæ, Comes Habs- 
purgi, Tyrolis, Ferretis, nequo Goritiæ, Landt- 
gravius Alfatiz , Matchio Sacri Komani Imperii, Bur- 
viz, ac fuperioris & inferioris Lußtie, Dominus 
archie Sclavonicæ, Portus Naonis & Salinarum 
&c. Notum & teftatum facimus omnibus & fingulis 
uorum intereft, aut quomodolibet intereffe poteít; 
od cum vi Articuli decimi arétioris Foederis Nos 
inter & chariflimos Amicos, & Foederatos noftros Or- 
dines Generales Unitarum Belgii Provinciarum in Ur- 
be noftra Viennæ, die duodecimä Maii , Anni proximé 
præteriti per Deputatos ad id utrinque Miniftros Ple- 
nipotentiarios conclufi, poftmodum ab uträque parte 
ratihabiti , Sereniffimum ac potentifimum Principem 
Dominum CaroLuM fecundum Hifpaniarum, utrius- 
ue Sicilie, Hierufalem Regem Catholicum, Archi- 
p seien Auftriæ, Ducem Burgundix, Nepotem Affi- 
nem , & Fratrem noftrum chariffimum, ad ejus Faede- 
ris Societatem invitaverimus, & prædictus Sereniffimus 
Rex eidem fe accedere, illudque ratum & gratum ha- 
bere, & fefe ad ejuldem inviolabilem obícrvationem 
obligari velle, per fuum ad Aulam noftram Cx(aream 
Oratorem Marchionem Burgemanetii, Aurei Velleris 
Equitem , nec non Gallicis Proregem, ac Capitaneum 
Generalem declararit, qui peculiaris Mandati, & au- 
thenticæ Plenipotentiæ vigore, folenne defuper Inftru- 
mentum nomine Regio confecit, nobifque decenter 
exhibuit tenore fequenti. 

Cüm inter fuam Cæfaream Majeftatem, & Genera- 
les Fcederatarum Belgii Provinciarum Ordines amicitiae 
& arctioris Foederis Traétarus, in cujus Articulo deci- 
mo debere Suam Cæfaream Majeftatem Sux Catholica 
Majeftatis Domini mei clementiffimi, & dictos Gene- 
rales Ordines Angliæ Regis inclufionetn in ipfo curare, 
conventum eft, initus fit tenoris fequentis, videlicet; 
Notum teftatumque fit, quod tametfi Foedus illud, quod 
pro paucis abhinc annis Sacram Cæfaream Majeltatem 
inter & Celíos ac Præpotentes D. D. Ordines Gene- 
rales Fœderati Belgii Hage Comitum, in mutuam de- 
fenfionem fancitum eft, in fuo adhucdum vigore per- 
maneat, nihilominustam Sacta Cæfarea Majeflas, quàm 
di&i D. D. Ordines: Generales entes commu- 
nis periculi poft noviffimam: invalionem Gallicam Rei- 
m ice Chriftianz im tis magnitudinem , ac 
ubricam Gallorum in obfervandis Tradtatibus fidem , 
neceflarium judicaverint prædiéti Foederis leges, vete- 
remque conjunctionem ar&tiotibus &rmioribulque vin- 
culis roborare, & de effücacioribus fimul tam redu. 
cendæ, quam confervandæ Pacis & fecuritatis publicae 
mediis rationes inire , eaque propter per utrumque ad id 
conftitutos Plenipotentiarios, à parte quidem Sacra 
Cælar. Majeftatis per ejufdem Confiliarios Status inti- 
mos D. Leopoldum Guilielmum Comitem à Köni e 
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Sacri Romani Imperii ni EN Aurci 
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» Anno leris Equitem, & D. Theodorum Althetum Henricum 


Comitem à Stratman, Cancelarium Aulicum, & à 

Celforum ac Præpotentiom D. D. Ordinum 
» Civitatis Amítelo- 
damenís Confliarium , & icum , nec non in 
Confefla eorundem D. D. Ordinum Generalium no- 
mine Hollandiz , & Weitfrifise Deputatum , commu- 
tatis hinc. inde Plenipotentiarum tabulis conventum fit 
tenore fequenti. 

I. Sit maneatque femper inter Sacr. Cæfaream Ma- 
jeftarem, & D. D. Ordines Generales Fœderati Belgii 
conítans , perpetua & inviolabilis amicitia & correfpon- 
dentia , teneaturque alter alterius. commoda fedulo 
promovere, damna verb & incommoda pro poffe a- 
vertere. 

II. Et cüm Rex Galliz tam Sacram Cæfaream Ma- 
jeftatem, quàm D. D. Ordines Generales Uniti. Belgii 
abfque ulla ay caufa, feu pretextu graviffimo 
juxta ac iniquiffimo bello nuperrime adortus it, fit eo 
durante inter Partes contrahentes non tantum Defenfi- 
vum, fed & Offenfivum Faedus, vi cujus ambæ om- 
nibus viribus contra prædictum Galliæ Regem terra, 
marique , ejufdem Faederatos, qui quidem ad exhorta- 
tiones eum in mgr rien ab eodem = 
jungere noluerint, iliter agant , deque operationib 
bellicis in communis hoftis perniciem five conjunctim 
fivè feparatim utilius inftituendis Confilia identidem 
communicent. \ 

II. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam 
bello recedere, aut cum iila illiufque Adhærentibus 
ullam Conventionem , aut Tractatum de Pace, vel 
Armiítitio fub quocumque demum pratextu feorfim 
initituere , nifi volente & confentiente altera Parte. 

IV. Nullatenus verb Pax ineatur, priufquam Pax 
Weftphilica Ofnabrugenfis , & ienlis , nec 
non Pyrenea communibus viribus juvante Deo vin- 

dicata, & omnia juxta earurklem tenorem , in Ec- 
en & Poliicis in priftinum ftatum reftituta 
int. 

V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis, aut 
Armiftitii Traétatibus communicabuntur hinc inde bo- 
nà fide ea, quz agentur, nec una Pars fine alterius 
confenfu & fatisfactione quicquam concluder. 

VI. Po præfens communi confeníu fi- 
nitum, & Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacr. Cx- 
far. Majeftitem , & Ejuídem Haeredes & Succeflo- 
res, nec non D. D. Ordines Generales Fœderati 
Belgii, contra fæpius memoratam Coronam Galliz, 
& cjufdem Adhazrentes , Faedus perpetuum defenfivum, 
vi cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt , 
ut Pax ineunda conftanter duret. 

VII. Quod fi veró contigent, ut Corona Galliz ite- 
rum unam alteramque Partem contrahentem , aut 
utramque contra eandem Pacem impeteret, quocunque 
id tempore fiat, tenebuntur hz fibi viciffim , eodem 

nunc modo, terra, marique omnibus viribus 
liter affiftere , & quamcunque hoftilitatem , & 
violentiam propulfare, neque ab co defiftere, donec 
omnia in prifünum ftatum , juxta idw Pacis 
ee pl redintegrata finr, & Parti fatisfadtum 
uerit. 

VII. Porrb tam Sacr. Ca(area Majeftas, omnia 
ura D. D. Ordinum Generalium , quàm hi viciffim 
ura Sacr. Caíar. Majeít. contrà Coronam Gallix, 
& cjufdem Adhærentes omni tempore , omnibufque 
mediis, & viribus tueantur , & de , neque 
etiam fibi invicem in iis ullum præjudicium afferant. 

IX. Si quz inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dam Limitaneorum Dominiorum Controverliæ fint, 
aut in futurum exoriantur, ex per amicabilem Com- 
miffionem, aut depurandos ab utraque Parte Miniftros, 
omni via’ facti penitus exclufä, amicabiliter difcutian- 
tur, componanturque, neque in iis interea temporis 
quicquam innovetur. 

X. Ad praíentis Foederis Societatem invitentur ex 
re Sacr. Caefar. Majeftaris Corona Hifpaniæ, & à 
. D. Ordinibus Generalibus Foederati Beigü Coro- 
na Anglis, & admittantur ad illud pariter omnes u- 

triufque Partis Fœderati, quibus eidem accedere vifum 


fucrit. 

XL Includitur etiam huic Fœderi Sereniffimus Lo- 
tharingiæ Dux, conferentque Confæderari omnem 
operam, confilia, & vires, ut & ipfe in fuos avitos 
Ducatüs Ditiones, Status, & jura plenariè reítitua- 


tur. 
XIL Ratihabebitur hoc Foedus ab utraque Parte 


cim, Majorice Seviliæ, Cordubæ, Cor 


CORPS DIPLOMATIQUE 
u re S m, vel citius, fi kei Ayo 
m omnium éertitudinem , ac majus fidei & 1690. 


In Q 
pm Sd a jufdem tenoris Inftrumenta 

uper con! » ntrahentium Plenipotentia- 
riis uberi » fignataque reciprocé commutata funt. 
AcTuM Viennz 12. Maii A. 1689. 


LEoroLpvs GUILIELMUS 
Comes à KONrGSsEO. 
(L.S.) 
T. A. HENRICUS Comes de 
STRATMAN. 


Et cum Sua Sacr. Majeftas Cæfar. Suam Catholi- 
cam Majeftatem ad fe in dicto Tractatu includendam 
gro conventorum, ut fupra, Executione invitaverir. 
deo Sereniflimus ac potentifimus D. D. Don C A- 
RoLus Secundus Der gratia Rex Catholicus, Cas- 
telle, Legionis, Aragonum , utriufque Siciliæ, Hieru- 
faiem, Navarrz, Granatz, Tolleti, Valentiæ, Galli- 
; Mur- 
ularum 
Mpeg ra: 
rgundiæ, Braban- 


cir, Jaen, Algarbes, Algecirz , Gibilteræ, 
Canarie, [Indiarum um, ac Terræ 
Oceani, Archidux Auftrie, Dux Bu 


no Chriftianitatis cum 
arctiora erri cognofcenfque , ut Chriftianitas 
contra publicam, juratamque tot Traétatuum Pacis, 
& Armiftitiorum Me. à Gallia nullo alio jure, quam 
propriæ ambitionis, ac in omnes dominandi libidinis 
inftinétu impulfa, modo unum, modo alium iniquè 
ac barbarè opprimendo, ac Auguitiflimi Caefaris con- 
tra infideles victoriarum progreifus, injuftifimo quod 
contra ipíum eodem tempore movit, bello, in tam 
pu Chriftiane Reipublicae i » impedien- 
» impetita, ab incendiis, calamitatibus, & ruinis , 
quas per tot Annorum fpatium pafla eft, & patitur, 
eximatur , iftam Unionem, uam convenire 
expedire nedum juftum, bd eim perquam en a 
rium duxit, dicto arétiori Fœderi , à quo folo optimam 
firmamque Pacem , quá quilibet Princeps, quod fuum 
eít, quiete ac pacifice frui wp rcm valeat (ad quem 
o: "T Sua Majeftas ica fua Arma, prout 
in præfenti, femper movit) Chriftianitas fperare poteft, 
accedere ‚fe jungere , resin P ur amplecti, eaque prop- 
ter opportuno ad ipíam, in dicto arétioris Faedcris 
Tra&atu includendam, & ad ea omnia, quz propte- 
rea necefläria funt facienda, Mandato, & Plenipotentia 
Nos Don Carolum Emanuelem ab Efte, ex Principi- 
bus Domüs Eitenfis , Marchionem üs 
Porlketiæ, & Sande Chriftine , Comitem Cortel- 
lonz , & Vicariatus Pelgioiofi &c. Aurei Veleris 
Equitem, ipfius Suæ Catholic Majeftatis à Conflis, 
apud Aulam Cæfarcam Oratorem, ac Gallicie Prore- 
em, ac Capiraneum Generalem inftruxit, cujus ideo 
landati, & Plenipotentiæ vigore , Suas Catholicae 
Majeítatis nomine predictum Tractatum laudavimus, 
approbavimus , gratum, & ratum habuimus, ac unà 
u omnibus fingulifque ejus Articulis , laudamus, 
approbamus, gratum, acceptum, ratumque habem 
er cg u uo fupra, fpondemus, ac idee. 
ipfam Suam icam Majeftatem dictum Traéta- 
tum fanétè & inviolabiliter obfervaturam, atque ad- 
impleturam, nec eidem in ullo Articulo contraventu- 
ram, aut quantum in ipfa erit, contraveniri pafluram ; 
Hoc tamen ita, ut Sua Cæfarea Majeftas, ac Gencrales 
Ordines prædiéti Suam Carholicam Majeftatem in ip- 
fum admitrant Tractatum, & Inftrumenta neceffaria 
nm forma refpeétivè confeéta, ipü Suæ Majeftati 
tholicæ , feu Nobis ejus nomine exhibeant, tra- 
dantque. In quorum fidem hoc Inftrumenrum manu 
noftra propria fubícripimus, proprioque noftro Sigillo 
munivimus. AcTUM Viennz 6. Junii 1690. 


D. CaRoLvus EMAN, 
March. v'EsT E. 
(L.S.) 


Nos præmemoratum Sereniffimum Regem ad E 
a 





ANNO 
1690. 


DU DROIT 


Foederis Societatem admiferimus , & promiffionem , 
qua nobis fe ad præftationem omnium in eodem con- 
tentorum , per Oratorem fuum obligat, acceptaveri- 
mus, quemadmodum hifce admittimus & accepramus , 
,& Serenitatem Suam hujus Fœderis participem facimus: 
Aftringentes nos reciproce verbo noftro Imperiali, Re- 
gio, & Archiducali, erga eandem ad ca 


omnia, quz in dico Foederis Traétatu contenta funt, 


. ac (i cum eadem Sua Serenitate ab initio tractata 


6. Sept. 


fuiffent. In. cujus rei fidem, & majus robur, hoc 
Inftrumentum manu noftra fubfcriptum , Sigilli noftri 
Cxfarei appreffione muniri juffimus; Quod dabatur 
in Civitate noftra Viennæ, die decima feptima Menfis 
Junii; Anno Domini an d ur 

imo, Regnorum noftrorum Romani trigefimo 
Hungariei trigefimo quinto , Bohemici verd 

trigeßmo quarto. - 
LeoroLpvs. 
(L.S.) 

LEeoroLpus GUILIELMUS 

Comes in Könıssec. 


Ad mandatum Sacr. Cefar. 
Majeflatis proprium. 
CasPARUS FLORENTIUS 
CoNsBRUCH. 


Es del Original que queda en la vec. de efta 
Real Entente. Vite ons de Febrero 1691. 


D. Josern DE ARCE. 


CXXVIIL 


Traité entre FRiDERIC III. Eleclewr de Bran- 
debourg & le Marquis de CASTANAGA; 
comme Gowverneur General des Pais-Bas Efpagnols, 

par lequel S. A. E. promet de ne faire ni Paix 
mi Treves avec la France, que de concert avec 
les Hauts Alliez , G de maintenir [on Armée aux 
Pais-bas, en dega du Rbyn c de la Mofelle, am 
nombre de vingt mille hommes, moyennant quoi 
elle jouira d'un [ubfide de quarante mille Patacons 


par Mois, © des Quartiers que l'Empereur lui. 


avoit affignés auparavant. Fait au Camp de 
Lunig le 6. Septembre 1690. [ Copie Manus- 
crite tirée des Archives de l' Ambaflide d’Efpagne 
à la Haye, du tems de CHARLES II] 


Es Pais fe trouvans expofez à une devaftation 
énérale , & au peril de la perte de plufieurs 
laces importantes, apres les accidens des Ba- 

tailles Navale & de Fleurus, & ayant méme fujer 
d'apprehender , que les François euffent fait paffer une 
partie de leurs forces dans l'Empire pour y faire des 
progrès confiderables fi l'on ne les eüt pas arrêté par 
dega, & que d'ajlleurs le Corps qu'ils avoient deftiné 
pour la Mofelle, étoit venu fe joindre à l'Armée com- 
mandée par le Duc de Luxembourg; Le Seigneur 
Gouverneur Général de ces País, au nom de Sa Ma- 


néraux des Provinces-Unies, & le pee 
Waldeck Généraliffime de leur Ar 


qu'il a été fait avec aflez de fuccès; Mais ayant été 
confideré que la France continiie de maintenir fes for- 
ces principales en ces Pais, fi avant qu'elles furpaflent 
en nombre celles de Sa Majefté Catholique & defdits 
Etats enfemble; Ila. été trouvé convenir, (tant pour 
éviter de Verre dans les ee que Fey ^ 
évenus j ent, que pour le bien gén 

En les Âlliez & ETEmpie) o requerir edit Sci- 
Electeur de vouloir refter avec fon Armée en 

du Rhin, pour agir & tenir fes forces unies à 


^ 
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celles de Sadite Majefté Catholique & de L. H. P., ANNO 


à quoi S. S. E. ayant bien voulu confentir, pour la 
part qu'elle prend aux Interés de la Caufe commune, 
& de tous les Alliez, l'on eft convenu dcs Points & 
Articles fuivants. 

Que tant que cette Guerre durera S. S. E. n'entrera 
en aucun Traité de Paix, ou de Treve, ou de Neu- 
tralité avec la France, mais concourra & sgira en 
decà du Rhin & de la Mofelle de concert avec 
leurs Majeftés Catholique , & Britannique, & L. 
H. P., en tout ce qui fera trouvé convenir à la 
pluralité des voix pour le bien de la Caufe commu- 


ne. 

Qu'à cet cffet S. S. E. maintiendra fon Armée für 
le méme pied, & au méme nombre de vingt mil 
hommes, dont elle eft compoíée à préfent, & qu’elle 
la fera refter tant en hyver, que pendant la Came 
pe en deçà defdites Rivieres du Rhin & de la Mo- 

lle, pour fc trouver plus en état & plus à portée pour 
toutes les occafions qui fe t prétenter, fans 
pourtant prendre quartier dans les Provinces de Guel- 
dres, ni de Limbourg, lefquelles Sa Majefté Catholi- 
que referve pour fes propres Troupes & fon íervice 
particulier. * 

Que fila raifon de Guerre obligeoit à renforcer les 
Armées du Roi Catholique, & de l'Etat, qui agiront 
ou feront en quartier endeca de la Meufe, S. S. E. 
donnera ordre à fes Généraux de donner l'affiftance 
de Troupes, que le Seigneur Gouverneur Général de 
ces Pais au nom du Roi, ou lc Seigneur Prince de 
Waldeck au nom des Seigneurs Etats. Généraux, leur 
demanderont, & il en fera ul@ reciproquement de la 
part du Roi & de l'Etat à l'égard de S. S. E. au- 
quel effet les Généraux de part & d'autre forme- 
ront unc difpöfition par écrit, contenant le mom- 
bre & la forme de fe donner leídits fecours recipro- 


ues. 

: Qu'en confideration de l'Interét que S. S. E. fouffre 
pour maintenir fon Armée hors de ton Pais & dans les 
endroits ci-deflus, où les monnoyes battues à fes coins 
ont beaucoup moindre evaluation que dans fon propre 
Pais; Il a été convenu tant de la part dudit Roi Ca 
gr ud que de celui de la Grande Bretagne, & des- 
dits Etats Généraux, que S. S. E. jouira, tant que 
la prefente Guerre durera, d'une fomme de quaran- 
te mil patacons, ou cent mil florins monnoye d'Hol- 
lande par mois, à payer reglément au bout dc cha- 
que mois , & à prendre & tirer en la forme fui: 
vante : 

Savoir cinquante mil Borins de ladite monnoye, fur 
les Contributions que Sa Majefté Catholique tire de la 
France; vingt-cinq mil orins de la part que L. H. P. 
tirent des memes Contributions, &c vingt-cinq mil 
florins reftants à recevoir de Sa Majefté Britannique, 
& qu'à certe fin feront délivrées des Affignations fur les 
Comptoirs defdites Contributions pour lefdits feptante 
cinq mil florins, & donnez les Adtes d’aflürance ne- 
ceflaires. Mais en cas que les Contributions de la Fran- 
ce vinffent à ceffer , on payera néanmoins regulierement 
à S. S. E. les quarante mil patacons mentionnez ci-des- 
fus, chacun felon fa quote part. | 

De plus, comme cette Armée fera employée contre 
la France, & pour la défenfe &' füreté des Etars de 
l'Empire -— la e la Mofelle & le Rhin, & 

ue uent l'Empereur & l'Empire ne font 
jus iier interellzz dans + craie & fubfiftan- 
ce que les autres Alliez, S. S. E. fe trouve obligée 
de ftipuler expreflement, que le fecours , quoi que me- 
diocre , qu'elle a tiré jufques ici des Aífignations de 


l'Empereur fur certains quartiers, demeure jw integro, | 


& lui foit org fans - ^ retrancher. 
ue us ce, ledit Seigneur Electeur jouira 
de Contriburion qui lui a déja ere accordée du 
Duché de Luxembourg & Comté de Chiny, & mê- 
me Son Excellence au nom de Sa Majefté, & pour 
autant que lui peut toucher, confentira, fi les autres 
Alliez en conviennent, que celle qui fe pourrait ti- 
rer à l'avenir des Evéchez de Metz, Thoul & Ver- 
2 E de la Lorraine, fera pareillement au profit de 
Que moyennant ces avantages, S. S. E. ne formera 
aucune autre Prétention ulterieurc à l'occafion de la pre- 
fente Guerre, & n'aura aucune part dans les Contri- 
butions établies, ou à établir à la charge dcs Sujets de 
France, mais qu'au contraire elles demeureront entié- 
rement & fans aucune referve au profit de Sadite Ma- 


; LI 3 jeité 


1690. 


270 


ro jefté Catholique & defdits Seigneurs Etats, felon les 


o. 


ventions faites entre eux , à la referve de ce qui a 
G6 cl defi fpecialement & expreflément accordé à 
. ee Traité s'eft fait entre S. S. E. d'une part, 
& Son Excellence le Gouverneur Général de ces Pais 
d'autre part, au nom de Sa Majefté Catholique , dans 
la confance que Sa Majefté Imperiale l'agréera, mais à 
condition exprefle que Sa Majefté Britannique & les- 
dits Seigneurs Etats Généraux, chacun d'eux entre res- 
peétivement dans les obligations avec Sadite Majelte 
Catholique felon la forme & maniere portée par le pre- 
fent Traité, en forte que fans la concurrence deídites 
Puiffances, Sa Majefté Catholique demeurera fans obli- 

tion. 


© Fi au Camp de Lennik le 6. de Sept. 1690. 


| CXXIX. 


)&. Trattato. di Cambio e ranzone de’ - Prigioneri di 


werra fatti c. che fi faranno. dalle Truppe di S. 
M. er ; €& da quelle 
che compongono l' Armata di S. A. R. di SAVOIA 
& de fuoi. Alleati tanto di qua che di la da Monti. 
Fatto in Vigone li 19. Ottobre 1690. [Feuille 
volante imprimée à Turin pour ’ufage des Trou- 
pes des S. A. R. per Antonio Valleıra Stampa- 
tore di S. A. R. 1691.) 


O1 Gio. Luiggi Evrardo Scudiere Configlie- 

re del Re, & Commiflaro ordinario di 

guerra alla condotta, € rop orig del 
Regimento di Saulx, e Gio. Batti uiggi Picon 
Siphor d'Andrezel anche Configliere del Ré, & Com- 
miífaro di guerra a nome, & per parte di S. M. Chris- 
tianiffima, & Noi Gio. Michel Leonardi Conte di 
Migliandolo , Configlere di S. A. R. di Savoia ,& Giu- 
feppe Coraliofo , parimente Configliere della medcma 
R. A. & Commiffaro di Guerra, habbiamo conve- 
nuto per il Cambio e ranfone de’ Prigionieri di guerra 
fati, & che fi faranno dalle Truppe delle Armate & 
Guarniggioni di S. M. Chriftianiflima, € da quelle di 
S. A. R. & de fuoi Alleati l'une fopra l'alre di qual fi 
fia Natione che poflano eflere, niuna eccettata , tanto 
di quà che di là da Monti , & habbiamo trattato in 
virtü dell’ autorità refpettivamente confertaci (la di cui 
copia fi & fcambievolmente rimefla) nel modo che 

ue. 


Che tutti li Prigionieri fatti, o che fi faranno da una 


parte, e dall' altra, faranno con buona fede refi fubi- 


to, o al piu tardi otto giorni dopo lor prigionia per 
cambio di Prigionieri di fimil carica, o equivalente, o 
altro, facendone compenfa dal più al meno ; o pagando 
Ja loro ranfone conforme il ftabilimento di fotto norato, 
qual fi pagarà in doppie valutate a ondici lire di Fran- 
cia, o quindici lire di Piemonte caduna valurata à quin- 
dici foldi di Francia. 
Et acció non vi fegua contefa, o difficoltà fopra la 
ualità de gli Officiali d'ambe le parti, e fopra le ran- 
ini che dovranno efler pagate per caduno d'effi, fi & 
ftimato conveniente, di notar come fegue le cariche, 
e gradi di ciafcuna delle Parti, & il prezzo della ranío- 
ne d’efle. 


Officiali maggiori del Armata di Francia, & 
delle fue. Guarniggioni. 


ie 
Il Generale pagarà cinquecento Doppie. 500 
Un Luogotenente Generale trecento. 300 
Un Marefcial di Campo cento. 100 
Un Brigadiere cinquanta. 5 


à . . o 
Maggior Generale della Fanteria , o Cavalleria vinti. 


. 2 iw ; CAE . 20 
Maggior di Brigada di Cavalleria, Fanteria, o Drago- 

ni dieci. ] . , . 10 
Intendente di Giuftitia, buon governo, e finanze, o 

dell’ Armata ducento cinquanta. .» + 2$0 
Subdelegati della medema Intendenza cinquanta. 5o 
Commifäro di Guerra dieci. — .  . . 10 


f 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Generale della Cavalleria in titolo d'Officio trecento. AnNo 
Marefcial Generale de Logis della Cavalleria Nerd 1690, 


. . . 20 
Suoi Aiutanti ciafcuno quatro. . . e 
Marefcial Generale de Logis dell’ Armata dodici. — 12 


Aiutanti di Campo ciafcuno dodici. » . 12 
Intendente de viveri cento. à I . 100 
Teforiere dell’ Armata cento. n 100 , 


Suoi Commeffi ciafcuno vinti. A : « 20 
Monitioner Generale cento. - . 
Ciafcuno de fuoi Comeffi fei. : . : 6 
Gran Prevoíto otto. : a . $ 
Suoi Luogotenenti tre ciafcuno. — . . EL 
Procurator del Ré & Scrivano del Prevofto ciaícuno 


una Doppia. " = 1 
Ogni Arciero meza Doppia. 3 d v x 
Ingegnieri dieci Doppie. . 8 ^5» 10 
Per ciaícuno de lor Aiutanti tre. : . — - 3 
Capitano delle Guide & Bagalii tre Doppie. 3 

Artiglieria. 
Il Luogotenente Generale centocinquanta. : 150 
Luogotenente particulare trenta. "E" + $30 
Commiffaro Provinciale trenta. ue - 30 


: Commiffaro ordinario quattro. 


Capitano di Minarori, di Cannonieri, & di a 
ieri come un Capitano di Fanteria. E F 
Minatori , Cannonieri , Bombardieri, rarii & altri 
Officiali inferiori come un Soldato di Fanteria. 


Officiali dell Armata e Guarniggioni di S. A. 
R. & de fwoi Alleaii. 


Il Generale, e Maftro di Campo Generale pagaranno 
ciaícheduno cinque cento Doppie. . - $00 
Il Generale delle Genti d'Armi; della Cavalleria del 
Stato di Milano; & de Napolitani ciafcuno trecen- 


to. : . , ; : 
Luogotenenti Generali dell’ Armata ciafcuno ec. 
. . 300 


Marefcial di Campo cento. K^ s P 100 

Luogotenenti Generali della fudetta Cavalleria ciafche- 
duno cento. . 2 . 100 

Sargenti Generali di Battaglia di Cavalleria o di Fante- 
ria cinquanta. 


: : . . o 
Commiflari Generali della fudetta Cavalleria ad 


no cinquanta. . . " s so 
Aiutanti del Commiffaro Generale della predetta Ca- 

valleria ciafcuno dieci. e . . 10 
Forieri maggiori di detta Cavalleria ciafcuno fette. 
Luogotenenti del Generale o del Maftro di Campo 

Generale ciafcuno trenta. " $ . 30 
Per ciafcuno de fuoi Aiutanti dieci. 


x : 10 
per Commiffioni, tanto di S. A. 
R. che de Generali ciafcuno dodici. . . 12 
Il Commiflaro Generale dell’ Armata , & del Stato du- 
cento cinquanta. . . + 250 


Aiutanti di Campo 


Per fuo Luogotenente cinquanta. . - $0 
Per ciafcuno de fuoi Subdelegati & Commiffari tre. 
Commiffari di Guerra ciafcuno dieci. . . x. 
Maítro Generale cento cinquanta. 150 
Il Contador Principale cento. à + + 100 
Per ogni Ufficial del So tre... . . 3 
Il Secretaro di Guerra cento. e . . 100 
I] Secretaro di Guerra del Stato di Milano feffanta. 
; . . . . 6o 
ll Secretaro della Cancellaria Secreta feffanta. . 60 
Intendente de viveri cento- i rw . 
Subdelegato dell’ Intendente cinquanta. : so 
Teforier Generale cento. : . . 
Per ciafcuno de fuoi Commeffi quattro. - 
L'Auditor Generale cinquanta. . 
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti dieci. 
Quartiere Maftro Generale dodici. 
Suoi Aiutanti quattro. 


Il Prevofto Generale otto. | . . 
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti tre. ; 
Fifcale una. . ‘ : " " 
Arcieri ciaífcuno meza Doppia. . . . 
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Il Proveditor Generale cento. 100 


Per ciafcuno de fuoi Luogotenenti fi. . . 6 
Monitioner Generale cento. - , . 100 
Ciafeuno de fuoi Commetli fei. —. |. . 6 
Capitano delle Guide, e Bagalii tre. 5 3 
2 Artiglieria. 

Generale dell’ Artiglieria ducento. : 200 
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti trenta. + + 30 
Luogotenenre Commandante l'Artiglieria cinquanta. 
» . . R . so 
Maggiordomo dell Artiglieria dodici.  . . 43 
Ps a Gentilhuomo, Capitano, o Aiutante quat- 
tro. . - . + 4 
Ingegnieri dieci. — . N : ; 10 


Aiutante tre. . : . à 3 
Veadore, e Contadore, ch'é uma fola perfona; & In- 
tendente ciafcun otto. . . . 8 
Imprefaro dell’ Artiglieria quindici. | ; 15 
Capitano de Minatori, Cannonieri, e Bombardieri co- 
megin Capitano di Fanteria. . 
Minatori, Cannonieri, Bombardieri, Operarii & altri 
Officiali inferiori come un Soldato di Fanteria. 
Li Capitani delle Guardie del Corpo di S. A. R. co- 
me anche li Capirani delle Compagnie delle fue Gen- 
ti d'armi pagaranno cento dieci Doppie. 110 
Li Luogotenenti di dette Compagnie fettanta. 70 
Li Cornetta di dette Compagnie quaranta. 40 
E perciö che riguarda gli Efenti, & Marefciali di 
logis di dette Compagnie, li Brigadieri, Sorto-Briga- 


dieri & altri (eccertuati li Brigadieri, & le Guardie* 


delle quattro Compagnie della Guardia del Corpo di 
S. A. R.) pagheranno una mefata di lor paga. 

Quanto a Brigadieri , e Guardie di dette quattro 
Compagnie delle Guardie del corpo di S. A. R. (aran- 
no rimandati fenza riícatto con lor Cafacche, e Ban- 
dogliere, come anche quelli de Generali; E cafo che 
S. M. Chriftianifima habbi nella (ua Armata delle 
Guardie del Corpo, Genti d'arme, Cavai leggicri, o 
Mofchettieri, effi, e loro Officiali faranno trattati nell 
iftefla conformità. 

Quanto al Regimento di Guardie di S. A.R. li 
Capitani, Luogotenenti, Sotto- Luogotenti, Alfeeri, 
& altri, comprefi anche li Soldati, pagaranno una 
mefata di lor paga. E ritrovandogli nel!” Armata di 
S. M. Chri(tianiflima delle Compagnie del (uo Regi- 
mento di Guardia, gli Ufficiali, e Soldati pagheranno 
l'ite(fa ranfone come quelli di detto Regimento di S. 
A. R. quando anche haveflero maggior paga.. _ 

Che tutti li Gentilhuomini, e Scudieri attualmente 
fervienti, Secretari de Miniftri, & Generali, Com- 
meíli di detti Secretari, Domeftici, Valets de pied, 
Statheri, & altri che portano la livrea , tanto di S. 
M. Chriftianiffima, che di S. A. R. e de Generali, 
& alti Ufficiali di ambi le Armate faranno rimandati 
gratis; eccettuati quelli che hauranno qualche impiego 
nelle fudette Armate, & in quel calo pagaranno a pro- 
portione della caricha che poflederanno. 


Infanteria delle due Armate comprefe le 
Militie, 
Maftri di Campo, e Colonelli pagaranno per ciafcuno 
Doppie quaranta. . . Doppie 40 
Luogotenenti Colonelli vinticinque. : 25 
Maggiori , o Sargenti Magoiori di Fanteria ciafcuno 
otto Doppie. : . i . 8 
Aiuranti Maggiori, o Aiutanti de Terzi quattro. 4 
Auditori de Regimenti, & de Terzi tre. ME 
Quartier Maítri e. Marefciali di logis de Regimenti 
quattro. . . : . 4 
Forieri delle Compagnie, & gli altri Ufficiali inferiori 
come li Soldati. 
Tamburini, Pifi, & Oboe fi rimanderanno gra- 


tis. 
Li Capitani otto. . : 
Li Luogotenenti tre. : : . 
Li Sorto-Luogotenenti, & Alferi due, . : 
Per ogni Sargente una. ; . . 
Per ogni Soldato Scudi due. 
Caporali, Lanz-Spezzate come li Soldati. 


„bu co 


Cavallıria delle due Armates 
Maftro di Campo, e Colonello ciafcuno pagarà qua- - 


ranta Doppie. AES : 40 
Luogorenenti Colonelli vinticinque. — . . 25 
Maggiori, e Sargenti Maggiori vini. . ^. 20 
Aiutanti Maggiori, & Aiutanti fette. . 603 
Quartier Maftro de Regimenti fei. " i 6 
Auditori fei. . . . . . 6 
Capitani dieciotto. . : +. a8 
Luogotenenti dieci. e e . 10 
Cornette, & Alferi otto. . — . . :- 8 
Marefciali di logis, dg Sergenti cinque. — 5 
Per ogni Solde di Suis QS fcudi. 

Forieri, & altri Ufficiali inferiori delle Compagnie; 


come li Soldati d'effe; Trombetti, e Timbalieri & 
rimanderanno gratis, 


Dragoni delle du: Armate. 
Colonelli pagaranno Doppie quaranta ciafcun. 40 


Luogotenenti Colonelli vinticinque,  . + 25 
Maggiori quindeci. . ; + I$ 
Aiutanti Maggiori fei. 6 


Capitani dodeci. . : . . 12 

Luogotenenti otto. : . à ‘ 

& Alferi fei. ; . : i 6 
arefciali di logis e Sargenti quattro. 

Per ogni Peres tre ícudi. 

Forieri, & altri Ufficiali inferiori delle Compagnie, 
come li Dragoni. 

Tamburini & Oboe faranno rimandati gratis. : 

Tutti gli Ufficiali fervienti agli Ofpedali delle due 
Armate, li Capellani, Elemofinieri, Medici, Specia- 
ri, Cirurgici, Donne, Figlivoli, Servitori fi rimande- 
ranno d'ambe le Parti fenza ranfone. 

Tutti gli Ufficiali riformati non pagaranno che per 
la metà d’efla Caricha nella quale Paca notati eflendo 
cffettivi, overo faranno cambiati due de medemi ri- 
formati con uno effettivo. 

Incontrandofi Uticiali non fpecificati in quefto Trat- 
tato potranno le Parti darfene ícambievolmente auvifo, 
& aggiuftarfene, in maniera che cid tra loro s'accor- 
derà dovrà pontualmente offervarfi, & s'haurà per in- 
ferto nel prefente Cartello. Et effendovi in una delle 
Armate qualche Carica che non fi à mentionata, o tas- 
fata nell" altra;fi prenderà la regola da quella che fi tro. 
verà dalla piü uniforme alla medema. 

Tutti li Soldati di Fanteria, Cavalleria, Dragoni, le 
di cui ranfoni fi trovano eguali, hauranno per loro fus- 
fiftenza, ftando in prigione, una fola Ratione di pane, 
& li Sargenti due. 

Si prohibirà d'ambe le Parti il fpogliare de lor habiti 
li prigionieri, con efprefla prohibitione. di fervirfi di 
Palle di Stagno, o d’altro Metallo , che di Piombo, 
come anche di Palle Ramate per le partite (ul piede 
della più cofpicua Campagna. 

Tutti quelli che poflederanno diverfe Cariche paga- 
ranno folo la ranfone di quelle ch’eferciranno, & a 
proportion delle medeme faranno cambiati. 

Occorrendo qualche contefa fopra la qualità del 
Prigioniere fi aggiufterà la medema fu l'Atteftato che 
con buona fede ne fpedirä il General dell’ Armata, o 
il Govérnatore della Piazza di cui farà il Prigioniere , 
fenza che fia neceflaria altra prova. 

Rifpetto a Voluntarii d'ambe le Parti fe ne aggiuftara 


un Articulo feparato , che fi haurà per inferto in quefto 
Trattato, come anche di cid che i regolari per li Mi- 
niítri di Stato. 

Li Prigionieri fatti fopra le Truppe dell’ Imperatore , 


che (ono al fervitio di S. A. R. faranno rifcattati con 
confmile ranfone che quelli mentionati nel prefente 
Trattato, e reciprocamente quelli che le Truppe Im- 
periali faranno fopra quelle di S. M. Chriftianiffima 
-" w- le fudette Truppe refteranno nell Armata di 

. A. R. 

Li Governatori delle Piazze d'ambe le Parti Pagaran- 
no trenta Doppie. 


. . . . . o 

Li Luogotenenti del Rè & Commandanti veri. 
. . . . Doppie 20 

Li Maggiori quindeci. . . ks des UNE 
Li Aiutanti iori otto. 8 


E cafo che detti Governatori , Luogotenenti del Re, 
€ Commandanti, Maggiori, Aiutanti Maggiori habbi- 


To 
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no poffeduto o pofledino una Carica piu rilevante , pa- 
garanno la fomma per il medemo taflata. | 

Non fi fpedirà da Generali, Commandanti del- 
le Piazze, e Truppe alcun Paflaporto per andar al- 
la Guerra gli uni contro gli altri » che non vi fiano 
19. Soldati a piedi , fenza il lor Capo, e quindici a Ca- 
vallo, e quelli che faranno prefi con l'Armi alla mano 
in minor numero , faranno puniti di due mefi di yox 
rofa prigionia, falvo fiano ‚convinti di furto o di ho- 
micidio, nel qual caío faranno confegnati alla Giuftitia 
per effer dalla medema caftigati col rigore, che richie- 
derà la qualità del delitto, di che fe ne darà fcambie- 
volmente auvifo con le ragioni % hauranno obligato 
di cof fare. . : 

Non incorreranno queíta pena quelli d'una partita; 
che fi troverà in minor numero di quello con cui 6 è 
mandata per efler ftati uccifi combattendo alcuni del- 
la medema, il che fi chiarirà dal Paffaporto, & At- 
teftaro del Generale , Governatore, € Commandanti 
da cui hauranno gli ordini. 

Eflendovi de Soldati di Fanteria, Cavalleria, o 
Dragoni prigionieri feriti, o infermi a fegno che reftan- 
do nelle Carceri poteilero correr pericolo della vita, 
che perd fi doveflero metter in Ofpedali , o altri luoghi 
per fargli afiftere, e medicare; fe guarianno fi pagarà 
per effi, oltre la (omma dovuta per la loro ranzone , 
ció che il Sovrano dà agli Ofpedali per il tratteni- 
mento de gli infermi, il che fi dichiarerà con buona 
fede d'ambe le Parti. - 

li Uffciali che dell’ una, e l'altra parte fopra lor 

la faranno ftati rilafati, dovranno ritornar, c ren- 
derfi prigioni quindici giorni doppo la Ratificatione del 
prefente Trattato, ove. non habbino ancor pagata la 
fomma per efli dovuta del lor Rifcatto, e per le p 
fe di lor (uffiftenza nelle Carceri, il che potranno fare 
fenza eífer obligati a ritornarvi, & fervir liberamente , 
fubito ne hauranno la quittanza. . 

Sarà permeflo a prigionieri d'auvifar fubito loro Su- 
periori del luogo , in cui fi trovaranno detenuti; a cui 
effetto li Signori Governatori , € Commandanti daran- 
no le commoditä, & agevolezze convenienti. 

Tutti li fervienti à condur Carri d'Artiglieria, vi- 
veri, c bagagli faranno rilaíciati da una parte, e dall 
altra, pagando la lor ranfone come Soldati. 

Tutti li Prigionieri della qualità fudetta fatti fopra le 
Truppe del Ré fi rimanderanno otto giorni doppo la 
notiñcatione del prefente Trattato , cio® a Cafale quel- 
li fati ful Prefidio di Cafales a Pinerolo quei fatti fü 
la Guarnigione di Pinerolo, & all' Armata uis fatti 


fü l'Armara, e cofi refpertivamente gli altri dalle Truppe 


del Ré fopra quelle che compongono l'Armata di S. A. 
R. fi rimanderanno Prefidii, eall’ Armata ove fervivano 
quando fon ftati preli, o pure à Torino fe ivi faranno 
chiamati. 

Si rimanderanno fcambievolmente fenza ranfone li 
Trombetti, e Tamburini, falvo fan preli in partite 
coll armi in mano, nel qual cafo li Trombetti pagaran- 
no come Soldati di Cavalleria, e li Tamburini come 
Dragoni , o Soldati di Fanteria a mifura del fervitio in 
cui faranno. 

i che anderanno dimandar li prigionieri faranno 
rifpediti frà tre giorni, e fe qualche ragion di Guerra 
obligaffe di trattenerli più longo tempo, la loro fpeía 
farà pagata da chi gl'haverà trattenuti. 

Per quello rifguarda li fervitori delle dette due Ar- 
mate che hauranno rubato, o rubaranno, a loro Pa- 
troni, fi dichiara che fi farà una efatta perquifitione , 
accio fi reftituifca il furto, maflime fe farà di Caval- 
li, Armi o dinari, il che fi dovrà offervare con fcam- 
bievole finceritä, e buona fede; E percid farà permes- 
fo a Prevofti delle Armate, e Piazze d'ambe le Parti 
d'andar con ogni ficurezza in traccia de Ladri un nu- 
mero di quatro, fino a quindeci Soldati fotto la con- 
dotta di un Brigadiere, Efente, o dell ifteffo Gran 
Prevofto, che non potranno effer arreftati, meno loro 
Armi, € Cavalli, purche fiano provifti di buoni Ordi- 
ni de Generali, Governatori, Commandanti, o Inten- 
denti delle Armate, o Piazze di lor refidenza, e po- 
tranno occorrendo condur feco il Procuratore del Ré, 
o Secretaro per l'Ínítruttione' del Proceffo delli delin- 
quenti, il che perd s’intenderä nelli luoghi della lor 
reípettiva giurisdittione. 

t incontrandofi in numero maggiore, o minore di 

qu perds inge deir di buona prefa effi, loro 

rmi , e Cavalli, e fottopofti alla ranfone fpecificata in 
quefto Cartello. ar 








CORPS DIPLOMATIQUE 


Mediante le fovrafcritte condittioni fi & convenuto ANNO 


di rimandar tutti li prigionieri immediate doppo la 


Ratificatione del prefente Trattato, e fe ne faranno de 1090. 


Rolli fotto de quali fi ftenderanno le Ricevute de 
Commandanti delle Piazze , ove faranno ftaui rimanda- 
ti, e cafo che da una parte, o dall' altra il numero 
de detti prigionieri fofle maggiore o minore, fe ne ter- 
rà conto per farne compenfa in dinari contanti al fin del 
cambio. 

Il Cartello, & prefente Trattato di cambio , & ran- 
fone de prigionieri di guerra d'ambe le Parti haurà 
fuo effeito dal giorno della data della Ratificatione , & 
ne farà continuata inviolabilmente loflervanza durante 
: corfo di tutra quefta Guerra fenza alcuna intermis- 
ione. 

,E per maggior ficurezza del medefimo Trattato hab- 
biamo fcambievolmente promeflo di farlo ratificare 
r3 Ber € on riftianiffima, che di quella 

+ A. K. frà quindici giorni la data d’eflo, 
fatto in Vigooe À 19. Cobre és. T 


Sottoferitto. 


L. EvRARD; 
Gio. B. L. PicoN D'ANDREZEL, 


Gıo. M. LEonAarpı Conte de MicLraw- 
DOLO; 


GivusEPPE CoRAG10s0. 


CXXX. 


Traité entre Sa Majeflé le Roi de la GRANDE 10.0& 


BRETAGNE, Leurs Hautes Puiffances les Etats 
Generaux des PROVINCES UNIES, d'une 
part, $. A. R. le Duc de SAVOYE d'aure 
part , pour fon Accellion dans la Grande Allian- 
ce. Fait à la Haye le 20. Otlobre 1690. Ave 
la RATIFICATION de S. A R. AT 
rin le = Nov. a em manufcrite com- 
muniquée par un iniftres qui ont i 

& figné le Traité.] 2 m 


Icror Amedée II. par la grace de Di 
Duc de Savoye, Prince de eer nde 

À Chypre &c. Le Prefident de la Tour étant 
allé à la Hayc par nôtre Ordre en Qualité d'Envoyé 
Extraordinaire , avec un ample Pouvoir traiter 
une Alliance avec Sa Majefté B. & les rm Géné. 
raux des Provinces-Unies des Pais-Bas, laquelle a été 
conclue par le Traité figné à la Haye le 20. Octobre 
mil fix cens quatre-vint dix dont fuit la teneur. 

Comme Son Altefle Royale de Savoye après s'étre 
declarée pour la Caufe commune ne defire rien plus 
ardemment que d'entrer dans l'Alliance du Roi de la 
Grande Bretagne & des Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces Unies des Païs-Bas, & que Sa Ma- 
jefté Britannique & Leurs Hautes Puiflances, font por- 
tées à concourir volontiers au généreux defir d'un 
Prince qu'elles eftimenc fi particulierement, leurs Ple- 
nipotentiaires ci-bas nommez aprés avoir conferé en- 
femble ont cru ne pouvoir mieux diriger cette Allian- 
ce à la plus grande Union des Puiffances confederées, 
qu'en agregeant & aflociant Son Alteffe Royale au 
Traité conclu entre Sa Majefté Imperiale & les Sei- 
gneurs Etats Généraux le 12. Mai 1689. dans lequel 
Sadite Majefté de la Grande Bretagne eft auíTi entrée, 
afin que comme il ne doit y avoir qu'un méme 
efprit , & qu'un méme interêt entre les Alliez,il n'y 
ait auffi qu'un méme Traité & qu'une méme Alliance 
qui les uniffe. C’eft pour parvenir à un deflein fi 
avantageux à la Caufe commune qu'ils font convenus 
de faire les Declarations fuivantes, en' vertu de leurs 
Pouvoirs refpectifs inferez au bas du prefent. 

I. Mylord Durfley Envoyé Extraordinaire de Sa 
Majeft de la Grand Bretagne & les Sieurs Walrave 
Baron de Heeckeren, Seigneur de Netelhorft , grand 
Baillif du Comté de Zutphen , Jacques Baron de 
Waflenaer & Duyvenvoirde, Seigneur de Duyvenvoir- 
de > Voorskoten, Veur &c. Grand Baillif & Grand 
Maître des Digues de Rhinlande , du corps des No- 

bles 


DU DROIT DES GENS. iy; 


ANNO bles de la Province de Hollande & Weftfrie , An- 


1690. 


7 men prejudicio Furium , & Poffe, 


toine Heinfus Confeiller Penfionnaire, Garde-Sceau , 
& Intendant des Fiefs de la méme Province, Guil- 
laume de Naflau Seigneur d'Odyk, Cortgene &c. pre- 
mier Noble & repréfentant l'Ordre de la Nobleffe 
dans les Etats, & au Confeil du Comté de Zelande, 
Jean van der Does Seigneur de Bergeftein, Deputé 
de l'Ordre de la Noblefle aux Etats d’Utrecht, je 
abraham de Schurman Bourguemaiftre d'Ylet & De- 

té aux Etats de Frife , Gafpar Henri de Lemker 
Bou emaiftre de Campen , & Jean Viglius van 
Heeck Senateur de Groningue Deputé des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-bas , 
agregent, affocient & admertent Son ‚Alteffe Royale de 
Savoye au Traité qui a été conclu & fignóWe 12. 
Mai 1689. entre Sa Majefté Imperiale & les Seigneurs 
Etats Généraux dont la teneur s'enfuit. 

Notum teflatumque fit &c. 

Entrant au nom du Roi de la Grande Bretagne & 
des Seigneurs Erats Généraux, à l'égard de Son AlreGe 
Royale, dans tous les engagements íans aucune referve 
ni exception dans lefquels ils font entrés avec Sa Ma- 
jefté Imperiale, obligeant ,ainf que par le prefent Acte 
ils s'obligent, Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes 
Puiflances à l'entiere & inviolable obfervation dudit 
Traité, felon fa forme & teneur, envef& Son Altefle 
Royale, comme fi elles l'avoient de nouveau ici ftipu- 
.lé & contraëté avec Sadite Altefle Royale. 

ll. Le Sieur de la Tour Baron de Bordeaux, Con- 
feiller d'Etat de Son Altefíe Royale, Pre(dent de fes 
Finances en Savoye, Intendant de Sa Mailon & Son 
Envoyé Extraordinaire, aiant vü & examiné le Traité 
fuídic l'aprouve & le ratiñe, reçoit & accepte ladite 
Affociation & Aggregation au nom de Son Alteffe 
Royale , l'obligeant, ainfi que par le prefent A&e il 
l'oblige, à l'obferver & faire inviolablement obferver, 
aux mêmes Conditions, Garanties , & Obligations 
ui y font portées, & qui auront la même force que 
f elles étoient ici de nouveau ftipulées entre les Par- 


ties. 

III. Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes Puis- 
fances voulant donner à Son Alteffe Royale des mar- 
ques effectives de leur affe&ion, & de l'interét qu'el- 
les prennent à fa confervation , lui établifTent & pro- 
mettent une Afliftance de trente-mille écus par mois 
à commencer du jour de la fignature du prefent Trai- 
té, & à continuer durant fix mois à venir, la moitié 
de ladite Somme pour être ig eed par Sadite Al- 
tefle Royale là où il conviendra le mieux pour repous- 
fer l'ennemi qui a envahi fes Etats, & laquelle moitié 
lui fera avancée pour cet effet prefentement, & l'au- 
tre moitié pour être employée tant pour l'entretien de 
fes Troupes que pour fournir à celui des Vaudois, & 
Refugiez François qui ont été armez aux frais & par 
les foins de Sa Majefté Britannique, & de Leurs Hau- 
tes Puiffances, de laquelle Somme de trente-mille écus 
par mois, le Roi de la Grande Bretagne en fournira 
vint-mille, & les Etats Généraux dix mille qu'ils fe- 
ront regulierement & ponétuellement payer. 


IV. Et comme Sa Majefté Imperiale par le Traité . 


qu'elle a fait avec Son Alteffe Royale le 4. Juin der- 
nier, a ftipulé un Article exprès touchant la Reftitu- 
tion de Pignerol dont la teneur s'enfuit. 

Saca Caferea Majeflas, & Confaderati omnem adbi- 
bebunt operam, ut Regali Sue Celfitudini Pinerolium vel 
per Tralatus, vel vi armorum reflituatur , vllo ta- 

is , ur Celfitudi- 
mi im Terris. Montisferrati "vigore Tractatus. Cheruftenfis 
ceffa © acquifita funt. 

Sa Majeité Britannique, & Leurs Hautes Puiffances 
entrants dans toutc l'étendüe de l'obligation portée par 
ledit Article, obferveront tout fon contenu & le fe- 
ront executer ponctuellement. 

V. Les Sieurs Plenipotentiaires fufdits promettent 
l'enticre & inviolable obfervation deg Articles ci-deffus 
& s'obligent d'en raporter les Ratifications en düe 
forme dans deuy mois, ou plütót s'il fe peut. En foi 
dequoi ils ont figné le prefent A&e & à icelui appolëé 
le Cachet de leurs armes. Fait à la Haye le vingtieme 
O&obre 1690. 


CHARLES DE BERKELEY 
Vicomte de DunsLEY 


(L.S.) 
Tox. VIL PAnrT. IL 


/ 


Baron de WassENAAR / 
DuYvENvorRDE. 
e (L.S.) 1 
A. HEiNsIUs. 
(L.&) 


W. pe Nassau. 
(L. S.) 
J. van ver Does. 
(L. S.) 
A. van SCHURMAN. 
(L.S.) 
H. LEMKER. 
(L.S.) 


Van Heecx. 
(L.S.) 


Et nous étant fait lire le fufdit Traité de mot à 
mot, nous l'avons accepté, approuvé, ratifié & confir- 
mé en tous fes Points & Articles, comme nous l'ac- 
ceptons & approuvons, ratifions & confirmons , pro- 
mettans en foi & parole de Prince de le garder & 
obferver pon&uellement, & de n'y jamais contreve- 
nir ni permettre qu'il y foit contrevenu, directement 
ni indire&ement, en quelque forte & maniere que ce 
foit; Nous refervant pourtant de faire repréfenter à 
Sa Majeíté Britannique & à Leurs Hautes Puiffances 
defdits Etats Généraux le peu de proportion du Se- 
cours qu’ils nous ont accordé avec le poids de la 
Guerre où nous fommes engagez , & les raifons qui 
doivent convier Sadite Majefté & Leurs Hautes Puis- 
fances deídits Etats Généraux à nous en établir un 
plus confiderable durant la Guerre, efperant qu'ils y 
auront l'égard convenable. En foi de quoi nous avons 
fign la prefente Ratification, fait contrefigner par le 
Marquis de St. Thomas nôtre Miniftre & premier Se- 
cretaire d'Etat, & y avons fait appoíer nôtre Séel {e- 
cret. À Turin le 20. Noyemb. 1690. 


Signé, 


AME. 
(L.S) 


Et plus bas, 


SAINT THOMAS. 


Article fecret concernant les VAU DOS; figné le mé- 
me jour avec la R ATIPICATION de Leurs 
Hautes Puifances. Fait à la Haye le 8. de Fe- 
vrier 1691. Avec les PLEINPOUVOIRS ds 
Roi de la Grande Bretagne „ des Seigneurs Erats 
Généraux des PROVINCES-UN1ES, c de 
Son A.R. de SA vo Y E l'un. pour traiter avec le 
Roi d'Angleterre , l'autre pour traiter avec les 
Etats Généraux des Provinces - Unies. [ Copie 
maaufcrite communiquée par le même Mi- 
niftre.] © 


Es Etats Généraux des Provinces Unies des Pais- 

Bas, à rous ceux qui ces prefentes verront Salut. 
Comme ainfi foit qu'avec le Traité d'Alliance entre 
Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne & nous 
d'une part, & Son Alteffe Royale le Duc de Savoye 
d'autre part, fait & conclu ici à la Haye par les Mi- 
niftres Plenipotentiaires fufh(amment autorifez & 
munis des Pleinpouvoirs le vintiéme d'O&obre de 
l'année paflee 1690. il a été fait en méme tems ‚un 
Article fecret dont la teneur s’enfuit. 

Article fecret concernant les Vaudois ‚fait à la Haye 
entre les Miniftres de Sa Majefté Britannique & de Leurs 
Hautes Puiffances les Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Pais-Bas d'une part, @ Monfieur le Prefident de la 
Tour , Envoyé de Son Alteffe Royale le Duc de Savoys 
d'autre part. 

Son Alteffe Royale qui a déja recü en fes bonnes 

aces & remis fous fa protection Royale fes Sujets 

audois de la Religion, & qui reçoit journellement 
des preuves de leur fidelité & de leur attachement à 
fon {ervice , déclare par le prefent Article qui aura la 
même force & vigueur que sil étoit inferé dans le 
Mm Traié 
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10 Traité où Acte d’inclufon arrêté aujourd'hui entre ‚le 
, Roi de la Grande Bre 


& les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-UWies des Pais-Bas » d'une 
part, & Son Altefle Royale de l’autre, qu'aux ins- 
tances & à la confideration de Sa Majefté Britannique 
& de Leurs Hautes Puiffances elle a revoqu= , comme 
de fait elle revoque , Tl'Edit decreté contre lefdits 
Vaudois le 31. Janvier 1686. & tous autres Edits ou 
Ordres quelconques donnez en execution d'icelui , les 
a relevez & releve de toute contravention à iceux & 
léur en accorde à cet éfet, entant que befoin eft ou 
feroit, abolition entiere & pleine, fans que jamais , ni 
cux ni autres qui les auroient aidez ou favorifez en 


puiffent être recherchez en général ou en particulier | 


uelque maniere que ce foit. u'elle veut que 
= les prifonniers (orent mis en ben, & tous En- 
fans, Garçons & Filles de quelque âge & en quelque 
Lieu qu'ils puiflent être » rendus fans payer aucuns 
frais ou depens , les laiffant en pieine iberté de re- 
tourner avec leurs parens, & de faire Profeffion de 
leur Religion fans qu'on puiffe inquieter ni rechercher 
eux , hi tous autres au fujet des abjurations qu'ils pour- 
roient avoir faites. Qu'elle remet & conferve eux, 
leurs Enfans & pofterité dans la poffeffion de tous & 
chacun leurs anciens Droits, Edits, Coütumes & Pri- 
vileges, tant pour les Habitations, negoces & exerci- 
ce de leur Religion ‚que pour toute autre chofe, les 
rerablit & reftitue dans tous leurs Biens, fonds, Maifons, 
Heritages, Noms, Raifons & Actions, & tous autres 
ui fe trouveront en nature & qu'ils pourront jufti- 
der par tout genre de. preuve leur appartenir avant 
ledit Ordre du 31. Janvier 1686. Qu'incontinent 
après la Ratification du principal Traité, & du ine 
Article Son Alteffe Royale fera expedier en conformité 
du prefent Article des Lettres Patentes en forme 
d'Edit en faveur defdits Vaudois fes Sujets & autres 
Gens de la Religion qui fe veulent établir dans les- 
dites Vallées en prétant le ferment de fidelité accoütu- 
mé comme fideles Sujets de Son Altefle Royale, les- 
quelles Sadite Altefle Royale fera interiner & verifier 
au Senat & en la Chambre des Comptes de Turin, 
& par tout où befoin fera. Et finalement les Minis- 
tres de Sa Majeíté Britannique & de L. H. P. feront 
inftruits & autorifez pour regler , felon les anciens 
. Edits, Droits, & Conceflions, avec les Miniftres de 
Son A. R. le detail des chofes & ce qui rroit 
refter & être omis pour la feureté defdits Vaudois 
dans cet Article, comme aufli pour l'execution d'ice- 
lui tant à l'égard des chofes concernant leur Religion, 
que leurs Biens, Droits & tous autres. Leídits Sieurs 
Plenipotentiaires ci-mentionnés , Ont promis & pro- 
mettent refpe&tivement au nom de leurs Maitres & 
Principaux de faire inviolablement obíerver le conte- 
nu du prefent Article ,' & d'en fournir les Ratifica- 
tions en bonne & düe forme dans deux mois , ou 
plütör sil fe peut. En foi nz ils ont figné le 
prefent Article, & à icelui a € le cachet de leurs 
armes. Fait à la Haye le 20. Odtob. 1690. 


Signé, 


Pr. DE LA Tour. 
(L.S.) 


Si eft-ce qu'ayant pour agreable ledit Article fecret, 
nous l'avons approuvé & ratifié, l'agréons , approu- 
vons, & ratifions par ces prefentes, prometans en bon- 
ne foi de le garder, entretenir & obferver inviolable- 
ment de Point en Point, & felon fa forme & teneur, 
fans aller jamais au contraire, dire&ement ni indirec- 
tement, en quelque maniere que ce foit. En foi de 

uoi nous avons fait figner les prefentes par le Prefi- 

ent de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre Gref- 
fier, & y appoler nôtre grand Sceau. Fait à la Haye 
le 8. de Fevrier de l’an 1691. 


Signe, 
Van Heck. 


Par Ordonnance defdits Seigneurs 
Etats Généraux. 


F. Face. 





CORPS DIPLOMATIQUE 


PLEINPOUVOIR 
Du Roi de la Grande Bretagne. 


ed III. Dei gratia Magnæ Britan- 
niæ, Franciæ & Hiberniæ Rex, Fidei Defen- 


* for &c. Omnibus & fingulis ad quos præfentes Lit- 


teras pervenerint Salutem. Quandoquidem communi 
confenfu Feederarorum omnium qui atrociffimis inj 
ris laceífiti ad Salutem publicam fuamque propriam 
vindicandam Bello contra m Chriftianifhmum 
conftriéti tenentur, neceffarium vifum fuerit , ut Miniftri 
à fingulis Faederatorum deputandi Hagæ Com. in 
Hollandia congrederentur , ibidemque confulerent & 
convegirent de iis mediis & rationibus qux Bello huic 
efficacillimeé gerendo, quö maturiüs ad felicem exitum 
perducatur , falutique publicæ contra vim omnem & 
injurias tuendæ , Foederique non folum confervando 
fed arétiùs etiam , fi opus fuerit, conftringendo utilis- 
fima eflent ; cumque Celli ac Præpotentes Domini 
Ordines Generales Fœderati Belgii Provinciarum alios 
ars Reges Principesque rogarint , ut ipfi pariter 
iniftros fuos eodem in loco operam fuam eum in 
finem coliaturos mandarent. Nos nihil noftra ex par- 
te decfle voluimus, quo Conventus ille quämprimüm 
celebretur effg&tumque optatum melius c uatur. 
Sciatis igitur, quod nos fide , induítria & in rebus gerendis 
dexteritate noítri Caroli Vicecomitis de Du pue 
&i & perquam fidelis Confanguinei noftri Georgii itis 
de Bercley Filii primogeniti, plurimum confifi eundem 
nominavimus , fecimus & conftituimus, ac per præfen- 
tes nominamus, facimus & conftituimus noftrum ve. 
rum, certum & indubitatum Plenipotentiarium : Dan- 
tes eidem & concedentes omnem & omnimodam Fa- 
culratem , Poteftatem & Auétoriratem, nec non Man- 
datum generale pariter. ac fpeciale cum Plenipotentia- 
riis five Miniftris noftrorum contra Chriftianifimum 
Regem Feederatorum ,Sociorumve aliorumque Regum, 
Principum ac Statuum ‚qui eadem qua nos & Fœde- 
rati noftri Confilia amplecti parati fint, fufficiente ad 


dem de & fuper rationibus mediisque quæ ad prz. 
fens Bellum, Deo adjuvante, proxima præfertim æftate 
feliciter gerendum , falutemque publicam & uniuscujus- 
que procurandam, arétiusque etiam, fi opus fuerit , Foedus 
conftringendum maximé pertinebunt, aut alia 
modo neceflaria communi confilio videbuntur , confu- 
lendi, tractandi & concludendi, "e fuper iis Articu- 
los, Litteras, & Inftrumenta conficiendi & à Pleni- 
potentiariis ive Miniftris przdi&tis petemdi & recipi 
di, reliquaque omnia neceflaria & rtuna har wur 
perficiendique tàm amplis modo & forma ac nosmet 
ipfi ‚fi intereffemus, facere & præftare poflemus ; fpon- 
entes & in verbo "sf promittentes vi prælentium, 
rata ea omnia, grata & accepta omni meliori modo 
habituros, nec contra ipforum aliquid aut aliqua con- 
traventuros, quin potiüs quicquid nomine pro- 
miffum fuerit, fanétè & inviolabiliter obfervaturos & 
obfervari curaturos ; In cujus rei idem majorem & 
Teftimonium has Litteras manu noftra Regia 


' Angliz Sigillo communiri fecimus. Qus dabantur in 


Palatio noftro de Withall 20. Februarii 162: Regni 
noftri fecundi. bs 


GUILIELMUS, Rex. 


PLEINPOUVOIR 
Des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Es Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces ee Lettres ver- 
ront Salut. Comme Alteffe Royale de Savoye, 
s'étant declarée pour le Parti des Hauts Alliez contre 
la France, nous a temoigné le defir qu'elle avoit de 
€ avec nous une eed ige , & d’entrer 
en engagements plus iers pour l'avancement 
de la Caufe commune & des Interets reciproques ; & 
u'elle a autorifé le Seigneur Prefident de la Tour 
Envoyé auprès de nous pour traiter là-deffus 
ainfi qu'il fera trouvé le plus convenable de part & 
d'autre , & que de nôtre côté nous ne fommes pas 
moins portés à ferrer avec Son Alteffe Royale les 
nœuds d'une Amitié indiffoluble, & à nous unir for- 
tement avec elle; c'cít pourquoi nous avons — 


hoc Poteftare munitis conveniendi, & unà cum iis-: 


ÀNNO 


1690. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno & deputé les Sieurs Walrave de Heeckeren Baron 


1690. 


de Netelhorft &c. Jaques Baron de Wallenaer & 
Duyvenvoirde &c. Antoine Heinfius Confeiller Pen- 
fionnaire de Hollande , &c. Guillaume de Naflau 
Seigneur d'Odyck,&c. Jean Abraham de Schurman 
Bourguemaiftre d'Ylet &c. ms Henri Lemker 
Bourguemaitre de Campen &c. Et Jean Viglius van 
Heeck Senateur de Groningue &c. reípectivement 
Deputez en nôtre Affemblée de la part des Provinces 
de Gucldres, de Hollande & Weftiníe, de Zelande , 
d'Utrechr, de Frife , d'Overyílel , & Groningue & Om- 
melande, pour conferer avec ledit Sieur Prefident de 
la Tour, lur les moyens qui pourront le micux fervir 
aux engagements, & une liaifon étroite entre cet Exat 
& S. À. R. foit par la voye d'une nouvelle Alliance, 
ou bien par l'inclufion dans celles T a déja faites 
avec Sa Majeft& Imperiale , ou quelques autres Rois, 
Princes ou Etats, & nous avons donné comme nous 
donnons par ces preíentes auxdits Sieurs nos Deputez 
Ou la plus Partie d'iceux en cas d’abfence ou 
quelqu'autre empéchement des autres, Pleinpouvoir & 
Autorité , & Mandement fpecial à ce que de nôtre 
part, & en nôtre nom, ils puiffent traiter, convenir, 
& conclure de tous les Points & Articles , qu’on 
trouvera bon, & convenables aux fins fufdires ; d'en 
paffer des Altes en bonne & düe forme, & d'en re- 
cevoir de méme ; & de faire généralement tout ce 
qu'ils trouveront necelläire , fans qu'ils ayent befoin 
pour cela de Mandement plus fpecial ; prometant fin- 
cerement & de bonne foi d'avoir pour agreable tout 
ce m par leídirs Sieurs nos Depuiez fera convenu 
& figné én vertu de ces prefentes, & de l'agréer & 
ratifier en la meilleure forme. En foi de quoi nous 
avons fait fi ces prefentes par le Prelident de nó- 
tre Affemblée, & contrefigner par nôtre Greffier, & 
re nôtre Cachet. Fait à la Haye le 14. Sept. 
2290. 


PLEINPOUVOIR 


De Son Alteffe Royale de Savoye, pour traiter avec 
4 Roi rema 


Icror Amedée IL. par la Grace de Dieu Duc 
de Savoye, Prince de Piemont, Roi de Chypre 
&c. La bonté avec laquelle le Roi d'Angleterre a 
bien voulu nous affeurer de Sa Royale Protection , 
nous fait efperer que Sa Majefté aura auífi agreable 
de nous accorder l'honneur d'entrer en Alliance avec 
elle. C'eft pourquoi nous avons donné au Pre(ident 
de la Tour,comme en vertu des prefentes nous lui 
donnons , un ample Pouvoir de traiter & conclure 
avec Sa Majeíte Britannique , ou avec celuitqui fera 
deputé par Sadite Majefté au Traité de Ligue, avec 
tels Pacts, Conditions & Promceffes qu'il jugera à pro- 
» quand méme ce feroient chofes telles qui exigeas- 
fent un plus ample & fpecial Mandat que le prefent 
Pouvoir ; Promettant en foi & parole de Prince d'ob- 
ferver inviolablement , & executer ucllement , 
tout ce que ledit Prefident de la Tour aura traité, 
conclu, fait, & is, & de le tenir toüjours pour 
ferme , ftable , & irrevocable , & de le ratifier „comme 
nous le ratifions dès à prefenr. gr foi de quoi nous 
avons figné le t Pouvoir, fait con er par 
nótre ie À mans d'Etat, & y avons fait appo- 
fer le Seel de nôtre Secret. Donné au Camp de 
Carignan ce 15. Juillet 1690. 


V. AMEDEE. 


PLEINPOUVOIR 


De Som Alteffe Royale de Savoye, pour traiter avec 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, 


Icror Amedée II. par la Grace de Dieu Duc 
de Savoye, Prince de Piemont, Roi de Chypre 
&c. La confiance que nous avons en l'Amitié des Hautes 
Puiffances des Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-bas, nous perfuade qu'ils nous en donneront vo- 
lontiers un nouveau temoignage, concourant à l'éta- 
bliffement d'une Union indiflolubie entre nous , qui 
Tom. VIL PAR T IL 
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puiffe contribuer à l'avantage de nos Interéts reci- ANNO 
proques, & au bien commun de toute la Ligue. C'eit 1699, 


Fed ag envoyant le Prefident de la Tour vers leurs 
autes-Puiffances , nous avons voulu lui donner le 
Pouvoir de traiter & conclure ladite Alliance; comme 
en vertu des prefenres lignées de nôtre main , nous 
donnons au fufdit Prefident de ia Tour un ample 
Pouvoir de traiter & conclure avec L. H. P. des Mes- 
fieurs les Etats Généraux des Provinces Unies des 
Pais-Bas , & avec qui fera par eux deputé au Traité 
de Ligue, avec tels Pacts , Conditions & Promefles 
qu'il Jugera à propos, quand même ce feroienr chules 
tellés qui exigeaflent un plus ample, & principal Man- 
dat que le prefent Pouvoir; promerant en foi, & pa- 
role de Prince; d'obferver inviolablement , & executer 

nétuellement , tout ce que ledit Prefident de la 

our aura traité, conclu, fait, & promis, & de le te- 
nir toüjours pour ferme, ftable, & irrevocable, & dé 
le ratifier, comme nous le ratihons des à prefent. En 
foi de quoi nous avons figné le prefent Pouvoir, fait 
ne par nôtre premier Secretaire d’Etat,. x y 
avons fait arpofer le Seel de nôtre Secret. Donné au 
Cämp de Carignan ce 14. Juillet 1690. 


VICTOR AMEDEFE. 


CXXXI. 


Quarticré-Recefs geifsen den Kanfır- 26. Nov 


lien General - 
dann dee Frändifhen Eränfes Depu- 
tirten auffacridter ; QBodurd fid diefe 
mit jenem wegen übernehmung der 
Dôler in die Winter - Quartier / 
bann aud) der Portionen halber ver 
gleichen. Gefchehen zu Nürnberg den 
z Ser Anno 1690. [Lunic Æeuf- 
fes Meichg= Archiv. Part. Special. 
Continuar. I. $ortfegung II. pag. 368. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui 
trouve aufli dans Fasrı Œuropäi- 
fe Pt à Tom. I. pag. 
417. 


C'eft-à-dire, 


Reces conclu. entre les Commijaires Imprrıaux 
de Guerre, @ les Deputez du CERCLE DE 
FnaNgowrt pour le Reglément des Quartiers 
d'Hyver. qui doivent effre donnes aux Troupes , ct 

des Rations de leur Subfiflance, A Nuremberg 


le ee 1690. 


Und unb qu wiffen fep hiermit: Madèeme zwis 
fden dem Sapfelidyn authoribrt-und gevoll» 
mächtigten General rieg8-Commiflariat cince/ 
anderen Theils aber der ‚zürflen und Stände 

diefes geändifgen Crapfes Nächen unb SBottfdafren / 
fo wohl zu Alın/ vermittelft dahin befdcbener 2tbfenbung/ 
als in allhiefiger des Heiligen NeidssStade Mirnberg 7 
wegen der bevorfichenden Defenfions-Poftirumg gegen und 
wider den gemeinen Keichsr Feind / dan abfoaberlid mes 
gen der fünjftigm Winter. Quartier / Handlungen gepftos 
gen worden: AIS hat man fib auf folgende Abeife mu- 
tuo confenfu vereinbaret und veralidien ; unb zwar 
I. Referviren fid Hocsund Wohlgedadre yurgien und 
Stände / vor allen Dingeny bie zulanglid und genugs 
fame Bedeutung von denen Kayferliden Warfen per 
modum Conditionis fine qua non, und ven jr ver: 
icherten nung / t Sapfelide Majefiat wurden 
Pont pt EX fete Anflalten allergnäs 
diaft qu verfügen geruhen / bafj becbe der Gefahr am 
nechfien gelegene rând-und Schwäbifde Crapfe von 
allen feindlichen Aggrefioneny Contriburionen / Breus 
nertpen und JandessDerwüfiungen / fo vicl immer - 
lich / Frey und acféiiét/ mithin aber capabel bleiben m 
gen die übernommen febr. fdrwcte. AintersQulartiersund 
Mm 2 ander 
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ANNO andere 


1690. 


156 


Præftanda ferner umabhäfjig fort leifieny wmb bam 
Publico das Shrige / fo lang bwfe fanblide Motus 
baucreny chneunterbroden beyrragen qu. Tonnen / dagegen 
iber/ und auf wierig zwar unverboffenden Fall ladot 
zu erachten finde / bafj burdy feinblide Kavage bierjn 
ae Mittel beuommen j und ob zwar auf folden durch 
die Gorliche cd utsDtadt ferfierut. zu ver battent fichens 
den Wales + fait ung der alleinige Weilicn Über umb 
tin Sep verbleibe / jedoch alterhodhtigedachter "bre Kays 
ferlihen Diajeftär und dem gemeinen XadesQuaear darmıt 
men oder nichts aediener / bem Qrapf; audı m talem 
eventum, vizore Recetlus ipio facto expirantis. weiter 
nichts gupumutbén fn werde ; Srafft obgemeldter 
Traétaten aber ijt ferner pro 


I. Derderfeits belidet werden 7 bafi der Gréndifée | 
Crapf; vor bifimablen 16000. Poruuns zu Xofj unb 


Fufz diefen Winter liber; auf fedié Monat lang / als 
à prima Novembris. bifj ukimam Aprilis „ becs ftel. 
nov. nad mehrer "yia der füb Num. 1. bengefiigten 
Tabell, mit fcmem Wneerfchicd zu verpiegen tbernehmen 
folte; was dirmahlen in ettectiven Stand unb gegens 
wietigy ben was für jego vacant und biernechft qu re- 
crout ren ib 7 mit bem bedberfaté weiter genommenen 
Qerfanb /dafy unter fothanen 160co, Portiunen/ 5000. 
in der Stton am Diedtar und Xben / ( morvon des 
Gencril-Commillarii Excellence 3000. Portiones aus 
der Gricgé» Cala, à edt und fedé / bebe Meund-und 
Pferd»Portionen aber zufammen / à -vierzchen Gulden 
SNbeirifde-felbfl zu verpfiegen/ übernommen /) befag der 
mit Num. 2. hgnirteu PoltirungssTabell, und barmit 
auch das Menburgifde Negiment ju Œuf ın Mayné 
tmb Kobleng begriffen fon felle 7 — bic übrigen 11000. 
Portionen aber werden an denen drey halben xünavals 
bifden / Commercifd-und Daffomprerrifhen Neoumenteeen 
zu feb, ( : < 
Tauber vorliegende jürfkm und Grande gu logieny) 
ban bon mor anfiellenden Kanferliden Detingiféen Nes 
gimene zu (yf; / und in einigen in vorangegogenem Sche- 
mate Ipecihcirten General @tabé-Poruonen unb Re- 
crouten zu ruf; und Pferd angewiefe. | Quorbep aud 
weiter veranlayfer worden / dafz die Hochfürftlide Teurfdy» 
Wreifterifche / und Hocfürfl, Brandenburg: Eulmbadufche 
General»Stabs:Dbrijlen: Nauptmanns » und Adjutanteits 
Portiones , fambt felbigen Kecrouten/ pro rata, ın Dero 
fanden eingenommen und werpficat ; die Dinewaltifdys 
und Sacfens Weiffenfelfifdie aber anderen urfien und 
Etänden/ in dijfatiger Kcpartition, nad) advenant zuge» 
thaler werden follen, So viel mum | | 

LL. Die Derpfiegung quoad Generalia betrifft / fo 
folle auf die Præienten und Vacanten von jwep gu jrepen 
S)tonaten abgeredinet / und difjfalis qute Nicriglat unb 
Drdnung unterbalten; einfolglich barburd alle Contro- 
verken und Sume zwifchen denen Eränden unb dan 
OberrCommiilarut evirirct werden 5 Œrgebe fid nun / 
bafi ein oder ander Fürfl und Stand fein ipme jusre- 
partirteg RecrourensLontingent zu Rofz und itf; / ober 
aud enbliden an Preienten Portionen nidt ausachos 
ben / fonderen einen Sft (er berreffe num viel oder wes 
nig /) darany wiewohlen ohne Schuld’ hätte auffwachfen 
Laïfen / fo folle der oder diefilbe folden Net vor Endis 
sung des WintersQuartierd auf Diaafñ und af que 
Kanfelihar KriegesCafla zablen 7 wie e$ der Allianz- 
Receß mit feiner x + hon an die Sand giebt / unb 
fo follen die 16000. Portionen vollig unb ohne Abgang 
entweder nt bem matürliden Unterhalt 7 ba fie eınges 
tüdet fepub / oder mit ber Nomer-Monatliden baaren 
Zahlung fatisfacirt und abgeführer werden. Anreidend 


o 

PN. Die Verpflegung quoad Specialia , fo weift die 
fub N. 3 teygefiite Ordonnance , wie unb auf wag 
QUeife diefelbe acfeben / mas von Geiten des Quars 
tiermanng preltirt / und dan anderfeirs von der Milice 
oblervirt werden folle; darben diefes infonderheit verabs 
handelt worden dafj bie in benen breden vorbenannten 
Stationen poltirte Portiones auf Mund und Pferd Or- 
donnanz- máfjig verpflegt / und fo ein oder anderer Stand 
Ddaifelbe ; wegen weiter Entlegenheit miche felbfi præftiren 
fonte; ein foldres dur gewiffe biergu beflelite éferanten 
zu Quee gerichtet werden folte; Darben jedod) denenjenis 
gen Etindenydie den Unterhalt ad Loca Stationis felbft 
verfebaffen fónnen und wollen / ihre Convenienz vorbes 
balten fleet) und ifl uber bify die Stadt Sxilbron / das 
Abe Mofjbadı/ Wimpffen und Mederssulm pro Ter- 
mino ad quem ‚ber gieferumgen halber / benennet worden; 
und nachdeme 


| 


welche auf bic gegen dem Kocher / ads und | 
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V. Die vorjährige Erfahrung gezeiget/ bafg ber fo bo: Anno 


ben und miederen Dfficiers / als gemeiner Soldatefta 
Mund»Portiones auf ein ziemlidies gegen und wider den 
Kecefs erpleigert / unb fo fort die Stände umb ein merde 
liches befanweret worden, fe bat man ju Derhitung alf 
deffén babun gefehloffen / bof; eine MundsPoruon vom 
General bifj auf den gemeinen Keuter und Mufquetirer 
tájlidy fechjehen Ereujer y oder monatlich mit act Gilden 
Xbeunjd) bezahlt y die sDfecbs Portion aber in natura abs 
geleifler werden folle/ unb gleidwie dem Quarticrsmann 
die Oprion fragt bid überlaffen wird / ob er nehmlichen y 
erfiermehnten dererminirten Anfblag nadı /_ den Dfficier 
und Soldaten contentiren / oder. aber die narirlice 
Derpflegung darreihen wolle / alfo bat das Generals 
Kriegs» commuilliriat darob alles Œrnfié zu halten und 
b.c erwan dargegen laufende Exceis fráffnglidy zu verbtte 
ten fid anerbierig gemadır / und den Gtänden fo viel eins 
geramme/ baf fie das auf ein mehrers ergwungene Delle 
Jemigen / fo excedirt haty am der laugfenben Verpflegung? 
da der Exc-f5 erweifjluch iftz abzuziehen befuge fepn mo» 
gen, Jun ‚Fall aber in denen Ichteren Wonaten der Stand 
an denen Excedenien felbfien feinen Regreis nehmen 
tonte fo folle das Comm:tliriat, man der Excefs, mie 
objteher liquid ıfty verbunden feon fib folies an denen 
Komers Dionaten abzıchen zu laffen, Den diffeitigen Abs 
zug hingegen pro 
VI. Belangend / bat man e$ darauf berfommen laffeny 
bafi; gleichwie man vor die in der Poflirung am Rheins 
und 9icarsitrobm fichende doppelte Porrines reipec- 
tive vierzehen in fünffieben Grilden zu zahlen; als aud 
vor die Mundsund *p&rbsPornon , ex parte der Fi 
und Stände / 3. Gilden benanntlicdh für jede Prunds 
Portion vier / unb für eine Perd»Portion aud vier 
Gulden abzujichen: Den bem innertiden Quartier Wes 
fen aber; fo viel die wurdlich eingezogene Portiones bes 
trifft y bre» unb einen halben von der M der 
Eavallerie 7_ unb bey der Infanterie drey Gulden md 


* zwangig Kreuger/dan drey Gulden von der Pferd»Por- 


von, an den Nomers Monaten ju defalziren und in Ab» 
reduny qu bringen baden folle. Obwohlen man aud, 

VII. Zn Kraft mehr angeyogenen Kayferliden Alliänge 
ES dyluffis befuge gemefen 7 bic cigene 2. Negimenter im 
Erayfj zu hyberniren 7 fo wollen jedod) Gürjien unb 
Strände, bafj diefelbe /_ nad Geflale jegig-gefährlidee 
Alpecten / mit in die Station am Medar-Strobm ges 
zogen werden / gefehehen laffen / wan es fo wohl hieriny 
als in mehr anderen / dein Receís entgegen laugfanben 
Dingen obne weitere præjudicirlite Contequenz fern / 
und gedachten Negimènteren das chnentbebrlite Commits 
und Service von hrer Churfürfiliden Durdhleucht zu 
e obnentacltlid gcreidyet wiirde / imb fo bedinger man 

rer / bafi die Mannfdaffr/ im Fall einer feindlichen 
Attaque aus der Defenlions-Linie beflens fecundirt / 
wnb zu weiteren Reids-Dienfien aufrecht erhalten wer» 
den moge. Und demnad) 

VIL Dem General» Sriegd » Commiffariat Eereirg 
Magbar vorsumd angebrade worden / was maffen der 
arme £andiman und Unterthan / bep fo vielen febr bare 
und tiberfdmeren Welaftung/ nod abfonberlid mit aller» 
band Œubewefen / Dorfpan / Frobnen/ Scanten / Fou- 
ragiren und bergleicben bier und bar befdnweret / umb bier» 
burdy an feinem Feldbau (woraus er jedoch des Golbas 
tens Interhalt und andere KriegssOnera zichen mufi ) 
gravirt werden molle / fo bat ftd mehr bodernanntes 
General: Commiflariat , deme fürterhin omni pofibili 
modo zu remediren / unb die recetfirte alleranábia fie 
Kapferliche Güarantie in fo weit quocunque reipectu , 
abfonderlid aber gegen die Starus armatos und Potentio- 
tiores , wn fid) diefelbe wider Derhoffen/ unterfichen 
follten / an bufen Erapfj einige NeihsrAbfchieds unge» 
ineffene 3umutbungen / unter dem Praecext der S&chefung/ 
oder in andere Wege zu tbun / que Wihrcklichkeit zu 
bringen / mithin aber zu werhiiten/ willfährig anerboten / 
dafı «X no icutfde vue s Drden und andere 

1m Conitarus , aus der Schwäbifchen Fürften 
Stände bifjberigen Anmaffung / er wege in 
tersQuartirung ferner nicht eigenmächtig betránat / fon- 
deren bey der ‚Frändtifchen Erayfj»Concurreng allein ges 
lajfen werden, 

Qu tirfunb deffen ift. gegenwärtiger Recefs be$ Ges 
vollmächtigeen aurhorilirten Gemral-Commiflrü $xrn 
Grafeng von Carafta Exceileng eines / anderen Theils 
m - be Lira ap zn eye Deputarion 

/ rieben unb aefiegele/ aud) jedem Theil eim 
Exemplar nadjeichtig zugefieller worden, Signatum Mürns 
berg 


1690, 
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Anno Le es ned) fürwährenden Crupf-Convent , bed 26. 
ov. ©. 


1690. 


br. 1690. 


(L.S.) Antonio Caraffa. 
(L.S.) Friedrich Edmund von Œidingen. 
(L.S.) S. P. Wonlzogen/ Freyhen. 
(L S.) Syobanu Conrad Sdymid / Lic. 
(L.S.) Ehrifioph Peller/ D. 
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29. Dec.Traitd entre Lours XIV. Roi de France, c les 


La 
FRANCE 
ET LES 
Provın« 
ces U- 
NLES. 


PROvINCESUN1ESs des Pays-Bas pour l'é- 
change & rançon des Prifonniers de Guerre , du 
29. Decembre, 1690. — [Feuille Volante impri- 
mée.] 


Ous Elie Guillaume de Rochon de la Pey- 
roule, Seigneur de la Motte, & de Chas- 
teau vieux , Lieutenant pour le Roi au 
Gouvernement de Maubeuge, & Commandant pour 
Sa Majeft€ en la Ville de Thuin, & fes Dépendances 
au nom & de la part de Sa Majeíté : Er Jacques, 
Baron de Waílenaer, Seigneur d'Obdam, Hensbrock , 
W oghmeer , Spierdijck , Zuydwijck , Kernhem , Tuike- 
lo, Lage, &c. Noble d'Hollande, General Major de 
la Cavalerie de l'Eítat des Provinces-Unies, Gouver- 
neur de Willemítadr, Niervart, dit la Clundert, & 
des Forts en dependants ; au nom & de la part de 
Mefífieurs les Eltats Generaux des Provinces-Unies , 
fommes convenus de l'Efchange & rançon des Pri- 
fonniers de Guerre , qui ont efté & feront faits par 
les Troupes des Armées & Garnifons de France & 
des Eílats Generaux, les unes fur les autres feulement, 
& en avons pafl& le prefent Traité en vertu des Pou- 
voirs, à nous donnez, en la maniere qui enfuit. 
Premierement. Que tous les Prifonniers qui feront 
faits de part & d'autre, foit dans les Batailles , prifes 
des Places, Combats, ou autres occalions, qu'il pour- 
roit y avoir entre les Nations, feront rendus de bonne 
foy quinze jours après leur detention au plus tard par 
échange d'autres Prifonniers de pareil pofte ‚ou autres, 
en failant compenfation du plus au moins des rançons, 
qui fera marqué cy-après, lefquels fe payeront en mon- 
noye de France. 
t afin qu'il n'arrive aucune conteftation ni diffi- 
culé, rant pour le regard du Poíte & Qualité des 
Officiers de part & d'autre, que des rançons qui de- 
vront eftre payées par chacun d'eux, il a efté jugé à 
propos de fpecifier ci-après les Charges &  Poftes de 
chaque Party & le prix deídites rançons. 
Les Generaux des Armées du Roy, Com- 

mandants en Chef & les Marefchaux de Fran- 

ce, feront échangez contre le Capitaine Ge- 

neral des Eftats Generaux, Commandant en 

Chef leurs: Armées, ou payeront 50000 liv. 
Capitaine General des Armées du Roi - 40000. 
Les Lieutenants Generaux des Armées du 

Roi feront échangez contre ceux qui comman- 

dent les Armées des Etats Generaux imme- 


diatement après le General, ou payeront — 20000 
Le Grand Maiftre de l'Artilleric de France, 
contre le General d’Artillerie des Etats Gene- 
raux, ou payeront — —— 4000 
Les Marefchaux de Camp des Armées du 
Roi feront échangez, ou payeront — 4000 
Le Colonel General de la Cavalerie fera 
échangé contre un General de Cavallerie ou 
d'Infanterie des Etats, ou payeront —— 4000 
Le Colonel General des Dragons fera échan- 
é. s'il en rencontre, ou payera —— 3500 
Le Maiftre de Camp General de la Caval- 
lerie de France , payera -—— — 3500 
Le Maiftre de Camp General des Dragons, 
fera échangé, ou payera — — 3000 
Le Commiflaire General de la Cavallerie de 
France fera échangé, ou payera — 3000 
Un Intendant des Armées ou Provinces con- 
tre un Deputé des Eftats en campagne , ou 
Payeront- -- — — $000 
Leurs Subdeleguez — — 1500 


Un Lieutenant General de l'Artillerie de 
France fera échangé contre un Lieutenant Ge- 
neral de l’Artillerie des Etats Generaux , ou 
payeront — -— — 

Un Lieutenant General de Cavallerie ou 
d'Infanterie feront échangez ou payeront - 

Les Majors Generaux de Cavallerie ou d'In- 
fanteric feront échangez contre les Generaux 
Majors, 03 Commiflaires Generaux de Caval- 
lerie ou d'Infanterie, ou. payeront 

Les Brigadiers de Cavallerie ou d'Infanterie 
feront échangez, ou payeront - 

Un Major de Brigade contre un Major de 
Bande: ou payeront 

larefchal General des Logis de l'Armée 
contre an Quartier-Maiftre General des Logis, 
ou payeront ^ — — 

Aide du Mareíchal: General des Logis & 
du Quartier Maiftre General feront échangez, 
ou payeront — — 

Aides de Camp fervants prés la Perfonne du 
Roi, & de Moaleigneur le Dauphin 

Aides de Camp ou Adjutants fervants près 
des Generaux en Chef, Licutenants Generaux 
& Maréchaux de Camp feront échangez de 
part & d'autre , ou payeront — 

Mareíchal des Logis de la Cavallerie ou 
Quartier-maiftre General de la. Cavallerie ou 
Quartier-maiftre General de la Cavaller'e fe- 
ront échangez, ou payerout 

Ses Aides & Adjutants feront échangez ‚ou 
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powox -—- 
reforier Gengal de l'extraordinaire des Guerres 1500 
Le premier Commis de chaque Armée  - 


— 


—— 


300 


20Q 


Les autres moindres des Armées & Places = 
General des Vivres fera échangé contg le 

Provedidor, ou payeront —- — 100Q 
Les premiers mis des Vivres de cha- 

que Armée payeront 2 — —— 500 
Les autres moindres Commis & Con- | 

trolleurs des Vivres des Armées & Places  …- so 
Les Commillaires des Guerres — 100 
Le Prevoft General fera efchangé contre le 

Prevoft General, ou payeront — 300 
Le Procureur du Roy ou Affeffeur contre 

le Fifcal du Conteil de s ium Payeront - 259 


Le Lieutenant du Prevoit contre celuy des 
Etats, ou payeront 
Le Lieutenant 

ou payeront -— 

Le Greffer de la Prevofté ou du Confeil 
de Guerre de part & d'autre feront échangez, 
ou payeront — 

Les autres Officiers & Soldats de la Prevofté 
de part & d'autre, chacun , —_ 18 

A la referve neantmoins defdits Soldats & Archers 
qui feront employgz à la recherche & pourfuitre des 

oleurs, Malfaiéteurs , ou contrevenans aux Ordres, 
lefquels pourront aller en toute fure:é depuis le nombre 
de quatre jufques à quinze , un Brigadier, Exempt, 
Lieutenant, ou le Grand Prevoft metme à leur tefte, 
fans qu'ils puiffent eftre de bonne prife, non plus que 
leurs Chevaux & Armes, étant pourveus de bons Ör- 
dres des Généraux, Gouverneurs , Commandants ou In. 
tendans des Armées ou Provinces, & pourront mener 
avec eux le Procureur du Roy, le Fifcal, Aflefleurs 
& Greffier pour inftruire le Proces des Malfaicteurs , 
fi le cas le requiert, à condition qu'ils n'approcheront 
p de plus prés de deux Lieués les Armées ou 

laces Ennemies de part ou d'autre. 

Ex en cas qu'ils feront rencontrez au deflus ou au 
deffous du nombre fufdit, ils feront tous de bonne 
prife avec leurs Armes & Chevaux , & fujets à la 
rançon fpecifiée dans le préfent Cartel. 


— — 100 
du Prevoft contre celuy des Etats, 
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— 


— 


| Liv. 

Le Wagemaiftre General contre celuy des 
Eftats Généraux ‚ou payeront —- —— 150 
Son Lieutenant —- —. 8o 
Commiflaire General des Batteaux — . 150 
Les Lieutenans chacun — -—— 50 

Les Condudteurs de l'un & de l'autre cha- 
cun payeront -— — 12 
Un Auditeur —- — — a 

Weghmaiftre General ou Capitaine des Gui- 
des feront efchangez, ou payeront ^" — 80 
m 3 Son 
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Son Lieutenant — a so | Le Lieutenant des Gardes de Monfeigneur le Anno 
Anno Son Corvette — — 3$ Duc d'Orleans , | 1690 : 
1690. Guides à Cheval comme Cavalliers -— 20 L’Enfeigne de fes Gendarmes, - . 


Les Ingenieurs en Chef, & qui ont direction 

fur un departement, payeront +— — 500 
Et les autres un mois de leur appoinéte- 

ment , ce qui fera declaré de bonne toi de 

part & d'autre. 


Artillerie. 


leutenant particulier ou Colonel d'Artille- 
L rie feront elchangez,ou peyeront —- 
Commiffaire Provincial ou Lieutenant Col. 
d’Artillerie feront efchangez , ou payeront — 150 
Commifluire ordinaire ou Major d’Artillerie 
feront efchangez, ou payeront — 150 
Commilire extraordinaire, Gentilshommes 
d'Artillerie, Cadets ou Gardes, feront sf, 
ou payeront — 30 
Capiraines des Bombardiers ‚Mineurs , Pion- 
niers , ; Matelots, ( harrois, Pontons & autres de- 
ndants de l'Artillerie à peu près de même 
ofte & Qué feront ae ‚ou pre 
ront so 
Canonniers , Bombardiers , s, Mineurs , Faifeurs 
de feu d’Artifice, Charpentiers, Marefchaux , 
Pionniers , Matelots, Pontgaften , Brugmaiftres , 
& autres fembiables, s ^il s'en rencontre , paye- 
ront comme B —  — 7 liv. 10 f. 
LI 
Gendarmerie. 
Liv. 
| Bas Bri agiier de la Gendarmerie, — 1100 
Capitaine de des Gardes du du Corps de Sa 
Majeíté 
Le T Capitaine Licut. "ur. des Gendarmes du Roi, 
Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Legers, 
Le Capiraine Lieutenant de la Garde Efcotioife 
Le Capitaine Lieutenant des deux Compa- 
gnies des Moulquetaires à Cheval, — -- | 
Le Capitaine Lieutenant des Gendarmes An- 


lois, 

LE Crpiise Lieutenant des "Comp - s des 
Gendarmes & Chevaux Legers de la Reine, 
de Monfeigneur le Dauphin & de " Mefici 
wide les Ducs de Bosgogne + sd Anjou & & 
de B: 

Le Capiraine des Gardes de de Monfigneur le le 
Duc d'Orleans, 

Le Capitaine Lieutenant de fes fes Gendarmes & & 
Chevaux Legers, 

Les Licurenants des Gardes du u de Sa 
Mujetté , 

Le Sous. Lieutenant des Gendarmes, -— 

Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers, — 

Les Sous-Lieutenants des deux Compagnies des 
Mouïqueraires du Roy, 


Le Sous-Lieutenant de la Garde Efcoffoile , 


1 
Le Sous-Lieutenant de la Compagnie des Gen- | 


darmes Anglois 

Le Sous Lieutenant des Gendarmes de la Reine 
& de PRE le Dauphin , & de Mes- 
xw les Ducs de de Bowgogne, d'Anjos 
& de Be fry, 

Le Sous-Lieurenant des des Gendarmes « de Mon- 
feigneur le Duc d'Orleans, 
= mx de " rone n 

nfeignes des Gardes du Corps du Ro Roy, 
L’Enfeigne & Guidon des Gendarmes, ne À 
L’Enfeigne de la Compagnie Efcoffoife, — 


Wire e & Cornette des es Compagnies « des 
quetaires , 

L'Encins de la Compagnie 4 des Gendarmes 
Anglois — liv. 
L'Enicigne des Gendarmes de la la Reyne, — 1000 

Le Cornette des Chevaux Legers de la Garde, 

Le Cornette des Chevaux Legers del a Reyne, 

L’Enfeigne des Gendarmes de Vonfeigneur le 

Dauphin , de Meffeigneurs les Ducs de 
Anjou & de Berry, — J 


=. 


Le Cornette des Chevaux Legers, — 
Le Guidon des Gendarmes Eicoflois, — : liv. 
Celuy des Gendartnes Anglois, — L 600 
Celuy des Gendarmes de la Reyng, _— 
Celuy de Monfeigneur de Dauphin , de Mes- 
feigneurs les Ducs de Bourgogne, Anjou , & 
selle » & de e Moaleigneur le le Duc TOr- 


Le Major des Gardes du Corps 


Et pour ce à pré Ep & Mareffhsux 
des Less à tous y -deffus , les 
Brigsdisrs, Sous. Brigadiers , Gardes ye Gendar- 
mes, Moufquetaires , & autres des Compagnies cy- 
deffus , un mois de leur Solde, ou feront eíc 
s'il s'en rencontre de même Qualité & Caractere. 

ud ids le mgr la Compagnie des 

à Cheval de la Maifon du Roi, Of- 

ce & Grenade de dte Compagnie ran ec 
gez, ou payeront un — 


Gardes Frangoifes & Suiffes. 


Liv: 

E Colonel des Gardes Francolís, — 100 
L Le Lieutenant Colonel, — pen 
Am Major, En —— ame 600 


Les Capitaines, oo 
Les Lieutenants , Aides- Majors & TEN PE » 
Enfeignes & autres juíqu'au Soldat compris, un mois 
de leur folde. 
Le Prevoft , Marefchal des Logis, Archers & autres de 
DTA Frangoifes , un mois de leur 


Le Colonel General des Suiffes, — 450 
Les Colonel des Gardes Suiffes, — 3000 
€ ines Lieutemans, & autres fier & Sol- 
ar uiffes payeront de méme les 
Gardes Frangolíe T 


Gardes du Capitaine General des Etats 


Es Officiers , Cavalliers & Soldats des Regiments 
& des Compagnies des Gardes,à Pied ou à Che- 
D ca » Où payeront un mois de leur 


Cavallerie, 

Liv: 
Me de Camp ou Colonel, — 400 
Lieutenant Colonel , — — 250 
Major , — — — . 220 
Capitaine, iim dim — — 200 
Lieutenant, — —— — 100 
Ios -Major ou Adsunt, — — 75 
Cornette, — — — 75 
HL mere gn de Regiment, — 35 

areíchal des Logis ou Quartier- maiftre de 


Ben o C 

iers où Caporaux, — 

Seribes & Cavaliers, — — —— 

iR Lu. aam des Cravattes, 
egiment Royal Anglois, 

Le Regiment Royal P Pine. 

Le Regiment du Comte de NaíTau Allemand, 

gr. Regimen fron traittez comme le refte de la 


— 000—000 


Dragons 

A Liv: 
Olonel des 2 — — o 
one Coen , —  — = 
wor» — — — 200 
Capitaine, —— — — ame 150 
Lieutenant, — -— usnm — 7 
Aide-Major ou Ades, — mm, di 
Maschi du Lo 55 

c es n ou wariermaitre de 
Compagnie, + Qu — — 25 


Quar- 


- - — —— —— a I 9 


DU DROIT DES GENS: 
Ayo Quartier-maiftre dei Regiment fers efchangé, oa 


ayera, 50 
1690. Bripdiers ou Caporaux, .— -— 20 
Dragons » — — un 18 
Infanterie. 
*Olonel , —  —  — 400 
Lieutenant Colonel, — — 250 
Mujor, — —. 150 
Capiuine, — = — — 100 
Lieutenant. — —— — # 
Aide-Major ou Adjutanr, — nn 40 
Mareichal de Logis ou Quartier-maiftre de Re- 
Sous-Lieutenant ou Enfcigne, —— às 
Les Sergens, — — — 3 
Soldats, ss 10 


— 71 
Les Prevofts des Regiments de Cavallerie, Dra- 
gons ou Infanterie , feront efchangez , ou payc- 
TON » 
Leurs Lieurenants , Gieffiers ou. Auditeurs de 
Regiments feront eíchangez,ou payeront, — 20 


—— 





Cadets Gentilibommes, — 


Es Capitaines de neuf Compagnies de Ca- 
dets feront efchangez , s'il sen rencontre 


de meíme Pofte ou Caractere, ou payeront -- "rgo 
Les Lieurenants, —— — do 
Les Sous-Lieytenants ou Enfeignes, — 60 
Les Sergeans, P — — 0 
Les Caporaux, — — — aq 
Les Cadets Gentilshommess , — — —— 10 


Les Gouverneurs, Commandants , Lieutenant de 
Roy, Majors & Aide-Majors , & Capitaines des Por- 
tes, payeront un mois de leur folde , & ayant une 
autre. dont l'appointement eft plus haut, paye- 
ront fur le pied de ladite Charge. 

Tous V ires François, qui feront dans les Ar- 
mées du Roy, de quelque Qualité qu'ils puiffent être, 
s'ils font du nombre de ceux quí font leur fejour or- 
dingire à la Cour, & qui n'ont point de Charges Mi- 
litaires, feront efchangez de part & d'autre, ou paye- 
ront 2000. liv. 

Et les Volontaires, qui feront en pug s Employ, 
foit dedans ou hors de l'Armée, foit au fervice de Sa 
Majeíté ou de Meffieurs les Eftats ‚ou tels autres Prin- 
ces étrangers, que ce puifle étre, feront eíchangez ou 
payeront ce à quoy ledit Employ par ce Cartel eit 

lé. 


Le contenu de ces deux Articles fera obfervé auflı 
au regard des Volontaires, qui feront dans les Armées 
des Eftats Généraux. 

Les Aumoniets, Miniftres, Medecins , Direéteurs 
Généraux & particuliers, Apotiquaires , Chirurgiens & 
autres Officiers fervans aux Holpitaux des Armées & 
Places de Guerre, comme auflı les Femmes de quelle 
Condition , qu'elles puiffent être , Enfans de douze ans 
& au deflous, Poftillons, Meffagers, Domeftiques &c 
Valets feront renvoyez de pe & d'autre fans rançon. 

Tous ceux qui exercent differentes Charges ne paye: 
ront là rançon, que de la plus haute Charge qu'ils 
pofledent , & à proportion d'icelle feront eichangez 
ou ont leur rançon. 

ous Officiers d'Arrillerie , 
Officiers d'In- 


Traité, ayant les mêmes noms avec 
fanterie , feno fans aucune difference, être efchan- 
gez pour la même rançon. 

Tous Officiers reformez ne payeront que le quart 
de la rançon de la Charge à quelle is font mis , 
étant en pied. 

Les Trompettes & Tambours, qui iront reclamer 
lefdics Prifonniers , feront renvoyez dans trois jours, 
& (i quelque raifon de: Guerre oblige à les retenir 
davantage , leur depence fera payée par ceux qui les 
auront arrefté, 

Tous Officiers & autres, tirans Gages, non com- 
pris en ce Cartel, & renus de fuivre les Armées, 
pourront eftre rançonnez en payant un mois de Ga- 


ompris en ce 


- ges , outre qu'il fera licite aux Parties de fe donner 


advis reciproquement des Officiers, qui pourront être 








obmis dans ce Cartel P d'en c— or 
après quoy ce qui aura été concerté, fera pondtuel 

rs Oblerve & tenu pour inler dans ce preíent 

ité. 

S'il arrivoit quelque difficulté, touchant la Qualité 
ou Gages de quelques Prifonniers, elle fera levée fur 
le Ceruficat, qu'en donnera de bonne foy le General 
de l'Armée, ou Gouverneur de la Place d’où fera le- 
dit Prifonnier fans qu'aucune autre preuve foit neces- 


Il fera fait deffenfe de part & d'autre d'ofter les 
Habits aux Prifonniers. f 

Tous Soldats, Cavalliers, Dragons & autres, dont 
les rançons font égales, auront pour leur Subliftance, 
pendant le — M demeureront en Prifon, trois 
fols monnoye rance, Outre la ration de Pain de 
Munition, par jour, & les Sergens le double. | 

Il a été convenu de pre & d'autre , de ne con- 
traindre aucuns Prifonniers de Guerre, de prendre par- 
ti ou de s'enroller, & pour prevenir toute conteíta- 
tion là deflus, on fera obligé de faire figner ceux ; qui 
veulent entrer volontairement dans le fervice de celui 
qui le tient Prifonnier , comme quoy il l'a fait de 
bonne volonté, fans y avoir été contraint ny forcé. . 

Tous les Officiers fe pourront faire traiter ainf 
qu'ils trouveront bon, & feront e état de payer. 

Les Officiers de part & d'autre , qui auront ét 
renvoyez {ur leur parole, feront obligez de retourne 
& fe rendre Prifonniers quinze jours aprés la Ratifi* 
cation de ce Traité , s'ils n'ont auparavant fait tenir 


leur rançon fur le pi fpeciñé, & ce qu'ils pour- 
roient devoir des de i par eux faits dans la prifon 
ur leur Subfftence ; ce qu'ils pourront faire fan$ 


tre obligez de retourner, & feront libres de fervir, 
fi tör qu'ils auront l'acquit de ceux ; auxquels ils s'é- 
toient obligez. , 

Quant aux mois de Solde; dont plufieurs Articles 
parlent, ils feront reglez de part & d'autre, felon le$ 
Appointements par mois, que donne Sa Majefté: ex- 
cepté les Gouverneurs, Commandants; Lieutenants dé 
Roy, Majors & Aide-Majors, Capitaines des Portes, 
Officiers; Cavalliers & Soldats des Gardes du Capi: 
taine General des Armées de l'Eftat, qui payeront fui- 
vant les appoin&ements qu'ils reçoivent de Mellieuré 
les Eftats Généraux. 

Moyennant les Conditions cy-deffus, on eft conve 
nu, de renvoyer de part & d'autre tous les Prifonnier$ 
quinze jours après la Ratification du préfent Traité, 
en payant reciproquement ce. qu'ils auront dépencé 

ur nourriture pendant le temps de leur Deten- 
tion dont il fera fait état, & dans les fuites de cette 
Guerre, il fera tres.exaétement obferv& de redire lei 
Prifonniers auffi-tót qu'ils feront reclamez , en payant 
leur rançon , ou rendant des Prifonniers en nombre 
equivalent à la Charge qu'ils poffedent. | 

Et pour. faciliter toutes chofes également à l'avarita- 
ge des Parties, on sen rendra compte de (it mois en 
is mois, s’il eft neceffaire, en envoyant un état. — . 

Chaque Partie fera un état des Prifonniers. , qu'il 
renvoyera & en tirera un recü du Commandant du 
Lieu; où ils auront été remis , afin qu'après l'entieré 
delivrance des Prifonniers , celuy des deux Parties; 

ui demeurera redevable à l'autre, aye foin d'y friss 


ire fur le pied de la rançon cy-deflüs fpecifée. 
Tous les Prifonniers des Troupes de Cavalerie où 
Infanterie, qui font , ou qui ont été fairs depuis la 


Declaration de la prefente Guerre, tant par Mer que 
par Terre, feront renvoyez de part & d'autre en fas 
tisfaifant aux Articles cy-deffus , dans les Places le$ 
voilines de l'obéiffance de Sa Majeíté , ou de 
ffieurs les Etats Generaux. 

ll fera tres-expreffement defendu de part & d'autre; 
de fe fervir de Balles d'eftain, ou autre metail, que 
celuy de plomb, comme aufli de Balles ramées pouf 
des Partis de Sem je 

Il ne fera delivr les Generaux, Gouverneurs 3 
Commandans des Places aux Troupes aucuns Paffe- 
ports, pour aller à la Guerre les uns contre les au- 
tres au deffous de dix neuf hommes à Pied , quinze 
à Cheval, fans les Partifans; ayant été convenu, que 
ceux , qui auront été pris les Armes à la main ad 
deflous dudit nombre, feront reputez Partis bleus & 
châtiez de deux mois d'une dure prifon : & en cag 

w’ils foient convaincus de vol ou de meurtre ; ils 
Lorie mis entre les mains de la Juftice ; r être 
punis fuivant les Ordonnances, dequoy on fe donneré 
part 
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p reciproquement, & des raifons qu'on aura eu de 
faire. 

Neanmoins cette peine ne pourra avoir lieu, lors 
qu'un des Partis, après avoir perdu quelques Hommes 
en combattant contre l'Ennemy , fera rencontré en 
moindre nombre, qu'il n'ctoic forti de l'Armée ou de 
fa Garnifon, ce qui fe verifiera par les Pafleports & 
Certificats des Generaux, Gouverneurs ou. Comman- 
dans, dont ils auront eu leurs Congez ou Pafleports, 
comme auli à quelque paite Troupe a fervi d'eícor- 
te à un — , ce qui fe pourra juítifer par une 
femblable Arteftation. 

Que s'il y a des Cavaliers, Dragons »& Soldats Pri- 
fonnicrs qui fcient bleffez ou des en danger de 
leur vie, s'ils demeurent dans les prifons , & qu'on 
foit obligé de les mettre dans les Hofpitaux ou autres 
Lieux , pour les faire traiter ou penfer, il fera payé, 
outre leur rançon, ce que ig Roi, ou Meflieurs les 
Etats Generaux , donnent aux Direéteurs des Hofpi- 
taux, pour l'entretien des malades, cc qui fera declaré 
de bonne foy de part & d'autre. | 

Que fi de part & d'autre , fous pe de bien trai- 
ter les Prifonniers , on les met des Cabarets ou 
Auberges à leur depens ou de leurs Capitaines, il ne 
fera payé pour leur dépence outre leur rançon que les 
trois fols de Subüftance & la Rarion de Pain de Mu- 
nition par jour, qu'on oblige de part & d'autre de 
fournir chaque jour aux Cavaliers , Cravarres - 
gons & Soldars, & le double pour les Sergens. 

Que les Pafleports d'Eff auront lieu & feront 
refpeëtez par les Troupes d'Hollande, de quelque Na- 
tion qu'elles puiflent être, dans toute l'étendue de la 
Frontiere depuis la Mer jufqu'à la Mozelle, ayant été 
fournis à des François qui en feront Porteurs, comme 
Mefficurs les Intendans , leurs Subdeleguez , Receveurs 
de Contributions, de Confiícations, Entreprenneurs de 
Fourage , Direéteurs & Commis des Traittes & Do- 
maines du Koy,Courriers & Poftillons, & il en fera 
fourni de la part de France aux Receveurs des Con- 
tributions, de Convoys, de Licents, & autres de fem- 
blables Employs ou fonctions, comme ceux nommez 
cy-dellus du cofté de la France, fi le cas le requiert, 
qui font eftablis fur les Frontieres du Pays-Bas Efpa- 
gno! de la part de Meffieurs les Etats, lefquels pour- 
ront de part & d'autre aller en toute feureté dans les 
Villes & plat Pays de ladite Frontiere, fans néanmoins 
qu'ils puiffent s'approcher plus près de deux Lieues 
des Places de Guerre Ennemis de part & d'autre. 

Auf il fera permis aux Prifonniers d'avertir auífi- 
toft leurs Superieurs du lieu de leur detention, à quoy 
Meflieurs les Gouverneurs ou Commandans donne. 
ront les mains, leur en facilirant le en. 

Que les Trompettes & Tambours ígont ren 
de part & d'autre fans rançon, à moins u'ils ne foient 
pe en party les Armes à la main & en ce cas les 

rompettes payeront comme les Cavalliers & les Tam- 
bours comme les Soldats. 

Le prefent Traité aura lieu & fera reciproquement 
bon pour toutes les Troupes tant du Roi,que de Mes- 
fieurs les E(tats Généraux des Provinces-Unies , qu'elles 
foient à leur folde ou non, de quelque Narion qu'elles 
puiffent être, fans exception ny exclufion quelconque, 
qui fe trouveront aux Ordres des Princes & Gene- 
raux, qui ént ou auront dire&ement & naturellement 
Commandement & Authorité iur les Armées & Trou- 
pes de Sa Majefté , & de leurs Hautes Puilfances, 
agiflant de leur part & en leur nom conjoinétement 
ou feparement en quels Lieux & Pays que ce puiffe 
être ‚toutes lefquelles Troupes jouiront de part & d'au- 
me du préfent Traité, feront eíc ou payeront 
rançon, comme il a été convenu dans ce Cartel, ce 
que Sa Majefté promet de tenir pour bon & vallable, 
& le fera ponctuellement obferver & executer ‚comme 
Mefficurs les Eftats s'obligent & promettent de tenir 
pour bon & vallable le contenu au préfent Article, 
& de le faire agréer , obferver & executer pondtuel- 
lement aux Princes & Généraux , ainfi qu'il eft dit cy- 
deffus. 

Le préfent Traité aura aufli lieu & fera executé par 
Sa Majeñté pendant que la préfente Guerre durera , 
non feulement pour les Troupes qui font à la folde du 
Roy, & de Meflieurs les Eftars Généraux, de quelque 
Nation qu'elles foient, mais encore à l'égard de tous 
les Roys & Princes, qui font preíentement en Guerre 
contre la France, qui dans l'efpace de deux mois de- 
clareront par ün Acte en bonne forme, qu'ils veulent 


CORPS DIPLOMATIQUE 


bien fe conformer à ce Traité , & en promettre A x No 


l'execution , foit que les Prifonniers fe faffent en deca 
ou en delà la Mer , & Sa Majefté promet de faire 
executer le fudit Traité à l'égard deidits Roys, & 
Princes , Alliez defdits Eftats Généraux , pourveu 
que cy & le fufdit temps, lefdits Alliez des Eítats 

énéraux , qui font prefentement en Guerre contre le 
Roy » promettent par un Ade en bonne forme de fe 
conformer audit Traité , pendant que la pu 
Guerre durera, & aufli-tôt que les fufdits Actes. au- 
ront été remis au Sieur de la Motte, pour les envoyer 
à Sa Majefté, elle permettra aux Pri(onniers des Trou- 
pes deídirs Alliez, qui auront fourny leurs Promeffes, 
de faire aufli executer le prefent Cartel, de s'en re- 
tourner en leur Pais, ou à leurs Troupes, en payant 
la a ir portée par ledit Cartel , pour la Cha , 
dont ils étoient pourveus, lors qu'ils ont été fais Pri- 
fonniers, & s'il fe rencontroit quelque difficulté fur la 
difference des e ow dans les Troupes des Roys & 
Princes Alliez à celle de l'Eftat , enoncées dans le pré- 
fent Traité, il en fera donné advis audit Sieur de la 
Motte , pour y apporter les remedes, dont on pourra 
— de part - Harm a 

contenu de l'Article cy-deflus ne pourra 

aucun préjudice ny alteration au préfent Traind à l'é- 
gard des Troupes de l'Etat. 

Que le Cartel & préfent Traité d'efchange & des 
rançons des Prifonniers de pe & d'autre, aura lieu 
& icra bon du jour de la de la Rariñcation, & 
fera inviolablement continué pendant le cours de cette 
Guerre, fans qu'il puiffe être interrompu. 

Et pour plus grande affurance dudit Traité , nous 
avons promis reciproquement, en vertu des Pouvoirs, 
qui nous ont été donnez, de le faire ratifier , tant de la 
rebar in agr » que de celle de Meffieurs les 
ftats Généraux des Provinces-Unies , dans quinze 
jours au plus tard de la date d'iceluy. Fait à Bouillon 


le vingt-neu&éme Decembre 1690. 
Signé, 
La MorrE DE LA J. B. De W ASIENAER: 
Peyrouss. | 


Pouvoir du Ro. e 
E Roy ayant été informé de la difpofition ; 

L laquelle font les Etats Généraux Ar 

Unies des Pais-Bıs „ de convenir d'un Traité pour 

l'efchange & rançon des Prifonniers de Guerre , 

ont été & feront faits tant par les Armées de Sa Ms. 

jefté avoit agreable d'y entendre ; & étant bien aiíc 

de contribuer de fa part au fi ent & à la Li- 


d'Obdam , de| à mefme effet par leídites E 
Généraux , en x d'un Pouvoir Kalkan, & qui de- 
vra être en bonne forme, un Traité general d’efchan- 
ges des Prifonniers de Guerre, qui ont été & feront 
d e le MEE de cette Guerre , &c 
nt le temps qu’ urera, par les Troupes 
Sa Majefté & par celles defdits Etats ‘ = 
quelque part que ce foit, où les Armées de Sa Ma- 
jefté & celles des Etats Généraux ont agy & agi 
cy-apr&s, fans exception, & ce Homme pour E 
me de méme Pofte & Qualité, & qu'en cas qu'il y 
euft un plus grand nombre de Prifonniers de Guerre 
d'ane part que d'autre , le furplus, qui ne pourra être 
efchangé, fera mis en liberté, moyennant les payements 
des rançons, dont il fera convenu, le tout conforme- 
ment autant qu'il fe pourra au dernier Traité ee 
& rançon, conclu & arreft& le vingt & un May 
l'Année 1675. pour les Prifonniers de Guerre, faits par 
les 


1690. 


DU DROIT 


Anwo les Armes de Sa Majeft& & celles defdits Eftats Gé- 


1690, 


néraux, y adjoutant ou diminuant ce qui fera jugé à 
propos, & generalement Ts ledit Sr. de la Pey- 
roule , pour ledit Efchange & vention dcs rangons, 
tout ce qu'il verra nece(faire & à propos , Sa Majefté 
luy en ayant donné & donnant tout Pouvoir par la 
prefente , promettant en foy & parole de Roi, d'avoir 

r agreable, tenir ferme & c tout ce qui aura 
été negotié, promis, arrefté & figné de fa part par ledit 
Sr. de la Peyroufe, en vertu du preient Pouvoir, & de 


+ Pleinpowvoir des Etats Generaux. 


E Staten Sp mas can Nederlanden, 
allen den n die het acngaen magh, Doen te 
wesen, dat Wy € gevonden hebben te committe- 
rem ende te authoriferen; gelijck Wy committeren en- 
de authoriferen by delen, den Heere Baron van Waf- 
fenacr, Heere van Obdam , Generael Major ten dieníte 
van Onfen Staet, om uyt Onfen Naem ende van On- 
fentwegen , met die geenc, die van wegen fijne Majes- 
teyt den Koningh van Vranckrijck infgelijcks genoeg- 
facm fal ofte füllen wefen geauthorifeert, te tracteren 
ende te convenieren over het maecken van een Cartel 
ofte Accord ‚wegens de Wiffelinge ende Rantfoenerin- 
ge van wederzijdts Gevangenen van Oorlogh , foo die 
In sien gevangen zyn , ofte naermaels gen 
fullen worden, met het geene daar van rt, bc- 
loovende ter goeder trouwe ‚voor goet ende van waer- 
de te fullen houden , oock re fullen approberen ende 
ratifceren, alles wat door den gemelten Heere Baron 
van Waflenaer , Heere van Obdam, invoegen als voo- 
ren, in Onfen Name fal wefen geconvenieert ende 
arrefteert. Aldus gedaen onder het Cachet van 
Staat , Paraphure van den Heere Preüiderende in Onfe 


Vergaderinge , ende de ee van Onfen Griffier, 
in Hage den elfden December 1690. ' 
Was gegarapbeert , 
G.SLooT, 
Vt. Onder ffondt, 


Ter Ordonnantie van de hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten Generael. Be 


Geteeckent , 


F. FAG EL. 


Ter zyden flondt het boven-gemelte Cachet in roo« 
den Waflche gedruckt, en met wit Papier overdeckt. 
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le faire ponétuellement garder & obferver de fa part ANNO 


fans difficulté; car telle cít la volonté de fa Majeil 
Fait à Verlailies le dix-neut Novembre. 


LOUIS." 
Et plus-bas, 


LE TELLIER. 


Traduction. 


I Etats des Provinces-Unies font favoir à tous 
ceux qui y ont interét ,qu'on a trowve bon d'en- 
voyr , € envoyé eff par La prefente , le Sr. Baron 
d'Obdam, Major General au jervice des Etats, e 
par noffre Ordre, à ceux qui feront antborifez, de la 
part de Sa Majeflé, le Roi de Frame, pour negotier 
c drefer l'Accord du Cartel, touchant l'échange e 
rançon des Prifönniers de Guerre de part € d'autre : 
tant ceux qui le font à prefent que ceux qui pour- 
ront l'être a l'avenir, @ ce qui en depend. Promet- 
tant fincerement de tenir pour bon, C de ratifier tout 
ce que ledit Sr. de jaffenaer fera en noffre nom. Fait 
fs. noftre Cacher de l'Etat , paraphé par le Sr. Pre- 


Jident dans noftre Afemblée , ci. figné par moftre Gref- 
fer. A la Haye le 11. De « 1690. 


Signé, 
G.SLoor. 
Et plus-bis, 


Par Ordonnance de leurs Hautes Puiffances , 
F. FAGEL. 
Au côté le Cachet cy-deffus nommé en cire ronge 
cowvert de papier ral - 





Ratificatiom du Roi. 


E Roy, ayant veu & leu attentivement le Traité 
cy-deffus ne fait & pafl& en fon Nom par 
le Sieur de la Motte de la Peyroufe , & au nom des 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas par 
le Sieur Baron de Wailenacr d'Obdam, pour l'écha 
& rançon des Prifonniers de Guerre, qui ont 
faits depuis qu'elle eft declarée, &c feront faits cy-après 
t qu'elle durera , par les Troupes de France & 
celles deldits Etats Gencraux, les uns fur les autres; & 
Sa Majeité ayant ledit Traité bien agreable , l'a ap- 





Ratification des Etats Generaux. 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden; 
Allen den genen die defen fullen fien, Salut : Doen 
fe weten, Dat Wy, gefien ende ge-examineert heb- 
bende het Tractaet , geflooten tot Bouillon den 29. 
December 1690. tuffchen den Heere de la Motte de 
la Peyroufe, als daer toe fpecialijck geauthorifeert van 


Sijne Konincklijcke Majefteyt van Vranckrijck, en de | 


eer Baron van Waffenaer , Heere van Obdam, daer 
toe 
Tom. VIL P «zn T. II. 


prouvé, confirmé & ratifié, approuve, confirme & ra- 
tie; & a promis & promet en foy & parole de Roy, 
de l'entretenir & faire entretenir & de fa part 
inviolablement fans y contrevenir ni permettre qu'il 
foit contrevenu en aucune maniere , ayant pour #4 
moignage de fa volonté é la prefente de {a main, 
& à icelle fait appofer le Scel de fon fecret. A Ver- 
failles le quatriéme jour de Janvier, 169r. 


Signé, 
LOUIS. 





Traduétion. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies , Salut. 
Faifons [avoir que Nous avons ven le Traité 
conclu à Bouillon le 29. Decembre 1690. entre le 
Sieur de la Motte de la Peyronfe, authorife par Sa 
Majefte le Roi de France , c le Baron de Wallenaer, 
Sieur d'Obdam, authorifé de noflre part „ pour faire 
Nn l'échan- 


*- 1690. 
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ANNo toe v 


1690. 


1691. 


fe + ijks 0 zijnde, 
over » Rantfoenen ne Vervilicioge van wederzijds 
Gevangenen , {00 als het felve hier voren flaet uytge- 


druckt. 
in achti enomen hebbende , dat by bet 
Areal i Er dat het felve Tradtaet van 


wederzyden foude werden geratificeert binnen den 
tijde van vijfthien dagen naer den voorfchreven negen 
en twintigften December , zijnde den dagh van de 
Ondertekeninge : oe is 't, Dat Wy, in gevolge van 
dien , het voorfchreve Tra&aet hebben geapprobeert 


ende geratificeert , geliick Wy het felve approberen 
ende ratificeeren mits ; volg fijnen teneur ende 
inboude , beloovende oprechteljck ende ter oeder 
trouwe dat Wy het vooríz. Traétaet ‚en alle de Poinc- 
ten ende Articulen van dien, füllen onderhouden ende 
naerkomen, ende doen onderhouden ende naerkomen, 


de een yeder die bet aengsen magh. Aldus 
de at Cacher von den Sue, de Parsghose 
van den Heer Pratiderende in onfe Vergaderinge , en- 
ten demaune van Oníen Grifier, in den Hage den 
elfden January , 1691. 


Was geparapbeert , 
W.pg NASSAW, 


ve Onderffondt , 
Ter Ordonnantie van de hoogh-gemelte Hecren Sta- 
ten Generael. 
Geteeckent , 
F.FacGEL. ® 


Ter zijden ftondt het boven gemelte Cachet in roo- 
den Wallche gedruckt, ende met wit Papier overdeckt. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


l'échange des Prifonniers de part & d'autre, de la Ayno 


maniere cy-joimte imprimée. 


mde bull rud den gl one 1690. 
ifié 


le Traité feroit ratifié dans le temps de quinze jours , 
après le 29. Decembre 1690. qui efl le jour qu'il = 
été fiqné. Er ledit Traité ayant did bien & agrea- 
blement aprouvé, confirmé & ratifié, l'aprowvent , le 
confirment, c le rarifient [uivant [a forme Cry teneur, 

omettant fincerement de tenir ledit Traité , Gr tems 
les Points & Articles qui y font compris, © de le 


faire maintenir & executer. Fait fous woflre Cacher 


à la Haye le 11. Janvier 1691. 


Signé, 
W, pz NassaAw. 


Plus-bas , 
F. FAGEL. 





CXXXIII. 


Pala Dotalitia inter Serenifimum — Principem J^ 
coBUM, JoANNrS HIT. Polomie Regis Filium 
matu majorem. „ & Dominam HzpwiIGEM 
ErisasetHam,PHıLıppı GurttgL- 
m1 Eleloris Palatini. Rbeni Filiam. Qui Sere- 
niffimus Elelor in Dotem Sue Filia centum millia 
Flerenorum: Rbenenfium , prefato Regi © ejut Filie 
fe [olntwrum promittit; Et € contra Hic Sereniffime 
für Sponfe in contra- Dotem tantundem , arque. alia 
temm millia titulo Doni mwprialis confliruir. 
Altum Anno 1691. [L vNiG Teutfches Reichs- 
Archiv. Part. Special. Contin. II. Abfatz I. pag. 
112.] 

Serenifimus ac Potentiflimus Princeps sc 

Ds Fobaunes MI. Dei gratia Rex Polonie, 
Magnus Lithuaniæ Dux &c. maturo confilio 
perpenderit, non folum fe fibi & fuis , fed toti Mundo, 
ipué verb Regnis à Deo bi editis vivere , 
mque ipuè vicinorum Amiciiz, Con- 
fervationi & Libertatt inter rcliqua quàm maximè con- 
venire , Ut mutua. Conjugia major finceritaris & 
reciprocæ afliftentiæ nexus pro ftabilienda ed fortiüs 

Pace & Securitate communi ; modo quo feri poteft 

fandifimo firmetur; Ideo Sereniflimum Filium fuum 

natu majorem, Dominum Principem Jacobum hujus 
quidem propria fponte & cnixiffima voluntate ed des- 
tinavit, ur inter illum & Principis Sereniffimi Domini 

Pbilippi Guilielmi , Comitis Palatini Rbeni , Sacri Romani 

Imperii Archi-Thefaurarii & Eledtoris , Bavarie , Julie; 

Cüvie & Mentium Duci: &c. &c. Filiam quinto ge- 

nitam , Sereniffimam Dominam Hedwigem Ehfabetbam 

Amaliam, Comitem Palatinam Rheni (tit.) Matrimo- 

nium iniretur, utpoie ad faluberrimam Regiæ Poloniæ 

Majeftaris fupra fatam Intentionem eù ræcipuè ex ca- 

ite maxime proficuum , quód antiquiffimus Domus Pa- 
ine ad Rbemum Splendor toti adcó illacefcar, 
üt Sereniratis Suæ radios tm per 
Affinicatis Neceífirudinem. im omnes fere totius 
bs. Imperatoris , Regum , Principumque Familias 
non diffundat modo, fed & illos tot quafi novis fideri- 


| 


bus corufcare faciat, quot proles ex affinitatibus cum 
hác domo contractis confpiciuntur , vel certó fperantur 
in Regnis illis, quæ tanto Provinciarum lg&u tamdid 
antehac cum orbitate luétata funt. Certè Sereniffimus 
Dominus Eleétor veteris cum inclyta Polemeru«m Na- 
tionc confidentis Amicitiz noa immemor, infuper quod 
ipe ex Regia Jagellerwm ftirpe antiquiflmna per fe 
nguinis neceífitudine fibi conjuncta jugem ha- 
buerit Sereniffimam Dominam Aunam Catbarinam 
Conflantiam , prætercà & Filius fuus Tertio-genitus, 
Serenillimus Carolus Philippus, Comes Palatinus Rheni 
&c. &c. cum Celliífima Radziviliorum Familia pari ie 
Matrimonii Fœdere conjunxerit, tám falutari Suæ Ma- 
jeftatis Intentioni ed proniores prebuit aures, quó Se. 
des Apoftolica & Sacra Cæfarea Majeltas eicaciffimè 
interpofitis fuis officiis id gratiffimum fibi fore conten- 
derunt. Verüm pofteaquim Sua Serenitas Ele&oralis 
infräfcripta Matrimonii Capitula zquiffima cenfuir, 


Clementifimo reà Mandito in fcriptu- 
ram redacta, priüs tamen quàm ad perfectionem e 
duci potuere, jubente fic divino Numine pieatifhmè 
fupremum obiit diem , ideó cjusdem Dominus Filius 
Primogenitus , Sereni minus Zebawme: Guiliel- 
mus, Comes Palatinus Rbeni, Sacri Romami Imperii Ar 


ias dr Eltfor , Bavarie , Tute , Chris cn 
Menutium Dex (tit.) pro fua parte. & fpe Conüilium 
Sapienriffimi fui Domini Parentis approbaturus , & quà 
non minüs ex fuz fponte faum in Regiam i 


c hunc tim falutaribus ex caufis 
rfici voluit; Igirur quod felix fauftumque 
ipublicæ Chriftianæ falubre, inter Regi 
& Electorales Deputatos, ex parte Regis quidem 
minos N.N. ex pare Sereniffimi Domini Electoris 
vero Reverendilhmum & Illuftriimum Dominum 
Ferdinandum ab Yrftb, Dominum in Macen, Serenitaris 
Suz Ele&oralis Conüliarium intimum & fupremum 
Aulæ Cancellarium , Cameræ Przíidem & Feudorum 
P m, Dynaftam in Reichertshofen , nec non 
llluitriflimum Dominum Audream Schellerer ab & im 
Heidersdorf , — Sacrae Cæfareæ Majeltatis Confiliarium 
Imperialem Aulicum, nec non Serenitati Suæ Eleéto- 
rali à Confliis intimis , in fubfequentes Matrimonii 
Tradtatus & jones conventum eft. 

I. Itaque Serenilimus Dominus Eledor Johsmmes 

E Gui- 





1691. 


' DU DROIT DES GENS. 
Anno Guilielmus 


Toe in legitimam Uxorem Serenifimam 
Dominam Princi Elifabetham &c. Dominam So- 
rorem fuam dilectiífimam, Sereniffimo Principi Polo» 
nir Regio Dn. Jacobo &c, Et viciffim Sereniffimus 
Princeps Regius Jacobus præcedente Confeníu Sere- 
niffimi ac Potentiflimi Regis Patris fui, promittit, fe 
du&urum in Uxorem przdictam Dominam Principem 
Elıfaberbam , przdicto Matrimonio confentientem , juxta 
Ritus Sanétæ Romanæ Ecclefie Catholicæ, & cura- 
turum , ut fübfequenti quemadmodüm infrà dicetur, 
Matrimonio rato, aut fuis, aut Screniffimi ac Poten- 
tifümi Domini Parentis, Regis fumptibus Neoburgo ad 
Danubium decenter ad Suam Regiam Aulam in Polo- 
miam deducatur. 

IL In Dotem & titulo Doris Sereniffimz Principi 
Elfabethe Sereniffimus Dominus Elector promittit 
folvere Sereniffimis Dominis Regi & Filio eorumve 
Heredibus & Succefloribus Florenorum Rhenenfium 
centum millia in monetà — ? Florenum ad 
fexaginta Crucigerós computando : Predidti autem 
fem. Rex & ug xm Filius in cafu Dotis predicto 
reftituend:e pariter illam promittunt reftitucre pecunia 
numerata & dico jam valore præfaæ Serenillimæ 
Dominz Principi, aut cjusdem Hæredibus & Succes- 
foribus , omni exceptione remota , fub Obligatione Bo- 
norum fuorum præfentium & futurorum , fuorum 
Hæredum & Succeflorum omni meliori modo, juxta 
Ritus & Leges Regni Poloniz , imó & cum legiri- 
mo confenfu Sereniffime Dominæ Regie Majettatis 
obfervando. 

III. E contra Sereniffimi Domini Domini, Rex & 
Filius Regius promittunt Sereniffimæ ine Neo- 
Sponfæ centum millia Florenorum in Contradotem , & 
totidem , id eft, alia centum millia Florenorum mone- 
tz Gepiüs jam fcriptæ, Nuptialis titulo doni conititue- 
re, prout hisce fide Regia conftituunt fub Obligatione 
Hypothecæ & confenfus refpeétive Conjugalis & mater- 
ni jàm antea ratione Dotis enumerata ‚ira ut Dos, con- 
tra-Dos & Donum nuptiale ter centum millium Flo- 
renorum Rhenenfum, üt fuprà, importent, Quorum 
ufusfruétus durante Matrimonio Serenifimo Domino 
Principi Regio, proptietas autem pleno Jure Conju- 
gum fuperftiti , ejusque Hæredibus & Succefloribus 
remaneat, feu fatum priüs in Regio Principe, feu Se. 
reniflima Sponfa prius contingat, (quód quidem divi- 
num Numen diutiffimà differre dignetur) idque fivé 

ft mortem alterutrius Conjugum liberi exiltant ex 

Matrimonio, five non, qui tamen fi Dei gratia 
ex hoc connubio exiftent, Jure mcrito directz & na- 
turali illorum Succellioni ad predictas Summas præ-, 
fenti Contractu derogari non poteft. 

IV. Sereniflimus ac Potentiffimus Rex, ac cjus 
Dominus Filius Regius durante Matrimonio provide- 
bunt Sereniffimz Dominz Principi ejusdemque Aulico 
& alis neceflario Minifterio à primo ad ultimum 
nulo excepto , de condigna & hujusmodi Regiis & 
Ele&toralibus Filiis & Filiabus decenti fuftentatione 
quoad vi&um, ami&um, falarium , aut quicquid ho- 
rum neceflarium erit, imó & Principibus tantæ Dig- 
nitatis & Familiæ decorum ; De reliquo autem duran- 
te Matrimonio fine ullo alio Onere aut Conditione 
Serenifimæ Dominz Principi ad liberrimam ejusdcm 
difpofitionem absque ulla retentæ Obligatione Ratio- 
nis ex paratiffimis mediis ad initium cujuscunque men- 
fis qui os Florenos Rhenenfes, qui conficiunt uno 
& ibec anno fex millia Florenorum Imperialium 
Rhenenfum , folvi curabunt. 

V. Si Caeli difpofitione contingat , ut Sereniffima 
Princeps ( quod ipía quidem vel omnino non , vel feris 
falem exoptet annis fieri) dile&iffimo fuo Domino 
Sponfo fupervixerit,ad vidualem ejusdem fuftentario- 
nem preter antea pradicta in funeftum hunc cafum 

oprictarie ipfi competentia trecenta Florenorum mil- 
|y is, Contra-dotis & Doni nuptialis, afignabuntur 
eidem à Sereniflimo Rege ejusque Regio Principe , ad- 
'huc alia ducenta Florenorum millia una cum Dore, 
Contra-dote & Dono nuptiali in Capitali conficientia 
fummam Florenorum qui rum millium , mone- 
tz Rhenenfis, quam ftatim ac Tabul ifte Nuptiales 
convent & fignatæ fuerint, in numerara pecunia ad- 
hucante Matrimonium ratum, & Abductionem Serc- 
niffime Dominz Principis Neo-fponfæ Sereniffimi re- 
fpeétivè Rex & Elector conügnarunt in Principatibus 
certis in Silefia, juxta Declarationem Sacre Cæfareæ 
Majeftaris quàmprimüm defgnandis , in quibus cenfus 


annuus He. ui centum Serenilimis 
Tom. VIL Pass " 


————— — — —— X 
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utrisque Neo-fponfis tim dià dabitur & perfolvetur, 
usque dum fumma Capitalis communi contrahentium 
confenfu non fucrit repetita & exfoluta; Cum ulteriori 
tamen utrinque acceptata Condirione, ut hac ducenta 
Florenorum millia, que Sereniffimæ Sponfe ultra Do- 
tem, Contra-dotem & Donum nuptiale pro viduali 
fuftentatione adjicientur, non ut Dos, Contra-dos & 
Donum nuptiale proprietarie , fed ufufructuari& tan- 
tum,& quidem non ultra cjusdem Viduitatem & Vi- 
tam , ad eandem pertineant „  imó fi vel vivere 
vel vidua efle delinat ,  proprietariè & pleniflimo 
Jure ad Serenis. Sponüi Hæredes devolvatur , refpeétu 
cujus Summe viginti millium defignatæ viduitati & 
Succeffores & Haeredes SereniíTimi Neopren regres- 
fus Sacra Cæfarea Majeftas omnimodam  fpondebit 
Securitatem , ita ut eadem Summa nemini ali nili le- 
gitimis Sereni(fimi Neo-fponfi Succefloribus extrada- 
tur. 

VI. Porrd cum annua Penfio mox in Articulo 
præcedenti enarratæ Summa 500000. Florenorum ad 
condignam ex cafibus infperatis Principibus Palatinis 
cx hac Domo Eleétorali confueram vidodem luften- 
rationem fufficere non poffit ‚Serenifimus Rex & Re- 
gius ejusdem Dominus Filius finguli in folidum, cum 
confenfu Serenifimæ Reginz legitime præftando, ei- 
dem hisce fuperaddunt , in cafum & durationem vi- 
duitatis, & non aliter ac ultra, alios adhuc vigefies 
mille Florenos Rhenenfes annui reditus , fingulis annis 
juitè & omni Exceptione remota, fine ulla aut litium 
aut fumptuum moleltia, exíolvendos (ub Hypotheca 
tàm generali quàm fpeciali , omnium bonorum tèm 
avitorum quàm noviter acquifitorum aut adhuc acqui- 
rendorum juxta Ritus & Leges Regni Poloniæ firmi+ 


ter expedienda,ità üt nec Gencralitas Specialirati, nec 
Specialitas Generalitati quicquam d » cum ulte- 
riori hac. Declaratione, 4 Sereni(Timae inz Viduæ 


in fupra-additis hisce vigefes mille annuis Florenis per- 
folvendis moleftia, mora, aut omnino impoflibilitas modo 
quocunque fururis temporibus injiceretur , eidem tunc 
ex nunc,& nunc ex tunc libertas concedatur, vel hos 
annuos vigefes mille Florenos Jure exigendi , vel fi 
malit, eorum loco dicta ducenta Florenorum millia 
Articulo precedenti ufufruétuariè tantum fibi ad tem- 
pus Viduitatis aihignara, proprietariè (ibi fuisque Harre- 
dibus retinendi , itj de in cafum non folvendorum 
eorum fupradictorum in Polonia affignatorum 20000. 
Florenorum ‚ ftatim ac id fe velle declaraverit , ipfo Ju- 
re ducentorum fæpius præfatorum millium Floreno- 
rum proprietas ad eandem ejusque Heredes recidar , 
amittat tamen ctiam ipfo Tes omnem ulteriorem 
Adtionem ad illos vigelies mille Florenos fupra ad- 
ditos. 

VIL. Et hz quidem pro viduali fuftentatione con- 
vente Summæ integre maneant Serenillimæ Dominæ 
Sponfæ fatorum Ditpofitione future forfan Viduæ , 
eriamfi una vel plures Proles extarent ; ad quarum 
condignam & decoram füftentationem licet ex Sum- 
mis ufui fuo viduali fervientibus præfenti Contractu 
neceflärio Sereniitima Neo-fponfa non obligetur (cüm 
Educatio pro Dignitate tanti Sanguinis & — fuftentatio 


primario ad Sortem Patrimonialem fpeétet) nihilomis - 


nüs materno in Prolem affe&ui & pictati ei Præ- 
cuftodirione minimè derogari debere. Quemadmodum 
etiam liberum erit eidem tempus Viduitaris in vel ex- 
tra Poloniam tranfigere, quà in re nulla eidem à quo- 
piam moleftia inferarur. Si veró przcligeret, Vidui- 
tatem fuam in. Polonia tranfigere, gratis ipfi conceden- 
da erit condigna Habitatio , decenti in omnibus & 
per omnia fuppelle&ile inftruéta. 

VIII. Quamprimüm Pacta dotalitia utrinque inferip- 
ta & hisce Conditionibus fupra enumeratis ex parte 
Sacre Cæfareæ & Regiæ Polonie Majeftatis & u 
nimi Domini Filii Regii Jacobi Neo-fponfi forma, 

uà juxtà Leges Poloniz decet, efficaciter & re ipía 
isfaetum fuerit , Clementiffimo Regiæ Majeftaris be- 
neplacito relinquitur , quando fuos Legatos ad cele- 
brandum juxtà Ritus Ecclef Matrimonium ratum , 
ipfam etiam Serenifimam Dominam Neo-fpon- 


fam in Regnum Polonie fuis tamen fumpribus , dt (u- . 


à, abducendam ad Serenitatis Suæ Elcétoralis Au- 
m Neoburgicam ablegare voluerit, quos ibidem Sua 
Sereniras Ele&oralis excipi, traétari & dimitti curabit 
pro innata fibi generofitare & decenti , qua in Sere- 

niffimum Regem fertur , Reverentia. 
IX. Antequam tamen ad hujus Matrimonii Celebra« 
tionem & aétualem ere Sponíz ex Laribus 
na fra- 


ANNO 
1691. 





ANNO 
1691. 


4 Mii. 
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fraternis Abduétionem perveniatur eadem juratam & 
folennem Renunciationem faciat, eamque in publicam 
Scripturam redigi curet, quod aut ipa aur ejus De- 
fcendentes Succcílores aut Haeredes per fe vel per alios 
rullam unquam Hærediratem aut Succefionem ex Do- 
mo Palatina » quamdiu unus Comes Palatinus Rheni 
& Dux Bavariæ Mafculus ex communi Stipite. utrius- 
que Domus per Lineam Mafculinam. defcendens , 
vivis exittit & fupereit, in Bonis ad candem pertinen- 
tibus tm Feudalibus quàm Ailodialibu$, tim Mobili- 
bus quàm Immobilibus in-& extra Imperium ubicun- 
que Terrarum fitis  acquifitis jam aut acquirendis , per- 
petuis temporibus nullo Juris aut facti praetextu præ- 
tendere, & fola fibi affıgoata Dore contenra , de teli- 
quis autém omnibus extantibus Maiculis Agnatis ex utra- 
que Domo Palatina & Bavarica , femper exciula efle 
velit juxta formam in Sereniflima Domo Palatina ob- 
fervarım, & juxta Pacta in Elocatione priorum fuo- 
rum refpeétivé Auguftinze Imperatricis & Seteniflima- 
rum Reginarum Hifpaniæ & Lufitanie nec non Prin- 
cipis Parmenfis Sororum conventa. 

X. Pro oblervantia & executione omnium & fingu- 
lorum , ütfuprà , Conventorum Sereniflimi D. D. D. 


Con:rahentes obligant fefe, fuos Hxredes & Succeflo- | 
res & Bona omnia przíentia & futura, etiam mobilia, ! 


omni meliori modo tàm Jure generilis quam fpecialis 
Hypothecæ, ita ut Generalitas Specialitati , nec Specia- 
litas Generalitati detrahar. 

XI. Et ut Procuratores infra fcripti Dm à Se. 
reniffimis fuis Dominis Contrahentibus Ratihabirionem 
præfentium Pactorum quàm proximè fefe commutatu- 
ros promittunt , ita in horum fidem feie fequentem in 


modum fubícriplerunt & fublignarunt. 


Ex parte Sereniffimi Regis & 
Principis c. 


CXXXIV. 


Acfo Ansermı Prancıscı  Eleloris 
Moguntini ad Fedus Magnum imer Leoror- 
pum J/mperatorem Romanorum c& Ordines 
Forperartı BELGI:r Generales, contra 
Rem GaLL1Æ, die 11. 7Maii 1689. initum. 
Die 4. Maii 1691, [Lonporrıı ia 
publica, Part. XIV. Lib. XV. fub Cap. X. 
num. X. pag. 317. d'oà l'on a tiré cette Piéce, 
qui fe trouve auffi dans Lunic Téwfches 


oq 
Bo 
| 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Reichs- Archiv, Part, Spec, Contin. I. Abtheil. 


Y. Abfatz I. pag. 515. 


Os AnseLmus FnaNciscus, Dei 

Gratia Sandtz Mogentimenfis Sedis. Archiepi- 

Ys. Sacri Romani Inıperii per Germa- 
niam Archi-Cancellarius & Princeps Elector &c. No- 
tum teftarumque per pfæentes Literas facimus , quan- 
doquidem Tractatus quidam Amicitiæ & arétioris Fce- 
deris inter Serenifimum, Potentifimum & Invidili- 
mum Principem & Dominum, Dominum Leopeldum; 
divina favente Clementia Ele&um Romewerum Impera- 
forem, femper Auguftum , ac Germaniz, Hungariæ, 
hemiz, Dalmatie, Croatiz, Sclavonie, Regem; 
Archiducem Auftriæ, Ducem Burgundiæ , Styriæ, 
Carinthiæ, Carniolæ , & Wuremberge , Comitem 
Tyrolis &c. Nec non inter Celíos ac Præpotentes 
Dominos Ordines Generales Faderatarum Belgii Provin- 
carum initus & conclufus fit Viesme 12. die Meníis Maji, 
anni millefimi fexcentefimi ocfustefimi nomi per Leopoldum 
Guilielmum Comitem i# Komgsegg, Sacri Romani 
Imperii. Pro - Cancellarium , Aurei Velleris Equitem , 
& Theodorum Althetum Henricum , Comittm à Srras- 
mann, Cancellarium Aulicum, Sue Cefaree Majeflazis 
Pienipotentiarios & Confliarios Status intimos , à parte 
Sue Cefaree Majeflatis, & per Jacobum Hop, Civita- 
tis Amftelodamentis Confliarum & Syndicum; nec 
non in Confcflu DD. Ordimum Generalum nomine 
Hollandiæ & Weft - Friñæ Deputatum , à parte Do- 
minorum Ordinum Generalium, qui Tractatus eft fe. 
quentis Tenoris: 

Notum teflatumque fit , quod &c. 

Cumque Smam Cæfaream Majeflatem Domini: Ordines 
Generales rogaverint, quatenus virtute Articuli decimi, 
ut nos in prædiéti Fæderis focietatem. invitaremur: Nos 
exhortationi Cæfarez morem gerentes, cupientes etiam 
Celüs ac Præpotentibus DD. Ordimibzs Geweralibur (n- 
cene noftræ Amicitiæ & ftudii in ampleétendis & pro- 
movendis iis omnibus, qua tuenda Cau&e communi 
& faluti publica conducere poflunt, evidens praebere 
Documentum, perle&o matureque confiderato prediéte 
Traéfatw, cundem laudafle , approbaville, gratum , ac- 
men ratumque habuifle, ficut & non tantum per 


Auxó 
1691. 


» approbamus , gratum, acceptum ‚ras 


es 
fumque babemus, una cum omnibus & fingulis ejusdem 
Articulis, verum ctiam fincere fj , An E- 
leétorali promittimus, nos Traétatum iftum fan@e & 
inviolabiliter obfervaturos , & adimpleturos, nec eidem 
ullo modo contraventuros , aut , quantum in nobis erir, 
contraveniri pafluros. In cujus rei majorem fidem & 
teftimonium Literas has , manu Noitra fubicripras , 
— majore juffumus communiri Datum 4. Maji 
1691. 





CXXXV. 


14. Mai. 7raËlaet van Alliantie ınffchen de Heeren Staten 


Generael der VEREENIGDE PROVINTIEN 


nr ter eenre,en RUDOLPH Augustus mf- 

Unıss fens ANTRHONI ULRICH Hartogen van 
ET Brunfuryk- Lumeburg Wolfenbuttel ter re zyde, 

Bruns- Gefloten in den Hage den 14. Mai 1691. [ Ma- 

wic. nufcrit.] 

Luns- 

BOURG 


I. (Al tuffchen de Heeren Staeten General der Ver- 

eenighde Nederlanden ter eenre, ende Haere 

D. D. ter anderen zyde voor altoos fijn en 
blyven eene beftandige Vriendíchap en Correfi ds 
tie, ende fal den cenen den anderen r'allen tyden ge- 
rrouwelyck met raad en daet aífifteren en wederzyds 
intereffen bevorderen , mitsgaders dan häere refpective 
Minifters aen. de Hooven van Uytheemie amer , 


CXXXV. 


Traité d'Alliance entre les Seigneurs Eflats Ge- 
neraux des Provıncas-Unıes d'une 
part, & RODOLPHE Augusta & An- 
THOINE Urnrc Ducs de Brunswic-Lune- 
bourg Wolfembuttel, avec ffipulation du nombre 


14. Mi. 
Les Pro- 
VINCES 
Unes 
ET 


de Troupes que lefdits Princes feront obligés deBrung 
tenir au fetvice de L. H. P. à la Solde de lawıc. 


Republique.Fait à la Haye le 14. Mai 1691. Avec 
un ARTICLE SrPARE' du méme jour concer- 
nant une augmentation de fix Compagnies def- 
dites Troupes , que le Roi de la Grande Bre- 
tagne prend à fa cbarge. | 


tats Généraux des Provinces - Unies des Pays- 

Bas d'une part, & LL. SS. d'autre, wne 
conflante amitié & correfpondance, & s affifleront & 
avanceront en tont tems les interêts les uns des autres, 
fidelement , de confeil & de fait, enfemble les Minis- 
tres refpetlifs. qu'ils ont dans les Cours des Princes 
Erran- 


K I L y aura pour tosjours entre les Seigneurs E- 


Luxe- 
BOURG- 


— = «—- 


DU DROIT 


Anno alwaer defelve foude refideren , helpen, fecondcren, 


1691. 


“ Haer H 


ende voorts alle fchaedelycke nadeel afweeren, en des 
met effective fecourfen malkanderen byfpringen, foo 
en in voegen, als het felve hier naer {al werden ver- 
klaert. 


Il. Haer D. D. en füllen in dient van Staer van 
h- Moogende lactea. verblyven een Regi- 
ment Paerden van vier Compagnie en twee Regimen- 
ten te voet yder van vyf Compagnie geduyrende den 
tydt van dit tcgenwoordige Tractaet. 


II[. Ende naerdemael by Experientie bevonden wert, 
dat de vöorfchreve drie Regimenten den gerequirerden 
Dienft niet kunnen doen, ten fy defelve met twce 
Compagnie werden werfterckt, foo füllen hare D. 
D. den r. Januari 1692. nogh twee Compagnie by 
yder van de voorfz. drie Regimenten byvoegen, ten 
waere fijn Majefteyt van Groot- Britannie voor den 
Dienft van den Staet nodigh achte dat fulcx eerder 

IV. De vacante Officiers Plaetfen füllen t'elckens 
by hare D. D. werden gefuppleert , præferéerende t’al- 
Jen ryden die geene die van defelve bequamlyck on- 
der dc voorfhrevn ie mochten fjn, boven 

ere buyten defelve Trouppes. 

B Defelve Trouppes füllen pega deefe Con- 
tie niet ‚ Ofte te geroepen mo- 
- werden, ten fy haere D. D. in haere Steeden 
ende Landen mochten werden aengegrepen en aen- 
geraít ende defelve geítelt in een evident ofte inevi- 
tabel danger of pericul, als wanneer haere D. D. daer 
en boven door Hae Hoog - Mogende füllen moeten 
werden geíecoureert, als hier naer Art. 13. fal werden 
geleghr. 
x |. Haere D,D. neemen aen geduyrende deefe 
Conventie in haere Landen op de been te houden dry 
duyfent Man foo te Voet als te Paert, wel gereguleer- 


ifciplineerde T' T 
de ende pon rou n T"! 
oningh 


VII. Ende in gevalle haer 
rende deefe Conventie door jemandt, als den 
van Vranckryck, waar mede de felve in den Ooriogh 
fin geöngageerd, den Keyfer, het Ryck ende d’andere 
Leden van het Doorlughtighe Huys Brunfwic - Lune- 
bourg alleen uytgefondert , ofte naer het ipen van 
defen Oorlogh , ende geduyrende defe Conventie van 
den Koningh van Vranckryck ofte eenige anderen, 
fyne Keyferlycke Majefteyt het Ryck ende andere Le- 
den van h:t erg Huys Brunfwick ende Lu- 
nebourg uytgefondert, als vooren mogten werden aen- 
getait en aengegreepen, fullen in (ulcken gevalle Hae- 
re D. D. cen maent, naer dat daer toc füllen wefen 
verlocht , ten dienfte van den Staet lacten marcheeren 
vyftienhondert Man te Voet , ende twee hondert te 
Paerd , ende de felve leveren op de frontieren van den 
Suer, mis voor defelve by Haer Hoog-Mogende be- 
telt werden een march maend voor de felve Troup- 
‘pes, ende die tot haeren laften ende foldie neemen , van 
den tydr af, dat die op de vooríchreve Frontieren 
füllen weefen gearriveert, nemende haere D. D. op 
haer al het hazard van de felve marche, uytgefondert 
het obtineren van vrye Palligie van Ten » Waer 
door die füllen moeten pañeren, "t e den Staet 
fal moeten verforgen, fonder nochtans haere D. D. 
nootzaekt fullen wefen daerom in rupture te 
met die geene die haer Hoogh-Mog. iouden mogen ko- 
men l'atraqueren. . | 

VIIL. Alle die Trouppen van Haere D. D. foo die 
tegenwoordig in dienft van den Staet fijn, als die vol. 

ns het voorgaende Art. in derfelven dienít foude 

onnen komen, fullen geafligneert werden op de Pro. 
vintie van Hollande, ende íoo. omtrent die betaelin- 
ge» als alle andere Saecken getraéteert ende gehan- 
delt werden, als die eygen Trouppes van Staet, en- 
de vervolgens in allen defelve voordeelen genieten , 
ende in cas van verminderinge oock op de tclve wyfe 
en naer proportie van die Sterckte van Compagnie 
Werden gerecruteert. 


IX. Enge alfoo nodigh is dat die Compagnie van de 
vooríchreven Regimenten , mits haere groote met 
eenige Offcieren en voor alle die te Voet yder met 
een twecde Luytenant werde voorfen, íoo fal daer 
over cens ter maend betaelt werden drye hondert Rix- 
daelders in te gaen met den 1. January 1692. 


| deur être dommageable & muifible; Et 
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Etrangers , ‘en quelque endroit qu'ils puiffent vefider , 
les y jeconderont, ti detourneronr tout ce qui pourroit 


acer effet ji 
comme il fera declaré 


fecourront les uns ‘les autres, 
eiapres. 

II. Leurs Seremitez, laifferont demeurer au fervi= 
ce de leurs Hautes Puiffances un Regiment de Cıva- 
lerie de quatre Compazmei, & deux Regiments d'[n- 
fanterie de eng Compagnies , pendant le tems. de ce 
prefent Traité. 

111. Ei comme on a trouvé par experience que les 
fufdits trois Regiments me peuvent pas rendre le fer- 
vice requis, à moins qu'ils ne Joient augmentez cha- 


. cun de deux Compagnies , LL. SS. joindront encore le 


p. Wamvir 1692. a chacun dejdits trois Regimens 
deux Compagnies, à moins que Sa Majefle de la 
Grand Bretagne ne jugeát nécefaire pour le jervice de 
l'Etat que cela fe fit plutoff. 

IP. Les places vacantes des Officiers feront chaque 
fois remplies par LL. SS. preferant toujours ceux d'une 
tre lejdites Troupes qui feront les plus capables, aux 
autres qui n'en feront pas, 

P. Lafdites Troupes ne feront point rapellées du- 
rant cete Convention, a moins que LL. SS. ne fulfene 
attaquées dans leurs Erats (jj Pays, © reduittes en 
un danger éminent om inevirable , € alrs LL. SS, 
devront de plus être fecournés par leurs Hantes Piss 
fances comme il fera dit ci-après en l'Article 1 ^ 


PT. LL. SS. fé chargent de tenir für pied dans 
leur Pais durant le temi de cette Convention trois mil 
bommes tant d'Infanterie que de Cavallerie : de 
Troupes biens reglées cv. bien aifeiplindes, 

VII. Et s'il arrivoit que durant cette Convention 
leurs Hautes Puiffances vinffent à tre attaquez, c 
afaillis par quelque autre que le Roi de France aveo 
qui ils font prejemtement en Guerre, exceptez, feles 
ment l'Empereur, l'Empire, @ les autres Membres 
de la Serenilfime M.ifón de Brunfwick-Lunchourg , om 
qu'apres cette Guerre finie c durant cetre Convention, 
ils fuffent pareillemens altagwez par le Roi de France, 
aw quelques autres, exceptez comme defus Sa Mas 
jeflé Imperiale , l'Empire, @ autres Membres de la 
Sereniflime Maifon de Brunfivick c Luncbourg, LL, 
SS. feront marcher an frrvice de l'Etat, un moig 
aprés qu'ils en feront requis quinze cens bommes de 
pied & deux cens de Cavalerie, & les livreront fur 
les frontieres de l'Etat, en Payaut par leurs Hautes 
Puiffances um mois de Marche pour lefdires Trompes , 
C les prendront à leur charge & Solde, à Campe 
ter du jour qu'elles féront arrivées fur les Frontieg 
res, prenant LL, SS. fur elles tout le bazard de lae 
dite Alarche; excepté l'obtention du paffage libre für 
les Pais par Iefquels ils devront paler ; à quoy il 
faudra que | Etat posrvoye , fans pourtant qu'il faille 
que: LL. SS. entrent en rupture avec ceux que leurs 
Hautes Puiffances pourroient venir à attaquer. 

FILI. Toutes les Troupes de LL. SS. tant celles 
qui font preféntement am fervice de l'Etat que cel. 
les qui y pourroient venir fuivant l' Article précédent, 
feront affignées für la Province de Hollande, & fr 
ront traitées a l'égard da payement ,— © des ame 
tres chofes, comme les propres Tronpes de l'Etat, 
© en conféquence jouiront des mêmes Avantages; $ 


‚en cas de diminution, elles feront. recrutées de la 


même maniere, (5 à proportion de la force des Come 
Pagmies. 

IX. Et comme il oft weceffaire que lei Companies 
des (waits Kegimens, cp [ur tout ceux d'Infanterie 
Joient outre leurs Officiers pourvés d'un Sous-Lieutes 
want en. Licutenant en fécond, il fera payé pour ce ung 
fois par mois trois cens Rifdaleg 4 commencer du pres 
mier Janvier 1692. 

Nn 3 À. Le 


Anno 
1691. 


ANNO 
1691. 
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X. Die voorfchreven Trouppes weder te rugh naer 
haer Landt fullende moeten marcheeren, in gevol 
van ’t 5. Art. füllen Fete ce pr ies = 
haere achterftallige Gages, en - n, ende 

den caer des dekive bo ove. Rec in het 
3 Art. gemelt, als anderüins foude mogen wefen ver- 
fchuldt, tot 
quireren. -! 

XI. Haer Hoogh- Mogende neemen aen, indien 
het gevaer in het $. Art. gemelt quaem te ex'endee- 
ren ende haer. D. D. in haere Stceden ende Landen ge- 
atraqueert ende aangegrepen te werden, die voorfchre- 
ve Troupes vryelyck te laten trecken, fonder daar 
omtrent eenige verhinderinge te brengen. 

XII. Ende in gevalie Haere D. D. gedurend defe 
Conventie door iemant anders als den Koning van 
Vrankryck, waer mede de felve benevens het Ryck 
albereidts ın Oorlogh fyn frenar of naar het eyn- 
digen van defen Oorlogh door den Koning van Vrank- 
ryck, ofte cenige anderen mogien werden aengetaeit , 
ende aengegrepen, fullen Haar Hoog-Mogende in ful- 
ken gevallen een maand , naer dat daer toe füllen we- 
fcn veriocht, ten dienfte van Hare D. D. laten mar- 
cheren drie duyíent Man te Voet, ende vier hondert 
te Paerd, mis voor defelve by Hare D. D. betaelt 
werdende een march - maend. voor de felve Troupen, 
ende die tot haren lafte ende foldie nemen, van den 

dt af, dat die op de Frontieren van Hare D. D. 
Gallen wefen gearriveert, nemende Haer Moog-Mo- 

ende alle het hafard van de felve marche, uyigelon- 
Lm het obtineren van vrye paflıge van Landen, waer 
door die fullen moeten pafferen, 't gene Hare D. D. 
fullen moeten verlorgen, ofte füllen Haer Hoog - Mo- 
gende de felve beralen eens de fomme van hondert 
twintigh duyfent Guldens, tot keure van Haer Hoog- 
Mogende , fonder dat noghtans Haer Hoog-Mogende 
genootfaeckt füllen wefen daerom in rupture te treden 
met die gene, die Hare D. D. fouden komen te atta- 

ueren. 

XIII. Edogh indien het quam te gebeuren dat de 
periculen ^i eh waren, ir niet moghelyck was die 
voorfz. Troupes derwaerts te laten marcheren , ende 
haere. D. D. te laten toekomen, dat in fulcken geval- 
len Haer Hoog Mogende aen Hare D. D. fullen be- 
talen de vooríchreve hondert twintigh duyfent guldens 
in plaats van de voorfchreve Troupes. 

XIV. Hare D. D. genegen welende hare Veflinge 
ende Fortreffen in beteren ftaet van defenfie te bren- 
, ende daer toe cen e fomme van penni 
Les noden hebbende , bn E Haer Hoog-M le = 
ren Ontfanger Generael autoriferen, om onder haeren 
Guarantie , als ten opfichte van andere Princen ge- 
fchicd is, ende fufhfante atteftatie ende lecuriteyt, aen 
die fyde van Haer D. D. te geven, op intereft te lich- 
ten jegens ç. ten hondert in ’r Jaer, eene fomme van 
^r negentigh duyfent Rycksdaclders ende nogh daer en 
boven foo veel als die march-maend fal bedragen, des 
dat die voorfchreve "t negentigh duyfent Rycksdaelders 
weder binnen den tydt van fes jaren füllen moeten 
werden afgeloft ende „men ende de march-maend 

op het vertreck van de Troupes afgerekent werden. 


XV. Dit Tradtaet fal duuren den tydt van fes jaren, 
macr dato van her felve, ende voor het eyndigen van 
die tydi mer wederiyts bewillinge mogen werden ver- 
nieut olte gecontinucert , ende El binnen den tydt van 

weken naer het tekenen defes geratificecrt, ende die 
Ratification j ens den anderen alhier in den Hage uyt- 
gewidele werden. Aldus gedaen, in den Hage den 
14. May 1691. 


Separate Articulen, 


Aardemalen fyne Majefteyt van Groot Britannien 

. aengenomen heeft die twee Compagnien te 
Pierd ende 4. Compagnien te Voet in "t 3. Articul 
van de voorítaende Conventie Hes » mitsgaders nogh 
vier Compagnien te Paard, Haren D. D. mede toc- 
behorende , volgens voor, e Capitulatie van den 
8. Maart 1590. tot fynen late t'onderhouden, gedu- 
rende dit lopende jaer, en Hare D. D. daer en bo- 
ven nogh in 't Leger van den Staet ofte daer fulks 
erequireert Gl werden, de felve tydt gone, tot 
ed koften füllen onderhouden 7. ae te 
oct, 


dat die de Frontieren van den Staet füllen | 
de l'Etat, 


| 


| 


DIPLOMATIQUE 


X. Les fujdites Tronpes, lers qu'elles devront re- Anne 


tourner en leur pais feront payées en confequence du 
5. Article, de tons leurs arrerages, gages, argent 


‚de Chariots, & tout ce que leur fera du par l'Etat 


tant pour les Recrués mentionnées en l'Article 8. qu'as- 
trement , jufques a ce qu'elles quittent les Frontieres 


XL, Leurs Hautes Puifances fe chargent, fi le 

il mentionné an $. Art. venait à y'augmenter , dr 
que LL. SS. vinffem a être attaquez Cy. affaillis dans 
leur Pais, de laiffer retourner lefdites Trowpes , fans 
porter a cet égard le moindre empéchement. 

XII. Er s'il arrivoit, que durant cette Comven- 
tion LL. SS. vinffent a être attaquez, & infultez par 
quelque autre que par le Roi de France avec qui ils 
font déja en Guerre, aufli bien que l'Empire ; on qu'ils 
vinffent à l'être aprés la fin de cette Guerre par le Rei 
de France on quelques autres, leurs Hautes Puiffan- 
ces feront marcher au fervice de LL. SS. trois mil 
hommes d'Infanterie & quatre cens. de Cavalerie, un 
mos apres qu'ils en feront requis, em payant par LL. 
SS. un mois de marche pour lefdites Troupes , & qu'ils 
les prendront à leur charge € folde, dés le temps 
qu'elles féront arrivées jur les frontieres de LL. SS. 
prenant leurs Hautes Pailances für eux tout le ha= 
zard de ladire Marche, excepté l'obtention du paffage 
libre fur les Pais, par où lejdires Trompes - 
paer, ce que LL. SS. auront [ain de procurer; em 
que leurs Hantes Puijfances payeront une fois la fomme 
de cent vingt mil livres, au choix de leurs Hautes 
Puijfances , fans néanmoins que leurs Hautes Puiffances 
Joient necellitez d'entrer pour cela em. rupture avec 
ceux qui viendront attaquer LL. SS. 


XII. Mais s'il arrivoit que le peril fut fi grand, 
qu'il ne foit pas pojlible d'y faire marcher ks fujdi- 
tes Trompes & que LL. SS. les reçoivent, qu'en ce 
cas leurs Hautes Puifances leur payeront les [u/dits 
cent vingt mil livres , au lien des fufdites Troupes. 

XIV. LL. SS. étant portez de mettre leurs 
Fortifications en meilleur état de deffence, © ayant 
befoin pour cela d'une bonne femme d'Argent, leurs 
Hanıes Puiffances authoriferont leur Receveur Gene- 
ral, en donnant de la part de LL. SS. une arrefla- 
tion © fureté fufffante, de lever fous leur Garan- 
tie, comme cela s'eff fait a l'égard d'autres Princes, 
à cinq pour cent d'interêt par an, une fomme de qua- 
tre-vint dix mil Rifdales, © encore par deffus autant 
que ce a quoi je montera le mois de Marche; à con- 
dition que la fujdite [omme de quatre-vingt dix mil 
Rifdales en principal [oit rachertée & acquittée dams 
le temps de fix annees, € le mois de marche aporte em 
compte an depart defdites Trompes. 

AV. Ce Traité durera le tems de fix ans, aprés la 
date d'icelui; Et pourra être remomvellé om continué 
avant que Jon tems expire, d'un commun confente= 
ment, © fera ratifie dans le temps de quatre je- 
maines aprés la Jignature des prefentes c lejdites Ra- 
tifications féront icy echangées a la Haye, Ainfi fais 
a la Haye le 14. May 1691. 


Articles feparés. 
pw Sa Majefte de la Grand’ Bretagne s'eff 


chargé d'entretenir pendant cette année conran- 
te les deux Compagnies de Cavakrie, & quatre 
Compagnies d'Infanterie mentionnées au troifiéme Ar- 
ticle de la Convention precedente, enfémble encore 
quatre Compagnies de Cavalerie appartenanies auf à 
LL. SS. fuivant La precedente Copitulation du 8. 
Mars 1690. & qu'outre cela LL. SS. entretiendront 
encore à leurs depens dans l'Armée de l'Etat , pendant 


ledit tems, s'il eff requis, fept Compagnies d' Infante- 
re 


1691. 


Á«xó 
1691. 


DU DROIT DES GENS. 


Voet, die cerftdaags ftaen te werden gerecruteert, 
ende dienitig geaght werd, dat alle die Troupes van 
Hare D. D. (oo die in de vaorfchreve Conventie, 
als in dit Separaet Articul fyn geroert, in een ende 
de felve Capitulatie werden gecomprehendeert , is 
tuffchen de gemelte Contrahenten naer voorgaende 
Communicatie met Hoogítgedaghre fyne Majefteyr 
nader verdragen ende geaccordeert, dat Haer Hoog- 
Mogende met die van dit lopende jaer mer 
fyn. Majefteyt van Groot Britanjen fodanigh fullen 
concerteren, dat de voorfchreve vier Compagnien te 
Paerd ende 7. Compagnien te Voer, mede tot laften 
van den Sract mogen werden gebraght, "t fy by wege 
van verwiflelinge ofte reforme van andere 
nien. Ende op dar die voorfchreven Troupes tor 
voarkominge van alle iaconvenienten omtrent die tydt 
van betalinge op eene mg gone mal reign 
fullen Haer Hoog-Mogende by H ghte fyne 
Mujeíteyt hare goede officien aenwenden, ten eynde 
die voorfz. Compagnien tot deflelfs laften ftaende, 
nevens die van den Staet van tydt tot tydt mogen 
werden betaelr, ende die voorgemelte Capi 

fyne forme en inhouden in alles voldaan. 


II. Haer Hoog-Mogende füllen ten allen tyden, daer 
toe verfocht N aen het Hoff van fyne Keyíesly- 
ke Majefteyt ende wacr het van cfie& n mogen 
welen , iterative devoiren ende inftantien doen acn- 
wenden, ten eynde het employeren van feven Com- 

ien van Hare Doorluchtigheden in dienft van den 
» in het voorenftaende Articul vermelt, in plaet- 


Zen van naer den Rhyn te fenden, niet ftrec- 

ken tet eenige prejudieie van Haere D. D. Aldus 

gedaen, &c. . 

-Infanterie. 
Staff. 

: 1. Colonel. = : * 393. 5 

1. Luytenant-Colonel. . -. 131 $ 
Major. - - 4 105 
Regiments Quartiermeefter. - 100 
Auditeur. - . - 48 
Predikant. - CRE 45 
Adjutant. = - . so 
Regiments Chirurgien. - « 6o 
Regiments Tambour. = 2 20 

6. Pypers a 12. 5. - - 73 10. 
Provooft. - 5 - 39 

16. Perfonen. 1065. 10 





1. Capitain. - - - 150 
Capitain Luytenant - - 45 
Vaendrick. - - - 40 

3. Sergeanten à 24. - - 72 

3 Onder Officiers à 24. 10. - 7% ro 

1 fen ien. = 5 . 20 

3- Corporals à 23 : "6 a 

x. Schryver. - - - 12 

2. Tambours 14. 5. T . + 28. 10 

71. Gemeene à 12. y. - - 869. 1; 

3- Jongens à 8. . - . 24 

108. Hoofde. 1661 

Hier by het fürplus 100 

——n 
1761 
Imparteert over 7. Compagnien. 7 
12327 
Cava- 


nacr 
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rie qui doivent être recrniéts au premier jour; (f 
qu'il eff jugé neceffaire que toutes ces Tronpes da. LL. 
SS, tant celles mentionnées dans la fufdite Convention, 
que dans cet Article féparé foient compris dans une 
même Capitulation; il a été plus expreffément entre 
lejdits Contratlans, après une communication preallas 
ble, avec fadire Majefé convenu dr accordé, qu'à 
l'expiration de terre prefénte année courante leurs 
Hautes Puilanes concerteront ‘avec fadite Majdié, 
que lefdites quatre Compagnies de Cavallerie c fee 
Compagnies d'Infanterie puifent auff être mifes à la 
charge de l'Etat, foit je voye d'échange ou reforme 
d'autres Compagnies; Er afin que les fufdites Troupes, 
Pour prevenir tous inconveniens a l'égard du tems du 
payement , puifent être traitées d'une même maniere, 
leurs Hautes Puiffances tächeront de faire enforte par 
leurs bons offices auprès de Sa Majefte Britannique , 
afin que lefdites Compagnies, qui font à leur charge, 
foient avec celles de l'Etat payées de tems en tems , eir 
que ladite Capitulation foit executée felon fa forme c 
teneur. — e 

II. Leurs Hautes Puifances employeront derechef 
en tout temi en étant requis, tout devoir C inffan- 
ce à la Cour de Sa Majefle [mperiale , & par tout 
où cela pourra être efficace, que l'employ des 
Spt Compagnies de LL. SS. am fervice de l'Etat , 
mentionnées dans l'Article precedent , c qui doivens 
être envoyées dans des Places de devers le Rhin, ne 
towrhtront à aucun préjudice de LL. SS. Ainf fair, 
e. 


Infanterie. 
Etat Major. 
1. Colonel, - - 


393. 15 

I. Lieutenant Colonel, - 131. $ 
Dee VOUS - - 10$ 

wartier- Maitre imet. - 100 
Anditeur, - ioa - 48 e ® 
Mini e. - - - 45 
Aide Major ou Ajutant. - so 
Chirurgien Major. - - 6o 
Tambour Mayor. - - 20 

6. Fiffres à 12, 5. - 73. 10 
Prevofl. - - - 39 

16. Perfonnes. 1065. 10 

Compagnies des Gardes. 

1. Capitaine. - - - 150 
Capitaine Liemtemam, — - - 4$ 
Enfeigme. . . - 40 

3. Sergeant: à 24. - - 72 

3. Sowi-Officiers à 24. 10 - 73. 10 

1. Chirurgien. . - . - 20 

3. Corporaux à 23. - - 69. 15 

1. Eferivain. - - - 12 

2. Tambours 14. 5. - - 28. 10 

71. Soldat: an. - - 869. 15 

3. Garçons à 8. - = , 24 

Icy joint le fr plus 100 

; 1761 

Montant pour fipt Compagnies, 7 

Lass. 
12327 


ANNO 
1691. 











une affiftance de trente mille écus par mois, à com- 
mencer du jour de la fignature dudit Traité, à conti- 
nuer durant (ix mois à venir, lequel Traité nous avons 
ratifié & confirmé; & ayans &c requis par Sadite Al- 
teile Royale de continuer ladite a(Tiftance jufques à la fin 
de la prefente Guerre; Nous avons declaré & decla- 
rons pat ces prefentes que nous voulons fournir ; Son 
Altele Royale nôtre part de ladite affiftance, c'eft-à- 
dire dix mille écus par mois, & les ferons payer de trois 
mois en trois mois pendant tout le tems que la prefenre 
Guerre durera & que de part & d'autre on continuera 
d'agir avec toutes fes forces felon le contenu dudit 
Traité contre l'ennemi commun, pour être employez 
ain& que dans ledit Article troifiéme il eft exprimé que 
la derniere moitié des tx mois doit être employée, le- 
quel payement en verru du prefent Adte commencera 
dés le Jour de l'expiration des lix mois fuídits. 

En foi de quoi nous avons fait figner les prefentes 
par le Prelident de nôtre Allemblee & contreligner par 


Traité entre fon Aleffe Eletiorale de BRANDE- 
BOURG, @ Jon Excellence le Marquis de 
CASTANAGA, Gouverneur Général du Pais- 
Bas Ejparmol , pour la Continuation du Service de 
Jept Bataillans Brandebourgeois. A Bruxelles le 
15. de Mai 1691. [Copie manufcrite tirée 
des Archives de V Anbaflzde d'Efpagne à la 
Haye.] 


A Mujefté Britannique ayant fouhaité , & fait 
faire ınftance, afin que Sa Serenité Eleétorale 
de Brandebourz voulüt, non feulement conti- 
nuer ici les fept Bataillons d'Infanterie qu'elle y avoit 
laifé depuis la derniere Campagne, enfuite du Traité 
du r4. d'Octobre, mais encore y joindre deux mille 
Chevaux pour fervir pendant cet été; Sa Serenité E- 
leétorale, conüderant le préjudice qu'elle fouf&iroiz uni 


188 CORPS DIPLOMATIQUE . 
ANNO Cavalerie. | Cavallerie. 
1691. Staff. | Etat Major. 

. Colonel. . - - 393 19 | 1. Colonel. . - 39$ 15 
E Luytenant Colonel. - - 3. $ | 1. Lieutenant Colonel. - - 141. £$ 
1. Major. - - . 105 1. Major. i - - 10$ 
1. Regiments Quartiermeefter. — - 200 g | 1+ Quartier- Maitre du Regiment, - 100 
1. Auditeur. . - - 4 1. Anditenr. 5 5 2 48 
1. Predicant. - . E “|, Miniftre, z M : 45 
1. Adjuung. Sr : 2e 2 1. Aide Major. - - - so 
1. Regiments Chirurgien. - - - Bd er Peer Mejer. : _ 6o 
1. Paucker. - - - 39 | i. Timbeler. E E - 3o 
1. Prevooft. - . . 4? | i. Prevofl. - - - 40 
10. Hoofden. 1003 | ro. Tétes. 1003 

Lyff-Compagnien. Compagnies des Gardes. 

1. Ritmeefter. - - , 499 | r. Capitaine. - T 400 
1. Capitain- Luytenant. .9 - - 190 | 1. Capitaine Liemtenant. - - 180 
1. Cornet. - M - 14$ | 1. Cornette. T - - 14$ 
1. Quartier--Meefter. - . * 7° | 1. Qwartier- Maitre. - - 70 
3. Corperaels à 32. - - - 96 | 3. Caporaux à 32. - - -. 96 
1. Chirurgien. - - - 35 | r. eL : " -— P 35 

. Tro à 35. - * - 70 | 2. Trompettes à 35. - - 

"i Fus sq i - - 28 | 1. Ecrivain. . . - 18 
52. Ruyters à a8. - - . 1456 | 32.Cavaliers à 18. - . 145$ 
r. Smith. - - - 28 | 1. Maréchal, - u - 28 

2508 2508 
Hier by het furplus op yder Compagnie 149 | Pour furplus icy pour chaque Compagnie. 140 
2648 1648 
D 
. . 
CXXXVI. nôtre Greffer & y avons fait appofer nôtre cachet. 
Donné à la Haye le 10. Jour de Mai 1691. 
15. Mai. Declaration de leurs Hautes Pniffancet, les Etats Signé, | 
Généraux des PROVINCES-UNIES, pour 
La Continuation du Subfide promis a fon Alteffe Gys2: CurER. 
Royale de SAVOYE le 10. Mai 1691. en la (L.S) 
Fille de Haye. [Copie Manufcrite & feure.] Nds dfaies 
Seigneurs Etats Gé 
Es Etats Généraux des kr og tous 
i ces prefenres verront, Salut. Comme | : 
L par l'Article III. du Traité conclu à la Haye le F. Faosr 
20. Octobre dernier il a été ges que il - 
i de la Grande B & nous, £tablillions 
eher à Son Altefle Royale le Duc de Savoye CXXXVII. 


15. Mai. 


rtu nA 


DU DROIT 


4 


Axwo la feparation de fon Armée, & que les fraix extraordi- 


1691. 


naires, qu'elle feroit obligée de faire pour la fubfiftance 
de fes 'Troupes dans un Pais, où la monnoye cft fort 
baute, & les vivres très-chers, feroient bien confide- 
rables, y avoit rencontré quelque fujet de difficulté: 
Néanmoins la bonne intention en laquelle elle cft dc 
contribuer tout ce qu'elle peut pour la confervation & 
défeníe de ces Pais, & fon Excellence le Seigneur 
Marquis de Caftanaga Gouverneur Général d'iceux pour 
Sa Majeité Catholique, ayant fait temoigner à Sadite 
Serenité Eleétorale, comme il fouhaitoit de feconder 
les delirs & difpofitions de Sa Majelté Britannique, 
Sadite — avoit Il Hose, rar de Dieft 
Seigneur inga fon Confeiller d'Etat & Privé pour 
en traiter; deus quoy Sadite Excellence au nom de 
Sa Majefté Catholique, a fait conclure les Points & 
Articles ci-après déclarez. 

Sa Serenité Electorale fera rendre complets les fept 
Bataillons d’Infanterie qui font dans ces Pais, pour fai- 
re enfemble le nombre de quatre mille neuf cens hom- 


mes, les Officiers y compris, érans pourtant convenu 
qu'au regard des deux Bataillons qui ont été à Mons 
ant le fiege ; ils auront pour fe recruter trois 


Bo à compter du four de la redditión d'icelle Vil- 


c. 

Sa Serenité Eleétorale joindra à cette Infanterie trois 
A yr de Cavallerie de vingt trois Compagnies, & 
un Regiment de Dragons de fept Compagnies, qui fe- 
ront enfemble deux mille cinquante hommes à Cheval, 
les Officiers compris. 

Ce Corps fera commandé par le Veldr- Maréchal 
Baron de Spaen, & Sa Serenité Electorale y fera 
joindre d'autres Officiers Généraux & une Artillerie con- 
"Le fudit Co (era pas feparé f ke 

ufdi rps ne fera ans le confente- 
ment dudit Seigneur Génénil, lors qu'il féra mis en 
Cam . Il fera pourtant le fervice à la difpolition 
de Son Excellence, ou de celui qui commandera l'Ar- 
mée en Chef, & fi Son Excellence trouve convenir 
de laifler ou envoyer une partie dans les Garnifons , le- 
dit Général ne fera pas dificulté d'y confentir, & en 
ufera de telle maniere, que Son Excellence n'aura pas 
fujet de s'en plaindre, & concourrera en toutes affaires 
de Güerre avec ceux de Sa Majefté, felon que fon plus 
grand fervice & celui de la Caufe commune pourra re- 


uerir. 

- Qu'en confideration du benefice que Sa’ Serenité E- 
lecorale fait à ces Pais, & à la Caufe commune, en 
kaiffant par dega leídits fepe Bataillons d’Infanterie & 
deux mille Chevaux , Son Excellence a bien voulu 
accorder, pour l'entretien deídites Troupes, la fomme 
de trente fix mille patacons , ou écus, monnoye de 
banque, (y compris l'Import du Traité du 7. de Sept. 
dernier) par mois, à commencer: du 15. du mois de 
Mai courant, & ainfi continuer de mois à autre jufques 
au 15. de Novembre qui feront fix mois. 

Pour aflürance du payement de ladite fomme, fon 
Excellence don dés à prefent des Affignations fur le 
Baron de Suaflo En Hollande, qui feront par lui accep- 
tées , & payaoles au 10. de Juillet prochain, 10. 
d'Aoüt, 10. de Sept. ro. d'O&ob. 10. de Novem- 
bre, & 10. de Decembre enfuivans. 

Que parmi ledit fubfde Son Excellence ne fera obli- 
gée de fournir aucun pain, ou autre chofe, mais au 
regard du fourrage, Son Excellence le fera fournir fans 
le decompter en aucune maniere auxdites Troupes de 
Sa Serenité Eleétorale, comme à celles du Roi, lors 
que la Campagne n'en donnera pas; & quand la Cam- 
pagne en fournira , elles (e contenteront de fourrager de 
méme que celles de Sa Majefté, & en cas que lefdites 
Troupes viennent à être mifes dans quelques Villes, 
l'on devra leur donner le logement de même qu'à cel- 
les du Roi. | 

Leídites Troupes feront obligées de tenir (i bon 
ordre l'on n'ait aucun füjer de s'en plaindre, tant 
dans les Villes qu'à la Campagne, & s'il arrivoit qu'cl- 
les &ffent dommage, ou priffent plus que ce qui eft 
convenu [end Prague ee en fera zt 
compter l'Import rs » & le paiera à 
Excellence en diminution E xum pone par 
le Traité. 

Sadite Excellence fera donner fur ce qui refte dû à 
Sadite Serenité Eleétorale des*Traitez. fufdits deux Aífi- 

ions, chacune de trente cinq mille patacoës, ou é- 
cus eon de banque, l'une à payer le 1o. de ce 
mois de Mai, & l'autre le 10, de Juin prochain, & 
- Tom VII. Part. Il. 
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S. Excellence fera payer encore en quatre termes égaux, ANNO 


pendant les mois de Sept. Oct. 
fomme de vingt mille pat1cons , 
ce payement, lon donnera les Affignations, ou fonds 
lors que la. Ratification de S. A. E. fera delivrée; mo- 
yennant quoi tous les Arrerages, tant du Traité du 2. 
de Sept. que de celui du 14. Octobre 1690, demeu- 
reront éteints & acquitez juiques à ce jourd'hui darte 
de cette. ie 

Par le prefent "Teaité celui du 14. d'OGob. vien- 
dra à ceffer, mais celui du 1. Sept. ci.deifüs demeure- 
ra en fa force & vigueur. Ainlı fait & accordé fous 
la Ratification de Sa Serenité Eleétorale (qui fe delivre- 
ra dans trois femaines) le 15. de Mai 169r. en la Vil- 
le de Bruxelles. 


od & Decembre, la 


CXXXV III. 


Affociation$ = Rece(s zwifhen_ beeden ao. Mai. 
Sränd-und Schwähllhen Erenken / —— 
worinn fie in alleın Nothfalt einander 9- Juin. 


treulid benzuftchen / umd alle frind- 
lide Anfallungen abzunvenden fih ac 
gen einander verbinden. Datum Nürn: 
berg den >= 1691. [Lunıcs 


Teutihes "Reidg-Archiv, Part. Spec. 
Abrheil. IL pag. 346.) 


C'eft-à-dire, 


Reces d' Alfociarion entre les deux Cercles de FR A N- 
CONTE C de SuA BE, par lequel ils fe pro- 
mettent une reciprogue & fidelle Aflflance , en 
tout cas de neceffe, contre les ivjm]les Argreffions 
de ceux qui pourroient les attaquer. — A Nurem- 


berg le in 1691. 


Wt wiffen: Maddeme pwifdyen denen Deben Töblichen 

Frändsund Scwäbrfchen Erepfen alfdon vor que 
ter. Zeit bie Deranlaffung befchen / bey ichigen 
vorfanvebenden hödhftgefährlichen Conjunéturen uns 
ter fid) eine nähere Intelligenz ansund feft gu flellen/ 
und dag in denen heilfamen Nads-Safungen und der 
ExecutiondzDrbmung gegründere Keachg-Vinculum auf 
ein Special-Foedus unb Afociation , inmaffen es bie 
mehr und mehr zumchimende feindliche Gefahr in alle 
CORtege erfordert zu extendiren/ aud) darauf firners ct» 
folger / bafj nad) vorberig zwifden beederfitigen Erepfjs 
Derfamblmgen zu Mirenderg und Alm gepfiogenen Cor- 
reípondenz von üblichen ermelten Scdwabifden Ereifig 
ven; cine Gefandfctafft auf hicher y_ in er gte bed 
heiligen Neihs-Stade Mirnberg / zu bem aud) lóblidy 
verfamleten ‘Frändifchen Convent, qu vorncehmsund Sta- 
bilirung dee AtlociationesTractaten. abgeordnnet worden / 
bafi man (td) beederfeits mit einander verglidhen und ob- 
ligit, Und zwar foll 

I, Seder Ereyfj des anderen Nußen und MWohlfart bes 
forberen / die gemeinfame Intercfk: mutuo fecundiren / 
und an deine nichts tnteclaffen / was zu verbindlicher 
Cultivirung diefer Conjunction bienet,  Allerforderift 
aber folle ınan einander in allen Morhfällen ereulichit 
bepfichen und die feindlide Aggrefliones -<ommunibus 
Confiliis & Auxiliis abynpenben / und gun zu treiben / 
eufferfien ;Fleiffes und Eifers tra 3u Aflequirung 
biefer heilfamen Effeten nun erflärer man fid) an Seiten 
der lôbliden Ereyfen — 

IE Dahin / bafj der loblide Frändifche Creyfi ohne 
Syindernifz des etwan apprebendirten bievorigen Allianz- 
Keceflus , welden Shre Käyferlide Dajeftät/ Anno 
1689. mit Fürflen und Ständen des (Fränckifchen rays 
fes auf gewiffe he ervichtet / beffen völlige Relaxation 
man alferuntcetbánigfl énvartet/ mit Acceilion der bet» 
ben Wirgburgifden Negimenrer /, welde gleicher gefiale 
ohne Spindermif des mit Shrer Kanferlichen Diajefiie den 
15. Dec. 1688. errichteten Recellus , gu jegiger Conjunc- 
tion und Aflociarion ohne Ausnahm deitinire Bleiben / 
und durchaus / wie die übrige ‚Frändifden Erepfj-Trou 
yen Wintet und Sommer mit agiren/ und bicfam Allo- 
ciations-Recels in allem geleben werden/ Neun taufend 
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wo Mann an 7. Negiementer / als 4. ju Guf/ 1. Curas- 


brersund 2, Dragoner-Xegtancatér / vooruntec erfibefagte 


1691. : Sod» Fürfliche Würgburgifge Negiementer mit bes 
gri 


ny der loblide Edhwäbifde Erepfj aber geben taus 
fend Mann an 9. Segicmenteren / als benanelid 5. zu 
Gui 2. zu Pied und 2. Dragoner / jur gemeinen 
SU und Xettung / unter bon Commando der utrinque 
zugchörigen abgefonderten Generalität / fambt anderen re- 
quigcis Bellicis, an Ngiments«Stücen / Artillerie , feu» 


then Munition, Compagnie-Wägen Pferden und ders * 


gleichen sc, flellen / unb. darinnen beederfrs nidt$ man- 
quiren laffın follen. Und wie diefe EreyfjTrouppen/ fo 
in Corpore , fe viel fid tbun läfty beyfaınmen ftehen 
und agiren werben; unter bre Nomifden Sipferlidben 
Majeftät ObersDireétion, bod) mit der Maafj militiren 
follen / wie Arc. 11. mit mehrer Exprehon verabredet, 
von Sybro Käyferlichen Majeflät / aud bem Loblicen 
Sdwäbifden Grenf in Srafft des den 27. Jan. diefes 
laufenden Sabrs errichteten Keceflus bereits‘ gugeftanben 
worden; Alfo bleiber . : x 
III. Syebem loblidpen Crenfj über feine Döldter die ci» 
gene Juitiz ve bevor/ dafj jbod) was diesfals im 
Nad'ssAbfdied de Anno 1641. geordnet / ultro citro- 
quc beobadıtet werde. Das Commando aber berrefs 
fend/ fo fiber man beederfeits nicht any dafj mit vors 
bebale des / was im ıztem Dunct bierumter refervirt 
worden / Jhro $oedfürfliden Durdleuche dem Serin 
Marggrafen zu Brandenburg-Œulmbad/ ber Xomiféhen 
Küvpechien 3Dtajefát befiellten General über bie Cavalie- 
ric , unb des ‚Fränditden Erepfes mitsausfcreibenden 
‚Fürften und ErepfjsObrifien 7 als bermablen áitificn 
Gimeralen bey bederfeirigen Dolckeren / wenn Geine 
Durdleudse fit bey dan Era, ms Trouppen ın hoher 
Perfohn befinden’ das forderfie Commando , wenn aber 
Seine Durdhleucht abíent , und Sybre Hochs Fürfiliche 
Durdleudye der Herr Adminiftrator zu Wilrtenberg / alé 
gleichergeflalt Känferlicher General über die Cavallerie und 
mit Erepfjsausfäreibender Fürfi zugegen fepnb (weld 
neben 5ybro HodiFiirflide Gnaben zu Eoflang die Di- 
reétion der Schwäbrfihen ErepfjsMıliz ex communi 
Conclufo Circuli, unb nad) der im bicrunten folgenden 
12tm $ enthaltener Käyferlidien Declaration,das Mit 
Commando haben ) nad) berfelben gemadıten Difpolition 
Sybro Hoc Fürfllihen Durcleucht dem Sperm Diarggrafen 
ju £3aabens Durlach / als beftellsen Käpferlichen und des 
Schwäbifden Erepfes General s Feld Marfchall Lieute- 
nanten feld Commando deferirt werde ; Wegen dis 
fKangé aber der fubalternen Generalität wird die Kriegs« 
manirlidye Competenz vorbxhalten / alfo; dafj nach dem 
Alter der erlangten Charge, wo das Commando bie 
Ferien General» Wacrmeiflerd / Obriflen oder andere 
bebe commandirende Officiers in gleid«r Charge trejfen 
wide ber Sang vor fie und ihre Negiementer genoms 
men werden folle 7 unb fo fort bep allen Chargen das 
Fundament auf bag Seniorar gefeget / und der Rang 
barnad) reguliret werden folle; Und obwohl 
IV. Man die beederfeitige Derpflegunge » Ordonnan- 
zia auf aleihe Meife und Contormitát cinguriditen vor 
gut angefcben fo bat fid jebed) daffelbe bey gegenmärtis 
ger Enge der Zeit niche fiam wollen/ fonderen cé ift die 
Sache bifj auf weiteren Erfolg und mehrere Mberlegung 
diesmahl auggeftellee worden. Und wie , 
V. obvertiandener weiterer Armatur die battpt(ade 
lide Anlafz gegeben/ bafj zwar Sybre Käpferlide Mas 
jefae in dem Recels, fo den 27. Januarii 1691 mit dem 
Edwdbiften Erepfe aufgerichtet worden, bic SBebecfung 
felbigen Ereyfes allergnadigft übernommeny die Mouve- 
ments von Orient aber und andere Conjunéturen fo 
viel gezeiger / bafg von benen/ fo in dee MinterDerpflcs 
gung gefanden/ faft wenig in diefen Partibus verblaiben 
Tonnen / alfo; bf, beede Tobliche Ereyfe nice allein zu 
ihrer eigenen Confervarion, fonderen umb des gemeinen 
Wefns unb bed Datterlandes Wohlfart willen fid) fo 
body angegriffen und dahero verfichert leben /_datj, bey 
foldy der berden Erenfen pro omni virium extremitate 
erhöheter Armatur, die fie nicht mur vor icht in obvers 
flandener Amably fonderen aud) filrters/ fo lang cs die 
Morh erfordert / beitändig zu unterhalten / mb forrius 
führen gemeinet/ niemand fen werde / der auf die fin fs 
tige WintersQuarrier / menn fehon eme mehrere S3ebedtung 
vonnorhen / diefen beeden Erepffen etwas mehrers zumms 
then werde / immaffen. Ratio ipla und die felbftzrcbenbe 
Unmöglichkeit den ferneren neben den jehigen daft zu tra» 
gen ausfchlieffet : Alfo bat man weiter weranlaffett / an 
allerhöchfiged, Ghre Känferliche Dajefidt zu Erreichung 
bifeé Ziels unb 3w«fé/ ex gremio utriusque Circuli, 
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medfiens eine Aborduung zu thuu / imb bi alle 
Gebühenäffen zu beobadyten/ zu dem Ende aye: bees 
derfeicige haften mmt einander vertraulich zu 
communiciren / bre Negouariones unitis Contilus 
anjufiden/ unb fid) de reliquo wutemanber fo ju com- 
portiren unb zu verfichen heiten ) wie es der allociirten 
€ len So a: pop lerpodfleman bre 
unterthanig ung /a ant © 

Käpferliche are um fo cbenber birunter allerands 
digft zu condeicendiren geruben werden / ‘als biefe bxebe 
Loblige Erepffe auf den áufferfien Grad, und wohl liber 
Ihre abgefhwächre Kräffte/ aud) weit über dasjenige / 
was andere KeichssEreyfje bem publico zum befien der 
git req 6d à d Junb die Winter-Quars 
tier nubt ein auf ‚Franden unb Schwaben bleis 
ben ua obfhon die unglucliche Situarion bero Ges 
gend vor anderen init der Poltirung graviren ; und bem» 


n 
7 Der Finis bier Conjunétion fein anderer fern 
fol / dan fib in eine mutuelle. Defenfions-Pofitur zu 
fien; und einander wider allen feindlichen Einbrud) a 
eine tapffere cinmuithigsund Parriorifde Weife ld 
p Gfdenen; Als folle fie in übrigen aud) feine andere 
ncommoda md) jid) führen / geflalten zu Derbitung 
alles beffen die Abred aud) dahın fpecialiter ergangen 7 
dafz die Diılig vou beeden Theilen / fo lang fic ben 
Sommer durch im ;Feld ficher forderifi mit Brod und 
Saber / aud dem Mo | barans fie fid) die 
übrige Mothdurffe zu fhaffen / erbentlid) verpfieger im 
Derbleibung deffen aber fane Urfad und Anlaf; gegeben 
werden grade ee e be 
nothigen gebeng» Mittel beuuifjigt werde / bie. Unterchanen 
und tandes>Jugefeffene in bwfam oder jenem Greifje gu 
e / unb bamit fdblide Defordres vorgehen ju 
ajfen. 

Damit aber die Confumpribilien mit denen Quars 
tieren unb Poitirung biernecpfi niche vertheucrt und er» 


ficigert/ fonderen im billi erhalten werden mb» 
gen fo verfpreden allerfeirs chafften dies und jenes 
€repiftó aded. Fleifes daran zu fepn /bamit bie Vivres 


unb Fourage gegen des anderen Icbliden Erenffes ‘Ans 
gehörige niche gelicigert /_ fonderen denen Frembden wie 
den Œinbeimiféen in gleidem Anfélag und Preifj gegen 
richtiger Zahlung geliefert werden mögen ; Wie ban ju 
mehrer — deffen ber Fürflen unb Gtánben/ 
oder aud dir hohen Erepfj-Generalität abgebende Pärze 
für bie Vivres und Fourage, fo viel ju Uonfervation 
der Trouppen/ an die Orth der Operationen ober bie 
Poftirung Fig ber u beeden Erenffen i 

tt / unb felde Conlumptions: Mittel (body dafı feine 
cigmmütige Wnterfdleiffe mit umterlauffen / fonberen der 
oje - Ste Art Anflalten für bie Vh= 
rige allein darunter n ‚und Mauthfrey 
EM werden follen. DE 


1, Diaafj Bier’ des Sande Arch nad; bic - 
desPortion aber 6. Pf. " 8. rr À 
Nothdurfft Stroh zu folgen / unb dagegen fie die Munde 
Portion 6. Krl, fir die d»Portion aber 5. &rl. und 
alfo zufammen 11. Srl. SXbeimifd täglich bejablt / was 
aber Daruber genoffen oder erzwungen wird, bas folie im 
Sandläufftigen deeft qut getban : Hingegen was von des 
nen hölxren Offcireren bis auf ben Fendrid imb. Coc- 


legen / wie es der fünffrigen Winter»Poftirung meat 
| srbala 


ANNO 
1691. 


DU DROIT DES GENS 
Anno Schalten werben folle / bey dem qun Drth zeitlich 


ju penetrien 7 und communi ftudio fich der weiteren 


1691. Preitacioneny fo neben fo anfehnlider Derfafzsumd Ders 


Pfiegung der Seinigen von ;Franden und Sduwaben obns 
möylich weiter ju gewarten ; andersher zu verficheren; 
Als foi dafflbe burd) eben die Gefandfafft / deren 
oben Art. 5. gedadye worden / nicht alleine zeitlid; nego- 
tirer / fonderen auch aller anderer dienlidyen Orthen / con- 
junétis animis & viribus dahin allaborirt /unb; da fid 
was widriges erzeigtey bicrunter zeitlich zufammen gethan/ 
unb commeni itudio der mehrere obutem ohnerträglidhe 
fafl abgewendet werden. Eratbe fid) ban 

IX. Dafj Sedes Beili fiy in ben jrándifden Erepfj 
za oder derflbe fonft vom Feind Morh und Anfiofj 

ibn. folte/fo obligirr fid der Gdmdbifde Erepfj Kraft 
bicfes Allocıztions-Receiles zu ebenmáffiger. Athtteng / 
und allen anderen preítandis aétivis ımd palivis s wie 
fib Frändifden thals obligire und verbindlich gemadyer 
worden 


X. Was fonflen die auff das Tapis gebrachte Crime: 
rung wegen der beederfeits eingefeffenen Keids > Kitters 
fdafft concurreng ad incolumitarem publicam , ban bie 
bifiberige exadtion , irregulirte Marchen / Reichs: Abfchieds 
ungemäffe Zumutbung und dergleiden £anduerderblide 
Dinge betreffen thut / da follen beede aflociirte Theile 
‚neben geziemender Beobadırung des erfieren / die Abflelung 
dy Sybrer Käyferlichen Diajefiät und denen Keidis-Co- 
mitien nidt alleın angclegentltd fuchen / fonderen (id) auch 
dagegen/ jumablen aber in folden Dorfallenbeiten Eräffs 
tialih fariken/ und Reparationem Damnorum mit etis 
ander fuden/ wan Status contra Statum fid) folderl 
 farädlicher/ und wieder die Keidis>Conftitutiones laufs 


fender Conatuum gegen beffers len weiter anmafs | 
L| 


fn folten; So viel aber bie Deflerreidufde und andere 
in ban Schwäbifchen Ereyfz angefeifene Dreh betrifft / 
ee bduine au be bir weiten Define 19 

t jaune aud) bey bier weiteren un 

abfenderlich bevor. inb gleidymie e" 

I. Des Dber-Commando modificirung / und beffen 
refpectu beeder Erepfen convenabler Ginribtung / bes 
zeitd Art! 2. vorläuffig gebadit werden : Alfo bat man 
für gut angefehen den Palm’ concernentem b«$ vor» 
allegırten mit dem Käpferlichen Hoff Schwäbifcher Seite 
auffgerichteten Receflus $., 6. umb feine weitere Ambages 
und Weitläufftigkeit zu machen / biehero von Wort ju 
Worten zu wiederhohlen / die alfo lauten : 

» Simgegen feyub Fürften und Stände des allerges 
»» horfamften Erbierhens/ zu mehrer Sidyerheit forhaner 
» gemeinen Defenhon ihre auf den Weinen habende 
» ErifjsManufhafft in completen Stand nod) fernerg 
» ju erbalten; unb fo wohl von Winter durch / nad) 
» gemachten Concert, in der Poltir-und Logirung fte 
» ben/ als aud) fünfftigm Sommer wieberumb gegen 
» ben ‚Feind operiren i. laffen/ foldergeftalt / bafj zwar 
= foie Trouppen aud) vorieße unter dem mando 
» Mr en commandirenden hohen &ápfeliden Ge- 
» neralitát begriffen fepn / wmb babero auff ihren jege 
» alignirten Poften die Ordre zu empfangen haben; 
» Wan aber Fürfien und Stände diefes Creyfés / melde 
» im übrigen fid» die fre Difpofition tiber ermelbte 
» Trouppen vorbehalten 7 entweder bep einem Ereyfjs 
ss Convent , ober auffer bemfelben / bie Herzen Grepfi» 
» ausfchreibende Fürfien auff ereignete Fälle für die meh» 
» tere Defenfion dies Grepfeó und der etwan in bes 
= fonderer Gefahr pumem Stände bero. Greyfi;Gene- 
» ralität/ oder bem Commendanten folder Kegimenter/ 
» Special-Ordres ertheilen wiirden /  biefelbe darwiber 
M, Aude Hafen u cue 9d LÀ ive 
» vollig zugeleben / verflattet / un n um 
» Teil auff ausmärtige qpoften /obne Confens der Sr» 
» ren Ereyfjausfcreibenden Fürflen/ oder ber zu dem 
» Ende gnungfam bevollmáditigter Näche/ commandirt 
» werben follen. 

XII. Quoad Terminum , umb wie lange bicfe Affo- 
ciation bauren folle; bat man fich le&tlid) becberfeitig ba» 
mit auf ein abr lang verbunden / und die Extenfion 
aujf den weiteren Erfolg / und beeder affociirenber Theil 
ag ferner weites Belieben und Gutbefinden /ban 
auf der beeben Ereyfen dürfen und Ständen folgende 
Ratification; melde man beederfeits zu befórberen trac 
ten wird / ausgefteller, 

Zu mehrer übrfimb alles beffen it gegemmärtiger Re- 
ceís mutuo Confenfu zu Papier gebracht von denen 4, 
Bänden des Frändifhen Crenfés eines: anderen Theile 
Se où en OU CLR men nk 

Tom. VIL Paar. ^ Vtt mer 


N ben, 
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en.  Signatum iier den 29. May (S. Junii) 
1691. | 


CXXXIX. 


ANNO 
1691. 


Traité entre Leurs Hautes Puiffances les Etats Géné: 26. Juin. 


raux det PROVINCES-UN1ES des Pais-Bas, 
C SE. le Marquis de G À ST AN AG À Gouverneur 
General du Pais-Bas Efpagnol pour les Contri- 
butions. Fait a Bruxelles le 16. "Tuin 1691. 
[Copie Manufcrite & authentique, tirée des 
Archives de l'Ambaffade. d'Efpsgne à la Haye 
du tems du Roi CHARLES IL] 


Ovs Don Francifco Antonio de Agurto 
Marquis de Galtanaga, Chevalier de l'Ordre 
d'Alcantara, Lieutenant Gouverneur & Ca- 
pitaine Général des Pais-Bas, &c. A tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront, Salut. Comme le Traité 
fait lc vingt quatriéme d'Oétobre mille fix cens quatre 
vingt neuf entre les Deputez du Roi nótre Sire d'une 
part, & les Commiflaires des Seigneurs Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies d'autre, a l'égard des Con. 
tributions qui fe virent de la France à l'occafion de 
la prefente Guerre, étant venu à cefler par l'expiration 
du Terme; il a été fair à Bruxelles un nouvel Accord 
: fujet des Contributions fuídites dont la teneur s'en- 
uit. i 
Le Traité fait le 24. d'Oétobre 1689. entre les Dé- 
nor de Sa Majefté d'une & ceux des Seigneurs 
rats Généraux des Provinces Unies d'autre, à l'égard 
des Contributions qui fe tirent de la France à l'occa- 
fion de la preiuce Guerre , état venu à ceffer par l'ex- 
piration du Terme, l'on eft convenu par nouvel Ac- 
cord des Points & Articles fuivans. 
I. Les Contributions feront demandées par des 


maniement de la Contribution la méme Autorité & 
Pouvoir que ceux de Sa Majefté, & feront exemptus 
de logement, guet & gardes, & jouiront des mémes 
Privileges dont jouiront ceux de Sa Majefté à Titre des 
Receveurs des Contributions. à 

IV. L'une des Parties ne pourra accorder des exemp- 
tions ni moderer les taxes impofees au préjudice de l'au- 
tre, ni recevoir fa feparément, & fi le cas arri- 
voit,la Partie qui fe trouvera grevée , pourra exécuter 
les contribuables, pour en tirer fon defintercffément , 
& méme pourra faire exécuter en fon particulier le Re- 
ceveur qui aura recü la part de l'autre. 

V. Les Comptoirs feront établis à Nieupoort, Gand, 
Ath, Namur, & Maftrichr. 

VI. Bien entendu qu'à Maftricht on ne recevra que 
les Contributions de toutes les Terres ennemies L 
font fituées audelà de la Meufe, auffi loin qu'on 
pourra étendre de ce côté-là, & le Receveur sy pour- 
ved pero de ces Contributions au 
delà de la Meufe; & toutes les autres Contributions en 
deçà de la Meufe qui ont été exigées ou payées à 
Maftricht;feront exigées & payées à Namur, où l'on 
recevra aufli les arrerages de tous les Pais en deçà de 
la Meufe. 

VIL De toutes leídites Contributions Sa Majefté 

tera deux tiers, & les Seigneurs Etats Généraux 
autre tiers. 

VIII. Mais il a été ftipulé expreflement que comme 
lefdits Seigneurs Etats Généraux jouiffoient de la moitie 
de ce qui fe recevoit au Comptoir de Maftricht, ils 
jouiront pareillement dans le Comptoir de Namur de 
la méme pr ion pour autant que portoit ledit 
Comptoir ts Maßricht, & afin d'éviter les difficultez 
de la liquidation de cet Import, l'on le tient fixe à la 
fomme de quatre vingt mille forins. 

P 002 * IX 
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IX. Si toutefois dans la fuite l'on trouvoit, que par 
prife de Place, étendue de Contribution, ou autrement, 
il y auroit plus de facilité ou avantage d'exiger & rece- 
voir tout le revenu dans la Ville de Maftricht, le 
Comptoir y fera rétabli fur le même pied & conditions 
portées par les Articles 2. & 3. de la Convention du 
24. d'Odobre de l'année mille fix cens quatre Vingt 
neuf. 

X. Le prefent Traité fera pour le terme d'un an, 
à commencer du jour de l'expiration du précedent. 

XI. La Chátellenie de Courtrai occupée par la Fran- 
ce depuis cette Guerre, & les parties de la Province 
d'Hainaut, comme la Prevôté de Mons , & autres dont 
les François prendroient pofleflion dans ladite Province 
depuis la perte de la Ville Capitale, ne feront pas 
comprifes au prefent Traité; mais demeureront com- 
me auparavant à Sa Majefté pour en tirer par elle les 
aides & fubldes ou quotifations, fans que les Sei- 
gneurs Etats y puiffent prétendre aucune part pour le 
terme que durera le prefent Traité » fans préjudi- 
ce néanmoins defdits Seigneurs Etats Généraux, & 
fans conféquence pour l'avenir après l'expiration d'ice- 
lui. 

XII. Tous les Mandemens extraordinaires que l'on 
fait par Reprefaille, Contre-reprefaille ou autre voie; pour 
le defintereffement des exactions ou retorfions que l'En- 
nemi pourroit faire au deíTus des Contributions ordinai- 
res qui fe font par un feul Envoi pour chaque année, 

ui commence au mois d’Avril ou de Mai, feront pro- 
rez par ceux à la charge de qui leídirs Envois extra- 
ordinaires auront été faits. 

XII. L'on fe donnera toute l'affiftance requife des 
Troupes pour l'établiffement, la levée & l'execution 
deídites Contributions. 

XIV. Les frais qui refulteront de la levée, recepte 
& execution deídites Contributions viendront à la char- 
ge des Parties contraétantes, à proportion de la quote 
que chacun te. 

XV. Les Sauvegardes qui fe donneront aux habi- 
tans des lieux qui payeront ladite Contribution , feront 
fignées & refpectées de part & d'autre, & le profit qui 
en refultera fera partagé à la méme proportion que PEn- 
voi principal comme aufli le fol par livre. 

XVI. Chacune des Parties pourra regler les de 
fes Officiers, & à cet effet tirera de chaque Comp- 
toir la fomme de deux mille & cinq cens florins. 

XVII. La liquidation des Arrerages de la Contribu- 
tion depuis le Traité du 24. d'Oétobre 1689. fera 
faite promptement & le Boni fatisfait en argent ou 

ion fur la Contribution à recevoir , eníuite du 
relent Traité. 

XVIIL Les Envois que l'une ou l'autre des Parties 

urroit avoir fait pour le payement de cette Contri- 

ution feront revoquez. inceflamment, & s'il en a été 

à, ou s'en recevoit encore quelque chofe ; il fera 
rapporté dans la mafle de cette année. Fait à Bru- 
xelles le feiziéme de Juin mil fix cens nonante un, fous 
Ratification de part & d'autre, qui fe délivrera recipro- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quement endeans trois femaines , & cependant le Trai- And 


té fortira fon effet. 


S'enfuit le Formulaire frlon lequel feront 
depéchez des Envois. 


Meffire Charles Gaillard Confeiller & Commis des 
Domaines & Finances du Roi & Intendant de la 
Province de Namur, & Theodore Van den Heuvel 
Commis de la part des Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas à la direction des Con- 
tributions au departement de Namur: Il eft ordonné 
aux habitans de... ...- de payer dans le terme 
entre les mains des Receveurs des 


En foi de quoi nous fouflignez Deputez & autori- 
fez à cet effet tant de la part de Sa Majefté Catho+ 
lique que de Leurs Hautes Puiffances, refpectivements 
avons figné ce Traité, & y avons appol& les caches 
ordinaires de nos Armes. 


TIiRIMONT E. ve WEEDK. 
(L.S.) (L.S.) 
F. Hurrr. 
(L.S.) 


Aprés avoir fait examiner le Traité ci-defTus fait 
entre les Commiffaires denornmez de part & d'autre, 
& eu fur fon contenu les avis qu'il convient, l'avons 
agréé & ratifié, comme nous l'agréons & ratifions par 
certe felon fa forme & teneur. En foi de quoi nous 
avons figné cette, & y fait appofer le cachet fecret de 
Sa Majefte. Au Camp de Gemblours le fixiéme de 
Juillet 1691. 

Etoit figné, 
Er MARQUES DE GASTANAGA; 


Plus-bas efloit écrit. 
Par Ordonnance de Son Excellence: 
Contré-figné, 
LOUIS 
ANTOINE DE CLARIS. 
Pour Copie de l'Original 
J. B. VAN DpoR£. 
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CXL. 


Provifioneel Traëlaet tuffchen Zyne Koninglyke Ma- 
jefteyt van Groot Britannien WiLLEM DE 
III. Em Zyne Koninghke Majefleyt van Dene- 
marcken CHRISTIAN DE V. als ook de 
Heeren. Staten. Generaal der VEREENIGDE 
PROVINTIEN wegens de Navigatie, Coophan- 
del bunner Onderdanen enz. — Geflooten tot Cop- 
pow p. unii 1691. [Sur une Feuille vo- 
ante imprimée , partie en ollandois, & en Al- 
lemand , avec des Traduétions Françoiles, partie 
en Latin.] 


Naer 


| 


CXL. 


Traité provifionnel entre GuizLaAuME IIL.; 
Roi de la Grande Bretagne, CHRISTIAN V. ray. 


1691, 


À Jun 


Roi de Dannemarc ; & les Seigneurs Etats rer: 
Generaux des PRovINCES- UN1ESs des Pais- gg, Le 
bas, touchant la Navigation & le Commerce de Daxt- 
leurs Sujets, foit en France, foit ailleurs. Fait MARC, 


à Coppenhague le 3. Juin 1691. Ave Six P^. 
ARTICLES d' A lation , & d'Explica- d 


tion fur une Declaration ou Ordonnance du 
Roi de Dannemarc touchant la Navigation & le 
Commerce de fes Sujets en France, A Cop- 
peus le... Decemb, 169r. S’enfuit 
'ORDONNANCE méme du 19. Mai 1691, 
Comme auffi la Formule des Serments que de- 
vront faire les Proprietaires des Vaiffeaux , & des 
Marchandifes, & les Maiftres des Navires ; la 
Formule des Paffeports, & la Specification des 
Marchandifes de Contrebande. 

Comme 


DU DROIT DES GENS 


Aer dien Sijne Koninglijcke Majefteyt van 
Denemarcken goedtgevonden hecft cen De- 
claratoir of Ordonnantie te doen emaneren, 

waer na [ine Onderdanen omtrent de Vaert , ende 
het drijven van hare Commercie op Vranckrijck , 
haer füllen moeten reguleren en gedragen; ende het 
felve door Sijnen Extraordinaris Envoy& den Heer 
Lenthe aen haer Hoog Mogende is overgegeven ; om- 
me te konnen dienen in plaetfe van eene Conventie, 
over de (eive Vaert en Commercie tuffchen hare Ko- 
ninghlijcke Majefteyten van Denemarcken en Enge- 
landt , mitsgaders haer Hoog Mogende te maecken ; 


Soo is op 't goedtvinden van hoogitgedachte Heeren, | 


tuffchen deríeiver Miniíters verftaen en geaccordeert, 
dat het vooríz. Declaratoir of Ordonnantie , tot voor- 
komingh van alle difputen, die naemaels daer uyt fou- 
den konnen ontítaen, fal werden geélucideert en ge- 
amplicert met dé fes navolgenden Poinéten. — —— 
L D^ voor het toekomende de Onderdanen van 
Syne Koninghlijcke Majefteyt van Engelandt 
en haer Éoog Mogende trafiquerende en varende op 
de Rijcken en Landen van den rung ien Dene- 
marcken en Noorwegen, of door den Orizond in de 
Ooit-Zee , geene Schepen , Goederen en Effe&en over 
gepretendeerde , of by vervolg van tydt tot tydt te pre- 
tenderen fchade, niet füllen mogen werden aengehou- 
den , gearrefteert of jegens defelve eenige reprelille 
verleend, ten zy alvoorens geobíerveert werden de for- 
maliteyten, breder gemelt in 't 4. Art. van "t Tractaet 
de Marine, tuffchen Syne Koninglijcke Majefteyt van 
Sweden, en den Staet der Vereenigde Nederlanden 
den 12. October 1679. tot Nymegen gemaeckt en 
gellooten & fic vice verfa in het regard van de On- 
derdanen van Syne Koninglijcke Majefteyt van Dene- 
marcken , in de Rijcken van Sijne Majefteyt van 
Groot Britannien, ende de Vereenigde Nederlanden. 


- IL Dat verder het vooríz. te doene Declaratoir 
of Ordonnantie van hoogítgedachte Majeiteyt van De- 
nemarcken fal werden enge met de. ipecificatie 
van Waren van Contrabande ‚dewijle defelve in geene 
voorgaande "T ra&taten tufichen Syne Majefteyt en haar 
Hoog Mogende opgericht ; werd gevonden, en van 
de Deeníche zyde geíuftineert, dat deíen Art. tot een 
te maacken Commercie.Traétaat behoort , {oo heeft 


immiddels hoogítgedachte Majefteyt wel willen verkla- 


ren, dat het 13. Art. des Projects van de Deeníche 
zyde voor heenen overgegeven , fal werden geobfer- 
vcert voor den tydt van acht a negen maanden, in "t 
vertrouwen, dat middelertydt het voorfz. Commercie- 
Fraétaat tot fyne perfeétie {al gebracht werden. 


III. Dat in de Deenfche Schepen geene Vyandlijcke 
Goederen fullen werden geladen , en die van d'eenc 
Franfche Haven op de andere getranfporteert of ver- 
voert, maar geobligeert zijn, hunne Lading ingenomen 
hebbende, in dier voegen van de Steden ep Plaatíen, 
reforterende onder het gebiedt van Syne Majefteyt van 
Denemarcken, heen en weder füllen mogen varen ‚op 
foodanigen wyfe als by Syne Majefteyt van Zweden, 
voor defen aen haar Hoog Mogende is aangeboden, 
en alioo de vooríz. aanbiedingh tot noch toe niet be- 
kent is, foo heeft Syne Majefteyt in "t vooríz Articul 
wel willen confenteren ad interim ‚ut fupra, voor den 
tydt van acht a negen maanden; foo nochtans, dat 

iar door geen prejuditie aan de Vaart van Syne On- 
derdanen op Neutrale plaatíenfWerdt gegeven. 


IV. Dat de Deeníche Schepen ontmoet werdende van 
d'Engelíche en Nederlandiche Oorloghichepen en 
Commniífie-Vaarders,'t zy op de Kuíten, of in volle 
Zee, geobferveert {al werden het 20. Articul van "t 
voorfz. Traétaat de Marine, tuffchen de Kroon Zwe- 
den, en den Staat der Vereenighde Nederlanden op- 
gerecht, en daar na men (ich verbo £ezus ten weder- 
zyden {al reguleien. 

. V. Alíoo tot coníervatie van cene. goede Harmo- 
nie tufichen Hare Majelteyten van Denemarcken en 
Engeland „ mitsgaders haar Hoog Mogende hooghno- 
digh is, dat alle lorrendrayereyen en iraudes, die veel- 
tyds werden gepleeght door naturalifatie , of het ne- 
men van Burger-brieven , by de Onderdanen van 
hoogitgedachte Heeren Principalen , tot groote preju- 
dmie van de Negorie ;. fo beeft Syne Miajeíteyt van 
Denemarcken gerefölveert, dat van nu voortaen 2 

Le 


253 
Omme Sa Majefé le Roi de Danemarc a 1 
( . trouvé bon de donner une Declaration on 1 
Ordonnance; felon laquelle fes Sujets auront à 
fe Œ conduire a l'égard de La Navigation 
ce leur Commerce en France, c qu'il l'a fait 
donner à leurs Hautes! Puiffances par le Sieur Lenthe 
Jon Envoyé Extraordinaire pour fervir & tenir lie 
d'une Convention à l'égard dejdites Navigation 
Commerce d'entre leurs AMajeflés de Danemarc & 
d'Angleterre & Leurs Hautes Puiflunces ; il a été 
accordé & entendu entre les Miniflres defdirs Seigneurs 
C fous leur Approbation, que lefdites Declaration ci 
Ordonnance , pour prevenir toutes di/putes qui en pour- 
roient naître a l'avenir , feront éclaircies & am, hfées 
par les fix Points [wivants, 
I. Or pour l'avenir les. Sujets de Sa Majefle 
le Roy d'Angleterre & de Leurs Hautes Puis= 
fances trafiquants C navigeans dans les Royaumes (f 
Pais du Roy de Dannemarc c Norwegne ou par le 
Sond dans la Mer. d’ER, non plus que leurs Vais- 
Eaux, Marchandijes cy. Ffféts ne pourront pas êtrè 
retenus , arrêtez mi reprefaills être accorde contre 
eux pour Dommages pretendus ou qui dans la fuir 
& de tems en tems paurroient l'être, à moins qu'an 
preallable ne foient féroce les formalitex, plus am- 
plement mentionnées par P Art. quatrième du T'aité 
de Marine fait & conclu à Nimegue le 12. Ollo- 
bre 1679. entre Sa Mayefle le Roi de Suede , e& 
l'Etat des Provinces-Unies des Pais-Bas , 69 ainfi 
viceverfa a l'égard des Sujers de Sa Majefté le Roi 
de Danemarc dans les Etats de Sa Majeflé de là 
Grand’ Bretagne & des Provinces-Unies. 

11. Que de plus la fijate: Declaration ou Ordon: 
mance à faire par la Sufdite Majeflé de Dannemarc 
fera amplifiée par la Specification. des Marcb«ndifek 
de contrebande , parce qu'elle ne fe tromve dans au- 
cuns des précedens Traitez faits entre Sa Majefld, 
C Leurs Hantes Puiffances , c qu'il eft fontenn. de 
la part des Danois , que cet Article regarde un Traité 
de Commerce, c’eft pourquoi [a Sujdite Majeié à 
bien voulu declarer , que le 13. Article du Projet 
fourni ci-devant de la part des Danois fera obfervé 
pour le tems. de huit à neuf mois, dans la confiance 
que cependant le fijdit Traité de Commerçe fera ame: 
ne a fa perfeétion. — 

III. Que dans les Vaifeaux Danois il ne fera trous 
VÉ aucune Adarchandife ememie, cf fera tranfportée 
des Havres de France en d'autres, mais feront. obli- 


| gé, leur cargaifon étant fuite, de les tonduire des 


Villes & Places reffortiffuntes fous la Domination 
de Sa Majefld de D.innemarc allant c revenant, eh 
la maniere qu'il a cy-devant été offert à leurs Hautes 
Puiffances par Sa Majeflé de Suede, & comme la 
fufdite offre n'a pas été connuë jufques a prefent, Sa 
Majefte a bien voulu confentir au fufdit Article ad in- 
terim üt fuprä, pour le tems de buit à neuf mois, en- 
forte neanmoins que par Li il ne era fait aucun pé 
Judice ala Navigation de fes Sujets pour les Places 
Neutres, 

IP. Que les Vaifeaux Danois étant rencontrez, par 
les Vaieaux de Guerre & Armateurs Anglois, foit 
für les Cotes on en pleine Mer, fera obfervé l'Ar- 
ticle 20. du [n/dit Traité de Marine ; d'entre là 
Couronne de Suede c les Etats des Provinces-Uniei 
des Pais-Bas & l'on s'y reglera mot pour mot. 


V. Comme pour la confervation d'une bonne Har- 
monie entre leurs Majellez de Dannemarc c d'An- 
gleterre „enfemble leurs Hautes Puiffantes , il efl trei- 
necefaire que toutes les füpercheries & fraudes qui. 
Jouvent font commifes par les Sujets defdits Seigneurs 
Principaux par la naturalif.uion , om obtention de Letà 
tres de Bourgeoifie, au grand prejudice du Negoce y 

» Sa Majefle de Dannemarc a rejolu que des-a-prefent 
Do3 pour 
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Ordonnantie fal doen emaneren, daar by alle Beamp- | pour l'avenir il fera émaner une Ordonnance par la-. ANNO 
ANNO ten en Overheden fal werden geinjungeert, f00 wañ- | quelle il fera enjoint à tous Officiers Cr Superieurs, 1691. 
1691. peer cenige vreemde verfoecken genaruralifeert , en que lors qu'un Etranger demandera d'être naturalifé 


met Burger-Brieven begunftigt te werden , fig alvoo- 
rens defeive te verleenen, haar by Eede füllen referve- 
ren, datíe ten wcyaighíten tien jaren aan den anderen 
met hunne Familie in deffelfs Kijcken en Landen haar 
Domicilium füllen blyven houden , gelijck het Syne 
Majeiteyt van Groot Britannien, en haar Hoogh Mo- 
gende oock vry ftaat hare Onderdanen by hun vertreck 
uyt der felver Rijcken en Landen foodanig te oblige- 
ren , als Sy tot voorkominge van alle lorrendrayery en 
fraudes fullen vinden te À 


VI. Syne Majefteyt verobligeert fich by defen aan 
den Koning hn cma Brittannien, en aan haar Hoog 


de, dat geene Ke of het weghnemen 
ne yne Stroomen, langhs Syne 


& d'être pouru de Lettres de Bourgeoifie ‚ils lui fe- 
ront , auparavant de les accorder ‚preter ferment qu'il 
demeurera (fr. tiendra fon Domicile au moins dix ans 
dans lefdits Royaumes & Pais avec [a Famille ‚comme 
il eff libre à Sa Majeflé de la Grand’ Bretagne , & 
4 leurs Hautes Puiffances d'obliger leurs Sujets, à 
leur fortie de leurs Etats & Pais, à ce qu'ils juge- 
- convenir , pour prevenir toute. fraude à ow 
cherie. 

VI. Sa Majelé s'oblige par ces prefentes envers le 
Roi de la Grand’ Bretagne & Leurs Hautes Puifan= 
ces de ne permettre le long de [es Côtes om dans fes 
Bayes, Havres ou Rivieres aucune piraterie en enle- 


h, flan ; maar de felve de fao | vement d'aucuns Vaifeaux à qui que ce foit , mais 
erra bete y d { deffendra cr protegera les Vaifeaux qui pourroient 
dat foodanige op Syne Stroomen genomen être atiaquez ; Tos moins permettra-t-1l que tels 


in Sijne Havens , of op Syne Reeden fullen werden p 
admitteert of otegeert; maar in fulcken geval 
forgen , dat, pr opgebracht, fullen werden ge- 
arreiteert, ende de Contraventeurs van defe Syne or- 
dre gedetineert, ter tyde toe , fy aan dachte 
Msjetteyt , over den fchimp hem aangedaan , tisfactie 
fullen hebben gegeven. ende de opgebrachte Schepen 
aan de Eygenzars kofteloos en fchadeloos aanftondts 

reftiucert. Aldus gedaen tot Coppenhagen den ji. 
Tou, 1691. 


SS tintergeférichene werobligiren Ins Diemit üt 


fát / Pofl 
iret werden fol: Syebod) 
an er” und exi Articul abfiten yb» 
ter Königlichen Majeflät von Engelland und der Staten 
General reciproce gebihrend nadgelebet werde. 


(LS) 
G G.Z. ReventLow. J.Juet. T.B.V. Jessen. 


W: ondergefchreven gefien 


men, verf, 


Faifeaux pris dans fes Rivieres foient admis dans fes 
Havres & Rades, ni qu'ils y foient protegez ; mais 
en ce cas aura foin que l'on arrête ceux qui y feront 
amenez, © que les contrevenans à cette fienne 
donnance , foient derenus juques à ce qu'ils ayent donné 
fatisfatlion à Sa Majeflé, & que les Vaifeaux qui 
auront été emmenez foient. auffi-toff rendus fans frais 
indemniféz. aux Proprietaires d'iceux,  Ainf fait à 
Coppenhague le 35. ein 1691. 


On: fou[fignez, mous obligeons par ces es an 

uis. par Ordre Fi $4 Midi qu ce qui 

eff cy-deffus promis fera faintement executé ‚mais nean- 

moins avec cette Condition que les premier c. quatrié- 

me Articles feront reciproquement executez, par le Roi 
d'Angleterre & les Etats Generanx, 


Signé, 
C.G.Z. RsvexTLOw. J.Jusrr. T.B.V.Jessew; 


Ous fouffignez vn d examiné les Articles 
exprimez as , © comment Sa Majelld 

le Roy de Danemarc promet de les obferver fainte- 
ment , prometton comme defus, que nos Seigneurs Prin- 
cipaux obferverent C feront [aimtement obferver les 


vierden en twintigften Articul , in het Tra&aet met | premier & qwatrieme Articles , c aux 
Sweden gemaeckt, mede heylighlijck füllen naerkomen | quarriéme & vimgriéme Articles du Traité de Suede, 
en doen obferveren. 
Was geteeckent , Etoit figné, 
R. MorrswonT. = 
Goperr , Baron van Reeoe, ee 


Vryheer tot AMERONGEN. 


Gopvert Baron DE 
Respe ET D'AMERON- 
GUE, 


Articles d'Amplifcation d Explication, 


Uandoquidem Dominus Goderdus Liber Baro de 
Reede & in A » Ordinis Elephantici 

ucs auratus; Celüt. ac Przp. D. Ordinum Gen. Uni- 

E poem Extraord. ad pm e s Porentiff. 
aniæ it D Regem, & ubfecutum ejus 
obitum ex fpeciai Mandato Dominus HWilbelmus de 
Haren , Dicafterii Biltani in Frifiis Przfe&us, ad Co- 
mitia ejusdem Provincie ex Nobilium Ordine con- 
fcriptus & Octovir , Academiæ Franequeranz Curator, 
& medio Confeflus dictorum Dominorum Ordinum 
Generalium itidem Ablegatus Extraordinarius, quos. 
dam fupradiétæ Conventionis Articulos clucidari & 


amplificari defideraverint. Nos infra nominati Sere- 

ifimi & Potentiffimi Regis Daniæ Miniftri & Com- 
miffarii, plena hunc in fnem Autoritate muniri, in fe- 
quentes confenfimus elucidationes , ita ut cum ante ex- 
hibitas & permutstas prædiétæ Conventionis Rarifica- 
tionum Tabulas, perfeétæ & fignatæ fuerint , eandem 
cum ipfis jam memorate Conventionis Articulis vim 
& virtutem habeant. 


I. Uod Edictum feu Declaratorium ab altcmemo- 
rato Sereniffimo & Potentiífimo Rege Daniz 

& Norvegiz, die 19. menfis Maji præteriu darum , 
cujus 


DU DROIT DES GENS. 


o Cujus mentio fit in 2. fupradiétæ Conventionis Arti- 


culo, hisce Præfentibus, íub finem totidem verbis ad- 


1691. jiciatur, & ne quispiam ex prædiéti Regis Subditis 


ignerantiam iítius prætendere 
den Magiftratibus cujusvis 
ciale fignificetur. 

ll. Quod idem Edi&um feu Declaratorium cum 
enumeratione Mercium prohibitarum vulgo de Con- 
trebande , amplihicetur,, prour iftz in Art. 13. cujusdam 
exempli Tractatus ante hac. à Serenillimis Regis Daniæ 
& Norvegiæ Miniftris exhibiti, recenfentur , addita in- 
fuper Pice liquida, be. Teer, quæ dictis Mercibus 
de Contrebande annumerabitur. 

Ilf. Quemadmodum in diétæ Conventionis Art. 3. 
conventum eft, quod Navibus ad Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Daniæ & Norvegiæ Regis Subditos perti- 
nentibus, non liceat Merces ullas Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Regis Magnæ Brittannize, aut Cel. & Præp. 
Ordinum Generalium Uniti Belgii Hoftibus proprias, 
ex uno Portu Gallico in alium vehere & t rre : 
hisce Prefentibus infuper declaratur, dicti Art. verum 
& genuinum lenfum effe , quod Navibus prædictis, 
nifi Mercibus omnis generis plane vacuæ fuerint, ne- 
quaquam licitum erit, ex uno Portu Gallico in alium 
navigare & tranfire, nifi eveniat ur integrum Navium 
iftarum Onus in uno Portu divendi non poffit, quo 
cafu illis liberum erit, quod de Onere hoc fupereft , 
divendendum in alium Portum transvcherc & transpor- 


tare. à 

IV. Quod diéti 3. Art. fenfus ulterior fit , ut Naves 
Subditorum Serenillimi & Potentiflimi Regis Daniæ 
& Norvegiz in Galliam navigaturz, in Portubus Ju- 
risdi&tioni Imperii Romani aut Partium Bello præfenti 
implicitarum ; fubje&is , non onerentur, (ed ex Portubus 
Sereniflimi Regis Daniæ & Norvegiæ extra Impe- 
I aut etiam Mari Baltico re&a verfus Portum de- 

inatum in Gallia vela facere & curfum profequi, in- 
deque re&a etiam via reverti teneantur , nec eundo 
vel redeundo ad Partium diétarum oras appellere, ibi- 
dem morari, earumque Portus ingredi ullo modo lice- 
bit, nifi vi tempeftatis manifelta ud id fuerint coactz, 
& in hoc cafu , ficut Merces in Galliam vehendas 
ibidem non onerare,ita nec & Gallia adveétas ibfflem 


ps intra (partium 20. 
oci per Mandatum fpe- 


exonerare poterunt , falvo femper Screniflimi & Po- 
tentiffimi Regis Daniæ & Norvegiæ Subditorum non 
folum in Mari Baltico, verum etiam aliis Locis Bello 


præfenti non implicitis Commercio; & ficut in hujus 
Commercii ita quoque in Avocatoriorum Imperialium 
præjudicium mhil prorfus hisce præfentibus convenuum 
efie , ubique intelligendum eft. 


—— 
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V. Quod Sacramentum quo obftringentur didti Se- 
reniflimi Danix & Norvegiæ Regis Subditi, nec non 
ejusdem Lireræ Salvi conductus optima & maxime per- 
ipicua forma concipiantur , ira ut dolis omnibus & 
zquivócationibus, vero & genuino hujus Conventio- 
nis fenfui contrariis, obviam eatur, & ralis Juramenti 
erg forma per omnes Ditiones Sereniflimi Regis 

ie & Norvegiæ in univerfum obfervetur. 

VL Quod nullo modo Navibus Bellicis, aut aliis ad 

m inftru&is Hoftium, Serenillimi & Potentiffimi 
egis Magnæ Britranniæ & Celf. ac Præp. Ordinum 
Generalium Uniti Belgii licitum erit, Naves ad eorum 
Subditos pertinentes intra profpe&tum Terrarum Sere- 
niffimi Regis Danix & Norvegiæ , multó minüs in 
Ipfus Æftuariis, Portubus aut Fluviis, nec in pleno 
Mari quidem, fi dictz Naves ad Portus Sereniffimi 
Regis Dani & Norvegiz deftinatæ fuerint, aut cx iis 
revertantur, capere ‚aut ullo modo moleftare aut ado- 
riri, easve, quomodocunque captas , earumve Merces in. 
diéti Sereailimi Regis Portubus in totum aut ex parte 
divendere ; & fi dictze Naves Bellicæ Navem quam- 
cunque Nautis fuis deftitutam , in dictos Portus xe- 
rint, Serenillimi Regis Daniæ & Norvegiæ ibidem 
conftituti Officiales eandem ftatim occupare , & una 
cum Mercibus Navi impoñtis(quæ integrz fervabun- 
tur) legitimis Proprietariis quamprimum reftituere te- 
nebuntur, neque unquam didis Navibus Bellicis, aut 
alis ad praedam inítru&is, fas efto, & dictis Sereni(fimi 
Regis Daniæ & Norvegiæ Portubus vela folvere, poft- 
que Navis aliqua aut Navium Claífis ad Sereniffimi 
egis Magnæ Britanni: aut Cel. & Præp. Ordinum 
Generalium Uniti Belgii Subditos pertinens exinde fefe 
Mari commiferit , nili 24. horis prius elapfis, neque 
etiam anchoras tollere, aut fcaphas emittere ad Naves 
Mercatorias Subditorum Serenillimi Regis Magnæ 
Britannie & Ordinum Generalium Uniti ii, quas 
venientes , exeuntes aut prætervehentes confpexerint , 
profequendas , capiendas aut fpoliandas. 

VI. Quod omnes fupradicz Conventionis Art. 
nec non Elucidationes & Amplificationes eorum , cjus- 
dem durationis erunt , & zqualis (quoad tempus) 
vigoris exiftimentur. In quorum omnium fidem fupra- 
dict Sereniffimi ac Potentiflimi Regis Daniz & Nor- 
vegiæ Miniftri & Gommilfarii hos Articulos manibus 
Sigillisque fuis muniverunt ac firmarunt. Quod factum 
Hafniz die . . Decemb. 1691. 


GurpENLow. (LS) C. G. ReventLow. (L.S.) 
J- Juece. (L.S. T.B. Jessen., (LS. 





Sequitur Editum. feu Declaratorium , de quo in Art. 1. Elucidationum mentio fit, 


Sriffian der Fünffte von Gottes Gnaden König qu 
Dennemarden / Norwegen rc. "(Id Wir mit der 
Gron Engeland umb den Staten der Dereinigten 
Niederlanden eine Zeithero Sanblung und Trac- 
taten ag += laffen / wie denen Plackereyen und unter» 
féleifen binfübro vorgébamet werben möge / fo bcp der 
Fahre nad) Srancdreid feit währenden gegenwärtigen 
Kriegs» Troubleny da nebmlid an einer Seiten die En» 
glifde und Oollänbifée Kri b Commitfie- 
«t bald unter diefehn / bald unter einem anderen 
rætext Infer Mnterthanen nad Frandkreidy traffiquirens 
de Schiffe weggenoummen 1mb auffgebradt/.an der anderen 
Eeiten/ einige der Freyheit des Commercii in Trans- 
portirumg verbottener Wahren zu 
fonderheit Frembde unter bem 2 


erhärtet werben / bafi fie Unfére wirrchliche Interthanen 
unb Einwohnere Anfer Reichen wmb Landen (006 fo 
v 


Hriflian Cinquicme la grace de Dieu Roi 
de Damemarc & Norweue , dre. Comme 
nous avons depuis quelque tems fait traiter. avec la 
Couronne d'Angleterre dr avic l'Etat des Provinces. 
Unies des Pays-Bas pour empêcher toutes les fnperche- 


ries © intrigues, qui fe pratiquoient pendant cete 


Guerre dans le Commerce fur Mer, où d'une part 
les Vaiffeaux de Guerre om les Armateurs Anglois 
& Hollandois ont tantit [ous l'un, tantór [ous l'autre 
pretexté arrêté & pris les Vaifleaux de nos Sujets , qui 
trafiguoient en Prance, & où de l'autre part quelques- 
uns de mos Sujets ont abufé de leur Liberté du Ne- 
oce avec la France, em y tranjportant des Marchan- 
difes de Contrebande , c que des Etrangers mêmes fe 
font fervis de cette Liberté de Al far le nom de 
nos Sujets, il a die enfin arrêté C convenu, pour 
prevenir ces fortes de fupercheries, que, tant que la 
Guerre durera, & que le Commerce avec la À sde 
ne fera pas generalement permis ,„ d'un côté nous or» 
donnerion; fm a nos Chancelleries de ne plus 
expedier aucun Paféport qu'a ceux, qui auront pré- 
allablement fair jermens qu'ils font effeltivement Su= 
jets & Habirans de nos Koyaumes @ Pays (a l'exe 
elu front 


ANNO 
1691. 
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Anno vid die Fahrt nad Frandreid betrifft lnfere Provin- 


1691. 


Cien und Staten un Xómifdben Kad belegen / Sra fft der 
ergangenen Avocatorien aufjaefhloffen). aud; Schiff und 
fabung gleichfals unferen Anterthanen gehörig / und unter 
derfelben feine Contrabande Wahren/ wie folde in denen 
zwifeen Uns/ der Eron Engeland / und ban Gtaat dr 
Dercinigeen Miederlanden auffgerichteten Tradtaten fpeci- 
ficire worden/ befindlich feynd / fo dan Englifcer und 
Heländifcer Geiten über die aufjzulaffende 
Sefchle tinferen Interthanen / gegen er. Unferer 
Königlichen Pafle , im ihrer Fahre und Navigation in 
Feine Wege m zu En & — u - 
iffe) fo na andreid zu fegelen willens/ von Dies 
fin nalen und Holldndifden Miniftris ein Schreiben 
atis , unb ohne auffenchalt mitgegeben / unb barinnen 
À Mabmen ihrer Principalen denen Commandeuren / 
Aufzliegeren que Eee und Commuflie-Fahreren becder 
Nationen injungiret werde / fid) an Mnferer Unterthanen 
Œchiffe/ fo mit Unferen Pafien vorerwehneer maffen ver 
fen; keines Weges zu vergraffen / fonderen bicfelbe 
ohne eingige moleftirung / Vifiraion und Auffenchalt / 
nad) dem Orth wohin fie deftiniret / paß-und repafliren 
zu laffen / fo ift biemit ner allergnädiafter Wille / dafı 
dı@binführo Ans feinen País „ che und bevor ber Impe- 
frant entweder in der Œanfelen/ oder aud vor dem Ma- 
gitrat des Drtbé mo cr wohnhaft / obfpecificirten 
cörperliden Eydt abgeleget / jur Unterférifft præfentireft 
und aufifertigeft / und da jemand / wer der aud fep /obne 
dergleichen Epdtlidie Deipofition einen Pafs verlangen fol . 
tes ipn mit feinem Gud) ab-und zuriick weifet: Wie 
ban and) die bie jenige fo gegen ihren Eydt gchanbelt zu 
haben y bier nechft befunden werden mogten / als genas 
dige an Cbr und Gut/unaufblablid gefiraffet werden 
, Geben auff inferer Xchdené qu Goppenfagen den 
19, Maji, Anno 1691. : . 


Sequitur. Specificatio Mercium probibitarnm, 


Nder de Waren van Contrabande fal werden 

verítaen allerhande Vuyr-wefcken, en toebehoo- 
rende faccken, Canon, Mufquetten , Mortieren , Pedar- 
den, Bomben, Granaten, Saucifen, Peck-kranflen, Af- 
fuyten, Fourquetten ; Bandelieren, Pulver, Lont, Sal- 
peter, Kogels, Piecken , ’ Stormhoeden » Cui- 
raflen, Helbacrden, korte Piecken, Paerden, Sadels, 
Holfters, D » Zeyl-werck , Touw-werck , 
Malten,, Loot, Peck, Teer, Hennip , mitsgaders die 
tot d'Equipagie ter Zee ende te Lande dienen, fonder 
ecnige verdere Waren, van wat natuur die zijn, daer 
onder te comprchenderen. 
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elufion toutefois de nos Provinces & Villes , qui font Anno 


fünces dans l'Empire, c à qui le Nesoce avec la 
France ef} exprejlement defendu en verim des Avo- 
catoires de l'Empire y pubiies) e que le Vaifeau ci 
la charge n'appartiemnent qu'a nos Sujets, © quil 
m'y a aucune Marchandife de Contrebande [jecifice 
pour telle dans nos Traités faits avec la Couronne 
d'Angleterre & avec l'Etat des Provinces-Unies des 
Pays-Bas: Er que de l'autre côté la Couronne d' An- 
gleterre & l'Etat des Provinces-Unies ordonneront 
mon feu'ement en general de laiffer librement naviger 
© trafiquer nos Sujets fur U Exhibition de nos Paje- 
ports Koianx, mais que leurs Miniftres Refidens icy 
donneront fans aucune taxe & fans aucun delay & 
chaque Paicam , que nos Sujets emvoyent avec des 
Marchandifes en France, une Lettre patente ‚par où 
ils defenden an nom de lets Maures à tous Les 
Commandants de Vaifeaux , Armateurs, on Com- 
miffionaires de ne plus arrêter, refifter om empêcher un 
tel Vailfean appartenant à nos Sujets c muni de nôtre 
Pafeport , mais de le laifer librement paffer c re- 
paler dans fa route ; ainfi nôtre volonté cf? , que vous 
ne depechiez , mi nous prefentiez pour nôrxe Jignature 
aucun Pajfeport, qu'après que ledit ferment aura été 
prêté dans la Chancellerie om devant le Magiflrat du 
Lieu, ou l'impetrant demeure ,. & fi quelqu'un de 
quelque Condition qu'il puiffe être , recherchoit um 
Pajfeport fans prêter en perfonne ce ferment , vous 
lus refuferez fa. demande ,„ cr vous chäticrez aufs 
exaËlement par confifcation Cj infamie , comme parju- 
res, tous Ceux qui auront contrevens à leur ferment. 
Fait dans nôtre Rjidence de Copenhague le 19. de 
Mai l'an 1691. 


Suit la Specification des Marchandifes deffendués, 


So les Marchandifes de Cowrebande font enten- 
dués toute forte de feux d' Artifice © autres 
chofes em dépendantes, comme Canons, Monfquers, 
Mortiers , Petardı , Bombes , Grenades , Sauciffes , Ter- 
ches, Affuts, Fourchettes, Bandolieres , Poudres , Plomb, 
Salpetre , Bowlets, Piques, Epées, Morions , Cuirafes, 
Hallebardes , "avelots , Chevaut, Hauffecous, Ban 
driers, Voiles, Cordages , Mats, Mécbes, Paix, Gou- 
drons , Chanvre, enfemble toutes chofes fervant a l'égui- 
page stant. de Mer, que de Terre, fans comprendre 
la deffons aucune autre Marchandifé , de quelque 
nature qu'elle foit, 





Sequuntur Formmle "furamenti & Salvi conduëlus, de quibas Art. 5. conventum cf. 


Formula Furamenti à Proprietario Navis & Oneris, 
cum unicus efl , preflandi, 


Go A. B. verus Sacræ Regise Majeftatis Dani 

& Norvegiæ Subditus & Civitatis Hafnienfis In- 
cola (Officialis ) juratus, pc meo folémni Juramento 
fanéte & (incere profteor & promitto, qux fequuntur 
omnia & fingula. 

I. Quod Navis, cui nomen N. N. centum aut cir- 
citer laftarum capax tota & integra ad me folum, nec 
ad ullum alium rcvera pertineat. 

II. Quod revera ftatuerim certumque habeam , fü- 

i&am Navem qui nunc in Portu Hafnien( (aut 
alibi N. N. eft) exinde (ub ductu N. N. iétæ Ci- 
vitatis. Hafnienfis (aut alibi N. N.) Incole & Civis 
jurati, tanquam Navarchi , reca (in Norvegiam & 
exinde) Burdegilam (aut ad alia ) in Galliam 
ituram, & Burdegala (aut aliis. Locis) ad dictum Por- 
tum Hafnienfem,aut alium quendam ad Sacre Regiz 


Majeftatis Daniæ & Norvegiæ Ditiones extra Impe- 
rium Germanicum fitas, pertinentem, recta dmi 
ram , nec poítquam ex ia aut Nôrvegia folverit , 
usque dum có denud revertarur, ullum alium Locum, 
quam Galliam, nilı tempeftate forfan coactam, peti- 


turam. 

Ill. Quod nullam cum quovis Collufionem aut Con- 
tra&ur, directe vel indire&e, jam fecerim , nec du- 
rante hujus Expeditionis curfu cum ullo extranco , aut 
partium. [mperio Romano: fubje&arum, Cive aut In- 
cola pofthac facturus im, de Navis fupradi&z ejusve 
Mercium proprietate, ex toto aut ex parte , ad alium 
quemvis t renda , ut nec etiam cum ullo Sereniffi- 
mi & Potentiffimi Regis Daniæ & Norvegiæ Subdito, 
nifi hic Subdirus ad omnes præfentis Juramenti Articu- 
los, quantum attinet rem ipi transferendam , obfervan- 
dos, fimili Juramento priüs obftringatur. 

IV. Quod füpradi&a Navis jam non fit onufta, nec 
ufque dum rædi@a Éxpeditio abfaluta fuerit , me fcien- 


te, 
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Anno ‘© mandante, confentiente aut connivente, pofthac 
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onereiur ex toto aut ex parte Mercibus de Contraban- 
de dictis, Sacrae Majeftaus Daniæ & Norvegiæ Edicto 
die & menfe dato prohibitis , aliisve ullis, quam qua 
ad me folum , nullumque aliyım . abí(que omni frafiie & 
collufione revera pertinent ; quas folas, nec ullas alias 
ín Galliam vehet, aut inde expærtabit. 

V. Nec ullas ómnino Merces in Géliam vehet, 
qux Incolis Imperio fubjedtis , aliisve Bello præfenti 
implicitis onuft& funt, nec Merces ullas, in Galiia fe- 
mel onuftas , in altero Gallit Portu, aut in Locis dic- 
tis, qux Imperio fubjiciuntur , aut Bello præfenti im- 
plicantur ; in reditu, fi fórfan vi Tempeftatis ad ejus- 
modi Loca appellere coácta fuerit , exonerabit. 

VI. Quod nullum Mandatum aut Facultatem praedicto 
Navarcho aut ulli alii jam conceílum , aut durante 
prædiétæ Expeditionis curfu , conceffurus fim, quid fa- 
ciendi , quod cuidam ex prædiétis Articulis vel mini- 
mum adveríetur, nec tale quid à quovis, me fciente, 
aut connivente, fieri permittam. . E" 


Ita me adjuvet Deus , Ifliusque Verbum 
Sacro-Sanctum. 


Formula Furamenti à Navarcho praffandi. 


Go N. N. fupradiétæ Navis Navarchus, Sacræ 
Regie Majeítatis Daniæ & Norvegix verus Sub- 
ditus , & Civitatis Hafnienfis Incola ac Civis juratus, 
hoc meo folemni Juramento fanéte profiteor & pro- 
mitto, nihil, quod fciam, quod cuidam ex Articulis 
fupradiétis, adverfetur jam factum eíTe aut pofthac me 
fciente , mandante, connivente aut direétè vel indire&té 
confenfum przbente ; fa&um iri, 


Ita nie adjwvet Deus, YHfliusque Verbum 
^er. rea T 


Formula Furamenti, à Proprietariis, cum plures 
funt , preflanai. 


Os infra nominati Sácre Regiæ Majeftatis Da- 
niæ & Norvegiæ veri Subditi & Civitatis Haf- 
nienlis Incole & Cives jurati ( Officiales) hoc noftro 
folemni Juramento , fandt2 & fincer® profitemur & 
arces ter fequuntur omnia & fingula. : 
I. Quod Navi, cui nomen N. N. centum circiter 
rum capax,tota & integra ad nos folos revera per- 
tineat ‚ut fequitur ,ad A. B. 3, ad E. F.;, ad G. Ki. 
& ad I.K.;. 


IL. Quod revera inter nos conclufum fit, fupradic- 
tam Navem, &c. ; 

III. Quod nullus noftrum cum quovis Collufionem 
aliquam aut Contractum , dire&é aut indire&é , jam fe- 
cerit, aut poftmodum , durante hujus Expeditionis cur- 
fu fa&urus fit, de dicta noftra Navis aut oneris infra 
haminarida portione ad alium quemvis transferenda. 

IV. Quod fupradiéta Navis jam non fit onufta , nec 
ufque dum. przdi&a Expeditio perfecta fuerit , nobis 
aut aliquo noftrum fcientibus , confentientibus, &c. quam 

uz ad nos folos, abíque , &c. revera pertinent, ut 
uitur, ad A.B. 10. hz, ad L. M. 6o. laftz, & 
ad O. P. 30. Laftæ, cujusmodi Merces folas nec ullas 
álias, &c. Reliqua ut in fuperiori Formula mutatis 
mutandis , &c. 


Formula Literarum. Salvi condullui. 


NS Chriftianus Quintus, &c. Omnibus & fin- 
1 lis, quibus hz Noftræ Salvi condu&us Lite- 
rx exiibebogmur, notum teftatumique volumus, quod 
Subditus Notter N.N. Civitatis Noftrz Regie int. 
nie Incola ac Civis juratus (Officialis Nofter ) humil- 
lime Nobis exponi curaverit, Navem , cui nomen 
N.N. ... Laftarum capacem , quz nunc in Portu 
Hafnienfi (aut alibi N.N.) eft, ad fe folum revera 

rtinete;jam vero Mercibus fibi foli propriis, Edicto 

oftro Regio 1691. dato, nequaquam prohibitis, &c 
Hafniz, aut alibi in Regnis Noftris, uti & in Mari 


“ Baltico; aut aliis Locis præfenti Bello non impliciris 
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alla onuftam vel onerandam , recta ex didis Locis , 
Burdegalam (autad alia Loca) in Gallia ituram, & 
exinde Mercibus fibi etiam foli propriis , nec aliis 1 
onuitam in Portum Hafnienfem (aut ad alia Loca) 
Ditionum Noftrarum extra Imperium | Germanicum ; 
reda reverfuram , iftam verd Expeditionem lub duéta 
N. N. predicte. Noítre Civitatis Regie Hafnienlis , 
&c. &c. Incole ac Civis jurati, tanquam Nävarchi 
perficiendum cffe. Quz omnia & fingula cum prz- 
dicti Subditi Noftri coram Magiftratu HafnienG (in 
Cancellaria Noftra) fub Juramento ; juxta formam à 
Nobis przícriptam , affeveraverint; memoratam Na- 
vem hisce Salvi conductus Literis muniendam cenfui- 
mus, &c. &c. 


Os Chriftianus Quintus » &c. (tor. fir.) quod 
Subditi Noftri A.B. E. F. & alii quidam Cives 
& Incolæ Civitatis Noîtræ Regiæ Hafnienfis ( N. N.) 
humillime Nobis exponi curaverint, nec non fub Ju- 
ramento coram Magiftratu Idafnienli (in Cancellaria) 
alleveraverint, Navem, &c. ad ie folos revera perti- 
nere, jam vero Mercibus ad fe íolos etiam bona fide 
inentibus, &c. & exinde Mercibus fimiliter ad fe 
olos pertinentibus, &c. Quæ cum &c. 


CXLI. 


Theilungs-Recels über das Sürffer x: 
‚thumb Fena/ zwifchen denen Dergogen 
Wilhelm Grnit / und Zohan Grnft zu 
Sadfen- Weimar / dan Johan Ge: 
arg Dersog zu Sachfen: Gifenad auf: 
gerichtet. Wodurd bénantes Sürften- 
thumb zwifhen Fhnen überhaupt 
verfheilet worden / jedoch auch einige 
Stute in Gemeinfchafft verblieben. 
Gefchehen Weimar zur Wilhelme- 
burg den ı2ten Julii 1691. [Lunıc 
Zeutfihes MReichs- Archiv. Part. Spe- 
cial. Continuat. II. Ybfag IL pag. 680.] 


C'et-à-dire ; 


Reces de Partage entre GUILLAUME ERNEST, 
& JEAN ERNEST Ducs de Saxe-Weimar 
d'une part, & JEAN GEORGE Duc de Saxe: 
Eifenach d'autre part. Ils y partagent en deux 
Portions la Principauté de Jena qui leur eff échie, 
à la referve de quelques Domaines qu'ils retien- 
nent en commun. Fait au Chateau de Wilbelihs- 


bourg le 11. illt 1691. 
ES GOTTS GOnabm/ Wir Wilhelm Ernft/ 
ge 


Graf zu Henneberg/ Glaf zu der Mare und Kavengs 
berg / be: zum Kavenflin / vor uns unb bem Ourbz 
läucytigen Fürflen/ unferen freundlichen lieben SBruber/ 
$xrm Johann Ernften/ Herkogen zu Sadyfen 7 Syílidy y 
Eleve und Bergen / aud) Œngeren und Weftphalen 1c. 
Und von deffelben Gnaben/ Wir Johann George, oer» 
dog zu Sadıfen, Syilid / leve und Bergen’ aud) En. 
geren und Wefiphalen/ éandgraf in Thüringen, Margs 
graf zu Meifeny gefürfleter Graf zu Senneberg ; Graf 
zu der Mard/ Navensberg / Sayn und Mitgenflein / 
Herr zum Kavenfiein / vor Uns/ allerfits Erben und 
Succefforen / Krafft dies ubrfunden unb befennon / X1$ 
ber Allmächtige GOtt / nad) feinen unerforfhliden als _ 
lein weifen Kath und Willen/den 2geplanb aud; Ourdrs 
laudtigen Drinfen/ tinferen refpectivè geliebten Bett. e 
und Pflege-Sohn / Sen Johann Wilhelm Sertogen 
zu Gadfm/ Syilid; Eleve und Bergen aud) Engeren 
und Weftphalen  Chriftlöblichen Anbenctens / in der beften 
trum 169i ars Sun nn fan feige tie 
wi 169oten lourd) einen fan igen Tode 
von diefer Welt abgefordert / unb dadurch bero ganáe 


(fpecificentur Loca) Navi fupradiétæ impoñtis, nec Sir lic Deranlaffenfga ft an anb und £euten/ auch. 
. P 


^ 
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ANNO beweglichen und unbeweglichen auf Ind devolviret a. 
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ben @o bat e$ fib zwar Anfangs anfehen laffen/ als 
wolte die ace unter Ims zur groffen Qiveitláuftiatet 
kommen / bis enblid won amferen beederfeits depuurten 
Närhen ; am 29. Jan. diefes jahres in Erfurth cine 
Pr&liminar-Punctarion aufgerichter/ und vermoge derfels 
bei /bued erfigeimeldte unfere Näche die gtliden Fracta- 
ten mit allem Grnfl unb Enfer fort getrieben worben/ 
bis Wir mdlich perfohnlich jm Wenmar uf dee Wil 
beimsburg zufammen fommen/ und durch Gottes Gnate 
dr den meifien und wicrigfen Spundtten / den Sonnabend 
vor Pfingften / war ber 30. May diefes Yahrıs aus 
iebe zur Einigteit / und Erhaltımg befländigen / guten / 
Süß Yenerliden Demnehnens / enr gütlicher Bergleid) 
unter ung getroffen/und folgendes burd) muhfame Sand: 
lung / Conterenzen / und Gdieungen Unferee hierzu «co 
braudten Geheimbden-Hoffsund CanmmersKuthe 7 Die 
ibrigem noch umerörterten Punéta wernuttels Gortlicher 
Diff aus dem Grunde vollend gehoben / und das ganfe 
Senifthe Succellions- Werd durch den Bogen ‚vollig «rb» 
Ich und umwiederruffllich bepgeleget umb vergliden wor» 
den / wie folget : na 
I. Erfilichen / wollen mir micht mur vor Mind ben der 
von unferen Hocdloblichen Dorfabren erfandten unb bes 
fanbten wahren Evangelifden éutherifhen Religion , wie 
fold in denen Sdrifften ber Propheten und Apoficlen / 
fo mwohlen denen Libris Symbolicıs , benabmentlidy der 
ungeinderten Augfpurgifchen Confeffion , unb darzu ges 
örigen Apologie , Gcmaltaldifden Artietulen und 
a Soncordix re FR) vr pi 
Gaifies Depfland / aflerfaits 4 hf an unfer 
Religes Ende verbleiben/ aud Würde Kinder / 
Erben ımd Madtommen fo wohl fämtlide fand» Stäns 
de und Unterhanen darzu ermahnen und anhalten, Kirs 
den und Schulen mit Chrifllichen trenpeifjigen / E 
plarifchen y folder reinen Religion zugerhauen ea 
umd $ehreren verfében und in umfrar jyrirfientbunnen und 
fanden mbté baximmen änderen laffen ; ba aber burd) 
Görlide Sycrbángnifg / Zwierrache und Jeeungen in der 
febre oder Ceremonien Unferer, Kiecen anfdleiden wol» 
gen / diefelben durch Gottes früffgen Wryfand mit Zur 
) unb Giarathen ttnfeer/ als icbe$ Kern 7 Con- 
iftorien / Superintendenten / à anderer gefdrict 
ten Beiftlichen / unb endlich ber ifchen Facultát 
Unferer gefambten UniverGtát Sema / bergeflalt flenren / 


touc GOtes Wort / buen. Libris Symbolicis , 
und Lirden-Drènung gemáf, / umb bep glorz 
wiirdiafien Dor-Elteren SKegkrumg in folden Fallen ges 


ltem. worden, Fall aber iemanb von ling / ober 
m Grba u$ Rotes / das bod) der gr , 


oder SDetter von berfelben Linie cingig 
alleine die Dire&ion führen fet / 
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über in mnféren $anbem halten und nides 

neues verhängen / infonberbeit aber uit daran fyn/ 
bep unfers Serum Detters zu Gotha fen Œrinnes 

zung thun/ damit dre Cafus dubri derer Chrsmd rit: 
lid«n Sädfifpen Reden forberlichl ausgemadher / unb 
ióbenu unter Uns bic vor etlichen en fon pro- 


Jahr 
Jectirte Jandessund Gerichts-Drbnmgen im Xidiriglert 
gebradye / zum Druck beforbert / und unter. jedes Som 
ahnen publiciret werden meg, 


RPS DIPLOMATIQUE 


IN. Weiten voté Pritte die qmep Neidhsmd Graf; ANNO 


Vota nunmebro getheiler werden konnen fo foll bintüng» 
tig Weimar das Weinarifdx alleine, Eifenady das Gi 
fena aud) alleine führen / unb ieglicher Theil und 
de Cafien die iedbesmahl wpwiligtn Raids: und 
Ermfjssnülffen Sa abtragen /unb an beborige Dr» 
the heferen 7, Mitos ollen wir (1) uff Neidisst@repss 
Deputarion-und anderen dergleichen Tägen flaffig com- 
municitem/ und fo viel nur unmer moglid)/ gute Confor- 
mitát aud in biam Stüde halten ;_ nidıe weniger qu 
mehrer Beftätigumag des unauflofliden Bandes der Eis 
nigtat Unfers Filrjilichen Sambt:Haufes iedesmahl bep 
der Känferliden 3majcquit / Unférem allergnädigfien $xrzi/ 
die Sauptstehny nad, halt des Iefteren Käpferliden 
tchn>Briefes/wic auch die Micbelchufchafften uff eimmabl 
md aide Koflen fuden / und empfangen laffen. Die 
Auwartungen (2) auf andere fande unb Herrfchafften 
bleiben gemein. Ebenfals haben wir (3) miglich befundeny 
bafg wir entweder alle zugleich 7 oder nad Gelegenheit 
ichweber abfonderlich die fafl unb Geführ der Kriegds 
Belhwerungen und £anbeésPretluren nad aller Möglich 
feit / von denen fanbar/ gleich als wären fie nod) ges 
fambt und ungerheiler abwenden bel fen ; und bey Durdis 
jiügen mit einander fleiffig correfpondiren/ und uns bes 
müßen wollen / damit die Marche des nádfien Weges 
durch bie gamde gefdxbeu mögen jedoch dafz fet Theil in 
des anderen ande (id einiger Ditpoliion anmaffe/ oder 
bierumter einen particular Dortheil fuche. Die Univerfi- 
tät qu Jena (4) fambt den Conviétorio , Scöppens 
Stuble und Bibliochec fol unter uns / was die Unters 
haltung / Beflelung und Confrmation, fo wohl Vihtz- 
tion, als die Jura Nutritorum betrifft / fermer ganein 
bleiben / und behalten wir Inhalts voriger 
Recceíle bevor/ der Profeíloten/ als aefambter Diener / 
Xaths zu pflegen / Cie uf Wnferc Koften zu befchreibem / 
oder in Schriften zu confuliren/ in Commiflionibus zu 
pans T^ fr wohl gar in particular- 

flatfung zu | bod alles obnbefchadet ihrer ors 
dentliden bep der Univerhtát babenden Verrichtungen / 
unb baf; foldye baburd mit gehindert werden; Dargegen 
baben wir die i 1 


fitation icberget ta Lafon N ré "ni Gun Qu: 
1 Diabmen imt 

tha verrichtet werden. Wir feynd ad (6) des i 
mager / opm eras gan e fei 

nar richtigen mnge n ner zu Laffen 
juin an em mr Cab 
Inftantien halter / als worauf fich 
Chur-und en, Sauf À à tn ven umdende 
rivilegium de non appellando pcr 


Weimar in Unfér particulir-Archiv transferiset und ots 
nd / — p pore in Queimari 
iv vorhanden / und zu icht befindlich 
dahin ausgeliefert werden / die rg A d 
Documenta hingegen’ fo bie Aeınbrer/ Städte unb ans» 
dere Gerichte ber Jenifchen fanbedsPortion betreffen fo 
wohl zu der Zilbach und ‚Fifehbergifehen Directorio ges 
uh Up Ep se ou 
worden / (&& Saimart 
oder Jenifchen Kegicrumg/ Eaugeley / Camıner oder 
fiftorio, follen an iedweden Drt / wo Sie bin gchörar/ 
verabfolger werden. gleichen bleibet gun (3) das Sens 
nebergifepe Gymnañum zu Sehleufingen noch gemein / 
wie 
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Anxo wie and das Gemeinfchafftliche $n Mafibach /_ mit 
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avelhem e$ allewege bey dem in ben $auptsRecefs de 
Anno 1672, befiubliden 6, Oid minder ax. gelaffen 
wird, Und obwohl zum (9) die Univerhtät als Præ- 
laten / mit denen hohen Juribus, wie fole in Civilibus 
ind Criminalibus aud) Confiltorialibus die löblichen 
Dorfabren und nach Ihnen /_ Umnferer refpectivè Grofir 
$yrm Datters und Kern Detters Sertog Wilhelms und 
$xrüog Bernhards Gnaden / bis auf des Hochfeligen 
Pringens Abpterben / uber diefelben exerciret haben oder 
thun konnen / ,bifgmabl der ;kürfllicen Eifenadyifchen 
Portion afleine zugetheilee und erblid überlaffen worden; 
Go behält fi body Gadyfen» Weimar bevor / bie Univers 
fie Jena als Prælaten wörsmahl uf die Jand»Täge mit 
merforderens dahin fie audi zu folgen und folde zu bes 
deu fduldig feyn follen; Es bat aud nide die Mes 
nung / dafj durch. bic an Sadfen-Eifenach überlaffenen 
boben Jura, der Univerlitüt an ‘hren Käpferlichen Pri- 
vilegien / aud) von unferen Socblovligen Vorfahren vr» 
langten Freybeicen eimgerlep Weife præjudiciret / fons 
deren vielmehr alles bifjfatlé bep dem Qerfommen adaffen 
werben folle, Die Mordhäufifgen Sburs-Gelr (10) fo 
wohl die Werraszlöife / bleiben noch zur Zeit gemein / 
ingleichen aud) die Bergwerde / alles Snbalté voriger 
Receile. 

IV. Zum Dierdten hat ed aud bey bem hergibradıren 
Dire&orio Unfers Fürflliden Spaufis fein Wewenden / 
und wollen wir Herzog Johann George 7 und umfere 
Sicilie Machkommen infonderheit die Selffte an des 
nen zwey taufenb adt uud zwangig Gülden Directorial- 
Gelderen jährlich uf die 4. Quartale aus 1mfer Œifes 
nadyifchen an die Qicunarifdje Kammer ohnfehlbar zahlen 


it, 
a JBeraujf Wir vors Fünffte que würdliden Erbs 
fonderung der Furfilichen Senifden £andes-Portion , und 
war / wie Eingangs erwehnet worden / bud) den Paufd 
unb £3ogen géféritten 7 Ind fennd ung Herkog Wilhelm 
Grm fien vor Und / und adten Unfrs Herın Brus 
ders Sdeny erbsumd eigene id / auch unmmeberrufflich 
ilet worden, 

ne Xınbt und Stadt Dornburge famt dem Schloffe: 

Anbe und Stadt Bürgel / faınbt bem Ambt-Qaufe 
imb Klofer aud) ban Forwerge Kniebsdorff. 

Ambt Eapliendorff/ fambt dem Ambt-Saufe. 

Aube $yufjborff/ fambt ban Aubt-Saufe. — 

Die beyben Doigtepen Magdala und (Xebfiábt / £Bilt» 
seläde mit bem Städtlein, 

Das Dorff Dobriffhen. — = 

Das Dorff Wiegendorff mit bem Geleit. 
. Die rin die Stadt Ani 1A " folde t von 
Sadfens Got getretten morben / icboch bafj die Uni- 
verütát und bero Unterfaffen mit feinen wmm Oneribur 
befénberet merde, 


Die Hohe unb ger " ed Med 
en ium tenburact gelegenen Sagt» 
Mean 5h haben Wir Sa imari 


id) bedungen worben / dafj die bey Jena 
gelegene Städte und Dörfer in denen Acmbteren :Sorn» 


dgiba 

Grofjsgeren Datterd und Dern Weiters Gnaben 
bifj daro damit gehalten worden / wnb bie 1 
es bergcbradt | Bier im die Stade Vera ohne 
fonderbahre Trandtfleuer / oder andere neue ttflage einfiihs 
ren/oder babin verabfolgen laffen mögen, f 

ung Sertog Johann Mam bleiben ebenfalls erbeis 
genthrunblich und unmwiederrufflic) / 

Das Refidenz Schloß  ?mbt ımd Stadt Jena / bes 
SE an) Maren Sen u 
Säle rten / Xegicrungsz / „Keller 
Ere tnl "bt / djlof und Stade Aufäde fambt 
äugehörigen Forwergen und Gdéfférepen, — 

Die gange gilbad) mit Gebäuden, Gchölten/ Walz 
dungens Hobensund Miedersyagben/ Frobnen y Kediten 


item 


imb m der onda =. n/ nidté davon 
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SchmwallbungifhesSJundifcerumd alle dero Gegend geleges 
ne Streng die Herkoge zu Wenmar unb der 
Sodfeclige Pring zu Sena felbige bis daher befeffen / ge 
nußer unb gebra 7 oder nugen unb brauchen ınogen/ 
iedod, wollen Wir Hergog Johann George bem ‚Flirts 
lid«n Weimarifden Theile Jährliden 7 umb icdes “jahr 
befonders an (dyvar& Wildpree / gen Seul / vier Was 
den und fehs Frifklinge / obne Pirfcrmd ;ganace 
Geld geben / und aus ‚der 2ibad oder anderen unféren 
Zagden verabfolgen Laffen 7 

Die Hoheit über die Serrfcharft Nembda y wie folde 
von Sadıfen;Gorha abgetreiten morden/ übed) mut der 
Bedingung /wie oben bey Apolda, 

Das Fifdbergfdie Direktorium „ darzu bie qu Weis 
mar bey der Xegicrung/ Cangley und Contiltoro vors 
banbene Acta nacher Gifmad) ausgeantwortet werden 
follen / worbey Eacıfene Weimar fi des ‚Fifhbergifchen 
Padts begiebet / dafern aber folder an Fürjtlicher Eifes 
nacifcher Seiten aufgchoben werden wiirde; Soll folder 
Sadfen: Weimar für anderen gegónnet werden / aud) 
mil Sacfen-Weimar Officia præftiren / daf der Padr 
von anderen engen Intereffenten dein Fürfiichen 
Haufe Eifnad nicht erfieigere werde / 

Das ;yorberg Schwabsdorff wie aud y . 

us ‚Forwerg Dobrißfchen ne 
aller 3uucbor und Gerechtigteiten y 

Drustehalb fedhzchn Thale von denen chnifdhen / vier 
fedjehn Theile an bem Gefurtifden 3yaupt:eXdate y 

Der halbe Gorge ThälersHporr 

Die Ehartäufjer Zinfenz HR 

Die Helifte an dem Döbrigfdien Giholge imb Wehs 
fange fambt 273, deren. anderen Geholtes an unters 
fänedenen Stücten / 

Die Saalszlöfge / barbe die Ausfehung und Ders 
trieb des Dolées im Dornburgifden / wie aud) die ges 
wohnlice Derwarnung der Qntertbanen an dem $2olte 
fid) niche zu vergreiffen / bedungen/ und von Gadfa Reis 
mar bawilliget morben/ iedoch bafj bie Gtraff: Patents 
auf SadfensEifenagifde Requifiion in Sacyfen- Reis 
mariféen Mahmen ergeben / auch denen Imterchanen wegen 
des NoldsPlakes bilige Satistadtion ven GadfusEifes 
"- rte e s des 

- Dicrauf fond zum Sechflen alfobalden nad) Dolls 
tibung diefes Dergleihé die o pci nde gegeit 
einander auggefiellet worden / bafi nunmehre in Kraft 
derfelben ieder Gürfilide Theil die Shine alfo zugerheile» 
te fanbe/ Aembter / Städte / QYotatepen und andere 

nice erbsund cigenthinblid einnehmen mag 7 felbige zu 
er ges : mit one Diadfommen 

u 1; ju gemieffen und zu gebrauchen / qut ;Fug 7 
Nedt unb Drache haben folle/ und zwar alle 
Stüde mit Shren von Alters hergebradıten Gränten 7 
Dermardungeny Mubungen/ Einuad Zubehörungeh an 
Häuferen / Gebäuden Drannfcharften / Zehenden/ Büls 
e ü Len "fi 4 — Trandsaud) Extras 

rdinar- Steuern / ‚Forwergen/ Acceren + Weinwachs } 
Biefen/ Geholten/ Mühlen / Sdéfferenen 7 Zeichen y 
Sifcherenen / jährliden Einkommen, Gefällen / - Zölten / 
Slaten/Soben-und 9tieberzaud) Koppels-yagden/ Wild 
bahnen, hoben und Erbgericheen/ Oberensund nier 
Dprigkeiten/ Keifje/ Folge und Dienft , fambt allen an» 
deren £anbes-Gürfiliden Sobeiten Regalen / Herzlids 
und Geredrigkeiten / wie. die 9iabmen haben mögen 7 
nidté / alé was etwa in fpecie in biefem Erbiertrage 
gemeldet / ausgefcloffen / alleruaffen e& von Alters her / 
À nie beftändig hergebradye / gebeffere und erlangt 


VII. Zum Siebenden die Ahtrettung und Einnehmumng 
der re Sande / Xembter pn audy ande» 
rer baryr gehörigen Griden / ibt zwar ie&o als 
fobalben / und ift alfe icber Fürfliche Theil bas Kegis 
ment in Geiflsund Welclichen Sadyen wor fid) amzutrets 
ten befugt bie Intraden / audı £anb-und Téant-Gtenes 
ven aber follen aus der Senifchen SandessPortion bi 
uf nechft verwichenen Trinuaris inclufive gemein werbieis 
bem darauf ben bie Kednungen gefdloffen / guférderft 
die Diener ;_ Begräbnüfztoflen und andere dringende 
Schulden / wie aud von denen Extra-Ordinar Gteucren/ 
welde bif tünfftis Michelle ome verblciben / bie Mi- 
liz. bejablet: aber an Ofklinar-Gefällen; fanbsuub 
Trand»Steueren / nad ubgehörten Nedmumgen iibri 
bleibet /umter Uns in zwey gleichen Theilen vertheilet werden 


en. 

VIII. tnb damit vors dite wegen der tirterfaffen des 
vet von Adel und Xaths zu Sena / fo Md Jandess 
Hoheit / als barju gehörigen fanb-Trand-und Ettra- 

Ppa Ordinar 


Annd 
1691. 


Awxo 
1691. 


, fat N. 7. 
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Ordinar @teueren / wie aud) præfenr-Gelber halber / 
Gleidbeit gehalten werden möge / fo fepnb jeme in der 
Speciócation N. 3. und diefe N. 4. erblidh die Nıtters 
de / aber in der Fiirfilichen Fenifehen $anbcósPoruon 
N. sg. einfhweilen aus einander geworfen worden. 

IX. (flit ban vers Oteundte die unbefäubigen 
Onera N. 6. fpeciñciret unb wrtbalet / aud) von bet» 
taf p ignes be, ree ee Pur 
dafj alle andere / a Fürfilicdyen ifchen fans 
a À Portion bifjbero RE (mS , Géulben 
und £3efdwoebrungen; Cie haben Mabmen wie fie wol» 
Ten qu zwey gleichen Theile übernommen / in onderbeit 
von ben ipürfliden Theile / und beo Sädfifden 
und Frindifden fanden / alle Radıssund Gropfjsaudy 
andere qu des Ftirfilihen Gambt-Saufes Beflen/ anges 
fibene Onera , KammersZuiee ; un DObersSächfzifeben 
und jrándifden Ereyfjen / Befolbung des Agenten am 
Käpferlichen Hoffe umb EammersGeridts Procuratorem 
u Speyer / aud Advocaten ju Drefjden in der Juli 
fen Sade, Fräulein:Steueren zur Selffee von num 
an getragen / und bezahler werden folen, 

X. Gall vors de über Derhoffen/ von bes 
Hocfecligen Pringens Schwefler Spergogin zu adj 
ac, an ihren Prætenfonen etwas ansgeführet / erhalten 
oder verglichen wurde / wollen bebe | ürflliche Theile 
dafür fcben / und ieder feine Selffte daran abzugeben 


djulbig fepn. 

XL Dargegen behalten wir vor$ Eilffte bic Adiv- 
Schulden / wie folde im Inventario fpecihciret / in Qe» 
meinfdafft / und follen die hierzu gehörigen Documenta 
im Weimarifden Particulier-Archiv aufgehoben / vidi- 
mirte Abférigiten davon been Theilen gegeben 7 und 
die Gadxn uf glade Koflen a werben, 

XIL Dors ffte bleiben die Yıllifchrund Elvis 

| fo wohl famenburgfte Succeilions-Saden ges 
mem y und follen aud auf gleide Koflen geführer/ unb 
was erhalten wird / umter ums jur Spelffte gethcilet 


werden. 

XILI. Ob wohl vors Dreyjehende zu wündfeen / bafi 
icio die Schnfchafften/ uter; und Sximfälle derer 
Vafallen in denen Weinarifcen/ Eifemadifchen und Senis 
fen. ‚Fürfiliden gandes»Portionen / erblidy vertbeilet wer» 
den fonten / biemcilen aber in der Eyl unmuglich zu einen 
richtigen Anfhlag zu gelangen/ fo follen er mit ndds 
fen burd) gewifje Commitlarien Jin einen riche 
tigen dart gebradt und aus einander gefc&t werden / 
dahin aber folem die Jchnifchen Vafallen mad) bem U 
Sybre gehen bey denen Kegierungen reípective 
zu Weimar und Eifenad) zu fuden/ and Kedt zu neh» 
men und zu geben {duldig feyn / befjbalber bemeidten 
Vafallen gefambte Notification und Anwafungen gethan 
werden follen, 

XIV. &o viel ban zum Dierzehenden ne biefer 
Gürfiliden Erbfeafft geborige Mobilia umb. Moventia 
betrifft / fo bat Sachfen- Weimar Uns Hertog Johann 
Gorge alle in ban Refidenz-Scyloffe zu Jena befinds 
lid Tod Tifée/ Stühle fambt darqu ges 
bôrigen Teppicheen und Uberyügen/ Dorhdugen vor den 

en ib Gueridons, ausgenommen /was etwa ber 
denen Ebarlotten Marien davon gehören möchte / ins 
gleichen alles hölferne Sauf-Geratbe in bem SJanifden 
bad) zum voraus veikets 
ige au Meuble; Mobilien und 


Iternen und anderen Saufrath belanget / wird 
folder billig barbe ohne Thalung gelaffen. 

XV. Weilen vors ‚Funffgchende von beeden Girfilidien 
Theilen bishero aus denen ifchen CammersIntraden 
am Gelde ; Getraidig unb Yeiny aud) aus bem Inven- 
tario an Kutfchen / iden / ein und ans 


Spferben und dergleichen 
. berg gehoben worden fo follen burdy gewiffe hierzu De- 


tirte die SJenifhen Eammer und Amts » Kecdnungen 
La pen mel Jéftficiret/ und was ein Theil 
qu viel befomunen / dem anderen wieder heraus gegeben 


XVIL. gemit jum Giebengehenden bep Dertheilimg A no 


Jenifen gDtannfbaft zu SXofj und rufi 


ber geworbenen 
ridge Gleichheit gehalten werde, fo fepnd folie N. s. 1691. 


in zwep gleiche Theile gefeget 7 und werden felbige aus 
der Symifben Caile dis Michaelis verpfieget 7 nach 
Michaelis aber bat ieder Qnirflide Theil die Geinigen 
qu re - zu unterhalten, 

- Madden vord Achrybende bie bis mit 
EhursSacfen und Gotha Rue Allianz A ee 
Campsgne ju Ende gehet/ fo wollen wir dennoch fefle 7 
und mit allen Kräften bevfammen fichen / und cine im» 
feren fanden zuträglide Alliance zu treffen/ allen ınögs 
SELS tab weil wi 

| wel aud zum Meunzehenden ns 
den /dafj bep vorigen ‚Frirfilichen Lene (MRNA nd 
der vorbehaltenen Perzquation allerhand Scwierigfeis 
ten entfianden/ Wir aud) iefo ing burd den 


Fir 
wieder in ben 
trie fk vor ben vaverblicen dti in Pons 


XXIL Die Gewähr der Sande, Membter , Gstábte 
Gies und Jurum haben wit jum jp mb j : 
rM) verfpt 


; “ + - ? : L4 , 
foll icder Für Theil diejenigen Stüde / worauf ut 
von Bid SYenifhen £anbeé » Seccetfion. erhaltenen 


iner 
ortion Pfandfarillinge ober wicbertäuftite & 


f vor né Erben 
unb Madıtommen/bey tnferen ; drfihben Ehren / 281r» 


den imb Worten / 
bandelen / oder anderen zu verfiatten. Endlichen umd 


refpectivé Deiters und Pfleger Sohns fben ES 5 a 
denen Bedrente 


yq A 
ec 

ode sed, (o berdy Din ui Erbrlern 

rs $ed eligen Seren Dättere fortes 


fn ; 
‚Wurden fid) aber einige nom wnb Differentien 
Mr pps 
t un 1 
} t / und ba die Gite n! ud 
m es Anno 16579 Recefles abgethan mes 


frs 


0 — ee 
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les Princes & Eflats dudit Cercle payerónt 150. 
mille Florins en argent auxdits Troupes , C leur 
fonrniront buit livres de fein, e fep livres d'atroi- 
ne pour chaque Cheval par jour, Fait à Vlme le 
M. Novembre 1691. 


W wiffeny als wepknd ber Ourdlaudtiafé qurft 

^ unb $xrr/ Herr "yobanm Georg ber Dritte / Pers 

TN og zu adf; Spit; Claw und Sxrg/ aud 
Enaern unb Weflphalen/ des Sxil. Nom, Neichs 
Eré-Marfball und Ghurfürf / Sandgraff in Thüringen / 
Dlarggrarf zu Meiffen/ aud) Obersund Driederstaufnig / 
Qurgaraff zu Magdeburg gefürflerer Graf zu Henne 
berg/ Graffe zu ber Diary Navensberg und Barby / 
Sert zu Navenfkin 2e. Ehrifimildefler Gebadbemif / dors 
ten un Julio durch cine Gefandfchafft einem loblirten 
Feändifhen Erapfı zuvernchmen gegeben / wie fie zu der/ 
gegen den Feind aus diefem unb dem Schwäbifden Gray 
nothwendig formirenden und den Winter burd fard 
befe&enben Poftirungestinie/ bero. Chnrfächf. gante Ar- 
mec, mann e$ nofbig cradtet würde/ zu Wezeugung 
Sbver gegen das 9. Nom, Reid’ und vornemlid) derer / 
der Gefahr am nächtien liegenden Erayfe und Sande fib» 
renden auffricrigen Patrioniféen Intention , bierauffen 
ficben ımd n Abtreibung der Fcindliben Invafionen y 
auf gemiffe Condiriones mit auden laffen wolten ; 
wweldies dann and des icht regierenden Herren Ehurfrfien 


té Glors 
rn De odes 


auff erfolget ; "€ 
Syd ifte ber Churf. Armée certis 


Pro tion dés 
féében / unb darüber eine umb p ro eg didis 


Eburfl. Durdıl, in Sadfen przliminariter referviret / bafi 
s wdrtiat Handlung dem / zwifden Sápferliden Mas 
dt unb derofelben Glornirdigfien Sperren Dateren / 
Ehurfürften Johann Georg dem Dritten Chriftmil 
Angedendens/ in Torgau gefhloffenen Operations-Re- 
ccís , welder gleidhwohln ben löblichen Scmäbifden 
rayf; in Finem Gd obligirer/ allerdings ohne Mach 
thal fon folles wit höchfigebadhe Shrer Churfürftlidyen 
Durclaudt fid folgender mafjen verglihen: und war 
1. Derforeden She. Gurfürfl. Ourdl. zu S3ebeds 
und Giderfidlung des lobl. Schwäbifhen Crapfes von 
derofelben gauten Armee die $xljfte pro Franden/ von 
ixr anderen’ Helffte aber zwep Drittel pro Schwaben / 
den Winter durd/ bergugeben / von ie&tgebadeten 
ave Drittheilen befländig jme taufenb Diaun an oder 
auff denen Grängen des Scwäbifden Eranfıcs im der 
mes und innern Speffirungésdinie/ deren inan. fid) fürs 
berligfi zu vergleichen / und felbe ju Ende diefes RecetTes 
mit anzubängen/ fichen/ und auf des Feindes Deffein 
wachtfaine Obadıt baben aud) mit denen anderen Allür- 
ten Trouppen ficifjig communiciren/ unb feparatim fo 
wohl als conjunétim alle Sorge dahin anmenden folleny 
damit der Feind nirgends burdbreden und mit Brands 
Fhagung/ Sengen und, Brennen’ Kauben/ Plünderen 
und Derderben/ dem löbliden Schwäbifden Crayfı eis 
a re jufta Ard A M Ende bann 
idt nur m rumg nde / fonderen au 
bit in dein Schwäbifhen Grapfi fonften verlegende An 
Vbfifibe Diannfbafft / ja auch die aufferhalb des Schwä- 
ifden Erapfes flehende andere $yeljfte der Arınce / auf 
den ‚Fall der Mochy unb ba der {Feind cinbtedjen woltey 


CORPS DIPLOMATIQUE 


um Theil oder gang an Drt unb Ende bed Säwähi- 
fen imi A d Rario Belli erforderen wurde / unb 
alfo ohne Unterfdeid der Diftriden/ «8 feye oben/ mitten 
oder unten fo fdleunig/ alé cé notbig wird, ohne 
einige Difficultirung anmarchireny und bem (Feind tapf» 
fern Widerfiand tbun fofíen; Und bat es mit dem Com- 
mando folder Ehurfähfifdien Trouppen biefe verglidene 
£3avanbmifj bafj die gmey taufend Manny welde in 
ber Aufpern und Innern Pofirungs » Linie fiben/ unter 
r Sávfelidxn Maiefläc hierauffen en chet comman- 
ırenden General-FeldsMarfbaln/ Sperren Graffen von 
Caprara , oder in deffen Abwefenkeit / unter eines anderen 
Shrer Känferliben Majeflät en chef commandirenben pos 
ben Generals-Commando bie verglidiene Zeit burdb fichen/ 
und die Ordres von bannen, annehmen, auf den Fall 
eines feindlichen Mouvements aber, von dem $xrren 
General Caprara nr Leser en chef qom rne 
Spferliden Sperren General, an den die Churfäcfz. Ars 
me io en chef commandirenden General Wadıts 


N fi itb der Churfädfi G 
n = ide p ot pq 2 Pl a te 
€ zu 


war 
2. Diefer Tractat vormemlid) ratione temporis nur auf 
die 6. WinterMonath/ als vom «(ten Novembr. ft. 


ff wolt 


wie 
3. Sore Churfl. Durbl. alles dasjenige / woryt dies 
felbe es in rit Recellus perbinblid) madyn / um 
was Fürflen und Ständte des lobliden Gcdwébiféen 
Sch 
tt un u balten / und 
glei; nad) Adjuftirung bed Récefles bic : concer- 
nentes per m bero itát umb 
Commendanten bero Trouppen infinuiren/ und barbey 
die nadidrückliche und gemeffene Ordre ergehen Laffen wol» 
Len baf; demfelben burdjau$ nadjgelebet / und darwider 
auff keine Weifje oder Weae gehandelt / aud? niemanden 
darwider zu tbun und zu handeln geflatter/ fonderen gute 
Ordre und far ge dress: Difciplin gchalten und die 
Juftiz, ohne Anfhen der Perfon / ohmpartheyifh admi- 
niftriret werden folley alfo; und ba folds mid gefdes 
ben/ und an Sbro Ehurfl. Durchl. auf diefes Kräpfes 
Grengen commandireude, Generalität , von wegen Sure 
wnb Ständen des Löblihen Cdyábifden Erapfıes 
oder fonders einige Klagen vorgebradt würden / fo 
folle ohne alles Sinterbringen/ gleid) in continenti aller 
Shaden und Exceís repariret/ und von bat bewilligen« 
den Gelderen innen behalten/ barneben aber wider die 
Derächter der verglidenen Ordonnang/ und dufes mit 
Pi Churfürfil. Durdıl. errichteten Traétaro alfo vers 
abren werden / dafj Fürflen und Stände darob ein Ders 
gnüigen haben önnen/ zu weldem Ende dann aud die ju 
Publiciren flbende Ordonnang/ als ob fie von Wort ju 
Wort hier inferiret wäre, wie fic bann ein Sa 
bicfct T raaten mit ifl burdaus zu achten. 
ie fo zugefagte Defenlon und £3ebefung num vers 


4. dürfen und Stände des Loblidyen mábi 
Cravfit$ auf folde Ehurfl, Trouppen/ Ki ee 
gen zwey Drittel der anderen xd jfte in 7023. Mundsund 
2886. Pferd-Portionen/ oder 3. Kegi ex Cavallerie y 
2. Xegiementer Infanterit/ item i Couples Grana; 
tiré/ unb bas tübrige/ obiger Portion nadj/ in ban Ge- 
neral - &tab / "Xrtillerie und Proviant - Amt befiebenb. y 
auémaden / ju einem Adjuto an flatt einiger Derpflegung 
überhaupt ein hundert und funfftig taufenb Gulden / fol» 
de in 6, monatliden gleichen Friflen/ (jebod) mit Kuss 
nahm deffen/ fo hier unten in eilfftem Articul referviret 

, wird / 


Anno 


1691 


DU DROIT 


Anno !mitd/) und daran die erffe mit fiinff unb gmanéig fatu» 


1691. 


' Ehurfl. Durdil, verfprodien worden; 


fend Gulden/ zu Eingang des bevorfichenden Monats 
Decembris in denen &orten zu liefereny bie in bat 
Gdwábifden Graf ict und fiirders lauffen / ohne / bafi 
man wegen tiefer bewilltgten Summe auf ein oder andere 
in Dünfwefen gemachte Deränderung zu refleétiren / fons 
dern wie man inggemein im Erayfj das Geld einnimmt 
unb ausgieber/ alfo fell aud) in Zahlung diefes verfprodhes 
nen Adjuto.c8 angenommen/ unb zu Sanbden des darzyu 
von Eburfl. Durch. accreditieten Comnuflarii althier in 
iMm besahler werden, Weiter und zum 
5. Wollen iFürften unb Stände nebenft. erft benannter 
Summe dr en bundere umd funffjig raufend Gulden / 
anff die bey folder angavicfenen Eburfichfifden Manns 
fbarfe befindliche und paflirliche pl À gl fo wobl 
in der Poftieung (wann diefibe nicht auffcrfaló bed Crapfs 
fes acfdrichet 7) ald in denen uartieren / jebod) mit Ex» 
clution der MiarquetendersPferdte und Übrigen Trofj/ ans 
nod? táglid ace Pfund Heu / obue Entgeld liefern / bed 
gleidien auf eine patTirlide Pferdt » Portion pr Pfund 
Saben gemeinen Sand-&cwichts/ für welden Saber 
jedody auf jen Eentner ein Gilden / fiinff unb vitrfig 
Greater 7 gegen Extradition dr von jedes Drtbed Offici- 
rer zu angen habender Ovitirung bey obvermeldter 
hlumg der Termin - Gelder wieder abgezogen werden 
en / Wie aber weder Sabæn mod) Seu an auswendige 
Orth von bicfem lóbliden Schwäbifden Eranfı zulieffern / 
fonderen da fid) die Poflirung ex ratione militari bann 
imb warn Anderen folte; bie Jiefferung des rauhen unb 
glatten Fuitters mad der Proportion diefes Crayfjes ti» 
bernommen / und auf der Poflirung flehender Mannfchaft/ 
Ddanmodh weiter nicht bam nadıer $xilbronn zu verfchaffen 
flehet/ von damen «8 ohne Sofkn des Eranfies burd 
das Chur-Sächfifde Commillariar, an Orth und Ende, 
wobin es notbig 1(E/ weiter zu bringen von u hr. 
{un ges 
fhehen folte/ bafj wegen des Feindes Contenance die 
Chu. Trouppen nod tieffer hinab riden miiften/ bafj 
fie foldyen raub-und glatten utter aus dem Heilbronner 
Dragazin füb nicht bedienen fónten; So hat iebor ber 
loblide Schwäbifde Grapfj deswegen feine weitere In- 
Cumbenz, indem Sybr. Gburf. Out. zu Gadfen auf 
fele Gat die Erflärung dahin tfun laffeny bafj fid) 
dlsbann Sybre Tronppen deren Magazinen / fo die Herren 
ze nod) rieffer angrleget / vor das ganée Cor 
dienen wileden / alfo/ bafy bem löblichen Edwébiféen 
rapfj der Belauff darvon weiter nicht’ bann aud bem 
ilbronnifdyen Magazin an die Frändiffen Commiffa- 
br iv Auswechfelungsweiß folgen zulaffen. Des 


6. Den Service, fo in $016 / fibt / Sal und £ieger- 
Statt beflebet / und weder auff andere Species, nod) viel 
voeniger aber auff Saufjmanns » Soft, Taffels Gelder / 
Difcretions-ob«r etwas anders ju extendiren/ fo genieffen 
die Ordonnanzemäfjige Portiones/ waun fie in Qwars 
tier fipub/ folden Service in natura, unb haben dafür 
Fein Geld zu erforberen/ aud) auf die abferite und vacan- 
te burdjaud / unter Peinerlep Mahınen / "D erheben/ 
nod; die Herren Officirer/ wann fie commandiret fepub / 
deffentwegen etwas mad. gufuchen; diejenige Gemeine a» 
ber / fo in ban Graf; aufjer denen Owartieren in Com- 
mando begriffen, follen allein an ben Orth/ dahin fie 
commandiret worden / und den Service in natura geniefs 
pee e JA ue pens iux be, prop 

cc geflalten empfangen; bafi / 
dnderen/ foin denen Orten die fid) näher gegen der Poflis 
rimg ziehen; gefchieher / alo aud) bey diefen commandirten 
in einer Haufj-Daters Winkühr fichen fol; das Geld das 
für / md zwar Donatlid drepfjig Ereufer/ oder fo weit 
er ($ wermag / ben Service in natura jureiden/ weldes 
ibm aud, Erapfıe wegen tmicber erfehet werben fol; Sn 
des Erayfies aufierfier Poftirumgsssinie aber / und fonften 
an keinem anderen answendigen Orib/ haben Grrfien und 
Stände auff die Bene fo nad) denen sep Drits 
teln zu bet i und toren Proportion 
dafelbft zu fiehen kommen’ Monatlıd einen Gulden zu 
bezahlen’ bod) bleibet aud) auf folden DorsPofteu in des 
HaufisBaterd Option , dem Soldaten oben benunten 
p in — wo cs feon nt -. en ^: 

ur ci es im übrigen ohne alle &- 
pa leiben / eb Eh von gdbubcid oder Cor- 
net an / fo fort alle Ober-Oficiter barvon 
fen fen / unb Zeit wÄhrenden Commando für den Servi- 


^ 
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ter bem Mahmen des Service weber von Officitern nod Anno 


Gemeinen £ weniger gefucbt und crpreft werde/ fo folle 
feinen Offcirer/ er fepe von Charge und Condinon, 
wie er wolle/ in bem Qvartur ber Service nach feinen 
Portionen multipliciret werden ; fonderen drrfelbe bat mit 
ber einfachen Fiefferung nach denen Portionen /. die ihme 
feiner hödhfien Charge nad) gebühren mit Auefehluf ber 
übrigen die Er bey bem Staby prima Plana o&xr feris 
flo hättey fid gleich anderen zu vergmigen, We dann 
aud in frafft bifes Recelles, umb bep der publieirenden 
Ordonnanz, exprefse werbothen werben foll / die Saufs 
manng=Koft bey dem Dvartiers-Mann auf einige Meg / 
entweder init $uft oder fonfien zu fuchen 7 tu forderen / oder 
bis er unter dem Mabmen des guten Willens darqu ges 
Janget/ bem Saufimann ımd den einigen einigen ber» 
laf oder Tort zu thun; Smnaffen aud) alle SHerrferafften 
und Obrigfeiten den Ybrigen verbieten Fônnen und mo» 
gen / bafj fie auch unter dem Mahınen des quten Willeng 
dergleichen HanfımannssKoft dem Soldaten Peineswegcd 
ben follen, Würden aber die Derrfthaffren bep monete 
licher Unterfuchung befinden oder fich (onflen erzaigen / dafs 
die Officirer des Orts / wann e$ an Diefelbe gebracht mors 
ben/ bicfen und anderen Exceffen entuxder nidyt abgeholfs 
fen / oder erhebliche urfaden angezeiget werden/ warmné 


'€8 der Umterrhan an ben Orficirce des Drtbé fo gleich nidit 


bringen fônnen/ und ber Unterthan vwihrde gegen feine 
Kerefchafft fo dann auf fit unb Evd nehmen daf 
wider die Ordonnanz etwas gefordert / und in der That 
felbfien genoffen oder empfangen worden / fofoll der Des 
lauff deffen / fo der Imterthan Dergeaeben nadı joa 
Drthé und des Senoffenen Vefhaffenheit an Geld anges 
fiblagen / unb bey der Saupt-Summe, fo monatlich fols 
DL Loge pl Lg Le té - n Fonte / nach 
ton deg eilfften Paragraphi, "n legten 
Dionaten inbehalten werden. Ind wie di 
7. Diefe Defenfion und Bededung folle den Winter 
Tu ne Co mean re 
in fo it feine Chur a hafft/ fo zu 
Beldhuigung des Crayfes edi werben m À + La 
nigen anderen Drt/ weber gum Theil nod) vólfig wegges 
zogen / fonderen burd) bielbe bie einmahl gemachte und 
angewieftne Poflisungsstinie oder Referva befländig bes 
feget/ und felbige weiter mice Sandwarts ein / als iege 
vom Anfang mit diefes Erapfes Qutbun determiniret 
wird / extendirt/ oder gar geändert /fonberen dahin forgs 
fältig invigilire werden folle dafs Rlbige wider den Feind 
behauptet / tmb nirgends gebrodyen werbe/ alfoj imb ba 
Sıre Gburfürflide Durdyleude aus etwa icht- obnbes 
wuflen trfaden oder Motiven / in nod währender erff 
pue dé Binter-Donat Zeit /dero Tronppen zum 
heil oder gar von bem Gdw en Erapfı abjichen 
wolten ’ (fo doch obiger Zufage nad nid dede fotf 
und wird/) fo feynd T mie und Stände an ihr Over, 
er auf feinerley mehr gebunden fonberen bes 
Ateraion enne, ge. ro Sparte Sara 
tion ent I gegen Ybro ide Dur 
leudyt auf folhen obnverbofften Fall} alle en 
bevor. Syn ay rinm "ipd 
UM ét 1 dag einige dem löblichen dyvdbifden 
Erayfı wicht it ChursSädyfifche Tromppen / oder 
die ganée auff ausfommende feindliche Alarme , 
oder zu Bornehnung einiger Entreprife , wider den Feind 
in bem Schwäbifchen Erdyf; einrifcten imiiften / fotfe bcm» 
flben baburd) Leine weitere 93efdymerbe zugezogen werden; 
fonderen fold Mannfhafft ihre Subfiftenz (i$ felbüen 
anfhaffen/ dody/ dafı an Orth und Enden des. Schwäs 
bifdien Crapfes/ almo man (id) zufammen zichen wuificy 
Nahmens der Filrflen und Stände in Scdmaben 7 mit 
den bemöthigeen Futter und Fourage/ fo weit rane 
felbften mit Fubrwer und fiefferung nicht auslangen 
Fönte/ auff einen foldyen extraordinairen Fall / initier 
weil an Hand gegangeı 
qi Grapfi / wie Jhro Ehurfürftliche Durchtende 
affe diefs bem Loblichen Schwäbifdhyen Grayf; die Gui- 
Ma Apo a eng ig balben be. ben ep nd 
wahren oder in narura zu Scilbronn an : en 
und Stände des Schwäbifchen Crapfies micberimb p 
feet werden; Wann aber auff foldıen Fall ein oder ai» 
derer Stand oder interthan gepwungen mürbe ; auffer 
ife gebad;tem rauhen unb glatten ‚Futter auf folche Dranns 
fcbafft ohne gleidy baldige baare Bezahlumg etwas herine 
geben / fo foll es an bem verfprodenen Geld Adjuro 
der fiefferung wilreflich abgezogen / amd foldem Stand 
für fij und 
werden, Was 
9. Die Subüítenz vor SXofj unb Jam auf dem 
WViarfcy 


die — brevi manu Sarisfaétion gegeben 


rmerben/ deffen SSelauff der Töbliche : 
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Axwxo Marfd anbetangt/ befonders ‚da fie in den DorsPoflen 


1691, 


einander abyuwedfélen/ weldes bod) nur einmahl bicfen 
inter gefdxpen foL / fo, ift werglidien worden / bafi auf 
eine Mund»Portion zwölff Ereuger /und auf eine Pferd» 
Portion fedj$ Œreuter / von wegen Ihre Churfiirfilide 
Durclaudıt beyablet /oder bey der Geldstiererung abge» 
togen/und bafür jmep Pfund girobt / cin Pfund leid 
und dn iaafj Bir/ oder nad) der fandessArth / ein 
bald Saaf; Qicim auf ben Dann / und auf das Pferde 
adit. Pfund Heu und fiben Pfund aber gegeben / bey 
bober Efraff aber weiter nidts / es fo) am Geld oder 
ictusieny exig ret werden folley weldies alles dan aud) 
bey ben Hingtigen Mbmarfé aus dicfem Grapf; alfo zu 
halten, Weiter und jun . 
10, Haben Fuirfien und Stände melde mit bem Gur» 
€ ádfifdxn fo genandten RetrsichiersQuartier befhwehret 
worden / fi) zwar vorbehalten wollen dasjenige / was fie 
bififals gelitten und auf Nofj und Wann hergeben müfs 
fn ; an bem Welauff der bewiligten ein huudert und 
fun fig taufend Gulden wicder abjujichen 3 Madıdem 
aber der Ehur-Eäcfifche Ser: Abgefandtey der gemadıs 
gen vielfältigen Inftantien obagebindert / wegen einge» 
wandten expreflen Befehls cd nur dahin limitiret/ bafj 
allein’ was ein oder anderen Orts am Geld / ober in 
andere Wege erpreji und excedirt worden / ( barunter 
aber die nothdürffeige Natural- Verpflegung micht ur vers 
fliehen’) auf vorgängige Liquidation eneweder reftituirt / 
oder darauff abgeredinet/.umd die prægravirte bodsund 
loblidjen Stände in fo weit indemnilıret werben folten ; 
€o bat man zwar foldes insgemein angenomunm/ und 
im übrigen annod auf dem befianden/ bafj / weilen bie 
flarte Gelb-Præitarion den erfien Novembris St. n. ben 
Anfang nimmt; und die Fiirflen und Etände die völlige 
Narural-Derpflegung auf Nofj und Mann in benen Sta- 
tionen / RefraichiersQuartieren ; und auf denen Marche 
immittelft hergeben uulffeu / bafj ban wenigit folde Præ- 
ftatio vom ertien Novembris an / billigen Dingen nad / 


e es Receflus feine Dnflruction zu erba 
ba 
Und 


weilen 

11, SFirfien und Stände diefed Er inggemein / 
wegen E. ia e Summe / ber ein iet unb fünf» 
gig taufend Gulden, feine Guarantie oder Obligation in 
folidum über (id) nemen /fonderen fid) viel mehr wermabs 
tet haben wollen / dafj fein Stand vor ben anderen fies 
ben folle; &o ifl weiter abgerchet worden / bafj/ fo an be» 
nen Termin-Gelderen einiger Orthen Mangel erfdiene / 

bre Churfürflide Durdlude dennod) durd Fhro 

rouppen auff die Morolos elxt nidıt exequiren werden/ 
bifj der Haren ErapfirAusfereibenden Flirten Moaito- 
ria an bw Saumfeelige vorher ergangen / wie ban aud 
auff Lag un ugliden dall der würdlid vorndjs 
inenden ion, feld obne Sefdnverbe der übrigen 
> und Stände / und mit folder Moderation vor» 
gunchme 


S de id hate. Ja re un Sam 
M rien ib eve diefeg getreuen KicesQrapfes und 


wxrben folre/ die baare Satisfaction erhalten / fo foem die 
wep leáte monatlide Termin am denen hundert und 
funfig taufend Gulden von bem Erayfi fo lang zurüct 
gehalten werben / — bie 2 a ere iir X. 
Stände / und deren tinteetbanen deffentwegen befriebiget / 
unb die ChursSädyfifhe Mannfhafft aus dem dinde 
bifdyen im wirdliden Abinarfäriren begrieffen fem wird, 

12. Sollen weder burd) die Chur-Sachfifée Generali- 
tát y nod ge ree oder Micbere-Oficirer / Gemeine 

ri 


ober andere ssBebiente / bie Unterthanen in ben 
lobliden Echmäbifden Crapfj-Zufuhren / — Dorfpan / 
Eanten oder anderen Derridtungen |/ a als 


lermwenigfien aber auf den Gall der billi 
ee pfänblide Arreftirung/ oder gar durd) 
milirarifáe Execution felbige barju angehalten werben / 
nderen wann dergleichen etwas verlanget wiirde /fo fol 
rumb entweder bep dem (Fürftlichen ErapfjsAusfcreib- 
Ant in Schwaben /oder bey bem jenigen Stand in par- 
ticulari, von beffen Unterthanen e$ begchret werden will / 
angefucper werben; da bann zu ihrer Wilführ geftelter 
blabet/ob fie barinnen wilfabren wollen/ oder fünnen; 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Wann aber wieder befferes Dermuthen eine bergleichen 
Execution vorgenommen wirde/ fo fieher nicht allein des 
nen Srrifcdafften und Unterthanen frey 7 fid) darwider qu 
fegen / fonderen es wollen Sybre EChmfürflliche Gourdilcuót 
aud, foldén Conatum der Yhrigen/ abfonderlid warn 
dergladen de fa&o bewerdfielligt werben folte / als einen 
ohnverantwortlicen Eingriff in der Fürflen und Stände 
Hobeiten und Gerechrigfeiten empfindlich abftraffen/ und 
ah gerri dem Iedirten Theil verfirarfen Laffen, 

weilen 
13. Die dermablen anordnende Poftirung nicht & 

ne der beeden lóblidyen ps / mdr 
Schwaben fonderen qugleid zu übriger / fo wohl in des 
tenfelben gelegener / und nidt zu denen Erapfien gehörige 
Derther / abfonderlich aber zu rer bodsunb Lôblis 
der Keichs-Stände / der Gefahr eben fo nahe 7 unb 
theils näher als beber Erayfje firuirter fanden / Œduÿ 
und Xettung gefdiehery Zhro Ehurfürfllicde Ourdleude 
aber; umb Weitläuffrigkeit ju verineiben / mit erfigenclds 
ten been Dobliden Erayfjen bie Traétaten auf den vers 
langten Mentrag unb Adjuto allein gefáoffen/ und fid) 
dabey ertläbret ;/ was einige andere bod-und lób[idbé 
Etände y oder andere Drthy hietmechfl entweder an Geld 
oder Naturalien 7 auff die ChursSächfifche Trouppen 
verwilligen unb hergeben/daf; foldw$ denen beeden Löblis 
den Erapfjen burdaus Ah ute fommen/ und ait bem 
verglichenen Adjuto defalciret werden folle/ mit der weis 
teren Grflátung/ befj biefelbige diefe Concurrenz. befls 
mbglidft befórberen / und baferne mit bem löblıdhen Fräns 
difchen / obne Butbun des lóbliden. Schmwäbifben Gray» 
fies / einige Tra&taten von folden Orten ber bereits ges 
Pflegen unb gefdloffen wären oder aud; Mahmens bre 
Churfurfilihen Durbleude fefbflen nod gefdhloffen wers 
den folteny ben löbliden dmdbiften Erapfi pro di- 
midia Parte an allen dem traétirten mit participirm ju 
laffen/ und baf; c$ grfiebe; fria qu cooperiren / fol 

de Declaration aud? an Seiten des lobligen Schwäbi 
fen Erayfes alfo acceptiret/ und anbep von bemfüben 
nod) abfonberlidy refervirt und bebungen worden / 
Ke Gran iger Aie fier / un anses ba 

m Eravfs itterfchaffeli und anderen hi 
und wicder [^ verfchiedener edt Erände Terme 
finbli immediat-Orthe/ abfonberfid fidy vorbehalten / 
a ictigm. fo" fémerlidn Conjunéturen fid; nies 
mand / welhe ir Defenfion mit genieffét/ untet Alle- 
gation eimiges Privilegii obw Exemtion entjichen fan 
nod fol; Alfo bat man aud) diefes/ unb dafj von yore 
Ehurfärttichen Durchleucdhe in &adrfen feine Recroutert 
in biefen Erapfı gemacher werben foflen / dahin fie fids 
cd En beutlidy eiae ad eine init auégtbrudte 
in gegenwärtigen Reeefs qu bringen othi 
erineffen. (li ee » $ "e 
14. flide Durchleuche feiner 
Anfland / dafj / Jleichtwie biefe Traétaten par Als 
lebódften Authoritát der Némiféen Känferlihen Majes 
f Anfang genommen / alfo aud) Fürflen unb 
Stände des löbliden Echmäbifden Erapfies über den 
Sälufj derfelben und gegenwärtigen Receis Yhrer Käps 
ferliten Majeftie Am allerımterthänigft ausbitten, 
Zu Uhrkund deffen allen ifl disfer Recefs , bane alfo 
ohnerwartet der Gb | Ratification » 


vo 
füng Déänden des Löblichen Schmwäbi 
/ un 


CXLIV. 


Traité entre le Roi de France, Louis XIV. & 
la Ville & République de Berne. Fait par 
Mefire Michel Amelot, Chevalier, Marquis de 
Gournay, Ambaffadeur de Sa Majefld en 
a Soleure le troiféme Janvier 1692. [FR &- 
par. LEONARD. Tom. IV.] 


d Lovıs 


Anne 
1691. 
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3- Jav. 


Anno 


1692. 


DU DROIT DES GENS 


avarre: À tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, Salut. Ayant veû & exami- 

né le Traité fait & figné en nôtre nom à Soleure le 
troiliéme des preleñs mois & an, par nôtre smé & 
feal Coníeiller en nos Confeils, Mailtre des Requeltes 
ordinaire de nôtre Hôtel, & nôtre Ambaíladeur en 


Ours, par la grace de Dieu Roi de France 
& de N 


. Suiie, le Sieur Amelot, Marquis de Gournay, d'une 


Je cinq cens Boffes , &c-fept 


part: Et les Sieurs Jean Rodolphe Suiner, ancien Tre- 
forier , & Jean Rodophe Buccher, tous deux du Con- 
feil d'État, & Deputez de la Republique de Berne, 
d'autre; duquel Traité la teneur enfuit. 


SUris inftances & reprefentations faites au Roi, de 
la part de la Ville '& Republique de Berne, pour 
ent des fommes à elle dücs, tant en principaux 
interefts, Sa Majefté defirant donner des ues 
de fa bienveillance à ladite Republique, & aquitter le ; 
dites dettes fuivant la verification portée par le Traité 
figné à Arau le premier Juin mille ix cens cinquante- 
huit, il a été convenu entre tres- excellent Seigneur, 
Meffire Michel Amelor, Chevalier , Marquis de Gour- 
nay, Confeiller du Roi en fes Confeils, Maitre des 
Reyueltes ordinaire de fon Hörel, & fon Ambaflädeur 
en' Suiffe, d'une part: Et Mellieurs Jean Rodol- 
Suiner , ancien Treforier, & Jean Rodolphe 
ie. tous deux du Confeil d'Etat; & Depu- 
tez de la Republique: de d'autre, ainfi qu'il en- 
luit. . | 
Les fommes dáés par la Couronne de: France à la 
Republique de Berne ayant été ci-devant verifiées & li- 
quidées par un Traité conclu & figné à Arau le 
mier Juin 1658. ratifié par le Roi le dix neuviéme 
Juillet de la méme année, & enregiftré en la Cham- 
bre des Comptes à Paris le vint- uniéme Novembre 
mille fix cens foixante-trois, & y ayant eù plufieurs 
payemens faits en conféquence pendant dix-huit an- 
nées & trois mois, il s'eft trouvé par le calcul nouvel- 


Jement fait, que le dernier jour de Decembre mille 


fix cens quatre-vint onze, il étoit encore deû à la- 
dite Republique de Berne la fomme de cinq cens cin- 
quante quatre mille huit cens livres, en principaux 
portans interefts , & la fomme de quatre cens quator- 
ze mille quatre cens foixante-deux livres en inrerefts 
écheüs, & que les capitaux qui ne portoient point d’in- 
tereits, dont il e(t parlé dans le Traité de 1658. ont 
été entierement éteints & aquitez au moyen des paye- 
mens fuídits. - 

Pour la frisfaétion & paiement defdites deux fom- 
mes de cinq cens cinquante-quatre mille huit cens li- 
vres en capitaux portant interefts, & de quatre cens 
quarorze mille quatre cens foixante-deux livres, & in- 
terefts écheus ledit jour dernier Decembre mille fix 
cens quatre-vint onze, le Roi promet de faire fournir 
annuellement, & de quartier en quartier à ladite Re- 

blique de Berne, par .- Fermiers des Salines de 

ranche-Comt& , jufques à l'entier & parfait payement 
des -deux fommes cy-deífus dires, & des interefts qui 
écherront à l'avenir, la quantité de mille cinq cens 
bofles, & fept mille cinq cens de fel; favoir 
la Boffe fur le pied de vint-fix livres fix fols tournois , 
& la charge fur le pied de (ix livres, le premier qmd 
commencant le premier jour de Janvier, mille fix cens 
quatre vints douze. : 

Er en échange ladite Ville & Republique de Berne 

met de fournir annuellement pour leidites cinq mil- 
millecing cens de 
fel, à raifon de vingt fix livres fix fols tournois la Boffe, 
& de fix livres la » ce qui fe monte par chacun 
an à la fomme de cent quatre-vint neuf mille trois-cens 
foixante-quinze livres, aux Fermiers des Salines de Fran- 
che Comté, par chaque quartier & à melure de la dé. 
livrance dudit fel, des quittances de ladite Ville & 
Republique de Berne, pour la fomme de cent qua- 
tre-vint neuf mille trois cens foixante-quinze livres, 
qui fera ptémiérement deduite für les interefts écheus & 

ui écherront , & enfuite für les capitaux ‚dont l'intereft 
Anvers à proportion des fommes, qui feront acqui- 
tées fur lefdits capitaux. 

Tout le fel defdites cinq mille cinq cent Boffes, 
bien cuit, bien travaillé, fofloyé, non trop groffiére. 
ment grainé, & repofe (ix femaines dans les Ftuvailles 
de Salins, fera rendu par lefdits Fermiers dans le Ma- 
gafin à [verdun; duquel Magafın les Fermiers ne paye- 
font aucun loüage, & ledit tel fera delivré après avoir 
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repole trois femaines, au Commis ou Direfteur de la- 
dite Republique de Berne, dans ces Bofles d'é 
grandeurs & groffeurs par les fonds, & de douves d'é- 1 
poiíeur convenable. enforte qu'elles foient capables 
de contenir feize &ítins de Berne, dont la Bofle doit 
eftre compoíée de mefure ordinaire , fans, eftre fe- 
couée, prefiée ni foulée par force , & ledit fel dé- 
Chargé de tous frais hors ceux du rempliflage à Iver- 
dun, qui fe fera aux dépens de ladite Ville & Republi- 
que de Berne. 

Le mefurage s'en fera à.la corde dans ledit Magafın 
d'Iverdun par les Commis des Fermiers, en prefence du 
Commis ou Directeur de ladite République de Berne, 
qui fera obligé, après le rempliffage, de recevoir ledit 
fel, & d'en donner fa décharge, quand il y en aura la 
quantité de cent Bofles & au deflus. 

Et à l'égard des fept mille cinq cens 
pain, ci-defíus dites, la charge doit étre 
tes, chaque côte de douze, & chaque pain de deux 
livres & demie poids de marc, ainfi ladite charge ferá 
cent vingt livres dudit poids, qui devra être delivréé 
bien conditionnée par les Sauniers de Salins, à celui ou 
ceux de ladite République de Berne, qui auront ordre 
de le recevoir, & cette delivrance fe de ls même 

i ci-devant envers ladite 


maniere qu'elle s'eft pratiquée 
Rate ceftà-dlie, déchargez de tous frais hors 


uneries. 

Ladite re de Berne b fjroinet de ne rien de. 
biter de tout le fel hors de fes Terres, & de n'en faire 
aucun verfement, aux conditions que lefdits Fermierg 
de leur côté ne feroht aucune contrebande directe ni 
indirede, & ne permettront qu'il s'en fafle du même 
fel autant qu'il fera de leur pouvoir de l'empêcher, & 
que les louables Cantons, & autres lieux voifins, en 
uferont auffi de même. 

Bien entendu qu'au cas qu'il y eût quelque interrup- 
tion à l'execution du qux raité de la part de Sd 
Majefté, la Ville & République de Berne demeurera 

fes Droits pour les fommes, qui pourroient alors 
leur être dücs en capitaux ou intérêts. 

Bien entendu auíli, que fi dans les verifications & 
liquidations faites il fe trouvoit quelque erreur de calcul, 
il en fera fait réciproquement raifon. Et d'autant que 

re- 


fel en 
quatre có- 


la verification des paiemens ci-devant faits à la Ré 
blique de Berne, n'a été faite fur les comptes des 
foriers des Ligues Suiffcs, s'il fe trouve qu'il ait été 
eux payé quelque autre fomme, deduction en fera faite 
à l'avenit. 

ll a pareillement été convenu, qu'auffi - tôt que les 
fommes ci-deflus dites, & les intérêts, qui en pour- 
roient écheoir pendant Pexecution du prefent Traité, 
auront été entierement éteintes & aquitées , ladite 
Ville & République de Berne remettra entre les mains 
de l'Ambaffideur du Roi en Suifle, les trois M 
2s Rois Charles IX. & Henri III. menti au 

raté de 1658. d'où font dérivées lefdites dettes , les 
autres titres des capitaux, qui ne portoient 
térêts, dont eft aufli fait mention dans ce 
de mille (ix cens cinquante - huit , t été 
ment rendus audit Seigneur Am ur Amelor. 

Et pour plus grand éclairciffement de ce que deffus; 
il demeurera attaché à l'original du prefent Traité, co- 
pie du Traité de mille fix cens cinquante-huit , & co- 
pie de la liquidation prefentement faite jufques au der- 
nier Decembre mille fix cens quatre-vingt onze. 

Le prefent Traité fera ratifié par le Roi, & par la 
Ville & République de Berne, & les Ratifications deli« 
vrées de part & d'autre, dans {ix femaines, ou deux 
mois au plus tard. 


int d'in- 
À as Traité 


En foi de quoi le prefent Traité a été figné par ledit 
i Amclot, & par leídits Sieurs putez, & 
fcellé de leurs cachets. Fait double à Soleure le troi- 


fime Janvier mille fix cens quatre-vingt douze. 


Ous, ayant agreable le fufdit "Traité en tout ce 
qu'il contient, avons icelui agréé, approuvé, & 
ratifi€ , approuvons, agréons, & ratifions par ces pre- 
fentes fignces de nôtre main, promettant en foi & pa- 
role de Roi, de l'entretenir, & faire garder & che 
ver de point en point felon fa c & teneur, fans y 
comtrevenir, ni fouffrir qu'il y foit contrevenu. Car 
tel eft nôtre plaifir. En témoin dequoi nous avons fait 
mettre nôtre {cel à cefdires prefentes. Donné à Ver- 
failles le vingtiéme Janvier l'an de grace mille fix cens 
Q4 quatre- 


ANNO 


692. 
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Anto quatre-vingt douze, & de nôtre regne le quarante- 


1692. 


Sigé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roi, 
CoLBERT, 


Et feellé. 


Regifiré en la Chambre des Comptes, Oii o. ce reque- 


rant le Procureur General du Roi, pour executé. fe» 
lon fa forme & teneur , le quatriéme jour de Mars mille fix 
teni quatre-vingt douze. 
Signé, 
RicHER. 


le Sieur 
Amelot , Marquis de Gournay , rt: & les Sieurs 
Jean Rodolphe Sulner , Ancien Treforier , & Jean Ro- 
dolphe Buccher, tous deux du Confeil d'Etat, & De- 


ratifions & confirmons par ces pre- 
nt en foi & 


forme & teneur. Si donnons en Mandement à nos a- 
mer. & feaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cham- 
bre des Comptes à Paris, qu'ils ayent à l'enregiftrer, 
& cefdires prefentes, & que dorenavant a commencer 
du premier jour de la prefente année, ils ayent à 

& alloüer en la dépenfe des comptes des Gardes de 
nôtre Trefor Royal prefens & avenir, chacun en l'an- 
néc de leur exercice, la fomme de cent quatre. vint 
neuf mille trois cens foixante-quinze livres, provenant 
du prix de la Ferme de nos Gabelles de Franche-Com- 
té, aufli prefens & avenir, en cinq mille cinq cens 
Boffes, & fept mille cinq cens Charges de fel qu'ils luy 
fourniront par chacun an , en execution dudit Traité, 
& conformement à icelui. Comme auffi de paller & 
alloüer dans la recette. & dépenfe des comptes defdits 
Treforiers des Ligues Suifles, à commencer de ladire 
prefente année, ladite fomme de cent quatre-vint neuf 
mille trois cens foixante - quinze livres, en rapportant 
auffi par eux des quittances de ladite Republique de 
Berne, pour ladite fomme, conformement audit Trai- 
té, avec copie defdites prefentes deuëment collationées 
can une fois feulemenr, tant & fi ‚tens que ledit 
rairé durera, moyennant quoi ils en demeureront bien 
& valablement déchargez. Mandons auffi aufdits Gar- 
des de nôtre Treíor Royal prefens & avenir, chacun 
en l'année de leur exercice, de tenir nofdits Fermiers 
des Gabelles de Franche-Comté , quittes & déchargez 
de ladite fomme de cent quatre-vingt neuf mille trois 
cens foixantc - quinze livres par chacun an, tant que le 
Traité durera, ou de celle de quarante fept mille trois 
cens quarante trois livres quinze fols par chacun quar- 
tier, en lear fourniffant les quittances defdits 7I reforiers 
des Ligues Suiffes. Enjoignons en outre à nofdits Fermiers 
des Gabelles de Franche-Comté, prefens & avenir, de 
fournir à ladite Republique de Berne ladite quantité de 
fel, faivant & coniormement audit Traité, fans aucun 
emp?chement. Car tel eft nôtre plaifir. En témoin 
de quoi nous avons fait mertre nôtre fcel à cefdites pre- 
fentes. Donne à Verlilles le vingriéme jour de Janvier 
l'an de grace mille fix cens quatre-vingt douze, & de 
nôtre regne le quarante-neuvi 


Signé, 
LOUIS. 


| £ichden nidt allein aflergnddi 


CORPS DIPLOMAÂATIQUE 


Et für de repli: 
Par le Roi, 
CoLBERT, 


Et feellées du grand de cire fauve 
tr double quené, dosis 


* Et fur le repli eft écrit, 
Regifirées en la Chambre des Comptes, Oui C ce re- 
querant le Procureur General du Roi, pour efire execu- 
bées felen leur forme © teneur , le quatriéme jour de Mars 
mille fix cems quatre-vingt douze. 
Signé, 
GAMART. 


CXL V. 


aca Recefs zwifchen Sybro Räy- 22. Mas. 


m ajeftát "uve L unb 
rg m und Grnft en 
gu ee M und Limebura/ 100- 


rinnen Sbro Kayferl. Majeftät Der- 
804 Ctnft 9fuguflen und bero. Defcen- 
enten männlihen Gefdiechrs die 
Chur: Winde verfprehen / dargegen 
6000, eigne Koften ge- 

gen den Erbfeind auf 2. Fahr ge 
trt alten / wie aud $ooooo, Seide 


P ar re uia a -— 
$ . Majt 
an uen version. rds 


Teutfcheg Michs: Archiv. Part. 3 
Abcheil. IV. Abfaß IV. pag. 176. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans le Theatrum Europeum 
Tom. XIV. pag. 313.] 


C'eft-à-dire, 


Retet de Pienne entre Leopotn Empereur des 
Romains d'une part, @ ls Ducs de Brunfwic- 
ne epe pervers & 
iRNEsST AUGUSTE d'antre part, 

Sa Majefld Imperiale leur promet D ot En 
torale pour le Duc ERNEST Auguste, €* pour 
fes Deféendants mâles, en confideration de quoi. ce 
Prince s'engage d'entretenir 6000, bommes à fes 
Dépens dans la Guerre contre le Türe, 

deux Ans, & de lui fournir outre cela un fnb 
de de cinq cens mille Ecms pour la même Guerre. 
A Vienne le 121. de Mars 1691. 


Ir Leopold von GGtes Gnaden / ermeblter 
Kômifder Käfer, zu allen Zeiten Mehrer bed 
auf ions alert Suis 
au allerunterthanigfies U 

beber regierender Gebrüber Georg Wilhelms u rs 
Augufis ogen zu Braunfchweig und füncburg/ re- 
fpeétivé Poftulirten zum Bifhogfen zu Ofgnabrüd ficbben 
à gft und erinnern, mas we» 
gen der Ihrem Fürflliden Qauf zu conferirender Churs 
RM boy Deja mcr adag. m dade denen 
elbft in Perfon zugegen ge urs, und 
der abmefenden Borbfdhafftern und Gefandten refpec- 
tivé vorgetragen/ fecundiret/ unb unfetm allerhöcflen 
Kapferliden Willen und Gutbefinden beimgefie(Iet mor» 
den’ fonderen audi dem Splendor diefes ubralten Kaufe / 
unb die fonderbate vide und erfprifilide Dunfie/ weldhe 
ermelte 


ÁNNU 
1691. 





DU DROIT DES GENS. 


ANNO ttinelte beyde Sperkogen Gebriider £icbben Sicbben dem heil, 


1692. 


Kömifchen Neid Teutfeher Nation , der gefamten werchen 
Gbriflenbeit und dem gemeinen Wefen in Kriegsund ‚Fries 
dengsZeiten in unverbrüchlicher Treue mit forgfältigfien 
(pfe; aud) mehrmahliger Darfekung ihrer eigenen Pers 
fonen erwiefeny und mods ferner zu ermweifen willens fepnbs 
nebenft verferiedenen mehr anderen dabey mit eintretenden 
fonderbahrsund trifftigen S3ewegumgéstlrfaden 7 und bes 
vorab den gegemwärtigen Aufland des werthen Daterlans 
bed und ber Chriflenheit in wohlbxdäcelide und reiffe 
Ermegung gegen; Als haben wir zu des heil. Römts 
Reichs / und des gemeinen Wefend Nuten und 
obifland folgender Geftalt und relolviret/ und mit 
iehegedachten beyden Sergogen fiebben giebden vertinbahs 


ret : 

1. Grfilid) erflähren wir ung hiemit aflergnäbiaft/ unb 
verfpred;en / bafi wir in Anfhung vorhin benlrter/ vies 
Ice und fonderbahrer Infiande/ aud) von ihrer fibbei 
iibben burd ben hierumter bemelten Succurs, um das 
heil, Komifhe Neid unb die gefamte Chriflenhtit/ fer» 
ner erwerbenden grofftn Meriten / juforberfl aber aud) in 
confideration der von demm Gburfürflen zu Augfpurg 
eiie trifftigen Remonftrationen und Sinratunger 

ewürden wollen/ bafj/ nadibem des Serfogn Gcorg 
Wilhelms giebden fid) gegen uns erfläret / ed. Deto 
Bruder (Erf Auguft iibben aus fremd s brüderlicyer 
Siebe und Affe&ion, und wein fie feine mannlide Erben 
haben / zu uiberlaffen / icht gedachten Herogen Œrnft Aus 
gufis zu Wraunfhweig unb &üneburg ficbben für fidh / 
und bero. Defcendenten männliden Gefdledts juxta or- 
dinem primogeniturz die Chur Wurde wifeetlid) erlans 
gen unb in bie Zahl unferer und des Neichs Churfirs 
fien aufsımd angenommen werden/ geflalt wir bann bars 
tiber unfer allerqnábigfl$ Decret nicht allein ertheiler / 
fonderen aud) fernere Einfimmunge der Churfürften £. 
4. £. ficbben. alfofort einholen’ fobann einen ace 
wife Terminum zur Inveftitur, und förderlicher In- 
troduétion ing Œburfürfilide Collegium anfeéen/ und 
darauf auch weiter bic Approbation des gefampten Neichg 
ra [3 She he hi ; 

. Zu diefer neunten Chur follen des Herkogehung 
Braunféweig und fündburg Firftenehtimer/ Zelle, Ear 
Ienberg und Grubenhagen) fampt denen darzu gehörigen 
Grarffsafften Hoya unb Diphold/ aud übrigen gedach« 
ten bebe Gebrüder Lichden Liebden gugchorige fanbe/ 
Aempter/ Stucden und Pertinentien/ ewig und unjers 
trennlich folange eine männliche ehclide Descendeng von 
Er. fiebben Herkogen Ernft Augufto verhanden/ gehören 
amd unter denen £anbden diefer Meunten Ehur fampt und 
fonders beariffen fen. 

III. ie «8 mit den Matricular - Anfchlägen/ biefer 
Chursgande und denen im Fürfllichen Collegio habenden 
Votis , fürohin gehalten werden folle / bleibet auf der bey» 
den hoben Reichs »Collegiorum Gutachten ausgefteller, 
Gleihwie aud) Sjbre Kiebden Eiebden verlangen bafj / 
weilen bero fanbe allbereits mit groffen Matricular-Xus 
fehlägen behafftet / «8 dabep verbleiben dabencben aud 
Sybnen in dem Fürftlichen Collegio zwey Vota wegen der 
ZFürftenehrimer 3«üe und Calenberg gelaffen werden mods 
ten ; alfo feynd aud) wir gnábigfl geneigt/ dazu init uns 

Officiis gu concurriren. 

IV. und weiln ferner bep jeder Chur ein gewiffis Keichg> 
Erk-Ampt und ReidhssInfigne gewidmer ifl/ fo ift. wegen 
jenes / das Ampt des NeichesErh>Panniersspern/ u. ju 
biefem bit Neichs> (Fahne von uns alergnädigft belicher 
worden / baferen jebod) auf den in bem Mefiphälifchen 

icbenésInftrumento gefeñten/ und in Gottes Händen 

hendem Fallz welden der Alterhöchfle verpiiten wolle / 
der adte Ele&orat ausgehen wilrde/ fo foll an flatt des 
dten Erf: Ampts und KeidissIntignis das «rf. 
State Ant, und das dazu gehörige Infigne dies 
fen neunten und áltefiem adten E at jugeeignet und 
gewidmet fepn. . . . 

V. (£8 verfprechen hingegen fünfftend Yhre ficbben Sieb» 
den/ dafj uns fie von Sbren alten geübten Trouppen 
6oco, Mann alé 4500. ju Fuffe/ und 1500, zu fere 
de an Neutern und Dragoneren gegen ben Erbsiyeind zu 
Syl fe fehricken / diefelbe im fitnfftigen Majo in Hungaren 
flellen / die näheflen zwey Campagnen hindurch agiren und 
felbige nicht nue im elde/ fonderen auch auff dein Mar- 
che und in denen Winters(Yuartieren auf eigenen Sofla 
unterhalten; wie nidt weniger von Anfang der jmepten 
Campagne bifj auf obige Anzahl wiederum recrutiren 
laffen wollen / immaffn über die mehrere Particularia 
me: Sülfffdictung ein befonderee Recefs errichter 
wo 
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VI. jm Gaël nad; Ablauff der jiwepen Campagnen der Anno : 


Krieg mie (xc. Ottomaonifdyen. Pforte weiter fort 
werden folte/ fo. wollen und follen Yhre giebden 2cco, 
Diann / und zwar in grey Bataillo: en zu Fufj/ jedes zu 
800, Manny und in einem Regine ju de à 400, 
Mann gegen ben Gb snb auf eigene Seflen bify ju 
Eude des Krieges agiren und jährlidy recruciren laffen. 

VIL. Dofern aber nod) vor 2tblauff der jmtpten Came 
pagne der {Friede mit der Ottomannifdn Pforten rs 
folgen folte / wollen 5j retiebben Siebden acbadbteó KHllffa« 
Corps der 6000. Diann mad) unfer allergnädigfien Dis- 
pofition und Gutbefinden im sXeid) gegen des Keiche- Feine 
de 7 wie in ttngatm/ agiren faffen, 

VIII. € verfpredyen aud in fpecie bed Sperkogen Craft 
Auguft ficbben fermer; dafs fie um ihren vor bie Chris 

tragenden Giffr um fo mehr ju comprobiren / 
ung zu S3ebuf gegenwärtigen fdwperen Türen » Kriegs, 
über und neben oberwehnter Dolckss Sil fc / noch mit 
einen fubfidio an Gelbe von 500000, Reidıs » Thaler au 
Hand flhen/ und zwar die erfle 200000, Neichs + Thas 
ler bey der Inveftitur ; bie andere 300000, SXeidiés Thaler 
aber ein Fahr hermady/ an denen un eid) gängsumd gas 
bigen n$»(orte ju Grandfurth oder fepyg als» 
zahlen wolken ; an welchen legten 300000, &tbl. jebods 
wir fo viel abkürken zu laffen erbictia fpndy als die 
im Seid) bifjbero von bem Frirfllichen Kaufe genoffenez 
und ieko abzutreten babende Affıgnationes Finfftigen 
Winter austragen werben; mit ber fernern alleranddigs 
fien Zufage / dafı wir/ nad) verfloffenem tünfftigen Wine 
ter / bep contmuirendem XeihésRrioge/ und wann hre 
icbben dagegen eine proportionirlide Mannfdafft unter 
unfre Direction (leen / ihnen fothane Affignationes 
gnábigfl wiederumb juae wollen, 

IX. Smmittelft aber unb Zeitzwäßrender vorgedadhten 
zwey Campagnar oder Sahren wollen beyder Sergogen 
p unb Sanover £iebden £iebben an flatt ihres Xdt- 

üngents am Xbein / wenigfieng zwey bif drey taufend 
Manny gegen die Gron Franekreich/ unter unfers aldors 
ten commandirenden Generalen Commando fien /. e8 
wäre bann; dafj mut unferm alfergnädigflen Gutbefinben 
und vorbergeqangenen Confens die ganfe Macht des ges 
famten Fılril, Haufes nach ben Micderlanden gefcvicker 
würde; wm welchen Gall (qumabl fo lang bre Liebden 
gichden fene Aflignationes iu eid) genieffen) das 
Surf. Sauf; von abfonderlider Stellung des Contin- 
ts finer éanben befreyet feyn (off ; 
Sire ficbben ficbben (id) biermit erklären / bafj fit in ges 
genwärtigem Neichs-Kriege (i) von uns dem Heil, Kos 
wife Reid nicht fepariren / fonbern demfelben ungertrenn!, 
a(fiftiren; und diefen Krieg conjunctis viribus & confi- 
liis, bifj au ghüclihem Ende ausführen belffen wollen? 
alles treulich / ohne Gefährde, > 
deffen Urfund haben wir diefen eigenhändig im 
terfériebenen Recels mit unferm Rayferliden Secret-Sn« 


1692, 


nmaffen bant ^ 


fiegel befráfftigen / und Shrer fiebben £icbben gegen einer. - 
v 


en ibnen unterféricbencu gleichlautenden aushändigen 
laffen. So gfehen in unferer XefibentrStadt Bien 
den 22. Martii pen ee en e arn 

m vier unb dr / ungarifden im 
pen drepffgfen/ unb bed open in fehs unb 
drenfjigfien 


Leopold. 


Vt. geopold Wilhelm; Graf 
su Konigsegg. 


Ad Mandatum S. C. M. proprium. 
Cafpar Florentz Conspruch. 


CXL VI. 


Œvigeé Unions - Pactum pue dem 23. Mars; 


Erg» Hergogliben Hauße Defterreih 
unb dem Ehurfüriti. Haufe Braun: 
fhweig und Lüneburg gefhloffen/ da- 
rinnen fie einander mit einer gewiffen 
büfffe zu füccurriren/ Ehur-Bannover 
ber Gron Böheimb völlige Reftitu- 
tion (rj dag Exercitium ber Fhr compe- 

Qu 2 tireria 


Anno 
1692. 
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tirender Jurium Elcétoralium, mit ihren 
fuffragiis zu fecundiren /_und bey der 
Wahl eines Römifhen Kayfers und 
Königs fein Suffragium feinem ande 
ren/ als bem Primogenito der Eré- 
. Dereodiden Linie zu geben verfprict ; 
ien den 22. Martii 1692. Mit einem 
Separaten Articul/ wodurch Herkog 
Ernft-Auguftus von Braunfhwweig 
denenCathelifhen erlaubt/zu Hannover 
und Zeil eine Kirche und Schule bauen 
u konnen. Geben Winden” 22. 
arii 1692. [Lunıs Teutfehee 

- Reichg-Archiv. Part. Spec. Abtheil, I. 
169. d'où l'on a tiré cette Pièce, 

p» fe trouve aufli dans le Theatrum 


uropeum Tom. XIV. pag. 317. fub 


Anno 1692. ] 


C'eft-à-dire, 


Palle d'Union perpetuelle entre la Maifon Archi- 
Ducale D'AUTRICHE ( la Maifom Elti»- 
rae de BRUNSWICH-LUNEBOURG;, 

r laquelle outre le Secours reciproquement promis 
he les cas de neceffue, ja. Maifin — 
rale de Brunfwick_ 1" € à procurer autant qu'e 
le 44 js nes) bem l'entiere Refli- 
tion de l'Exercice de fes Droits Eleloraux , © 
à donner toujours fa Voix am Prince Ainé de la 
Maifon Archi-Ducale d'Autriche, pour l'Ele- 
tion d'un Empereur des Romains, Fait a Vienne 
le aa. Mars 1692. Avec Us ARTICLE 
Sepane'par lequel l'Eleileur ERNEST Au- 
GUSTE d'accorder aux Catholiques de 
Hannover & de Cell la liberté d'y bätir des E- 
gifs c des Ecoles. A Vienne le 211. Mars 


1692. 


Sy feopold von Gottes Gnaben enváfiter 

Rom. Ravfer/ zu allen Zeiten Mehrer des 

Keidisy Ubrkumden hiemit 7 bemnad wir auf 

ML Dandteudng. Hocgeohrnen Go 

fibre; bis euchtig = nen 
er aud; des Ehrwirdig> leuchtig » Sochges 
bobrnen ŒrnfisAuguft refpectivè Poftulinen Biféoffen 
zu Ofinabrict/ Hergogen zu SBraunfdomeig » &incburg / 
mnferer lieben Oherme 7 Gürflen und Andächtigen / nad) 
reiffer Uberlegung wieler unb fonders biebep eingetretenen 
Yinfiinden / zu des Heil. Nömifden Reichs Wohlftand / 
aud) gefamter Ehriftenheit Qué unb Beflen / auf $xt» 
$o4 Georg Wilhelms tiebden befdebene Erklärung / nicht 
allein unferen allerhochien Kayferlidien Confens gegeben) 
defj vorgedaditen Hergog (rn Augufti giebden vor fid) 
und dero männliden Defcendenten die Chur-Wirde zu 
conferiren / fonderen aud) auff eingeholere und erfolgte 
Einftimmung der Churfurfien £. £. 4.8. £. £. ficbben die 
voüretlide Invefticur zu ertheilen/ unb babe) alfergnábigft 
Pferden [ael dE LE weit, ah Dome 
i en laflen af A 

pl gr Ge ficbben £icbden/ zu 
reípectivé beflo mehrer Beciqung ber. alleruntert ä joie 
ans 
fier Devotion gegen uns/ aud) zu mehrer Befeftigung 


d 
md ErosSyerioglihen und Ghurfíctiden Hufen nad» 


reípectivé bero Defcendenten Ehurfürften und Sderfogen 
au Braunfeweig-tiineburg andererfeits hiermit und Sra fft 
diefes eine aufridtige/ befländige / ewige und unaués 
löfdilide Correfpondeng/ Union und Zufanmnenfeung 
fn, alfo und dergejlait/ dafı wir unfers, freunds 


- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Hid-gelicbten Sperren Gobné / ue 
unb mitteld Nads-Satungssmaäfjiger 
fern Grá s Sergogliden Has | 
Womifde S&ápfer und Komige hre éibben unb bao 
Defcendenten/ in befonderen Kapferl, und Konigl, Suis 
den behalten, ed fläts wohl mepnen/ fie bey allen unb 
jeden gegenwärtig Dabenben/ oder Fünfftig erlangenden 
Nedyren und Gerechtigkeiten/ in genere dem Jure Primo- 

iurz fräfftigft fdrlgen und vertreten / und ihres 
Daufcé u mes unb DBefies befürderen wollen/ babins 
gegen bre éicbden und dero Defcendenten nidt allein 
was in biefan ewigen Unions-Pacto enthalten/ auffriche 
tig præftiren unb erfilllen / fonberen aud) überall in bc» 
fonderer Devorion unb unvabrüdlidxr Treue gegen ung 
und obgebadite umfere Madıtommen jederzeit beftändig 
continumen wollen. 

2. Derfprecen mehr erpnelber beeder Bebrüder Sichden 
giebden vor fid) und bero Deícendenten/ bafj fie mit 
uns und unferen Madtommen vor einen Mann fichen/ 
unfer Befles fudwn/ Schaden abwarnen/ werbüten und 
abwenden belgen aud) zu dem Ende, wann fie und des 
ren Erben und Nachkommen etwas in Erfahrung brins 
gen folten/ fo zu unfer unb unfers Haufes Prejudig imb 
Madthal angefehen oder gereiden fonte / foldies fo fort 
erreulich eröffnen, auf Nadgsund Erepfj-und anderen 

vente unb Zufamnenfünfften/ in md aufferhalb 
Keichs / zu des gemeinen Welens und Daterlandes/ 
aud) unfen £anben und Unterthanen Siderbeir / Mobls 
fahrt ; Aufnabm und Beflen treulich communiciren / und 
mit un$/ unb unfrm Er&Haufj/ fo weit «8 nidt wis 
der HD und das Daterland/ nod ihre oder ihres Haus 
fs Jura (welches verbogfentlidy nit io wird) con- 
forme vota und conilia führen/ aud» feine fcedera bas 
ben nod) fünfftig maden wollen; welde an aufridtis 
ger unb volltommener Erfüllung beffen/ was in diefum 
inmerwährenden Unions- Pacto enthalten und verfpros 
den in einigerley 2Bcift oder Mege binberlid) fen mods 
ten; Alermaffen wir dann vor ung unb gedachte um» 
fae Nadıtommen binwiederum verfpreden / bof; wir mit 
ihnen gleicher Maffen für einen Diann fteheny ihr befes 
ral Gdaben warnen und abwenden/ mit ihnen auf 

adsnmbd Eräyfjsaud anderen Conventen und 2ufam» 
menkunfften/ qu bed gemeinen Wefens und ihrer Sande 
Sicherheit / Wohlfart und Aufnahm vertraulid zu com- 
municiren/ nod) aud) foedera haben nod) ma wols 
Ln/ welde diefm Pacto einiger Maffen verhinderlich 
oder entgegen feyn möchten: Diefe irlide Dertis 
nigung fol à die inveftiture Ele&oralis ihre Kraft umb 
Würdung haben/ und barunter Begriffen; aud) einge 
fébloffen feyn / das SXeidb/ aud) die Kônigrade Ungarn 
unb Böheimy und übrige becden Theile ieto zufichende 
und innerhalb des Teutfhen Neichs belegene ntfi» 
mer / ande und Provincien/ als aud) welche inen bur» 
nädyft vermittelt gótlider Schitung burd) Succeflion, 
oder auf andere Art im heil. Nom, Xeib Teutfcyer Na- 
tion zufallen möchten. 

3. Daferne bannad) wir/ unfere Erben und Madps 
Pommen/ Könige zu Ungarn und Boheim/ Er&-Herfoe 
ge zu Deflerreichy im Xcid/ oder in den Art. præced. 
erwehnten Königreihen und Janden fünfftig von dem 
Erbs Feind / oder fonften jemanden er fep wer er molle, 
feindlidy angegri 
und dero Deicendenten nidt allein jedesmal mit ; 
Bataillons zu Fufj/ jede à $co, Mann/ und cin Regie 
ment zu Pferd à 400. Mann/ zu Sil ife Fommen / cibe 
auf eigene Koflen recroutiren und remontiren/ und bas 
mit fo lang continuiren/ bifj die Gefahr vorbep und 
beg etwa und und unférn fanden zugefügte Schaden er» 
fegt feun wird / fonderen auch / wann es verlanget werden 
foltez und, man wegen billiger Conditionen fid) wird vers 
gleichen Fonnen/ nod ein gröffers Corpo zu unfern und 
bx$ gemeinen Wefen Dienften/ in Kriegeand Friedengs 

kite / ung zu Sulffe féicen/ daferne jedoch ihre fiebbert 
iebden oder dero Defcendenten etivan mehr an Cavals 
lerie febicten wollen / folle folches in bero Wahl ind Des 
lieben fitben / unb folden Fall ein Kegiment zu Pferd / 
gegen bro) zu Œufj/ gerediner werben, Dafern aud 
ihre ficbben Sichden an flat vorgemelder 2000, Mann 
die Quiff mit Geld Ieiften wolten/ folle foldes (excep- 
to prælenti bello Turcico) in ihrer Wahl dergeflale 
fiehen/ bafj fie nad) dem Œufi der Reichs s Marricul für 
einen Daun r Fuß 4. und für einen Neuther 12. 
Gulden / jährlid 144000. Gulden in gang-und giebiegen 
Sorten zahlen laffen. 

Sym Fall ihre fiebben fiebben oder refpectivè bero 
Delceadenien in einen Xddé»Srig bero a 


db Anno 
Wahl, aus uns 6 
Samfe Deflerreih nod) folgende 1992 





werden follen ihre ficbben £iebbem | 


| 


DU:DR.OII 


ANNO féideen ober aud; in Saft anderer etwas bifjfalls 


1692. 


eerichtenden Alliangen zu beederfeicg Allirten Nettung unb 
Defenfion Huülf kifieteny und unfere eigene Erblande 
gugleich angegriffen würden? oder in einer augenfcheinlis 
den Gefaÿr eines nahen feindlichen Angriffs finden / os 
ber fonfien ein Cafus diefer Union fib creignen türde / 
fo folle baburd) diefts 


d hme Hülffs» um 
diefee perpetuirliden Union nidt vergeringert/ fonderen 
ein als anderen Weg zu bebuff bero und rer cen- 
denten Erb» fduber umverweigerlid amd unverbrüchlich 
præftiret werden. Fall aber ire &iebden éiebben und 
dero Defcendenten und gande felbften feinblidy angegrifs 
fen wirden ober in gegemmärtiger angenfheinlicher Ges 
fahr angegriffen zu werden fhinben/ fo foden dicelbe ald= 
dann die itipulirte WF am old oder Geld zu féhiden 
und zu præltiren nice allein nidt féulbig noch gehals 
ten / fonderen audi wann bereits die Dolte-SfT ges 
fehieket wire / diefelbe wieder zuriick / und in ifr £anb zu 
gichen bemachriget feyn. 

5. Wir verfpreden hingegen fiir und; unfere Erben 
und Dtirbefchriebene/ bafg im Fall ihre fiebben Siebden 
beederfeits/ oder von ühmen einer/ oder aud) bero Def- 
cendenten von jemand / er fey/ wer er wolle, feindlichen 
angegriffen werden folteny ihnen mit 4000. alé 3000, 
iu Fufj/ und 1000, ju b; auf eigenen Koften zu 
afltiren / felbige aud) mäfjig auf eigene foftm ju 
recroutiren/ unb qu remontiren/ wie midt weniger fo 
lange damit zu continuiren/ bifj die Gefahr vorbey/ unb 
der etwa ihre fibben £iebbden unb bero amber zugeftigte 
Gibaben repariret und erfeßet worden. Daferen wir aber 
fothane $3 if 7 entweder gang/ oder gum tbei / lieber mit 
Geld auf den ;Fufj dee NeichesMarricul à 4. fl. vor einen 
Stam zu ufj/ und rz, vor einen Xeuther zu reden / 
oder an flat des GufrDolcté/ auf Maffe und 

ife/ wie Art. 4. vermeldet morben/ Neutheren fielen 
voollen ficher foldhes nicht weniger in unferer Wahl und 
BVelieben ; geflalten dann aud/ in Fall wir/ unfre Ets 
ben unb S9Qadtomunen/ in unfern im diefem Pa&o bes 


griffenen Sanden feindlid angegriffen würden / oder in. 


augenféeintih gegenwärtiger Gefahr angegriffen zu wer 
den füinben/ wir fo dann gleidfafé bie (ipulirte Sit ife 
an old obe Geld zu ficken unb zu preftiren nice 
alin nice. gebalten/ fonberen and) wenn bie Voldss 
$xilffe albereits gefehictet wáre/ biefelbe wicber zurück ju 
sichen bemädriget feyn follen. d : 

6. Wegen ber icularien fothaner Qui ung/ 
in fpecie wegen des Commando, bet. Civil-und Crimi- 
dal-Jurisdiétion, Zugiehung be commandirenden Of- 
ciers zu denen Kriege-Deliberarionen/ und übrigen Par- 
ticularien/ folle có bergegalt gehalten werden / wie cd bey 
bergleidjm Conjundion unb (Fällen Serkommens/ und 
«8 Anno 1685. mit denen von ibro iwbben Lirbden ges 


fbictten ; und darnad mit denen ChursBa Au- 
xiliar-Dôleen in Ungarn gehalten worden u. gehals 
gen wird, 

7. Und damit ihre ficbben &iebden derowegen un$/ we» 
gen fothaner ihrem Haufe / und refpective enten/ 


conferirenber hoher Churs Würde tragende büdbfie Ders 
—— Pu m € vim fe 
verfpredhen biefelbe / | wann Y ds 
nigs in Spanien ttn obne eheliche Defcendenten / 
(wildxs ber Allerhöchfe verbtiten wolle) zu verfallen fom» 


men folten/ fie auch alsdaun in diefın fpecial-cafu ums 
und unfern m, ju Behauptung, deéjenigeny 
wie «8 ung ober ben afébamt red;timáfjig sufalfeu 


wird/ mit vorgedachtem Unions- Quanto ber gwep falls 


Feind Marm auf eigene Soflen/ icbod) wiche anders/ als" 


innerhalb der geben Eräyfe des SXeidj$ unb an-deren 
Grânten s(fiftire wollen, : ; 

8. Wann aud) wit / unfere Erben unb Nachkommen / 
redierende Könige ju Ungarn unb SBobeün/ Gef» Sperkoge 
au Deflerreidh / gnátiaft pe möchten / dafj bte 
(ron DBobeim in das Exercitium der Vigore Aurez 
Bullæ nidyt weniger / alé denen übrigen Churfürften com- 
petirender Jurium Elcétoralium vollig reftituiret / und 
ad deliberationes & Collegium Ele&torale bey Seid: 
und andern Zufammenfünfften mit gezogen werden folte / 
pina ihre Siebden fold) unfer billigmäfiges Ders 
angen/ mit ihren Sußragiis und Votis, an Ort. und 
Enden / wo cé bie Nothdurff erfodert/ aufs nachbrids 
lidfie zu fecundiren/ aud) barauf ? balten / dafı wie 
unfern Kayferl, und Sonigl. R tanten affe Præc- 
minend gébibret/ au unen Erb»Spertoglicen Qurl» 
(haften und Gefanbten auf den KReihssCrayfjsund ans 
deren 3ufammenfün ften / ein wenigft ben Churfürflliceny 
gleiches Traétament gegeben werden folle, 


DES GENS 


9. Sym übrigen / gleichnie obgemelten €rnfi 
Auguítt ficbben / die un ir Haufz bringende Chur-Würs 
de zuförderft unféen Sulben unb Gnaden gufébreiben ; unb 
davor (amt bero Poiteritát uns unb unferm Œré-faufe 
aus ape - fn Left m qe .. wir auch 

zugefaget und verfprochen / u Vezeugung ibro 
sale unuerwährender Ertänmiffen iine m 
mablen zu des Keihe Befien zu fon befinden / fie unbibre 
Deicendenten y tünftige Churfirfien fo offt c6 zu der 
Wahl eines Nömifchen Kayfers und Königs Fommen wirb/ 
ihr Suffragium fenem. a / al$ dem Primogenito 
unfer rá-Soer&egliden finie geben; und bif; Derfprecen fos 
wobl/ als bify ganfe pa&um Unionis perpetuæ, alles 
mabl/ und fo offt fie und ihre Defcendenren bie Invefti- 
= über ihre € M empfangen / bey deren Ertheis 
ung renoviren/ confirmiren und beftáti und 
biinblide Reverfales ebenmäfjig en en loffen / us 
darauf icbeómabl die Inveftitur unmeigerlidh vor (id) ges 
ben zu laffen; Zu deifen tirtund haben wir bicfés eigene 
bánbig ıneerfchrieben/ und mit unferm Sufiegel befriffrie 
gen lof; ın unferee Stadt Wien den 22. Marc. 1692. 
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Separirtet Articel/ wegen it der 
Gatbolifden Religion ob Chem 
Deaunfehtveig> Linicburgitéen fan: 


SY feo von GOttes Gnabem/ ermábltee s 
mifder Kapfer zu allen Zeiten Mehrer des. SXeidid 
2, Arkunden biermit/ naddem wir aud) bep unferer 
Ertheitung der allergnädigften Refolurion in puncto ber 
Chur » Würde wegen des frepen Catholifden Religions- 
Exegeicii allergnddiaft Erwehnmg chum latfen; &o haben 
fid) des Sxrhogen Œrnfi Augufti &iebden crláret und vers 
fprodeny für fi und dero Defcendenten / bafj gleichwie 
fie in ihren £anben bifhero feinen Gewiffeng: Wang vers 
füget oder verflattet / alfo aud) derfelbe fünfftig in (ro 
&anden nice allein nice cingefüfret nod) gelten werden 
fou / fondern c foff aud) zu $jannowr und Zell / und 
war an bem erfitn Dre von mur an/ an dem andern a» 
/ nad) Xbfterben bero qu regierenden Bruders / 
Georg Wilhelms giebden (meiden Fat der Allerhöchfle 
lang verbüten wolle) bore Komifchs@acholifcen eine eis 
gene Sirde unb. Scule/ jedoch auf bero Kofken/ an ei» 
nem gelegenen Det; welden ihre Siebden oder bero Des- 
cendenten/ dazu anweifen wollen / guaela fen / neu audj 
ein eigener Degrébnifi-Diaé in befagten Städten / und bie 
on Berfegung und S3egrabung ihrer Todren vtr» 
met / bierunter aber feine Stijftung einiger Klöfier / 0» 
der Einnehmung geifllider Ordens + ieute/ oder Regula- 
rium, nod auch öffentliche Proceflion, (aufferaló die 
öffencliche Begrébmife) es fep zu bebuff der Adminiftra- 
tion des heil. Machtmahls über bie Gaffen/ oder fonfty 
als weltie ihre fiebben aus denen ung in mehrern alleruns 
terehänigfi vorgefielleren Urfachen/ nice zulaffen ju tons 
nen wermepnt/ wrfanben werden. Qieflalt dann and im 
ubrigen die bulbenbe KömifchsEatholifchsGeifllide / fowolt 
als Dicjenige/ meld forhaner Religion gugethan findy 
fib ber im buefem Artictel befjchenen Dergunjligunge nicht 
mifjbrauden / infonderheit aber die Geifiliche fich iberalf 
in achlährenden Géranden / fricbunb. fhicblid Bulten / 
aud) denen Æugfpurgiften Confeflions-Berwandten pu» 
gethanen iis in ihren emolumentis (auffér was 
bic Jura Stolz der Kind» Tauffen/ Copularioneny Be» 
grébniffen und dergleichen anbetri ft / welde denen Gatfos 
lifdien Priefleen allein von ihren Glaubmé : Genoffen zu 
reichen find) feinen Abbruch tfum viel weniger fich ber 
gands Fürftlihen hoben Borhmäfzigkeit unb. Jurisdiction 
in fecularibus entziehen / hingegen aber ümen / im ihren 
Glaubens» md Gewiffens » Sachen / qu. ihrer geiftlicyen 
Obrigkeit / ihrer Xeligons-éehre zu folgen/ den Recurs 

zu meinen fre) fer. — | 
Wie nidt weniger felbige Frepheiten und Exceptio- 
nen / deren der Augfpurgifden | Confeffions- Berwandten 
Geiftliche genieffen/ vergünfüiget werden folle, Woruiber 
man diefen Separat-Xrticul / welcher nicht weniger Kraffe 
haben ; noch anders erachtet werden follé/ als wann er 
dem Saupt » Recef ber virlichen Union von 
ort zu Mort inferiret máre/ aufjurichten / ımd bas 
von 2. Exemplaria ju verfertigem qut befunden; davon 
eines von uns/ und das andere von Er. ficbben und 
bao Erb id tee unterfchricben 7 und mit unfer bee 
berftité reipe&ive 2 befräfftiger worden, (Go 
3 ge 


Anno 
1693, 
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ANNO gefehehen im umfer Refident-Stadt Wien ben 22. Martii CXLVII. A 
1692. 1692. Cartell eit Traétat zwifchen Shro Käy: à: Ms 
Leopold. eriihen Majeftäit LEororo, und 

| upwıc des XIV.Sonigé in Srands 

Ve. Leopold Wilhelm/ Graf | void Bevollmächtigten /mir Einverlei- 

zu Königserg. bung Ds ; 2 m. En. 

Lu wie au von 

Ad Mandarum S, C. M. propri | — ORirtemberg / wegen Auhtwechkel-und 

Cafp. Flor. Confpruch. Ranzioni der Gef en / bie be 


ren General Staaten der 
Micdertanden errichtete Foedus I / 
renunciiret wird. Wien den 22. Mar- 
tii 1693. [L unic Teutfhes Rcids- 

n . 9b: 


Archiv. tin, II. Ybtheil. 


fag .IV. pag. 356. ] 
C'eft-i-dire, 


“Autre Article feparé, par lequel l'Ekéteur de Bryns- 
wich renonce à toute Alliance qui powrroit être 
contraire à celle de l'E avec les Seigneurs 
Eflats Generaux des PROvINCES-UNIES. 


A Vienne le 22. Mars 1692. 


[b GDtes Gnaden erwehlter X5; 
DU HIE 


brüber / $ertiog Gorg 
quf qu Braunfdmeigssiineburg | 

abrüg fibb. fib. ficbb. befthloffenen 
ra n On "ia Derbindnis ausbrütlid beduns 
gen gedachte Ybre £iebb. auch feftiglid juacfagt unb vers 
forochen / bafj Sie nidi allein ju gegamvdreigen miber 
bie Gron Frandreid declarirten allgemeinen Reiches 
Krieg das Keichs-Contingent von ihren $anden treulidy 
beytragen / unb von nn re 
icht fepariren / fonderen auch vor Eimp , 
rri dr 4, feben Ins und denen Gets 


1692. 
Leopold. 


Ve. £opolb Wilhelm Graf von Rônigéet. 


Ad mandatum Sacr, Cajar. 
Majeflatis propriwre. 


C. F. CowssRucx 


reits eingebracht / und fi nfitiabin ein: 
gebracht wo il IN Specie 
eirung ung der zion- 
Gelder über jedermänniglichen Char- 
ge, Gefchloffen zu Bafel_den 2. May 
1692. [ Lunic Teutfches Reichs» 
Archiv. Part. Special. Continuat I. A6- 
theilung L 9(6fa& I. pag. $16. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans Fasrı Guropáifcbe Staate- 
Gantlen. Tom. L pag. 388.] 


C'eft-à.dire, 


Cartel om Traité pour l'Echange & la Rançon des 
Prifénniers de Guerre fait conclu entre les Ple= 
mipotentiaires de LEOPOLD Empereur des Ro- 
mains d'une part, & ceux de Louis XIV. 
Roi de France d'autre part; y compris aul les 
Cercles de FR ANCONIE & de SuABE, & 
Le Duc de WiRTEMBERG. On y convient 


| Jpecifiquement de la Somme que chaque Officier ct 


Soldat prifonnier devra payer pour [a rançon. A 
Baile le 3. Mai 1692. 


Eberflein unb Anhalt / Frepber: von Gaten» 
burg unb éimburg/ Sert zu Syümnebell / :c. Nömifcher 
säpfelide Majeftät Cämmerer / General Feld 


Meer / 
mal, General-Wadhemeifler ber Arınem Jhro Majeftär 
des Königs, Capitain, beffen Negiments der Frangöfte 
féen Guardien unb General-Inipeétor der Intanterie, 
&c. mb Dionyfius Bandanin , Xitter / Königlicher Kath / 
Ordinari-&riegésCommilfarius, anieáo zu £anbau / tm 
Mahmen Jhro Majeflär des Königs in Frandreidy/ a. 
mit Einverleibung des [óbliden Frandifcsund Shwäbis 
den Erayfes/ aud) Sergogs zu Würtemberg / xc. Thun 
/bafj von wegen der Auswechfelsund Ranzionirung 
der Kriegs-Befangenen / fo in gegenwärtigem Krieg fehon 
einbradye worden/ unb fürohin durch die Tromppen und 
Guamifonen *ybro. Känferlichen Majeftät und der Aller» 
geiflichften Miajeflät / aud, derjenigen/ fo burdh den löblis 
den Frändifdhsund Schwäbifden Erapfe / aud Herkoge 
von enberge / einbrachte werden möchten, Wir in 
Kraffe der babenbsunb einander communicirten Boll« 
machten tradtırt und gefcloffen/ nachfolgenden Snbalts : 


Artic. I. 


Crfilid / dafı alle Gefangene / fo von einsoder dem ans 
deren Theil aubradt worden / upb nod) cinbradt wer» 
ben / es fee in Sthladiteny Treffen / Eroberungen der 
Deftungeny Plägey Dartheven/ und anderer Grflalten / 
bey Trawen unb Glauben / längift 14. Tage nad) ihrer 
Gefangenfhafft / durd Auswechfelung der Gefangenen 
in gleider Qualität der Chargen oder anderer / mit Der= 
gleidung der Geringeren mit den Gröfferen/ ihre Kan- 
Zion auf folgende vorgefáricbene Quafj / in wis 

n 


——— 


ANNO 


1692. 


b'U^DROYT DES GENS 


Snüná nnb Frangöfifcher Mint ) fo beederfeits in ben Ans 
grängen gangbar fepn/ nahmlichen den Gulden zu 6o, Er. 
oder 40. Sols de France ‚und ein Libre zu 20. Sols de 
France, oder 30. tries asbl ten. 

Und damit eimgm Difücultátem ober Omiberteben / 
wegen Qualität der Chargen unb Officireren / becderfeits 
zeitlich vorgebogen werbe / welche ausgewechfelt or ran- 
zioniret werden folen 7 da man diefelbe nidt alle in 
Gleichheit bringen fönnen; So hat man für rathfam bes 
funben/ eines jeden Theitd Chargen / md bern Werth 
md Ranzionirung folgender Gefialten zu fpecificiren, 


Artic: II. 
und iret / be R i 
octo petu 


b 

wäbifchen Grape / inaleidyen foertiogen zu Sifrtms 
ps pm i rl 

S. ober 56. 


25000, $6000, 
1f000. 30000, 


General-Lieutenant, 
Marchall , 
General von ber Cavallerie, 


= "^. 20000, 
General. meifler / . 12000. 
General-selbs Marchall. Lieutenant , foco, rooco, 
Genersl-28adyineifler / 1500, 3000. 
gifs quii Conmitiria, 1000, 2000 
eneral-Quattiesmeifter / $00, 1000, 
General. Proviantmeifler / 300. 600, 
DbriftsKrieg: ifarius , 150, 300, 
» dia Ái 210, foo. 
Kriegs» gabtuci 50. 300, 
bersQuartiermeifier / 150, 300 
al-Adjutant, 1$0. 300, 
Proviant-Obrift: Lieutenant , 150, 300, 
roviant-Diredor, — 150, 300, 
General-QuartiermeiflersLieutenant, 70, 140. 
Andere Provianr-Cothmidari ober Offieiteröy go, 100. 
-2Bagauneiftr f 5%» 100, 
n Lieutenant, 3o. 6o. 
Stabs»Quartier-Maiftre, fo. 100. 
Gtabé-Quartier-Maiftre-Lieutenant , 2$. fo. 
Capitain des Guides, jo. 100, 
Artic. III. 


Sápfeliden Majefläe Kib»Guardie 
ER ee 


Der Capitain , 1000, 2000, 
Lieutenant, _ 1000, 2000, 
"De este] wit Office alé pa > 1° 
andere fo wohl er als ire; gablen 

für ihre Ranzion. 


einen MonatsSold 


Artic. IV: 
i jefia »Guardie 
adito Linfetide Majeäe ih tu ufi; oder 


= em. dere Officirer ober PL 

Sutenant , d 

für ihre Ranzion einen Wonat Seid sablen, dis 
Anic. V. 

Cavallrie: — TI. ober £5, 
Dbrifter zu fab / 700, 1400, 
Dbrifler Lieutenant, 300, 600, 
Obrifier 9Badtweifie / 159. 300, 
Xittincifier / . 1C0, 300, 
Regiments Duartiermeifter/ 40. 8o, 
KegimentssAuditor , 40.80 
Kegiments>Proviant-Maiftre, 15. 30. 
KegimentssWagen»Maiftre , 15.30 
KıgimentsProtos, 15. 
Lieutenant , 40.30. 
AM inis - . 30.60 
tone es Siuflrfórtibe de 


Trompeter und Paucter ’ 
Sattler Platner / und gemeine enter 


Artic. VI. 


eem See Servir ac 
i 1 Sto $ ajefát/ 
bebe Œranfen unb Cpirtanberg obedacht / 

wohl Officia en fen in ee 


fo 
oder Ranzionirung / gleich mit der Cavallerie , gehalten 
werden, 


Artic. VII. 
Syufaten oder Umgaren, 

Die oder Ungarn / fo. wohl ittt/ als 

traëliret werden. 
Artic. VIII. 
Dragoner unb Groaten, 

Der Obrifier / Dbrifls Lieutenant , DObrif»MWadırincis 
fir und Hauptmann) follen ihre Ranzion auff die Mafj 
ERE al eoe tege 

/ we, re 
Kanzion gahfen, wie bie Infanterie ides 
Artic. IX. 


- Kegimenter hd Fr! er vi Unis 
buf; Dragoner/ 0 to iden Majeflät/bees 
der Frändifhsund Schwächen Grayfté Herkoge 


/ bl Officirer als | 
die Dragoner ris werden, v im 


Artic. X. 

Infanterie. $1. oder (5, 
Obrifter / 600, 1100 
Sit Bedae | 300, 600, 
Obrift-Wadhtmei | 120,140, 
SKegimenté; £uavtiermcifter 7 3o. 6o. 
SKegímenté s Auditor , 3o. 60, 
e cd pm ad 15. 30, 

agenmeifter/ 15.30, 
Seghnenté»Profos , 15. 30. 
Capitain oder Yauptınamı 70. 140, 
dino / d 

20. ’ 
en gelbe 10. 20, 


/ 
Corporal, Fourier, Mufierféreiber 7 | 
Trommelfcläger / Pfeiffer / Fourier-Sdriten ‘ 
und Gemeine / 


Artic. XL 


Die Negimente oder Troupper Land » Milia 
obe fm p Euh 7 Ir Kiyfrliten 
erg me Mage = m ifd)sunb Sch ey 
dies ine / follen soie be Infanterie Ae, vers 


— Artic. XI. 


Skpbuden ober Talpatfden, 


Die Heybucken tmb. Zalpatffen / fo wo fficivet 
als Gemeine / follen wie die a AE 
Die Commiífarii unb andere Artollerie- irer / 


fetien auff ebeme Weift / we bie Cavalleric » 


48, 
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Artic. XIIL 

Artolicrie. | St. oder £5, 
Dbrifier von der Artollerie, 700, 1400. 
Dbritis Lieutenant , 3co. 600, 
Suas Lieutenant , 100. 200, 
Sjaupimann/ 79. 140. 


&we Commilffarii umb andere Artollerie- Officirèt / 
Erüd-Funder / Feuerwerder/ Conflabler / ubr-Knedt/ 
Arbeiter / Schmidt und andere Handlanger follen einen 
Mona old für ihre Ranzion geben, 


Artic. XIV. 
Ingenieur,. 
qe Ingenieurs, fo im Saupt bey 


flungen oder Pläge/ Bedienung thun / follen 
NEM gl. oder ib. 


754 150. 
50, 100. 


25. 5% 


einer Armée, Des 
jablen für 


Die andere Ingenieurs. 
Die Entreprenneurss » 
Artic. XV. 
Minirer Compagnie. 


Die Offieirer und Gemeine follen einen Monat-Sold 
für ire Ranzion zahlen. 


Artic. XVI. 

Chargen und Offieiree / fo fid bey ber Königlichen 
Srantonfäen Armee und Pen Pas gi 
General d'Armée, oder Marefchaux de 

France, $0000. 25000. 
Capitaine-General, 40000. 20000. 
Lieutenants-Generaux, 10000. $000. 
Grand Maiftre d'Arrillerie, 12000. 6000. 
Mareíchaux de ^ 3000. 1500. 
Colonel-General de la Cavallerie 4000. 2000. 
Colonel-General des Dragons, 3000. 1500. 
Meftre de Camp, General de la Caval- 

lerie, 3000. 1500. 
Meftre de Camp, General des Dragons, 

2000. 1000. 
Commandant de la Cavallerie, 3000. 1500. 
Commiflaire-General de la Cavalleric , 

2000. 1000. 
Intendant des Armes ou Provinces, 6020. 3000. 
Leurs Su és, $00. 250 
General des Princes, - 600. 300 
Major General de l'infanterie, 1000. 500 
Maréchal General des Logis, 1000. 500 
Maréchal des Logis General dela Ca- 

vallerie , 100. 100 
Major de Brigade , tant de Cavallerie, 

Dragons qu'Infanterie , 300.150 
Ayde de Camp, 300.150 
Threforier General de l'Extraordinaire 

des Guerres, $00. 250. 
Le Principal Commis de l'Extraordinaire 

des Guerres dans chaque Armée , — , 300. 150. 
Les autres Commis de l'Extraordinaire — 

B die e Cs al Dragons doo. = 

rigadier de Cavallerie ou , 1800. 900. 
Brigadier de l'Infanterie, 1400. 700. 
Commiffare de Guerre, 300. 150. 
ama e de l'Infanterie, Cavallerie & 

ragons, 00. 150. 
Principal Commiffäire des Vivres, dio, ré 
Les autres moindres Commis & Con- 

trolleurs des Vivres des Armées & 

Places, 100. $0. 
Le Capitaine bs vero 100. $0. 
Le Capiraine des Guides, 100. $0. 


Les Guides à Cheval de leur Com- 
Pagnie feront traittés, comme la Cavallerie. 
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* 


Artic. XVII. 

Gendarmerie. ib. ober GI. 
Le Brigadier des Gensd' Armes. 1100. 550. 
Les Canis des Gardes du Corps de Sa , 

Majefte. 2000. 1000. 
Le Capitain Lieutenant des Gens d’Armes, 2c00. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Le- 
eus 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant de la Garde Es- 
coffoife , 2000. 1009: 
Le Capitaine Lieutenant de deux Comp. 
des M ires, 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Gens d’Ar- 
mes Anglois, 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Armes 
ans, 2000. 1090. 
Le Capitaine Lieutenant des Compagn. des 
ens d'Armes de la Reyne, de Mon- 
feigneur le Dauphin , & de Mefiei- 
gneurs, les Ducs de Bourgogne, Anjou 
Li Con Le Gas MM 5 o 
ar 
uc d'Orleans , 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar- 
mes, 2000. 1000, 
Le Lieutenant de la Garde du Corps de - 
Sa Majefté. 2000. 1000. 
Le Sous-Lieutenant des Gens d’Armes, 
2000. 1000. 
Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers 
2000. 1000. 
Le Sous-Lieutenant des deux Comp. des 
Moufquetaires du Roy, 2000. 1090. 
Sous-Lieutenant de la Garde Eícos. 
foife , 1000. $00. 
Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes 
Anglois, 1000. 500. 
Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes 
Flamans , 1000. $09. 
Le Sous- Lieutenant des Gens d'Armes 
de la Reyne ; i 
Dead de Fe rg les Ducs 
Bourgogne, Anjou , 1000. 500. 
Le Sous- Licutenant Gens d'Armes : 
de i Re er t le Duc d » 1000.50 
Les Capitaines des Chevaux Legers de la 
Gendarmerie de la Reyne , de 
Monfeigneur le Dauphin, de Mes- 
feigneurs le Duc Bourgogne, 
Anjou & Berry, & Monfeigneur le 
Duc d'Orleans, 1000. $60. 
Le Major de la Gendarmerie $00. 250. 
Le Sous.Lieutenant des Chevaux Legers 
de la Reyne, de M le 
Dauphin , de Mefleigneurs , les Ducs 
dc Bou Anjou & Berry, & de 
Monfeigneur le Duc d'Orleans , $oó. 140 
Les Enfeignes des Gardes du Corps du Roy, | 
* 1000. 500. 
L'Enfeigne & Guidon des Gens d'Ar- 
mes du Roy, 1000. $00. 
L’Enfeigne de la Compagnie Efcofloife. 1000. 500 
L'Enfeigne & Cornette des Moufquetai- 
res du Roy, 1000. $00: 
L'Enfeigne de la Compagnie des Gens 
d’Armes Anglois, 1000. 500 
L’Enfeigne des Gens d'Armes Flamans, 1000. 500. 
dur 7 de la Compagnie des Gens 
d’Armes de la Reyne, 1000. 500 
Le Cornette des Chevaux Legers de la 
Garde du Roy, 1000. 500: 
eigne des Gens d'Armes de Mon- 
feigneur le Dauphin , & de Meflei- 
urs,les Ducs de Bourgogne, Anjou 
: Berry, & de Monfeigneur le Due 
d'Orleans, 1000. 500% 
Les Cornettes des Chevaux de 
la Reyne,de Monfeigneur le Dau- 
phin , & de Mefleigneurs , les Ducs 
de Bourgogne, Anjou & Berry , & 
de UE le Duc d'Orleans, 300. 150. 
Le Major des Gardes du Corps du Roy 600. 300. 
Les deux Aydes Majors des prés du 
du Roy, 300. 150- 


Anno 


1692. 
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Anno Les Am Majors des Gardes du Corps | | Le Lieutenant-Colonel , 900.450. AN» 
: chaque er wur 150. 75. Le Major, 300. 159. 1692 

1692. Le Lieutenant des Gardes de Moniei- Capitaines, 200. 100. Da 

r,le Duc d'Orleans, 600.300. | Licutenants, 80. 40. 

L'Eníeigne des Gardes & Gens d'Armes, 400. 200 | Cornette. 60. 30. 

Le Guidon des Gens d'Armes Eícoffois , Ande Major; | : 80. 40. 

Anglois, Flamans , de la Reyne ‚de arechal des Logis d'une Comp. 28. 14. 

Monfeigneur le Dauphin , de Tro & Timbalier, 20. 10. 

Mefleigneurs , les Ducs de Bour- Brigadiers, Cavalliers, Selliers & Mares 

1 , Anjou & Berry , & de Mon- chaux, 14: 7. 

igneur le Duc d'Orleans, 600. $oó. Le agunt des Cravates , le Regiment Royal 

inb was bie Exempré imb Marechaux des Logis | Anglois, le Regiment Royal Piemont, Eod Rouffil- 


all obiger Gompagnien/ die Brigzdiers, Sous-Brigadiers, | Jon, Royal Eftranger, le Regiment du Comte de Nas- 
a Corp » Gens d'Armes, Mufquetairs , unb fau, Allemand , Recenbouré fe autres Reg. furle Piod 
andere obbeinelter Compagnien / ctrift/ follen einen Dos | Eftranger, fotfen auff obigen Guf / als die Frangöfifche 
nat Sold zahlen. : . | Cavalierie, fo wohl Dffititer / als Geméine / trachirt mers 
Die Eompagnıe des Granadiers à Cheval de la Mai- | den; Sjngleiden die Compagnie des Carabiniers. 

fon du Roy, bie Officiers und Granadiers bemelter Alle Frantofifte Trouppen / fo wohl Officirer ) als 
Gompagnien follen ingleiden einen MonatsSold zahlen. | Gemeine, von dem Ban unb Arrier-Ban und Milice, 

folen gehalten werden gltíd) wie bie Keuterey / wan fie 
eJ n / und wie bie Snfanterie / oan fie ja 


Artic. XVIII. 
l 
Frangoifes & Suiffes. x 
Fr d Artic. XXIL 
Le Colonel des Gardes Frangoifes 3000. 1509. 
Le Lieutenant Colonel, | 1500. 750. Dragons. 


Le. Major, 600. 300. "TER | | 
‘ Les Ci nes, 300. Pe Le Colonel, Liéutenant-Colonel, Major & Capitai- 
Die Lieutenanten, Aydes Majors, Sous-Lieutenant | nes, jablen ihre Ranzion auff die Gorm / wie die Ca- 
Enfeignes, unb andere bifj den Goldaten inclufvè, fol» vallerie ‚die andere Officirer aber unter den Sauptinan 
Len einen Monat Sold zahlen. bifj auff die Gemeine inclufivè , follen ihre Ranzion 
qyit Prevdit, Lieutenant de Prevoft , Marechaux | dahlen/ wie die Infanterie, 
des Logis, Archers und andere von der Prevolté des 


Gardes, follen einen Monat Gold zahlen. we 
Le Colonel Genel des Suiíles, € 2000. Artic. XXIIL 
Le Colonel des Gardes Suifies , 3000. 1500. m 
Die Capitains, Lieurenants , und andere Offiarer | Artillerie, 
wnb Soldaten von ben See Ca i erg fotten ; 
, eat Geflalten als bit (ife tablen. las er de GI. oder £b, 
rance, 1400. 700. 
Artic. XIX. Les Lieutenants ou Commandans, $00. 250. 
j Die Commiflaires » und andere Offititer vod bet 
Infanterie. &b. over gi, | Artillerie, Charons, Sommiers, Bourrelliers, Condudteuis, 
Colonel d'Infanterie, 1200. 600. | Charters & Faifeurs d’Artifice „ Marefchaux , Cano- 
Lieutenant-Colonel , 600. 300. | niers, Sollen einen Monat Gold zahlen, 
, 240. 120. 
itaine , 1 70. 2 
Arde Major ou Adjutant, 2 30. Artic. XXIV. 
Lieutenant , .2 i: " 
Enfeigne ou Sous-Lieutenant ; 12.96. Bombardiers & Fufiliers 
, _ 20. 10. à . " 
Caporaux , Anfpeflades, Tambours, Fiffres, yel, Colonel Lieutenant des Bombardiers & Fuß 
Haubois, & " 8. 4. imenteren/ follen lta Gemeine von befagten 
Die Prevofis des Regim. d'Infanterie, unb die Ma- | Qv Infanterie werden wit bic rangés 
reichaux des Logis, gablen ieder 30-15. : 
Des Archer anb Grecs ide ps 
Sem Arc un » „Ja Artic. XXV. 
D e ftringe Ar B qot Com PERS & 
a rn ape y iers & Mineurs. Die Offis 
des Provinces ou Milice, follm fo wohl Officier tirer und i i 
Gemeine wie die Infanterie tra&irt werben mede befagter Compagnien follen einen Dies 
Artic. XX, Artic. XXVL 
Cadets Gentils-hommes. Ingenieurs: 
tb. oder ZI, i5. oder FU 
pb ror raue: sl Ingenieur General de France follen zahlen in 
gablen / 150. 75. R À 
Lieutenanten / E Die Ingenieurs en chef des Armées, Villes TUM 
Sous- Lieutenants ou Enfeignes, 60. 30 & Provinces zahlen. 150. 75. 
, 20. 10. Alle andert Ingenieurs , fo bey der Armée 
Les Caporaux & " 12. 6 oder Guarnilon 100. jo. 
Les Cadets Gentils-hommes , 10. $ Entreprenneuts bet Fortification 
Les Tambours, 8.4. gablen / 5o. 25 
| 1 Les rs & autres Employs dans les 
F jablet jeber / 30. 15. 
Artic. XXL 
Artic. XXVIL 
6b. oder FI. 


Cavallerie: 
Meftre de Camp, ou Colonel de Ca: (Dit Gouverneuts, Commendanten } Lieurenants du 
1400.709. | Roy, Major, ne Fr Copitaines des di ee 
ces 
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Awwo Places,ein unb. anderer Seiten / zahlen einen Monat ife 


1692. 


dung. 
By? andere Chargen haben / darvon fie würd» 
lid) höhere Vefoldung ziehen, fo follen fit nad) der bo 
beren zahlen; ‘Dafern mun ein Gouverneur, Comman- 
Qualia fne Ssang bise; fo fet ed bie Ran 
ine Nin E 
Eger! die hödhfie Charge, fo fir exerciren / gerichtet 


werden, 
Artic. XXVIII 


ni iedene Chargen exerciren / fol; 
Nim d br bödıfte Charge ; fo fie baben/ 
bezahlen, unb nad) derfelben follen fie audy ausgewechfelt 
werden oder follen auff oblpecihcirte Mafj ihre Ranzion 
jablen. 


Artic. XXIX. 


Alle andere Officirer / fo in biefem Cartell vergeffen 

worden feym tónten / me exten — E 
Fri ablung einer monat 

-» "uu eie por Difficultát ober Wiederrede 
mûre / wegen der Qualität P fune er. gefan » 
na eirers | fo fan man fid) beyderfeits au - 
Mie Bo der Generalen der Armée , ober 
Eommendanten in einer Provint/ oder Gouverneur eineg 
näcflangelegenen Pilates / rapportiren, 


Artic. XXX. 


i iret follen nice mehr als den 
vierdten pongo pr Chargen / fo fie zuvor 


der 
1 und i die 
en re Me 
verbunden fen. 


Alle 


Artic. XXXI. 
All: Volontairs, fo die Majefiät Mas 
kic im Felde riy se PR fotien re höher 


anzion, alé 5500. ‘Fl. zu bejablen/ angehalten wet» 
den/ und warn fie bey der Armée baben / fols 
kn Pole Lot berfelben zahlen. - 


Arc. XXXIL 
Alle andere Volontairs , ermeldten Arıncen in 
i dati dienen / follen nur 


jeftd 
Foy cel enr ge ir 150. jl. 


Artic. XXXIII. 


Die Direétores und Secretarii der Käpferlichen Feld» 
Kriegs-Eangley und Commillariats der Generalen unb 
ment Secretarii ber genre! Xegimenter 
miflarien Ten Lori d b pa oes 
Gorgr/ Eapelläne/ ifier / "n walter / 
Eourrier / Poftillion / Medici, Ayorbecter / Balbierer / 
Directores unb andere Officirer / fo der Armée oder 
Spitäleren den Krancten warten / die Kinder von 12. 
Sahren / follen beyderfeits ohne Ranzion wieder zurück 
erfhiker werben; obne/ dafı erlaube feyn fot / einige des 
sen / fo in diefem Articul etin; audguplinberen, 


Artic, XXXIV. 


Bas betrifft die Damen / Damoifelles , Omeiber / 
Sungfrauen / fe ed gg ud 
weniger einige Infulte en u w 
Siu Pr zurück gelaffen werden, 


Artic. XXXV. 


Der General- Auditor der Savfeliden Armée ; der 
General-Auditor- Lieutenant , 2nbté » A&uarius und 
Sthreiber/ die General-Profofen / beren fieutenanten und 
andere Officirer / fo qu biefem Ambs gehören / von ein 


CORPS DIPLOMATIQUE 


und anderer Armée, follen gleicher geflalten m. Anno 


Zion zurück gefickt / und nidt ausgeplündert wer 


Artic. XXXVI. 


Die Stallmeifter / Hofmeifter/ Kammer-Diener / Zaf» 
felbecer / Köde/ und andere Diener imb. &nedite / fo its 
werep fragen / follen ohne Ranzıon bepderfeits wieder 
prié gefdict / unb nice ausgeplünbert werden ; Der 
freffenb andere Diener und Gucdit/ fo keine terc tras 
el / follen/ wie ein gemeiner Knecht/ à 4, I. Ranzion 
jablen. 


Artic. XXXVII. 


Wann ei Knecht oder Wedienter von ein und andes 
zer Seiteny mie Pferd) Effedten/ Geld oder anderen’ fo 
er gefiohlen báte/ fid) su bem Feinde retirirte / folle man 
bepderfeits verbunden feyn / auff bie erfte Requibtion, fo 

deben wurde, fieifüge Inquiütion zu haben’ bey ban 
Theil’ wo er fid) reterirt haben wird/ damit man deffen 
Perfohn unb entfremdte Gut babbafft werde ; mb der 
rie Parthey den Dieb famt dem Diebflapl cinÿuts 


Artic. XXXVIIL 


Ale Officirer / Dragoner und Soldaten / ati andere 
Gefangenc /fo in diefem Cartell fpecifcirt. die fepn von 
Qualität / wie fie wollen /fo fepn oder nod, gefangen war» 
ben / die Zeit Durd / baf; diefes Cartel gelten folle/ fol» 
Len bepderfeits ausgefolger / fo bald felbe abgefordert wor« 
ben / tm, ihrer Ranzion oder Auswedflung 
anderer Gefan / in gleider Zahl, oder in Compen- 
T7 A sn Le Le ringeren / mit poris 

ie haben / und bi ángf 14. Tage nad) baer 
Gefangenfcha fr. 


Artic. XXXIX. 


obiger Conditionen bat man verglichen / ei 
B À Cds alle " fo vorhin Me 
brad;t worden, inner Monats-;Frift / ober ehender / wan 
8 fyn fan; und foldxs bi ung der Derter rs 
leben mag/ nad; Sclieffung egenwärtigen Tractaté / 
prés zu fébicen / ibod/ bafi fie vom bécbfien Officirer 
te Oman wre bna te nt ie 
vergchret / en; berentiwegen eine 

Specification der Gefangenen auffgerichter werben fot. 


Artic. XL. 


© Damit alfo hierinnen eine Gleidheit gehalten werde‘, 
fo folle man bepberfeit$ ein ander von 6. Monat qu 6. 
Monat / wann cé die Neth erforderte j 9 nung tun 
- r* eer y x Selangenen f von bem Tag 

angenfafft gefiorben ; als mag ausgewecfelt/ 
oder ranzioniret worden / einfchicken, 


Artic. XLI. 


Ein icder Theil fot allezeit eine Specification der Gt: 

fangenen / fo er überfehiett / mitatben/ um Dargegen ein 
ecepifle vom ŒCommendanten des Orts / babin die 

Sie remittüret. werden / zurück zu nemen; damit 
nad) deren Aus ung der eine von beyden / fo dem 
anderen fibulbig verbleibet Gorge tragen fonne/ inner 
3. Wochen entweder in Geldy oder Auswedfelung/ auf 
die Form) Satisfaction ju verfta ffen, 


Artic. XLII. 


Ale gefangene Gavatlerie ; "ynfanterie /— Dragoner z 
Milig / und andere, wag Stands und Mation die fern; 
fo Kyndy unb. fünfftia/ fo lana gegenwärtiger Krieg wäh» 
ten vage A fo wohl zu Fe is u gand / gefangen 
werden en bepberfeité /na chener [ 
"f aped Armée , pi vi pére 

mui) unter bro Majefiat Majeftät otinóffigfcit geles 
„gene Derter und Pläg zuriick gefchicher werben. PR 
tic. 


1692. 


Anno 
1692. 


DU. DROIT 
Arüc. XLIII. 


Die Officirer von ein imb anderes Seiten / fo auff 
ihre Parolen zuriict gelaffen worden oder nod fünfftig 
gelaffen werden möchten / follen verbunden feyn/ wicder 
jurüd zu kommen / und fi wieder in Gefangenfchafft 
einzuftellen; Có wäre ban/ bafj fie quvor / nad) obipe- 
eiheirter Dafj/ ihre Ranzion oder Ausmechfelung und 
ihre &oftn / fo Zeit ihrer Gefangenfhafft fie gemacht / 
abgeflamet hätten / und wan fie an gegebener Parole 
manguiren folten / follen fie verbunden fepn/ fid) in ihre 
erfie Gefangenfchafft / oder zu der Perfobn / wo fie fid 
obligirt gemadt hatten / 14. Tage nad) der vorgefctten 
Zeit / wieder, einyuficüen / e$ wäre bam; bafj fie cine 
groffe unb wichtige Mrfad)/ Guthciffung oder Dilation, 
ii icf ab Ocaudung t Odd siib fau 

ienft unb a c dé obnfábig 
"s à fie dargegen Danbleten / fie für unehrlich gehalten 
werden folfen, 


Artic. XLIV. 


Qetreffend die Verpflegung der gefangenen Keuter» 
nette und andere/ fo fole ibnen 
nichts / alé das Droviant-Brobt allein gercichet werden ; 
und follen in ehrliche Derter mit gutem Stroh / welds 
man von 3. ju 8. ‚Tagen verfrifcpen folle/ gelcgee werden. 


Anic. XLV. 


Es felle bepberfeitig verboten werden / die Gefangene 
durdhgchend auszuzichen. 


Artic. XLVI. 


nn ein gefangener Neuter/ Eroat/ Quffar/ Dras 
Bang Adern and, Ausfäuf / fo Fran und bleffis 
tet we, alfo; dafı fie in ber Gefangenfehafft verbleiben 
müfien/ und man fie in Spitäler legen muifte / um fie zu 
euriren / fo folle neben deren Ranzion, die Miedicas 
menten und deren nöchiger VerkoflungssSpeifen / nabs 
mentlid 3;. Gofden Teutfder Ming ; und 7. Colb 
Srantofifther Muüng/ für ben Tag ihrer Verhidigung 
oder Krankheit gut gemacht werden; Defjwegen man cin 
ander authentifdye Act uber die Zeit in welder die Ge- 
fangene frand gewefen / zufchicken folle, 


Artic. XLVII. 


8 bie Officirer betrifft / fo können diefelbe 
$4 ny) ef nad) ihrem Gutbünden / unter des 
ren Bezahlung/iedod wan fid ein. Zwiefpalt wegen eines 
Wirth qu indifcrer ter Zede ercignéte/ folle fols 
des burdy bic-(Commenbanten des Drts nad) der Æqui- 
tät moderiret werden. 


Artic. XLVIIL. 


ie Trompeter und Trommelfdläger / fo bepberfáité 
spa der Gefangenen / oder anderer Qtrfadyen. wegen / 
von ein zum anderen Theil gefchickt werdeny follen utner 
dry Tag mit ihrer Expedition wieder quriid gelaffen 
werden/ unb man einige Kriegs-Raifon erforderte / fie 
Länger auffjubalten fo folle denen durd dicfelbe Parten/ 
fo fie auffhaltete für einen Trompeter des Tags einen 
Gulden / unb für einen Trommelfcläger drepffig reu 
gegeben werden. -— 1 


Artic. XLIX. 
Sn denen Derteren? wohin bie Salva-Guardien / fo 


eine férifftlie Ordre von Generalen baben/ beyderfeits 


ger werden /fölle niemand biefelben auff feinerley Weis 
beleidigen 7 wan aber der General von einer Armee 
[be gar zu nabe bep feiner Armee qu fen erachtete /. fo 
le man beyderfeits Dadit haben 7 folde auffbeben p 
ffe; Hergegen die im werficherte Derter wieder juni 
au féicten / ohne bofj man ihnen einiges £eid zufüge, 


Tow. VIL Panr. IL 


DES GENS. 
Artic. L, 


Obbebadte Salva-Guardien follen im Sinund Zus 
rücgehung mit ihren Bauren / die fie begehret hätten / 
verfehen mut einer fdorijftliden Ordre von Generalen/ 
nid) auffachalten / nod) ausgepkundert werden, 


Artic. LI. 


Und wenn eine Partie eine Salva-Guardie mit Bauven 
und einer frigtliden Drdre von Generalen begleitet / 
antreffen thate/ fo folle wohl die Darren ihm eine tits 
lang aufzuhalten Wiacht haben’ damit fie nicht entbedtet 
werde/ jedody/ bafi man den Salva-Guardien not den 
Dauren nichts $eibé tbum oder auéphinderen falle; Das 
fern aber die Parchey wicder zuriick gebet 7 und wicder 
un fiheren Drten ift/fo folie bedadıte Salva-Guardie und 
die Bauren wieder entlaffen / und ihre Grrafj an Det / fo 
ihnen vorgefehrieben/zu gehen / gelaffen werden, 


Artic. LII. 


. Ue Marquetenter und Kaufleute zahlen ihre Ran- 


Zion, man fie gefangen werden/ für ihre Perfohm/ wie 
au gemeiner Soldat. 


Artic. LIII. 


Ale Fuhrs&ncht/ fo ben bem Proriant-Mefen dies 
n follen ihre Ranzion, wie ein gemeiner Soldat abs 
a. 


Artic. LIV. 


Ben allen Dfficireren und Eoldaten/ fo man in einer 
Bataille/ Treffen / Eroberumgen der Deflungen gefangen 
befommt/ und ihnen Quartier gegeben und fie ihre Pas 
role engagirt / foil es unverbrichlich gebalten werden/ 
und fo fid ergäbe / bafj mad) erhaltenen Quartier er 
burdygienge / oder feine gegebene Purole nicht haltere / fo 
folle er für umcbrlid und infam declarirt feon / chence 
a ie derfelbez fo Quartier gegeben pátte/ und cé nice 

tete, 


Artic. LV. 


Den Generalen /Gouvernatoren oder Commendanten 
ber Pläg folle niche zugelaffen fen / einigen Trouppen 
tu ju ertheilen/ auff Darthen gegencinanber auszuges 

en/ wan fie unter der Zahl 19. zu Fufj/ oom r5. zit. 
Pferd obne deren Officer /_ und wan man einige nie 
genxhrter Sand gefangen befäme 7 weniger / als obges 
dacht / fo follen fie als Küuber gehalten fern / und fallen 
mit einer Straff meo monatlicher harten Gefangenfearfe 
beleget werden; Sim ‚Fall aber fie Xauberey oder Todts 
f&lags tibermicfen würden, folfen fie nach ihrer Mifferhat/ 
denen Kediten nadı abaejira fft werden / babero ein Theil 
bem anderen darvon/ unb der Lrfach wegen baf; man, 
die Straffe vorgefchret/ Parc geben folle, 


Artic. LVI. 


Welde Giraffe icdodh nicht flat haben fan 7 wann 
eine Parthey um Trerfen gegen bem Fed 'erivefche 
Mannftafft verlehren batte/ und demnads unter wenis 
ger 34bl/ als er von der Armée oder Guarniion aude 
gangen/ ertappet würde; weldies burd ein Arteftar von 
den Generalen or Commendanten von bean. fie ihre 
Paffzport haben / verificirt werden muifle, Spngleichen / 
wan eine flne Parrhey / an flatt einer Convoy , gt 
Convoyrung eines Dfficierd / oder anbereé / ausgefchickee 
worden wire; Ebener geflalten wan man erwelde Fou- 
ragirer von der Armée oder Spláéen erarciffere ; weldyes 
alles burd cin bealaubtes Acteftar bemäbret werden unie 
fie; dı/ dafı die zufamınen gerotte Bauren / gemeis 
niglid Schnapphahnen / fo ohne Pafı der Gouverneurg/ 
Commendanten oder Generaleny gefangen werden, für 
Räuber und Maufer gehalten: werden fon, — ' 


Artic. LVIL 


[36] if aud) beyderfits verglichen worden bafı einigen 
Rr 2 &ncgds 


316 


ANNO Sriegs-Gefangenen nicht erlaubt feyn folle / fi in andere 


1692. 


Kriege Dienste, als Ihrer Majeflären/ Fürken / Crayf | 


Ständen / fo in Diem. Cartel einverleibet / oder der 
veg md À unb Gtánben/ fo mad) Ratification 
biefes Tractats inner zwepen Monaten fi zu bicfem 
Cartell verfichen werden ; einzulaffen ; Sngladen fete 
nicht geftatter fon / die Gefangene mit Gewalt ju zwins 
gen oder fonfl burd weite Entführung / übels tracriren/ 
oder fon andere Weifj / obne ihren frepen Willen / zu 
Anehinung Kriegs Dienflen follen verleithen / derowegen 
benderfeits reçiproquer Tramm und Glauben erhalten 
werden folle ; Zu dem Ende die Gefüngene/ fo Dienfle 
annepmen, eine eigenhändige — M: "a 
let; So fie aber Schreibens ig / f edi 

von den p» und Commitizrien protocolliret 
werden 


“ 


Artic. LVIIT. 


ES folle beyderfeits (darf bey febrium £ebens-Strafs 
fe verboten feyny fide Femer Kugelen von Zinn oder ans 
deren Metalis/als von Bley ; ingleiden Feiner vergiff» 
ter:oder Tradtsoder anders Agurirten Kugelen ; weniger 
fidi einiger unter den Gbriflen werbottensund unzuläfiiger 
ade / gegen das écben des Menfden oder Diches zu 
gebrauchen. 


Artic. LIX. 


Denen Gefangenen folle erlaubt fepn / alfo gleid ihrer 
Dbrigteit aus dem Ort ihrer Ecfangenfhaft Anzeigumg 
zu thun/ zu welhem Ende die Gouverneurs und Com- 
mendanten ihnen Sand biethen follen. 


Artic. LX. 


Wan e$ fid) pntrige / bafi ein Officirer gegen wir" 
be; deffen Ranzion in en Cartcil nidyt regu- 
liret wäre/ oder deren man in Wiederrede geras 

t fo folle bepberfité crlaubet fepn /  fid) qu vergleir 
/ und was alfo-vergliden würde, für inferirt in ges 
genwärtigem Traëtat gehalten werden / nado Ausweifj 
einiger von den Generalen der Armée oder Commen- 


' dante der Pläge gebenden Arteftaten, 


Artic. LXI. 


C$ folle bepben Theilen zu Troft der Gefangenen / fo 
fon gar zu lang mut fanwerer fft angehal» 
ten / erlaubt feyn / die Gefangene in Glachkeıt ihrer 
Chargen ausjutaufden / oder in Geld ranzioniren ju lafs 
fen / moferne bebe Theile fich vergieideren/ unb dif uns 
erwartet der Ratification dies Cartellg, 


Artic. LXIL 


Begenwärtiger Tractar fole (plat haben / und erequirt 
terden / burd ^jbro. Käpferlide Majeflät und Königliche 
Majefidt / die Schäbtwfehrund Frändrfde Grarfie/ aud) 
fxrüoge zu Wirtemberg / file alle und iede Trouppen 
und éand-Dold von em und anderer Seiten zes fepe in 
einer Armée, und von einer Nation oder (anb / wie ed 


CORPS DIPLOMATIQUE 


x 


neralen/ oder der obgebadhten Allirten. 20e biefe bepbetó A ww 


feitige Trouppen follen in gegenwärtige Cartel einges 
fébloifen fon 7 mnb beffen zu gaudiren haben/ und follen 
ausgewedyfele oder ramzionirt werden / wie oben abgeres 
bet unb gefchloffen worden. cles alles ^jbto Käye 
ferfide Diajefät verfpreden für gut, kräftig, siiltig und 
obnverbrücdhiich qu en { zu beiden und cxequirem 
zu laffen. und Sbro Kömiglice Majefiat ) and der 
Fe rg ng Crapf und | Le 
ürtemberg ebener Maffen a 
gw tréfig) guiltig umb tu | "at pm 
lieben unb exequirem zu laffen / fo alé gegene 
wärtiger Krieg währen wird ohne einige Exception. 


LXIIL ' 


Syngleidsen Pan bif! Cartel aud; gut fam für bie 
Ehur / Fiürfien und Stände des Neichs / meldv fid) 
à dato Ratificationis inner gmwepen Monaten burd eis 
nen orbentliden Aët conformiren wollen / dafı Sie biff 
Cartell belieben / und fo lange gegenmärtiger &ricg mabs 
ten wird/ exequiren laffen wollen / denen dan ven 
Königliche Majeflit all bid Carelis Puncren flürh / 
genchm und unerbrüchlich gehalten und exequitet werden 
folle / daferm Sie fid nur obgedache in limicirter Zeig 
darzın durch ein Zhro Königlide Majefläe Generalen 
ts ben Ma -— difen Commendanten / bere 
idenden conformıren / und fo bald bif; 4 
faits bie Gefangene durdı Auswehelung Led 
zionirung / ww im gegenwärtigen Tructat einverleibe / 
ausgefolgt werden / um. fich wieder in ihr íanb/ oder ijs 
zen Tromnppen 7 qu verfügen erlaubt feyn folle. Ind fo 
fit eine Difhcultät ober Wiederrede wegen ber fub qu 
diefem Carrell etwan conformirenben Churfürfieny rft 
mb Ständen bes Beim ey derer rm 
wegen ereigneteu / c denen an den &óni 
Ficken” Generalen EA Ye Ay Commenbanten ber 
vincien abet 1 fo nádi angelegen / um foldyen 
Packs, fo vid Lunas edi qu reme- 
decis bas init denen ju tradtiren erlaube 


Artic. LXIV. 


Zu mehrer Derfikherung diefen Cartellé / babet wir 
reciproquement die Raufcaron bites Trastats inner 
Zeit jweren Monaten von bhro Käpferlicen Diajefiat 
und AllersChriftlichfen Majeflät / fo Sie e$. für genchur 
halten / verfproden/ in SBefinbung der lôbliden Frans 
dhiférumd Cdwábifden Crapfje/ aud Sergog ju nir, 
tenberg / brf obnnotbig haben ju confirmiren / ober qu 
Co PIC ILE E 

ini / ten 
wird / zu contormiren. fr 


Zu Ubrtund beffen ifl gegenwärtiger Tractat gefählofs 
fen zumterzeichnet / unb. mit angebobrnen Pettfehafften vom 
obgebachten Depurirten Ybro Sápferlid« und &oniglide 
Majejiäten bekräfftigee worden. Geben Bafel den 2. 
Maji/ 1692. 


ag he dr /Onf (L.S.) Des Alleurs: 
(L. ^) Johann Edinmd Exhyer/ (L.S.) Bandonin: 





wolle / bie mögen feparatim oder conjunctim agiren/ 
commandirt burd bre Sajefát 9uajefát deren Ge- J. U. Lic. 
CXLVTIIf. CXLVIII. 


30: Juin pieles en Voorwaerdens op dewelke fin Koning- 


GLETER- 
RE, LES 
Provın- 
CEs- 
UrissgT 
HaNo- : 
NER. 


Maÿefleit van Groot Brittanniem WıLLem 
p& III. beneffens de Heren Staaten der V 5 R- 
EENIGDE PROVINTIEN. Wan fyne Hoog- 
heit den Hertog van BnuNswvk LuwEsURG 
HANOVER eenige Tronpen overnermen geaccordeert 

in 


Articles & Conditions auxquells Gu rrrav- 30. Juin. 


1692, 


ME III. Roi de la Grande Bretagne , & ksı’An- 


Seigneurs Eftats Généraux des PROVINCE s- GLETER* 


Unıes des Pais-bas prenent en fervice un RE» LES 


de fept mille neuf cents & quarante 


Provin- 


Co 

pr y bmi de fon Alteffe Sereniffime le Duc £557 

de Brunswicx LvNEBQOURG Haso- Hout 
YERVER, 


DU DROIT DES GENS. 


Anno 7" Leger by Melle den 30. any 1691. 


1692. 


[ Manuferit. ] 


Yn Doorluchtigheydr de Hertogh van Hanover, 
aen fyn Majefteyt den Koningh van Groot-Brit- 
tannien, en Haer Hoog-Mogende de Staeten 

Generael der Vereenighde - Nederlanden , bekend ge- 
maeckt hebbende, de begeerte die hy heeft, om de 
meene faak te afifteeren, en geprefenteerd te fen- 
een Corps auxiliaire Trouppen; zoo is fyn Ma- 
jefteyt en haer Hoogh-Mogende met gemeide {yn 


:Doorluchtigheyt, omtrent de volgende Artyckelen ge- 
accordeert. 


1. Syn Doorluchtigheyt den Hertog van Hanover 
m Corps Troupen van feven rom - 
hondert en negen-en-veertig Man, de Officiers - 
onder begreepen, leveren, beftsende volgens de ne- 
ven Lyfe in zeven Regimenten Ruyterye, 
yder van 6. pagnie, een Regiment Dragonders 
van 6. Compagnien, een Efquadron Gardes dc Corps, 
en fes Regimencea Voervolck; zonder Artillery. 


IL Syne Majefteyt en Haer Hoogh - Mogende fuilen 
tot ar in 't begin van yder maand, in cou- 
rant' Hollands-gelt de fomme van ner pa Ryx- 
däelders doen betaelen, te reeckenen twaelff maanden 
in "t Jaar, en zullen dagelyckx twee derde van de Ra- 
tions brood sen die Troupen doen fourneren, geduy- 
rende den ganfchen tyt van "t Traétaer, en twee derde 
van de Rations van de Voeragie van de Campagne 
zullen genieten volgens de particuliere fpecificatien , die 
op haer ect Hee n €; "p de 
vocet der gemelten hier nevensgaende Lyfte. En de 
Troupen zullen die felfde avantagien, als die van fyn 
Majeiteyt, en de Heeren Staeten Generael geduyrende 
den Winter in de Spaeniche Nederlanden hebben we- 
gens Logement, Servies, Vuur, en de Regimenten 
fullen fo dicht by, malkanderen gelogeert zyn, als "t 
moogelyck zal wefen. 

III. De betaaling van de fubüdie en 't Brood füllen 
van den cerften e der loopende Maand Juny, oude 
ftyl, beginnen , el ck, dat de Troupen voor "t 
eynde der gemelde Maend arriveren. 


„IV. Het fal aen m Majefteyt en bier Hoogh Mo- 
gende ftaen de Monitering der Troupen te doen , wan- 
neer zy het goed zullen bevinden. . 


V. Het gemelde Corps der Troupen fal mman- 
deert ud am door den Heer Prins van Hanover, of 
in fyn abfentie door den Generael , aen wien fyn Door- 
luchtigheyt hét commando fal geven, fullen uy- 
rende de Campagne niet gefepareerd, en oock geen 
andere Detachementen gedaen werden, dan van de ge- 
neracle commandementen der gantfche Armée, by 
welcke het gemelde Corps fich fal bevinden: ook tal 
het geen andere Juftitie erkennen, dan die van den 
Heer Hertogh van Hanover. 

VI. De Heer Prins van Hanover fal de ordres nae- 
komen van zyn Majefteyt, en in defTelfs abfentie, die 
van fyn Doorluchtigheydt den Keurvorft van Beyeren, 
en in cas dat het ele Corps geconjungeert zy 
mer een Armée, als wanneer (yn Majefteyt,*of fyn 
Keurvorftelycke Doorluchtigheyt 't Woort in ’t ge- 
fchrifte fullen geflooten hebben voor den tyt van hun- 
rie abfentie, foo als men daer over fal accordeeren tus- 
fchen den Prins en den Maríchilck Generael, com- 
manderende en chef de Armée van fyn Majeft^yt, of. 
te de gemelde Heeren en; eu wanneer de 

Prins van "t gemelde Corps abfent: zal fyn, 
ioo fal de geene, die "t felve {al commanderen, de 
ordres ontfangen van den Commandant Generael der 
Armée van iyne Majefteyt of die gemelde Heeren 


_ Stacten, die dan de opperíte in charge fou mogen 


zyn. En 'tfy dat de gemelde Heer Prins daer zy , of 
de de Generaels alleen daer fÿn, foo fal echter "t 
geene gerelolvert is, geexecuteerd werden. > 


VIL De gemelde Heer Prins fl in die K 
Raden afüifteren, als oock alle de Generaels, "t elckens 
als de Genersels des Konings of der gemelde Staaten 
van "t felfde Carader daer zullen beroepen zyn. 


- VILL. In 
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ver. Fait à l'Armée 
1691. Avc Un ARTICLE Secrer & 


confiderable touchant l'Evefché d'Olnsbrug du 
même jour. 


A Serenité le Duc de Hanover. ayant fait cm 
noitre a Sa Majefld le Roi de la Grand Bre- 
tagne & a leurs Hantes Puiffances les Etats 

Generaux des Provinces-Unies le deir qu'il a d'a[f- 
fer la canfe commune, ct offert un Corps anxiliai- 
re de Troupes, Sa Majefle © leurs Hautes Puifan« 
Ces ont accordé avec ja ju/die Seremité les Articles 
Juivents. 


1. Sa Serenité le Duc de Hanover fournira un 
f de Troupes de fopt mil, meuf. cent & quaran- 
n neuf noté. les Officiers y Fee cosfllanr, 
fuivant la Lifle cy-jointe , en jept Regimem de Cava- 
lerie, de fix Compagnies chacun, en un Regiment de 
Dragons, de fix Compagnies, en un Efquadron de 
Gardes du Corps, & fix Regimens de Fantaffins, 
fans Artillerie. 

IH. Sa Majefte & leurs Hautes Puiffznces ayt- 
ront à Amjlerdam au commencement de c aque 
mois, en argent courant de Hollande la fomme de 
quarante mil Rifdaks, comptant dore mois pour 
l'an, cr feront fournir journellemenr deux tiers de 
Ratios de Pain aux Troupes, pendant 1out le tems 
de ce Traité, & joniront de deux.tiers de Rationf 
du Fourage de la Campagne, fuivant les fpecifications 
particnlieres, qui feront données à leur arrivée, für 
le pied de la fujdire Lifle cy-jointe. Er les Troupes 
auront le même avantage que celles de Sa Majcfté ci- 
des Seigneurs Etats Generaux dans les Pais- Bas Ef- 
pagnols pendant l'hiver, a l'égard du logement, fer- 
vice, feu, © les Regimens feront loge fi prés les uns 
des autres qu'il fera poffible. 

III. Le des fubfides & le Pain, com. 
menceront du premier jour du mois courant de Fin 


“vieux file, à condition que les Troupes arriveront 


avant la fin du jufdit mois. 

IP. Il dépendra de Sa Majeflé & de kurs Han- 
tes Puifances de faire la reveué des Troupes quand 
bon leur femblera. 

P. Le füfdit Corps de Troupes fera. command? par 
le Seigneur Prince .de Hanover, on en fon. abfence 
par le General à qui fa Serenite donnera le Coms. 
mandement, ne feront pas féparées pendant la Cam- 
pagne, & il ne s'y fera point d'autre detächement 
que nt general de toute l'armée an- 
prés de laquelle le jwfdit Corps fe tromvera, c ne 
reconnoitra d'autre juflice que celle du Seigneur Duc 
de Hanover. 

VI, Le Seigneur Prince de Hanover fmivra les 
ordres de Sa Majefle dr en fin ahfence ceux de fa 
Serenité l'Eleur de Beviere, c en cas que IE 
dit Corps fut conjoint avec une arme, quand Sa 
Majeflt ou fa Serenité Eletlorale aura renfermé le 
mot par écrit pour le tems de leur abfence, comme 
on accordera a cet égard entre le Prince cr le Maré- 
chal General, Commandant en Chef l'Armée de Sa 
Majeflé ou des Seigneurs Etats. Et quand le fujdit 
Prince fera abfent dudit Corps, celui qui le comman- 
dera recevra les ordres du Commandant General de 
l'Armée de Sa Majefld on defdits Seigneurs Etats, 
qui pourroit alors être le premier en Bu C fait que 
ledit Prince y foit , on qu'il n'y air que les Generaux y 
fera. néanmoins executé ce qui a eté refoin. 


VIT. Le fufdit Seigneur Prince affftera dans les 
Confeils de Guerre, comme auff tous les Generanx , à 
chaque e que les Generaux du Roy, om des [u/dits 

- Erats du même caratlere y feront appellez., 


Rr 3 VIL Au 


près de Melle le 36, Ayo 


1692; 
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VIIL. In gevalle dat tegen verwaghtinge cenige 
fwarigheyt foude ontftaen, ontrent de inveititure , of 
introduclie, van den gemelde Heer Hartog van Ha- 
nover tot het Keurvoritendom, foo regis fyn Ma- 
ieíteyt en haer Hoogh- Mogende al hun vermoogen 
Mer aen te wenden, dat het Keurvorftendom op 
den zeiven geconfercerd worde , (oo dra een algemeene 
Vreede fal gemaeckt fyn. 

IX. Nademael het Doorluchtigh Huys van Brons- 
wick Lunenbourg, by nae alle fyne magten, ten dien- 
fte van de gemeene Saeck, van fyne Staaten verwy- 
dert , foo nemen fÿn Majefteyt en de Heeren Staeten 
Generael op lich, van de Pretendenten tot de Succeflie 
van Saxen Lauwenbourg te obtineren, dat men de 
differenten (2l verhandelen door de gemeene wegen van 
Juititie , en niet tot eenige feytelyckheyd te komen. 


X. Indien het Doorluchtigh Huys foude 
worden geattaqueert in (yne Staten, wegens het Her- 
togdom van Lauwenbourg, of om eenige ander pre- 
text, hoedanigh het oock fou mogen zyn, als oock 
in gevalle de Hertogh van Gottorff, of de Steden van 
Hambourg of Lubeck fouden geattaquert worden, 
foo fal de zemelde Heer Hertogh van Hanover de vry- 
heyd hebben, fyne Troupen te rugh te trecken. 


XI. Men fal met den ceríten een defenlive Alliantie 
tuffchen fyne Majefteyt en de Heeren Staeten Gene- 
rael, ter eenre, en den Heer Hertogh van Hanover 
ter anderer zyde maecken, op foodanigen Conditien 
al men fal overcenkomen. 

XII. Men fal niet gehouden zyn de Deferteurs, 
die fich van d'eene en d'andere kant bevinden over 
te leveren, wanneer de Troupen in de Nederlanden 
aenkomen; maar de geene die in ’t vervolg zullen de- 
ferteren fullen gereclameert, en wederfyds ter goeder 
trouwe weder gegeven worden. 


XIII. De Heer Hertogh van Hanover fl fyne Guar- 
de du Corps weer in fyn Land konnen doen komen, 
nae het eyndigen der Campagne, zonder dat het hem 
in Gel kort worden, maar in dat geval fl men 
de twec derde van de Rations Brood en V ie, 
die men gehouden fou zyn aen de gemelde Guardes, 
by aldien {y bleven, te fourneren, elecken. 

XIV. De Verforgers van vivres fullen gehouden fyn 
aen de Hanoverfche Troupen te leveren het derde van 
*t Brood en Vocragie 't welck ten kofte van fyn Door- 
luchtigheydt komt, in gevalle men fulcx begeert, op 
de felfde wys, en ten lelfden pryle, als fy het aen de 
Regimenten van fyn Majefteyt en de gemelde Hecren 
XV. roe Majeftey haar Hoogh - Mogende ful 

.$ j en haar - ul- 
len in n eenige operatie, de Oorlogs-ammunirie 
aen de Hanoveriche Troupen doen leveren, even als 
aen hunne eygene Trouppen. 

XVI. Het tegenwoordigh Tradtaet fal duuren, tot 
aen de maand April des toekomende Jaars incluys, en 
indien men geduurende dien tit niet anders veraccor- 


indien 

deert, fyne Doorluchti fal (yn Troupen t 
dera van de peers Ay roe mogen te doen 
trecken. 


De Ratificatien füllen uytgewiffelt worden binnen 
drie weecken, ende eerder indien het mogelyck is, en 
’t felve verwachtende, hebben Wy ondergefchreven, 
fynde tot dien eynde gelaft ende geauthorifeert, door 
fyne Majefteyt en Haar Hoogh- de ten cenre, 
en fyn Doorluchtigheyt den Hertogh ter andere zy- 
de, het bovenftaende Accord endt , in 't 


Leger by Melle den 30. Juny 1692. 


(L.S) WırLıam BLATHWAY 


(L.S) En. Wzzps. (L.S.) N. W. Gons. 


Lyfle der Troupen van des Hertog van Hano- 
ver volgens bet Tratlaet gejlipuleert, 


6. Regimenten Infantery van 773. Man. - 4638. Man 
7. Regimenten Cavallery van 378. Man - 2646. 





r.Regiment Drsgonders - =. - 490. 
De Gardes du Corps + - - + 1s 
| 7949. M 


CORPS DIPLOMATIQUE 


VIII Au cas que contre toute attente il arrivát Awxo 


quelque difficulté, touchant l'invefliture om. inflalla- 
tion du fufdir Seigneur Duc de Hanover 4 l'Eletlo- 
rat, Sa Majeflé & leurs Hautes Puifances promet- 
tent de faire tout lenr po[fible a ce que l'Elelorat 
lui foit conféré, aufh-tor que la Paix generale fera 
conclue. 

IX. Comme la Sereniflime Maifon de Bronfwick- 
Lunebourg éloigne prefque toutes fes forces de fes Etats, 
pour le ple de la cafe commune, Sa Muajeflé , e 
les Seigneurs Etats Generaux je chargent d’obrenir des 
Pretendans a la fuccellion de Saxe- que 
l'on traite fur ces differens par les voyes ordinaires de 
la Fuflice,c non pas qu'on en vienne 4 ANCHUE VOTE 
de fait. 

X. Si la Sereniffime Maifon de Lunebourg veneit 
à être attaquée dans [es Etats, à l'occafion du Du- 
ché de ‚om fous quelque autre pretexte, 
quel qu'il puifje être ‚comme femblablement fi le Duc de 
Gettorf , ou les Villes de Hambourg on de Lubeck fus- 
Jent artaquées, le [ufdit Duc de Hanover aura La li- 
bert de rappeller fes Troupes. 

AI. On fera an plutôt une Alliance deffenfrue entre 
Sa Mayeflé & les Seigneurs Etats Generaux d'une 
part, & le Seigneur Duc de Hanover aux conditions 

m'en conviendra. 

AU. On ne fera pas obligé de rendre les defer- 
teurs qui fe trouveront d'un côté C de l'autre, 

les Troupes arriveront dans les Pais- Bar, 
mais ceux qui deférteront dans la fuite, feront re- 
clamez , © rendus de bonne fey de part & dan. 
tre. 
XIII. Le Seigneur Duc de Hanover 4 faire re- 
venir fes Gardes du Corps en fon Apr la fin 
de la Campagne, fans qu'on lui rabatte rien en ar- 
ent, mais on rabattra em ce cas les deux tiers des 
Rations du Pain c de Fourage , qu'on feroit obligé de 
fournir aufdites Gardes fi y i ri iiis 

XIV, Les pourvoyewrs de vivres feront. tenus de 
fournir aux Troupes d'Hanover le tiers du Pain & 
du Fowrage qui, viennent aux frais de [a Serenité, fi 
on le defire, de la même maniere € pour le même 
prix, qu'ils le fournifent aux Regiments de Sa Ma- 
je & des fufdits Seigneurs Etats. 

AF. Sa Majeflé & leurs Hautes Puiffances fe- 
ront , en cas de quelque operation, fournir les muni- 
tions de guerre aux Trompes de Hanover , comme C 
de même qu'à leurs propres Troupes. 

AVI. Ce prefent Traité durera juiques au mois 
d'Avril de l'annee prochaine inclufivement, & fi pen- 
dant ce tems on ne convient point , autrement , Sa Se- 
renité pourra faire revenir fes Troupes für la fin du- 

mois, 

Les Ratifications feront échangées dans le tems 
des trois femaines, & plutôt s'il eff po[fible , & dans 
cette attente nous à ce authoriféz C ajant charge 
de Sa Majefl€ & de leurs Hautes Puiflances d'une 
part, © le Duc Sereniffime d'autre, avons find Ac- 
ru ie ze de Melle le 30. Fin, 

gi. 


(L.S.) Guittaume BLATHwAY. 
(L.S.) En. Weeos. (L.S.) N. W. Gons. 


Lifte des Troupes du Duc de Hanover, 
ftipulées fuivant le Traité. 


6. Regiments d'Infanterie de 773. hommes - 4,63 8.hom. 
7- Regiments de Cavalerie de 378. bom.- 2646 

1. Regiment de Dragons. > = 490 

De Gardes du Corps. = = - 175 


7949. b. 
Ar 
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ANNO ^0 Secret Artyckel, 


1692. QYne Majefteyt en Haar Hoogh- Mogende füllen 
alles wat fy konnen op de generale Vreede aenwen- 
den, dat de Beurtwiffelingh van 't Bifdom van Ofna- 
brug verandert worde in een Erffelycke Succeífie, en 
füllen 't zelve van zyn Catholycke Majefteyt trachten 
te verwerven. 
Dit Artyckel was geteeckent, en fil geratificeerr 
worden , even als het Traétact. 


(L.S.) WittiaM BrATHWArY. 
(L.S.) E. D. Wzzpz. (L.S. N. W. Gors, 


Article fecret. 


S4 Majeflé & leurs Hautes Pniffänces feront tout 
ce qu'ils pourront à la Paix generale que l' Alternative 
‚de l'Evéché d'Ofnabrug foit. changée en nne faccellion 
béreditaire , & ils tächeront de Vobtcrhr de Sa Majefté 
Catholique. 
Cet Article étoit fine , & fera ratifié de mime que 
le Traite. 


(L.S.) Guittaume BraTwav. | 
(L.S) Ep. Ween. (L.S.) N, W. Gors. 





CXLIX. 


18. Juil. 77482: van Vreede tufchn Murey IsMAEL 
« Keyfer vam Marocco, ende de H. M. Heeren 
Staten. Geherael der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN, door bet welk, bet Trailaet in den 

aere 1684. gefloten , is gehonden voor geconfir- 

aid en op ee s ue Dudes en 

Haage den 18. Fuly 1692. [Tiré des Archives 

de L. H. P. les Eftats Generaux des Proviri- 


ces-Unies. ] 
Lío fynen ferlycke Majefteit Muley Is- 
tal] mA Marocco &c a 


.-cen op- 
regte genegentheit hebbende, omme mer de 
Hoogh-Mogende Heeren Staten Generael der Veree- 
nigde Nederlanden in Vreede en vrundíchap te bly- 
ven leven, ende ten dien eynde op nieuws te confir- 
meren — van Vreede tu Er fyne NL 
it en haer -Mogende in jacre 1 
» als mede yai uma over ’t loffen ia 
foige aw cineri Slaven in * u. fyne 
lycke Majefteit n ; om o« 
ver t ea en. ander mic iur Ponge tenace te 
fpreken ende te accorderen, my on chreven als 
nen Extraordinaris Envoyé herwaerts heeft afgefon- 
d SOO IST, dat haer Hoogh-Mogende aan haere 
zyde betuyght hebbende gelycke theid om met 
den Keyzer van Marocco Myn Heer en Mecfter de 
Vreede te continueren , en eenige Slaven te loffen , ver- 
+ naer verfcheyde C. | de Hee- 
ren haer - e met my ge- 
us ug un quedo on geaccordéert, dat 
het Traétaet van Vrede in den jaere 1684, gefloten, 
fal werden gehouden voor geconftmeert, en op nieuw 
qum Dat voorts haer Hoogh-Mogende de Ne- 
“ derlandíche Maie die onder het Fi TU 
Keyzerlycke Majefteit angen » Ofte ce- 
ni = dien fullen m gia » betalende voor 
Tder Sluf de fomme var fes hondert 't zeventigh 
' Guldens, ofte vier hondert twintigh Guldens, ende 
&en Moorfche Slaaf, met dien verftande, dat voor den 
so ar prys vry gelaten ; en aen haer Hoogh- 


len opgeven. Sullende H melde haer Hoogh-Mo- 


Chen, als die fy (elf füllen opgeven en eyfchen; Dat 
see à i À $ 


fonder cenig 
füllen werden geftelt; Daeromme ick ondergefchreve , 
in den Name van Hoogftgedagte fyne Keyzerlyke Ma- 
jefteit belove , dat volgens dit geconvenieerde het voorfz.. 
Tradtaer van Vrede aen de zyde van fyne Dm 
Majefteit in allen zynen dele en yder Árticul van di 
opregtelyck (al werden onderhouden ende naergekomen 
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Traité de Paix entre Murey Ismaer Em-18. Juil. 


pereur de Maroc & les Hauts & Puiflants Sci. 
gneurs Eftats Generaux des Province s- 
Unrses par lequel le Traité de l'an 1684. eft 
tenu pour confirmé, & de nouveau ratifié. Fait 
à la Haye le 18, Juillet 1692. 


"Mutant que Sa Majefßl Imperiale Muley 
Ismatl, Empereur de Maroc dc, à un 

defir fincere de continuer de vivre en Paix e 

en Amitié avec leurs Hautes Puiflances les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
& à cette fin de confirmer de nouveau le Traité de 
Paix conclu dans l'annés 1684. entre Sa Majefé 
Impériale leurs Hautes Puiffances ; em outre: de 
convenir de la Rançon de quelques Efelaves Hol. 
landois, qmi font encore prifonmiers dans les Erars de 
Sa Majeflé Impériale. Pour donc conferer 6% S'ACCOr= 
der avec L. H. P. fur l'un C für l'autre point , 
Sa Majeflé Impériale m'a envoyé dans ces Provinces 
en qualud de fon Envoyé Extraordinaire, A ces Came 
fes, leurs H. P. ayant de leur côté témoigné avoir 
le même defir de continuer la Paix avec l'Empereur 
de' Maroc mon Seigneur & Maitre, e en confequence 
de racheter quelques Ze apres plufieurs Confe 
rences tenuës entre Mellieurs les Deputez de L, H. P, 
C moi, on eff comvenu ci on a accordé, que le Trais 
té de Paix contlu dans l'année 1684. fera tenu pour 
confirmé d ratifié de mowvean ; Qu'ainf L, H. P. 
pourront racheter les Ejelaves Hollandois, qui font 
encore prifomniers dans les Etats de Sa Majefld Im- 
périale, vu quelques-uns d'eux, em pour chas 
que .E clave la fomme de fixe cens Jéixante-div Florin;, 
om quatre cens-vingt Florins avec un Efelave More; 
Bien entendu pr s que fuivant le fundi prix ou don- 
nera la liberté & l'on vemetra à L, H. P, ou à 
leur ordre tels Efelaves que L. H.P. auront fpeci- 
M S E rage. C L. H, P. ne feront 
pas obligees de racheter d'autres Efclaves que ceux 
qu'elles nommeront cd demander. 3 poser COTW- 
prendra pas aufli ces Efclaves , qui après la Con- 


clufion de la Paix de l'année 1684. ont été pris für . 


Mer , ou qui étant venus par naufrage om autrement 
dans les Etats de l'Empereur de Maroc , Jon die 
faits Efclaves ; mais que ceux-là feront. d'abord mis 
en liberté fans payer aucune Rançon: Cf pourquoi 
je fouffigné promets au Nom de Sadire Majeflé Im- 
périale que conformement à cette préfénte Convention, 
ledit Traité de Paix fera fidelement ebfervé e exe- 
cuté en toutes fes parties © en chaque Article de 
la part de Sa Majefié Impériale par tous & chacun 

que 
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door alle ende een iegelyck, dien het aengaen fal, ge- 
Erden lyck oock dat pee dat invoegen hier vooren ver- 
1692. meld, over de loffinge van Slaven is geaccordeert ; 
belovende hier op de Ratificatie van fyne — 
Majefteit van Marocco te fullen uytbrengen » 
bet doenlyck is. Tot verfeeckering van het welcke ; 
defen by my is ondertekenr. Gedaen in den Hage den 
agtienden July duyfend fes hondert twee en 't negentigh. 


(Was geteekent.) «n 
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Traité entre Cuarıss IL Roi dE " 
0 Gurcraume IIT, Roi de la Poe gd 
tagne, © les Etats Généraux des PROVIN- 
ces-UNIES;, la "fontlim de leurs 
Flottes dans la Mediterranée, A la Haye le 31. 
OBobre 1692. Avec us ARTICLES SEPARE'S 
du même jour , mois, & an. [Copie manufcrite 
tirée des Archives de I’ d'Efpagne 
à la Haye, du tems du Roi CHanLEs IL] 


OMME le Roi d'Efpagne, le Roi de la Gran- 
de Bretagne, & les Etats Généraux des Pro- 
vinces- Unies des Pais-bas, fe font engagés 

mutuellement , d'employer toutes leurs forces , tant 
mer, que par terre, contre le Roi de France leur 
ou 


'nemi commun, foit conjointement, — 
afın que par A on puifle procurer une Paix , & 
ils oat jugé très-neces- 
la Mer Me- 


Pérairures de voiles, 6. gros Cables de fir vi braffes 
pour chaque Vaiffeau , & tous les autres Agrez. felon la 
ition des Vaiffeaux. 

Il. Ils feront munis des vivres, pour fubffter en 
mer dix mois de fuite, & plus long-tems fi la neceffi- 
ag Te : 

IV. t puce qué I ovii du v 
l'équipage deídits i 
points tel rule png ei 

, ou quelque Lieu convenable à l'emploi 


de la i 

V. Le Roi de la Grande Bretagne, & les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies, prometent de joindre, à 
ladite Flote du Roi d'Efpagne, de leur part, auffi - tôt 
qu’il fera poifible, feize aiffeaux de Guerre de la mê- 
me force, & quatre Brulots, tous 


pour pouvoir 
fubfifter dix mois de fuite, & plus fi la neceflité le re- 


VI. A condition que le Roi d'Efpagne les fera fervir 
par cinq Fe , ou Tartanes, qui fuivront les or- 
dres des Officiers Commandans du Roi de la Grande 
Bretagne, & des Etats Généraux. 

* VII. Comme auffi que l'on donnera les Magafins 
auxdits Officiers Commandans 


nis de toutes 


p sen fervir en cas de befoin, fans qu'ils foient 
jets d'en 
VIII. 
pour la fubíüftance de leurs Vaifleaux , & 
e- 


Medkernnée ax Cus GES 
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que cela pourra concerner ; de même que l'Addition ANNO 
ci-deffus mentionnée @ accordée touchant la Rangon 1691. 
des Efclaves ; promertant en confequence de délivrer, 
aufimtöt que [e pourra faire , la Ratification de 
Sa Majellé Impériale de Maroc. En foi degmoi , 
la Préfente a été fignée moi, Fait à la Hay 
le dix-buit fuillet, de année mille fix cens quatres 
vingt-douze. 


(Signé) "s » * 





» & pour leur retour en Angleterre, & Hol. 


pour leur en diftribuer, à condition que l'on les paye- 
ra à un prix raifonnable, ou que l'on "n 
placer en efpece , au choix de celui qui les aura re- 


qus. 
sx Les Vaiffeaux de Guerre, Galeres, &  Brulots 


XII. MAE feront commandez. par les 


Uk fficiers de Nation. 

HII. Et en xx nuC par malheur de 
maladie, l'on recevra à terre, & l'on logera les blefes, 
Le me pate ap n au Pais- 
due Le MD SRM. — 


Don Francisco BERNARDO 
DE Quirnos. 
(L.S.) 


W. Baron de HEECKEREN. 
(L.S.) 
J. Baron de WASENAAR 
DurvENVOIRDE. 


PTE E) 
J. vaNpER Dose. 
(L.S. 


M. van ELTINGA 


Je Guiigué Gecher de leurs Hautes Puiffances, at- 
que cette Copie, aiant été collationnée, s'accorde 
en tout, & par tout avec {on Original. 


ANNO 
1692. 


DU DROIT 
ARTICLES SEPAREZ. 


LE: Officiers Commandans fe rencontreront (ans 
aucune Ceremonie de rang, à la premiere jonc- 
tion de la Flote, au Vaiíleau du premier Officier Hol- 
landois, & concerteront entr'eux fur les ordres à ob- 
ferver pour faire agir la Flote contre l'ennemi, avec le 
plus d'aparence de fuccès. * 
Et regleront les feances au Confeil de Guerre, & 
r la dire&ion des autres afaires, qui feront de la 
nétion de l'Officier Commandant. 

Et en cas que les Officiers des deux Rois, ne fe 
puiflent accorder qui entr'eux feroit le premier de jour, 
pw exercer la fonétion de Commandant de la Flote, 

tireront au fort pour le decider. 

Le Confeil de Guerre fe compofera des Officiers des 
trois Nations, qui tous trois (pour les premiers Of- 
ficiers ) pourront propofer ce qui leur fetnblera à pro- 


pos. 

Et l'Officier Commandant de la Flote, ne pourra 
pas refufer de convoquer le Confeil de Guerre, à la 
requifition d'un des premiers Officiers des trois Na- 
tions, pour déliberer fur ce qu'il trouvera neceflaire de 


outes les refolutions qui feront prifes au Confeil de 

Guerre feront couchées en écrit, & fignées par les 
Officiers qui ont affifté à la deliberation. — 

Articles feparez auront la méme force, comme 


DES GENS. pat 


de las tres Nacionés que todos tres ( pór los primeros ANNO 


m podran proponer, lo que les parecera apro- 


PY el Oficial Commandante ala Flota no podra rehu- 
far, de convocar el jo de Guerra ala requificion , 
de uno de los primeros Oficiale de las tres Naciones, para. 
deliberar fobre lo que hallara conveniente de proponer. 

Todas las refoluciones bs feran tomadas en cl 
Confejo de Guerra, fe pondran por eícrito, y firmadas 
por. los Oficiales que han afiftido ala deliberacion. 

Eftos Articulos feparados tendran la misma fuerza , 
como (i eltubiefen infertos en la Convencion princi. 


FE, fe delo qual los Miniftrosdelles Reyes de FN 
y de la Grande Bretagna, y los Diputados de los 
Generales de las Provincias Unidas autorizados para 
efto, han firmado los dichos Articulos feparados y he- 
cho poner el fello de fus Armas. Fatto en el Haya 4 
31. de Otubre 1692. eftava firma do y fellado. 


(L.S.) Don Francis BERNARDO 
DE Quinos. 


(L.S) W. Baron de Heereren: 

(L.S.) J. Barón de WassENAAR 
Duvenvoirpes. 

(L.S.) A. Heınsıvs. 

(L.S.) JonaN Becken. 


s'ils &toient inferez dans la Convention principale. (L.S.) J. vanper Does. 
En foi de quoi les Miniftres des Rois d'Efr ,& (LS) M. van ScHELTINGA. 
de la Grande » & les Deputez des Etats Gé- (L.S) Giss. Curer. 


je petet. 
its Aruicles » & y fait appofer eau 
de leurs Armes. A la Haye le 31. d'Octobre 1692. 


(L.S.) G. Grurs, 


Infrafcrito Secretario de Eftado de fus Altipotentias, 
certifica que efta Copia hauiendo fido cojetada , con« 


Etoit figné, cuerda en todo y per todo con fu Original. 
Don Francısco BERNARDO Effave firmado, " 
DE Quinos. AGEL. 
(L.S.) 


CLI. 


W. Baron de Hzekeren. ‘ . 
(L.S.) Traité entre "Ew PER EUR, Lrzoporp f. e 
J. Baron de W Ass£NAAR 


693. 
Jean GEorce IV. Eiekur de Saxe, 1093 


DvvvENvoIRDE, traduit de l'Allemand. Fait à Drefde, le 2, de ?* Fevre 
A miss) Fevrier 1693. Avec l'Article feparé dn Roi d'An- L'EMPE- 
| (L.S.) gleterre & des Etats Généraux , en Latin Original, REUR ET 


Joman Becker, Fait à Drefde; le 3. Mars, 1693. [ Manu crit.] LA SAx&. 
L.S 


.S.) 
J. vaNpER Dors. 
L.S.) 
M. van ScHELTINGA. 
ES 
Grss. na 


Etoit figné, 


F. FAGEL. 


Articules Separados, 


Le Oficiales Commandantes fe encontraran fin Ce: 
remonia 


* Y en cafo que les Oficiales de los dos Reyes, no 
pudieren acordarfe, quel entre ellos el primer dia, 
debra exercer la funccion de Commandante ala Flota, 
fe hechara la fuerte dicisdirlo. 

EI Confejo de fe compondra de Oficiales 


Ton. VII. PAR T. II. : 


Omme ainfi foit, 

la rude prefente Tre, & pour parvenir à 

une Paix glorieufe, nonobitant les préparatifs 
rle moyen 
ues au cen- 


€ liberté & füreté, & de celle des autres Electeurs & 
Eras de l'Empire: C'eft pourquoi fadire Majefté Im- 

i cette e conjonc« 
dolf W ratiflaus, 
Comte de Starenberg, Confeiller Privé de Sa Majefté 
Imperiale, & premier Borg-Grave du Royaume de 

me a conjointement avec les Miniftres de fa Sere- 
nité Elecorale conclu &c arrêté à cet égard les Points 
& Articles fuivans. 

Touchant les 400600. Rifdales de Subfide deman- 
dez par fa Serenité Elettorale, Sa Maje(té Imperiale 
fera dépécher une Affignation de 100000. Rifdales 
aux Etats du Cercle de la Haute-Saye, & $ccoo. Ris- 
dales à la Ville de Francfort, à la Ratification de ce 
Traité, & reglera la cho(c de telle maniere que le paye- 
ment commencera, & le fera au commencement du 
mois de Novembre, & » le payement entier con- 
tinuera dans les mois de l'Empire: & comme fembla- 
blement les Envoyez de Sa Majefté le Roi d'Angleter- 
re, & des Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Us 
nies des Pais-Bas qui font ici, par une affürance dres- 
fée à part fe font obligez , & acceptez de payer 150000, 
Rifdales des fufdits Subfides, en confequence de ce pres 
fent Traité d'entre Sa Eur Imperiale, & (a — 

s 
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té Electorale ,fçavoir 100000. Rifdales à la fufdite Rati- 
fication, & 500000. Riídales à Leipüg le jour de S. 
Michel prochain, fans aucune récompenfe de Sa Ma- 
jefté Imperiale, & qu'il sen faudra encore 100000. 
Rifdales pour l'entier payement de ladite fomme de 
400000. Rifdales, fadite Majefté Imperiale ftipule de 
paper de fon propre, & de fes revenus, 50000. Rif- 
Lx à la fin i cette Campagne; mais pour les autres 

0000. Rifdales reftans, fa Serenité Electorale de Bran- 
ld Sereniflime & Electorale Maifon de Bruns- 
wick & Luncbourg, & le Prince de Hefle- Caflel en 
donnent une aflürance à de Serenité Eledtorale pige 
Obligation faite à part, engagement aucun 

ji Imperiale. 


Serenité Ele&orale promet de fon côté d'agir vi- 
goureufement cette Campagne contre l'Énnemi com- 
mun avec une Armée de 12000. Combattans, & l'Ar- 
tillerie en dé te, & de fe rendre pour cet effet 
fur la fin de Mai au lieu où fe devront faire les opera- 
tions; mais {a Serenité Eleétorale ne peut pas encore 
s'ouvrir, fi fon état futur permettre d'envoyer 

*lhiver prochain quelques "Troupes fur les Frontieres ; 
mais comme il s'intereíle fort particulierement en tout 
temps à la confervation de l'Empire Romain; il fe dé- 
clarera G bien fur la fin de la Campagne que fa fidéle 
intention fera fufhfamment remarquée. 

Pour ce qui regarde le Commandement , de donner 
la Parole, ou l'Ordre , faire affembler ou convoquer 

. un Confeil de Guerre, & cc qui en dépend , enfemble 
touchant le rang, foit que l'Armée fe conjoigne entie- 
rement , ou une avec Sa Serenité Eleétorale , on 
agitera , cc qui devra être obfervé, & comme en cela 
il ne veut point perdre de fon Droit , il ne defirera 
aufli rien qui ne foit de l'ufage. Quant aux lieux où 
fe devront faire les Operations , & ce qui fera jugé 
être le plus utile, on en coneertera avec Sa Serenité 
Ele&torale; car comme il n'a pas pü établir de Maga- 
zin qu'en un feul Lieu , aufli lui fera-t-il difficile de 
s'en éloigner. par trop, à moins que le Tranfport ne 
pür sen faire par eau , & au cas que par l'atfiftance 
de Dieu tout puiffant on vint à recouvrer ce que l'en- 
nemi a en fa puiíTance, & que, t cet » Sa 
Majeíté Imperiale fait tout ce quelle peut, & con- 
tribue tout ce qui eft. neceflaire pour un y + elle 
rendra à fon Seigneur legitime la Place Lg repri- 
fe, avec tout ce que l'ennemi y a trouvé; mais pour 
le (urplus il fera partagé au prorata, entre les Troupes 
qui auront emporté la Place. 

Que fi les Troupes de Sa Serenité Eleétorale vien- 
nent à prendre des Quartiers dans les Pais ennemi & 
à les garder ‚le Su entier ne laiflera pas néanmoins 


d'être payé. 

Et enhn promet Sa Majefté Imperiale de; depécher 
les ifitorialo conformement aux Conftitutions de 
l'Empire, afin que le Paflage des Troupes foit accor- 


dé, 


d'autre; & a été accordé & is d'en faire échan- 
ger les Ratifications par S. M. L. & S. S. E. le plutót 
que faire fe pourra; . 
Signé, 
(L.S.) AnpoLra WrarısLaw, Comte de Sra- 
REMBERO. 


(L.S.) N. UrıcH DE GERsDORFF. 
(L.S.) H. E. Knock. 
(L.S.) Dıeperick Boost. 


Article féparé. 


Omme Sa Serenité Electorale fuivant les Subfides 
promis l'année 1690, a encore à pretendre un 
Article de $0000. Rifdales confiftant en décompte , 
comme aufli 15000. Riídales de l'année 1691. en con- 
fequence du Recés du 30. Mars dreflé par le Comte 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de Dunewalt Maréchal de Camp ,& ratifié par Sa Ma- 
jefté Imperisle le 22. Avril enfuivant; Sa Majefté Im- 
periale fera payer à la fin de la Campagne le premier 
Article, pour ce qui en reítera après Liquidation faire, 
& 150000. Rildales aprés la fin de la Guerre avec 
la France. Fait à Dreíden le 2. Fevrier 1693. 


(L.S.) AnoLru WnATIsSLAw Comte de STAREM- 
BERG. 


(L.S.) N. Baron de Ggnsponrr. 
(L.S.) H. E. Knock. 
(L.S.) Digp£gicx. Boos. 


Article feparé concernant le Roi de la Grand’ Brera. 
gne, & les Seigneurs Etats Generaux des Provins 
cesi Unies, ^ 


Cw l'Excellent & Illuftri(Time Seigneur Adol- 
fe Wratislaus Comte de Staremberg , Chevalier 
de la Toifon d'or , Confeiller intime de Sa Majetté 
Imperiale & Burgrave fupreme du Royaume de Bo- 
heme, auroit communiqué à Guillaume Dutton Che- 
valier Gentilhomme de la Chambre „ Ambafladeur 
Extraordinaire du Roi de la Grand’ Bretagne , & aa 
Seigneur Walrave Baron de Hceckeren, Seigneur de 
Netelhorft Droflard du Comté de Zutphen, ei 
à P’Allembiee des Seigneurs Etats Generaux, un Pro- 
jet de Traité à faire & conclure entre Sa Sacrée Ma- 
jefté, & le Serenifime EleGeur de Saxe, pour envo- 
yer dans l'Empire contre l'Ennemi commun douze 
mil hommes de Troupes Saxones , avec l'Artillerie à 
ce requife , & leur auroit en méme tems fait voir la 
difficulté de trouver a. cens mille Ri » pro- 
mis dans ledit Traité à l'Ele&eur de Saxe; C'eft pour- 

les fufdits Ambaffadeurs Extraordinaires, en con- 

ion du fufdit Traité d'Alliance, & par un mo- 
tif d'Amitié dudit Roy & defdits Seigneurs Etats 
Généraux envers Sa Serenité Electorale , & afin d'apor- 
ter de la facilité à cette affaire, veullent bien fournir 
cent e mil Rifdales , en monoye commune 


i c fuídite 
quinze jours p la Ratification du fufdit Traité, 


& 

l'autre partie , Igavoir cinquante mille Rifdales à la S. 
Mal di coi uxo à ipfic , promettant de plus Sa 
| h . = 
de 


fait à Drefden le 'j. Ae. de l'an 1693. 


(L.S.) GuiLLauMe DurToN Carr. 
(L.S.) Warnar BARON DE HeECKEREN. 


Tonchant les $0000. Rifdales de Brandebourz , Lu- 
mebourg & Cafel. 


avec lui au fujet de la conjonction de fes Troupes avec 
les autres Armées de l'Empire & des Alliez, comme 
auffi d'affurer les 50000. Rifdales qui viendront à man- 
uer ‚fon Excellence le Comte de Srarenberg, fupreme 
ve, & Confeiller intime, de prefent icy , & 

les Miniftres de Sa Serenité Elcétorale de rra 
& des Princes de Bronfwick , & de Heffe-Cañel, 
auf prefents, après avoir communiqué & deliberé en- 
femble fur ce fujet , ont declaré & promis au nom 
defdits Eleéteur & Princes Sereniflimes de donner leur 
coníentement à ladite Somme de $00oo. Rifdales &c 
de garantir à Sadite Serenité Ele&orale de Saxe ; & de 
faire effectivement enforte, que fix mois après la daite 
de la Ratification du Traité principal ladite Somme 
foit comptée à Bronfwick , ou à Leiplic en argent cou- 
rant , & ont promis à cet égard la Ratification , & 


agrea- 


Anko 
1693. 


— o gl 
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ANNO greation "peg Eletteurs & Princes, A défobeif'ants. chacun en fon propre Territoire... Ih ANNO 

1693. Drefden le *$ Mars 1693. Sy obligent em particulier à ne jamais admetre le 1693. 
neufvieme  Eleilorat de Hanover , & à s'y o, 

fer en commun de toutes leurs forces, A Ratisbon- 

ne le v. Fevrier 1693. 


D: GOttes Enaben Wir Marquard Sebaftian, 


(L.S.) SAMUEL DE CHROASKOCASKI. 
(L.S.) Jossr HERMAN De JETEN. 
(L.S.) FREDERIC BARON px KELTER. 


Stade irf x bun fun bmi na m 
Wed , . thun fimb bianit : nad wis 
LR Uni . winken xi tben T BM n M 
se Fev, Re nfeurgifáe mon podes benen Derein und 3ufammenfe&ung / Krafft der im Seil. Xóm, 
hoffen von Münfter/ Bamberg / | Xiá wohl Beräradten HL, € Fundamenmi- 
a ud bem t rie s 
Cdjeera/ Coburg umb Mun. | NES Prime mb Date di 

# den, 
bentur Guimbad/ bom Dergogenvon | erem ma steen neone dicte 
Braun hweig-Wolffenburtel/ dem RO: | tion Bey iehigen aller Orten gefährlich anfdxinenben 
nig zu. Dennemard als Hergogen zu | Säufften der Zeiten fergfáltig bebertiaet und erwogen / was 
b» in/ bem gefambten Füritlichen | gris bic von bero bódyfisboben und wertben Dorfapren 


CLII. 


A ben iele Secula ivi 
ug Hefen / Marggraf Ludwig | in dan ar Pac Weitoh auf ema Pide niet 

a uL MET ucc 
fie die Zürffen- inde Anno 1692. atigmutes Cccalionss Pam en TMS m SE 
verneueren / ferner verfbredien / das il: | rang anpfundeny und num diefelbe folchen obfémebenben 
nen in Inftrumento Pics Art. se be ee een | pere org fé im 
feftigte / unb durd den Regenfpurgi- erede me s enirn ned] 
fben Reihs-Abfhied de Anno 1654. fs perd Sac Le 
au einem KReihs-Grund:Gefe aufge- tonnen/ bevorab ba diefelbe nicht nur in den allgemeinen 
nommene Jus Suffragii feffiglid hand» | in sm ceret: Re MR ee 

" n » 
haben / auff die Abthuung 1D | deurlichen Worten beftätiget/ deraladen aud) von beils 


i = | ihrer hoben Herren Dorfahren in biefen nod für wähs 

Se Lo ree ua tenban Seculo werfáicbentlid/ und ymar nod; Ietthin im 

v : cop : . E abr 1662, «ridet worden / ci ige ein Ehurfürft, 

ren furibus Belli & Pacis, Fœderum, ium bey ber ebeumäfjig errichteten Derein fich wobl 

almus ern yel SE emi [obs 
287.4 - t en Pr 

tuum nadıtheilig/ zu dringen / vornem: haltund Maintenirung bre «es Zeuefden, Frepheit / 

oheit/ ehem; Privilegien und Geredtfamen; auch bee 

ferm Bra ni enr 

id) aber zu om. Reichs bodifiem Heil um " 

&is auxiliis fi darwieder zu fegen ri alé - eingigen .GrundsFweck / foldem ert 

Xx. Gefchehen Megenfvurg ben x Fe- | fien Grenpd nicht weni nadfolgen / unb ohne jemans 

bruarii 1693. Mit Bifbofis Marquar- | den weder innod) aufferbalb Reichs barburd ju belcibis 


+ A TAI en/ viehweniger cine Sciffur unb Trennung im Rei 
di Sebaftiani zu Bamberg Ratifica- ^ verankern; fid) vertraulich zufammen thun/ unb ^ 
tion. Geben amberg ben 2. May À Anno pre v amr gui pl oe 

1 erneuern / berofelben theils accediren / ic) bar 
pu: ! eg Sb : ru ie auff mit fernern deren Extendir-und Erweiterung de no- 
rc ï V. pec. thei + Pag. vo gegen reme nent zu rd vereinen 
: wollen. ermaffen dann nadıgenannte und 
357 Qtánbe des Seidhé nad, "imd pi diro ju 
Ende diefer Tractatd unterfdrichenc nbfcha fften 

C'efti-dire, lia eire und Deliberation über jest nes 
de Articulos fid von neuem befländigfi verpflichten y vers 
Union de Ratisbonne faite Cy. conclue entre les Evé- M» roi und Stände einander im 

ques d Munster, de BAMBERG, c guten / wahren, auffrechten Vertrauen und ecundfda 
d'A1CHSTADT, le Ducs de Saxe Gotha, meinen / haben Le / und in T4 “cas 
ALTENBOURG, & CosourG; kMarc- | ihre gemeinfahme erechrigkeit s Sobeiten ‚und Würden 
Grave de BRANDEBOURG-CULMBACH, add Vend (adn —. rie T 

= W einander pflegen/ auch die Confervation n fi a 

à en Di ie d elis fui Ierfeits möglichfier Dinge angelegen fepn laffen. 

de Ho LSTEIN, fonte la Maifon de Hesse, Le crga alc e a - prre 
rien un u d us füffragii in 
d Louis GuiLLAume Marc-Grave de ben, Raids » Sadyen belangende Gerechefamkeiten dim 
Bade, pour le Renouvellement c Affermiffement r. Pac. vornemlic, Art. 8. mit £lahren Bod) » verbinds 
de l'Union des Princes de l'an 1662. On sy ur A A, 
pep aud; alles feine wrd) den legten  Kegenfourgl, 
reviens Gamers u: (c har fff ance -— Std d Un de Anno 1654. in eism pM. 
ciproque pour le maintien du. Dryit de juffrage 7° | ticam, unb qu einem Reichs Grund-Gefcée aujfgtnommen 
appartient aux Princes dans les Affaires de l'Émpi- | worden ; &o wollen iirflen und G:tónbc vor allen 
re par l'Article VIII, de l'Inffrument de la Paix, | Gyingen ob folden und anderen Fundamental , Nds 
"C qui a été regw en Pragmatique Santlion par le | Gefehen/ und was darin denen Gitrflen unb Ständen ju 
Reces de l'Empire de Ratishonne ; comme auf pour | gut verorbnet 7 fefiialich balten/ wie amd» dasjenige / 
l'Abolition e redre[fement de: chofes qui ont dd was der Fürjten » Stande bergebracht / handhaben / unb 
inferdes dans la Capitulation Leopoldine au prejudi- bene zu gegen etwas vorzunehmen nichts verbángm nod) 


. : efiatten, 
ce de kurs Droits de Guerre, de Paix & d'Al | * n Als aber brittcn fo wohl bey ber im Zah 1658, 


hianca, de faire les Loix, & de proferire les Etats | vorgangener Wahl der jet alorwiirdigfl regierender Sap» 
Tos, VII. PAR T II. Sfa fetis 


ANNO 
1693. 
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lichen Majeftit als aud) der in Anno 1689. darauf 
ni gr jetigen Rom. Königlichen Majefär 
nice alc bep der darüber gepflogenen Handlung denen 
Fürfien und Ständen des Nadé in dem Jure belli & 
pacis, feederum , ferendarum legum , profcriptionis fta- 
tuum und ue hoben als bari rg nt 
nachrheiliger Eingriff geféehen au denen 
rare M fibf von erwehnter Regul des rubens 
Elus in viden. Dingen merdlid a vite / unb 
Gürfien und Ständen bur &dbimnáblerung fotbanet rer 
Gercdwigteicen zu nabe getreten / babcro baun bicfelbe fols 
nadırheiligen verfangliden Beginnen ju wiederfpres 
re enn (ootidt ju proteltiren/ unb bafj man 
forhane Wahl»Capitulariones , ın fo weit fie den da i 
Schluf und kehren Reiches Abfchied zu wieder lau / fie 
feine Reichs er iege cel Lm 
n können m / verwahren zu 3 
" o wollen Frfen - Seins mdr 
allein folde eingewandte proteitauion vu 
Art onben aud) es 
vorwehrendein » Tag 


tén legtern Reiches lung 
währenden AablsCapitulation zur Sand m que 
Kicheigkeity und darin alles basjemge/ vorangejogt: 
ner waffen denen ‚Furflen und Ständen ju Nadıheil 
und Abbruch ihres zujtchenden Xedtens ın eruca 
Seil : Cubranics enthalten, abgerhan unb verbe 
werden ^ 

IV. Blade uns bat eg aud) viertens/ wann ind 


adıs » Gaden unb Handlungen 


d n Haufes Braunfchweig » &ilneburg » $)anmover 
man fich nicht entgegen feyn 

KeicsBrundgefehen und pragmatifden 
metro zumpieber über den Sra fft des | 
In(tr. auf künftigen Fall gänglic und für ewig expun 

ten Stem Eleétorat nod den gten gu ambiren/ und 
dem darzu re re agendı das ber A ou = 
in dergleichen negociis adten au 
bo) % ; Iendbanblung folenniter ob- 


/ man 
de/ wie 


tige procedur feineswegs gebilliget / vielweniger zu ber» 
gleiden Neuerung / bevorab extra cafum infuperabilis 
neceflitaris, extremi. periculi nulla alia ratione averten- 
di (dergleichen burd Gottes Gnade meber gegenwärtig 
au feben nod) zu befordjten) von felbften inclinirt haben 


nu ohne dariber 
anzuftellende allgemeine Kcidg-Deliberation tractirt wer» 


un vermeintlichen Inveftitur Gr. gregi. 
Lebe flatmotet fortgcfdhritten und bamit zum bod 
fien prajudiz Fürften unb Stände verfahren worden ; Als 
fo befinden diefelbe fid unumgänglich genöthiget / mad vor» 
ftem Fundament dargegen mianander Kraft diefeg 
id qu vereinen und zu verabreden / bafj fie bocherimelte 
x, Gif. Durdl, qu Hannover das Jus Eleétorale 
durchaus nit geficben/ nod) biefelbe jemablen vor einen 
Gburfürfen des Neids be befdebenen Declaration 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nulliatis 
Tveniger diefelbe fi folder vermainthid acqui- 


nen und Ständen des Seid bi 
SR Ses EUER Dy 
bie Storm ber gülbeniit Bull unb das Initr. Pacis Weftph. 
pé und alles Dimviebermnb in vorigen Stand 
VI. Meben beme ótend wollen und Etäne i 
Abfehen dahin richten’ dafı die get ren 
und aufichende Ehren / den; und mag des 


unb Sigeny Ticularur, Tractirung ihrer 

AR 

ar ud, as Km Seid» Con ibit 
s aud) ?ten i vent 

eini en In 

i. iiie Duet gr Pr y 


Annehınsund Anhörung derer ibm cin Nahmen eines ganz 
Jollegii ober de 
En dt Dur ce dus a de 


fit; alfo fol all dergleichen Derweiger-und Imternchmums 

ga «$ ft aud) unter was Pete e$ immer Tolk né» 

unfftig feineówegeó mehr gebulbet; fonderen fo offt das 
vermxigert wird/ wieber 


 Munus Directoriale 


und beffen Princi it qurei i 
Dic E aa kin 
Ambe cin Gemigen geleifiet / unb die tbátige Verweigerung 


fanbte dahin geneffentlid) zu befeblen und anzumeifen / 
nicht allein auff bie befhchene Derabredung in ibrers 
otis tmb Handlungen ihe tmverrii ichten / 


nachfehen oder fid) darunter trennen und irrig machen laf 
feny fonderen ba berglei foire / fib unter 
einander eines gleihformigen umbftändlichen Berichts / mit 


Anhängung ihres unvorgeeificen und allerdings unver» 
binbliden Bedendens vereinbaren/ und jedwederer baffdio 
be an feinen Serren Principalen zu Œrboblung nöthigen 
Befehls obnverlängt tiberfdricten / immittelft aber und vos 
Ginlangung alerfeıts hoher Principalen refolution ifrer 
sed p aad der Züri, Geréchtfamen einfeitig ver» 


X. Yann 


da Anno 
fij 1693. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno —X- Bann dun vors rote aufferhald Keids-oder ans 


1693. 


deren minlungen mercliche ber fen unb Stäns 
den Gerechtfamteiten betreffenden Sadıen vorgehen/ und 
einer oder anderer hivon Macheide erlangen folte/ wol» 
ter unb Stände nicht allein daraus mit einander 


fheifftlich vertraulich communiciren / fonderen aud/ de 
«8 bie 9rotbburfft end X it erforderen be) 
ihre vertraute Närhe aw cime gelegene Mahlfiatt jnfam» 


der Fürften Recht amd Gerechtfamfeiten md Ders 
ping aa tice + vergmepmen  berathfélagen 
XL Bon diefen unter fich verglichenen Puncten wollen 
gum ırten Frieften wb Stände and anderen Reiches 
fin nadridtlide communication und Eröffnung 

1 ob fie qu fehuldiger mitsWeobachtung diefer bem ges 
fambten ren Etant bed) mw D bird) ben 


rd eg X warn As 


bepgutreten arnfitben folten / nicht weniger ihres theilé ba» 


Mo behalten fid aber ratend Grfien und Gitáirs 
be bevor/ biefe zu Erhaltung des Fürften-Standes Ges 
fetbtfamfeit getrofferre Abrebe / nad) Gyepatit und Gelegens 
beit der gAuffte und Saden mit aemeinfamen Gutbefinden 
und Einwilligung zu änderen / zu mehren oder (id) ferner 
nander u fegen/ mic bann aud) 


lar zu 
ten Principalen bes 


(L.S.) Es megen Ihrer Hochfürftl. Gnaben zu 
nier, 
Duetridh von Plettenberg. 
(L.S) Wegen des Hodfilefll. Haufe Sadfen Eos 
burg ex x andato. 
TC. . V. Wendhaufen. 
(L.S.) Wegen des Syodfürfl. Haufs Sachen 
Gotha und Altenburg. 
R. V. Schönberg, 


L.S. i . . 
ur EAS 


D. E. Piper. 

WC ^u be$ Braunféiveig » Wolffens 
J. & S. V. Weñdhaufen. 

(L.S) CR des gefambeen Sodfilrfil. Saufts 
"ibam Abreche von der Malsburg. 

S.) Me bnialI. Mai. 
rt [a phim ei z p fin Glvo 
loco & ordine. 

D: E. Piper. 


Obwohlen vorgefchrichener Fürfien und hoher Porc 
taten pro eg e E p yon 
pue - n 


meines gnabigfien Serren 
are wollen / bafj bey 

menden Fürfll. Union ebenfalls anders nice intendirt 
werde / als dermahliger von der Eron grands 
pe Ron are M PES IR pos i Ls 
$taóte Jura Gerchrfahmen (jedod ohne cintige Ders 
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wirrung ber Keichd + Fundamental Gefehe/ mithin o 
DVerlefung dern darinn begriffener Ybro [ri - 
jefide competirembe unb bergcbracter allerhödften sXeds 
ten umb authoritát) contra quoscunque tur- 
batores , in Krafft der End unb Qflidten/ womit man 
Y ie inge mer MM fils 
ráffi mainteniren / imma mn bas 
geflaiten hiemit tubügnire, 


sm Ruine Ser Sohfäzkl, Dntben von Dame 


(L.S.) Friedrid Ctmumb von Sicin I$ hierzu 
Geste gevollmächrigter Sefanbter, re 


Im ra Shrer Hochfürfl. Gnaden von Eydie 


(L.S.) Johann Kubolph Frephert voy Auy als ' 
p ecl me inum Sefandter / hcm 
oco & ordine mit ber Declaration wie Bamberg. 


Nahmen Hochfürftl, I. $jeren. £ubs 
^ wig ET Boi t Baader. 


(L.S.) Yohan b Frenhere von Greiffen / alé 
bierzu fpecialiter pi ni Lite Go Idus & 
ordine init der Declaration wie Bamberg. 

fi wir folde Deren. unb Sufammenfetund feines 

see gabalts in allen Dre / Claus p 

Atticln ratihcirt/ approbirt unb beftättiger/ ratificiren / 

approbire und beflättigen aud) folde hiemit und in Krafft 

bifes/ bey Fürfl. Worten verfpredende/ dafı wir ders 
" in allen id) nadjfommen/ und in feine Meift 
meber felbften bartuicber Danbfen/ nod) bafj és von denen 

Unferigen gefeiche / geftatten wollen, ubrkundlic unter 

unfern lichen KHandzeidhen unb fürgebrudten nfies 

/ pU in unferer SXefiben$z Stadt Bamberg den 2. 

y 1693. 


Marquard Scb. €. $8. 
(L. S.) 


CLIII. 


ANNO 
1693. 


Traité entre CHARLES XI. Roi de Suéde, & 17. Mars. 
CHRETIEN V. Roi de Damcmarc. Fait Asygpg gr 
Srockholme , le 17. Mars, 1693. [Manufcrit.] Dans. 

MARC. 


Uoi que leurs Majeftez les Rois de Suede, & 
de c euflent efperé T avoir 
conclu le 10. de Mars 1691. un Traité pour 
maintenir la Navigation le Commerce , 

tant d'injuftes Pirateries exercées fur leurs Sujets ceffe- 
roient à la fin, Elles ont pourtant appris avec déplai- 
fir , que nonobftant les recherches & remontrances » 
qu'elles ont fait faire de tems en tems auprès des Par- 
P mie dans la Guerre pour les faire cefler , elles 
font plütót accrües & etus fele à un Point 
qu'il eft quafi impolfible d'exprimer , les Prétextes, Ar- 
tifices , Inventions, Violences, Chicanes , & Procès, 
ui ont été mis en ufage , non-feulement contre les 
Vieux & oM des Sujets de L. L. M. M. mais 
auffi contre leurs propres Convois , au préjudice des 
Doüanes , & Péages de L.L. M. M.à is weiten 
confiderable de leurs Droits & Impôts, & au dom- 
irréparable de leurs Lo: & Provinces; dont 
les jc ont fouffert & perdu infiniment en leurs Per- 
fonnes, Equipages, Vaiffeaux , Biens, & Marchandifes. 
C'eft pourquoi L. L. M. M. ont été obligées de pas- 
fer à l'accompliffement & à l'execution de leur Traité 
fufmentionné, & de convenir & concerter du tems 
& des moyens y convenables, à = étant inftruits, 
& autorifez par L.L. M. M. les fou à (çavoir 
de la part de Sa Majefté de Suede, (Tit. mte 
Benoit Oxenitiern, ( Tit.) Comte Fabian Wrede, & 
( Tit.) Comte Nicolas Gillenftolpe, & de celle de Sa 
Majeíté Danoife, ( Tir.) Baron Jens Juel,ils font con- 
venus en vertu de leurs Plein-pouvoirs de certaines 
Conditions & Articles en la maniere fuivante. 
L Bien que le cas des reprefläilles dont il eft fait 
S[ 3 + men- 
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mention dans le troifiéme Article du précédent Traité 
ait exifté il y a long-tems , cn forte que fans plus de 
délay on feroit en droit de ie mettre en execution 
principalement puis que L. L. M. M. ont fait faire au- 
près de l'une & l'autre Partie afiés à tems des requili- 
tions neceflaires pour obtenir Juftice, & Satisfaétion, 
& l'ont attendue en vain bien au delà du terme pre- 
fcrit: Cependant L. L. M. M. pour doaner les mar- 
ques de leur moderation & du defir qu'Elles ont de 
fortir d'affaire à l'amiable, veulent encore par leurs Mi- 
nifres ,qui font dans les Cours Etrangeres , faire de- 
mander, mais fans delay & dans le mois d'Avril pro- 
chain, aux Puiffances engagées dans la Guerre une en- 
tiere & juite Satisfaction, pour leurs Sujets, ce que 
chaque Miniftre fera non feulement pour les Sujets de 
fon propre Roi , mais auffi pour ceux du Roi fon 
Allié,& ainf la Suede pour les Sujets du Danemarc, 
& le Dannemarc pour ceux de Suede ‚qui pourroient 
avoir été empéchez dans leur Navi & Com- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Charges à l'encan, & fe rembourferont du provenu, 
en y continuant juíqu'à un accompliflement entier de 
tout ce qu'on peut prétendre pour les dommages fouf- 
ferts & pour les frais faits. 

VII. Et afin que les Parties qui font en Guerre puis- 
fent voir MK qu'on = penfe pas à favorifer l'u- 
ne plus que l'autre, ou à témoigner ue partialité, 
il A. towel bon que (i enge rire 
tion , celles laiffent inquiet jouir les Sujets des 
deux Rois dela Liberté du Commerce, i! ne fera poinc 
permis que les Vaiffeaux ou Biens des Sujets de ceux 
qui en auront agi ain(i & qui n'inquiétent plus les Su- 
jets de L. L. M. M. mais laiffent leur Commerce libre 
& fans empelchement , foient amenez & rendus par les 
Vai de Guerre ou par les Armateurs de leurs En- 
nemis, dans aucun des s des Royaumes de L. L. 
M. M. mais les Vaiffeaux des Sujets de celui qui vou- 
dra perfifter dans de femblables injuftices ci-deflus 

ées n'y pourront pas être amenés , mais 


y 

merce ou dont les Vaiffeaux c effets ont été | même vendus par leurs Ennemis, à moins que ce ne 
smencz, arctcz.ou prit par des Vaifsur de Guere | (bent des pris fats à inf & fans la Permiffion de 
ou par des Armareurs, à quoi ils joindront une Lifte L. L. M. M. dans leurs propres Ports ou fur leurs Ri- 
exacte de tous les Vaifleaux dont ils auront connois- | vieres. 
fance , en fe refervant tout ce qui pourroit encore VIII. Et comme les Vaiffeaux propres de L.L.M M. 
leur être inconnu, ils feront en même tems inftance | auffi bien que ceux de leurs Sujets n'ont pas moins 
pour que de femblables violences ceflent à l'avenir & | fouffert de du Roi dE (s au- 
que les Vaifleaux des Sujets de L. L. M. M. nefoient | tres Puiflances qui font envelopées dans la pre- 
plus detournez, incommodés , amenés, mai gia fente & que le Trafic des Ef en Europe eft fi peu 
adjoüte foy à leurs Pafleports en bonne forme ‚decla- 0 qu'on n'y fcauroit avoir recours pour fe 
rant, que s'il fe trouve contre cela des fraudes L. L. nager , L. L. M. M. veulent bien faire des recher- 
M. M. auront foin d'en faire punir les cou d'u- | ches fi on pourroit, decouvrir de leurs effets , foit par 
ne maniere qu'on en feroit fatısfait: De ils don- Mer ou par Terre , ou pour cette fin faire vifiter les 
neront à connoltre que L. L. M. M. ne fauroient plus | Vaifleaux qui pourront être arrêtez pour découvrir s'ils 
fouffrir , qe trouble fous divers pretextes , le trafic X auroient quelque part, comme accorder à leurs 
de leurs Sujets contre les Traitez & la Neutralité , & ujets endommagés des Commiffions pour fe rendre 
qu'on fe falle juge des caufes dont il ne leur appartient | €ux mêmes juftice par voye de R iles , mais 

de juger, de forte que fi PR outre cela il a été convenu en même temps, que 
ne ere Le delai | L.L. M. M. notifieront aux Alliés de 1’ quen 
les Vaiflzaux encore détenus, & qui font leur en- | Cas que cette Couronne ne leur fans delai , fa- 
tier, avec tous leurs effets & payer fufhíamment ceux | tisfaction , Elles s'en tiendront aux effets de fes Alliés, 
qui. font confilquez ou échouez , déd tou- | & cela à bon Droit, puisque non feulement ces Puis 
tes les pertes, & défendre vigoureufement à l'avenir de | fances font dans Interets , mais 
femblables prifes, empéchemens & procedures nuifi. | Quencore les Armateurs des unes & des autres sen 


bles, & le mettre effe&tivement en execution ; en ce 
cas L. L. M. M. ont réfolu & fe (ont 
lement à fe faire Juftice Elles-mémes , 
fes propres Sujets , aufli-bien que pour ceux de fon 
Allie. 


mutuel- 


Il. Si la ite Requifition n'eft ement 
fuivic d'une ped fatisfaétion, L. LM. M. vo i 
de faire arrêter & fair chacun chez (oi pour le dé- 
dommagement de fes Sujets autant de Vaiffeaux de la 
Nation dont on demande la fatisfaétion , qui fuffiront 
pour fuppléer aufdits dommages, & de n'en relâcher 
aucun, que L. L. M. M. n'ayent obtenu toutes deux la 
fatisfaction requife. 

IIT. Tous les frais néceffaires à la confervation des 
Vaiffeaux arrêtez ou de leur charge feront aux dé 
des Propriétaires , puis oue L. L. M. M. n'ont point 
donné occalion à cet arrêt , on fe rembourfera de la 
méme maniere pour les frais qui auront été faits en 
amenant les Vaifleaux , & en les arrétant. 

IV. Et afin que les intentions de L. L. M. M. ne 
foient eludées par quelqujartifice, Elles feront avertir 
& ordonner à'leurs Sujets, de côté & d'autre de ne 
point embarqucr leurs Marchandifes dans des Vaiffeaux 
de la Puiffance ou de l'Etat dont on a deflein de 
faire arréter les Navires » puilque s'il s'y en trouvoit 
on ne les — que comme appartenantes au 
proprietaire du Vaiffeau ; il ne fera pas permis non 
plus aux Sujets des deux Rois d'achéter, en attendant, 
ou de fe faire tranfporter de femblables Vaiffeaux. 

V. Nonobítant que chacune de L. L. M. M. foit 
en liberté de traiter pour le dédommagement de fes 
Sujets à part , Elles promettent & s'entre affurent pour- 
tant tres-conftamment que , bienque quelqu’une des 
Puiffances qui Ont pris les Vaiffeaux de leurs Sujets 
voulut fuisfaire feparément à l'une ou à l'autre pour 
fa part, Elles ne laifferont pas pour cela d'en retenir 
les Vaifleaux de la maniere qu'il a été dit, jufques à 
ce que l'autre ait auífi obtenu une entiére Satisfa&ion. 

vl. En cas que la Puiflance ou l'Etat dont les Vais- 
feaux pourroient être failis ou arrêtez de la fufdite ma- 
niere laiffit écouler le tems de trois mois, depuis l'ar- 
rêt fait; (ans donner une jufte Satisfaction, L. L. M. M. 
feront fans plus de délai vendre les Vaiileaux & leurs 


rang, | 
L. 
" aifleaux 
à alleguées 
mais 
confidera 
punir pables 
ommager de 
pour 
obligent 


enter une In- 
ice par l'autre, faifans pour cette fin detenir ou 
confilquer les Vaifleaux & les effets de Sujers de l'une 
ou de l'autre de L. L. M. M. ou bien les incommo- 


dant autrement de quelque maniere que ce fut au 
préjudice des Traité & du Droit de Neurralité; en ce 
L. L. M. M. ont refolu de pafler de méme à d'au- 


tres expédients foit par un arrêt général fur tous les 
Vaifleaux , défenft de tout Commerce par Mer ou 
par Terre, ou par moyens femblables , le tout à mefu- 
re & de la facon que les autres y donneront occafıom 
par leur propre exemple & d'une maniere qui fafle 
connoitre à toure la Terre que ce qu'on entreprend 
du côté de L.L. M. M. n'eft pas moins bien foutenu, 
ws jute, & enfin fi cela arrivoit, L. L. M. M. pren- 

ont cela pour Cafu faderis defenfrvi, comme du 
mier Traité, & fe promettent mutuellement (ur 
Parole & foi Royale, d'en accomplir entierement la 
teneur, & de p vers defifter que la Partie offenfée 
ne (oit düément mmagée & fatisfaite. 

X. L.L. M. M. n'ayant point d'autre but en tout 
ceci que de parvenir à ce qui eft juíte & équitable &c 
de fe maintenir & leurs Royaumes & Provinces dans 
l'état de Neutralité , mais nullement de faire tort ou 
iojuftice à qui que ce (oit, Elles veulent fortement te- 
nir la main à l'execution des Alliances qu'elles ont con- 
clu avec d'autres Puiffinces ou Etats , comme auff 
fur les Réglemens & Ordonnances qui pourroient étre 
jugez neceífaires pour reprimer & prévenir toute forte 
de Commerce illicite ou défendu; & puifque les Pais 
& Provinces de L. L. M. M. qui dé nt de l'Empi- 
re font hg x d'en obferver les Conftitutions & Avo- 
catoires, L. L. M. M. ne permettront pas, que des 
Pafleports foient accordez aux Habitans de ces Pais , 
pour aller & venir ou trafquer directement avec les 

Pais 


Anuo 
1693. 
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ANNo Pais & Villes dont les fufdits Avocatoires contiennent 


1693. 


défenfe, ni qu'aucun Etranger obtienne leurs Pafle- 
ports pour une telle Navigation , ou bien abufe de 
ceux qui font donnez pour quelqu'autre Voyage, mais 
Elles feront punir tout cela par la Conffcarion, cha- 
cun en fon endroit: on en excepte cependant tout tra- 
fc & née e qui fe pourroit faire des Royaumes de 
L.L. M. M. à leurs propres Provinces ou bien récipro- 
quement des unes aux autres, lequel. L. L. M. M. faci- 
literont au poffible. 

XI. L. L. M. M. font pareillement convenuës & ont 

omis de faire équiper & tenir prêts un certain nom- 

e de Vaifleaux de Guerre pour appuyer & executer 
leur Traité. 

XIL L'Alliance défenfive de L. L. M. M. du ı. Fé- 
vrier 1690. de même que la Convention pour le main- 
tien du Commerce du 10. Mars 1691. dont il a été 
fait mention au commencement, feront ici confirmez 
de nouveau; les deux Traitez auffi.bien que le prefent, 
dureront & fublüfteronc non-feulement juíqu'au temps 
déterminé dans les deux premiers, à fgavoir jufques au 
1. de Février 1693. mais encore jufqu'à la fin de la 
Guerre, dans laquelle les Puillances Maritimes font 
engagées à prelent, en cas qu'elle fe trainât au delà du- 
dit terme: & li en attendant, il arrivoit que quelqu'une 
de L.L. M.M. ou toutes les deux vinflent à entrer en 
broüillerie , avec quelqu'autre Puilfance ou Etat au 

jet de ce qui eft contenu dans ce Traité, alors l'o- 
bligation de (e maintenir, & de s’affifter mutuellement 
demeurera en fon entier & en pleine vigueur , jufques 
à ce que le different foit terminé & vuidé. 

XIIL On eft convenu que l'échange des Ratifica- 
tions de ce Traité fe fera en trois femaines à compter 
du E de la fignature. 

in foi de ce qui a été ainfi arrêté & conclu, nous 
avons fgné le prefent Traité de nos propres mains; & 
verifié par les Sceaux de nos Armes. Fait à Stockol- 
me; le 17. de Mars 1693. 


BO.(LS) FEW.(LS) N.C(LS) 


CLIV. 


$. Juil. Confens derer Hersogen zu Cada / 


5. Juil 


Dernbards/ britians / Johann Er- 
nefté/ und Erneits/ über die awifden 

"Dero Herm Brudern Mibredten / 
und deilen Gemahlin Sufannam Elifa- 
betham gebohrne Griffin Rempiesén / 
Anno 1689. gefhloffene Ehrberedung. 
Geben deu 5. Julii 1693. 


C'eft-à-dire , 


Confentement de BERNHARD, CHRISTIAN, 
Jean Ernest, & ERNEST, Das de 
Saxe, fur le Contrat de Mariage fait em 1689. 
entre leur Frere ALBERT Duc de Saxe Co- 


bourg, © [on Epoufe Susanne Erısa- 
BETH Nee Comueffe de Kempinsky.  Donné le 
5. Juillet 1693. 


* Voyez le cy-devans avec le Contrat. de Maria- 
ge fous le 1. Mai 1689. 


CL V. 


Declaration Serkogs Sribrid Wilhelms 
zu Meflenburg-Schwerin/ gegen Fb: 
re Ehurfürftlihe Durchleucht Friedrich 
den IT. zu Brandenburg / ba& Gr 
bey der ihm leitenden Landes-Huldi- 
qe zualeich die Land-Stände vom 

ergogthum Medlenburg und den 
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rftenthiunmeren | SRateburá ind Anno 


verin der Eventual- Erb - Huldi- 
gung wolle evinneren laffen / welche 
von den Mieclenburgiihen Land» 
Ständen Anno 1442. den Maärggra 
fen zu Brandenburg geleifter worden; 
und Diefes barum / damit ermelte 
Land-Stände willen mögen/ baf fie 
nad Abgang des Zürftlihen Meier 
burgiihen Stammes mánntiden Ge: 
félebes den Lebenden Churfüriten unb 
aa rn zu Brandenburg für eis 
nen Redemälligen Succefloren umd 
Erd-Berm zu erkennen haben; woben 
ren Dersog quad die zwifcherr 
en Dauferen Brandenburg und 
Medlenburg errichtete Reverfales de 
Anno 1442. renovitet / und auff die 
Sürftenthummer Schwerin und Ra 
SEAL extendiret / mit nicmand ait 
rzjudig der Brandenkurgifchen Even- 
tual-Succeflion zu traétiren promittitt / 
falvis tamen Juribus fuis & Ducum Me: 
gapolitanorum » nebit ftipulirung der 
hinterlaffenden Fürftlihen Wittib su» 
leiftenden LInterbaítung / unb der un: 
vermählten Drincefinnen Berforgung 
unb Außftattung. Schwerin den 5- 
Julii 1693. [Lu x16 Grundvelte der 
Gurepáilden Potengen Geredtfamen 
Part. I. u. . jog. & LUN 1G 
Zeutfhes Reichs - 
Abtheil. IV. Abfag III. pag. 278. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 


aufi dans l'Information vom lr» 


ferung des Rôniglifiten Dreufifhes 
unb Marggräflihen Nr dti 


fer Eventual-Succeflions-Redhts an. 


den Meclenburgifhen Reichs-L 
in Beylagen fab. Le GG. dT j 


C'eft-à-dire, 


Declaration de Frenerıc GoirtAvMS 
Duc de Mecklenbourg-Swerin , à FR 1DERIC 
III. EleHemr de Brandebourg Fportant que lorsque 
les Eflats Provinciaux du Duché de Mecklen- 
bourg , & ‘des Principamtés de Swerin c de Ratzea 
bourg lui feront l'hommage qui lui eff di, il aura 
Join des les avertir de l'hommage de  Succeffion 
eventuelle qui fut fait em 1442, par les Eflars 
Provisciaux de Mecklenbourg , aux Marckgraves 
de Brandebourg , afin qu'ils [achent , qu'en cas d'exe 
tintliom de la Ligne Mafculine da la Maifon Dus 
cale de Mecklenbonrg , ils devront réconnoitre l'E- 
leBenr & Marckgrave de Brandebourg alors regnant 

leur vrai (i legitime Seigneur Hereditaire ; 

Son Alteffe Serenifime renowvelle en outre de fa 
part les Reverfaux pallés l'an 1442. entre lei 
deux Maifons de Br. C de Mecklenbonrg, 
& les étend aux Principautés de Swerin cr de 
Ratzebonrg ; avec Prome|fe de ne faire aucun Trais 
té avec qui que ce foit, am prejudice de la Suc= 
ce[fion eventuelle de Brandebourg , fe vefervant au 
refle à lui e à fes Succefèurs Ducs de Mecklens 
bourg la libre Difpofition de fes autres Droits , aux 
Duchalfes Veufves leur Sub/flance ; & aux Filles 
hr 


chiv, Part. Spec, 
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328 CORPS DIPLOMATIQUE 
wir zu Yrer (bb, das Freund-Dettertidie Dertraun hat ANNO 


leur. Alimentation ex Dotation. A Swerin le e 
Juillet 1693. 


£u GOtes Gnaden Wir Friederic Wilhelm / 

$xr&og zu Mecklenburg / tor. Tic. ubrkumden 

und befenmen biennit für Uné/ und Unfere Œrs 

ben und Succeflores Herkone zu Decdtlenburg / 

dafj wir und gegen den Durdleudeigfien Fürften /Serm 
sFriederich den Dritten/ Mlarggrafen qu Brandenburg / 
des Heiligen Nöwifgen ads ErtsCammerern und Ehurs 
fürften / wegen der von Seiner éibben verlangender Œrb- 
bulbiqung in ben Mecklenburgifchen £anben alé and) in 
den beyden für Wifgmar / Pocl und Meu-Clofier furro- 
giten ‚Fürflenchumen Schwerin und Kakcburg /dergeflalt 
Freund» Detterlich erfläret baben/ erflähren Uns aud) in 
Krafft diefes biermit nochmahls dahin’ bafj wir bey er» 
folgender Une £andes-Sulbiqung uit allem in tnfeeen 
Sergogehum/ nad) Mafigebung ber Anno 1442. erdt 
ten Reverfalen fonderen aud) in den bepbem furrogirten 

(ir entbitmeren Schwerin und Kageburg/jumahlen ba 

bre Känferlice Majeftäe bem Chur-und Darggräfflis 
den Haufe Brandenburg allbereit die Belbnung und 
Confirmation ber evenrualen Succeflion auf bie Medlens 
buraife £andbe / aud in fpecie auf bie (Firfienehümer 
€ d'erin ımd Nateburg ertheilet haben 7 biefe Anzeige 
wolten tbum laffen/ dafz weil wie vorgebadt / in Anno 
1442. die bamablige Dieeklenburgifde Sand » Stände in 
Præfenz ber Kxrkogen zu Mecklenburg / die Eventual- 
Erbhuldigung gerhany Sie die fand-Stände im Sxréogs 
thum Mecklenburg zauch in den Fürftenthiumeren Scies 
rin und Nateburg deffen erinnert werden’ auf bafi Œie/ 
man nad gotlidwr @didung- der Fall des gänkliden 
Ausfierbens des Fürflichen Mecklenburgifden Stammes 
Minnkeen Gefdledrs fid) ereuget / willen mega] au 
wen Sie Eid; zu halten’ und wen ie für einen redhts 
mäfigen Succefloren und hren Erbhersen / nemlid ben 
als denn febenden Ehurfürfen und Marggrafen zu Brans 
benburg; und deifen Succefloren ju agnolciren unb ju 
erkennen haben darnadı Sie fih gu richten. 

Wir wollen aud» bie bamabligen nebmlid in Anno 
1442. zwifden ban Gburfürfien und Marggrafen ju 
Brandenburg / unb denen Herkogen zu Meclenburg erridis 
tete Reverfalen hiermit alles Snbalté / gleich wären 
Sie wórtlidy anbero geféfiet/ renoviret/ und zugleicd auf 
Unfere beyde Fürftenthümer Schwerin unb Safcburg in 
Kraft diefes extendiret haben / ingleichen Seiner &ibben 
das Protocol , fe bey Linfren Funffrigen rra n 
wird gehalten werden / cinféiden / damit diefelbe 
mögen / dafj die Notification obgefchricbener maffen ges 
feschen fep; Air zweirfelen aud) nit / dafj Unfere Suc- 
ceflores an der Regierung foldbe Anzeige werden gefthehen 
laffen; folte aber 1iber Derhorfen dicfelbe nachbleiben / fo 
foi bod) deren Unterlaffung Seiner gibden an bero ohne 
dein anngfam fundirten Succeífions- Nedie zu feinem 
Dachtheil aereiden. 

Wir erflähren Uns aud) gegen Seiner Libden Freunds 
Detterlidi babin/ dafj wir und Infere Succeflores an ber 
Negierung Seiner gibden und brem. Ehmesmd Margs 
gräflichen Saufe/ der obgebadıten Eventualen Succeffion 
halber zum Præjudiz mit niemand Uns engagiren und 
tradtiren wollen/ bedingen aber bichey / bafg Uns und Ins 
p Succetloven fo lange von Unferem Haufe Mecdlens 

uraifde Sperren im geben feyn / nad) wie vor / bie Landes» 
Kegierung / frepe Difpolition in Unferen Hergog-umd Fürs 
flenthiimeren ohne Eintrag gerubig / als aud) daffelbe / 
was Uns und Unferen Nadlommen/ Serfogen zu Sed» 
lenburg/alé Keichse Fürfien/vermoge der Reidie-Contti- 
tutionen und des $. gaudeant: Inftrumenti Pacis Ofna- 
brugenfis comperiret / unbefchrencket gelaffen / ban audy/ 
bafi künftig dem [e&t £andes-Serten /_ Herfogen zu 
Mecklenburg freye Spände bleiben / von den Allodialibus zu 
teitiren / oder fonfien zu difponiren / aud die alsdan 
Binterlaffene E rival Witwen eine oder mae; aud) bie 
amvermählte Princefjinnen zu verforgen/aud) wan &anbtz 
mäfjige Perfonen Sie benrathen wollen / bafj fie alóban 
nad) Shren Fiheflicen Stande ausgefleuret werden / ba 
über das Sypnem aud) bit FräuleinsSteuer aus dem fan» 
be; wie e$ mit den fand» Ständen vergliden / gebühret / 
und geredet werden fof[/ wie aud) baf; Unferen £anbz 
Ständen und Eimvohneren / fo wohl im Seréogthum 
Mecklenburg als den beyden Fürfienehrimeren / Schwerin 
und Wa&burg/ "bre Privilegia, Freyheiten/ Gerechtige 
Feiten und woblbergebrachte Gewohnheiten beybehalten / 
und von den EhursFürftkn und Marggrafen / wan dies 
felbe nah GOtes Willen zur Succelhon gelangen y re- 
noviret und confrmiret werden mogen, - Wie ban auch 


beny Sıe werden und wollen Uns in Unferen/ und uns 
fers Haufes Angelegenheiten alleımahl nad) Net und Vils 
ligtat FreundsDeiterlid; afüftiren. 

Die Greng-Streitigkeiten und andere rrungen / 
zwifchen dem Churfürfllicen Diarggräfliben und 1infes 
rem Fiirflichen Miecklenburgifcen Haufe nod unentfies 
ben; mögen und follen burd) gütlide Wege / indem von 
jedem Theile einige Rärhe dargu allemahl zu deputiren / 
abgechan/ oder falls in Güte e& niche zu heben der Weg 
Kedhreng erwehler nd profequiret / defjfalls aber de facto 
n verfabren / foff nidit verfattet werden, uhrkundlid bas 

n wir diefes mit. Unferem Frfilichen Sand-3eiden unb 
Synfigel corroborirt unb beflätiget / Go gefdichen auf 
Unfer Sefibená und Defiung Schwerin / den 12/ 22. Jul. 
Anno 1693. 


(L.S) 
epp. 


Gricberid) Wilfelm, 


Begen-Ertlährung Sbro Cburfürfiióen 
urcleuche Sricderid des LL zu 
Brandenburg / gegen Perso M. 
rid Wilhelm zu Medlenburg: s 
rin / daB Sie mit vorgebenber des 
Hersogs Erflärung content fenn/ aud 
bero Jus fuccedendi den Mecklenbur- 
gifhen Landes: SüriHiden Juribus nidté 
Diar vod nda / Sie aud die tti 
: € Leur rar ans erfirllen et Be 
(f Die de Anno 1442. atví 1 
-Dauf Brandenburg unb Medlenburg 
fr p ar Es y Re: 
cidfals a ie — Sürftentbümer 
werin und SvaGeburg exrendirt / 


aud hodbbefagtem Hergogen umb Dero 
ug afe werméafame Affiftens im 
ren unb Sybrcé Daufes und Landes- 


cts - gegründeten Angelegenheiten / 
zu deren Berubigun unb in 
tion perheiffen wird. Zu Potsdam ben 
# Julii 1693. [Information en Ur- 
gone u DVerfolg des Königlichen 
reuffüfden und Marggräfliden 
randenburgiféen Eventual-Succes- 
fions-Rechts an Laer in 3Bep- 
fagen fub Lit. D.D. & apud Lunıc 
Æcutfbes Reidé- Archiv. Part. 
9f6tbeil. IV. 9f6fat LL pag. 279. 


C'eft-à-dire, 


Declaration reciproque de Frenertc III. Ele- 
teur de Brandebowrg , à FRiDERIC Gurt- 
LAUME Duc de Mecklenbourg-Swerin ; portant 
que Son Alteffe Elelorale eff contente de celle qu'il 
lui a faite, & qu'elle n'entend pas que fon Droit 
de fucceder aux Ducbés , Territoires C Droits de 
AMecklenbonrg ,  puife ow doive leur porter quelque 
prejudice ; S. A. E, y promet en outre d'accompli 
toutes les Conditions , flipuldes par le Sereni, 
Duc ; Eile renouvelle de fa part les Reverfaux pas- 
fé l'an 1442. entre la Maifon de Brandebourg , 
& celle de Mecklenbourg , & les étend aux Princi- 
pautés de Swerin @ de Ratzebourg : Enfin elle 
promet toute P Afiffance poffible aw Sereniflime Duc 
& aux Siens, pour la confervation & la tran- 
quillité de Sa Maifon dans [£s affaires qui fe trou- 

veront 


1693. 
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veront fondées für le Droit Provincial. A Pots- 
dam le ii- fuiller 1693. 


Sr Friederich der Dritte von Ote Gnaden / 
Marggrasf zu Brandenburg /des Speiligen Nö» 


mifchen Reichs Gris ámmcrer und Churftiefi/ 
in Preuffen gu. Magdeburg / leve / Jülich / Berge/ Stets 
tin; Pommeren / der Caffuben und Wenden / aud in 
Scblefien zu Eroffen und Schwicbuf; Dertog/ Burggraff 
zu NMuüenberg/ irt zu Halberflade/ Syunben und Camin/ 
Graf zu Hohengolleren 7 der Mark und Kavensberg/ 
Se: zu Navenplein / wie aud der £ande Saucnburg und 
Bütow / :.. lübrfunben und bekennen hiemit für uns 
und Unfere Erben Succefforen / Churfürften und ner 
grafen zu Brandenburg; Als der Durchlauchtige /Hody» 
gebohrne Fürft / Umfer freundlicher lieber. Detter / er 
Friedrid Wilheln / $xc&og zu Medlenburg / eft zu 
Sehen / Schwerin und Nakeburg / auch Graff ju 
Edweriny der fanbe Nofiod und Stargard Herr / fi) 
Kam Und wegen der Erbhuldigung in dem $xttogtbum 
Detlenburg / aud) den fürrogisten Fiürfenehümeren 
Schwerin umb Nageburgz in Anerınnerumg der in Anno 
ein taufmd vier hundert pup und vieréig zmifchen ben 
Ehurfürfttichen und Viarggräfliden und denen Firfilichen 
Mecklenburgishen KHauferen errichteten Reverfaien / alfo 
erflährer haben/dafz wir mit Shrer £5. defjfalts Freunde 
Detterlih content und der 3uverfidit fynd/ Zhre £bd, 
und dero Erben und Succefluren werden demfelben vers 
forochener maffen nadfommen 7 dafj wir bemnad/ für 
Uns und Unfere Succeloren und Nadtommen / Sperkogen 
m Mecklenburg hiermit verfprchen und gufagen/ dafj dafs 
kic; was vor bodwgandbte Shre $bb, in bero lm. jus 
gefellter Declaration ımd (rflágrung fub dato Scies 
tin ben 12. 22. Jul. dies 1693. Jahres wegen der uns 
gehinderten gandess Fiirfilichen SXegierung und Difpolition 
in Dero HertogsFürfienehiimeren und £anben und des 
Shro fbb. und pren Succefloren/ als Xad-Fiirfien 
competirenden FürftensKedits  vermöge der Xcité»Con- 
ftiutionen und des $. Gaudeant , Inftrumenti Pacis 
Ofnabrugenfis, als aud fürfftig auf den Erledigunges 
yov die Teftir-oder Difponirung wegen der nadjlaffenben 
lodial- Güter / Derforgung der Fürftligen Hitmwen und 
Princefjinnen / aud, deren Ausfieuer/ wan Sie Stand» 
mäfsig vermählet wilrden/wie ban auch wegen Renovir- 
Contirmir-und Extendirung der dandsStände Privile- 
gien / Freyheiten und wohl bergebradten Gewohnheiten 
fo wohl in dem Seréogthun/ alé denen beeden Fürftene 
shrimeren Schwerin unb SXaeburg / — unb im übrigen 
ausbedungen und referviret haben / dergefialt als van es 
wortlid anbero qefe&et wäre / von Uns und Iinferen 
Suecefloren / denen ChursFirften und Darggrafen zu 
Brandenburg / hrer Ebd. mb Dero Succelloren gehals 
ten md praeitiret werden foll, Wie renoviren aud die 
peifden linferen beederfeitigen Dorfabren und AhnsSpers 
zen denen Cburfürfien und Marggrafen ju Brandenburg 
und $xrí&egen zu Mecklenburg in denen alten Jahren 
als in Anno 1442. errichtete - Vergleiche und mutuelle 
Reverfalen/ gleid) wären "M wortlid anbero inferi- 
fef / unb extendiren biefdlbe auf bie beede furrogirte 
grürflentbümer Schwerin umd SXafeburg / wir verfprechen 
aud vor Ing und Unféré Erben unb Succefloren die 
Ehurfürften und Margarafen zu Brandenburg / bafy wir 
Sbro Herhog Friedrich Wilhelms £bd. und Dero Fürfts 
lide Daufj umd finie alle vermogfame Affiftentz. insund 
euffebalb Grichts / in Sybren und "yoreé Daufes und 
“ fanbes Nedts-gegründeren Angelegenheiten / zu deren Ber 
Tubigung/ Confervation und beflen ermweifen wollen / defs 
fen zu Urkund haben wir diefes mit Unferes Mahıneng 
Unterfärifft und Churfürftlicen Snficgel corroboriret 
und beftätiget. So gefäehen und gegeben zu Potsdam 
den ;;. Jul. 1693. 


Sicbrid Gburfift. 
(L.S) 


€. v. Dandelmann, 


CL VI. 


uil, 77aité par lequel les Etats de TouRNAY (b de 
Tovumwarsris fe fowmettent aux Contribu- 
tions exigées par le Roi CATHOLIQUE, e 
. par L.H. P. les Eflats Generaux des PROVIN- 
,. Tom VIL PAnT. Il. . 


CE s-Uw t £5 des Pais-Bas. Fait au Camp d'Es- 
quelmes le 26. uille 1693. [Pièce authentique 
tirée du Regiftre des Refolutions des Confaux 
de la Ville & Cité de Tournay.] 


Effieurs les Deputez des Ecclefaftiques & 

Nobles des Eftars & du Magiftrat de Tour- 

nay pour la Banlieue & Dependance de la- 

dite Ville, fcavoir Dom Frangois le Grand Abbé de 
Saint Martin, Meífire Noel Portois Abbé de Saint 
Nicolas Desprets , Jean Baptifte Dubois Bailly de 
Rüme, Jean Scorion Bail! d'Elpierres, Charles Cop- 
in Bailly de Pecq, & Éobet du Jardin Confeiller 
Penfionnuire defdits Eftats & Pierre de Cocq Juré de 
la Ville , eftant deüement autorifez par leídits Etats 
& Magiftrat refpectivement, ont detlaré qu’enfuite de 
leur Pouvoir , ils font aujourd'huy vingt-fixiéme de 
Juillet 1693. venus fe fousmettre à la Contribution 
impofée de la part de Sa Majefté Catholique & des 
Seigneurs des Eítits Generaux des Provinces-Unies 
depuis la Declaration de cette Guerre , juíques & y 
compris les Mandemens du mois de May deraier qui 


finiront au mois d'Avril 1694. & ayant efté cop 


que toutes les Impofitions faites dans toutes leurs 
peces pendant le temps fusdit qui eft de cinq années, 
importent ( deduit nonante neuf mille quatre cens cin- 
quante Florins pour l'Impoft des quortes des Villages 
gi font par de là l'Escauc & les Lignes ) la Somme 
buit sens füixante trois mille boit cens vingt-quatre 
Florins quinze Pattars, fur laquelle Somme Monfieur 
le Comte de ck du Confeil d'Eftat & Trefo- 
rier General des Domaines & Finances de Sa Majefté 
Catholique au Pays-bas pour la part de Sadite Majefté, 
& Monfieur de Sandra Receveur & Dire&eut des 
Contributions au Diftriét de Flandres pour la part des 
Seigneurs Eitats Generaux des Provinces-Unics , ont 
bien voulu faire une moderation de cinquante mille 
Florins {ous l'Aggreation tant de Son Altefle Ele&o- 
rale de Baviere - des Seigneurs des Eftats Generaux, 
nous Deputez íusdits nous fommes obligez, comme 
nous nous obligeons par cette de payer la Somme 
reftante de huit cens treize mille huit cent vi -qua- 
tre Florins quinze Patars'dans la Ville de Gand, An- 
vers, ou Bruxelles à notre choix aux Termes cy-après 
declarez , fgavoir l'Impoñt des trois premieres années 
de tous les fusdits Mandemens en deux Termes par 
portions, le premier douze jours après la datte 
de cette Obligation & l'autre trois fepmaines après , de- 
duction à faire de tout ce que lcs Communautez des 
deux Corps ont payé refpcétivement tant l'année 1689. 
qu'a prefent: Et les deux années reftantes pareillement 
en deux Termes l'un trois mois aprés le dernier paye- 
ment precedent, & l'autre endeans les trois mois en- 
fuivans , (auf à augmenter ou diminuer à la fufditre 
Somme toute. erreur de fait & de calcul. 

Et pour l'affurance dudit payement nous avons donz 
né en Ötage les Perfonnes de Dom François le Grand 
Abbé de Saint Martin, Jean Baptiite du Bois Bailly de 
Rume, Jean Scorion Bailly d'Eípierres , Laurent du 
Bus Lieutenant Bailly de Warcoin & - . . 
Bailly de Rongy pour les Eftats du Tournefis & 
Pierre de ide pour la Ville, qui volontairement ont 
confenti de refter pour Oftages & aflurance de ladite 
Somme, avec faculté neantmoins de pouvoir renouvel= 
ler & remplacer lefdits Oftages par d'autres Ecclefiafti- 

ues & Seculiers du Corps deidits Eas & Magi 

la Ville en pareil nombre & de mefme Caraétere, en 
advertiffant toutesfois auparavant Monfieur le Comte 
de Bergeyck & des Perfonnes par ils voudront 
remplacer ceux qui feront les premiers en Oftages, & 
alors il leur fera depeíché les Pafleports & Securité 

ratis pour aller & venir, & auílitot que Meflieurs les 
États du Tournaifis & le Magiftrat de la Ville auront 
donné des Securitez pour le payement de ladite Somme 
entiere, ou celle qui oit refter après les payemens 
faits dans les Villes d'Anvers, Gand, ou Bruxelles à 


vinces-Unies, ils feront mis en entiere Liberté, & on 


Tournay. . 

Et prar cette Soumiffion & Accord de la Contri- 
bution ‚les Períonnes tant Ecclelafti ue Seculieres 
x font deputez & entrent dans l'Alemblée des Eftats 

Tournelis, leurs — » les Baillis , — 

t 
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ceux de la Banlieue de la Ville pourront parmy Certificat 
du Greffer defdits Eflats de la Ville aller & tenir li- 
brement dans tout le Tournefis , plat Pais & Places de 
France en toutes fortes de Voitures , avec leurs Familles, 
Domeftiques armés contre les Voleurs & Equipage, 
nonobítant qu'ils refideroient dans la Ville de Tournay. 

Fait au Camp d’Efquelmes le vingt-(ixieme du mois de 
Juillet mille fix cent quatre vingt-treize , figné.François 
Abbé de Saint Martin, Noe Abbé de Saint Nicolas, 

. B. du Bois, J. Scorion, Charles Coppin, du Jardin, 

. de Cocq. 

Nous foub Comte de Bergeyck du Confeil 
d'Eítat & Treforier General des Domaines & Finan- 
ces de Sa Majeíté, & Abraham Sandra Receveur & 
Directeur des Contributions de la part des Seigneurs 
Eltats Generaux des Provinces-Unies , declarons d'a- 
voir accepté, comme nous acceptons par cette l'Obli- 

ion cy-deflus en E de Meilieurs les Deputez 
de Eftas de la Ville de Tournay & Tournefis pour 
le payement de la Contribution de cinq années de 
cette Guerre qui finiront au mois d'Avril 1694. Et 
nous leurs avons enfuitte delivré les Sauvegardes 
pour toutes les MERE a lesquelles elles font 
priníes fous la Protection & auvegarde de Sa Ma- 
jefte fait au Camp d'Esquelmes le 26. de Juillet 1693. 
Signé le Comte de BERGEYCK & ABRAHAM SANDRA. 

Nous Les Eftats du Bailliage de Tournay & Tour- 
neis ayant veü & examiné le Traité cy-deilus men- 
tionné , fair & accepté le 26. de Juillet 1693. au 
Camp d'Efquelmes fur l'E(cault entre Monbeur le 
Comte de ck pour le Roy Catholique & Mon- 
fieur Abraham Sandra pour les Eftats Generaux d'une 

art, & les Sieurs Deputez de nous Eftats d'autre, au 

jet de cinq années de Contributions demandez fur 
notre Deparrement , avons icelui agreé, ratifié & con- 
firmé, agreons , ratifions & con&rmons en toute fa for- 
me & teneur. Fait en notre Aflembiée du joutd'huy 
28. dudit mois de Juillet 1693. tesmoin le Greffer 
deídis Eftats foubfgné, figné J. pu CuAMBYE. 

Nous Prevoit & Jurez Mayeur & Elchevins de 
Tournay faifans les Confiux & Eftat de ladite Ville, 
declarons qu'après avoir pris infpe&ion du Traïé que 
deífus nous le ratihons en notre esgard , & l'avons 
pour agreable ‚en foi de quoi nous l'avons fait figner 
de notre Grefher ce 29. Juillet 1693. 


Signé, 
A. L. JacQuEn 1E. 


Après Collation faite au iftre des Refolutions 
de Mellieurs les Confaux de la Ville & — Ciié. de 
Tournay où les Adtes cy-deflus fe trouvent enregis- 
trez. la prefente Copie y cít trouvé accorder par le 
Greffer Civil de ladite Ville foubfigné, fon Seing 
cy-mis jointement le Cachet fecret de la mefme Ville, 
le 8. Juin 1708. 


(L.S) BULFFELART. 


CLVII. 
DawE- Traité entre CHRSTISN V. Roi de Dannemarc, 
MARC ET 5 La Maj de Brunswic-Luns- 
Bruns — poumc, pow la Démolition de Ratzebonrg. 
Fed Fait le 9. Ottobre, 1693. [Lettres Hiftoriques 
mougo, du mois de Novembre, 1693. d'où l'on a tiré 


cette Pièce, | fe trouve aulfi dans Lunic 
Tentfches Reichs- Archiv. Part. Spec. V. Abtheil. 
IV. Abfatz IV. pag. 163.] 


Au nom de la Tres-fainte Trinité. 


Achent tous prefens & à venir, que les Differens 
furvenus entre Sa Majefté le Roi de Danne- 
marc, de Norwege ‚&c. & la Sereniffime Mai- 

fon de Brunfwick-Lunebourg ; Zell, & Hanover , &c. 
au fujet des nouvelles Fortifications de Ratzebourg & 
de la nombreufe Garnifon qu'on y avoit mile , ont 
été ajuftez. à l'amiable de la maniere fuivante, la 
Midistion de l'Empire, des Rois d'Angleterre A. de 
Suede , de l'Ele&eur de Brandebourg, & de Meflieurs 


| 


| 
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les Etats Généraux des Provinces-Unies , qui fe font 
rendus Garands de ce Traité d'Accommodement. 

La bonne Intelligence, qu'il y a eu ci-devant 
entre le Roi de Dannemarc, & la Skrenifbme Mai- 
fon de Lunebourg fera renouvellée & rérablie, & tout 


ce qui s'eít fait de part & d'autre au füjer de leurs dif: 
ferens fera entierement oublié. 


Anno 
1693. 


IL. La Sereniffime Maifon de Lunebourg sengape, — 


de faire démolir les Fortifications faites à Rarzebourg, 
tant interieures, qu'exterieures , de commencer cette 
Démolition un jour après la Ratification du Traité, & 
de la faire continuer avec tant de diligence , qu'elle 
pus être achevée dans trois femaines pour le plus 


tard. . 

ILL. Cette Sereniffime Maifon s'oblige encore de re- 
tirer fes Troupes de Rarzebourg & de leur. faire re- 
pañer l'Elbe aprés la Demolition des Fortifications de 
cette Place ; mais il lui fera permis de laifler deux 
cens Hommes dans le Duché de Saxe- Laweabourg. 

IV. Le Roi de Dannemarc promet de fon coté 
de faire rentrer dans fes Etats toutes fes Troupes , 
après la Ratification de ce Traité; tant celles qui tont 
devant Rarzebourg „ que dans le refte du ws de 
Saxe-Lawenbourg , & de leur faire entietement éva- 
cuer ce Duché quatre jours aprés la Ratification du 
Traité, hormis deux Regimens de Cavalerie & (ix Ba. 
taillons , qui refteront auprès de l'Artillerie, qu'on pourra 
y laifler quinze jours ,au cas qu'elle ne puifle être trans- 

ée plütót: à condition que ces deux Regimens de 
javalerie, & ces fix Bataillons ne pourront exiger du 
Pays que le Fourage & l'urencile, Sa Majefté Danoiie 
s'obligeant de leur fournir le Pain & les autres Vivres 
dont ils auront befoin. ll fera permis aux Danois d'en- 
trer dans Ratzcbourg & d'en lortir après la fignature 
du Traité, & leur Artillerie fera retirée des Bareries , & 
conduite à un mille de là immediatement après la Ra- 
üfcation, pour y refter avec les Troupes (uídites , 
jufques à ce qu'elle foit voiturée hors du Pays;ce qui 
a ag qu'il a cíté déja dit , dans quinze jours au 
plürard. 

V. On eft encora convenu , que toutes les Hoftili- 
tez de part & d'autre cefleront dès le jour que le Traité 
fera figné; qu'outre les Contributions mifes par le Roi 
au mois d'Août dernier, on n'en établira point de nou- 
velles, & on n'exigera abíolument rien du Pays. Que 
les Generaux des Troupes de Sa Majcíté Danoife leur 
feront obferver une exacte Difcipline dans leur retraite, 
& feront chätier feverement ceux qui pourroient emre- 
prendre de commettre quelque defordre. 

VI. Sa Majefté Danoiíe ne fe mélera plus en aucune 
maniere dans la Succeffion de Saxe-Lawembourg con» 
tre la Sereniffime Maifon de Lunebourg ; & ne la 
troublera pas non plus dans la Succeflion ou joüiflance 
de ce Pays, direétement, ni indirectement ; mais lais- 
fera entierement cette affiire à la decifion des Arbitres 
ou Juges choilis à cet effet. 

VII. Les Hauts Mediateurs demeureront Garands de 
l'execution du prefent ‘Fraité , dont leurs Miniftres 
Plenipotentiaires ont promis de raporter leur Rauifica- 
tion dans le tems de fix femaines. 


CLVIII. 


gueville alg Obrirten Land-Herm der 
Sraffihafft Mewenburg und Valengis, 
und dem Canton Lucern / wodurd 
diefer. [e&tere den crffen mit denen 
Schlöferen und Städten beinelter 
Grafihafft zu feinen ewigen. Burge- 
ren aufnümbt/ und diefelbe vor aller 
Gewalt zu Folgen verfpricht.Gefchehen 
auf Montag den 9. Wintermonat 
nad Gbrífi Geburt 1693. [Lunıc 
gratis Ti as «ves 
ontinuat. tbeifung I. An 
IV. Abfas/ von Schweiß. pag. à 
d'ou l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans LE1s N 1T z Mantiffa Cod. 


Far. 


Tra&at. gtbífben dem .Dereg von Lon-s. Nor. 
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DU DROIT 


Jur. Gentium Diplomat. Part. IL pag. 
126.] 


C'efti-dire, 


Traité entre le Ducde Lon G ug vit tg en qualité 
de Comte de N&UPCHATEL m de VAL- 
LENGIN, @ le Canton de LUCERNE, par 
lequel ledit Canton le reçoit en fa Combourgeoifie, 
avec les Villes, Chiteaux & Hommes du Comté, 


promettant de le fecourir d defendre contre toute 
violence, Fait le Lundi 9. de Novembre 1693. 


bie Schuleheifj/ fln und grofé Xdtb/ fo 

u. namet e Me der Sratt Lucern , 

tbuu funb unb wiffen offentlid) biemit / bie» 

weilen gmifdyen denen Durdhleucheig und Sochgcbobrnen 
Fürften/ denen Serien Serkogen von £ongueville / als 
Dberfien £andfürfen der Grafffchafft Neuenburg und 
Dalendis von diefer Gira fffita fften wegen / under welden 
Gtatt und Ständen löblicher Eydgnofdafft von febr 
viel Jahren babeo eine nué-uud riipmliche Dereinigung 
und emigeó Burgerrecht aeflanben ; init Nahmen aber 
entzwifchen dem Weyland Durbleudeig und Sodigcbohrs 
nen dürfen und Sperren ^ar Marggrafen zu Soc 
berg lobfeclige Gedächtnis / £cbyaiten Marfhalfen 
au Burgundt / Grafen und Oberberten zur Neuwenburgs 
Seven zu Notelen und Saufenburg eines / unb unferen 
fromb / und ehrenden / lieben Segianenté Dorderen anderen 
sheils/ eine fodidy Einung unb ewig Burgerredhe gefdblof: 
fen / und auf St. Marıd Magdalena Abend des funjrs 
achenbundert und erfien Syabrá im der Stadt Lucern ors 
dentlid verbriefer: auch nach Abfierben des hodıgedadhren 
Serum Margraffen ein foldjes mit Zhro Frürftliche Durch» 
leuchten’ und nahınlideen Anno 1503. mit deifen nadie 
lafgnen Ehelicyer Dociter der Frewlin Johanna / in ban ‘ 
un rl Jahr aber Anno 1504. darauf mit bero Eher 
herin dem Herin éubwigen von Orleans / nadmabligen 
Hergogen zu gongeville wiederumb ernewert/ und Anno 
1524. umb deffen Beflättigung entzwifchen der obhodiges 
badten Frawen Johanna / unb ttnferen lieben Borelteren 
nodinablige Adtus ausgewehlet/ enelichen daffelbe aud, 


Anno 1570. won Sbre sürflidee Ourébleude dem 


sogen zu fongucvitfe unb 
teville, aud) m in Apr "€ pue von 
eeneweret und verfchrieben worden / wie e$ ban die deshals 
ber. gefertigte Haupt-Briefweifen / auf welche man fid bes 
ichet s . 
. Deshalber und in Anfehumg / bafi eine foldie gute Ders 
flánbmi und Yurgerzeche zu bepfeitigen guten Erfpriefjen 
wohl ausgefchlagen / unb erfhoffen; So haben zu Erbals 
tung einer fo alten/ und verfiendigen Freundsund Mad 
Parfait Ihre Füürflliche Durdsteude Her: Heinrich Juli 
von Bourbon, ;Fürft von Condé, imb Für von $0 
niglidem Geblüch/ Pair und Grand Maitre von grands 
raid /Sxréog von Anguien und Cháteauroufe &c. Ihrer 
Allee » Ehrifllichfen Königlichen Majefidt zu Grandreid) 
Gubernator und Oberfer Statthalter in denen Provin- 
cim Burgund und Breffe x. als Ebren-Dorfiber ihrer 
Fuürflichen Durdleude des Her Derkogen von Lon- 
gucville, Oberfien éanbfürfen der Grafféaft Meiwenz 
urg unb Valendys, dieweilen obhodmdachte Shre rfe 
lide Durdleudt bem Sram Serkogen ju Longueville 
und Dbassoenmn ber Grafifdafren Newenburg und Va- 
lendys, erleidender fietó er. REM Mid A ben 
foldes in Perfobn qu. verriditen + wie fon eu «$ das Hers 
ead oras bátte/ ohnmöglid) fatlet y in dero iube 
nen / und als dero ordentlider Ehren-Dorftänder dnrch 
ihre hierzu mit vollfommen Gewalt verfehene Abgefandte/ 
die Dodgedachte Möhledle/ aud) (Ele / Gefireng/ Dors 
nem und Weife Herzen’ Herm von Affry Gubernato- 
ren unb dero General Gtattbafteren in gedadhter Obers 
$xrifdfafft / wie aud) die Sein Abraham Chambrier 
Alemeyer qur Valendys, Sxrm Johann $xinrid? Brun 
Serin qu Oleirs ) Ganflera der gefagten Ober-Serifdrafty 
Sym Jonas Hory Dogten zu Boudry, $e Johann 
Didel Bergeon Meyeren ju Mewenburg / alle vier 
Standts-Räch der mehrermehnten Grarfbaft Sema 
burg unb Qyalenbid ; gedachte Dereinung und &vige 
Bürgerrecht mit Uns wiederumb ernanveren / und daffelbe 
auf bochermwebnte ihre Flrfiliche Durdleuhe des Herın 
Syergogen zu Longueville, bero Erben und ewigen Mad: 


Zoinmen in pa Trewen zu erhalten fehwehren wollen / 
Tom. VII. PAR T Il. 


jen ícnor von Orleans Her: 
au 
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in maffen bodgebacht ipte Fürflice SOurehleude durch 
gedachre nut volltommen Gewalt verkhene Qtbac(anbte 
bierumben an Uns gezremmende Werbung tbum. Laffen / 
und uns fambt unféren Städt / sand und geuchen mit 
Wufer freundlichen Bewiligung ju ihren / das tf / als ijs 
ven Dorficher / und un Sabinen. offt bochgefagt ihrer 
dtirfllicden Durdileudit des $xrm Herkogen von Lon- 
gueville, und Dberjien sand Fifi / und Kern zu 
Mewenburg und Vaiendys , von diefer beyder Dberssperts 
fdagften wegeu / zu ewigen Burgeren empfangen, unb 
das obangejogene ewige Wurgerrecht mit Uns erneueret 
unb befiämger haben, Waruber auch wir die ju Anfangs 
ernante; Scdulcheis/ Elan und grofe tb / (o man nes 
nct die hundert dee Etadt Lucern , aug gleichen’ unb 
denen obangssonenen Grund md Irfadıen bienut mnicete 
liben / und in Srafft ics $idcnwártgem / das ermilre 
ewige S3urgerredit / wie es Ne alte Burger» Brief dustrus 
den / unb welde biemie in iren Kragften bleiben und bes 
flärer feyn fotfen / begauet und erneuerer baben / beftáttei 
urb erneweren audı daffeibe mit Kegemvartigem / wie ein 
foldies von Articul zu Aeticul bernach folger, 

Mambliden / und dieweilen wir in Anfchung derfelben 
&icbe unb ;Freundfaafft obhodhgdadıe "yore irte 
Durdleudit den Hera Herkog qu Longuevile ; alg 
Dberflen $andherin der Grajffdart Meumwenburg wm 
Valendis,dejfen Erben und ewige Nachkommen / mir des 
nen Stätten, Sclöjfiren fand und Kurden der. Graifs 
faft Neuenburg und Valendis, ju unferen ewigen Tue 
geren auf unb angenommen / fie aud hiemir tiffentelidy 
und in Srafft dis rif. zu Uuferen ewigen Burgeren 
annehmen und empfangen / alfo. dajz wir Mefelbe / auch des 
TO Fand und {euth in gedachten Gra fffd'afren Qreumburg 
und Valendis nun/ un binnad ju rdit/ und vor Ges 
Walt handhaben wollen 7 nach faut und Eaag Ihre 
Stattrecrens und Töölichen alten Somme, 

Go bleibet noch weiters biredty ob hoctgctachte She 
Firfllice Gourdiendt, bero Erben und Macronnten 
eheineft unfer Nachs SBottfita ffcen zu branden norhd.r mf 
fig / und die crfordcren wurde; alsden mer ihnen die ers 
lauben/ und verwiligen follen; eg füllen aud) wir Leyde 
TH / unb alle die Ynferen Uns yunlider inlántafd'ee 
Nechten gegen einanderen begmigeny und was alsdan ges 
forodien wird / batbep gu bleiben/ ohne weiter weigeren, 
sieben und appelliren/ fürderfich / und ohne Verzug reche 
erschen zu laffen/ und dag Feinenseder Teil den anderen 
mit freto. Auskindifden Geridter und Xedren nit 
bebiimmeren /_ fiirnemmen / noch beftbiwebren fett / auéate 
fhloffen nb be und ofen Mercer, 

Db fid aber begeben würd, bafi; Speen oder Wieders 
willen zwifcen bodiermelt Sbro Fürftliche Durdleudse 
iro Erben unb Macfommen unb Ins den Gdultiyis 
fict; Xátb und gemeinen timféren Bürgcren audı ewigen 
Nachkommen aufferfuinde : fo fol doc barumb nichrg us 
framblideó gebanblet und fitrgenommen werden / fondreen 
fo fol jeder Theil den anderen ju Xedt und Auftrag 
fürforderen/ gehn Biel dahin ban mach der Erforderung 
der Theily fo alfo crforberet wird / in vierschen Tagen 
den nechjlen barnad) Fommende drin Shen. flat tim 7 
unb dafelbit jebiveder Theil zen ebrbare aud dem mes 
gr der Qubanofta ft ethfce Männer ju den Eyinen 
fctzn / die auch loben umb fémw:bren fotten einen Erd zu 
GOtr 7 unb den Sxvligen, fol "Syrum / md pam 
von bepben Therlen mit. Sláaten. und Antworten nad) 
Mothdurffe zu bôreu / umb. demnach zu befuchen/ ob fie 
I die amit beyder Teilen Wahlfen und Wilken + betragen 
unb gerichten mögen / und ob das nit befiheben nag / 
fo follen fie ban bas Xecbt in dre vierschin Tagen den 
nédifien ausfprechen | wie fic dus ihr Evde unb Ehre 
weyfet/ und wie bas alfo von imer gemantid 7 oder 
dem mehreren Theil ausaefprochen Wird / das auch dem 
von Uns been Theile gecreulich nadwangen werden 
folle / obuc aticá. weiter sichen /_ weigeren md appelliren, 

Db aber die gmacféten in ihren Sprithen oder Er: 
fantnüjfen. serfichlend / und fich gleich theïtèn y fo fett 
unfir des Theile jugefehter / fo zu Tagen erfordert wirt) 
und des bic Ausfpruch 1ff7 und aus dem anderen Theil 
an gandner Manz der fie zu aller Gad der fdieblid ff 
unb éledeft bedundtt / und der dag vot darum bis Bricfg 
nit verlobt | nods verfdumobren. bat / fiefen unb mennen y 
und der von bem Gbeil, dem er guaebórt 7 daran acwier 
fen und gehalten werden / fid des anguncpinen / und bey 
den Ende fio zu verbinden / fold) Sach mic obflehe fürs 
délidh auszurichten + und entweder zugefößten gefprocdhene 
urtheily fo ihme die beifer/ und gerecbe fein bedumctte in 
fo vid 3xir&; als vorficht /volgen und aebettgn fot 7 und 
weder Theil zugefegten pre er alfo sehrley und fols 

ta gets 
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Anno &t/ bas die aud ban die mehr fam/ und bero wie obs 
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fibt nachgangen werden Jolly ohne alles water wegeren 
wb appeisren/ohne Gerehre. | 

Doi fo behalten wir uns hierin, lauter vor den hei» 
ligen Srubl zu Kom / das balig Xonufd Ready als von 
des Nerchs wegen, unb alle die inc denen wir vor datum 
des cen Burger-Brieffs one Kran Diarggraffen Phi 
lippen ven Sodiberg aufgeridbter un Bündnis’ Einung/ 
oder Derfehreiung fepnd / obne Gcfebre. 

Wie mum Sodagebacdt ihre urpilide Durchleude 
Seren Heinrich Juli von Bourbon , ;$tür(l von Conde und 
Sci von Königlichen Geblüt :€. als EhrensDorficher 
iprer ;Füirftlihen Durdleude des Kern Sréogen von 
Longuesile al$ Dberfien $and-sern der Giraffichaft 
Dieuenburg und Valendis, in deifen Mahmen/ und von 
wegen als objicher / durd mehr wohlernante bero Seren 
Agefandte diefes ewige Burgerteche ın Treuen und obns 
verbrüchlich zu halten und zu erhalten 7 in ttnfer Stadt 
und zu Unferen Handen ogentlide gelobt / verfproden und 
gefwobren haben / welches ihre Fürflliche Ourdleudit 
der Ser $xrfog von Longuevile audi felbft Prerföhnli> 
d'en wr unfer Stadt wurde gelobt und gefdworen haben 
wan von der flärs anhaltenden $eibs-Obnpäslichteit ihro 
ein foldes mr obumoglid gefallen wäre ; alles im ber 
Diaas wie foldes von Weyland Fhro Fürfllide Ourdis 
leudıt dem Kern Marggrafen Pılippn von Hodberg/ 
und anderen bero Herzen Vorfahren lobfeeligen Gedächt- 
nis von wegendero oberwehnten Oberhersfcbarft zu Meuene 
burg und Valendis und tnferen lieben Dorberen gelobt 
und gefdworen worden. nn 

Are eben gleicher acflalten auch wir die ult» 
bes 7 tieu und groffe Näth der Stadt $ucen zu Hans 
den bedécbadt Sbro Fürfilidien Durdhleudie des Kern 
$xr&eg von Longuevillc ‚deffen Erben und ewigen Quads 
foumen / alé Oberfien gandtssxrn der Brafffdaft Meuens 
burg und Viens , aude ıheer ‚Fürfiliden Durdyleuche 
des Herin rfi von Condé fo als Œbrenvorficher wie 
obfichet / dero Herren Abgefandeen dem Kern von Affıy 
Gubernatoren und General-Statthalteren zu Meuenburg 
und Valendis diefes jeftbebeute Burgerzedit / vaft / flchty 
und obnverbrüdlid zu balten ‘angelobt verfproden und 
&fchivoren /obn alle Gefehrte. 

DOcffen ban unb obgemelter Dingen aller zu wahren 


und veflen Urkunde wir am diefen Brief Unferer Statt 


4, Nov, 


wobnlid Junfizel benden / aud» von linferen Stadt: 
mom a à er + und fintemabl wir ven offt 
bodigedadıt Cypro ‚sürftliche Ourdleucht qu infer und 
dnferer ewigen Madfommen $oanben cim anderen bod) 
aleidwn Syubalté entpfangen / derofelben zu derer / umb bero 
Erben audy ewigen Sadfommenden Sanden diefen gegenz 
wöärtigen Brief zuficlen laffen; Auf Montag den ncuns 
ten Wintermonat nad: Gbrifti nfers Seren und Heilande 
Geburt Geburt gejehle das Sehejchen hundert drey und 
meungigfle Sabr. 


Sohann Earl Balthafar / Etattfbreiber, 


CLIX, 


Comvintio inter CaroLum XI. Regem Suecie , 
© Prapotentes Ordines Generals UN i T1 Ber- 
G 11, fuper. Navibus Mercatoris Suecicis , per 
Naves. diflorum Ordinum Bellicas abdutlis, dam- 
nisque iisdem illatis, faëla Holmie die \!. Novem- 
bris 1663. (Simple Copie mais füre.] 


Uoniam à noviffima :*. Novembris Anni mil- 
lefimi fexcentefimi nonagelimi primi initä 
Conventione variæ Mercatoriæ Regni Sue- 
ciæ Naves, quorum Catalogus, & damni dari 

zeftimario hisce annexa funt, ab Uniti-Belgii Fœdera- 
tarum Provinciarum Bellicis , & in predam armatis 
Navibus captas, & in earum portus abductz fuerunt, 
idcirco diverlis habitis colloquiis inter Dominos Comi- 
tes Sacri Reviæ Majeftatis Sueciz Senatores, fcilicet 
Benedictum Oxenftierna Regie Cancellariæ Præfdem, 
Fabianum Wreede , Collegiorum Cimeræ Commer- 
ciorum & Metallorum Prelidem, & Nicolaum Gyl- 
denitolpe, Regii Principis. Hæreditari Gubernatorem , 
ab unà, & Dominum Walravium Bironem de Hee- 
keren, in Confeflu Celforum & Præpotentium Do. 
minorum Ordinum Generslium & Provincià Geldriæ 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Mijeftatem Sueciæ Miniftrum Plenipotentiarium , ex 
akera parte, hæ controvertis via amicabili, modoque 
fubiequenti complanatæ & affopitze fucrunt. 

L Nes Mercatoriæ Stadeníes Margaretha, & Ro- 
landus nuncupatæ , una cum earum onere in eo ftatu 
reddentur & rellituentur , quo tempore abduétionis 
fuerunt , vel fi deteriores fuerint , fiet nihilomi- 
nus Reftitutio , cum rctuone detrimenti ; fi autem red- 
di nequeant, earum æftimatio folvatur, ad fummam 

uadraginta fex millium, centum & fexaginta quinque 

halerorum Imperialium , intra quatuor Menfes , no- 
mine Dominorum Ordinum Generalium Uniti Belgii , 
Hamburgi in Banco numerandorum; fed quoniam hz 
Naves contra Avocatoria, in Imperio Germanico pu- 
blicata, egiffe accufantur , (upra memoratis Dominis 
Sacre Regie Majeftatis Delegatis, ad (eriam, enixam- 
ue predicti Domini Baronis de Heekeren inftantiam, 
larare placuit; Quod altememorata Regia Majeftas 
non tantummodo binas hasée Naves Margarciam & 
Rolandum, unà cum oneribus & mercimonüs (uis, 
fed infuper cunctas ejusdem nature ac conditionis 
Naves, & Merces dictis Avocatoriis fubjectas, Catalo- 
ue fupradicto comprehenfas, in commodum Sacrae 
cgiæ Majeilatis , aliis ad a Pind Fico fuo adcici 
curabit, quandoquidem Regiæ Majeítatis voluntas at- 
que mens fit, ut Avocatoria in ejusdem Prowinciis 
Germanicis, juxta corum tenorem & fenfum ; ftrict& 
obferventur, & executioni mandentur. 

Il. Porro conventum eít, ut Domini Ordines Ge- 
nerales Uniti.Belgii, pro omnibus Prætenfonibus ‚qua 
in annexo Catalogo reperiuntur , imul & femel, Sacrae 
Kegiz Majeftati (ut dampa qua ejusdem Subditi per 
n 1 funt, inde refarciantur ) perfolvant, intra quatuor 
Menfes,à dic hujus Tranfactionis com » Sum- 
mam feptuaginta (ex millium Thalerorum Imperialium 
Hamburgi in Banco , de quá tamcn Summä deduci 
poterunt Naves , earumque Onera, quz ante dictum 
quatuor Menfium Terminum reftituta fuerint , habitá 
ratione Preti, tempore Reftitutionis , arbitrio bono- 
rum virorum utrimque nominandorum , zítimandi ; (i 
autem prater exípectationem contingat, folutionem 
tardius praftari , tum ufurz à dio Termino usque 
ad dimidium pro centum fingulis Menfibus folventur. 

III. Ad requifitionem diéti Domini Plenipotentiarii 
à Prætenfonibus Sacre Regiæ Majeffatis excluduntur, 
& iis quorum"intereft , fecundum cujusque naturam, 
Jus & Competentiam relinquuntur, Naves fubfequen- 
tes, inter relervatas in Catalogo enumeratæ , ut funt 
Onera Navis Catharinæ nuncupat, Onera Navis Ca- 
roli, Onera Navis Spei ex Norlandia , onera Navis 
Principiflæ Regiz ut & Onera Navis Angeli Gabrie- 
lis; binæ infuper Stctinienfès Naves Pauli Sloteri & 
Bartoli Wolff, czterzque. Naves Cervus deauratus , & 
Viridis Abies, vel Tilia dictae. 

Qua ratione plenariè fatisfactum erit omnibus Præ- 
tenlionibus ‚ne ullà quidem carum refervata vel relicta, 

uas fecundum prædiétum Catalogum , Sacra Regiæ 

ajeftatis Suecræ Subditi, ex capite interrupti Com- 
mercii, ad hunc usque diem ab Ordinibus Uniti-Bel- 
gii rependendas poítularunt. Cæterumque hac. Con- 
ventione nullatenus intelligitur mutuis Traétatibus ul- 
lum afferri præjudicium, vel illis quidquam derogari, 
fed & contra confirmari cos, & corroborari. 

Ratihabebirur hzc Tranfadio utrimque , intra fpa- 
tium fex Septimanarum. In cujus rei fidem, eandem 
nominum noftrorum , Subfcriptione & Sigillorum ap- 
pofitione firmavimus, Holmiz die ::. Novemb. 1693. 


(L.S.) BENEDICTUS OxgNsTIERNA. 
(L.S.) FABIAN WREEDE. 

(L.S. Nrers GyLDensro re. 
(L.S.) Dg HEFKEREN. 


CLX. - 


Declaratio. Elefloris Colonienfs TosgP H1 CLre- 
MENTIS, quód pecunie Subjidiarie fibi prafenti 
Bello ab OrDiNteus fuppeditate , nullatenus quoad 
fururum in confequentiam trabi debeant, — Darum 
Boma 1694. 


* Voyez cy-devant fous le 12, Mai 1550. Tom. 


Deputatum , Ordinarium , & Eorundem apud Regiam | IV. P. Ill. p. 10. 
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DU DROIT DÉS GÉNS 


CLXI. 


1694. 43, de la Mife en poffelfion e Imvefiture de la 
8. Mars. 


Souveraineté de NEUFCHATEL ( de Va- 
ds IN , adingée à Son Alteffe Serenillime 
Mas 15 D'ORLEANS, Ducheffe de Nemours , 
par les Effats de Neufchatel le 8. Mars 1694. 
[Sur l'imprimé à Neufchätel par ordre du 
Gouvernement.] 


Ovs Louis Guy Bourgeois de la Ville 
' de Neufchätel, Confeiller d'Etat & Maire 
de Rochefort. Savoir faiíons à tous ceux 
ui verront la Prefente; Que par devant Nous Pré- 
idant en l'A(femblée des Su Etats du n; ei 
Neufchätel, convoquez ment pour proceder 
la Mile en Aiefhon & Inveftiure Pas Souverzinc? 
té de Neufchätel & de Valengin en Suiffe ; Sont 
comparus, Tres-Illuftre, Très-Haute & Trés-Puiflan- 
te Dame & Princeffe, Marıe D'OrLeans , Du- 
cheffe d’Eftouteville, Comtefle de Saint Paul, Du- 
nois, Tancarville, Gournay & autres Lieux ; Veuve 
de Très-Haut, Tres- Puiffant & Sereniflime Prince 
Henri De Savoye, Duc de Nemours & d'Auma- 
le, Prince de Genevois, Pair de France, &c. Item 
Haut & Puiffant Seigneur CHARLES ANTOINE Louis 
DE VaLois, Chevalier d'Angoulefme, premier Gen- 
tihomme de la Chambre de Très-Illuftre, Trés.Ex- 
cellent, & Très-Puiffant Prince, Frangoıs Louis 
DE Bourson, Prince de Conty , Prince du Sang, 
Pair de France; Agiffant au Nom, & en Qualité de 
Procureur Général Special dudit Seigneur Prince de 
Conti. Et Généreux & Puiflant Seigneur REINHARD, 
Baron de Guemminguen , Coníeiller Privé & Préf- 
dent de Tres-Illuftre, Très-Haut , & Très-Puiffant 
Prince, Frineric MaGNus , Margrave de Baden- 
Dourlach &c. Agiffant au Nom & en Qualité d' 
voyé dudit Seigneur Margrave, comme Partie Ingér- 
*venante; Deplus s'eft prélenté Noble & Prudent eur 
Henrr CHAMBRIER, Banneret de la Ville de Neuf- 
Chatel; Agiflant de la part du Petit & Grand Confeil 
de ladite Ville ;. Lequel a repréfenté qu'il ne pouvoit 
pas fe difpenfer de propofer par devant cette Augufte 
Aflemblee, au Nom du Confeil & Communauté de 
ladite Ville. Que veu l'importance du füjet , pour le- 
quel on avoit convoqué extraordinairement Mefieurs 
des Trois Etats, il fe voyoic obligé au Nom qu'il agis- 
foit , de prendre garde qu'il ne fe palfàt rien qui puille 
préjudicier aux Droits de tout l'Etat , dont ils font 
une partie confiderable , ni à la Forme & Pratique 
des anciens Jugemens. Que s'agiffant donc aujour- 
d'hui de juger de la Succeilion de la Souveraineié. de 
Neufchätel & Dépendances; Il demandoit que, fuivant 
le Droit & la Raifon', & qu'en conformité de la 
Franchife , & Pratique obfervée en pareil cas dans 
ce Pais, & par tout ailleurs, les Sieges de Meffieurs 
les Nobles fuffent remplis & occupez par des Gens 
du País ; comme aiant plus d'interét à la conferva- 
tion de l'Etat, & de fes Libertcz & Priviléges que 
des Etrangers. Qu'il ne croyoit D qu'il fe trouve 
perfonne qui puiffe douter de la Juftice de fa Deman- 
de, puis qu'elle elt fondée für les Loix qui ont érabli 
la iret & la Conftitution de !’Erar. Qu'elle s'ac- 
corde avec les Maximes les plus certaines .d@ la bonne 
Polirique; & en particulier, avec celle qui veut que 
les chofes fe maintiennent par les mêmes moyens, 
qu'elles ont été établies. Que comme je coniente- 
ment des principaux Membres d’un Etat a été néces- 
faire pour donner la forme au Gouvernement , & qu'il 
eft intervenu pour l'éabliflement des Loix Fonda- 
mentales, telles que font entr’autres celles de la Suc- 
ceflion ; Auffi eft-il requis, que ce méme confente- 
ment ou fuffrage intervienne pour les Cas qui la con- 
cernent. Pour ces raifons & plufieurs autres , qu'il 
omettoit peur ne pas entretenir l'Audience ‚il deman- 


doit au Nom fufdit, que le Siége de Monfieur le Ba- 
ron de Grandcour, Confeiller d'Etat, qui avoit pri 
Séance au rang des Nobles , à caufe du Ficf Rofet 


qu'il pofféde , fur rempli par un Juge du Pais; Que 
ce n'étoit pourtant pas qu'il ne für perfuadé de fon 
pe gum & de fa futfíance , & qu'il ne für affeuré 
qu'il feroit en cette occafion tout ce que la Juftice & 
le Bien de l'Etat demandent ; Mais comme tout ce 


qui s'eft une fois pratiqué, fe tire en conféquence, il 


' Lieutenant Civil de la Ville , 
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en pourroit arriver de grands inconveniens à l'avenir; 
& que pour les éviter il concluoit à ce que ledit 
Siége dudit 
r un Noble du Pais. Sur cela Monfieur BRUN 
'eigneur d'Oleires, Confeiller d'Etat. & Chancelier 
de cette Scuveraineté, en Qualité de Procureur Géné- 
ral , dont il faifoit auffı la fonction, a dit que Mon- 
fieur de Grandcour étant. Gentil.Homme, tenant Fief 
dans'cét Etat; & d'ailleurs, le plus Ancien des Con- 
fcillers d'Etat qui jugent au rang de la Nobleffe ; Et 
€ cela s'étant ainfi pratiqué en 1661. où Monüeur 
e Molondin tenoit en ladite Qualité le premier Siége 
de l'Etat de la Noble(fe, ledit Sieur de Grandcour 
pouvoit & devoit garder fon Siège , & juger dans 
ceue Caufe ; ant qu'il n'empéchoit pas que 
Meflieurs des Trois Etats ne rendiffent une es 
tion li-deflus, ne voyant pas qu'il y eût rien de con- 
traire aux Droits de la Souveraineté , & de l'Etat, 
Puis qu'en tout cas il y avoit encore un Conieiller 
"Ett , r remplir fon Siége. En méme temps 
MonGeur le Chevalier d'Angouléme a produit & fait 
lire la Procuration fuivante. — Par-devant les Confeillers 


du Roi, Notaires à Paris fouffignés , füt prefemt Tres- — 


Haut, Trés- Excellent , @ Trés-Puifant Prince , Mon. 
Seigneur FRANGoOIs Lovis DE BouRroN , Prince dé 
Conti, Prince du Sang, Pair de France, demeuränt en 
Jon Hôtel à Paris, fur le Quai de Conti, Paroiffe St. 
André, Heritier inflitu£ de feu Très-Haut, Trei-lHiluflre, 
& Trös-Puiffant Prince, JEAN Louis CHARLES d'Or 
LEANS, fon Cowfm Germain, vivant Prince Souverain 
des Comtez de Neufthétel e de Valengin en Suiffe, & 
Seul appellé à la pofefion de [es Biens , fuivamt fon 
Te[lament du premier jour d'Octrobr^, mille fix. cens foi. 
xante buit, el a fait & conflitué fon Procureur 
Général & Special, la Géaéralité me derogeant à la Spe- 
cialité , ni au contraire : Haut C Puiffant Seigneur 
CHARLES.ANTOINE- Louis pe VaLtors, Chevalier 
d'Angoultfine, premier Gentil Homme de la Chambre de 
Son Alteffe Sereniffime: Auquel Moudit Seigneur le Prin. 
ce de Conti a donné & donne Pouvoir & Puiffance de 
Je tranfporter éfaites Souverainetez de Newfibátel & Va. 
im, & là, pour (C au Nom de Mondit Seigneur , 
prendre Pyfefn réelle & atiuelle defdites Souverainetez, 
de Neufchätel & Valensin , & de leurs Annexes, 
Circonflances , © Dépendances ; en requerir C prendre 
auf [Invefiture , fi befoin eff, obferwer les formes en 
tel cas requifes eh neceffaires , em retirer tous Alles ‚ch 
£tréralement faire pour raifon de ladite Prife en pris. 
for, & de ladite Imvefliture fe fervir de tels MOYENS , 
© en confequezce. d'icelle tout ce que ledit Procwresr 
verra bon 2 & comme Mondit Seigneur le Prince de 
Conty pourroit faire en Perfonne , comme auf recufer 
tels Fuges » donner tels confentements , faire toutes les 
Déclarations, Protcflationt ; fe fervir de toutes voyes de 
Droit qu'il avifera ; f.bflitver un ou plifeurs , em tout 
ou em partie, du Pouvoir porté en ces Préfentes ; fi ledit 
Procureur prefentement conflitue le trouve à propos ; c 
géneralement faire comme fi Mondit Seigneur le Printe de 
Conty étoit prefent em Perfanne. — Promettant ce, Obli- 
geant Se. Fait & paffé audit Hôtel de Sou Alteffe 
Sereniffime , l'An mille fix cents quatre-vingt quatorze, 
le feptiéme jour de Mars après midi; € à Son Altefe 
Sereniffime figne la Minute des Prefentes demeurde vers 
l'Ange, Dun des Notaires foufiqnez , Qv eft ladite Minute 
controllés; l'Original figné Henri €» L'ANGE; JEAN 
LE CaMus Chevalier , Confeiller du Roi em tori fes 
Confeils , Maitre des Requétes Ordinaire de Som Hôtel " 
Prévoté, c Vicomté de 
Paris. Nous certifions que lefdits HENRI & L'ANGE 
fent. Notaires du Châtelet de Paris, e que foi efl ajoutée 
em Jugement , bors icelui, aux Ades qui font par eux 
expediés. En témoin de quoi nous avons fm & fait 
contrefigner le Préfént par nôtre Secretaire, c appofer à 
lcelui le Seau de vos Armes. A Paris , le 8. Mars 
1694. Signé le Camus, c par mondit Seigneur Gau- 
RET , féellée en Placard. Puis le Sieur Sartory de Ge- 
neve, Avocat dudit Sicur Chevalier d'Angoulefme a 
lü la Protefte qui fuit. — Meffieurs , Som Alteffe Monfei- 
greur JEAN Louïis-CHarLes d'Orleans , Duc de Loxgue- 
ville , Sewveraim de cet Etat, étant deiede de ^ 17m. 
25. fastu, 

dermier , après avoir inflitue par fom Tefl ament ré(ü par 
Proff Notaire de. Lion, le 1. Ocfohre 1668. Sow Alteffe 
Serenifime Mon[eigueur le Prince de Conty fon Confim 
Germain fon Héritier ; Te me fuis tranfporté ce-jowr- 
d'buy !. Mars, Four des x femaimes dans ce Lien, en 
t3 : vertu 


Anwo 


Sieur Baron de Grandcour, für remplacé 1054 
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ANNO verts de la Procuration , dont vous a (t£ faite lecfure, 


1694. 


. quifitions que j'étais 


pour requerir la Mife en poffefion & Invefliture de certe 
Souveraineté & D t1 y Mais je fuis obligé de dire, 
que ce Confeil m'a pas été convoqué dans les formes; une 
partie méme de ceux qui le compofent , s'il étoit queflion 
d'entrer dans ce detail, [out recufables; Monfieur le Gou- 
werneur qui ex ejf le Préfident né, fans la participation du- 
quel il me peut être convoqué ni ten, ef} abjent par la 
meceffité que Som Alteffe Madame de Nemours lui a impo- 
Jf pour faverifer fes Interöts , quoi qu'elle me put le defti- 
fuer , où interdire avant qu'avoir été reconnue Sowverai- 
me de cet Etat, quoi que le Confal d'Etat füt obligé de 
de reconnoitre pour Chef, quoi qu'il eut été déliberé [ous fa 
Préfidence, à drverfes fois dans ce Confeil, qu'on ne cban- 
geroit rien dans le Gouvernement jufques à ce qu'il y eut 
sm Souverain reconuu dans les formes ; quoy que fui- 
want le Droit, dr ce qui a été pratiqué , méme lors que 
les Princes de la Succefffon defquels il s'agijfoit , fuffent dé- 
cédez en minorité, comme em 1552. Monfieur le Gouver- 
meur ait, pendant cette efpece d'interregne , feul préfidé 
 reprefenté le Souverain,  C'eff ce qui fait que £ ne 
puis reconnoitre ce Confeil competant pour recevoir des re- 
ét de faire, P m fans entendre 
me foumettre à fa "furi[ditbhum, dont je protefle par ex- 
près : Mais feulement pour con[erver les Droits de Son 
Altejfe Serenijlime Monfeigneur le Prince de Conty, € 
Paire à la Costume. fe déclare à toute cette Affem- 
blée , que je demande la Mife en pojfejlion, & l'Invefti- 
fure de cette Souveraineté c» Dépendances , foit aux Trois 
Etats légitimement ajfembles , foit à tel autre Confeil ou 
Tribunal à qui il convient & appartient de la donner ; 
avec offre , que je fais à Bourje ouverte de payer les 
Legs, & produire mes Titres. T efpere „ Meffieurs , que 
faifans réflexion que cette Souveraineté, comme il paroitra 
par de folides vaifous , & Titres authentiques , dent 
melques-uns ont été faits avec wos Prédecejfeurs, & les 
lluflres Carstons vos Allirz a pu être donnée à Sadite Al- 
teffe Sereniffime ,qu'elle lui appartient ‘en verts du Tefla- 
ment de Monfeigneur JEAN Louis CHARLES d’Orleans 
qui n'a pas été rompu par wn poflerieur , fait dans un 
temps, auquel il n'étoit pas babile à tefler , ainfi qu'il 
paroitra par le "fugement du Procés ventilant à Paris, 
entre Sadite Alteffe Sereniffime, @ Madame la Ducheffe 
de Nemowrs; On m'ajugera à cette Princeffe, qui a déja 
difpolt de cette Souveraineté aucune Pofefhon ou Imvejli- 
ture bé paid amm méme on y mettroit cette claufe 
que dés à n comme pour lors Som Altejfe Serenijfime 
Morfrigneur le Prince de Conty eff auff reconnu Seigneur 
provifiomel de ces Comtez après la mort de cette Princeffe 
fi elle meurt avant la decifion de ce Procès ;  Fefpere 
au contraire, qu'on laifferg toutes chofes en fufpends jus- 
ques à ce que dans une Affémblée reguliere , ou par de- 
vant le Tribunal Souverain de cet Etat , il ait été décidé 
de quelle maniere la Conteflatian touchant cette Sowverai- 
weit fera inflruite , Cr qui feront les Fuzes qui la décide- 
rowt. Et au furplus , je continue de protefter de nullité de 
tout ce qui a (té fait , & de tout ce que l'en pourra faire 
au préjudice des Droits de Sazite ALTESSE SERENIS- 
SIME , méme contre ceux qui le feront. Et les Tréfo- 
riers ou. Receveurs qui délrvreront des deniers, © de me 
pourvoir comme par raifon conviendra, Cv de tout ce que 
de Droit efl , c fait à protefler; Je prens à Témoius tout 
ceux qui fout ici prefents que je vous ai fait. lire ma pre 
fente Protefiation , @ que je vous en laiffe Copie par écrit, 
& ue reconnoiffant pas ce Confeil pour Canouique » je 
me retire. Signé CHARLEs-ANTOINE-Lovis DE VaL- 
Lois, Chevalier d'Angouléme. D. SARTORY. 

Après la le&ure de cette Prorefte, ledit Sicur Chevalier 
d'Angoulême s'eft retiré avec le Sieur de Mars, Se- 
cretaire de Monleigneur le Prince de Conty ; & le- 
dit Sieur Sartory , fans ouvrir ni faire lire le fuídit 
Teftament, & fans lailfer d'autres Ecrits que la Pro- 
curation & la Protefte fufdites: Et comme ils fe reti- 
roient, le Sieur Brandt, Avocat de Son Altefle Sere- 
ni(fime , Madame la Duchefle de Nemours ‚leur ayant 
demandé s'ils ne reconnoilloient point ce Tribunal? Le 
Sieur de Mars a répondu qu'ils ne le reconnoifloient 
point. En méme tems ledit Sieur Brun d'Oleires, agis- 
fant comme Procureur Général , a contreprotelté 
pour la nullité de cette. Proteíte, demandant que Mes- 
fieurs des Trois Etats pourvoyent par la Déclaration 
qu'ils rendront für ce íujet , à ce qu'elle ne puille 
point porter de préjudice aux Droits de la Souverai- 
neté, ni à la competence de Meffieurs des Trois Etats. 
Ledit Sieur Banneret a auffi contreprotefté au Nom de 


CORPS DIPLOMATIQUE 


le Chevalier d'Angoule(me, demandant que par raport ANNO 


à la 
a, elle foit ancañtie, & que Meffieurs des Trois Eta 
pourvoyent par la Déclaration qu'ils rendront fur ce 
fujer , à ce qu'elle ne puifle point porter préjudice 
aux Droits de la Souveraineté, ni à la competence de 
Meffieurs des Trois Etats. Puis il a réiteré fon Ins- 
tance à l'égard de Monfieur le Baron de Grandcour. 
Surquoi Meificurs Fequely & de Gayer, Envoyez du 
Canton de Fribourg, prefens en l'Audience , ont dit 
ie font furpris qu'on prétende recufer Monfieur le 
aron de Grandcour, X lui ôter fon Siege, comme 
fi les Bourgeois de Fribourg étoient étrangers; vl qu'ils 
font Com is & méme Bourgeois avec cer Erat, 
comme il cít à voir par les Trairez d’Alliances , qu'on 
a depuis peu renouvellez; Que cela ne s'eft jamais pra- 
tique : Mais bien le contraire, comme il con!te en 
pareil cas; Que ce feroit une nouveauté préjudiciable 
à la bonne Intelligence de deux Etats fi étroitement 
alliez ; outre qu'ayant l'honneur d'être Confeiller d'E- 
tat, & Vafai de Son Altefle Sereniflime, fon Sicge 
& fon Rang ne lui peuvent pas être ôtés fans autres 
juftes Caufes de Reculation: Prians pour cet effet qu'ils 
lui foient maincenus , & qu'on leur donne du temps 
Be en donner avis à leurs Seigneurs & Superieurs; 
éclarant d'ailleurs n'avoir rien à déméler avec la Ville 
de Neufchätel, & proteltant au cas de réfus, pour la 
nullité de ce qui fe feroit. Monfieur de Roll, Sei- 
r d'Emenholtz, Confeiller d'Etat , & Bourlier de la 
fille & Canton de Soleurre, tant au Nom de Leurs 
Excellences, que du fien propre, de celui des Sieurs 
de Roll & Vallier fes Coufins , comme Vaflaux de 
cette Souveraineté, a au(fi repréfenté qu'ayant remarqué 
qu'on recuíoit ledit Sieur Biron de Grandcour, fur le 
vain prétexte qu'il eft Etranger, l'interét commun qu'ils 
avoient à cette affaire , (puis que fi Meflieurs des 
Trois Etats le declaroient recufäble, leur Déclaration 
pourroit par une conféquence neceflaire avoir le mé- 
me efier contre lui, & les autres Vaflaux ) l'obligeoit 
de remontrer à Meffieurs des Trois Etats que c'eft une 
pure nouveauté qu'on prétend introduire à leur préjudi- 
ce, & qui donne atteinte au Privilége & Droit de ceux 
pour qui il s'agit, & des autres Vafliux, comme Mes 
fieurs de Bonítetten de Berne , qui depuis pafle deux 
ou trois cens ans, ont toüjours occupé les premiers Sié- 
ges de l'Etat de la Noblcffe, tant aux Audiences géné- 
rales qu'aux Etats: Qu'il feroit inutile de les faire con- 
venir dans ce "Tribunal pour juger des Procés des par- 
ticuliers, & leur donner l'exclufion dans une A&i 
fi celébre que celle dont il s'agit, où le Droit & les 
Priviléges de leurs Fiefs , leur donnent rang & les ap- 
pellent. Que par leurs Fiefs & l'hommage qu'ils en 
rendent en temps requis , ils font Feaux & Serviteurs 
de Son Alteile Sereniffime, & non point Etrangers, 
quand même ils ne feroient pas Allez autant qu'ils le 
font à cet Etat. — Enfin qu'ils n'ont rien à déméler 
avec la Ville de Neufchärel, qui n'eít pas en Droit de 
leur ôter un Droit qui leur appartient “fi légitimement , 
devant fe contenter de fon rang , fans les venir trou- 
bler dans leurs Droits dont ils ont jour de toute an- 
cienneté. Concluant qu'une affaire de cette importan- 
ce ne foit point jugée & décidée, que premicrement 
il n'ait eu le temps d'en avifer fes Seign-urs & Supe- 
rieurs ; autrement il fe retirera de l'Audience, luivant 
les Ordres qu'il en a, vü que dans cette affaire un fe 
roit Juge & Partie; Et qu'il proteftoit de nullité contre 
ce qui pourroit être ordonné là-deffus. Surquoi ledit 
Sieur Brun d'Oleires en Qualité de Procureur Général 
a dit, qu'il eft vrai que les Vallaux de cette. Souve- 
raineté dont obligés de fe trouver aux Audiences & 
aux Etats pour y juger quand ils en font requis; Mais 
que c'eít plürör une charge pour eux, que non 
un Droit, d'autant plus qu'en 1668. Son Alte: 
reniffime Monfeigneur nôtre Souverain Prince dernier 
mort , ordonna que l'Etat de la Noblefle devoir être 
rempli par des Nobles du Pais : Et nomma méme 
pour cela les quatre plus Anciens Conieillers d'Etat , 
fans que Meffieurs les Vaflaux s'y foient o , non 
plus qu'en 1672. D'ailleurs que s'il. falloit fuivre le 
rang que les Vaífaux tenoient aux Audiences , ceux 
qui prétendent juger en cette occalion n’y pourroient 
être admis; Et que ceci n'a rien de commun avec 
es Alliances & les Combourgeoifies entre les deux 
Etats. Que partant il Veg Jim pour la nullité 
des Proteftes defdits Sieurs Envoyez & Vaffaux de 


la Ville, pour la nullité de ladite Proteíte de Monfieur | Fribourg, & de Soleurre 5 Requerant Meilieurs des 


Trois 


rt & à l'interét que ladite Ville de Neufchätel y 1694. 
LA . 





DU DROIT 


Anno Trois Etats que par leur Declaration ils pourvoyent à 


1694. 


ce que leídites Proteftes ne puiffent point porter de 
V ice aux Droits de la À sam ledit Sieur 
nneret a aufli contreproteflé contre lefdites Proteftes, 
au nom de la Ville & Communauté de Neufchätel. 


. Enfuite le Sieur Brandt, Avocat de Son Alteffe Sere- 


nifime Madame la Ducheffe de Nemours , a repre- 
fenté au nom de Sadite Altefle Sereniffime , que les 
démarches qui ont été faites dans cette Audience fous 
le nom de Monfeigneur le Prince de Conti, étant inju- 
rieufes à l'Etat, contraires aux Autoritez Souveraines, 
& aux Loix Fondamentales du Pais, préjudiciables à 
l'Ordre Judiciaire pratiqué de tous tems en pareil cas; 
& choquant la compétence de Mcífieurs des Trois 
Etats ‚qui font les Juges ordinaires , naturels, incontefta- 
en ces fortes d'occafions. Son Alteffe Sereniffime 
demande tout ce qui a été dit , & généralement 
tout ce qui a été fait de la part dudit Seigneur Prince 
de Conti, tant aujourd'hui que ci-devant, (oit mis au 
néant & déclaré nul, & comme non avenu , fans 
qu'à l'avenir cela puiffe ni doive rien valoir, ni fervir 
contre la competence defdits Etats du Pais, ni donner 
atteinte à tout ce qui a été fait, & fe fera en confé- 
quence de la Poffeffion & dc l'Inveftiture qui feta ac- 
cordée à Son Altefle Serenillime. Concluant partant 
que fans prendre nul égard, & fans s'arrêter aucune- 
ment à l'incompetence propofée , ils doivent juger fur 
les Demandes que Son Alteífe Sereniffime, Madame 
a à faire, comme étant les Juges compétens reconnus, 
tant par ce qui a toüjours été pratiqué ci-devant, que 
par le Jugement qui en fut déja rendu l'an 1672. 
Après toutes ces allegations & Proteftes, nous avons 
fur ce demandé le Droit & Jugement à Mefficurs des 
Trois Etats; lefquels aprés avoir pris avis enfemble 
en Chambre de Confulation, au retour d'icelle ; [ls 
ont déclaré qu'aiant entendu les Propofitions qu'ont fai- 
tes Meflieurs les Envoyez des deux Louables Cantons 
de Fribourg & de Soleurre; demandans du ddjai au 
fujet des recufations qui*ont été faites de la part du 
Confeil & Bourgeoifie de Neufchátel. Ils ne peuvent 
avoir ce délai, puis que c'eft aujourd'hui le Jour faral 
des (ix femaines , fur lequel la Mife en poffeffion & 
Inveititure de la ey fe doit raue. L Sans 
tourefois déroger ni préjudicier aux Prérogatiyes des 
Vaffaux. Cependant fait réflexion für ce qui s'eft 
palle en 1668. & en 1672. ils trouvent que Monfieur 
de Diesbach de Grandcour doit s'abítenir du Juge- 
ment , fe refervants de juger fur les autres Proteftations 
& Contreproteltations, qui ont été faites , quand les 
Trois Etats feront pleinement revétus. Enfuire de 
cette Sentence Monfieur Brun en qualité de Procu- 
reur Général, aiant appellé Monlieur Bergeon Confeil- 
ler d'Etat, & Maire Um Neufchâtel, il a pris Séance 
en place dudit Seigneur de Grandcour; Sur cela ledir 
Sieur de Roll a dit que comme il auroit remarqué 
par cette qu'on n'a pas eü tous les égards 
qu'il feroit à défirer pour fes Seigneurs, & e pup 
ll proteítoit de relever leurs Droits, après qu'il y aura 
un Prince reconnu ; Que Meffieurs les Affefleurs (e 
faifans Juges & Parties, il ne pouvoit point les recon- 
noitre pour Juges compétens ; ains étoit obligé de fe 
retirer. Enfin dr reiteroit la Protefte qu'il avoit déja 
faite pour la nullité de tour ce qui fe pafferoit , & 
demandoit qu'elle für redigée par écrit. Mondit Sicur 
Brun en qualité de Procureur Général , aprés s'étre 
étendu plus au long, fur la [A rrr qu'il a déja 
ci-devant faite , l'a réiterée fur l'allegué de Monfieur 
de Roll , & demandé qu'elle foit rédigée par écrir. 
Ledit Sieur Banneret lui a dit auffi. qu'il ne doit pas 
trouver ‘étrange que le Confeil & Communauté de 
Neufchätel en ufat de cette maniere. Que la Fran- 
chife de Jean Comte de Fribourg & de Neufchitel 
p » qu'il faut être du Comté pour juger de la 
ouveraineté; Qu'il n'y eut point d'étranger pour Juge 
enl'An 1672. & qu'il ne paroit point qu'il y en ait 
eu en 1552. Qu'il ufoit du Droit commun de tou- 
tes les Nations,que les differens pour la Souveraineté 
foient j dans le Pais , & par les Etats du Pais; 
Que c’eit un Droit des Gens, & une conclufion qui 
fe tire fi dire&ement des Principes d'équité connus 
de tout le monde, & de l'interét commun, que tou- 
tes les Nations fe font unies en ce Point fans aucun 
concert. Qu'ainfi étant clair que nul Prince, & nul 
Etat étranger n'ont. Droit de juger des differens pour 
la Souveraineté , & que ce Droit appartient à l'Etat 
méme, qui a inter&t de conferver fa tranquilité, il re- 
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fültoiz de là que les Etats du Pais qui doivent j 


ANNO 


de ces fortes de differens, doivent étre compofez de 1694. 


Gens du Pais & des Membres de cet Etat-à. Que 
uant au refte, ce n'étoit pas l'intention du Cone à 
munauté de Neufchätel , au nom de laquelle il 
peu de rien faire qui püt offenfer ni Metlieurs de 
ribourg, ni Meffieurs de Soleurre , qu’au ,contraire 
ils étoient dans de parfaites difpolitioos de leur donner 
en toutes occafions des: marques , des égards de la con. 
fideration , & du refpe&t que ladite Ville, & Commu- 
nauté a pour eux : V os leurs Excellences étant juftes 
& équitables, Elle s’afluroit qu'ils ne trouveront point 
mauvais qu'Elle fe ferve de tous les moyens juftes & 
raifonnables pour maintenir fes Droits, & empécher 
qu'il ne fe fafle rien au préjudice de l'Etat, dans une 
occalion de cette importance. Er qu'ainfi il contre. 
proteftoit pour la nullité de la Protefte de Monfieur 
de Roll, pre fa Contreprotefte foit redi 
par écrit. Et aprés quelques R liques de part & d'au. 
tre , ledit Sieur Bourcier de Roll, s'étant levé » il s'eft 
retiré. Et les Sieurs Jean Frideric de Roll, & Fran- 
gois-Jofeph Vallier , illers de Soleurre, qui ont 
auffi été appellés pour a(fifter auxdits Etats , 
de Ne fe - aufli retirés avec lui: 
autres Vaffaux qui étoient prefents font deme 
la Chambre à l'Audienci. 


fieurs des Trois Etats , dls ont déclaré que ledit Si 
Vallier étant Originaire de cc Pais, Nowqpels & Ch 
telain du Landeron, il teuger de cette Caufe. De 

n | Aprés tous 
iminaires, Son Alteffe Sereniffime , y cmd 
Nemours a fait lire le Certificat fuivant. 
Nous CLAUDE Cave’, & CLAUDE CoicnarD, No. 
faires Gardenottes du Roi , em la Ville € Vicomté de 
Rouen ,Certifions à tous qu'il appartiendra ‚que cejaurd bui 
quatriéme de Fevrier, mille fix.cens quatre-vingt quator- 
2e» für le Mandat qui nous à été fait cedit Four environ 
' » par ANTOINE BARON Maitre de l'Hôtel de 
Son Alrefe Madame la Ducbeffe de Nemowrs , Nous 
meu; fommes framfportés de ladite Ville de Roïen à l Abu 
baye Royale de Saint Georges, diflant de ladite Ville de 
deux Lieues, ou environ , pour dreffer nôtre Procès verbal 

de l'Etat de la Santé de Très-Haut , & Très- 
Prince, Monfeigneur J&AN-Lovis-CHARLES d'Or ant, 
Prêtre, Duc de Longueville , que l'on mous a. dit être 
trés- malade , en ladite Abbaye, auquel lieu étant arri- 
ve , mous avons trouvé ledit Seigneur Duc de 

Ville gifant mort dans fon Lit , @ mous à été atieflé 
par les Soufignez , qu'il étoit cedit Four détedé für le 
Midi , dans fon appartement , étant au premier Etage 
dans l'enclos de ladite Abbaye , duquel prefeut Procès 
verbal ledit Sieur Baron , comme Perteur 
des Ordres de ladite Dame Ducheffe de Nemours , pre- 
a 1 Da: de Lomgue- 
ville, a requis le"prefent Ale defdits Notaires, qui le lui 
ont accordé pour valoir ce qu'il Partiendra. Ce für 
fait & paffé en ladite Ab aye x St. Georges fur les 
deux heures après Midi l'An de Jour fufdit. 


Dom Vicror Fixrer, Religieux de ladite Abbaye, c 


Commis fpecialement ir la condui i 
Zlrefe rosis pour avoir la conduite de Sadite 


décès eff arrivé cedit jour , 
ent fous les furnommez fign 
meurée vers ledit CoiGNARD Notaire. Er eft 
Minute controllée à Rouen au 2. Voll. Folie 202. V.N. 3 
par CHARLES ce 4. Fevrier rir A Pourquoi a été payé 

IGNARD; PIERRE 
le PesaNT , Chevalier , Seigueur de Bofquillebert , cj- de 


Lieutenant Général 
Bailliage de Rouen, & Prefident au Siége Prefidial dudis 


lieu ; Atteflons à tous qu'il sppartiendra que Melewrs 
LAU- 


anf, 


b 
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Anno CLaune Cave, & CtAvDE CHIGNARD, aient dé- 


1694. 


juré l'Aëe ci-deffus font Notaires Gardenottes du Roi à 
Tees, ) rem ier été reçus fait dr prêté Serment 
audit Baillrage, exerçant journellement © palfaut tous 
Altes © Contratis dont ici font requis, auxquels om ajoute 
foi» tant en Fuftice que bors icelle. Pour verité dequoi mous 
avons figyé le prefent , celui fait figuer de nôtre Greffier 
ordinaire , © apojer le Seel Royal dudit Baill:a- 
gr. Donné à Roïen , le Samedi Jixiéme jour de Fe- 
wrier , mille fix cens quatre-vingt quatorze. Signé le 
PusanT, & AuzouLT. Après la Lecture de ce Cer- 
tificat, le Sieur Brandt Avocat de Madite Dame a dit, 

e puis que Monfcigneur Jean - Lovis- CRARLES 
d'Oeans Dac de Longueville nôtre Souverain Prin- 
c*, eít mort le quatriéme du Mois de Fevrier dernier 
Stile nouveau, & que c'eft aujourd'hui le jour des lıx 
femaines aprés fon décès fur lequel la Succeflion de 
cette Souveraineté fe doit reclamer par devant Mes- 
fieurs des Trois Etats, tire la — Em ce Pais, 

rée en pareil cas. C'eft pourquoi il demande au nom 
er Madie Sereniflime Dame & Princefle la Mie en 

(ícífion de ladite Souveraineté de Neufchätel & de 
Valangin, avec fes appartenances , dépendances & an- 
nexes; comme étant ladite Sereniffime Dame & Prin- 
ceile la Sœur unique & plus proche Heritiere dudit 
fcu Seigneur & Prince J&AN-Lovis-CuaRLEs d'Or- 
leans fon Frere , vivant parla Grace de Dieu Prince 


Souverain deidits Neufchátel & Va n. Sur cela le- 
dit Sieur Brun d'Oleires en qualité de reur Géné- 


ral a dit,que par le Certificat que Son Altefle Serenis- 
fime Mmes fait lire & par les Lettres qu'elle a fait 
l'honneur d'écrire à Meffieurs du Confeil d'Etat ; Com- 
me aufli par «elle que Son Altefle Sereniflime 
Monfeigneur le Prince de Conti a écrit à Monfieur 
le Gouverneur d'Affry, & au Confeil d'Etat, parois- 
fant que Mondit 7 nôtre Souverain Prince de 
glorieute memoire eft mort le quatriéme de Fevrier 
dernier, íclon le nouveau ftile; Et A par conféquen- 
ce, c’eit aujourd'hui le jour des fix lemaines aprés fon 
Decès, fur lequel la Mile en poflefüon, & Inveftiture 
de cette Souveraineté fe doivent demander, par de 
vant ce Tribunal, il ne s'oppole point à la demande 
de Son Alteffe Serenilime Madame la Duchefle de 
Nemours; Surguoi nous avons demandé le Droit & 
Jugement à Meffieurs des Trois Etats; Lefquels étant 
allez en Chambre de Confultation pour prendre avis 
eníemble, au retour d'icelle , ils nous ont rapporté 
par Sentence, qu'aiant và par le Certificat podra 
Alteffe Serenifime Madame a produit, que 

teffe Sereniflime de glorieufe memoire eít mort le 
quatrieme du mois paílé íclon le nouveau ftile, & 
que c'eít aujourd'hui le jour des fix femaines ils met- 
tent ladite Dame en eifion de la Souveraineté de 
Neufchätel, & de V in avec fes appartenances, 
dé es, & annexes quelconques. Le Sieur Brandt 
a enfuite demandé au Nom de Madite Dame l'In- 
veftiture de la Souveraineté de Neufchätel & de Val- 
langin, avec fes appartenances, dépendances & anne- 
xes, à forme de la Mife en pofleffien que Mefhieurs 
des Trois Etats lui en ont ajugée. Sur cette deman- 
de, le Sieur Chambrier Banneret de la Ville de Neuf- 
chärel, a proteíté au Nom du Confeil & Commu- 
nauté de la Ville de Neufchátel, que quelle Sentence 
qui fe rende elle ne puiffe en aucune façon préjudicier 
aux Franchifes, Libertez, Ufances, & Coütumes, é- 
crites, & non écrites, ni aux Loix Fondamentales de 
l'Eut. Et a demandé audit Nom que ladite Protefte 


it rédi écrit dans le Manuel des Etats. Ledit 
Sir Ben "Oleires toüjours en qualité de Procureur 


Général a auffi protefté que quel Jugement qui fe ren- 
de, il ne puiffe point porter préjudice aux Droits de 
la Souveraineté, & en outre il a contreproteité autant 
que befoin fait, contre la Protefte de Monfieur le Ban- 
neret, demandant que toutes fes Proteftes & Contre- 
proteíles foient redigées par écrit. Sur cela eft inter- 
venu Monfieur le Baron de Guemminguen, au Nom, 
& en qualité d'Envoyé de Son Altefle Sereniflime 
Monfeigncur le Prince Frıperıc-MaGnus Margrave 
de Baiden-Durlach &c. Lequel a fait propofer Lo fon 
Avocat, qu'il prioit Meffieurs des Trois - Etats de ren- 
dre un tel Jugement entre les Parties, par lequel toute 
alienation foit empéchée, les Loix Fondamentales & 
le Droit Coütumier de cette Souveraineté, les Privilé- 
ges de Meffieurs les Etats, le Bien public, le Droit de 
fucceffion tant de la famille de la Sereniflime Maifon 
de Baden, qu'auífi bien des autres qui pourront avoir 


CORPS DIPLOMATIQUE 
le Droit de la Succeffion , felon les ouvertures, cas & ANNO 


évenemens qu'il plaira au Tout.puillant d'envoyer par 
fa Divine Providence, demeurent affermis & foient 
confervez; Demandant que fon Inftance foit enregis- 
tréc , & d'en avoir Adte. Surquoi nous avons deman- 
dé le Droit & Jugement à Meffieurs des Trois Etats. 
Leíquels aprés avoir pris avis enfemble, en Chambre 
de Coníultition, au retour d'icelle, Ils nous ont rap- 

rté, qu'aiant redigé par écrit leur Sentence en Cham- 
ven ils nous prioient d'en faire faire la lecture par 
Monfieur Brun Seigneur d'Oleires , Chancelier, ce qu'il 
a fair à haute voix en ces termes: Meffieurs. des Trois 


| Etats, aiant mis en confideration la Loi & Costume in- 


violablement obferuée ju/ques à prefent eutre les Deften- 
dans des Princes Sowveraius de cet Etat, @ l'Ordre de 
la Succeffion qui s'en eff conflamment en[uivis Ils donnent 
par Sentence à Son Alteffe Serenifime, Madame la Du- 
cheffe de Nemours, dent ovt de cette Sowveraineté, 
Appartenances & Dépendances, comme étant la Sœur wni- 
que C plus rer Heritiere de Sun Altefe Sereniffime 
Monfeigneur le Duc de Lowguerille , nôtre Souverain Prin- 
ce dernier décedé. A l'égard de la demande de la Poffei- 
fon, & Inveflitwre que Monfeur le Chevalier d' Angos- 
lefme a faite, au Nom de S. 4. S. Man feigneur le Prince 
Conti, ex vertu d'un Teflament préteudu, on n'y peut 
avoir aucum égard, mon feulement parce qu'il m'a pas été 
ni owvert ni là; mais principalement parce que la Souve- 
raineté me peut étre alienée par Teflameut, ni autrement , 
Juivant la nature & conflitution de l'Etat, & l'ufage 
toijours pratiqué touchant la Suceffios de ce Pais. Et 
quant à la Proteflation faite par ledit Sieur Chevalier 
d’Anzoulefine, Mefiewrs des Trois Etats la mettent à 
méaut, comme étamt informe Qv irrezuliere , faite contre 
la Puiffauce publique & les Franchifes & Libertez du 
Pa; préjudiciable à l'Ordre udiciaire pratiqué de tous 
tems, Cr à la Compétence & Autorité des Trois Etats, 
qui font des fate naturels & imconteflables em ces ze 
de cas; Ordonnant aux Tröforier,  Receveurs de Son 
Alteffe Serenifime, de payer e délivrer fuivant les Or- 
dres de Son Alteffe Serenifime Madame la Duchejje de 
Nemours, reconuue Sowveraiue de cét Etat, moyeunant 
quoi eux © les leurs ne pourront être recherchez ni in- 
uietez, pour ce fujet, fous quel pretexte que ce foit. Mou- 
dur le Baron de Guemminguen au Nom de S. A. S. 
Moníeigneur le Marquis de Baden - Durlach aiant fair 
inftance que l'Ecrit par lui produit à Meflieurs des 
Trois Etats fut cnregitré fur le Manuel des Etats, & 
u'enfuite Adte lui en fut expedié. Metdits Sieurs 
ie Trois Etats ont jugé que ton Inftance fera enre- 
giftrée fur le Manuel des Trois Etats, & qu'Aëte lui 
en fera expedié. Er pour ce qui eft des Proteftes & 
ne mr de Monfeur le Procureur Général au 
Nom de la Souveraineté, & de Monfieur le Banne- 
ret, au Nom du Confeil & Communauté de la Ville 
de Neufchätel. Mefdits Sieurs des Trois Etats décla- 
rent qu'elles feront enrcgiflrées pour fervir autant que 
de Droit. Enfuite de cette Sentence, nous avons mis 
en poileifion & invefti Sadite Alteffe Sereniffime Ma- 
dame la Duchefle de Nemours de ladite Souveraineté 
de Neufchätel & de Valangin avec fes appartenances, 
dépendances & annexes, par la tradition du 

que nous avons dépoíé entre fes mains. Enfin, 
AlrefTe Sereniffime a fait dire par le Sr. Brandt fon A- 
vocat qu'aiant entendu l'inftance d'intervention que l'on 
venoit de faire de la part de S. A. S. Monfieur je Mar- 
ve de Baden, Elle vouloit bien croire que cette 
nftance n'eft qu'à bonnes fins, & qu'elle ne tend 
point à préjudicier à fes Droits; T: is comme 
elle ignore quels Droits Monfieur le Margrave de Ba- 
den prétend avoir, & qu'elle ne fait pas l'ufage qu'on 
voudroit faire de cette Inftince dans la fuite, ni quelle 
confequence on en prétendroit tirer, Elle ne peut du 
moins pour la confervarion de fes Droirs, & Auturitez 
& pour éviter toute coni&quence préjudiciable à l'ave- 
nir, que de faire proteíte contre la fuidite Inftance aux 
fins qu'elle ne puifle nuire, ni donner aucune atteinte 
aux Droits de Son Altefle Serenillime, ni empêcher 
l'effet de la poñellion qu'Eile a prife, & de l'Inveftiru- 
re qui lui a été donnée. Et aiant demandé que fa Pro- 
tefle foit aufli redigée & d'en avoir Acte, Meflieurs 
des Trois Etats ie lui our zjupé. Ce qui a été jugé 
& fentencé fouverainement & ablolument par les 
Nobles, Genereux, Vertueux; & Prudens Sieurs A- 
BRAHAM CHAMBRIER, Ancien Maire de Vallangin; 
Jean Jaques SaNDoz, CommilTaire Géneral; JEAN 
DE MONTMOLLIN , Treforier Gé ; & JN 
Le 


1654. 


PR 


Anwo MicHEL BERGEON, Maire de la Ville de Neufchä- 


DU DROIT DES GENS. 337 


tel, tous quatre Confeillers d'Etat, pour l'Etat de la 





1694. Noblefle. Barrazar VALLIER, Châtelain du Lan- 
deron; Jonas Honv, Docteur aux Loix, Confeiller 
d'Etat; & Châtelain de Boudry; Simon Brun, Ca- 
pitaine & Chárelain de Tielle, Maire de Saint Blaife; 
& FRANÇois- Louis pu Terraux, Lieutenant du 
Vauxtravers, pour le rang des Officiers. Et pour le 
Tiers Etat, les Sieurs Quatre Miniftraux de la Ville de 

' Neufchätel nommément : Jan OsTERVALD, Sci- 

r de Biolley, Maitre Bourgeois en Chef; JEAN 

Jaavxe FavaRGER; Le Capitaine SamugL Man- 

VAL, & JEAN PETITPIERRE , tous Quatre du Con- 

CLXII. 

1. Juin. (r) Traétact van Alliantie tuffchen x Koninglyke Ma- 

L'AN- jet WirLem DE III. Koning van Gros- 

GLETER-  Brittannim, em de Sracten General der VE n- 

RE» LES  EENIGHDE NEEDERLANDEN fter etnre, 

Provin- ande Haere Vorfehke Doorluchr. Here R u- 

-— DOLPHUS AUGUSTUS en ANTHON 

Bruns- ULRICH Hertoges van Brunfivyk Wolfembut- 
wic. tel ter ander zyde, gefloten den 1. Junii 1694. 


1. Erftelyck is geconvenieert dat, in craghte 
E van " tegenwoordig nadere ing fijn 
Konincklycke Majef van Groot-Britan- 

"in. "uh intreed in * Lens - = 

-fenfive Alliantie den 14. May 1691. gemaeckt ,t n 
de Fee Staeten Genel der Vereenighde Neder- 


ter nombre van $000. Man in haeren Dienft füllen be- 


II. Dat geduyrende dit Tra&aet, de Heeren Her- 
haer met geene Koningen, Princen of Poten- 
taten in eenige Verbinteniffe of Alliantie directelyck of 
indirectelyck fullen inlaeten tot nadeel of tegens de In- 
terefíen van fyn —— Majefteyt van Groot- 
Brittannien, ende van r Hoog - xam » ofte 
van de Hooge Geallieerden, ende fpecialyck figh niet 
füllen engageren , of iets ondernemen , doen of te hel- 
doen, om by den tegenwoordigen Oorlogh, een 
rede buyten kenniffe ende goetvinden van iyn Ko- 
nincklycke Majefteyt ende van Haar Hoog- n 
te poufferen; ende dat ook fyn Konincklycke Majes- 
teyt van Groot-Brittannien ende de Heeren Staten Ge- 
nerael der Vereenigde Nederlanden, "t intereft van ’t 
Furftelycke Huys van Wolfenbuttel niet fullen verbin- 
den of e nemen. 

IL. de Hecren » boven de al- 
bereyts inde Nederlanden hebbende 3000. Man, nogh 
aen fyn Majefteyt ende Haar Hoog - Mogende 2000. 
Man, beftaende in twee Regimenten te Voer, elck 
Regiment van fevef Compagnien , ende elck Compag- 
nien van 108. Man, ende een Regiment te Paardt van 


fes Compagnien, ende elcke Com ien van 74. 
Mao, alfoo gefamentlycke een Corps van n 


(1) Ce Traité fut premierement fait en Flamand entre les Provin- 
sUnies & les Ducs de Bruniwic-Lunebourg, Enfuite aiant été 
été traduit en ‚le Miniftre du Roi de La Grand" Bretagne 
eu ordre de le à Breda, cn y ajoutant l'Article fepare, qui 
pour ceue raifon ne paroit ici qu'en François 


Ton. VIL Pan T. U. 


feil Etroit de ladite Ville. En prefence des Nobles 
Gentilshommes, Vaffaux , & Officiers ; des Sieurs 
Confeillers de la Ville de Neufchätel; des Députez de 
la Bourgeoifie de Vallangin; des Sieurs Miniftres de la 
Claffe, des Députez de toutes les Juitices & Com- 
munautez du Pais; & de plufieurs autres períonnes no- 
tables, & du Peuple autant que le grand Poile cn a 
pü contenir. Au grand Poile Er Cháteau de Neufchä- 
tel, le huitiéme jour de Mars, l'An de grace, mille 
fix cens quatre-vingt quatorze. Et recourué par mes- 
dits Sieurs des Trois Etats, à la Chancelerie le douzie- 
me du même Mois. 


a U 


CEXTE . 


Traité entre GuizLaume III. Roi de la 
Grande Bretagne, & les Seigneurs Eflats Ge- 
- neraux des PRoviNcEs-UNrEs des Païs 


ANNO 


1694. 


1. Juin. 


» 


GLETER* 


Bas d'une part, & Ruporpnr AUGUS-RE, Les 
TE, & ANTOINE Urrıc Ducs de Bruns- PRoviN- 
wich-Wolfembutel d'autre part, portant Ac-cEs-U- 

cellion du Roi-d'Angleterre à l'Alliance faite NIES ET 


le 14. Mai 1691. entre L. H. P. & ledits B 


Princes, comme auf de nouveaux engagements 
d'amitié, & même de garentie de part & d'au- 
tre. Sa Majefté & L.H. P. y acceptent 
auffi de leurs Alteffes deux mille hommes en 
fervice , au deffus des 3000. qu'ils avoient des- 
ja. Fait à la Haye le 21. Mai 1694. Avec 
un ARTICLE SEPARE', qui trii le 
Roi d'Angleterre d'une partie de fes Obli 
tions. À Breda le 1. Juin 1694. [für une 
Copie Mannferite. ] 


I. Remierement il ef} comvenu qu'en vertu. du 
P prefent Traité le Seigneur. Roi de la Gran- 
de-Bretagne foit per ydus dans le Trai- 
té d' Alliance dense conclu le 14. Mai 1691, 
entre les Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas, ch leurs Alteffes Sereniff- 
mes les Seigneurs Ducs de Bronfwick & Lu- 
ne » © que le Traité foit. confirmé comme il 
t du par ces preföntes, & [pecialement que les- 
dits Seigneurs Etats garderont en leur firvice les 
Troupes mentionnées dans ledit Traité & Artick fe- 
paré d'icelui am nombre de trois mille hommes durant 
le terme dudit Traité. 

11. Les fufdits Seigneurs Ducs n'entrerent durant 
ce Traité en aucun engagement ni Alliance dirctie- 
ment ni indireflement avec aucuns Rois, Princes om 
Potentats , au prejudice & contre T'interét defdits Sei- 
gneurs Roi de la Grande Bretagne & Etats Generaux 
on de leurs Alliez , fpecialement ne s'enageront point, 
ni n'entreprendront ch ne feront rien Pendant la prefin- 
te Guerre pour procurer une Paix, fans la Commoi[[an= 
ce & l'agréement dudit Seigneur Roi de la Grande 
ries o » © defdirs Seigneurs Etats, comme d'autre 
part le/dits Seigneurs Roi @ Etats n'entreront dans au- 
Cun qu ni dans aucun parti qui foit contre les 
imterêts de la Serenifime Maifon de Wolffembuttel, 


III. Lefdits Seignewrs Ducs promettent outre les 
trois mille hommes qu'ils ont déja dans les Pays-Bas, 
au fervice defdits 22, qui Etats de vouloir encore 
livrer & laiffer dans le fervice € à la Jolde defdits 
Seigneurs Roi & Etats, deux mille hommes „ con- 
Plant en deux Reginsens d'Infanterie de Sept Compa- 
gnies chacun & chaque Compagnie de cent buit bom- 
mes, & un Regiment de Cavalerie de fix Compa= 
gries, chaque Compaznie de foixame quatorze hom- 
mes, faifant enfemble mn Corps de cinq mille bom. | 

Vv mes, 


RUNS- 
IC. 


ANNO 
1694. 


. menie 
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Man in dienft ende verpleginge van fyne Majefteyt en- 
de de Heeren Staten der Vereenighde Nederlanden 
relpedtive te ftellen, ende foo langh laren ageren , als 
den tegenwoordigen Oorlogh fal duyren. 


IV. Daar tegens belooven (yne Koninghl. Maj. ende 
de Hecren Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 
den die hier boven ftaende 2000. Man gelyck haar 
Hoogh- Mogende die in derfelver Dienft ende Verpie- 
ginge hebbende 3000. Man, ende alfoo gefamentlyck 


refpective 5000. foodanige Verpleginge als Haar Hoogh 


Mogende eigene Troupes in allen deelen te laren gc- 
nieten, foo dat het met de verpleginge, recruteringe, 
allignatien , rappel ende met alle requiiiten fa]. gehou- 
den werden, gelyck in den Traétaer van den 14. May 
1691. is belooít, met dien verftaende, dat den Koning 
ende den Sraes tot het doen van "t recruteren van yder 
Man, füllen geven , íoo veel als aen hare eygene Trou- 
es , ende dat de Heeren Hartoghen die p uyt 
uytfland daer voor (ullen ver 


V. Gelyck ook fyn Konincklycke Majefteyt ende de 
Heeren Staten. Generael der Vercenigde Nederlanden tot 
bevordcringe eenes grondelycken vergelycks inden Vorft- 
lyken Huyie Brunfwyck Lunenburg gelamentlycke Me- 

iatie alreeds hebben geoffereert , en die ook van de Hec- 
ren Hertoghen gelamentlyck is geaccepteert , foo beloven 
or ve apes Majefteyt ende de, Heeren Staten 
erael, de vooritellinge foodaniger Mediatie te 
doen bevorderen, ende als onpartydige Mediateurs 
craghtelyck helpen vermiddelen, dat het Furftelycke 
Huys Wolfenburtel met Zel ende Hanover amiable- 
ment fal werden vergeleecken, daar en tuffchen nemen 
zr Konincklycke Majefteyt ende Haar Hoog- Mogen- 
hier mede aen, het Furftelycke Huys Wolfenbutrel 
ingevalle het felve by fyne Reghen feytelyck foude 
werden benadeelt, daar tegens niet alleen met goede 
officien by te fpringen, maar ook aen 't felve tegens 
fuicke feytelycheden eene craghiige garantie ende aflis- 
tentie te prefteren, gelyck als de Heeren Hertoghen 
beloven , geene, met de welcke fy in differenten ftaen 
foo lange dit Tractaet duyrt, met de wapenen aen te 
taíten, noghte dat het door anderen , om voorgefeyde 
differenen willen gedaen werde, te veroccalioneren. 


VI. Sullen fyn Koningl. Maj. ende de Heeren Staten 
Generael der Vereenigde Nederlanden , by de tocko- 
generale Vredens Tractaten het intereft van "t 
Furftelycke Huys Wolfenbuttel mede aen nemen, en 
"t felve naer "t uyterfte vermogen, helpen bevorderen. 


VII. Dewyle de Heeren Hertoghen tot aenwervinge 
ende verpleginge van de voorfchreven Troupes íoo 
wel voormaels als nu onlanghs groote onkoften, niet 
fonder hare incommoditeyt geemployeert hebben, foo 
beloven fyn Koningl. Maj. van Britannien ende 
de Heeren Staten Generael daar tegens, dat de felve 
het Furftelycke Huys Wolfembuttel van den tyt van 
de Ratihcatie van delen Tradtaet aen te reeckenen , jaer- 
I tot dat de Vrede gemackt ende geratificeert (al 
yn , füllen geven 100000. Ryksdaelders , ende daar van 
te beralen de helft of 50000. Ryksdaelders comptant, 
foo haeft de Troupes fouden komen op de Frontieren 
van den Staet, ende de wederhelfte, ofte de verdere 
50000. Ryksdaclders in gelycke termynen van maend 
tot maend over "t gantfche jaer, ende dat fynde geex- 
pireert , de volgende jaeren, tot dat de Vreeden gemaekt 
ende geratificeert fal fyn, alle maend cen twaeltde deel 
van de jaerlycke beloofde 100000. Ryksdaelders. 


VIIT. Gelyck ook hi fyn Majefteyt ende 
de Heeren Staren Core pou bee Neben 
den figh by defen verbinden, om ingevalle het Huys 
Wolfembuttel ter occafie van dit Traétaet van jemand 
foude werden benadeelt of geattaqueert, dat de felve 
ook fal werden gehouden pro cafu Faderis , ende ver- 

vol. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
mes, à fçavoir trois mille hommes à La fold. defdits Anno 


Seigneurs Etats, & deux mille hommes 4 la Jolde 
dejdits Seigneurs Koi c Etats , comme .Ci-def]us, les- 
quelles Trompes feront employées audit ervice , pendan 
tout le tems de la préjente Guerre, 


IV. De l'autre côté, promettent le(dits Seigneurs 
Rei de la Grande A he & ^uid Generaux 
de faire jouir lefdits deux mille hommes de telle at 
de &, avantages en tones. les maniere: dont jouifent 
les propres Troupes defdits Seigneurs Etats , à quoi les 
dits Seigneurs Etats s'engagent auff à l'égard des trois 
mille hommes , qui font déja a leur fervice, deforte 
qu'a l'égard de la paye, recrues, [fiy nations, rap- 
pl autres chojes requifes, il fera fait, comme 
il efl convenw dans ledit Traité du 14. de Mai 
1691. bien entendu, que ledits Seigneurs Roi & E= 
tats donneront autant pour la recrue de chaque boms- 
me , qu'il fera donné aux Trompes mêmes defdits E- 
tats & que lejdits Ducs pour cette confideration four- 
mirom de l'Allemagne les hommes weceffaires pour les- 
dites recrnës. 

V. Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande 
Bretagne & lejdits Seigneurs Etats Generaux ont 
déja effert leur Mediation, pour l'avancement. d'un 
ferme & fable accommodement. entre tous les Prin- 
ces de la Sereniffime Maifon de Bronfavic- Lune , 
que lefdits Princes ont deja acceptée , lefdirs Seigneurs 
Roi Gr Etats Generaux promettent par les prefentes 
de porter en avant ladite. Mediation, c de faire 
fans partialité, les offices de Mediatenrs, afin qu'il 
Se fale un Accommodement équitable entre la Mai- 
fon de Wolfenbuttel c celles de Zell & Hanover : 
Et cependant lefdits Seigneurs Roi & Etats Generaux 
y ent qu'en Cas, que ladite Serenil/ime j 
de Wolffembuttel je. aucun pat m de m 
Droits par voye de fair, non feulement d'y interpo- 
fer leurs bons offices, mais aufs de l«fffler de leur 
Garantie efficace & fecours formel, comme auf les 
dits Seigneurs Ducs promettent de ne point ar 
par les armes, durant le terme de ce Traité, ceux 
«ves. lefquels ils font en different , mi même être can- 
fe qu'ils fèient attaquez, par d'autres à l'occafion des- 
dits differents. | 

VI. S'engagent en outre lefdits Seigneurs Roi de 
Grande ^a & "a Fes aie tems b 
Traité de Paix Generale futur, de contribuer de tont 
leur pouvoir à l'avancement & avantage des interêts 
de la Maifon de Wolfenbuttel, 


VII. Et d'autant que les Seigneurs Ducs ont faic 
de En depenfes Anse fi incommodité , nd 
la levée & entretien des deux mille hommes fntfmen- 
tionnés , Cr. qu'il eff neceffaire de fubuenir aux efforts 
extraordinaires, qu'ils s'obligent de continuer à fai= 
re contre L'Ennemi commun, promettent en cette con- 
fideration, lefdits Seigneurs Roi de la Grande Breta- 
gm, & Etats Generaux de tous les ans 4 La- 
dite Maijon de Wiifenbutiel, du jour de la Ratifica- 
tion du préfent Traité, jufques à ce que la Paix feit 
faite & vatifie , la fomme de cent mille Rifdalers , 
dont la moitié fera payée en argent ant, Auf tôt 
que lefdites Tronpes viendront fur les frontieres de l'E- 
tat © l'autre moitie defdits cent mille Rifdalers, 
chaque mois de la prefinte année proportionnellement „ 
& après l'expiration d'icelle, de Payer , jufques à ce 
que la Paix foit faite ci ratifice , gene douzième partie 
de ladite fomme de cent mille Rixdalers tous les mois 
des autres années, ' 

VIII. Comme an[fi lefdits Seigneurs Roi de la Gran- 
de Bretagne & Etats Generaux y'e agent par les pre= 
fentes, qu'en cas que ladite Maifon de Wolffembutel 
regoive quelque prejudice , on foit attaquée a l'occafion 
de ce Traité, cela fera ten pro cafu fœderis, e 

con- 


1694 
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volgens de Heeren Staten Generael (yn 
ANNO gie het hooggemelde Huys de beloofde 
1694. te prefteren. 


Aldus gedsen ende 


ze 


getonvenieert tuffchen de onder- 
gefchreve gevolmaghtigde Gedeputeerden van fyn Ko» 
nincklycke Majelteyt van Groot-Britannien, ende 
Haar - Mogende ende Hare F. F. D. D. ende 
ten oirkonde defen geteeckent, ende fal daar over Ra- 
tificatie binnen den tydt van drie weecken of nogh eer- 
der werden uytgewifleit ende de marche der Troupes 
binnen den felven tydt gefchieden. Aldus gedaen ende 
getekent in 's Gravenhage den 21. May 1694. 


Was geteeckent , 


(L.S. E. van ELs. (L.S.) P. pg WENDHUSEN, 


(L.S.) Baron de WassENAAR 
DvYvENVOORDE. 


(L.S.) A. HziNsivs. 
(L.S.) W. png Nassau. 
(L.S.)' E. pz Weeoe. 
(L.S.) W. vau HanzN. 
(L.S) H. J. Roezinck. 
(L.S.) Hewr. Borrenius. 
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confequemment lefdits Seigneurs Roi © Etats from ANNO 
obligés de fonrnir à labre à Maifon ae. pro 1694, 
mife. 
Fait & conclu par les fouffignés Commillaires 4- 
jam Pleinpouvoir defdits Seigneurs Roi de la Grande , 
Bretagne, & Etats Gemeraux cr defdits Seigneurs 
Ducs de Wolffenburtel , figne comme cy- deffus dont 
la Ratification fera échangee dans l'efpace de trois fe= 
maines, on plutôt, s'il fe peut, dr lefdites Troupes fe 
mettront en marche incelamment ; fait & figné a la 


Haye le 11. May, 1694. 


Signé, 


(L.S.) E. van Ets. (L.S.) P. pz WgNDHUSEK. 
(L.S.) Baron de WAssENAAR 
DvurvENvoonpz. 
(L.S.) A. HztNsiUs. 
(L.S.) W. pe Nassau. 
(L.S.) E. ne Werpe. 
(L.S.) W. van Haren. 
(L.S.) H. J. RogLiNck. 
(L.S. Her. Bortenıvs. 


Le méme Traité fut figné de la part de Sa Ma: 
jefté Britannique'à Breda le premier jour de Juin 1694- 


(L.S.) R. Worseter. 
(L.S.) P. De WENDHOUSEN. 


Article féparé. 


* Ceftu- Comme il eft ftipulé par le Traité ci-deffus figné, 
ne faute, que Sa Majeíté le Roi de la Grande Bretagne 
lifez de 14. entre dans l'Alliance defenfive concluë le * 14. May, 
Mai 1691. 1694. entre les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies & les Sereniffimes Ducs de Wolffenbuttel , 

il eft declaré par cet Article feparé qu'il ne fera pas en- 

tendu que ni ledit Seigneur Roi de la Grande Breta- 

e, ni lefdits Seigneurs Ducs foient tenus au point de 

Fédihence auelle, ni ne fera ledit Seigneur Roi te- 


nu parla confirmation dudit Traité conclu le * r4. * lifez en. 
Mug 1694. à aucun engagement, à l'égard des trois Core Je 
mille hommes y mentionnez, mais feulement pour (a 14- Mai 
quote part des deux mille hommes qui par ledit Trai- 1691. 

té cy-deflus figné demeureront dans le fervice des- 

dits y seni Roi & Etats Generaux conjointement. 

Fait & à Breda le premier jour de Juin 1694. 


(L.S.) R. WorszLEv. (L.S.) P. pz WENDHOUSEN. 





CLXIII, 


23. Myy. Traétat wifchen puro Römifhe-Ränfer- 
— liche Drajeität Leopoldum, und Sbro 

2. uin. ^ Churfürftlihe Durchleucht Fridrich Au- 
guft, nun König in Poblen / wodurd 

er unterm gp en 

ruarii 1693. ZI ro Känferli- 

de Saictüt ch dem verftorbenen 





Gburfürft zu €adfen Syobann Georg. 


den IV. geichloffene Traëtat confirmirt 


wird / 


Pass 1694 Mebft einem feparirten 


Articul, worinnen Sbrer Känferlichen 
Mayeität / Shro Churfürfiiche 
Durchleucht rechen / die Readmis- 
fion der Eron Böheimb in das Chur- 
Tow. VII. PART. IL 


Sbro Gburfürfifide aud. - 


fürftliche Collegium auff alle Weife 
beforderen zu heiffen. Sub eodem Data 
[Copie Manufcrite communiquée par 
un des Miniftres qui ont figné Ic Traité ] 


C'eft-à-dire, 


Traité entre Lao pot p Empereur des Romains; 
& FREDERIC Aucvste, alors Elle 
de Saxe, cr maintenant aufi Roi de Pologne, 
per lequel le Traité comin à Drefde le 10. Fe- 
vrier 1693. entre Sa Majefld Imperiale cr le 
defunt Eletteur de Saxe Jean George IV. 
eff confirmé, avec Promeffe de la part de l'Elec- 
teur moderne d'acceder fous certaines conditions , 
au Traité de la Grande Alliance, @ de metre en 
liberté le Marechal de CampSchoning. A Dres- 
de le 13. May 2. fuin 1694. Avec un ART I- 
CLE SEPARE', par wn eg r5 
leHewr s'engage d' on er Gs 
offices la Ma al TEE Ode ins d dans 
le College Eletloral. De la mime Date. 


Vra Made 


340 CORPS DIPLOMATIQUE 
Auno (CX Aademe Que gemüge efinnertid / was  pwifben deme aber bamablé das were? aus bem grimbe nicht dé ANNO 


bero Rönnfchen Kaiferl: aud ju Sungnren unbt 
1694. & u a Konig Majettät/ undt der in 


= 
À 
2 
u 
G 
E: 
3 
= 
8 
- 
^ 
S- 
a 
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à 
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@riiden den 20. Februarii 1693. burd ro babmnaló 
e AN Kabt und Obriften Burgs 


: 
9 
à 
: 
G 
3 
à 
Ej 
É 
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I dero (obl. Herren Dorfahren / ihre von Gott 
u p^ vor das notbleibenbe Datterlandt fet» 


Gar $xts 
ren Philip Wilhelm gropberren von Bornenberg / unb 
bie bieryu. von offt gebadier Sy di 
deputirte Miniftros nadfolgenber geftale wergliden wors 


" fjat es bep bem; fd in ebberegtem mit bem Serren 
Graffen von Sterrenberg auffgerichtetem Tractat / wo 
«8 midst allie geändert 7 fir allem alfı wann cé von wort 
qu wort anfero micberboblet wäre fin verbleiben unb 
wollen 5yóro Ehurfürfl, Durchl. die barinne verfprodiene 
12000. many unb jugehöriger Artillerie/ wie dafelbft ent» 


ftation von Engef-umdt Kpollandifcer fet. 

ana: ren nl ege fo gleich auff bem 

fufi/ wie von bero Bruders Churfurfil. Durchl. 

Ehriftfeel, Gbádtni es pcd RA ps vn. 

der n s 

a i "n | Sgen treten. und qu accordirem (id) 
it er À 


LIL. Den reft der bifiberigen fubüdien belangende 7 fo 
von rer Kaiferl, Drajefidt ohmmittelbahr qu erflatten/ 
weil + As unterfdriebenen. Jahren befinben/ alfı 
funffyig taufend thale won Anno 1690. wotauff «ts 
wag weniges am proviant gelieffert/ von vorigem jabr 
aber de An. 1693. gleichfals no riléftänbige fumffüig 
taufenbt thaler / welde bepbe pofien Jbro Kaiferl, Majef. 
nad) endigung voriger (Campagne Len zu lafjen durch 
ben En um fi anne {hal pol 
was Die ein t n 

com p wein e tes bey bem s 


fdem fein bewenden) p wollen Kapyferl, 
Majeftä ju gleich mit Tractats/ 
weil plein rauf Berubet / yahlen / aud) die afig- 


rationes auf die Dber-Sachfifchen Stande ımd Stadt 
Frandfurt p gleich obnftbibar einliefferen/ ımd nad) 
ettb mie im gien, Articul des Graf S 
Qractaté enthalten; nemblid) daf der anfang des abtrags 
mit angehenden Nov. geféehen/ und die fes Wintersinonate 
ey einrichten ‚und die nöhtige Requifitoriales 
an die Nadd-@tände und Kraife/ wo bie burdmarden 
gefehahen maiffen / fo fort vit überfthicten Laffen / dergleis 
in d, het eh dd 
[. nad; anleitu a Trac- 
epe = Artkcul von Shrer Kayferl, Majeflat fid 
dings verfeben, 
v. Das ER betreffende / ift. zwar befanbt / 
baf; im zen Articul des Graff Sterrenbergifdyen Re- 
ceflus, der face abhandelung aufigefieles worden, Mad 


. Drefden erlaffen ; wogegen zum unterthänigflen Refpect 


hoben ; fo haben feine Ehurfürft. Durdl. in der S3eplage 169 
fub C. bero meinumg undt nöohtigen vorbehalt zu eröffts + 
nen der notturfft befunden/ weldye Sbhro Sayferlibe Mas 

jeftäe fid gnädiafl gefallen und Syro Churftick. Durdt. 

hier tiber bep der Ratification verjiderung hun zu faffen / 

dem umtertbánigflen wertranen/ und biebevor Allergend» 

biafl. &apfetl. eigenen dberlegung nad/ nidi anfichen 


ürde * 
* V. E bro Sapfel. Majeft. wollen numnebro den Ge- 
neral Fee» arféal von Gdóning bimvicber nad) 


rer Kanferl. Majeflär *ybro Gburfürfll, Ourdi. ver 

den Geb, Feldt-Marfdalt fo well diefes jahr uber/ 
alé aud) fo lang diefer Krieg mähret/ weder in Civili- 
bus nod? Militaribus, ohne Dorwiffen Kayferliche 
Majeflät nidt zu gebrauchen, in ber igen verfidxe 
rung / das *ybro Kayferl, Majeft. ibme von Scdyoning die 
Allersgenadigfle verfprodiene bat der geflalt zu ertheis 





bcd oberwehnten Feldt-Marfdyalles anbero / " 
lid) zu mardiren beorderen undt befeblen werden ; mag 
enblid aud) den deüderirten Schöningifden Revers ans 
belanget / ba wollen ed zwar zu Ehren Syoro Kayferl. 
Majeft. Yhro Chu . Ourdil. gefchehen Laffen / jt» 
bod) babep bed vertraueng fein / berfelbe alfo mo- 
deriret / unbt eingeriditet werden t! dafı alles fal- 
va exiftimatione gefdychen und praeftiret werden könne, 


nes obgebachter maflen gegen einander aus zu wechfelen 
vergliden worden. Go gefdeben ju Dresden den 2! Ma 
1694 - 


hit Bum ptm 
yi ^ and 
rri We von fulgnit 
hip Did Bo. 
Chriion 6f von Harthaufen. 


ARTICULUS SEPARATUS 


Sayfel. Maiefl. cdi 
NEE Br SIE mut ee ctm 
Serren Grajfen von 


in demjenigen / was Ybre Se Mac vos fBo» 
Deflerreich 


beimb / und gangen iden von 
ju umtertbánigflen Ehren und auff» 
nehmen / fplendeur , unbt wadgt gereihen fan/ an 


"ee j gehen und ad ^ möglichkeit pu bes 


ft. 
beffen ei be hier b ben nidit s 
11, nte werfen, bf ie attredie Reader 


DU DROIT 


ertheilen 7 und benchens Sybeer Kaiferl, Majeft. alter biens 
D He orten / möglich M bande qu aem / unb davon 
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fomohl Iber / als infonderhei is 
fd a nad red bit rare rc ege ANNO 


nicht aufféten wollen / bif bet abgegielte zweck erhoben 
werden möge/ bergegen aud) zu Ihrer Kaiferl. Majeft, 
ande dafz bibe Tyre Churfürfil. Ourdi. auff bero 
befandte / md zum theil in bifjberigen Conferentien 
fpecificirte particulaire angelegenheiten/ zu bero Chur» 
Haufes confervation unbt auffnehmen / Allergenädigfe 
gemwürlge reflexion tmbt obadt zu nehmen ) gnabigft 
werben gefallen laffen / bero abfonderlich vertrauen tragen/ 
und fid deffen gänglid; hiemit verfidert halten wollen, 


fauntfdafft infländig gefucher / bin des älteren 
Herkogs Durdi, A n punéto dairy 
num nad und nad) cingemendet / aber zur Qertfeilung 
por dc Surf Porti nad) ban nbe 

i . Portionen bero 
Fürfi, Samt Haufe / gemachet werden Fine / fd mde 
Pen en — v € zu Son Mad Difis 

it und Stiffrum nbigen Frl» Brüderlid; 

Wohlvernehmens / burd oriente roule Sr 


23 Maji be vermittelft derer Il > Particulier s 
Signatum Dresden ben "juni 1694. beimbben p^ Su Adde da Shen Theke - 
u : denenflben anbeute folgender Derglad getroffen wore 

uon E] fol b Singen Sum arte 
von s rfilido / ngeren Senen 8 I. 
(L.S.) À Sourdil. fee) fiden; zur Fürfilichen gefammten A 
| einen Particulier-3Xatb / auch nad Befinden deren yep 
N. gegen von Gerflorff. | ju beflellen / fo derfélben gleich era, am var Kegierungss 
.S.) t bepyumobnen / unb denen idtungen mit obs 
rider Abolpb von audit. | famtem Ober-Conüftorie ees Connie iid fais 
(L.S.) = LI - en ité foldye particulier- 
von vel. be 

eue no ee een Ya 

| XR a ut | . b 
Ehrifioph Dicterid von SBoofe, ber-ConGftorio, À 8 Segierun ym 
(L.S.) tet machen / wx D it p Sybnen u arme 
ifi . | bringet; Sbres gmädı en befoni terefle , 
pet er monnaies wirt br Gen fion b Hau u 
Quum Anderen / iff beederfeits gut befunden worden / 

ber mt [. nebfi ben 

CLXIV. dat irme ener S 


16Aoie Degeih, mum Deos Tem | Le SETS LG 
| undt Sobann : i x 
fe 2depmar Dxirite in pundo | ids ra, dor d Ai a 


einiger Gravaminum, fo bem junaern bc 
fagten -Der&ogen bey geführter Beimein- 
fhafftlihen Regierung begegnet: Krafft 
weldhen benifelben erlauber wird / einen 
particulier:Rarh zur acfambten Regie 
rung / wie audy einen zu dem Con- 
fiftorio zu beftellen / ferners aud bie 
Ober-und Nicder-Berichtbarkeit in de- 
nen ibme laut Bärterliher Succeflion 


zugetheilten 9fembteren. von been äl- - 


teren Derm Bruder augelaffen wird; 
Gefhehen Weimar zur Wilhelmsburg 
am 16. Aug. 1692. [Lunic Teut- 
fes Reichg-Archiv. Part. Spec. Contin. 
IL Ybfag II. pag. 700.] 


* 
C'eft-à-dire, 


" Accord entre ls Ducs de Saxe. Weimar. Jean 
Ernest, ® GUILLAUME ERNEST 
Freres, pour le redreffément des Griefs du plus jen- 
ne des deux dans la communion de leur Regence ; 

* A quelle fin, on convient qu'il pourra y établir un 
Confeiller de fa part, comme auf am Confifloire s 
& qu'il exercera feul la "Turiiditlion bante & bas- 
fe dans les lieux qui lui font échus de per: 
ceffion paternelle, quoi que jufqu'a prefent elle 
——À pose ane Tod rn A Chäteau de 
Wilhelmsbourg a Weimar le 16. Abit 1694. 


aud Œugern und Wefiphalen at. tor. vi. indem deg 
Smgeren Herren KHergogs Durbleudtigfeit/ alé ob / bey 
geführter Gemeinfhafft/ Le anige gravamina begegnet/ 
fid) die Sabre bero am Käpferlichen Dofe beflaget 7 und 


| nad 


t Portio- 


In bean Amte Cape» 
enborff/ unb der Bogtey Stagbala/ Ambt Heufdorff/ 
Oroffensfürembaé) / Darbiefilcben und $8erda/ cinfig 
und allein das ?(mbt Beimar aufgenommen / in weldeur 
Ambre becberley Gyeridtbarteit / nad) voit vot / bif qu bey 
der rfl, Afeilen anderweitsbeliebigen OVergleid: / in der 
Gefamtfdhafft gelaffen wirb/ jebodh follen des Stingeren 
$xnai 98 Durchl, den Zwang unb Execution mes 
gen bero Einkünften und Giefáten / in foldem Ambre 
Weimar durd) Amtfdreiber oder fonfl einen ders 
ge Bedienten ju üben befugt feyn. gen der $205 
Berichte aber in befagtem Aunbte ift fid) abfonberli 

dergefialt vereiniget/ bafj/ wie Er, Fürfllide Gourdl, 
die Straffen und andere zu denen Obers Berichten gehörige 
Œinténgte/ nad) wie vor / gegen bit darzu benotbigte 
Aufwendungen verbleiben ; Alfo binführe fomobl in dies 
fen als aud) anderen Amteren und in gefamten Grirfiens 
thum damit fein für den andern mit denen Peins 
fidyen wntofien befdyperet werde / die remiffiones dee 
Derbrechere an die Orthe/ wo fie delinquiret/ gewöhnlis 
der maffen gefchehen / und angenommen werden follen / 
aud werden die Appellationen unb $Betuffungen von bed 
ge Senen $xrfogé Durdl, Aeınbeern 7 wie bifje 
0 / alfo ferner cingewendet/ unb an ber gefambten 
fKegierung auégefüpret, Was aber bie Juftiz - Bebiente 
und fBeambtt in erwehnten Acınbteen betrifft/ baben 
des Süingæen Henen Herkogs Hoc Fürfil. Durchl, fols 
de hinführo nad) bero CE ju beflelien/ umb in bé» 
Y 3 ro 


| wilen darzu nod) que Zeit feine. 


1694. 


ANNO 
1694- 
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ro bere Pfliche gu nemen wie aud fie Syprec Dienfle 
drerit an zu entfc&en, — Cyebodb/ bafi diefelbige wes 
gen der SXcrujfungen/ unb was jur Gfamtfdajft gebor 
rig if) derfelben am bet gefamten Fürfilichen Kegierung 
gleichfals verpflichtet werden, x 

Qum Fünfften/ fol binfübro/ wenn des ingeren 
Henen $xr&ogé Durdl. Officianten und Bebienter an 
dero $2of; in biefiger Stade unb Ambe Weimar fo 
viel verwirefet/ bafi fie in Derbafft zu nehmen feymd / 
von bem biefigen gefamten Ambrinann / auf bodfigedadhs 
ter Er. Durdl. Befehl in Arreft oder zur Caprur gt» 
bradıe/ der Procefj aber bifj zum Ende von gefambrer 
Gürfiliden Negierung gleidr geflalty wie wit des régies 
renden Henn Sr&egé Hoff Officianten und Wedienten 
befchieher/ gefübret werden. Go fond aud des Guns 
geren Seren $xríogé Hoc» Fürflihe Durdl. in bero 
Aembreren nicht weniger befugt / mit cemxbnten bero Bes 
dienten durch bre Weambee bafdbfl in dergleid cbener 
maffen / wie io gemelder / mit Verhaftung und Aufjs 
führung des Proceffes / von der gefamten Kegierung vers 
fahren zu lajfın, 

Gleidvie mm zum Eechften/ des Jüngeren Sperren 
Syergogs Durdil, bep bergeflaltiger Führung der Geineins 

daft von allen Dorfaltenheiten / fowobl d er 

cclefisfticis, wie aud) der gemeinen £anbeésGoidierbeit/ 
unb bie Militaria betreffenden (adem / burd die muns 
nichrige equi ben gefamten Collegiorum gehörige 
fiadridt und Communication erlangen; Afo wollen 
des regierenden Seen $er&ogé Hochs Fürfl. Durdl. wann 
bero Hexen Bruders Hocszürfil. Durdi. bey ir 
den Beftellungen zu denen/ fowohl Dbersalé Inter=Mi- 
litar-Chargen , auf einiger bnen f3eforberung eine 
Abfiche nehmen möchten / diefelbe vor anderen in i- 
deration zu zichen nicht ermangeln. E . 

Œnblid unb zum Siebendeny verblebet e$ in allen 
übrigen / foviel durd; biefen Vergleich nicht geändert wirb/ 
bey denen vorigen Deroduungen / ft » Brüderlicen 
Derträgen und Sperkommen des Haufes billig; ymb lafs 
fen eg des Syinaerm Senen $yrfogá Durdıl. obne weis 
tere Sudung der fanbedsbalung/ und mit Begebung 
des am Käyfrliden Hoffe erregten Proceflis / bep der 
bergebraditen Apr qr Regierungs Form aller» 
dings verbleiben’ bifz fo lange fub zur Theilung binfinf 
tig durch rfl. Succeffion in gefamten Haufe ein ans 
derweitiger Jandes-Anfall begeben wird. Soll aud) tiber 
bie bifibero im Grfamfdafft” befhchene Derfiigungen / 
worsüber fid) bereits befderet ; oder befdymeret werden 
Tonnen / ferner nidté gereget/ fonderen es dabey lediglich 
gelaffen/ und alles in Due geflellet con; Suunaffen 
nicht weniger am denen Miniftris und Bedienten/ fo eis 
nan oder anderen Theil beyrächig oder zugethan gewes 
fen) fowohl aud; denen Shrigen befibalben; wie ohne 
dan die SBiligfeit erfordert / bad geringfie nimmer gants 
thet werden fol. ! 

Deffen allen zu mehrer tfrfunb und befländiger Defis 
haltung / ifl diefer Dergleid uon. beeden Soben urfil. 

"Theilen felbfi eigenhändig unterférieben/ und mit bero 
ge Inpiegeln betehgige. So gfheheu Weimar zur 

ülbhelmsburg/ am 16. i Anno 1694. 


Shaun era) $. s &. 


CLXV. 


14. Aoüt. Traité de Commerce, c. de bonne. correfpondance en- 


tre la Frontiere de BAYONNE, c Pais de 
LasourT, & la Province de Guipus- 


con dEß Fait dans l'If: des Faifans für 
La Riviere de Bidaffoa le 147, du mois d'Aout. 
1694. Avec la RATIFICATION ds Roi 


T. C. Donné à Verfailles le 8. jour de Septembre 
1694. [Imprimé à Bayonne chez Antoine 
Fauvet, Imprimeur du Roi Ann. 1694.] 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre: Salut: Nos Chers & bien A- 
més les Echevins, Jurats, Confeils & Habitans 
de nôtre Ville de Bayonne, Manans & Habitans de 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nötre Pais de Labourt, & Lieux adj dependans 
du Gouvernement de ladite Ville: Nous ont fait ré- 


rroient commettre à l'avenir fur la Frontiere du- 
dit Pais, & de la Province de Guipufcoa à caufe de 
la Guerre ouverte. qui eft. entre 
très- Amé Frere le Roi d'Efpagne , & étabiir une 
bonne corre(pondance entre les deux Frontieres pour 
le bien commun des Habitans dudit Gouvernement 
de Bayonne, & de ladite Province de Guipufcoa, 
ainfi qu'il a été fait en pareille occafion , cs années 
1653. & 1668. ll auroit été propoíé de part & d'au- 
tre Le nôtre bon plaifir, aux fins de ladite corres- 

e & de la liberté du Commerce fur lefdites 
rontieres, de renouveller le Traité fait pour ledir 
Commerce en l'année 1653. par nótre Cher & bien 
Amé le Sieur Comre de Thoulonjon lors Gouver- 
neur, & nôtre Lieutenant Général en ladite Ville de 
Bayonne, Pais de Labourt & Lieux adjacens, & Dom 
Diego de Cardenas Capitaine Général pour le Roi 
Catholique de ladite Province de Guipufcos, confirmé 
& ratihé par nos Lettres Patentes de ladite année 
1653. Et encore en l'année 1668. fous le nom de 
nôtre trés Cher & bien Amé CouGn le Duc de Gra- 
mont, Pair & Maréchal de France, lors & de pre- 
fent Gouverneur & nûcre Lieutenant Général en la- 
dite Ville de Bayonne, Pais de Labourt & Lieux ad- 
jacens, par autres nos Lettres Patentes du vingt- unié- 
me Janvier de ladite année 1668. dont les Articles 
s'enfuivent. 

I. Premierement , il y aura un oubli général de 
tous les actes d’Hoftilité qui ont été faits de part & 
d'autre, tant par Mer que par Terre, en quelque fa- 
gon & maniere que ce foit, (ans que pour raifon de 
ce les uns ni les autres defdits Habitans dudit Gouver- 
nement de Bayonne & Province de Guipufcoa puiffent 
d en être recherchés ni faire aucune deman- 


II. Que fi à l'avenir il fe commettoit aucunes Vo- 
leries ou Pirateries dans ledit vernement de Ba- 
yonne, ou dans ladite Province de Guipufcoa, foit par 
Mer ou par Terre, au moyen dequoi il für a 
du trouble au prefent Traité, les Flabitäns des mêmes 
ideni tios & dali Purgeiars la main de 
bonne foi à ce que les coupables, "ils 
puiffent étre trouvés, foient punis Come Berurba 
teurs du repos Public, comme auffi à ce que ceux qui 
auront reçu quelque forte de tort ou de dommage foient 
indemni 

III. Er d'autant que ce Traité fe fait pour le bien 
rcg — Tor = Bayonne & de la- 

ite Province uipufcoa , important ré- 
venir & lever toute difficulté de faire ici nd 
de l'étendue & des limites tant dudit Gouvernement 
de Bayonne que de ladite Province, & de remarquer 

ue ledit Gouvernement prend fon commencement 

u côté de la Riviere de Bidaffoa par les lieux de Bi- 
riatu d'Urrugne, Hendaye, & le long de la Côte par 
le Port de Soccoa, & continué pat Ciboure, Saint 
Jean de Luz, Guetary, Bidart, Biarrits, Bayonne, 
Capbreton, & le Vieux Boucaut qui en fait la cló- 


ture. 

IV. Et pour le regard de la Province de Guipufcoa , 
elle commence du côté de France par la Cité de Fon- 
tarabie, les Ports du Paflage , Saint Sebaftien, Orio, 

uz, » Zumaya, Dema, & Motrico qui 
font tous Ports de Mer, & du côté de la Riviere de 
Bidaffoa font les Jurisdi&ions de l'Univerfité de [num 
& d’Urangu lefquels font à l'oppofite defdits Lieux & 
Parroiffes de Biriatu d'Urrugne, & Hendaye, & d'au- 
tant que routes les autres Villes, Bourgs & Villages du- 
dit Gouvernement , & de ladite Fovisce dui iw 
dans la terre font affés connüs, ils ne feront pas fpeci- 
fiez ici, - qu'ils demeurent tous compris fous les 
noms dudit Gouvernement de Bayonne & de ladite 
Province de Guipufcoa. 

V. Que tous les Navires, Barques & Pinaffes des 
cam dudit Harpe de ladite Province qui 
na nt en Marchandi m poer i 
aucuns des Sujets des Rois de France ou d" ng 
pourvü qu'ils fe trouvent munis de Paffeports dudiz 
Gouverneur de Bayonne, & Capitaine Général de la- 
dite Province, étant accordé que pour obvier à tous 
les inconveniens, fraudes & abus qui pourroient être 
commis de part & d'autre, les Habitans dudit Gou- 
veroement & de ladite Province feront tenus refpec- 

üre- 


Anno 
montrer que pour éviter les actes d'hoftilité qui fe „1694 


ous, & Nötre ' 


ANNO 
1694. 
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tivement de déclarer les Noms des Vaifleaux & des 
Maîtres pofitifs, enfemble les Ports d'iceux & le nom- 
bre des Mariniers, Canons & autres Armes défenfives, 
& ladite déclaration faire lefdits Patfeports feront expe- 
diés aux Habirans de ladite Province de Guipuícoa, 
par nôtre dit Coufin le Duc de Gramont & fes Suc- 
cefleurs audit Gouvernement, fur les Certificats qui 
auront été expediés par ledit Cspitaine Général de 
Guipufcoa ou ceux qui le reprefenteront ci-après, & 
reciproquement pareils Paffeports feront donnés aux 
Habitans dudit Gouvernement de Bayonne par ledit 
Sieur Capitaine Général fur les Certificars dudit Gou- 
verneur de Bayonne, tous lelquels-dits Pafleports fe- 
ront enregiltrés aux lieux où ils feront expediés. 
VI. Er d'autant que ce fcroit une trop fati 
r les Habitans dudic Gouvernement & de ladite 
rovince de prendre des Paíf:ports pour les Barques, 
Pinaffes, & Chaloupes » qui navigeront chacun dans 
fon détroir, & d'un Por à l'autre avec des denrées de 
leur Pais, du Poiflon de leur Pefche, ou quelque au- 


' tre forte de Marchandife: A cette caufe & pour un 


commun foulagement, ne feront lefdits Habirans des- 
dits Gouvernement & Province obligés de fe munir 
d'aucun Paffeport, que lors feulement qu'ils iront en 
voyages lointains, ou des Ports dudit Gouvernement 
de Bayonne à ceux de ladite Province, & reciproque- 
ment de ceux de ladite Province à ceux dudit 
vernement. 

VII En cas qu'au préjudice du prefent Traité, 
aucuns Sujets des Rois de France & d'Efpagne viennent 
à faire quelque prife de Vaiffeaux ou Marchandifes ap- 
partenans à ceux qui font compris audit Traité, & qu'il 
arrive que telle prife foit conduite foit aux Ports dudit 
Gouvernement ou de ladite Province ou en quelqu'au- 
tre de France, Eff ou autres de l’obeiflance de 
leurs Majeftés Trés-Chrétienne'& Catholique, les Ha- 
bitans 2 E u qp Pe sic fe- 
ront refpectivement obligés ire les dili re- 
quifes rsen rain Juftice jufques en fin de caufe, 
pour faire reftituer lefdits Vaiffeaux & Marchandifes aux 
Proprieraires, fi ce n'eft qu'en icelles prifes il y eût des 
Gens de Guerre, munitions & Armes autres que celles qui 
ferviront pour la défenfe defdits Vaiffeaux ; cela étant 
leídites Armes & munitions feront de bonne prife; Mais 
non lefdirs Navires, ni les Marchandifes qui feront esdits 
Navires conjointement avec les Armes & Munitions, ce 
qui s'entend (culement à l'égard des Navires dudit Gou- 
nement & de ladite Province, & non pour ceux qui fe- 
ront d'autres Ports & Provinces, lefquels ne jouiront 
point de cette liberté; Ains fe trouvans avec des Armes 
& Munitions, leldites Armes & Munitions ne feront 
pas feulement de bonne prife ; mais aufli leídits Na- 
vires & Märchandifes qui feront parmi ou avec leídites 
Armes & Munitions: Davantage pourront lefdits Habi- 
tans dudit Gouvernement & de ladite Province, faire 
conduite chacun dans fon détroit, & de L'on, part 

uc bon leur femblera, toutes fortes de Provilions & 
Denrées qui leur feront neceflaires, comme Bleds, A. 
voincs; Féves, i , Millet , Bois, Vins, Morues, 
Graiffes, Raves, Scl, & generalement toutes autres 
fortes de Marchandifes fans aucune exception, moyen- 
nant les fufdits Pafléports, fauf toutesfois des 
& Munitions de , comme il vient d'être dit. 

VIII. A été auf convenu que lors que les Habi- 
tans dudit Gouvernement de ladite Province feront 
venir des Navires, Barques, ou Pinafles, foit vuides 
ou avec des Marchandifes ou Provifions à quelqu'un 
des Ports dudit Gouvernement ou de ladite ince, 
tels Vaiffeaux ne pourront être pris en Mer à la diftan- 
ce de quatre lieues des Ports dudit Gouvernement ou 
de ladite Province inclufivement, quand méme lefdits 
Vaiffeaux ne feroient munis defdits Pafleports, ni 
appartenans aufdits Habi dudit Gouvernement oa 

e ladite Province; ce qui fe doit entendre des Vais- 
feaux François ou nols , & non de ceux des 
autres Nations, fur ] on pourra refpeétivement 
courir à la di(tance fuldite s'ils font ennemis de l'une 
ou de l'autre des Couronnes: Mais au regard des Vais- 
feaux dudit Gouvernement & de ladite Province qui 
navigeront comme dit eft avec leídiis Pafle-ports, ils 

urront librement aller & venir. dedans & dchors 

"étendue defdites quatre lieuës. 

IX. Il ne fera néanmoins loifible aux Habitans dudit 
Gouvernement de Bayonne de faire fous prétexte. du 
prefent Traité, pw ou conduire dans les Ports ni 
autres Lieux de ladite Province de Guipuícoa, aucyne 


' füt nommé des 
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forte de Marchandife de Contrebande; Ains demeu- Anno 


reront les Edits & Déclarations faites für ce’fujet par le 
Roi d’Efpagne en leur force & vigueur , pourront 
toutesfois lefdits Habirans dudit Gouvernement faire 
porter & conduire en ladite Province, tant par Terre 
- dans leurs Navires, Barques, Pinaffcs, & autres 

aiffeaux, telles Denrées, Provifions & Petrécheries 
que bon leur femblera, & faire leurs empletes & re- 
tours , en prenant les Pafle-ports ainfi qu'il a été dit ci- 
deffus, & femblablement les Habirans de ladite Pro- 
vince pourront avec leurs Navires & Barques, Pinas- 
fes & autres Vaifleaux porter leurs Denrces, foit par 
Terre ou par Mer, dans les Ports dudit Gouvernement, 
& faire leurs empletes & retours en Provifions & Pe- 
trécheries, en prenant des Pafle-portsen la méme ma- 
niere, 

X. S'il arrivoit que les Vaiffeaux dudit Gouverne- 
ment ou de ladite Province, ayans ou n'ayans point 
de Marchandifes de Contrebande fuffent obligez par 
l'effet du mauvais tems ou quelqu'autre accident ou cas 
fortuit , de relâcher en quelqu'un des Ports dudit Gou- 
vernement ou de ladite Province, il ne pourra en ce 
cas leur étre méffait en facon quelconque; Ains auront 
lefdits Vaitleaux toute liberté de continüer leurs voyages 
après qu'ils fe feront mis en état de ce faire , fans 
D puiffent toutesfois faire décharge d'aucune 

archandife depuis qu'ils feront ainfi en état de con- 
tinuer leurs routes , & ce fous peine de confiíca- 
tion, 

XI. Et tout ainf que jufques à prefent les Sujets des 
deux Rois qui ont navigé en Courfe ont pü faire des 
reprifes les uns fur les autres; il a été aufli accordé que 
dorenavant ils pourront faire le méme; comme auffi 
les Vaiffeaux & Frégates de Courfe dudit Gouverne- 
ment & de làdite Province, pourront faire tous actes 
d'hoftilité les uns contre les autres, ainfi qu'il a été 

atiqué jufques à prefent, fans que pour raifon de ce 


: "ge raité demeure en aucune facon alteré ni 
violé. 

XIL Et pour plus grande validité du nt Traité 

il fera reciproquement ratifié par leurs Majeftés très- 


Chrétienne & Catholique & enregiftrée dans les Ad- 
mirautez de France, & dans celle d’Efpagne , dans les 
terres de l'obeiffance de Sa Majefté Catholique, & ce- 
pendant le Commerce & Correfpondance aura cours 
conformément audit Traité de part & d'autre dans les 
limites dudit Gouvernement de Bayonne & de la Pro- 
vince de Guipufcoa. 


Suite du Traité du Commerce er bonne Correjpon- 
dance avec la Seigneurie de Bifcaye. 


AU nom de Dieu foit; fachent tous prefens & à 
venir que la bonne Amitié & Correfpondance 


"giant été de tout tems établie entre la trés- Noble & 


trés- Ville de Bayonne & Gouvernement d'icel- 
le d'une part, & la trés-Noble & très-Loyale Seigneu- 
rie de Bifcaye d'autre; enforte que nonobftant les 
Guerres furvenuës de tems à autre entre les deux Cou- 
ronnes de France & d'Efpagne, les deux Rois ont eu 
la bonté d'accorder cette grace au fujet des deux Fron- 
tieres pour leur donner moyen de fubfifter par leur 
Gommerce , ce qui fait que les Guerres, publiées en- 
tre les deux Couronnes depuis quelques années , conti- 
nuant encore prefentement, la Seigneurie de Bifcaye 
s'adrefla au Roi Catholique fon Souverain Seigneur, & 
obrint de Sa Majefté la permiflion de faire un Traité 
de bonne Correfpondance le feize du mois de Septem- 
bre 1693. Ce qu'ayant fait favoir au Seigneur Duc de 
Gramont, Pair de France, Souverain de Bidache, 
Sire de l'Efparre, Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur & Lieutenant Général pour Sa Majefté en Na- 
varre & Bearn, Gouverneur particulier de la Ciradelle 
de Saint Jean Pié de Port » des Ville, Citadelle & Chà- 
teaux de Bayonne, Pais Circonvoifins, & Comman- 
dant en Soule, il eut la bonté d'agir auprès du Roi 
trés-Chrétien, & Sa Majefté luy envoya une Lettre de 
Cachet luy donnant pouvoir de permettre ledit Traité 
à ladite Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement, 
ce que ledit Seigneur ayant fait (avoir à ladite Ville, il 

Députez en ladite année EM i 
fe rendirent en l'Ile des Faifans für la riviere de Bi dba 
lieu accoütumé aux Traitez entre les deux Couronnes, 
lefquels ayant conferé avec les deux Députez de ladite 


Sei- 


1694. 


ANNO 
1694. 
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Seigneurie de Bifcaye , ils ne pürent convenir enfemble 
des moyens pour l'exécution dudit Traité également 
utile & avantageux aux deux Frontieres, & cela pro- 
vint de ce que la Patente concedée à ladite Seigneurie 
portoit excluiion des Articles cinquiéme & dixiéme 
des Traitez des années 1653. renouvellez en 1667. & 
1675. après quoi ladite Seigneurie s'étant de nouveau 
adreflée à Sa Majcité Catholique Elle a obtenu une 
Cedulle ou Patente le cinquiéme de Juillet de la pre- 
fente année 1694. portant Pouvoir de renouveller le- 
dit Traité & d'admentre les Articles cinquiéme & 
dixiéme, figné en Efpagnol Yo EL Rey, ce qu'ayant 
fait {avoir audit Seigneur Duc de Gramont il a auffi 
obtenu de Sa Majcíté une autre Lettre de Cachet datée 
du feiziéme du mois de Juillet dernier, Signé Louis. 
Et plus-bas PrigtiPEAUX avec Pouvoir de permettre 
aux Habirans de Bayonne & du Gouvernement ledit 
Traité, & ledit Seigneur en ayant donné connoiíTance 
à Meilieurs les Maire , Echevins & Jurats de ladite 
Ville de Bayonne, ceux-ci ont nommé pour Deputez 
Maiftre Jean de Larre Avocat en Parlemept & Clerc 
Afleficur de ladite Ville de Bayonne & Maiftre Jean 
François Dubrocq un deídits Sieurs Jurats, lefquels 
après avoir reçu les ordres dudit Seigneur Duc de Gra- 
mont par fon Ordonnance du neuviéme de ce mois, 
figné de lui, & plus-bas par Monfeigneur Lamarque, 
s'étant tranfportez au pas de Behobie, & ayant conferé 
t diverfes fois dans l'Ile des Failans avec Dom Juan 
rancifco Ayaifla Prieur de l'Univerfité de lg Cafe 
de la Contratation de la Ville de Bilbao, & Dom 
Simon de Mendiette Deputados de ladite Seigneurie 
de Bifcaye à l'effet dudit Traité de bonne Correfpon- 
dance , comme du Pouvoir à eux baillé par ladite 
Seigneurie en datte du dixiéme de ce mois figné Die- 
go de Oufpariftcha, ils ont convenu & demeuré d'ac- 
cord que le Traité conclu en ladite année 1653. renou- 
vellé en 1667. & 1675. entre la Ville de Bayonne & 
Pais de Labourt d'une part, & la Seigneurie de Bis- 
cayc d'autre, fera reciproquement oblerv& de part & 
d'autre , & demeurera fon entiere force & vigueur 
pour tout Je contenu aux douze Articles, avec tou- 
tes les dépendances & circonítances comme clles y 
font inferces: mais comme ces deux Frontieres ont 
trouvé par experience qu'il eft furvenu entr'elles des 
conteftations qui ont donné lieu à des infractions à 
quelqu'un defdits Articles dudit Traité, & leur ont 
cauíé de grandes fraix , n'ayant pas 
pü prévoir des dilficultez qui ont été mües dans la fuite 
de part & d'autre, & delirant déclarer ce qui pourroit 
faire quelque difficulté , afin de fortir les moyens de 
contrevenir & rendre plus Forte leur bonne amitié & 
Correfpondance , Elles ont trouvé à propos fous le 
bon plaiór de leurs Rois a’ajoûter par forme d'expli- 
cation à aucuns des Articles dudit Traité ce qui s'en- 
fuit, favoir eft, au regard des Articles fecond & feprié- 
me deídits Traitez , que fi quelque Navire ou autre 
Bitiment de Bayonne & Gouvernement navigant a- 
vec les Paíle-ports & Dépêches necefläires étoient pris 
E quelque Fregate de Sa Majelté Catholique ou de 
es Sujets & menez en quelque Port d'Eípagne, en 
ce cas ladite Seigneurie de Bicaye fera obligée, après 
une fommation, de faire à fes dépens les diligences 
judiciaires & extra-judiciaires qu'il conviendra faire 
Jufques à obtenir Sentence definitive en toutes Juftices 
& Tribunaux , & de reftituer tel Batiment & Charge 
aux Proprietaires au cas qu'ils ne foient déclarez 
bonne prife , fans que hr droit de reprefaille ni autre 
prétexte que ce foit tel Bariment puifle être arrété , & en 
cas qu'on ne donne pas fatisfaction de tout ce que deflüs, 
les Proprietaires du Navire & Cargaifon auront. Droit 
de fe faire payer für tous les biens & effets des Efpa- 
ls de ladite Provincede Bifcaye compris dans le pre- 
Le Traité foit en tems de Paix, foit en tems de Guer- 
re, en quclque lieu de France que ce foit pardevant 
toutes Juftices, & même par Droit de reprefaille en 
faiant eftimer la valeur du Navire & Cargaifon fuivant 
le prix qu'il aura valu au lieu de fon départ, au tems 
u'il fera pris, & cette obligation reciproque fera faite 
par la Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement 
envers les Bätimens de ladite Seigneurie de Bifcaye 
qui feront pris & menez aux Ports de France, & en 
ce qui concerne l'Article huitiéme dudit Traité de 
mil fix cens cinquante-trois qu’en expliquant icelui, s'il 
fe trouve dans les Ports de Bayonne ou Gouvernement 
ou pareillement dans aucun Port de ladite Seigneurie 


de Bifcaye des Coríaires Ennemis des deux Couronnes 
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avec des Vailfeaux des uns ou des autres; le Gouver- 
neur de Bayonne ou autre qui commandera & recipro- 
qu les Alcaldes & autres perfonnes ayant Pouvoir 
autorité dans les Ports de ladite Seigneurie dc Bifcaye 
ne laifferont fortir les Coríaires que vingt-quatre heures 
après que les Vaifleaux François ou Efpagnols auront 
été fortis des Ports où ils feront dans ledit Gouver- 
ep de nmi ou dans ceux de ladite Seigneurie 
c Bilcaye, à peine de répondre des évenemens 
& d'autre, & de méme pour un plus grand chiicis- 
fement de ce que c'eft que Provifions E chofes com- 
meftibles, comme auffi ies, il eft. convenu 
que les Provifions & chofes commeftibles font Fro- 
ment, Seigle, Féve, Orge, Pois, petite Féve & 
toute autre forte de mes, Morué féche & verte, 
Chair & Graiffe de Baleine, Raves, Efcabetcho ; 
Lamproyes, Sucres, Sel, Vin, Eau de Vie, Cidre, 
& Váches, Moutons, Chandelle de Suif, Blé- 
d'inde, Lard, & autres chofes commeftibles, & pour 
ce qui eft des Petrecheries qu'elles s'entendent. être 
Bray, Goldron, Refine, Graifle de Baleine, Suif, 
Olonnes, Cordages de toute forte, Chanvre, Märure , 
Ancres, Noyalles à faire Voiles & autres Petrecheries, 
fauf & excepté des Canons, Poudre, Balles, Méche 
de toutes fortes d'Armes qui font prohibées de & 
d'autre: en outre les Parties ont demeuré d'accord 
qu'elles tácheront d'obtenir de leurs Rois dans fix íc- 
maines , à commencer des ce jourd'hui, la Ratification 
du préfent Traité, & que c ant en attendant cette 
Ratification ‚les Habitans de Bayonne & du Gouverne- 
ment d'icelle Ville, & pareillement ceux de la Sci, 
rie de Bifcaye pourront commencer de faire enfemble 
Commerce avec toute liberté, fans qu'il puiffe leur 
mefarriver, quand même la Ratification feroit refufée 
par l'un des deux Rois fous les peines & conditions 
mentionnées dans l'explication ci-deflus faite par des 
Articles du prefent Traité, comme auffi eft arreté que 
les Habitans de Bayonne & Gouvernement d'icelle, &e 
ceux de ladite Seigneurie de Bifcaye ayant des difcus- 
fions les uns contre les autres au fujet de leur Com- 
merce, il fera permis de les pourfuivre de part & d'au- 
tre en Juftice de méme que dans une pleine Paix: fi- 
nalement promettant leídits Sieurs Députez en coníe- 
ce de leurs Pouvoirs ON uement d'obferver 
de faire obíerver de bonne foi le contenu au 
prefent Traité , fans qu'il foit contrevenu direde- 
ment ni indirectement pour quelque caufe que ce puis- 
fe être & ayant les Parties déclaré que les limites, ports 
& lieux de ladite "a apros de Bifcaye prend fon com- 
mencement depuis la Ville de Undarroa & fuit avec 
celle de deg peuble de Hea Surgidero de Lan- 
chobe peubla de Munduca Ville de Bermes, fanja de 
Baquir entrée de Aruveenfa Ville de Plafenfia, playa 
de Algorta Ville de Portugalette , Ville de Bilbao 
entrée du Confeil de San&urce, celle du Confeil de 
Ziorbana & de Saint Julien de Mufquis playa de 
Povena & les autres Jurifdiétions jufques à celle 
de Cafteres Urdialles & autres Ports, Villes & Lieux 
de ladite Seigneurie de la connoiffance publique , & 
dont il n’eit pas fait mention pour n'étre pas fair 
lixité, & feront les Pouvoirs qui ont été Fppon € 
exhibez de part & d'autre inferés à (uite des prefents 
pur plus validité. Fait & dans Hide des 
aifans fur la Riviere de Bidaffoa, 


mae Des fans y étre contrevenu, en aucune 
maniere que ccíoit, & ce nonobftant toutes Déclara- 
tions, 


Axxo 
1694. 


ANNO tions, Ordonnances ; 


1694. avons dérogé & dérogeons ; 


DU DROIT DES GENS. 


Défenfes & autres chofes à ce 
contraires , aufquelles pour ce regard feulement, Nous 
r ces Préfentes, à la 
charge toutesfois , que tous les Navires, Barques & 
Pinafles de nofdirs Sujets defdits Pais de Labourt, & 
Gouvernement de Bayonne qui navigeront en Mer, 
fous la foi defdits Articles fefont tenus de prendre fur 
les Certificats dudit Gouverneur de Bayonne en la for- 
me énoncée en l'Article cinquiéme ci-deflus „les Con- 
és & Pa rts accoütumez de nôtre Très-Cher & 
Bien Amé Fils naturel & legitimé ,le' Comte de Tou- 
louze Amiral de France, à caufe de fadite Charge: Et 
reillement tous Vaiffeaux tant des Regnicoles que des 
qus de payer le Droit d’Ancrage, conformément 
aux Ordonnances & Reglemens de la Marine. Si 
donnons en Mandement à Nôtre-dit Fils naturel, le 
Comte de Toulouze, de faire lire, publier & enre- 
giftrer les préfentes és += de l’Admirauté de Bayon- 
ne & autres befoin fera , & icelles faire garder 
& obferver felon leur forme & teneur, fans permet- 
tre qu'il y foit contrevenu ‚faire faire le Procès, punir 
& chätier les Contrevenants , & faire er toutes 
violences & pirateries qui pourroient être faites au Be 
judice d'icelles. Mandons à Nôtre-dit Coufin le Duc 
de Gramont & autres qui lui fuccederont audit Gou- 
vernement de Bayonne, comme auffi à tous Capitai- 
nes, tant de Mer que de Terre , & autres nos Sujets 
u'il appartiendra châcun endroit foi , que ceídites 
réfentes ils entretiennent, gardent ,obfervent & execu- 
tent, faíTent entretenir, garder, obferver , & executer 
felon leur forme & teneur. Car tel eft nôtre plaifir : 
En témoin dequoi Nous avons fait mettre nôtre Seel 
à ceídites Préfentes. Donné à Verfailles le huitiéme 
jour de Septembre , l'An de Grace mil fix cens qua- 
tre-vingts-quatorze , & de nóre Regne le cinquante- 
deuxiéme, 


LOUIS. 


Et plus-bas; 
Par le Roi 
PHELYPEAUX; 


Et fcellé du Grand Sceau de Cire jaune , à queüe 
te. 


CLXVI. 


7. Sept. Traétat zwifchen Sbro Königliche Ma- 


jeftät in Dennemard Ehriftian den V. 
bann Ehriftian Albrecht pe zu 
Schiegwig-Holftein / wodur m 
Königlihe Mayeftät an pro i- 
de Durdbleudt ein Regiment Drago 
ner auf 3. Fahr lang / fo wohl zu bero 
engenen Securitàt / * als der in denen 
Unionen verglichenen mutuellen Affi- 
fteng und gemeiner Landes-Defenfion 
überlaften. Gefihehen zu Eoppenha- 
gen den 7. Septemb. 1694. [ Copie 
manufcrite communiquée par un Minis- 
tre de Danemarc peu après que le Trai- 
té fut fait.] 


C'eft-à-dire ; 


Traité entre CHRISTIAN V. Roy de Dannemarc , 
& CHRISTIAN ALBERT Duc de Holflein- 
Gottorp , par lequel Sa Majefle Danoife cede pour 
trois ans à Son Altefe Serenifime de Holflein un 
"Regiment de Dragons, dont elle pourra fe fervir 
tant pour fa propre defenfe, que pour celle de leurs 
Duches communs de l— & Holftein. A Cop- 
j le 7. € 1694. 

Pr. VIL Ps IL " 


. 
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Majeftär zu Dennemaret-Morwegen/ und Fhre 
Fürfllice Durchleucht, zu Schleffwig-Npollfeins 
Gottorff bey nwärrigen weit ausfehenden 
Zeiten und allerhand gefährliden Conjundturen nôthig 
und ratbfam befunden / in denen Fürfenchiimeren def» 
wig-Sollfiein und deren incorporirten éanden auf guter 
Qut/ unb fonderlidy mit einer gulänglicden wohlsexercir- 
ten Mannfhafft zu Pferde und zu iuf zur Defenion 
wohlgedadhter — Saft unb in Wereitfchafft 


u feyn / ybre. Frirfilide eudt aber der mit 
Cavalieri nicht oubli verkhen ned felbige in zulängs 
fier Anzahl unb fur eit anwerben laffen fonnen / 
Dagegen ‚Königliche Drajeflät deren célide Kegimens 
ter in Holflein gegenwärtig auf den Beinen haben/dafj 
mit derofelben fid) Sybre Fürflihe Ourbleudit wegen 
Uberlafjsund Wbernchmung eines Regiments Dragoner 
d - wohlbedächtig Ar Abbruch 

er Schmälerung Dero Fürftli t te 
GireditigEeiten (d vereinbaret unb verglichen T - pol 


get: 

I. Erfilich überlaffen Yhre Soniglidje Majefide gut 
Dennemard-Norwegen Sbro Gift Oubli aif 
drey Sabre lang von dem erfien Julii bicfes 1694. Sabrg 
an ju rechnen / bifj ben r, Julii 1697. ein Regiment 
Dragoner an Stanbe-Dber- inter» Offers unb Gemeis 
nen / wie Sybre Raglide Majeftät daffelbe ie&t unterm 
Commando dero Obrifien des Hodysund Wohlgebohrs 
nen Serm Chriftian Derleffen Grafen ju Reventlow , 
in denen Sxréogthimeren fichende haben /umb fid) deffen 
fo wohl zu deren eigenen Securität und Dienfien/ als 
aud) der in denen Unionen verglidenen mutuellen As- 
fften$ und gemeiner $aubessDefenfion befismöglicfi qu 
gebraudyen / als hiervon in folgenden 4. Articul ein 

vers gemelbt wird, 


& Und und zu wiffen; 9tadbem re &iniglide Ayo 


eigenen Securitit unb Dienflen / als gemeiner £anbeés 
Defenfion %brer Fürfilichen Durdleucht oder der dazu 


Wollen gleihwohl Yhre Kömglidye Pr 
Shre Königlidye weh ri 


fi 

fochanes dberlaffene Kegiment bebürffenben Falls 
ehender und vor Ablauff der M Er ere 
Zeit grid zu ruffen und an u jiehen/ ud wollen 
auch Shr Fürfllie Durdpleucye iégt gefagten fale fol» 
des inmerhalb Monatsfrift nad idee ner Avocation 
an Sybre Ko 

fon : bod 


überlaffenen GtaabésDbertntersDfficier und Gemeinen 
bie bebungene Zeit über qu bero eigenen unb bero Haufes 
Sicherheit Dienfien umdb Behauptung bero oo ie 
aud) der beyden Scréogthümer nôthigen Defenfion , obs 
angeregter verglic;ener maffen beflens zu gebraudien / or- 
dinaire aber unb ohne gutbefinben hrer Königlichen 
Majeflät und Sybrer rss m Durdsleuche for folded 
Xegiment aus denen Seréogthtimeren nicht gezogen / fons 
deren ın denfelben bepfamınen jedoch nad) a von ‘hs 
to Fürflide Ourdbleucht ihnen barinnen affigairten Quar- 
gren -— Jotii ^ 

ie Adminiftrarion ber Ju biefem Dra " 
Regiment bleibe bey dem en ig Peg 
nare Officiten / weld nad; denen Königlidyen Dene 
nemárdifen RricgésArtidelen /_ worauf fie vorinablen 
ihren. Eyb abgeleget zumparsbepift iu verfahren ; p 

ba 
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baf; in Criminal-und Siuté-Sadhen y die auf ict unb 
eben geben 7 die abafalie Urcheil zur Approbation, 
Arnderung / oder aud) azgravirung an Ybro Fürliche 
Durdleucht remiriet / und mit der würdliden Execu- 
tion darnad) verfahren werde, 

VE Wan nad) befärchener wirklichen Ubernchnung 
offtbefagten Regiments an Staabssumd Ober-Officiren 
einige abgeben 7 if beederfeits belicber 7_ dafj an deren 
Erele Shore Frefllihe Gourdleudt ein oder mehr von 
eben diefem oder einem anderen Königlichen Dänifchen 
Megiment vor zu fehlagen und zu denominiren haben 
füllen 7 umb von Zhro Königliche Majeftüe in folder 
Charge confirmiret zu werden, 

VIL. Derfprecen Shro ‚Fürftliche Durdfeucht bafs fo 
fie dicfes Regimentssrötaabs-DbersuntersDfficiren aud) 
Geweinen / die Zeie ubery da fie in ihren und des Fürfls 
Wen Haufıs Eyd» Pflichten und Kriegs Dienften fichen / 
eben den Gold und das Tractament reichen laffen wols 
den als fie bifjbero in Holfiein mad Spree. Königlichen 
Majefät Ordonnance , und nad) Anweifung der ju Gn» 
de bierben gefügeen Derzeignüfj vouectlid) zu gemeffen ges 
habt; bod dieks fo lange/ als die Concributionen aujf 
gegenwärtigen Fufj ohne Moderation verbleiben. 

VIII. Dady Derlauff obbefagter drey Syabeen fot mehr 
brfagtes Negiment an dem Drte/ wo c$ libergeben und 
angenommen worden mit Œrlaffina der an bro Furfis 
libe Durdrleude aeleifieren Pfliche / umb. in der Anzahl / 
als es an Kopien Sybro rf. Durchl. geftellt worden, wies 
der geliefert werden; maffen zu foldiem Ende/ imb damit 
bicfcá Negimene fo wohl zu Sybeer Konigl. Maieflät als ihr 
wer ‚Fürflliden Durdlancheigkeit beyderfeitigen Drgmigen/ 
und bein; in guter Diíciplin „ aud) behörigen Stande 
erbalten/unb die etwa bey Officiren und Gemeinen ein? 
gefilichene Desordres in Zeiten redrefliret werden mà» 
af folded. jährlich einmahl ju 
vergleicender Zeit burd beyderfeits hierzu ernennende 
Soniglide und Fürfllide Commillarien geinufiere wers 
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den folle/ doc Shro Fürfilihen Durdsleucht biemit unbes 
nommen / dergleidien Dtunfierung für fid) felbfien gleichs 
fals fo oft vorzunehmen und zu wrridten / als fie c 
nótbig finben/ damit / wie vorzedacht / das Negiment jes 
d os complet gehalten werden möge, 

X. Es foll. aud) vorgefegten falls / war bie bedungene 
Sabre vorbey / das übergenommene Xeghnent/ in Kraft 
obangezogenen 2, Articuls fehuldig unb verbunden fout / 
auff Sypeer Furflichen Durchleudyt Order / fonder einigen 
Auffenehalt und Exception, ned unter Vorfchiigung ei» 
niges andern Nechtd / und an Sybro Fürfilicde Durchs 
Ieucht habender Forderung bit fep gegenwärtig oder jus 
fünfftig / eigen oder cediret / aus Shrer : lichen 
Durcleude fanben / unb bif; dahin gehabsen Quarticren 
mit guter Ordre und ohne Hinterlaffung eimger Sculs 
den abyu marchiren/ umb weder bep Abzuge / noch vors 
pn She. Fürfilichen Durcbleucht Aneerthanen und Anges 

órigen auf emigerlep aft befhwerlich /_ fonderen mie 

obangeregtem gewohnliden Traëtament allerdings vers 

gnigt ju feun/ weldes der Œvdé-Formul Fürélid zu in- 
en. 


Diefem allen voraefehter maffen würdfid nadızukoms 
men, haben bro Königliche Miajeftie und hre Fürfts 
lide Durdileucbe fid) bey bero. Königlicen und que 
Worte dazu verbunden / unb fepnb zu wahrer ttbrfunb 
deffen/ auf bero. allersumd anábigfle Wefchl zwey gleiche 
lautende Exemplaria hierüber abgefaffet / deren eins von 
ro Königliden Majeflät und das andere von Fhro 
guida Ourdbleudht eigenhändig untergeidnet / umb mit 

refpe&ive &oniglidye unb Gürfilidk Snfiegclen au- 
thentifiret / auch gegeneinander zu gleich ausgewechfele 
cr (o Eoppenhagen den 7. Sept. Anno 
1694. 


CHRISTIAN. 
(L.S) 





FORMULA JURAMENTI, 
Go im verftebenben Tractat $. 2. angezogen. worden, 


(s geloben und gefdmeeren affe Officirer und Ges 
meine dB von Fhro Königliche SDtajeftát zu Den» 
memarf Mormegen an hro Hocfirfilice Ourdleuct 
u Shi ya ottorff auff brc) Sahr lang 
und gewiffe Conditiones tüberlaffenen DragonersXegis 
ments’ bafi fie dem Hochwilrdigften 7 Durcleudrigften 
Fürften und Dern Dern Chriftian Albrediten/ Erben 
Age / poftulirten Coadjutoren des Etiffts {us 

/ Herhogen zu Schlefjwig-Holften 7_Stormar imb 
Ditmarfen / Grafen zu Oldenburg und Delmenhorft / 
obgedadıre bre Fahr über / ba fie in ihrer Hocfürftl. 
Durdsleuche Kriegsdienfien fleben / getreu und reblic) dies 
nen/bero oder ihres hiezu beflalften Generals Comman- 
do und Orbre unmeigerlid; pariren / denen von ihmen vor: 
mahls befchwornen Kriegs s Articulen bie Juitit unb 
Kriegs»Dilciplin betreffend / Aujferften Dermögens nad- 
Fommen / qu Sjbro dileud;t und Dero fto iden 
Hanfes Securitát / Dienflen und gemeiner £anbcésDefen- 


nberen 
add P ehrliden und flanbba ftem Gol» 


var mc Eold 
dings vergnügt / er food» 
den Durdleucht Interthanen darüber nidt bes 
fhwerlich feyn / und wan die bedungene 3. Jahr 

fen / ober im Le *ybre Königliche Diajeflat fic aud cber/ 
vernbge de dradtaté ^ avociten würde / aus Ybrer 
Sodfurfiliten Durchleudt £anden/ und denen bartnnen 
gchabten mit guter. Order umweigerlid abmar« 
diren wollen, 





EX TRACT 
$. 7. angezogen. 


Su dem Königlichen Militsir-Reglement pro Anno 94. 


Berpflegungs : Ordonnance * ımterm 


unb bet geler 
1o. Novembr. 1686. und was nad) folden des $yrm Graf Kevendows Regiment Dragoner monatblid in 


31. Tagen aud) in einem Syabr oder 365. Tagen Foflet : 


Anno 


1694, 





Anno 
1694. 
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. Monatlid in 32. Tacen. | Yäbeli 2 : 
| De Stab, Nb. ; Á M ad 36r as 
1 Hbrifler lent 55 
1 Obrilerrfeutenant, $_ ue. Compagnien: 2 16 
ı Major s , ” P 9 
1 Auditeur, fo juglcid) die Regiments » Quartier-Meifter 
Charge verrichtet . "E , MEL 
1 Stier mit Gefelfen E E | a6 
1 Geweltiger mit den Stedten«Kne E 9 32 
4 Schallmey-Blafer à 5. r, » Pr 20 + 
—— 
10 Der Gtab 140 32 
1 Compagnie . . T5 
1 Capitain . - - à 21 
1 Lieutenant . . 15 
DO ] dbi à 
- - à 6 x, 8 
3 Tambour - . . " pe 
£ Granadier - * à s. Xb. 4o 
67 Granadier . - à 41 Xb 323 . » " - 4 
Summa, Compagne 432. Lcd 
R 
| Monach in 32, Tagen, 6s, Tagen, 
H Xb. e. v. : "P 
492 eds folder Compagnim betragen fit 2592 


a er wırd a. Chef der Compagnie 160, Kb. 
jabrlid) gut actban / dagegen bie in 
mit Mannfdafft/ Montirumg und pedi e 


follen ; fo fib auf 6, ien betrifft. 8 
gu Nehcamente und Jußiz-goflen Jébrlié so m. | — 
tout 2 
8 Hierzu der Stab 140 Án 
— ee = 
goo Summa fofit das Regiment 


nad) bem Reglement 2889—14 l 157—316], 


———M—— M — a — 





ER C ————————— — — 


Porgeftéte Gage genieffet icder folgender Geffalt : 


1. Cfi) bie Ober-Officier befommen ihre Gage contant, weiter nichts 1 
2. Folgende aber befommen monatblidy in 32. Tagen. nichts mehr als frep Obbad 











Anno 
1694. 


gonumg DObersund Inter» | Zum SYfdiag u Hartsund | Zu Stande |  Gunma 
a vigi Naudıs Futter Quartier 
X. fl. | 9. . | %. f| xs. f| 9. | x, f 
1 n. |4 = 16 s 4o 3 16, 1 5 6 , 2511 7 » d 
1 Croporal. | 3 » 16 . 3: | 2 16| I1 = 6! s 2151] 9 
1 Tambour. | 2 5; 24 E 24 | : 16 | I > 6: s 251| $ 
1 Gran. 2» 1 . 24 = 16| 1 > 6: z 285$ 
x Gem. 25 16 s 24 | , 16| 1 s 6! . 255: 4 = $0 
em 
CLXVII. Rimo Reverendiffimus & CelGffimus Dominus 
| cup & Pri Monaîterienfis declarat . 
1 9. Nov. ; " o ur: Cır accedere, que um hoc accedit 
9 Declaratio AR J Sidus Eu: | Foren dusdociano de Maji Ame milite irc 
MENTIS, Quod Pecunie Subjidiarie prefe " | tn fimo nono, conclufo inter Suam. Cz- 
Bello ab Onpinisus fibi fuppeditate , nullatemus in 


1695. 


L'Err- 
REUR, 
L'AN- 
GLETER- 
RE ; LES 
Provin- 
cns-U- 
NIES, ET 
Muns- 
TER. 


| y am Re faream Majeftatem & Celfos & Præporentes Dominos 
senjeqwentiam contra Libertares & Privilegia 60 | Ordines Generales, quod Fordus hie verbo tenus ine 
rum trahi debant, Data Bonne Anno 1694. die | (ertum fequitur. 


. Novembris, Notum dit, quód, tamerfi Faedus illud 
MUT quod eg ice Sen Cæfaream Majelta» 
x Voyez le cy-devant fons le 12. Mai 1560. tem inter, & Celfos ac Prx tes Dominos Ordines 


Generales Fœderati Belgii Comitum in mutuam 
Defenfionem fancitum eft, in fuo adhuc dum vi 
permaneat , nihilominus tàm Sacra Cæfarea Majclius, 
CLXVIII. quàm di&i Domini Ordines Generales perpendentes 
— em t noviffimam Invalionem Gal- 
té fai E Gurr- | licam Reipublice Chriftiane impendentis itudi- 
Tat DL Re dues els Pas. | scm, ac lieu Clarum In chfeandi Falk 
RARE Ds d'une part , c l' Evique E fidem , ncce(Tarium judicaverint, prædiéti Foederis 


bus 
Munster d'autre, à la Haye le 18. Mars, — junétionem ar&tioribus firmio- 


a ribusque vinculis roborare & de efhcacioribus (imul 
1695. [Manufcrit.] tim reducendæ, quàm coníervandz Pacis & Securi- 
tatis publicæ medius Rationes inire, eaque propter per 

Ton. VIL Parr. II. Xxa utrin- 


PRI D. 


ANNO 
1695. 
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utrinque ad id conftitutos Pienipotentiarios » à 
riae Sacræ Cælireæ Majeltatis per ejusdem. Con- 
hliarios Status intimos Dominum Leopoldum Guillel- 
mum Comitem in Konigfegg, Sacri Romani Imperii 
Pro.Cancellarium, aurei Velleris Equitem, & Domi- 
num Theodorum Althetum Henricum. Comitem à 
Stratman , Cancellarium. Aulicum , & à parte Celforum 
ac Prepotentium Dominorum Ordinum Generalium 
per Dominum Jacobum Hop, Civitatis Aunfteloda- 
menfis Confiliarium & Syndicum , nec non in Confeflu 
corundem Dominorum Ordinum Generalium nomine 
Hollandie & Weit-Frifiæ utatum „communicatis 
hinc inde Plenipotentiarum Tabulis conventum fit te- 
nore fequenti. 

"IL Si manearque femper inter Sacram Cæfaream 
Majeftatem & Dominos Ordines Generales. Fæœderati 
Belgii conftans, perpetua & inviolabilis Amicitia & 
Correfpondentia , teneaturque alter alterius commoda 
fedulb promovere , damna veró & incommoda pro 
poffe avertere. . 

Il, Et cum Rex Galliz , tàm Sacram Cælaream 
Majeftatem quàm. Dominos Ordines Generales. Uniti 
Belgii absque legitima caufa feu pretextu, graviffimo 
justa ac iniquiffimo Bello nuperrime adortus fit, fit 
eo durante inter Partes contrahentes non tantumr de- 
fenfivum (ed & offenlivum Foedus , vi cujus ambæ 
omnibus Viribus contra predictum Gallice Regem 
Terra Mariqüe ejusdemque Farderatos , qui quidem ad 
Exhortationes eum in finem interponendas feie ab eo- 
dem fejungere noluerint, hofliliter agant , deque Ope- 
rationibus Bellicis in communis Hoftis perniciem, vé 
conjunétim five feparatim, utiliüs inftituendis Confilia 
itentidem communicent. , 

LII. Neutri Partium fas fit, ab hoc contra Galliam 
Bello recedere , aut cum illa illiusve Adhærentibus 
ullam Conventionem aut "Tractatum de Pace vel Ar- 
miílitio fub quocunque demum praetextu feorfim infti- 
tuéré, filli volente & concurrente altera Parte. 

IV. Nullarenüs veró Pax ineatur, priusquàm Pax 
Weftphalica Os is & Monafterienüs, nec non 
Pirenza communibus Viribus juvante Deo, vindicata, 
& omnia juxta eırundem tenorem in Ecclchafticis & 


Polidicis in priftinum ftatum reftituta fint. 


V. Inflitutis autem communi confenfu Pacis aut 
Armiltiti Traétatibus , communicabuntur hinc inde 


bona fide ea quz tur, nec una Pars fiae altcrius 
Coníenfu & Sarisfacti ng concluder. 

VL Poftquam ens Bellum. communi confenfu 
finitum, & Pax conclufa fuerit, maneat. inter Sacram 


Cæïaream Majeítatem & cjusdem. Haeredes & Succes- 
fores, nec mg nerd Ordines Generales Foederati 
ij contra fepius memoratam Coronam Gallix, & 
ejusdem Adhærentes Foedus perpetuum defenfivum , vi 
cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt, ut 
Pax ineunda conftanter perpetuoque duret. 
VIL Quod fi vero contingeret, ut Corona Gallix 
irerum unam alteramve Partem contrahertem aut 
contra eandem Pacem impeteret, quocunque 
id tempore fiat, tenebuntur ha fibi vicilhm eodem , 
o nunc modo , Terrä Marique omnibus Viribus 
iter affiítere , &c quamcumque Hoftilitaiem & 
Violentiam propulfare ,neque eù defiftere, doncc om- 
nia in priftinum ftatum juxta prædiétæ Pacis normam 
fint, & Paru læfe fatisfactum fuerit, 
VI. Porró tàm Sacra Cxíarea Majcítas omnia 
Jura Dominorum Ordinum Generalium ; quàm hi 
viciffim Jura Sacre Cæfareæ Majeftatis contra Coro- 
nam Galliæ & ejusdem Adhærentes omni temporc 
omnibusque mediis & viribus tueantur, & defcndant 
meque etiam fibi invicem in iis ullum przjudicium 
afferant 


IX. Si quz inter p Contrahentes ratione qu- 
rundam limitancorum Dominiorum Controverfiz ts 
aut in futurum exoriantur, cx per amicabilem Com- 
miífionem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros, 


I 


omni viä facti penitus exclula, amicabiliter discutiantur | 
| jeftas, Sacra. Regia. Majeftas & Domini Ordines Ge- 


componanturque, neque in iis interea temporis quic- 
m innoverur. 
X. Ad præfentis Fœderis Societatem invitentur ex 
rte Sacre Cxfarex Majeltatis Corona Hifpaniæ, & 
Dominis Ordinibus Generalibus Foederati Belgü Co- 
rona im, & admittantur ad illud pariter omnes 
utriusque Partis Foederati quibus eidem accedere vitium 
fuerit, includitur etiam huic Fœderi Sereniifimus Lo- 
tharingiæ Dux , conferentque Confæderati omnem 


operam , 


Conülia & Vires, ut & ipíe in (uos avitos ; 


| 
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Ducatus, Ditiones, Status & Jura plenariè reftiruatur. 

XL Ratihabebitur hoc Foedus ab utraque Parte intra 
fpatium quatuor feptimanarum , vel citiüs fi fieri poteft. 
In quorum omnium certitudinem ac majus fidei & 
finceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta de- 


fuper confecta, & à Contrahentium Plenipotentiariis 
fübícripra fignataque reciprocë commutata funt. Actum 
Viennæ 12. Maii 1689. 


(L.S.) LeoroLpus GuiLLieLmus Comes in Kö- 
NIGSEGG. 


(L.S.) T. A. HENR. Comes de STRATMAN. 
(L.S.) J. Hor. 


Roinde promittunt & fpondent Sacra Cxfarea Ma- 
P Sua Regia Majeftas Magnz Britanniæ , &c 
Domini Ordines erales fe quæcunque in codem 
Fœdere ftipulata & promiffa funt, Domino Epif 
& Principi Monaiterienfi præftituros, atque fe omnia 
& fingula,quz in hoc Fœdere, & cunctis ejus Arti- 
culis continentur, fine ulla exceptione obfervaruros & 
adimpleturos , - obfervari & adimpleri curaturos , 
haud íecus ac fi fpecialiter defuper cum Domino 
Epitcopo contraxiffent. 

U. Vicilim promittit & fpondet fus Celirudo fe 
etiam reciproce Sacræ Cæfareæ Majeftari, Sacre Re- 
ge Msjeltati Magnæ Britauniz, & Dominis Ordini- 

Generalibus quæcunque in fupra feripto Fœdere 
ftipulata & promilla funt,preftitorum , atque fe omnia 
& fingula, quz in eodem Fœderc & fingulis ejus Arti- 
culis comprehenduntur, fine ulla exceptione inviclabi- 
liter obíervaturum & adimpleturum , & obfervari & 
adimpleri curaturum ,. haud iecus ac fi fpecialiter cum 
iisdem defuper contraxiffet. 

III. Ita tamen ut poft finem præfentis Belli, Domi- 
nus Epifcopus obftriftus non it, durante Pace in Sti- 
pendiis habere plures Copias, quam ipíe fibi conve- 
niens elle duxerit, nili aliter inter Partes contrahentes 
paciíci contigerit. 

IV. Porr cum Reverendiffimo & Celíffimo Do- 
mino Epifcopo & Principi Monafterienfi nihil magis 
cordi fit quàm üt fecundum normam præfcnipti Fæ- 
deris, Bellum contra Regem Galliæ ejusque. Faedera- 
tos omnibus Viribus À ien ac promittit præter 
& fupra numerum Militum juxta Matriculam Imperii, 
tàm pro fe, quàm pro Statibus Imperii, fibi à Sacra 
Cæfarea Majeftate alignandis debitum, qui numerus, 
comprehenlis iis , qui Confluentiz in Præfdio funt , 
afcendit ad tria millia trecentos Milites ( pro quibus 
Affignationes à Sacra Cæfirea Majeltate extradentur 
eodem modo ac annis proxime clapüs factum eft, 
quàm primüm fupradictus Miles veríus caftra Fœde- 
ratorum moverit) citiffimé , & (i fieri poterit ineunte 
menfe Majo fub proprio Generali , verlüs Rhenum 
miflurum quatuor millia Milirum, hoc medo nume- 
randos: Primó una Legio Infulroriorum five Drago- 
num, divifa in octo turmas, quz conítat annumeratis 
Prafectis, five Officialibus, fexcentis & quatuor Capi- 
tibus, 2. Una Legio Equitum, divifa in fex turmis, 
cujus Summa cft trecentorum nonaginta fex Capitum, 
& 3. Quatuor Legiones Peditum , fingulæ feptingen- 
torum quinquaginta ; atque ita omnibus compuratis, 
preter eos, qui Confluentiæ remancbunt,in Campum 
educet, {ex mille trecentos fexdecim Milites, additis 
pro more Tormentis Campcítribus ,  Munirionibus, 
cæteroque apparatu neceffirio, qui in exercitu requiri- 
tur, inter quæ tamen intelligenda nor, funt Tormenta 
majora, Munitiones & Inftrumenta obfidioni facienda: 
neceflaria, has autem Copias fua Celfitudo durante Bello 
fuis impenGs habere & alere tenebitur, easque itidem 
contra communem Hoftem militare faciet , — fub tali 
Sacre Cæfareæ Majeítatis Duce Supremo', & loco 
ad tra&um Rheni nec Medium, fivè Inferio- 
rem citrä & trans Rhenum , proüt Sua Cxarea Ma- 


nerales pro re nata & ratione Belli , neccflariurn 
duxerint, iis etiam non nili finita bellica. Expeditione 
ilius anni vulgo. Campagne & cum Sacr Cuüreze 
Majeitatis Ducis fcitu inde difcedere vel fe ab exerci- 
tu feparare licebit, cæterum ctiam. Dominus Princeps 
Epifcopus prefatum numerum Militum fuis impenfis , 
debire pertetum tenebit , & eorum defetum fup- 


V. Quod fi Sua Regi Majeflas Magræ Britanniae 
f ac 


Ayno 
169$. 


Anno 
169$. 


' tempore vero Ratificationis hujus Conventionis , in | 
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ac Cel & Præpotentes Domini Ordines Generales 
annuente & confentiente Sacra Cæfarca Majeftate ; 
quantum attinet eum numerum Militum , qui uti fu- 
periüs dictum vigore Matriculz Imperii datur , & re 
communi effc judicaverint, præfatum Militem five to- 
tum cum portione Imperio debita , five pro parte 
uatuor millium Mofam trajicere , vel in Belgium 
itionis Hifpanicæ venire, Dominus Epifcopus præ- 
fatas Copias illuc tranfire faciet ‚ita tamen ut de impen- 
fis, qur. ibidem majores erunt , quàm fi ad Rhenum 
Copiæ manerent, pro ratione temporis, quo ibi mora- 
turz funt, ex quo & bono tranligatur. 
VL. Etquoniam Dominus Epilcopus & | Princeps 
Monifterientis hzc concludendo inter cætera etiam 
cipuè fibi cordi habuerit, ut communes Confce- 
ratos magis ac magis de fincera & enixa fua voluntate 
cos contra Regem Galliæ in hoc Bello non folum Ar- 
mis juvandi, fed infuper cum iis conferendi quecunque 
gerendo praíenti Bello, adipifcendæ bona, frmæ & 
iecurz Paci, & amovendis quibuscumgde impedimen- 
tis & obftaculis in contrarium conducere poterunt ‚cer- 
tiores redderet, propterea promittit exprefle & fe ob- 
ftringit, fe cum nullo Regum, Principum vel Potefta- 
tüm Fœdus vel Contractum quocunque nomine fadtu- 
rum , qui direétè vel indir in detrimentum caufe 
Fœderatorum communis v: » vel eorum commo- 
dis contrarius effe queat ; & fpeciatim fe nullo modo 
obligaturum nec quicquam tenraturum feparatim vel 
conjundim cum aliis, nec cuiquam confilio vel o 
adfuturum ad faciendam durante præfenti Bello, Pa- 
cem , nifi przíciis & confentientibus Sacra Cæfarea 
Majeftate , Sua Regia Majeftate Magnæ Britanniæ & 
Dominis Ordinibus Generalibus , rmultó minüs fe 
Societati vel Parti, ut vocant tertix , adhæfurum vel 
alios in ea facienda, adjuturum , vel quicquam aliud 
incepturum, quod Coníilüs aut Rationibus Conforde- 
ratorum fiv& de gerendo amplius Bello fiv& de facienda 
bona ‚firma & fecura Pace , impedimento fit vel adver- 
fetur, fed & contra fe feduló Auxilium laturum & eos 
viribus fuis tàm ubi de perfequendis Bello Hofti- 
quàm ubi de ftabilienda Pace agitur , .adjutu- 


rum. 

VII. Similiter , ac eodem intuitu promittit etiam 
Dominus Epifcopus, fe res Faederatorum & fpeciatim 
Imperii te hoc Bello nullo modo turbaturum , 
non armaturum , non boftiliter vel via fadti infeftatu- 
rum quemquam , pm ille fuerit, aut ob quascun- 
uuo. & m iatim fi Mer sere com- 

ifcentes ci , cr fpem pet ne ‚ut 
Oficia fua conferat, quo in nono Kle&torstu oben 
acquiefcatur , in omnem eventum fe in hac caufa di- 
recté vel indireétè nihil hoftiliter vel Armis acturum; 
fed & contrario intelligens rale quid ab aliis meditari 
vel tentandum efle ‚eis non m 
verüm multó magis eos dehorraturum & ftrenuè ope- 
ram navaturum, quo omnes bono publico contrarize 
collifiones avertantur ‚ac E scene fe Satisfa&tionem à 
Sacra Cæfarea Majeftate Principibus Imperii promiffam 


rum. 
: VILL Hac fpe fretus ut altememorati Dominorum 
Foederatorum Officiis omni tempore profpiciatur, ne 
fua Celfitudo vicilfim à quoquam aut fub quocunque 
pretextu hoftiliter vel Armis aggrediatur. 

IX. Quod fi tamen , præter fpem & opinionem 
contigerit, Ditiones fuæ Celütudinis re ipfa hoftiliter 
& Armis aggreflum iri à quocunque , fub quolibet 
pretextu. & quo tempore illud fuerit, refervat ipfa ibi 
facultatem , Copias fuas five omnes five aliquas , prout 
neceflitas poftulaverit , tali in cafu domum revo- 


candi. 

X. Ut autem Reverendiffimus & Ccelüffimus Do- 
minus Epifcopus & Princeps Monafterienfis ferendo 
dicto auxilio & exequendz fux bonæ Intentioni red- 
datur aptior, Sacra Regia Majeftas Magnæ Britanniae 
& Celi & Præpotentes Domini Ordines Generales 
promittunt & fpondent, fe durante hoc Bello & usque 
ad Pacem conclufam & ratihabitam , hic Hagæ Comi- 
tis vel Amftelodami Domino Epifcopo numeraturos 
& foluturos fingulis menfibus, quorum duodecim in 
Anno funt, fummam viginti milllum Thalerorum Im- 
perialium Monetæ Hollandiæ currentis, ita ut primus 
menfis incipiat 15. hujus menfis Martii Stilo novo: 


Defalcationem fummæ promiflz illico folvarur, quan- 
tum duobus meníibus debetur ‚fcilicet quadraginta mille 
Thaleri Imperiales & usque ad quindecimam menfis 


non opem laturum, * 
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Maji, fub hac Conditione ; quód, durante Bello, diétæ 
copi contra communem Hoftem uti fupra conven- 
tum eft, realiter militabunt. 

Xl. Pace conclufa, vel etiam ante Pacem conclu- 
fam, Partes contrahentes Confilia conferent ; quibus 
mediis Pax tuenda & confervanda atque cujusque íc- 
curitati & commodis maximè profpiciendum erir. 

. XIL Inftrumenta Ratificationis hujus. Conventionis 
intra fpatium quatuor feptimanarum, vcl citiüs fi fieri 
queat, commutabuntur. 

Ita adum & conclufum inter infrafcriptos Pleni- 
potentiarios & Deputatos Sacræ Cæfareæ, Sacræ Re- 
gix Majeítatis Magnæ Britanniæ & Dominorum Or- 
dinum Generalium Uniti Belgii ab una & Reveren- 
difimi & Celüffimi Domini Epifcopi & Principi 
Monafterienfis ab altera. parte, Hagæ Comitis. Die 
18. Martii Anno 1695. 


(L:S.) Dominicus (L.S.) Cano- (L.S.)D. (L.S.) A. 
ANDREAS + Vice- E ae & V 


mesàKaunirs. Comes de Es. ScuwAR' 15. 
Durster. 
(L.S. Henricus  (L.S.) Barode (L.S.)Conra- 
Comes de STRAT- \WASSENAER. DUS NORFF. 
MAN. 


(L.S.) A. Heıssıus. 
(L.S.). W. de Nassauw. 
(L.S.) G. van der Dozs. 
(L.S.) O. SuiN1a. 

(L.S.) A. W. BENTHEIM. 
(L.S) Henricus BorHENIUS. 


«Articulus Separatus, 


P uam Mita quinto ig cie n Suam 
ream tem , m tem a 
Britanniæ , & Dominos Ordines Generales Uniti 
Belgii,ex una, & Dominum Epiícopum & Principem 
Monafterieniem, ex altera parte, die decima octava. 
Martii, anni proximè elapfi initi, conventum fit ;ut illa 
€— millia Militum , m" fua Celütudo , vigore 
iculi quarti ejusdem "Tractatus, ad Rhenum Supe- 
riorem ; Medium, aut Inferiorem , fiitere parata eft, ad 
Mofam aut in Belgio Hifpanicæ Ditionis Exercitui 
(use diétæ Msjeftatis tape Britanniz jungant, fi Sua 
Majeftas ac Domini Ordines Generales illud € re com- 
muni efle judicaverint, ita tamen ‚ur de impenfis, qua 
ibidem majores erunt , quàm f ad Rhenum Copi 
manerent, pro ratione temporis quo ad Mofam aut in 
io moraturæ funt, ex æquo & bono tranfigatur. 
Articulo hoc feparato ulterius: conventum eft , præ- 
di&um Militem cum fuis Officialibus, in futurum ‚ad 
juffum Suæ Regie Majeftatis illico & fine ulla dila- 
tione ad dicta fua Caftra moturum, ei Conditione , ut 
à primo die fuz profe&ionis Subfidium quinque mil- 
lium Thalerorum Imperialium fuz Celfrudini promis- 
fum quinque millibus eorundem Thalerorum Imperia- . 
lium fit augendum, prout przfehri Articulo augetur, 
utque durante ejus manfione in Belgio, aut ad Mofam, 
ex Armamentario Suæ Regiæ Majeftatis, & Domino- 
rum Ordinum Generalium , ei gratis extradatur illa 
rel panis & pabuli , quæ datur proprio illorum 
iliti , quz augmentatio Subfidii quinque nimirum 
millium fmperialium, etiam locum habebit, & con- 
tinuanda erit illis menfibus , quibus ictus Miles in 
Hybernis erit, in Ditionibus fuæ Celfitudinis, üt eù 
aptior reddatur ad fupplendum defeQum , durante æfti- 
va Expeditione faciendum. Cafü quo autem Sua Regia 
Maj confultum duxerit, ut prædiétus-Miles 
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Hyberna ‚denud ad Rhenum militet , redibit SubGdium — 


menítruum à primo die Maji ad' normam Tractatus, 
viginti fcilicet millium Imperialium ; militabit porró fub 
juffu fuz Celfitudinis Generalis , qui ut alii Generales 
Confœderatorum Principem ‚ad Confilia Bellica pariter 
vocabitur & fummo Sux Regie Majeftatis , aut in 
Ejus abfentia Ejusdem. Generaliffimi, cui totus Exer- 
citus füberit, imperio obediet. Articulus hic feparatus 
hinc inde fignabitur & ratihabebitur, ejufque crit valo- 
ris & roboris, ac fi de verbo ad verbum Tractatui 
18. Martii proxime E conclufo , effet infertus, 


13 Hagæ- 








550 CORPS DIPLOMATIQUE 
nitos decimo o&avo die Menüs Martii Anno 1692. ANNO 


ANNo Hagz-Comitis die decimo Aprilis Anni milleGmi fex- 
1695. centelimi nonagelimi fexti. 


(L.S.) ViLLERs (L.S.) Van Eıs. (L.S.) J.CoNRApus 
ro R (L.S.)4.HgrN- — Nonrr pro Do- 
i . mino Epifcopo & 
tannise. (L.S.) P. Van Principe Monaítc- 
Hecke. rienli. 
(L.S.) J. Van der 


Does. 
I (L.S.) W. V. VELZELDE. 
. (L.S.) GocxINGa. 


t. Nomine Dominorum 
Ordinum Generalium 


Uniti Belgii. 


ficatio fua. Celftndiuis Reverendifimi c Celi 
a i & Principis Mowaflerienjis 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratiä Epifcopus 
Monafterienfis , Burgravius Strombergentis , Sacri 
Romani [mperii Princeps, & Dominus in Borckeloh, 
notum tft facimus omnibus & fingulis, » 
rum fcire iam. quod inter Sacram Cæfaream Ma- 
jeftatem Dominum noftrum Mere ar © 
iam Majeftatem M itanniæ , ac 
Pix mg mno eden Generales Fœderati 
Belgii ex una: & Nos ex altera Parte, certus quidam 
Tractatus five Conventio, die vigefimä tertià menfis 
Martii hujus currentis Anni epe MEME 
imi quinti per utriusque Partis tos , Plenipo- 
m caen Depuutos, inita & conclus fit modo & 
tenore fequenti. 


Traëlatus five Conventio, 


Nos igitur huic Conventioni fatisfacere cupientes 
pee Tra&aum per omnia & fingula appro- 
einer teria & — habuimus , nec = 

ri o inter Suam ream 

LS Panama) Does Ontee Omas 
duodecimo die Maji Anni millefimi fexcentefimi octua- 
gefimi noni inito acceffimus , proüt hisce approbamus, 
confirmamus & ratum habemus,ac dicto l'aederi hoc 
ipfo accedimus: Promittimus praterea ac declaramus 

& verbo Principis; nos omnes & fingulos fupra- 
fcriptos Articulos, adebque totam hanc Conventionem, 
& quzvis contenta Foederis firmiter & fanétè 
obfervaturos , & pleturos , nullaque ratione vel 
per Nos vel per alios ullo unquam tempore illis con- 
traventuros, nec ut alios contraveniatur pafluros. 
In cujus rei fidem & Teftimonium hasce manu noftra 
füb(criptas Sigilli noftri appenfione communiri juffimus. 
Datum in Urbe noftra Monafterienfi die feptima Men- 
fis. Aprilis Anno millefimo fexcentefimo nonagefimo 


quinto. 
FRiDERICUS CHRISTIANUS. 
(L.S.) 


Ratificatio Regie Majeflatis Magne. Britannia, 


Uilielmus Tertius Dei Gratia Magnæ Britanniæ, 
G Franciæ & Hiberniæ Rex, Fidei Defeníor om- 


nibus & lis præfentes Literas infpecturis notum 
teftstumque facimus , quemadmodum Tractatus five 
Conventio inter Sacram Cæfaream Majeftatem nos- 


metipíos, ac Cellos & Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Unitarum ii Provinciarum ab una & 
Reverendifimum & Celüfimum Dominum Episco- 
pum , & Principem Monafterienfem ab altera Parte 
tim de prefati Domini Epifcopi in Tractatum inte- 
rioris Faederis, inter Cælarcam Suam Majeftatem & 
di&os Dominos Ordines Generales duodecimo die 
Maji Anno millefimo fexcenteimo o&uagefimo nono 
Viennæ conclufum acceífione & admiffione , quim 
de ejusdem Copiis, durante hoc Bello, contra Hoftem 
comimunem militarum educendis, per Plenipotentiarios 
& Miniftros, utrinque ad hoc fuficienti Poteftate mu- 


inita & concluía fit in formam fequentem. 


Traftarus ec, . 


Nos fupramemoratam Conventionem in omnibus 
& fingulis ejus. Articulis approbavimus & confirmavi= 
mus ac gratam, ratam f ue habuimus , proüt 
per prælentes pro nobis, Hzredibus & Succefloribus 
noftris eandem approbamus & confirmamus, ac gra- 
tam , fimam , ratamque habemus. Spondentes verboque 


„Regio promittentes, nos omnia qux in ea contincn- 


tur (quantum ad nos attinet ) fincere & bona fide præ- 
ftituros & obfervaturos. In quorum majorem fidem 
& robur præfentes manu noftra Regia as, magno 
noftro Angliz Sigillo muniri fecimus. Qus dabantur 
in Palatio noftro de Kenfington vigefimo quinto die 
Menfis Marti Anno Domini 1695. Regnique noftri 
feptimo. 


GuiLiezMmus Rex. 
(L.S.) 


Ratificatio Sacre Cefarea. Majeflatis. 


N& Leopoldus .. — Clementi Ele&us 

omanotum [tnperator T uftus , 
Germanie, Hungarie, Bobemis, Delmaus Comi 
Slavoniæ Rex, Archidux Auftriæ, Dux Burgundiæ , 
Styriæ , Carinthiz , Carniolæ , & Wirtembergz ‚Comes 
Tyrolis, &c. notum & teftatum facimus, omnibus & 
fingulis, querum intereft , aut quomodolibet intereíle 
ft, quód cum nos inter & Sereniflimum uat 0 
egem Guilielmum Tertium, nec non Ordines Ge- 
nerales Unitarum Belgii Provinciarum ex una , & Ve- 
nerabilem Fredericum Chriftianum Epifcopum Mona- 
fterienfem Principem devotum nobis diletum ex 
altera , pärtibus, menle proxime (uperiori Hage-Comitis 
ad id Miniftros & Plenipotentiarios 


per 
quzdam Conventio, feu Tractatus initus , conclufusque 
tis. 


ht ‚qui eft tenoris fequen 


Trallutus. 


Nos predictum Tractatum cum omnibus (uis Arti- 
culis , — punctis & claufulis confirmaverimus , rati- 
habuerimus , & baverimus quemadmodum illum 
per præfentes con ees A mu^. & ba- 
mus, promitentes verbo no mperiali , R. = 
Archiducali fupra memorato Epifcopo devotifftno os, 
quidquid ex hoc Fordere nobis præftandum eft, accu- 
raté praftituros & adimpleturos efle. In cujus rei fi- 


. dem hoc Infirumentum manu noftra fubícriptum , 


Sigilli noftri Cxfarei appreffione muniri juffimus , 
dabatur in Civitate noftra Vienna die decima quarta 
Menfis Aprilis, Anno milleimo fexcentefimo nonage- 


fimo quinto, Regnorum Noftrorum Romani trigeimo 


feptimo, Hungarici quadragefimo, Bobemici vero vi- 
geümo nono. 
LEOPOLDUS. 
Vt. AMAD.£US Comes de Windisgratz, 


Ad Mandatum Sacra. Cefares Majeflatis 
proprium. 


G. F. Conssaver. 


Ratificatio Dominorum Ordinum. Generalium. 


| (Y Generales Unitarum Belgii Provinciarum | 


omnibus & fingulis, quorum intereft ‚aut 
modolibet intereffe poterit, notum teítatumque faci- 
mus,cüm inter Sacram Cæfaream Majeftate 


m 
Britanni & nos, ab una, & Reverendifimum & 
Celiimum Dominum Epifcopum & Prin Mo- 


nafterienfem ab altera Parte Tractatus five ventio 
dia 


1695. 


Axwo 
1695. 


DU DROIT DES GENS 


die vigefima tertia Menfis Martii hujus currentis Anni 
millefumi fexcentefimi — quinti per utriusque 
Partis Plenipotentiarios & Deputatos inita & conclufa 
fit modo & tenore (cquenti. 


Tyatlatus five Conventio, 


Nos huic Conventioni fatisfacere cupientes prædic- 
tum Tractatum five Conventionem per omnia & fin- 
approbavimus , confirmavimus & ratum habuimus, 
proüt approbamus , confirmamus & ratum habemus, 


. vigore præfentium, promittimus & declaramus prætereà 


i Man. Srandfurtifóe Verein zwifhen dein Bi- 


fincer& & bona fide, nos omnes & fingulos fuprafcri 


tos Articulos, adedque totam hanc Conventionem , 


uxvis in ea contenta firmiter & fanétè obfervaruros, 
adimpleturos, nullaque ratione vel per nos, vel per 
alios alio unquam tempore illis contraventuros, nec ut 
r alios contraveniarur os. In quorum omnium 
dem hasce Sigillo noftro majori muniri & per Con- 
feflüs noftri Præfdem fignari curavimus, ag per Gra- 
hiarium noítrum fubfcribi juffimus. — A&um Hage- 
mirum die vigefima quinta Menfs Aprilis Anni 
millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti. 


Vt. J. van der Doz s. 


Ad Mandatum altememoratorum Domino» 


H. FAGEL. 
CLXIX 


féoffen zu Münfter / denen gen 
zu Sahhen-Eoburg und Gotba / dem 
. Marggrafen von Brandenburg Eulın- 
bad / bem Hergogen zu Braunfchweige 
Wolffenburtel/ deren Marggrafen zu 
Baaden-Durlah und Baaden-Baa- 
den/ dem König in Dennemard als 
Hersogen zu Holftein / und bem Der: 
60 von Wurtenberg/ wodurd fie fid) 
obligiren‘/ Sbro Bite Gre und 
QBürde/ conjunétis animis & confiliis 

u erbaíten/ unb bey der Käpferlihen 
ajeftát um bemmmung der Dannove- 
rifhen Chur angubalten xc. Gefibeben 
Srandfurtb am Man / beri i: Martii 


1695. Br nics Teutfches Richs- 
Archiv. Part. Spec. Ybrheil. IL. pag. 
361.] y o9 


C'eft-à-dire 


Union de Francfort entre l'Evêque de M UNSTER 
les Ducs de Saxe-Cosourc c& GorHa, 
le Marcgrave de BRANDEBOURG-CULM- 
BACH; le Duc de BRuNswicH-Wor- 
FEMBUTEL, les Marc-Graves de Bape- 

. DovunracH & BADE, k Roi de Danx- 
NEMARC; le Duc de HorsTEIN C le Duc 
de WiRTEMBERG, par laquelle ils fe prometent 
d'agir conjun&is animis & confiliis powr La con. 
fervation de kurs Dignités er honneurs de Princes 
de l'Empire, & d'inffler aupres de l'Empereur, 
pour empêcher on retarder | Introdutlion 2, neuf- 
vieme Eleëtorat, A Francfort für le Mon le x 

„Mars 1695. : 


- J 


verfdriebentlid) gepflogen worben/ bafj 
à 
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tf wiffen: Als zwifden einigen des heil, Römifchen 
Reichs fo geiftzals weltlichen (Fiieflen vor gut ges 
funden worden / bey gegenwärtigen/ faft gefährlich» 

. enfebenben Conjunéturen fomobl zu Bepbéhaltung 

ber innerliden SXube und Sicderheit/ als gemeinfahme 
Confervation der burd) bie intenirende Einführung der 
gten Chur Würde empfindlich gekrändten sFirftluchen 
Jurium cine Conferenz zu Frandfurt am May qu 
veranlaffen / uber denen zu Erreichung folches fo bodnoz 
thig salé untabeliden Haupt » Zwedts dienlihen Mitteln 
aud vertraute Communication und Berathfdlagung 
Idm. nach die 
nen zn er Krafft der obgehabten 

und extradirren Bollmachten bif; auf ihrer gnädi » 
ren Principalen Ratification, unter horfenden peer 


, briger hoher Herren Intereflenten ‚folgenden Schlufi gefaft 


und verbinblidy abgeredet, 

I. Obligiren Ar u zu Srofe b obiger Intention 
correfpondirenbe Frürften/ Krafft diefes/ bey Fürfilichen 
Ehren und Würden conjun&is animis & Locis bas 
bin zu concurriren / baf; ihnen wieder ihre Jura, Digni- 
teten und Anfehen nichts aufyburdet/ nod felbige cini 
maffen gefränefet ober beeinträchtiget werden mes de Su 
ban Ende bann 

IL. Eine aufridtige vertraulide Communication ing 
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fünffige unterhalten / und damit fowohl unter denen _ 


hohen Serren Principalen felbft/ als deren beym Neidés 
Convent befinblien Miniftris continuirt werden fol, 
III. Gleidhwie aber das wornehinfte Abfehen bey diefe 
Correfpondenz dahin gerichtet/ wie nemlich dem wrmite 
teft gefuchter Einführung der gten Chur» Würde bem 
iden Collegio ‚zugegogenen præjudiz in Zeiten bes 
gegnety und mithin des Fürfil. Collegii hohe Geredstfabs 
me falvirt werden môge/ alfo iff 
IV. Der Nöm. Kävferl. Diajefidt beywobnenber. £iebe 
ur Gerechtigkeit mit féulbigfien Gand! hödyfipreiflich / 
berigen Ehur-Anmaffungen felbft den fauff zu bn» 
men / und vermittelt Dero Käpferl, Declaration, die 
Introduction, als den vornehmfien effect der obreprir- 
ten Inveftitur bifg nad) gefchehenem DBernchmen/ und vóls 
Satisfacirung des Fürfien» Standes zu fufpendiren / 
allergnäbigft gerubet : Und tn. demnad) 
V. Die fämbtliche rrefpondirenbe zu bero als 
ödyften æquanimitat bas unmancdtelbahre Vertrauen / 
diefelbe werben nicht allein bie gange Chur-Sadıe in bifje 
herigen Stand ohnwerändert bleiben / fondern vielmepe 


fi allergnädignt gefallen laffen /bie queitionem An? ob — 


nemlich ein neunter Eleétorat anguriditen / bem Reid) vora 
teäglih? ad Comitia durch ein Känferlidis Commics 
fions=Decrer zu bringen / und in denen .zen Neidigs 
Collegüs darüber Deliberation pflegen zu laffén. Allee 
maffen dann 

VI. Die correfpondirende Fürfien cs dahin niche foms 
men faffen Éonnen / bafj etian / gleid) vormahls zu ihrer 

ledten Confolation mehr gefdychen/ burd eine bloffe 

roteftation, Salvation, Aflecuration oder andere fehrifts 

lide Declaration ein Expediens geinacht/ unb bero uhr 
alten Fürftlidien Stand’ Dignitát/ Ehre und Anfehen 
neben dem circa ferendas & interpretendas Imperii Leges 
babenben Jure fuffragü gleidfam im Zweiffel und neue 
Conteftation gezogen werde, 

VIL. Oiefes nun zu erhalten / bat man vor zuträglich 
erachtet / boy mehr alierhödsfigedachter Spree. Käyferlichen 
Majeftat deswegen glimpflihe Reprælen:ation gu thun / 
mit dem gegiemenden Erfuden/ fid diefem nodum imb 
fo mehr allergnädiaft belieben zu laffen/ als bochnotbig 
«$ ift/ bafi bie bify daher nicbergelegene Neidig + Delibera- 


tiones wieder eröffnet / und zu cimmiitfiger fefien Zufame 


menfgung tm eich der ar gebahnet werde, und wie 
foldyes Iediglich in Kanferl. Mlajeftät Mächten und Wils 
jen berubet ; Alfo laffen die correfpondirende Fılrfien fich 


feine andere als biefe wahre Patriotiftbe Intention beys 
fommen und fónnen fi von dem allerhöchflen Käpferl, 
Ambe nichts anders verfében/ dann bafi fie vor ihre ban 
werthen Daterland bifjher ohne einig fubfidial oder ander 
Intereffe geleifere treue Berhiilffe aud fernerer obnges 
n anzumenden deftinirte euferfie Kräfften/ bimvieber 
uftiz und Protection wieder alle gefährliche Menerum 
und Macyeheil in ihrer wobl-beracbrachten und mit Gut 
unb luth theuer erfteittenen Libertät und Geredefahne 
erlangen, ntitbin.baé heilige Nom. Reich in feiner Con- 
fiftenz „-woben es fich von fo vielen Seculis her wohl bes 
funben / confervirt bleiben möge. 
VHL nd nadbeme Stens Keichs-Fumdig/ was vor 

ein confiderables quantum die correfpondirenbe ‘Fiir 

zu de gelichten Daterlandxs Hoheit / Sicherheit unb 
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fenfion betragen und wie Bod» fie daher vor andern in- 
rereffrt und werbumben fen; auf gureidhige Mittel zu 
(imen/ werburd bero von alters her erworbene Splendor 
und Dignitát; fowohl in«als auferhalb Reichs falviret/ 
und die Madıt des ‚Fiirfttichen Collegü inen nicht ento» 
aen werde’ umd zu deffen Derhiitung bep allgemeinen 
Keichs-Derfamblungen von vielen Yahren her practieirt 
worden dafj begebenden fals die in ihren gerechrfahmen 
periclitirende Status fid) feparirt/ bie Seidhés Deliberario- 
nes bardurd bif zu Erfindung abbelfflicer majfen fuse 
iet / aud» mit benenfelben wieder ihren Willen in fas 
ne Qcife weiter verfahren werden ; So müffen und wol: 
Ien die correfpondirende Filrflen diefen in cooformitát 
ergriffenen noch zur Zeit /fo lang fic gleidfam quæs- 
tionem ftarus lepben miifien und ba per naturam feine 
einmtichigsumd gemeinmigige  Deliberationes , nifi remo- 
to hoc ımpedimento zu füfren fenb/ damáfi In 
fiftiren / dee Hoffuumgz cd werde die obfdmednbe Difi- 
eultät burd geiftung erflecklicder  Satistaction forberlid) 
gehoben / und zu mehrer di onie per proceílum ad 
ulteriora fein Anlafı gegeben werden, Damit aber 

IX. Dergleiben Enthaltung von ben Reichs» Delibera- 
tionibus binfibro nidt notbig fee; So haben fid) die 
Serren Correfpondirende von geraunen Sahren ber wohl 
erinnert / und begriffeny dafj bargu bie Multiplication der 
Opinione / von welder die, Keids » Direktoria efteré 
faum bad Conclufum finden zu founen; aetlaqt/ ein 
éroffté contribuire; und dasjenige Mittel auf einer wahr 
ten vertrauten Intelligenz und guter Præparation ber 

Gemtirher berube/ dannenhero man vor das qulinalidifte 
Expediens ermeffen/ baf; bep vorfommenden mictigen 
Marerien die jefg und Fünfftig in der Correfpondenz 
fichende aciftsumb weltlide Gurfien vertraulich nut cinait» 
der communiciren unb fid) dartiber vernehmen / qu wel» 
diem Ende fie dann ihre Vota, fo viel môglid / burd) cis 
gene Miniftros befiden / ober odo ihre Dollmaditen ans 
derer in Mr Correíponjenz fihenben Guürfien Gefands 
frbafften auftragen welTen / woboy e$ bod, bie Mennung 
nicht bu fid; von denen tibrigen Gliederen des ‚Furfilis 
den Collegii zu trennen/ Collegium in Collegio gleidis 
fam qu formiren / oder im Fürften-Rach etwas im. 
chifes qu tentiren / fondern bafj mach gefehehener ber 
G:ad«en obnpræjudicirlider Uberlegung mit denen fibrigen 
Membris aufrichtige Communication gepflogen / unb ein 
gefammtes Fri. Conclufum barburd) befördert mithin 
der bey NeichsrTägen bergebrachte modus deliberandi in 
der That bepbefalten werde, umb Lebe man barbey be gänfs 
Liber Dertrauens/ bierinnen imb fo leichter von mannigs 
lichen Ienfall zu gewinnen’ als anfehnsund vortrefflich 
Shro Kinferlice Maendt barbe) intereihrt/ imb nidt 
allein nebenft der correfpondirenben Fiirflen getecuen Eins 
ratb/ den Zugang einer conüderablen beftändigen Ders 
faffung/ ohne einige Subfidien/ Allignationes oder andere 
Befdwerde ihrer felbft / oder anderer Fürften und Gtäns 
de des Meichs / in allem Motbfal pro publico gewinner / 
fonderen auch den fo bodnèthigen punétum fecuritatis 
publice und dahin flredender proportionirter Neid» 
Derfaffung / zu unverglcidslidem Dortheil und Aufuchmen 
Ders Käyferl. Authorität und des Reichs merklich before 
dert ; Geflalten dann hiebey 
X. Ferner abgeredet und verglichen worden/ vermittelt 
einer Special-Convention , nad) Anleitung des heil, Xóm. 
Keidé Confiturionen und ExecutiongsOrdnung / foldye 
Dorfehung zu thumy bafy zu SKettung des liben Daters 
landes gegen dem au igen Gand von Seiten der cor- 
refpondirenden Fiirflen / alles in proportionirte qute Bes 
reitfhagft acfielt und erhalten zugleich aber aud inen» 
big des Neichs alleeley zu Præjudiz der Fürfllichen Kedite 
en örhigungen/ Eingriffen unb Befhnichrs 
(n) wie niche weniger denen Jandsverderblichen irregu- 
en Marchen/ umb —— cinfommenden Lamenta- 
onen’ Klagen unb baburd) einreifenben. Mifjtrauen / 
viel möglich / gefleuret werden möge, Wann nim fold 
geflalten die correfpondirenbe Fiirften an der £aft ımd un» 
ruhe des geliebten Daterlandes groffen 3 beil. haben/ unb 
qu deren Ertragung nad) allen euferfien Kräften concur- 
riren: (o erfordert fomobl bie natürliche Billichfeit/ als 
des Keichg Herkommen und funbbabre Obfervanz, bafj 
Firfien und Ständey wermög des ihnen obnlaugbar zufles 
benden Juris Belli & Pacis, auch die zu des gemeinen Das 
terlandes Erleichterung gereichende Mittel und Wege mit 
erfinden helfen. Dabero man, . 

XL Einig worden, Zhro Küpferl, Majefiät von bem» 
jenigen/ fo man allbier verhandelt / naddrücklide aper- 
tur zu geben/ und babe geziemende Inftanz fowohl férift 
lid; als burd eigene Abfdickung (welde/ fo bald mau 
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d bet abfébictenden Perfonen umb. anberer 
cite halber gnugfam wird vernommen baben/ ihren ohn» 
eingefielten Fortgang haben fet) zu thum/ ihres allerhodhs 
fin Orts daran zu fepn/ bafj kan voreiliger/ oder Par- 
ticulier-Frieden gemadht/ fonbern zu befkn Traétirung 
ed pue und Mabifatt erwehler / amd die fo pod) in- 
terefhrten Fürften mit darzu / within in indicen- 
do & finiendo Bello, zu ihrer folation und mehrer 
Aufmmungerumg ‚denen Reichs » Conftitutionen ganäfj eine 
gleiche Waag und Maafı gehalten werden möge; allers 
maffen dann die gefainbte correfpondirende Fürflen ben 
Derlafj genommen, dafj fie/ wann zu Eröffnung der 
Sricdengs Tradtaren fid) mehrere Apparence ereignen Ite) 
zeitlich vorbero zufammen féicden / wie bey folden nd 
densbandlungen/ benebené yulänglicer Satisfaction, die 
Fre mi ee ee er À arm mien 
i na 
"- apo n wollen, — —X 
. Gie fen bi alfem nad) in feinen i 
es werde fo wohl spa. Suit biefer oet 
ren Patriotif&en Intention ein gnábiaftté Gefallen tragen/ 
als aud» dibrige votnebhme Commembra des Xridjésistirs 
fensStandes/ qu einmürhigem Beptrit und fübícription 
derfelben begierig fepit / v ess) eines theils neben 
den Käpferl, höchfen Refpe& unb Retablirung einer bes 
fländigen Dertrauligfeie ifc Haupt unb Bliederen / 
die permifhon ber Reichs » Conftitutionen/ umd batauf 
gegeünbeten alten und neuem Obfervanz, andern Theils 
aber die masıirliche Siehe zu felbft eigener Confervation vor 
folche militiret/ wb niche zu ifl/ bafj ein Fri 
fine wohlhergebradite Ehren und Jura negligiren/ umd 
tet Eyre " cingefdlagenen Händen anfchen fôns 
XIII. Derabredet / denen übrigen in der (11: 15:77 
Matricul Tiegenden Fürfen und Ständen bevor = fts 
fichen ron u accediren/ vor die 
und 


allgemeine Libertát i 
rathen ju benz ms fi va jon A 
ju madıen. 
correfpondiren Guürfien mag 


gleichfalis t 
angelegentlider Invitations » L Is 


Screiben/ als aud) 
t Gdidimg -d pere often / felbige zum 


nd le bic 
uu LS ges de 


Rai 
halb 6. Moden beyzubringen und einander ausus 
wecfeln verfproden worden. Go 
am Mayn den 14- (24) Marti an qeu) 
Don wegen Jhre Hochfürfl. Gnaden qu. Singer 
(L.S.) Cochenheim. 


Don wegen Ihrer Hocfürflt, 5 
=. zu CP pe md gs 


(L.S) 5. €. grober von Wohlzogen. 


Doi © 
"Gotha Ihrer Hochfürft. Ourdl, 


(L.S.) Joh. Jof Hartınanm Fifder, 

Ex fübftitutione Sr. Hodfürfll, . 
burg Gulmbag Midi | C. umi, a SBranbers 

(L.S) DE Piper. 
9 | à zt 
ue De PS. Durdt, qu Braunféweigs 

(L.S.) Woudeke. 
Ex (übftituti À | 
SDurlaó M A won Durdil. zu Baadens 
(L.$) DE 


ju Sadfens 


SQnetbwenbigs ANNO 


1695, 


DU DROIT DES GENS. 


Anno (L-S) DE Piper. 


1695. 


Ex fübitirutione St, Hocfürftl. Durdl. zu Bandes 
Baaden Miniltri C. F. von Plittersdorff. - 
(L.S.) DE Piper. | 
on wegen bre Könige. Majekit zu Dennemard 
- iacet als $xrfogen zu Hollflein :x. falvo 
loco & ordinc. 
(L.S) DE Piper. 
Don we ver Hochfihefil. Durchl, zu Wilrtenber 
ge et he y 
(L.S.) €. $eplanb, 
CLXX. 


-8. Août,Renowvellement de la part des Province s-U- 


LEmpg- NES» de l'Alliance conclut en 1689. entre Leo- 

REUR,ET POLD Empereur, C lefdites Provinces-Unıes 

Les Pro- c kurs Alliez. Fait à la Haye, le 8. Aout, 

tne 1695. Avec la R ATI FICATION des Etats 
NIES. 


Generaux donnée: le 6. OGobre, 1695. [ Pièce 
authentique tirée des Regiftres de L. H. P. & 
fignée de la propre main de Mr. le Grefer 
FAGEL.] | 


Rdines Generales Unit Belgii omnibus & fin- 
gulis quorum intereft aut quomodolibet in- 
tereffe poterit, notum teftatumque facimus, 

yx cum inter Plenipotentiarios Confæderararum 

otentiarum ad Congreflum hic Hage-Comitum infti- 
turum die oétavo Augufti hujus anni millefimi fexcen- 
te(imi Beier „er quinti conventum fit, de renovatio- 
ne & confirmatione Fœderis inter Sacram Cæfaream 
Majeftarem & Nos, duodecimo Maii anni millefimi 
fexcentefimi o&uagelimi noni concluf ac per acces- 
fionem aliarum, Potentiarum generale fa&i, uti ple- 
nius liquet ex ipfo Renovationis & confirmationis 
n ta » quod de verbo ad verbum hic infer- 
tum c 


Quamquam Foedus inter Sacram Cælaream Majefta- 
tem, & Celos ac Sy are Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii cimo Maii anni millefimi 
fcxcentebmi oftuagefimi noni, coritra iam con- 
clufum, & per acceffionem aliarum Potentiarum u- 
niveríale ac generale factum , in fuo vigore, per om- 
nia firmum fubfiftat , i terminis contineat , 
qualiter quivis Confœderatorum, durante hoc Bello, 
contra communem hoítem agere; & que circum- 
fpe&io, ac modus in tractanda Pace, aut Armiltitio 
cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod mo- 
derna Unio, etiam conclufa tandem diétà Pace; in 
terminis Foederis Defenfivi perfiftere ac durare de- 
beat. 
Nihilominus tamen Sacra Cefarea Majeftas, lauda- 
bili zelo confervandz femper hujus ar&a, conftantis 
& inviolabilis Unionis alte dictarum Confcederatarum 
Potentiarum mota, earundem ad Congreffum hic 
Comitum in(titutum, Plenipotentiariis proponi curavit , 
non abs re, & communi emolumento futurum, fi 
obligationes , quæ per præmentionatum Faedus 
reciproce contraétæ fuerunt, renovarentur. 

Quam renovationem modo dici Plenipotentiarii 
tanto is proficuam ac neceffariam exiftimarunt, 
quanto vcl maximé intereft , hunc communem hoftem , 
non folum omni fpe aflequendæ intentionis fuz per 
— - i 

& per diviñonem orum itus exuere, 
CM ctiam omnem diífdentiam , peg eres inem 


catione, inter fe 
rale Fœdus, die duodecima Maii anni millefimi fexcen- 
tefimi o&uagefimi noni initum , renovare, recognofce- 
re ac confirmare; prout hifce renovant, recognofcunt 


ac confirmant; Principales fuos ad inviolabilem obier- | 


Tom. VII. Pırr. Il. 





iciofas machinationes , aut oblationes, |. 
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vationem univerfi tenoris ac omnium Punétorum , Clau- 
fularum & obligationum in modo dicto Fcedere con- 
tentarum ; Obligando, non fecus, quam fi illud Foedus 


ANNO 
1695. 


huic Inftrumento de verbo ad verbum infertum, & 


noviter inter Partes ftipulatum foret. 

. tamen etiam intelligi debet ad mentem, & 
normam Traétatuum , Conventionum aut Actuum 
feparatorum , quibus multi Principes ad quu nium 
illum Tractatum accefferunt, & quibus dicti ipo« 
tentiarii nihil quidquam vel detra&um , vel additum 
volunt, quin imo omnes & fingulæ ejufdem Acceflio- 
nes hic renovantur, & confirmantur cum omnibus 
ftipulationibus & promillis inter Confcederatos invicem 


Preterea etiam. neceffarium judicatum fuit Sacram 
Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Co us requi- 
rere, prouti cadem præfentibus humillime requiritur, 
zu dignaretur omnes Eleétores , Principes ac 

rus Imperii adhortari, ut fe huic. Renovationi Fæ- 
deris Generalis aggregent, & illi, qui huc ufque, in 
co comprehenfi non crant, eidem quantocius accedant, 
fi quidem hzc Renovatiô & confirmatio Declarationi 

i ex Imperii Ratisbonæ die #. Februarii anni 
millefimi fexcentefimi o&uageimi noni, contra Gal- 
"A -— plenarie gel uni nullum per à pre 

ens icopum , , generalis , ac ur 
Pacis conjundtim di ifcendæ ejufque pro cujufvis Foo- 
m ac totius Europz c tranquillitate in 
futurum confervandæ. Obligant fe c fupra me- 
morati Plenipotentiarii; quod fuper "hac Rasowdone 
di&i — gcn à fuis Pag iq quan 
tocius, & urimum refpectu illorum qui longius 
abfunt, intra duos menfes re velint. 

In cujus fidem unufquifque modo dictorum Pleni- 

een fimile Inftrumentum fxpe mentionatæ 
ovationis propriæ manus fubfcriptione & Sigilli fui 
appreffione gnavit. Actum Hagz Comitum die odta- 
ugufti anni milleimi fexcentefimi nonagefimi 


uinti. 
L Nos infra fcripti Celforum ac Præpotentium Domi« 
norum Ordinum Generalium Foederati ii ad hoc 


Belgii 
fpecialiter Deputati bafce fubfcripfimus & Sigilla Noftra 
huic Inftrumento appofuimus. : x | 


(Signatum erat.) 


(L.S.) S. V. WyNBERGEN: 
(L.S.) F. BARON DE REEDE. 
(L.S.) A. Heınsıvs. 

(L.S.) W. pe Nassau. 
L.S.) J. vanper Does. 
L.S.) J. Arrzema. 

L.S.) H. J. RoELINcK. : 


( 
( 
( 


Nos itaque idem Inftrumentum & omnia, & fingu- 
la in eodem contenta, approbafle, confirmafle & ra- 
tababuifle; quemadmodum pue confirmamus 
& ratahabemus, vigore prælentium, promittentes fin- 
cerè & bonà fide, Nos quecunque in eodem Inftru- 
mento contenta funt, quatenus ad nos attiner, obíer- 
vaturos & adimpleturos, nec quicquam contra faétu- 
ros vel eidem ullo modo contraventuros. In quorum 
fidem haíceSigillo noftro majori muniri , per Confeflus 
noftri Prefidem fignari & per Graphiarium noftrum 
fubícribi fecimus. Actum Hagæ Comitum die fexto 
O&obris anni millefimi fexcenteGmi n mi quin- 
ti. (Sigmatum erat) S. V. GockiNGA Vt. (inferius 
féript. erat) Ad Mandatum altememoratorum i- 
norum Ordinum Generalium (fühfiguasum erat) F. 
FAGEL. - k 


Exemplar hoc in omnibus convenire cum fuo Ori- 
inali, à quo ex filo coccineo & aurco pendebat Sigil- 
um majus altifim& memoratorum Dominorum Or- 

dinum Generalium cerä rubrä impreflum , teftor Eo- 
rundem Graphiarius. 


F. FAGEL. 


CLXXI 


Renouvellement de la part de FREDERIC 
CHRESTIEN Evégue de Munfter de l'Allian- 
ce faite en 1689. entre LE o PO L D Empereur, 

Yy ce 


16.Août. 


cEs-U- 
NIES ET 
Muns- 
TER. 


—— — (e — 0 —— — n P — 


Awnxo 
1695. 
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& les Provınces-Unıes ( leur Alliez. 
Fait à Munfier le 16. Août 1695. [Manuf- 
crit. ] 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratia Epifco- 
us & Princeps Monafterienfis, Burggravius 
Baombegenó, S. Romani Imperii Princeps 
& Dominus in Borckeloh, notum teftatumque faci- 
tus omnibus & fingulis, quorum fcire intercft quod 
cüm Foeederararum Potentarum Pleni tiarii ad 
Congreffum Hagz - Comitis inftitutum , vi Mandato- 
rum fuorum & unanimi cooíeníu, Ratihabirione Do- 
minorum (uorum Principalium falva, die octava men- 
fis labentis convenerint, Foedus inter Sacram. Cælaream 
Majeítatem , & Celfos ac Præpotentes Dominos Or- 
dines Generales Feederati Belgii, duodecimo Maii , An- 
ni milleimi (excente(imi octuageüimi noni , contra Co- 
ronam Gallix initum renovare, recognofcere & con- 
firmare, modo ac tenore fequenti. | 
uen inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem, & ac Præpotentés Dominos Ordines Ge- 
nerales Fœderati Belgii 12. Maii 1689. contra Galliam 
conclufum, & per acceflionem aliarum Potentiarum 
vestir] re factum , in fuo vigore per omnia 
firmum tubfiltat , clarifque terminis contineat , qualiter 
quivis Confcederatorum, durante hoc » contra 
communem Hoftem agere, & quz circumfpedio ac 
modus in tractanda Pace, aut Armiítitio, cum Gallia 
reciproce adhiberi , nec non quod moderna Unio, etiam 
concluía tandem dicta Pace ‚in terminis Foederis defen- 
fivi perfiftere ac durare debeat. | 
ihílominustamen Sacra Cæfaren laudabili 
*elo corifervandæ femper hujus ar&z, ac inviolabilis 
Unionis alte dictarum rum Potentiarum 
mots, earundem ad Congrellum hic Hage-Comitum 
inftirutum Plenipotentiariis proponi curavit, non abs 
re & communi emolumento futurum , fi obligationes , 
qux per præmentionatum Foedus generale reciproce 
contractz fuerunt renovarentur. 

Quam Renovationem modo didi Pleni iarii 
tanto is proficuam ac neceflariam ziti t, 
quanto vel maxime intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendæ intentionis fuz 

confuetas perniciofas machinationes aut oblationes , 
kw divifionem Confoederatorum penitus exuere , ve- 
rum etiam omnem diffidentiam , ac formidinem Trac- 
tatuum rum & medio tollere. 

Ea propter fupradi&ti Foederatarum Potentiarum Ple- 
nipotentiati , vigore Mandatorum fuorum , & unanimi 
confenfu ‚falva tamen Principalium fuorum Ratificatione 
inter (e convenerunt, antememoratum generale Foedus 
die 12. Maii 1689. initum, renovare, recognofcere, 
& re, prout hifce renovant , recogno(cunt, 
& confirmant, Principales fuos ad inviolabilem obier- 
vantiam univerfi tenoris, ac omnium Punétorum , Clau- 


fülarum , & Obligationum in modo dicto Fœdere con- 
tentarum obli ‚non fecus quam fi illud Fœdus huic 
Inftrumento de verbo ad verbum infertums & noviter 


inter Partes ftipulatum foret. - . 
tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tra&atuum , Conventionum ‚aut A&uum fe- 
ratorum , quibus multi Principesad primigenium illum 
ractarum acceflerunt, & quibus dicti Pleni tiarii 
nihil quidquam vel detractum vel additum volunt, quin 
imo omnes & fingule ejufmodi Accelliones hic reno- 
vantur, & confirmantur, cum omnibus ftipulationi- 
bus & promiflis inter invicem contrac- 
tis 


Præterea etiam. neceffarium pm i fuit, Sacram 
Cefarcam Majeftatem ex parte hujus Congreflus requi- 
rere, prout. Eadem præfentibus humillimè requiritur , 
uatenus dignaretur, omnes Electores , Principes, ac 
2 tus — adhortari, x rio reg Foe- 
ris generalis aggregent » i» qui que in eo 
comprehenf non erant , eidem quantocius accedant , i- 
uidem hec Renovario & Confirmatio Declarationi 
lli ex Es d Ratisbonz die # Februarii 1689. 
contra Galliam fadx plenarie conformis eft, nullum 
alium prz fe ferens fcopum, quam honeíte, generalis 
ac fecuræ Pacis conjundim adipifcendæ, ejufque pro 
cujufvis Fœderatorum ac totius Europæ conftanti tran- 
uillitate in futurum confervandæ ; obligant fe quoque 
upra memorati Plenipotentiarii, quod fuper hac Re- 
novarione dicti Foederis Ratificationem à fuis Princi. 


palibus quantocius & ad plurimum refpeétu Illorum, 


i longius abfunt, intra duos menfes procurare velint. 
n a fidem unufquifque modo éiétorum Plenipoten- 
tiariorum fimile Inftrumentum {æpe mentionatæ Bas. 
vationis iz manus fübícriptione , & Sigilli fui 
appreiono Gene. Adum Hage-Comitum die oc= 
tavä Auguíli 1695. 


(L.S.) J. Cowrapus Norrr, 


Pre Reverend; & Cel) Domisa 


N°: fupra memoraras Renovationis Tabulas ratss 
& grams habuerimus; erimus, & ap- 

baverimus, prout hifce ratihabemus, confirmamus, 

approbamus, fide ac verbo Principis promittentes , 
omnia & en. prædiétis Tabulis Renovationis com 
prehenfa fideliter & ritè, quantum Nos concernit, præ- 
———— range nec pafluros ut iis in mini- 
mo à noftrıs unquam contraveniatur. In cujus rei fi- 
dem præfentes manu noftra fubfcriptas Sigillo noftro 
communiri juffimus. Datum in Urbe noftra Monafte- 
rienfi, die decima fexta Augufti, Anno millefimo fex- 
centefimo , nonagefimo quinto. 


FRIDERICUS CHRISTIANUS. 
(LS) (L.S) 
iam hanc cum Originali fao in Pleni- 
Pen iariorum erp cd "a ra er 
stteftor manu propria Hage - Comkum die 23. Je- 
nuarii 1696. 
J. Conrapus Nonrr. 


CLXXI. 


Renouvellement de la part 
TE Duc de Brwwfuick c» de Lunebourg Elc- 
teur, de l'Alliance faite en 1689. entre LE o- 


Anno 
1695. 


D'ERNEST Avcus s Août, 


L’Eurz- 
REUR:LEN 


POLD Empereur & lei Provınces-U- pan. 


NIES & kurs lez, Fait à s de pgs-U- 
18. Anis 1695. [Maoulcrit.] NIES ET 
Haxo- 


Os Dei Geh Baie Adi Dur Bree 
vicenfis & Luneburgenfis S. R. I. Elector, 
Princeps J— MÀ —À rage 5 


Galliæ Foederaras Potentias 
rundem ad Congrefíum Hagæ-Comitum inftitutum 
Plenipotentiariis i curaverit, utilitati publicæ, 


haud coniultum iri, fi Fœdus illud, quod die 
12. Maii 1689. inter Sacram Cælaream Mafia & 
Celfos ac P es Dominos Ordines Generales 


Foederati Belgii initum & per Acceffionem aliarum dein- 

ceps Potentiarum uni & generale fadum, fine 

mora renovaretur, quem in finem certa quzdam for- 

mula in diéto Congreffu concinners & à hngulis sd id 

fpecialiter legitimatis Plenipotentiariis gnata eft, modo 
tenore fequenti, 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majes- 
tatem, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Fœderati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal- 
liam conclufum , & per Acceffionem aliarum Poten- 
tiarum univeríale ac rale factum, in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiftat, clarifque terminis con- 
tineat, qualiter quivis Confaederatorum, durante hoc 
Bello , contra communem Hoftem pte: & quz 
circumípectio ac modus in tractanda Pace, aut Är- 
miftirio , cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non 

moderna Unio , etiam conclufa tandem diéta 
ace, in terminis Faederis defen(ivi perfiftere ac durare 


t. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandz femper hujus are, ac inviolabilis 
Unionis altè dictarum Confoederatarum Potentiarum 
mota, Earundem ad Congreflum hic Hage-Comitum 


VER. 


ANNO 


1695. 


DU DROIT DES GEN S 


inftitutum, Plenipotentiarüs proponi curavit, non abs 
re & communi emolumento futurum, fi obligationes » 
qux per præmentonatum Foedus generale reciproce 
Con'ra&e fuerunt, renovarentur. 

Quam Renovationem modo di&i Plenipotentiarii 
tanto magis proficuum ac necellariam æitimarunt, 
quanto vel maximè intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendæ intentionis fuæ 
per confueras perniciofas machinationes aut oblationes 
& per diviiohem Confaederarorum, penitus exuere, 
verum etiam omnem difhdentiam , ac formidincm 
Tractatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter füpradidi Fœderatarum Potentiarum 
Pleniporentiarii, vigore Mandatorum fuorum, & una- 
nimi confenfu, falvà tamen Principalium fuorum Ra- 
tificatione , inter fe convenerunt, antememoratum ge- 
nerale Foedus dic 12. Maii 1689. initum, renovare, 
recognofcere & confirmare, prout hifce renovant, re- 

ofcunt , & confirmant , Principales fuos ad in- 
violabilem oblervantiam univerli tenoris ac omnium 
Punétorum, Claufularum , & Obligationum in modo 
dido Fœdere contentarum obligando, non fecus quam 
fi illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum forct. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tractatuum , Conventionum, aut Actuum fe- 

ratorum, quibus multi Principes ad primigenium 

llum "Tractatum acceflerunt, & quibus diéti Plenipo- 
tentiarii nihil quidquam vel detraétum vel sdditum 
volunt, quin imo omnes & fingulæ ejufmodi Acces- 
fiones hic renovantur, & confirmantur, cum omni- 
bus ftipulationibus & promiffis inter Confaederatos in- 
vicem contractis. 

Prærerea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Congreflüs re- 
quirere, prout. Eadem prælentibus humillime requiri- 
tur, quatenus dignaretur, omnes Eleétores, Principes, 
ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi 
Facderis generalis aggregent & illi, qui hucufque in eo 
comprehenli non erant, eidem quantocius accedant, fi- 
qoae hzc eres" v & Conhrmato Declarationi 

i ex mperli Ratisbonz die #. Februarii 1689. 
contra Ealliam faêtæ plenarie conformis eft , nullum 
alium prz fe ferens fcopum, quam honeftz, genera- 
lis ac fecurz Pacis conjunétim adipifcendæ, ejufque 
pro cujufvis Fœderatorum ac totius Europe conftan- 
ti — in vae qz er mia Obligant fe 
Quoque fupra memorati Plenipotentiarii, quod fu 
hac Renovatione dici Foederis Raticatiogem à luis 
Principalibus quantocius & ad plurimum reípe&u 1l- 
lorum, qui longius abfunt, intra duos meníes procu- 
rare velint. In cujus fidem unufquifque modo dicto- 
rum Plenipotentiariorum fimile Inürumentum fepe 
mentionatæ Renovationis propria manus fubicriptione, 
& Sigilli fui appreffione fignavit. Aétum Hage-Co- 
mitum die o&tavä Augufti 1695. 

Nos igitur eadem ratione qua antediéto Fœderi die 
trigefima menfis Decembris, Anni millefimi fexcen- 
fimi nonagefimi fecundi acceffimus , idque laudavi- 
mus & approbavimus, fupra infertam quoque Reno- 
vationis ejus formulam laudaffe & approbaífe, cuti 
vigore przfeatium eam laudamus, approbamus, gratam, 
acceptam ratamque habemus, ípondentes & fide ac 
verbo Electorali promittentes , nos ilii nullo modo 
Contraventuros, aut quantum in nobis efl contraveniri 

ffuros, fed ejus tenorem in omnibus fand & invio- 

biliter oblervaturos , atque adimpleturos effe. 

In quorum fidem, majuíque robur præfentes Literas 
manu noftra fübícripimus, & figillo noftro muniri 
jufimus. Dabantur Linsburgi die },. Augufti Anni 
millefimi fexcentefimi nonage(imi quinti. 


(L.S) ERNESTUS AUGUSTUS Ele&or. 


Copism hanc manus mea fubfcriptione, & figilli 
mei appofitione roboratam Ego infrafcriptus Serenitatis 
fux Electorilis Brunfvicenfis & Luneburgenfis Confi- 
liarius , ejufdém ad ffum 
eft Hagz-Comitum, Plenipotentiarius in omnibus ve- 
ro Originali, quod in Congreflus cuftodia eft, conve- 
nientem illius loco exhibui. 


(L.S.) HzNR. HuNEKEN, 
Ton. VII. PAn r. II. 


Confacderatorum , qui . 
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CLXXIII. 


Renouvellement , de la part de MaxtMILIEN 
EMMANUEL Eleëleur Duc de Baviere, de l'A 


ANNO 
1695. 


21. Ao(t, 


liance faite en 1689. entre LE o POLD Em- - EMPE- 


pereur c les PROVINCE S-UN1ES, (f lewrs 
Alliew, Fait au Camp de Namur, le 22. 
1695. (Manufcrit.) 


REUR, 
„ LEs PRo- 
ont, y iN CES. 
UNrzs, 


ET Ba- 
N: Maximilianus Emanuel Dei Gratiä utrius. VIERE- 


que Bavariæ & Palatinatus fuperioris Dux, 

Comes Palatinus Rheni, Sacri Romani Im- 
perii Archidapifer & Landgravius in Luchtemberg &c. 
Omnibus & fingulis , quorum intereft , hifce notum faci- 
mus ac teftamur. Poftquam Sacræ Cælareæ Majefta- 
ti aliifque contra Galliam Foederatis Porenriis & Prin- 
Cipibus é re vifum fuit, ut Foedus illud; inter dictam 
Sacram Majeftatem Leopoldum primum ac 
Celios & Przpotentes Dominos Ordines Generales 
Foederatarum Belgii Provinciarum Viennz die 12. Maii 
1689. ab initio conclufum , cui Fœderi prater alios 
& Nos quoque poftmodum acceflimus , noftrumque 
defuper Inftrumentum 3. Maii 1691. expediri fecimus: 
inter utrinque Foederatos eum maxime in finem. reno- 
vetur,tum ut præfatæ Coronz Galliæ omnis per fecre- 
tas machinationes affequendz intentionis fuse i præ- 
fcindatur, tum ut inter ipfos Confœderatos omnis dif- 
fidentiæ & feparationis occafio & medio tollatur : Quod 
propterea Miniftrum & Confiliarium noftrum Status 
nobis fdelem dile&um Corbinianum de Prielmeyer de 
novo Hagam - Comitis ablegaverimus, eique plenam 
Poteftatem dederimus, ut fuper ejufmodi renovatio- 
ne Facderis cum aliis Deputatis ac Plenipotentiariis ibl 
præfentibus conveniat, nec non ejufmodi renovari Fae- 
deris [n(trumentum , unum vel plura, prout hoc de 
neceffitate vifum fuerit, noftro nomine fignet, quod 
& modo, formä ac tenore fadum fuir quo fequi- 
tur. 

Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem , & Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Faederati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal- 
liam eonclufum , & per Acceflionem aliarum. Poten- 
tiarum univerfale ac generale fadum, in fuo vigore 
per omnia firmum fubliltar, elarifque terminis con- 
tineat, qualiter. quivis Confaederatorum, durante hoc 

» contra communem Hoftem agere, & qux 
circumfpeétio ac modus in craétanda Pace, aut Armi- 
ftitio, cum Gallia reciprocé adhiberi, nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem dicta Pace, ia 
terminis Foederis defenfivi perüiftere ac durare de- 
beat 


Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabi- 
li zelo confervandæ femper hujus arétæ, ac inviolabilis 
Unionis alt diétarum Confæderatarum Potentiarum 
mota, Earundem ad Congreflum hic Hage-Comitum 
inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit , non abs re 
& communi emolumento futurum , fi obligationes , 
quz per pr@mentionatum Foedus generale reciproce 
contratæ fuerunt , renovarentur. 

Quam Renovationcm modo didi cygne 
tanto magis proficuam ac neceflariam æftimarunt, 
quanto vel maximè intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendz intentionis fuæ 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes: 
& per diviionem Confœæderatorum , penitus exuere, 


"verum etiam. omnem difhdentiam , ac formidinem 


Traétaruum feparatorum e medio tollere. 

Ea propter fupradiéti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii, vigore. Mandatorum fuorum , & una« 
nimi confenfu falvà tamen Principalium fuorum Ra-: 
ti&catione inter fe convenerunt, antememoratum ge- 
nerale Foedus die 12. Maii 1689. initum , renovare, 


recognolcere & confirmare, ps hifce renovant, re- . 


cognofcunt, & confirmant, Principales fuos ad invio- 
labilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium 
Pundtorum, Claufularum , & Obligationum in modo 
di&o Foedere contentarum obli ‚ non fecus quam 
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
bum infertum , & noviter inter Partes ftipulatum 
foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tractatuum , Conventionum, aut. Actuum fe- 
paratorum , quibus multi Principes ad primigenium 
illum Tractatum dar. & quibus dicti Plenipo- 

ya ten- 


Axxo 
1695. 


i. Aoüt. 


L'EmPs- 
REUR; 

, Les Pro- 
VINCES; 
ET BRAN- 

DE- 
BOURG. 
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iari nihil quidquam vel detradum vel additum 
escuela quin io rad & fingulæ cjufmodi — 
iones hic renovantur, & conhtrmantur, cum omni- 
= ftipulationibus & promiflis inter Confcederatos in- 
vicem contractis. X . 
Præterca etiam neceflarium judicatum fuit, Sacram 
Caœfaream Majeftatem ex parte hujus. Congreflus re- 
quirere, prout Eadem præfentibus humillime requiri- 
tur, quatenus dignaretur, omnes Electores, Principes, 
ac Status Imperu adhortari, ut fe huic Renovationi 
Facderis generalis aggregent, & llli, qui hucuíque in 
co comprehenli non erant , eidem quantocius accedant ; 
fiquidem hec Renovatio & rmatio Declarationi 
Belli ex pare Imperii Ratbonx die jj Februarii 
1689. contra Galliam faétæ plenarie coniormi ett, 
nullum alium prz fe ferens fcopam, _. honeftæ, 
generalis, ac fecuræ Pacis conjunctim adipifcendæ 2 
que pro cujulvis Forderatorum ac totius Europa conitan- 
ti tranquillirate in futurum confervandæ. . E 
Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quod fuper hac Renovatione dicli Fcederis Ratifica- 
tionem à (uis Principalibus quantocius & ad plurimum 
refpe&tu illorum qui longius abfunt, inter duos mentes 
urare velint. In cujus fidem unulquifque modo 
iétorum Plenipotentiariorum fimile Initrumentum fe- 
pe mentionatæ Renovationis proprix manus (ubfcriptio- 
nc & Sigilli (ui appreffione fignavit. Adum Hagz-Co- 
mirum die octava Augufti Anno milleimo fexcentefi- 
mo nonagefimo quinto. 

Um ita facis tenore præfentium declaramus Nos 
hujufmodi Renovationis dien; ac ipfum refpectivè 
Foedus per omnia & fingula NOM: quemadmo- 
dum hilce approbamus & ratihabemus; verbo Pririci- 

is promittentes, nos omnia & lingula, in prefato 
in contenta fnétè & religiofè obíervaruros, im- 
pleturos, ac fic obfervari & impleri curaturos, neque » 
quantum in nobis erit, pafluros, ut à quopiam, fub 
quocunque demum pretextu, directe vel indire@è, 
violentur aut infringantur. In horum omnium tefti- 
monium , & majorem fidem præfens Ratificationis 
Inftrumentum propria manu fublignavimus, ac Sigil- 
lo noftro Eleétorali communiri fecimus. Aum in 
Cafris ad Namurcum die vigefima fecunda Augus- 
ti, Anni milleimi fexcentefimi nonagefimi quinti. 


MAXIMILIANUS EMANUEL Eleétor. 
plus bas, 
(LS) 
Jo. Perrus Kempis. 


PREILMEYER PLENIPOTENT. (L.S.) 


CLXXIV. 


Renouvellement de la part de FREDERIC III. 
Eleleur de Brandebourg de l'Alliance faite en 
1689. ere Leoporn Empereur , & les 
PRoviNcrs-U vits des Pays-Bas, leurs 
Alliez. Fait & Cologne fur la Spree le 27. Août, 
1695. [Manufcrit. 


Os Fridericus Tertius Dei Gratià , Marchio 
Brandeburgenfis, Sacri Romani Imperii Ar- 
chi-Camerarius & Princeps Elector Pruffiæ, 

Magdeburgi, Cliviæ, Julie, Montium, Stettini, Po- 
meraniæ, Caffubiorum Vandalorumque, nec non in 
Silefia , Crofnæ Dux, Burggravius Norimbergen- 
fis , denk Halberftadii, Mindæ , & Camini , 
Comes de Hohenzolern , Marce & Ravensbergi , 
Dominus in Ravenftein, Lawenburg & Burau. 
Notum facimus omnibus & fingulis præfentes Lire- 
ras infpecturis, le&turis vel audituris, aut quomodocun- 
ue infra fcriptorum notitia ad ipfos pervenire poxerit : 
oftquam ad firmandum & arctius ftringendum vin- 
culum, quod inter Fœderaros præfenti Bello contra 
Galliam intercedit, utile & & re communi vifum fue- 
rit, Fœdus, die 12. Menlis Maii anni 1689. primo in- 
ter Sacram Cxfaream Majeftatem ex una, & Celfos ac 


Præpotentes Dominos Ordines Foederati Belgii ex alte- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ra partibus initum , & poft, Acceffione aliorum Re- 
gum, Electorum, & Principum generale fatum, re- 
novare , majufque robur ei addere, eáque de re præ- 
habita matura deliberatione inter generoíum & mag- 
nificum Confiliarium noftrum Status intimum, apud 
zdictos Ordines & in Congreffu Hagenfi Minittrum 
lenipotentiarium , fincerè nobis hdelem & dilectum 
Wol um de Schmetrau, nec non reliquorum 
Fœderatorum ibidem præfeatium Miniftros Pienipo- 
tentiarios conventum fucrit formà , modo & tenore fe- 
uenti. 
* Quanquam Fcedus inter Sseram Cxfarcam Majes- 
tatem & Celíos ac Præpotentes Dominos Generales 
Fœderati Belgii die 12. Menfis Maii 1639. contra 
Galliim conclufum & per Acceffionem aliarum. Po- 
tentiarum unigríale ac generale fa&tum, in fuo vigo- 
re per omnia firmum fubfiftat clarifque terminis con- 
tineat, qualiter quivis Conforderatorum durante. hoc 
Bello contra communem hoftem agere, & quz cir- 
cumfpeétio ac modus in tractanda Pace aut Armiítitio 
cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod mo- 
derna Unio, ctiam conclufa tandem di&a Pace ‚in termi- 
nis Foederis defenfivi periftere ac durare debat. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas lauda- 
bili zelo confervandz femper hujus arétæ, conftan- 
tis & inviolabilis Unionis alte dictarum Confoedera- 
tarum Potentiarum mora, earundem ad Congreflum 
hic Hage Comitum inftitutum Pleniporentiarus pro- 

i curavit, non abs re & communi emolumento 

rum , fi obligationes quæ per præmentionstum 
Faedus generale reciproce contradz fuerunt, renova- 
rentur. 

Quam Renovationem modo di@i Pleni iarii 
tanto gy proficuam ac neceflariam culina, 
quanto vel maxime intereft, bunc communem Hof- 
tem non folum omni fpe affequendz intentionis fuæ 
per confuetas pernicioías machinationes oblationefque , 
& per divifionem Confcederatorum penitus exuere , 
verum ctiam omnem difhdentiam ac formidinem 
Traétatuum feparatorum € medio tollere. » 

Ea propter fzpe dicti Fæderatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unanimi 
coníenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratifica- 
tione inter fe convenerunt, ante memoratum generale 
Fœdus die 12. Maii 1689. initum, renovare, recog- 
nofcere ac confrmare, prout hifce renovarg , 
nofcunt ac confirmant, Principales fuos ad ih 
bilem obfervationem univerfi tenoris, ac omnium 
Punétorum, Claufularum, & Obligationum in modo 
dicto Fœdere contentarum obligando, non fecus quam 
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
bum infertum & noviter inter Partes ftipulatum forer. 

Quod tamen ctiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétauum, Conventionum , aut Adtuum 
fepararorum, quibus multi Principes ad primigenium 
illum Tractatum acceflerunt , & quibus didt Pleni- 
potentiarii nihil quidquam vel detractum vel additum 
volunt, quin imo omnes & fingula ejufmodi Acceffio- 
nes hic renovantur & confirmantur cum omnibus fti- 
pulationibus, & promiífis inter Confaederatos invicem 
contradtis. 

Præterca etiam. neceífarium judicatum fuit, Sacram 
Cafaream Majeftatem ex parte hujus reflus re- 
quirere, prout Eadem præfentibus humillime 


requi- 
ritur, quatenus dignaretur omnes Electores, Princi- 
pes ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renova- 


tioni Feederis generalis aggregent, & illi, qui huc 
ufque, in eo comprehenf non erant, eidem quanto- 
cius accedant, fiquidem hzc Renovatio & rmatio 
Declarationi belli ex parte Imperii Ratisbonz die 2. 
Februarii Anno millefimo fexcentefimo 
nono contra Galliam fadtx plenarie conformis eft, 
nullum alium prz fe ferens fcopum, quam honeftz , 
generalis ac fecuræ Pacis conjunétim adipifcendz , ejus- 
que pro cujulvis Faederatorum ac totius Europe cons- 
tanti tranquillitate in futurum confervandæ. Obligant fe 
uoque fupramemorati Plenipotentiarii , quod fuper hac 
enovatione dicti Foederis Ratificationem à fuis Princi- 
palibus quantocius & ad plurimum refpeétu illorum qui 
longius abíunt, intra duos menfes procurare velint: in 
cujus fidem Mp pecu modo dictorum Plenipotentia- 
riorum fimile Inftrumcntum Gepe mentionatæ Renova- 
tionis propriæ manus fubícriptione & Sigilli fui ap- 
prelfione fignavit. A&um Hagx-Comitum die o&a- 
va Augufti Anno milleümo fexcenteimo nonagefimo 


quinto. 
Cim 


Anno 


1695. 


‘DU DROIT.DES GENS. 


Cim hzc omnia & fingula per fupraditum 
ANNO Pleni he none noftrum de Schmettau , juílu & 
1695. Mandato noftro ita geíta, peracta & conventa (inr ; 
Nos cadem .omnia & fingula certà nolträ fcienrià 
approbamus, ratificamus, & confirmamus , rataque & 
firma cfle & fore virtute preientium declaramus , fi- 
mulque verbo Eleétorali promittimus pro Nobis, No- 
ftrisque & Elcétoratus noftri Harodibus, Nos omnia, 
qua: Scripto illo continentur , firmiter, conftanter & in- 
violabiliter fervaturos, nullaque ratione vel per nos vel 
per alios nullo unquam tempore contraventuros ‚aut ut 
per alios contraveniatur palluros, quomodocunque id 


fieri poterit. [n quorum omnium teftimonium & fi- 
dem Sigillum noftrum Eleétorale huic Diplomati manu 
noftra Tabícripsum appendi fecimus. Dabantur Colo- 


pir ad Spream die ;3. Augufti 1695. 
FRIDERICUS Eledor. 
Sigillum Eleflorale majus. buic 
C(Rétifeationi appenfum eft. ) 
E. V. DANCKELMAN. 
ren an ea arr pe 


Ratificationibus affervato per omnia concordare attes- 


tor manu propria, & appreffione Sigilli mei. Mage 
Comitum die 23. Januarii 1696. 


W. DE SMETTAU. 


CLXXV. 


Renouvellement de la part de CHARLES IT. Roi 
d'Efpagne de l'Alliance faite en 1689. emre LE o- 


un poLn Empereur & ls PROvINCESs-U- 
LES Pais NiES des Pays-Bas © leurs illie, Fait 4 
vınces- Madrid le 1. de Septembre, 1695. [ Manu- 
Uis,  fcrit.] . . 

xr L'Es 

PAGNE. 


On Carlos, por la gracia de Dios Rey de las 
Efpanas, de las dos Sicilias, de Jerufalem , de 

las Indias &c. Duque de Borgoña y de Mi- 

lan, Conde de Habípurg, lilandes y Tirol &c. Por 
quanto cn Primero de Agofto pafado dc elte año fe 
ba afuftado en el Haya par Don Francifco Bernardo 
de Quiros de mi Confeio de Ciflilla , mi Embaxador 
en las Provincias-Unidas del Pays Baxo y mi Pleni- 
potentiario en el Congrefo del Haya y todos los de- 
mas Miniftros de a quel Congrefo el l'ratado de Re- 
novation de la Alianza y Liga contra la Francia, que 
fe concluyo en doze de Mayo de mil feilecentos y 
ochenta y nueve entre El Sereniflimo y Potentiflimo 
Empersdor Rey de Romanos, de Bohemia y de Un- 
gria, y los Altos y mui Poderglos Eftados de las Pro- 
vincias-Unidas del Pays-Baxo, cuyo Tratado de Reno- 


vation , cn ua Latina es el figuiente. 
Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majes- 
tatem & Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines 


Generales Fœderati Belgii duodecima Menfis Maji an- 
no milleimo fexcentefimo octuagefimo nono contra 
Galliam conclulum , & per Acceífionem aliarum. Po- 
tentiarum univerfale ac generale fa&hum in fuo. vigore 
per omnia firmum fübfiltat, clarisque terminis conti- 
neat, qualiter quivis Confæderatorum , durante hoc 
Bello , contra communem Hoftem agere , & quz 
circumípedtio ac modus in tractanda Pace, aut Ar- 
miítitio cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem di&a Pace, in 
terminis Foederis defenfivi perfiftere ac durare debeat, 
nihilominüs tamen Sacra Cerea Majeítas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus arétæ , conftantis & 
inviolabilis Unionis alté dictarum Confcederatarum Po- 
tentiarum mota, carundem ad Congreflum hic Hagæ- 
Comitum inftiturum Plenipotentiariis proponi curavit, 
non abs re & communi emolumento futurum ; fi Ob- 
ligationes, que pe entionatum Fœdus generale 
reciprocè contracta fuerunt, renovarentur, — Me 

Quam Renovationem modo dici Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam & neceflariam exiftimarunt , 
quanto vel maximé intereft , hunc communem Hoftem 
non folum omni fpe aflequendx Intentionis fux per 


| 


' Traétatuum, Conventionum aut 
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confuetss perniciofas machinationes oblationesque & 

per divifionem Confaederatorum penitus exuere, ve- ANNO 
rüm etiam omnem difhdentiam ac formidinem Tra. 1695- 
Étatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter faepe dici Foederatarum | Provinciarum 

Plenipotentiarii , vigore Mendatorum fuorum , & unani- 

mi confenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratifi- 
catione , inter fe convenerunt , anté memoratum gene- 
rale Foedus die duodecimo Maji anno millefimo fex- 
centefimo octuagefimo nono initum renovare, recog- 
nofce;je , ac confirmare, prouti hisce-renovant, re- 
cognolcunt & confirmant , Principales (uos ad inviola- 

bilem obfervationem univerli tenoris ac omnium 
Pun&orum , Claufularum & Obligationum in modo 
dicto Fœdere contentarum obligando , non fecüs quàm 

fi illud Faedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inrer Partes ftipulatum foret , quod 
tamcn ctiam intelligi debet ; ad menrem & normam 
ratorum, 
quibus multi Principes ad primigenium illum Tracta- 
tum accefferunt, & quibus dicti Plenipotentiarii nihil 
quidquam vel detractum vel additum volunt. Quin 
imó omnes & fingui ejusmodi Atceffioncs hic re- 
novantur & confirmantur cum omnibus Sripulationi- 
bus & Promiflis inter Confæderatos invicem contrac- 
tis. Prrterea etiam neceflarium judicatum. fuit, Sae* 
cram Cæfaream Majeltatem ex parte hujus Cungres- 
fus requirere, prouti eadem præfentibus humillime re- 
quiritur, quatenüs dignaretur omnes Electores, Prin- 
cipes ac Status Imperii adhortari ut fe haic Renovario- 
ni Foederis generalis aggregent, & illi qui hucusque in 
eo comprehenfi non erant , eidem quantocils acceuant, 
fi quidem hc Renovatio & Conhrmatio |)eclarationi 
Belli ex parte Imperii Ratisbonæ die decima quarta 
Februarii anno millefimo fexcentefñimo  octuagelimo 
nono contra Galliam faétæ plenarie conformis eft, 
nullum alium præ fe ferens ícopum , quam honeftæ 
generalis ac fecura: Pacis conjunctim adipifcendæ ,cjuse 

ue pro cujusvis Faederstorum ac totius Europe con- 

anti tranquillitate in futurum confervandæ. Obli- 
gant fe quoque fupramemorati Plenipotentisrii, quod 
luper bac Renovatione dicti Foederis Ratificationem à 
fuis Principalibus quantociüs & ad plurimum refpectu 
illorum qui longiüs abfunt intra duos Menfes procu- 

rare velint. In cujus fidem unusquisque modó diéto. 
rum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum £ 
mentionatæ Renovationis propriæ manus Subicriprione, 

& Sigilli fui appreffione fignavir. Actum Hagæ Comi- 
tum prima Auguiti anno millefimo fexcentefimo nona- , 
gefimo quinto. 

Y havendoze vifto y examinando hé refuclto apro. 
birle y retificarle en: todos fus puntos; por tanto en 
virud de la prefente le apruevo y ratifico y en fée y 
palabra Real prometo cumplirle; en la forma quc en 
el fe contiene. Para lo qual mando defpachor la pres 
fente firmada de mi mano, fellada con mi fello fccretg 
y refrendada de mi infraferito Secretario de Eftada. 
Dada en Madrid à primero de Septiembre & mil teil. 
cientos noventa y cinco. Anos: YO EL REY. Don 
Crıspin GoNzALES BOTELLo.Concordar cum fuo Ori» 
inali,quod manus propriz tubícriptione confirmo. Haga 
ren e vige(ima tertia Januarii anno milleimo fex- 
centefimo nonagefimo fexto. 


Don Francisco BERNARDO DE QuiRor. 
(L.S.) 


CLXXVI. 


Ale par lequel Lroporn Empereur renowvelle Vy. 
fon Alliance concluë en v689. avec les PROv1xN- 


Sept, 


CEs-Unıss des Pais-Bas ,„ © leurs Alliez, pM vil 
Fait à Eberflorff le 12. Septembre, 1695. [Ma- gr — 
nufcrit.] LEs Pro. 


VINCES- 
Eopoldus Divinä favente Clementiä Ele&us Ro» Unıss. 
manorum Imperator , femper Auguftus, ac 
Germaniæ , Hungarie , Bohemiæ, Croatiæ, 
Sclavoniæ Rex, Archidux Auftriz, Dux Burgundiæ, 
Brabantiæ, Styriz , Carinthiæ, Carniolx, Marchio Mo- 
raviz, Dux SERE, > » ac Superioris & Inferioris 
Y 3 Si- 





Anno 
1695. 


358 CORPS DIPLOMATIQUE 


Silefix, Wirtemberge, & "Teckz, Princeps Sueviz, 
Comes Habspurgi » Tyrolis, Ferretis, Kyburgi, & 
Garitiz , Landgravius Alftiæ , Marchio Sacri. Romani 
Imperii , Burgoviæ , ac Superioris & Inferioris Lulatize, 
Dominus Marchiz Sclavonicæ , Portus Naonis , & 
Salinarum , &c. o. ; 
Notum teftatumque facimus vigorc przfenrium uni- 
veríis, quorum intereft , quod cum Non & Foede- 
riorum Noftrorum Pienipotentiarii Higæ Comitis 
ti, dc renovanda obligatione Foaxderis , quod 
anno millefimo fexcentefimo octungelimo nono primum 
Nos inter & Uniti Belgii Ordines Genesim percuflum, 
deinde aliarum Potentiarum & Principum acceflione 
auctum eft, convenerint, defuperque Inftrumenta reci- 
procè commutarint tenoris fequentis- 
uanquam Faedus inter Sacram Cælaream Mhjefta- 
tem iC Ccllos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 


nerales Fœderati Belgii 12. Meníis Maji 1689. contra 


Galliam conclufum & per Acceflioncim alium Po. 
tentiarum univerfäle ac ale factum in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiftat, clarisque terminis conti- 
ncat , qualiter quivis Confcederarorum duraore hoc Bello 
contra communem Hoftem agere , & quz circum. 
fpe&io ac modus in tractanda Pace, aut Armiltitio , 
cum Gallia reciproce adhiberi, nec non quod moderna 


Comirum die octava Augufti Anno millefimo fexcen- Aum 


telimo nonagelimo quinto. 
| (L.S) D. A. C. à Kauwrrz 
Nomine Sacre Cefaree Majeflatis. 


Nos falutarem hanc Feederis Renovationem lauda- 
verimus , approbaverimus & ratam habuerimus, prout 
hisce laudamus, approbamus & ratam habemus, uni- 
verfis & fingulis Paederatis noftris eandem Renovatio- 
nem ratificantibus ; verbo noftro Cxísreo denud decla- 
rantes Nos ad inviolabilem dicti Fcederis omniumque 
Punétorum & Claufularum in codem uti & in fi 
inferto Renovationis Inftrumento contentarum obfer- 
vationem obligati , Nosque iis ex parte noftra exa&e 
fatisfacturos elle. 

In cujus majorem fidem hocce Ratificationis Noftræ 
Inftrumentum manu nofträ fubfcriptum Sigillo Noftro 
muniri juffimus. Datum in Arce Noftra Eberftorffi 
die duodecima Menfis Septembris Anno millefimo 
fexcentefimo nonagefimo quinto , Regnorum noftro- 
rum Romani trigefimo octavo , Hungarici quadrage- 
fimo primo, Bohemici vero trigefimo nono. 


* Unio, etiam conclufa tandem dicta Pace, in terminis OPOLDUS. 
Foederis defenfivi perfftere ac durare debeat. LE L.S u A 
Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majettas laudabili (L.S.) 


zelo confervandæ femper hujus arf, conítantis ac 
inviolabilis Unionis alté dictarum Confæderatarum 
Potentiarum mota , Earundem ad Congreífum hic 
Hsgr-Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi 
curavit, non abs rc, & communi emolumento futu- 
rum , fi Obligationes qua: per præmentionaum Fac- 
dus generale reciproce contrada fuerunt, renovaren- 
tur. 

Quam Renovationem modó di&i Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunr, 
quanto vel maximè intereft,hunc communem Hoftem 
non folum omni fpc aflequendæ Intentionis fuae. per 
confuetas perniciofas Machinationes aut oblationes, & 
per divifionem Conforderatorum penitus exuere, ve- 
rüm etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter fu dicti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi confen- 


Vt. AMAD/EUs Comes de WiNDISGRATZ, 


Ad Mandatum Sacre. Cafareæ Majeflatis 
proprium. 
CaspARUs FLORENTINUS CoNsBRUCE. 


Copiam hanc cum Originali fuo concordare atteftor 
proprie manus fubícriptione & Sigilli mei appreffione. 


(L.S.) D. A. C. à Kauwrrz. 


CLXXVII. 


Renouvellement, de la part d'ELEONOR, Reine 13. Sept. 


Dousairiere de Pologne , & Ducheffe Dowairiere de UEwt- 
Lorraine, de l'Alliance faite en 1689. entre LE O- ggvs, 

1 POLD Empereur ,. & ks PROvINCES-U- tss Pro 
marc, prouti hisce renovant, recognofcunt & confir- NIES des Pays-bas & leurs Allez. Fair à VINCE- 


mant , Principales fuos ad inviolabilem Obfervarionem 5 embr Manu- Unis, 
univerfi tenoris ac omnium Punétorum , Claufularum zu wk, b 23. S * 1695. [ "zT Lor- 


& Obligationum in modo dito Fddere contentarum fcrit.] RAINE. 


fu, falva tamen Principalium Ratiñcatione, inter fe 
convenerunt antememoratum generale Fcedus die 12. 
Maji 1689. initum. renovare, recognolcere ac confir- 


obligando , non fecüs quàm fi illud huic Inftrumento 
de verbo ad verbum inferrum , & noviter inter Partes 
ftipulatum foret , quod tamen ctiam intelligi debet ad 
mentem & normam Tractatuum, Coaventionum aut 
A&uum feparatorum , quibus multi Principes ad primi- 
ium illum "Tractatum acceflerunt , & quibus dıdi 
lenipotentiarii nihil quidquam vel detractum, vel ad- 
ditum volunt , quin imo omnes & fingulæ ejusmodi 
Accefliones hic renovantur , & confırmantur cum 
omnibus ftipulationibus & promiflis inter Confcedera- 
tos invicem contractis. 

Prærereà etiam. neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfarcam Majeftatem ex parte hujus Congreffus re- 
quirere, prouti Eadeni præfentibus humillime requiritur, 
quatenüs dignaretur omnes Eleétores Principes ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ur fe huic Renovationi Foederis 
Generalis aggregent, & illi qui hucusque in eo compre- 
henfi non erant; cidem quantociüs accedant , fiquidem 
hzc — & Conrmao pi Belli ex 

e Imperii Ratisbonz die #. Februarii 1689. con- 
Ps Galliam faétæ plenarie conformis eft , t alium 
prz fe ferens fcopum, quàm honeftæ generalis ac fe- 
curæ Pacis conjunétim adipifcendæ, ejusque pro cu- 
jusvis Fœderatorum ac totius Europe conftanti tran- 
quillirate in. futurum confervandæ. 

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quód der hac Renovatione diéti Fuederis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantociüs & ad plurimum 
refpectu illorum qui longiüs abfunt intra duos men- 
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque modo 
dictorum Plenipotentiariorum fimile Initrumentum fz- 
pe mentionatæ Renovationis proprie manus fubícrip- 


tionc & Sigilli fui appreflione fignavit. Adtum Haga 


Leonora Dei Gratia Regina Vidua Poloniz & 
Duciffa Lotharingie & Barri &c. nata Archi- 
Duciffa Auftrix &c. Mater , & Tutrix chariffimi 

Filii Noftri Sereniffimi ra L di primi ea- 
dem Dei Gratia Lotharingie Ducis, Marchifii, Ducis 
Calabriz , Barri , Gueldriz , Marchionis Duffiponti & 
Nomenii, Comitis Provinciz , Vademontis, Albimon- 
tis, Zutphaniz, Salmenfs , & Regens, & Adminis- 
tratrix Corporum , Bonorum, & Statuum prædiéti Fi- 
lii Noftri. Omnibus & fingulis præfentes vifuris & 
inípedtyris; Notum teftatumque facimus , quód cüm 
ad propolitionem Sereniflimi & Potentiffimi Im 
toris Domini Fratris Noftri honoratiffimi Foedus inter 
Suam Majeftarem & Præpotentes Ordines Generales 
die 12. Maji 1689. initum , & poftmodum per Acces- 
fionem aliarum Potentiarum fadum generale ac uni- 
verfale, ab eorundem Plenipotentiariis Hage-Comi 
die octava menfis Augufti proxime elapfi renovatum 
fuerit , prouti per iin cua Inftrumentum noftro. no- 
mine, vigore noftra Pleniporenriæ fubügnarum ‚ab 
-Iluftri & Magaißco Domino Dominico Sacri Romani 
Imperii Comite à Kaunits &c. Equite aurei Velleris, 
Sur Majeas Cadres Oratore ae Plon 

uz Majeftatis C. e ac i iario 
Hagz- Comitis exiftente, hic infra de verbo ad verbum 
deicriptum m 

Quamquam Fœdus inter Sacram. Cæfaream Maje- 
ftatrem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii 12. Menüs Maji 1629. con- 
tra Galliam conclufum, & per Acceífionem aliarum 
Potentiarum univerfale ac generale factum in fuo vi- 
gore per omnia firmum {ubfitar i 
x con- 





ANNO contineat ; qualiter quivis 


1695. 


DU DROIT 


is Confaederatorum durante 
hoc Bello, concra en Hoftem agere, & quz 
circumípectio ac modus in tractanda Pace aut Armi- 
ftiio cum Gallia reciprocè adhiberi , D uo 
moderna Unio, etiam conclufa tandem di&a Pace, in 

— Foederis. defenGvi perfiftere ac durare de- 


be indominds tamen Sacra Cefarea Majeftas lauda- 
bili zelo, confervandæ femper hujus arétæ, conftantis 
& inviolabilis Unionis alte di&arum Conforderatarum 
aug Contes 3 es Plenipoeersiats = = 

in tum 

mum ^ pios ré & communi emeumente Au 
rum, tiones quæ pesce us 
generale reciprocè contrats 

Quam Renovationem modo di&i Plenipoteniar 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt , 


tem non folum omni fpe affequendz Intentionis fuz 
confuetas perniciofas Machinationes oblationesque, 
& to Confoederatorum 


divifionem penitus exuere , 
md aad etiam omnem diffidentiim ac formidinem 


Traétatuum feparatorum & medio tollere. 
Ea er fepe dicti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii 


vigore Mandatorum & unanimi con- 
feníu, falva ramen Principalium fuorum Ratificatione , 
inter fe convenerunt, ante memoratum generale Foedus 
die 12. Maji 1689. — renovare , recognolcere , 

ac confirmare, prout hisce renovant, recognofcunt ac 
per mar à Principales fuos ad inviolabilem Obferva- 
tionem univerlü tenoris, ac omnium Pun&orum, Clau- 
fularum, & Obligationum in modo diéto Fœdere con- 
tentarum obligando , non fecüs quàm fi illud Foedus 
huic Inftrumento de verbo ad infertum & no- 
viter inter Partes ftipulatum foret. 

Qudd tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum, Cönventionum , aut A&uum fe- 

orum , quibus multi Principes ad primigenium il- 

m Tractatum accefferunt , & quibus di&i Plenipo- 
tentiarii nihil quidquam vel detra&um vel additum vo- 
lunt,quin imó omnes & fingulz ejusmodi Accefliones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula- 
tionibus &  promiílis inter Conforderatos invicem 
contradis. 

Præterea etiam. neceflatium judicatum fuir, Sacram 
Cziaream Majeftatem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere , prouti eadem præfentibus humillimè requiritur, 
quatenus dignaretur omnes Electores , ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ut fe huic Berne Foederis 
generalis aggregent, & illi, qui huc ufque, in eo com- 
prehenfi non erant, cidem quantocils accedant, vr 
dem hæc Renovatio & Confirmatio Declarationi 
ex parte Imperü Ratisbonz die 4. Februsrii Anno 
milefimo fexcentefimo mo noDo , contra 
— facte riè conformis eft , nullum alium 

ferens opum » quam honefbe , generalis ac 
endis Pacis conjundim &dipicende » ejusque pro cu- 
jusvis Foederatorum ac totius Europe conftanti tran- 
ridic 


quillitate in futurum es 
d Feeders Rata” 


Obligant fe q 

quod fu hae eg di&i F. 

nem à (uis Princi quantocids & ad plurimum 

reípe&tu illorum qui longiüs — intra duos Menfes 
urare velint : in cujus fidem unusquisque modo 

cm Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fz- 


pe nn Fees priæ manus Adun Hege 
Seen 
itum va 
Keimo n 
Cumque eceffürlum fx , ut hoc renovati Foederis 
Inftrumentum ratificetur, idcircd nos pro parte noftra 
fupradiéto nomine qua Mater & Tutrix chariffimi Filii 


noftri Sereniffimi Principis Leopoldi primi Ducis Lo- 
tharin & Bari, ac pro ipfus Haredibus & Suc- 
— fuis , idem E ngu Foederis renovati 
nftrumentum per omnia, & p ongoing 
confirmavimus , & ratum habuimus, veluti hisce ap- 
: » confirmamus, & ratum habemus it- 
tenres 


Nos nomine quo fupra atque Wizredes 
& Succe 


diéti noftri chariffimi Filii, omnia & 


fingula in præfato renovati Foederis Inftrumento con- , 


tenta divina favente gratiä bona fide przítituros & 
adimpleturos , gum ratione impedituros, ne à nos- 
tris vel aliis ullo modo violentur: In «ujus rei fidem, 
basce manu noftra fubfcriptas Sigilli noítri Regipalis 
appreflione muniri juffimus, Datas in Aula Oenipon- 


DES GENS. 


tana die decima tertia Septembris Anno Domini mil. 
lefimo fexcentefimo nonagelimo quinto. 


ELEONOR A Regina. 
(L.Sq 


Ad Mandatum Sacra Fepinalis 
Majeflatis proprium. 


C. F. SAN TER de M. &c. 
à Secretis. 


Copiam hanc cum Original fuo concordare attes- 
ur pop eun FOR 0 eh 


D. A. Cà Kaunirz 
(L.S.) 


CLXXV III. 


Rewowvellemens de [a pet de VicTOS Aue'21. Septi 
II. de l'Alliance faite en 1689. entre LE0-L'Em 
POLD Empereur, & les PROVINCE U- RrUmAp 
N1ESs des Pais-Bas @ leurs Alliez, Fait a Tu-PROVI 

cz U- 
NIES ET 


rin, le 21. Septembre, 1695. [Manufcrir. 


I&orius Amedeus IL Dei Gratis Dux Sabau- "^ 
diæ , Princeps Pedemontii, Rex Cipri &c. 
Cum nobis je Adern Renovationis Fce- 
deris Generalis die octavo elapfi menfis A 
Comitum initæ à Comite & Præfde de la Tour, 
Nuntio noftro ibidem Extraordinario transmiffum fue- 
rit in formam — — cud u 
Quamquam us inter Sacram aream Majcs- 
tatem , & Celíos ac Dominos Ordines 
Generales Fœderati Belgii 12. Maji 1689. 


contra Gal- 
liam gen rr & per Accellionem 


m Poten- 


Hoftem agere, & quæ circum- 
fpe&io ac modus in ıraftanda Pace, aut Armiltitio, 
cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod moder- 
na Unio, etiam concluía tandem di&a Pace, in tere 
minis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat. 

Nibilominüs tamen x d Cæarea Majeftas laudabili 
"elo confervandæ femper hujus ar&z, ac inviolabilig 
Unionis altè diétarum tarum Potentiarum 
mota, earundem ad hic Hagæ-Comitum 
inftitutum , Plenipotentiariis curavit, non abs 
re & communi — P » fi Obligationes, 

menrionatum Foedus generale reciproce 
donné foie, renovarentur. 

Quam saphir ane modó di&i Plenipotentiarii 
tantó zig proficuam ac neceflaram æftimarunt , 

maxime intereft ‚hunc communem Hoftem 


quanto v 

non foläm omni Intentionis fuz 
confuetas se mr aut rer d 
& per divifionem Confcederatorum 


itus exuere , ve- 
rum etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac- 
tatuum feparat ollere. 
Ea propter fupradiéti Foederatarum Potentiarum Plew. 
nipotentiarii , vigore Mandatorum fuorum, & unand» 
mi confenfu , falva tamen Principalium fuorum Ratifie 
catione, inter fe convenerunt,antememorarum generale 
Fœdus die 12. Maji 1689. initurn, renovare , rccogno$- 
cere,& confirmare, prout. hisce renovant , hem vo 
cunt, & confirmant, Principales fuos ad in 
obíervantiam univer( tenoris , ac omnium Punéto- 
rum, Claufularum, & Obligationum in modo dicto 
Faedere contentarum o , non fecus quàm fi 
illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum foret. 
Quód tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum, Conventioaum ‚aut mur fe- 
paratorum , quibus multi Principes ad pri 
illum Tra&arum acceflerunt & quibus dei | Plenipo= 
tentiärii nihil quidquam vel detraétum , vel additum 
volunt, quinimo omnes & fingule ejusmodi Acceilio- 
nes hic renovantur & » cum omnibus Sti- 
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NNO 
695. 
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: mt 
tit 


ANNO 


(] 


1695. - 


. 1689. contra Galliam 


360 


pulationibus. & Promillis inter Confcederatos invicem 
contractis. mc : 

Praeterea etiam. neceífarium judicatum fuit , Sacram 
Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Congrefius rc- 
quirere, prouti eadem præfentibus humillime requiri- 
tur, quatenüs dignaretur, omnes Eledores, Principes 
ac Status Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi Fæ- 
deris mb x nt, & illi qui huc usque in eo 
com nfi non erant, eidem quantociüs accedant , 

uidem hzc Renovatio & Confirmatio Declarationi 

i ex parte Imperii Rausbonz die $ Februarii 
fadz plenarie conformis eft ; 
nullam alium prz fe ferens fcopum ,  qüam honeftz 
generalis ac fecuræ Pacis conjunctim adipifcendæ ejus- 
ue pro cujusvis Feederatorum , ac totius tipi con- 
cao tranquillirate in futurum confervandæ. Obligant 
fe quoque fupramemorati Plenipotentiarii , quod fuper 
hac Renovatione dici Foederis Ratificationem à uis 
Principalibus quantociüs & ad plurimüm refpeétu il- 
lorum , qui loagiüs abfunt, intra duos Menfes procu- 
rare velint. In cujus fidem unusquisque modo dictorum 
Pleni iariorum fimile Inftrumentum fepe mentio- 
natæ Renovationis propriæ manus fübícriptione & Sigilli 


fui appreffione fignavit. Adtum Hagæ - Comitum 8. 
iaa en ' DE La Tour. 
. (L.S) 


Os vifo & le&o dido Inftrumento Renovatio- 
nis & Confirmationis memorati Foederis Gene- 
ralis, illud juxta fui feriem & tenorem approbamus, 
rati&camus, & confirmamus in omnibus fuis Punétis, 


. Claufulis & Articulis, prômittentes bona fide „\& in 


verbo Principis, nos ratum , gratum, firmum , & ftabile 
habere, & inviolabiliter oblervaturos quidquid in dicta 
Renovatione Faederis promiffum & conclufum fuit, 
nec ünquam permiffuros contra eam quovismodo direc- 
té vel indirecte aliquid fieri. In quorum fidem has 
præfentes Litteras proprio pugno firmavimus & à Mar- 
chione à fanéto Thoma noftri Status Adminiftro & à 
fecretis primario fübícribi ac Sigilli noftri fecreti Te 
fone roborari juffimus. Datum Taurini die 21. 
tembris 1695. 


V. AMEDEUS. - 
A. San&o TRoMA. 
(L.S.) 
» Regie Celfitudinis Sabaudiz Ducis Ablegatus Extra- 


. ordinarius & Plenipotentiarius hocce Ratihabitionis ex- 


u Sept. 


emplum tranfcribi curavit ex pup o ad literam , & 
ad plenam fidem fubferiptione fua Sigilloque muaivit. 
Hagz-Comitum die 15. O&obris 1695. 

(L.S. Dg La Tour. 


CLXXIX. 


Renouvellement de la part de GrokGR Gurr- 
LAUME Duc de Brunfivic- Lunebourg Zell, de 


L'EMPE- l'Alliance faire en 1689. entre LEoPoLn Em- 
REUR » 
ss Pro- pereur & Id PROVINCES-UXK1ES des Pay- 
VINCES- Bas, & leurs Alliez. Fait à Ebsdorf le 12, 
Unies, Septembre 1695. [ Manufcrit. 
ET ZELL. . 
Os Georgius Guilielmus Dei gratia Dux Brun- 
fwicenfis & Luneburgenfs. Notum facimus 
& teftamur, cum de Foederis illius arétioris, 


primitus inter Sacram Cæfaream Majeftatem & Celfos 
ac entes Dominos Ordines Generales Feedera- 
tarum Belgii Provinciarum , Viennæ die 12. Menfis 
Maji Anni 1689. initi, pofteaque ad alios quoque Re- 
ges, nec non es quosdam ac Principes Imperii, 
€ nosmetiplos, qui eidem acceíTere , extenfi, Renova- 
tione, aufpiciis ac confilio altilfime memorata Sacre 
Czxfreæ Majeftatis inter ejusdem & reliquarum Faœde- 
ratarum Potentiarum Hagæ-Comitis congregatos Ple- 
nipotentiarios & Deputatos acum, & prævia delibe- 
ratione conclufum fit, prout ex fequenti ab iis, falva 
Dominorum Principalium Ratificatione , in fcripturam 
redacto Receffu patet. 

Quanquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem & Celíos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii 12. Menfis Maji. 1689. contra 
Galliam conclufum, & per Acccífionem aliarum Po- 


"8 


CORPS DIPLOMATIQUE 


: tentiarum univerfale ac 


generale factum in fuo vigore 

per omnia firmum fubfiftat, clarisque terminis conti- 
neat, qualiter quivis orum durante hoc Bel- 
lo, contra communem Hoftem sgere , & quz cir- 
cumípe&io ac modus in tractanda Pace aut Armiftitio 
cum Gallis reciprocè adhiberi, nec non quod moderna 
Unio,etiam conclufa tandem di&a Pace, in terminis 
Faederis defenüvi períiftere ac durare debeat. Nihil- 
ominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili zelo, 
confervandæ femper hujus ardwe, conftantis ac invio- 
labilis Unionis alte dictarum Confcederatarum Poten- 
tiarum mota, carundem ad Congreílum hic Hagz- 
Comitum inítitutum Plenipotentiaris proponi curavit, 
non abs re & communi emolumento futurum , fi Ob. 
ligationes qua per sentionatum Foedus generale 

iprocè contractz ‚renovarentur. 1 

uam Renovationem modó dicti Pleni tiarii 
tantó magis pr ac neceffariam exiftimarunt , 
quantó vel maximè intereft, hunc communem Hoftem 
non folum omni fpe aflequendæ Intentionis (uz per 
confuetas perniciofas machinationes aut oblationes &c 
per diviionem Confoederatorum penitus exuere, ve- 
rum etiam omnem difhdentiam ac formidinem Tra- 


| étatuum feparatorum © medio tollere. 


Ea propter fæpè dici Fœderatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unanimi 
confeníu , falva tamen Principalium fuorum Ratifica- 
tione ‚inter fe convenerunt, antememoratum generale 
Foedus die 12. Maji 1689. initum, renovare, recog- 
noícere, ac confirmare, 
firmant , Principales fuos ad inviolabilem obfervantiam 
univerfi tenoris, ac omnium Punétorum , Claufularum, 
& Obligationum in modo dicto Faedere contentarum 
obli ‚ non fecüs quàm fi illud Fœdus huic Inftru- 
mento de verbo ad verbum infertum & noviter inter 
Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam decem lerem aut Actuum fe- 

orum , qui i Principes ad primigenium 
filum Tras accefferunt » & qui dies Plenipo- 
tentiarii nihil quicquam vel detractum vel additum vo- 
lunt, quin imó omnes & fingule ejusmodi Accefliones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula- 
tionibus , & Promiflis inter Confcederatos invicem 
contraétis, | 5 

Præterea etiam neceflarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfsream Majeftatem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere , proüt eadem præfentibus humillime requiritur , 
quatenüs dignaretur omnes Electores , Principes ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ut fc huic Renovationi Feederis 


eneralis aggregent, & illi qui hucusque in co com 
bcn non íunt, cidem re Gguidem 
hzc Renovatio & Confirmatio, Declarationi Belli ex 
parte €— die ;*. Februarii 1689. contra 
Gallis » plenariè conformis eft, nullum alium 
præ fe ferens Ícopum, quam honeftæ, generalis ac fe- 
curz Pacis conjunctim adipifcendæ , ejusque pro cu- 
jusvis Foederarorum ac totius Europa: conftanti tran- 
ris in Pret vera " 
iganc fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 

a bac Renovarione dicti Foederis Rati 
tionem à fuis Principalibus quantociüs , & ad plurimum 
refpectu illorum, qui longiüs abíunt, intra duos Men- 
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque mo- 
do dictorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum 
fœpè mentionatæ Renovationis, riz manus fub- 
icriptione & Sigilli fui epprefione iearvi Actum 
Hagæ-Comitum die 8. A i 1695. 

Nos it hunc Receilum amore tuende ac pro- 
movendæ falutis publicæ & adipifcendæ univeríalis ac 
fecuræ Pacis ftudio. approbafle ratumque ac gratum 


- habere , ficuti omnia & fingula in eodem contenta 


igore præfentium & approbamus ue habemus 
ia or cem Nos illa fan&é & inviolabliter adiméle- 
turos  & - à Nobis, I p ex tapered & 
Princi ii exigi poffunt, optima fide præftituros 
effe. In rp majorem fidem Literas hasce. manu 
noftra p wur & Sigillo noftro muniri curavi- 
mus. bsdorffi die 4. Menfis Septembris , Anno 


do. 
ds GEORGIUS WILHELMUS. 
(L.S) 


E J. Srgcsr. 


(L.S.) | 
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proüt hisce renovant ac con- ^ 


————— 


LC confrmare, Prode bie ue 
“rincipales foos ad ievichbien ie. 
“DO, ac omnium Peres (ee 
rmm in modo dio Faden, 
‚Don lecus quam fi illu! Feds. 
verbo ad verbum indem & m 
uum foret. 
|'men etam imei diei 
(can, Ceres à 
» quibus moli Principe dioe 
“um acceflerun , & eiu à 
--u quicquam ve demás vius 
umo omnes & Énguiz end c: 


tie 
prope 
eru Rausbonz die? féran 
iz, peraré p mi 
penna parer et 





Accord moyenné par ALBERT Duc de Saxe-Co- 
bourg, entre [EAN ERNEST Duc de Saxe- 
Saalfeids & FR1pERtC Duc de Saxe-Gotha, 
pour un Suplément de Partage Hereditaire en fa- 
veur du premier ; A quelle fin, une Somme de 
$642. Florins de Mifnie, lui feront annuellement 
alignés fur la Chambre d' Alt ; outre cer- 
taines Rejerves Camerales, © Provinciales ,. c 
certains Steures om Accifes qui lui font cedés, A 
Saalfeld le 18, Ofob. 1695. 

a 


Œmnad $n. $yerfog yobann. Ernft qu Sadfens 
& Saalfelde Fürftlihe Durchleudt einige Jahre her 
Befdwehrung gefübret / bafj in dem Anno 1680. 

ben 24. Febr. von &xro bamabligen ältiflen Serm 
Bruders / Herkog Friedrichs, zu Sadfen-Gotha Ebrifi: 
feelige Durdleudye mit Shro unb bero Herren Wrıideren 
zu Xombild / Eifenberg und Yilpershaufen Furflliche 
Durd;lauchtigkeiten errichteten Erb-Dergleid in verfchies 
denen Puncten fid) ben bero fanbxésPortion vor denen 
übrigen Derflof und Abgang ereignet / indem ein Ancheil 
ber Gefälle bey der Stadt éebjien und denen 4. Dorffs 
fdaften; Cdabetbal/ DOberstoquig / Groffen Neuens 
dorff/und Neidenbad) / weld Anno 1643. ju bem neu= 
angerichteren 2(mbt gefhlagen / -und in dem Anno 
1678. gefertigten Portions- ae niche von denen 
"Kenbteren Saalfeldt und Graffenthal abgezogen mor: 
ben/ doppelt in Anfah fommen 7 benebenfi die Yahrs 
SKentbe bey der Stadt Gaalfeldt fambt denen Mannes 
felbifdhen (teurer auffer gemeldten Poniose Tia in 
Anfat mit acbradit worden / aud) dans Aınbt Gr { 


1. Dasjenige/ was diefelbe an £and amd £eut ben 
Abt / Stadtsund Stift Saalfeldt und denen u 
ren Grafenthal unb ai 
Fer und prog eg / re der Stadt 

innen haben / und genieffen/ a . eu 
emit regulitet feyn und bleiben / unb Theo 


ten Anfch in bit 16, Jahr fee 
erlittenen Abga unb ander 
Gt md ds cn er 


MM refervirete ; am denen verwilligten 
amumers : 


ummiederzufflich cediren/ und dergefialt überweifen / dafs 
À Saalfeld / mit deren mirdlichen Gnieffung / 
mit Catharinæ ben Anfang ju machen haben. Wegen 


Daa wie i A der Dber: 
!Maaffen, wie Zeit währender DberQyormunb(dafft ges 


Anno bin 
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gefthehen / aud) von SadfensŒaalfeldt belicher wor 
ben / bafi Sadfen-Gotha von allen ercignenden "Xnfüllen/ 


1695. fo viel moglid/ in Anfdlag berührter Revenuen nad) 


obgedachten Portions- Anfchlage unb bifyberigen Theilungs» 
Principio , fambt deren zugehörigen ‚Eammers&teuern 
abgeben / oder dur "Xufbaffung anderer anfländigen 
Sanden Bergnägung thun wollen / dargegen aber folche 
Œanuner-Gelber pro rata jébeéunabl abgehen und cefli- 
ren fetien. Ratione der hohen Jurium ift ju Abehuung 
bifiberigen/ und Dortommung künftigen Zweiffels und 
Difjverflandes abgeredet/ bafj aM 
7. Cadm otba die Dirigir- und Adminiftrirung 
berfilben 7 wie folche im Saupt-Recefs de Anno 1680. 
fowohl dem publico jum Befien / als auch aus anderen 
erheblichen Motiven verabrebet und beférichen it / über 
fid behalte 7 und diefelbe im Syprer Gürfiliden Ourds 
leudt zu Sacfen Saalfelde 9iabmen gleidfam vigore 
ouwmniffionis perpetuæ , und in Dollmadıt / ober 
wie es von edid wegen am befländigfien und uns 
wieberrufflichfien gefehehen fan und mag / mit verfiibre / 
von SahfensSaalfeldt darunter fan Eingriff gefdrehe / 
dargegen SacfensBorba bey vorkommenden Fällen auf 
freunduetterlite Communication Verfiigung und Re- 
medirung thun/ insgemein aber mit Sadfen-Saalfeldt 
in wichtigen gemeinfdafftliden felbige mit angehenden 
blic-civil-und militair negotiis über denen darben vors 
Fonmebes neuen erheblichen unb bedenetlichen umbfián» 
den wertraulid) communiciren/ unb wo ed. Derqug leibet/ 
beo Gedanden vernehmen / aud auf hre Monira 
( wodurd aber ohne dringende Œrbeblidfeit nidté fdwver 
gemacht oder aufgehalten werden fol) reflectireny dann 
in febleunigen umverzüglicen Expeditionen von ban / mag 
darınnen verordnet und vorgangen / fowohl was fonfl 
befonders notables eintommet / fo bald nadyriditlide Gr» 
pfjnung tbun wolle / unb foll/ was bishero an dergleichen 
Commandos juri blicben / auf fpeciale Angebung nod) 


us p Karin Yohann Erufis Fürftliche 
Qurbleuctt die bey Sybrer. £anbes-Portion vorfallende 


Jwtiz-Sadyen, in denen gefambten éanbes-Collegiis zu 
Altenburg tünfftig traciren zu laffen gemeinet feynd / 
aud; zu deffen iebueff ein SXatb bep der Kegierung umb 
dem Contitorio dafelbft halten wollen / nnb bafj die 
Wefoldung von ber dandefchafft werde mit tibernommen 
werden, verboffen/ fo laffen fiy folde$ Dorbaben Herr 
fyrüog Friedridis Durdleudt als dem Syaupt» Receis 
gemäfjz gefallen’ und wollen/ fo viel die Wefoldung bes 
trifft / es mit. gefehehen laffen/ aud fo viel an 5ybro /mit 
cur Fb unb becbe Fürfiliche Theile von der £anbfda ft 
fid keines Widerfprudis verfeben, M 

9. In Appellations-Sadyen follen ad interim , imb 


bif zu Befllung eines Appellarion-Gerides / bit Wer | 


rufungen aus ürflihen Saalfeldifden £andes-Portion 
an die gefambte Xegierung nad Altenburg ergehen / unb 
die Ausfertigung darauf in der Canglar unb Xátfe 
Qiabmen werfüget 7 ah befonderes Giegel mit dem 
Eädifhen Wappen obne Unbfbrifft darbey gebraucht 
werben; in Qufunjft aber und bey Aufrichrung des ges 
fambten Appellation - Geridté / wollen Sxrin Sertog 
ebridé Fürflliche Durdileudye fid nice zugegen feyn 
affen / bafi dasjenige difjfalls Herrn Hertog Johann 
rufis Durdhleudye aud) angedephen möge /_ mas denen 
füntlichen anderen hohen Intereilenten darbey sufommen 
wird. Und 
10. Die die Canélar und Näche auf Dern Serkog 
Sjobamm Ernfis Durdleudt dem Daupt-Recefs nad mit 
au verpflicten/ alfo fo es aud) bep der Ober-Stewrs 
Einnabıne dafelbft gefdchen / fowohl nad abgehörter 
 Nednung daraus die verlangeten "Machrichten zu benós 
thigter Information communiciret / aud) da eimige ers 
beblide und mislide Erinnerung barbe zu thun / foldıe 
in Confideration gezogen werden / und haben bre 

Firftliche Durdleudhe die Stener-Unter » Einnchmer je 
bod) mit tüchtigen und bejiandigen Perfohnen in Shrer 
fanbes;Poruon zu benennen und anzunehınen / deren 
Verpflichtung unb Caution aber fofl zu bed gefambten 
íanbeg Veflen relpetive bey ber Regierung und bepm 
Steur-DbersEinnahmes»Collegio geftbeben nenn aud) 

. TI. tandtsoder AusfhufjrTäge auszufchreiben möebig/ 
foü von Sadfen-Gothay nad) halt des Haupt-Re- 
ceflès / gatige Communication deshalber gepflogen / unb 
die Proponenda nebfl bchoriger Information beygefiiget / 
bierinnen aud im tibrigen von beyden Theilen ieht ermels 
tem Recels gemäfz verfahren werden, Daferne fid auch 

12. Ratione. der Saalfeldifcden £anbedsPortion befons 
dere Angelegenheiten ercigneten / die eine Landfchaffeliche 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mblung erforberten / fo wollen 


bre Ourbleudt auff FreundsBetrerliche och ie Anno 
cation barauf refleétiren / felbige nad) befinden beticheny 1095. 
/ : 


unb die Ausfdreibung dem Receis gandf 
wobl 
d 13. Bey denen £anbtagésPropofitionen unb Derträgen/ 
qu Heb unb Ehren bero Serm Demers ju (Saalfdbe 
Ourdileucbt / die Formul dahin einrichten laffen / day bes 
ven zuforderfi im Eingang Meldung getban / unb wie 
auf gepylogene Freund-Detterlide Con municxion mif 
derofelben de Ausfbraibung emcé Landtags von Seiner 
$xrm Kergog Friedrihs Durdleuche mótbig befunden / 
und bewerctjielliget worden / angefübret werde; NWorgegen 
$xrm Sertog Johann Ernfis Fürfilihe Gourdleud zu 
‚Folge der Reccile die jedesinahlige éandefaftlide Con- 
vente zu befdbifen und die Gefchaffte denen danbtagés 
Ordnungen nad qu befórberen + michin bierumter und 


, 


nfen bie gemeine Altenburgifhe £andes » Derfaffung / 


$lady von bero Serin Bruders qu Eifenberg Durchleuche 
qfdriebet / ununterbroden erhalten zu bel gren / ferner ers 
botbig verbleiben / jeboch/ dafj bep denen Deliberario- 
nen/ có werbe bie gefambte £anbtfchagft ober der Aus» 
a eo med die Syprigt admittiret werden, unb bas 
ben n Hergog Syobamn Ernfis Fuürfiliche Durch. 
die bey iedesinahligen £anbes-oder AusfehufjsTägen vers 
wiligee Steuern alleine in Ihrer fandes»Portion ausjus 
fehreiben. Atermaffen nun wie obbxfehrieben / alle bifjhes 
tige rungen / welche wegen der Erbfonderung bey bips 
den ‚Fürflichen Theilen gewaltet / bepgelegt unb abgetbanz 
unb e$ im übrigen was bierinnen nicht geändert und er» 
lâutert / bep denen Reccílen de annis 1680. und 1682. 
fein befländiges Wewenden haben foll ; alfo haben fich zu» 
Ich Seren Herkog Johann Ernfis Durchkucht vor 
by Ihre Erben und Machfommen 7 gegen obbemelte 
Dermwilligungen unb Abrede ‚aller ferneren Anfprüche / mes 
gen forhaner vorgegangener Erbtheilung ber Fürfl-Dät- 
terlichen erblich amd wicderfäufflichen fanbe/ auch übris 
ger Erbfchafft an Mobilien /Do n/Xeflen ; Aétivis, 
Gamme Qutbera / unb anderen / wie das Nahmen bas 
u befländi nn E: pt hg 4 wollen 
auc tt bi eceís beym Kapferlichen Reiche» 
Nach bm / beffen Ratification mit auéiwir e 
liti & caufæ hadtenus motæ bafelbft unb bepm Käpfers 
fien Cammers@ericht zu Weklar beederfeitd renunciren/ 
hingegen diefem und mehr erwehnten bepden vorigen Re- 
ceflen unausgefegt nadıkomınen / und barmiber Feine neue 
Schwierigkeit erregen laffen / bingegen wollen $xr&eq 
Friedrihs Durdl, vor fid) und dero Diadifommen folden 
3. Receflen nicht weniger ihres Orté nacdleben ; und 
darwiber nidté verhängeny nod) gefchehen laffen; Ynd 
haben fidh zu mebrer ‚Fortflellung derfelben / beyde Füürfs 
lide Theile verglieden / Serm Hergog Albrehhts zu (ads 
fn-Coburg | und des $xrm éand-Graffens zu Heffenz 
Caffe ‚zürftliche Durcleudrigkeit /_ und bero iir filie 
Deicendenten umb die Guarantie diefeg und vorigen bees 
den Receffen zu erfuchen / maffen fie diefelbe aud» hiermit 
und Srafft diefes zu Shren Guaranten ernennen und bes 
leben / unb da aud fünfftig einige nene Syrmgen auffer 
denen bifiberigen / und was davon dependiret (ale wels 
dx hiermit gant todt und abgethan / ) fido ereigneten /fol» 
len. folhe wermittelft irf. fbrifflider Communication 
ober req epe. frieblicbenber. Gerreuen / unb deg 
Fürfilichen Haufes und deffen Derfaffung kündigen Näs 
then / audy wohl burd perfohntiche 
aud, eufferften , 
bafftig / bur 


fammenkunfft / oder 
Us / wenn die Sade gar zu yuxi fef» 
die in Pactis Majorum und bem Furfis 
tterlichen und refpe&ive Grofi-Däterliten Tefta- 
ment auf dergleichen Fälle verorbnete Austräge in aller 
Enge und ohne Trennung des Frirfilihen Woblvernchs 
mené fdleunigft gehoben tmb ausgemadet werben / jebody 
bafj ünmittelfl und bif zum Austrag folder Yrrungen / 
alles nach iefigen und vorigen Recels aelaffen und vers 
fübret werde / fotlen aud zu bepben Teilen diejenigen 
SBebienten / welche mit denen bifjherigen Strittigfeiten zu 
thun gehabt / und jeder feiner liden Senfdafft dar= 
unter fulbdige Dienfte geleifter / desivegen mit einiger Uns 
gnade oder OWrbrieflidteit nit angefehen werden/ fons 
deren alles / was vorgegangen/ ganélid vergeffen umb 
abgerhan verbleiben / bingegen unter Hersen und Dienes 
ren auffredhees ;_ wahres und redlicrs Wohlvernchmen 
unnadhbleiblid unterhalten / und felbiges aus feiner Ur» 
fad ferner geinindert oder net werden, Und wie 
num bepbe ‚Frirflliche Ourdlendt Theile alle obige Dames 
te /reifflidh/ moblbebädtia unb mit Zuzichung beyderfeitis 
ger fämbrlicher Näche umd treuen Diener wohl envoaen/ 
unb wie obgedacht/ über denenfelben alle wege fleiff = 





DU DROIT DES IGENS: 


Anno fef qu Dalton und halten zu laffen gemeine, Als haben 

Eie allen Exceprionen und Beneficien tàm in genere , 
1695. quim in fpecie, wie die Mahınen haben mógen / bey 
Fürfil. wahren Worten / Treuen und Glauben hiermit 
nodwmahls wiffentlic) renunciret 7_ und ift bartiber bicfer 
Recels in duplo wefertiget unb von bepden Frirftlichen 
Theilen vollzogen worden / (o gefhchen Saalfelde ben 
13, OGobr. 1695. 


*yobann Ernfl/H.zu ©. 
.S) 


giricbrid / 55. ju &. 
(L (L.S) 
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18. Of. zoflamım de Guiriaume III. Roi de la 
Grande Bretagne & Primce d’Orange. Fait à la 
Haye le 18. d'Ollobre 1695. dr owvert au méme 
Lien le 8. de May 1702. [Feuille volante im- 
primée à la Haye en 1702. On le trouve auffi 
en Allemand dans Lunic Tewrfühes Reichs- 
Archiv. Part. Spec. Continuat. II. Fortfetzung 
II. Abtheil. IV. Abfatz-II. pag. 486.] 


U Nom du Seigneur, Amen. Nous Guillaume 
par la grace de Dieu Roi de la G Bretagne, 
Prince d'Orange , &c. confiderant l'inrmité & la 
mortalité de l'homme ; la certitude de la mort, & 
Fincertitude du tems & de l'heure d'icelle , avons 
trouvé à propos, & refolu, avant que de fortir de ce 
Val Terreftre , de nôtre libre volonté & defir, de 
difpoier des Biens temporels qu'il a plü à Dieu dé 
rious donner , tant Feodaux , qu'Allodiaux, en vertu de 
YO4roi de Mefficurs les Etats de Hollande & de 
Weftfrife en date du 15. Juin 1673. Recommandant 
jerernent nôtre Ame imm entre les mains 
mifericordieufes de Dieu , & de nörre Sauveur Jefüs 
Chrift, & nótre Corps mortel à la Terre; Revoquant, 
caffant & annullant par ces prefentes tous Teftaments, 
Codicilles, ou autres Difpofitions que nous aurions pu 
jamais avoir fairs ou paffez, ne voulant pas qu'iceux, 
& aucun d'eux foit fuivi ou executé en aucun Point; 
Et ain difpofant de nouveau , nous declarons avoir 
nommé & inftitué , comme nous nommons & infti- 
tuons par ces prefentes nôtre Héritier unique & uni- 
verfel dans tous nos Biens tant Feodaux qu'Allodiaux, 
quc nous aurons delaifíez en mourant, 


(x) Nötre Coufin le Prince Frifon de Naffau ‚fils ain£ 
ds Prince Cafimir de Nafau , à prefent Stadthouder de 
Frife , refervant de lui snflituer tels Tutewrs „ que nous 

ferons ci-après. ; 


voir fous nôtre main & Signature privée 
L Les particuliers, & telles Difpolitions , que 


y avoir été commifes , 
i en la meilleure maniere fe pourra. 
— Nommant & inftituant xécuteurs de ce Tes- 
tament & derniere Volonté les Etats Généraux des 
Provinces-Unies, les fuppliant qu'il leur plaife de l'ac- 
cepter, & de faire exécuter ce nôtre Teftament ou 
derniere Volonté. En foi de quoi nous avons fait écrire 
ces prefentes » eig Aire vr cbr main & 
, & féclées de nôtre A la Haye k 
13. Octobre 1695. 


Etoit. fine 
f GUILLAU ME Ror. 
SUEDE tn a npe 


Tom. VII. Parr. IL 
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„Le Cachet de Sa Majefté étant imprimé à côté en Anno 
cire noirc. E 
1695» 
La foufription étoit ainfı: 
Aum 19. O&obre 1695, par devant Moi 


rian van Sterrevelt Notaire Public admis par 
la Cour de Hollande & refident à la Haye, en pre- 
fence des Temoins fous-nommés , comparut Guillaume 
troi&éme par la Grace de Dieu Roi de la Grande 
Bretagne, Prince d'Orange &c. de moi Notaire con- 
nu, fain & difpos de corps, lequel exhiba à moi No- 
taire ce ao Papier cacheté en quatre Endroits du 
Cacher de Sa Majefté & coufu de Soye noire , & 
dit que dedans étnit contenu le Teftiment & derniere 
volonté de Sa Majefté ; & que Sa Majeíté defiroit , 
qu'il fortit ain fon effet, quand méme toutes les fo- 
lemnités requifes pourroient n'y être pas oblervées. 
Ce fut fait & paffé à la Haye en prefence des Sieurs 
Guillaume Comte de Portland , & Guillaume de 
Schuylenbourg Temoins à ce requis, lefquels avec Sa 
Mujefté & moi Notaire ont figné ces preíentes , les 
jour & an comme deffüs. 


Etoit figné, 
GUILLAUME Roi, 
PoRTLAND, 


GUILLAUME VAN SCHUYLENBOURG: 


Et plus-bas, 
En prefence de moi, & figné 
ADR. VAN STERREVELT, Notaire. 


Ayant fur Eng coins le Cachet de Sa Majeíté im- 
primé en Cire noire. 


Et plus-bar. 
S'accorde avec fon Principal , 


Etoit figné, 
D. P. van AssENDELFT: 
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Renomvellement de la part de Gu xt 1 Av mg IIT. 7. Nov; 
"e la Grand’ Bretagne de l'Alliance conclué en L'Euvs- 
1 


9.entre LEOPOLD Empereur, & les PR O-pgun, 
VINCES-U niEs des Pay-Bar, & kurs IAl- Lgs Pro: 
liez. Fait à Burford, le 7. Novembre , 1695. VINCEs- 
[Manufcrit. ] Uwizs — 
ET L'AN- 
Uilielmus Tertius Dei gratis Magoæ Britan- GE "A 
niz, France A Hibemü Rex » Fidei De. 
fenfor, &c. Omnibus & fingulis præfentes 
Literas infpe&turis, Notum teftatumque —— E 
doquidem Principibus & Potentüs in præfenti 
contra m Gallix Foederatis vifum fucrit , 
mar iniftros & Plenipotentiarios ad Congreffum 
age - Comitum deputatos, Foedus inter bonum Fra- 
trem noftrum Sereniimum Romanorum Imperato- 
rem & Celíos ac Præpotentes Dominos. Ordines Ge- 
nerales Fœderati Belgii duodecima die Maji Anno mil- 
leimo fexcentefimo octuagefimo nono conrra Galliam 
conclufum , & aliarum deinde Potentiarum Acceflione 
generale factum renovare & confirmare, prout. reno- 
vatum & confirmatum eft ex parte noftra per dilec- 
tum & fidelem confanguineum noftrum Edwardum 
Vice-Gomitem de Villiers ad id fuüfficienti Potcftate 


' munitum in formam fequentem. 


Quanquam Fœdus inter Sacram. Cæfaream Maje- 
ftatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Oidines 
Generales Fœderati Belgii duodecimo die Maji Anno 
millefimo fexcentefimo odtuagefimo nono contra Gal- 
liam conclufum & per Acceilionem aliarum Poten- 
tiarum univerfale ac generale fadum in (uo vigore per 
omnia firmum fübfiftat clarisque terminis contineat , 
qualiter quivis Confæderatorum durante hoc Bello 
contra communem Hoftem gere & quz circumípec- 
tio ac modus in traétanda Pace aut Armiltitio cum 
Gallia reciprocé adhiberi , nec non quod moderna 

Zz 2 Unio, 
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ANNO Unio, etiam conclufa tandem dica Pace, in termi- 


1695. 


mis Faederis defenfivi perliftere ac durare debeat. | 

Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus arétæ, conftantis, ac 
inviolabilis Unionis alté dictarum Conteederatarum 
Potentiarum mota , esrumdem ad Congreffum hic 
Higæ Comitum inftitutum , Plenipotentiariis proponi 
curavit, non abs re, & communi emolumento futu- 
rum, fi Obligationes, quæ per præmentionatum Far- 
dus generale reciprocè contra&tz fuerunt, renovaren- 
tur. 


Renovationem modo di&i Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt , 
quantó vel maximé intereft, hunc communem 
tem nón folum omni {pe aflequendæ Intentionis fua 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblatio- 
nes & per divifionem Confcederatorum penitus exue- 
re, verum etiam omnem difhdentiam ‚ac formidinem 
"Tractatuum feparatorum & medio tollere. 

Eà propter fæpè di&i Fœderararum Potentiarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum, & una- 
nimi confenfu, falvá tamen Principalium fuorum Rati- 
ficatione inter fe convenerunt, ante memoratum Ge- 
nerale Foedus die 12. Maji 1689. initum , renovare, 
recognofcere, ac confirmare , prouti hisce renovant, 
recognofcunt , & confirmant „ quilibet Principalem 
fuum ad inviolabilem obfervationem univerfi tenoris 
ac omnium Punétorum ‚Claufalarum & Obligationum 
in modo dicto Foedere contentarum , obli , non 
fecüs quim fi illud Fœdus huic Inftrumento de ver- 
bo ad verbum infertum, & noviter inter Partes ftipu- 
latum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum, Conventionum , aut Actuum 
feparatorum , quibus multi Principes ad primigenium 
illum Traétatum accefferunt , & quibus di&i Pleni- 
potentiarii, nihil quicquam vel detractum vel additum 
volunt, quin imó omnes & fingulæ ejusmodi Acceflio- 
nes hic renovantur , & confrmantur cum omnibus 
Stipulationibus & Promiflis inter Confcederatos invi- 
cem contradtis, 

Prærerea etiam neceíffarium judicatum fuit, Sacram 
Cxfiream Majeftatem ex parte bujus Congreflus re- 
quirere, prouti Eadem preientibus humillime requiri- 
tur,qua'enüs dignaretur ompes Electores , Principes ac 
Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovation! Fac- 
deris Generalis aggregent , & illi qui hucusque in eo 
comprehenfi non erant , cidem quantociüs accedant, 
fiquidem hiec Renovatio & Confirmatio Declarationi 
Belli ex parte Imperii Ratisbonz die $e Februarii 
1689. contra Galliam facte plenariè conformis eft, 
nullum alium prz fe ferens (copum , quàm honeftæ 
generalis ac fecurz Pacis conjunétim adipifcendæ , 
T pro cujusvis Foederatorum ac totius Europe 
conftanti tranquillitate in futurum confervandæ. 


r hac Renovatione dicti Foederis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantocids & ad plurimum 
relpeëtu illorum qui longius abfunt intra duos menfes 
procurare velint. In cujus fidem unusquisque modo 
dictorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionatæ Renovatiouis propriæ manus fubicrip- 
tione & Sigilli (ui appreflione Ggnavit. Adtum Haga 
Comitum die oftava Augufti Anno millefimo fexcen- 
telimo nonagelimo quinto. 


.. Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quod e$ 


Pro Rege Magna Britannie. 


ViLLiers 
(L.S.) 


Nos fupramemoratam Renovationem & Confirms- 
tionem prædicti Feederis in fingulis ejus Punctis & 
Ciaufulis approbavimus & ratam firmamque habuimus, 
ficut per Præfentes pro nobis , Hæredibus, & Succes- 
foribus noftris eandem approbamus & raram firmam- 
que habemus ‚ipondentes & verbo Regio promittentes 
nos omnia quz in ca continentur, (quantum ad nos 
attinet, ) finceré & bona fide præftituros & obferva- 
turos, in quorum majorem fidem ac robur, præfenti- 
bus Magnum Noftrum Anglie Sigillum apponi feci- 
mus. Dabantur in Aula Noftra Burfordiæ die fexto 
menlis Novembris, Anno Domini millofimo fexcente- 


| 
| 
| 
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fimo nonagefimo quinto, Regnique vero noftri, fep- Awwo - 


timo. 
GUILLIELMUS R. 
Concordat cum Originali. 


ViILLIERSs. 


CLXXXIII. 


Tradat zwifhen Se. Ehurfürftl. Durd- 
{cut Ernefto Auguíto 
fhweig und Luneburg/ eines unb 
ro Hobfürii. Durch. Friderico 
zu Schiefweig-Holftein ver fid? unb die 


Gron Schweden andern theils/ we= 
durch Sbro Gburfürfttide Durdleucht 
gegen Zhro duri. bem Hersogen 


u Confervation ders Rechten unb 
ouveramitàt nad allın Dermögen 
behulfflich zu fepn / und im fall 
netb mit einer fpecificirten Ansabf 
Dolts an Handen zu gehen; Sybro 
Durbl. der Hergog dagegen zu glei- 
cher Aflifteng / cooperirumg der tal 
ligen Augmacung def Ele&orat$ und 
Sürftenthumbs Sahßen- Lauenburg 
ae xyoro Gburfürfilide Durdiendr 
(d verbindet. Sym Monat Februario 
aufgeriht 1696. [Copie Manufcrite 
& füre.] 


C'eft-à-dire, 


Traité d' Affflance mutuelle entre ERNEST Au: 
GUSTE Elekeur de Brunfwich-Lunebourg , d'u- 
ne part, & FRIDERIC Duc de Holflein-Got- 
torp pour lui (C pour le Roi de Suede d'autre 
part, par lequel S. A. E. promettant au Sereniff- 
me Duc de procurer autant qu'il pourra la Confer- 
vation de fes Droits c de fa Souveraineré, & 
de le fécourir méme en cas ae befoin d'un cer- 
tain nombre de Trowpes , 5. AS. s'engage em 
échange d'affifler pareillemem S, A. E. de toutes 
fés forces, em cas qu'elle vint à eflre attaquée 
dans fes Etats, & d'apuyer [es Interêts dans l'af- 
faire de l'Eleëtorat, & dans celle de la Succes- 
fon de Saxe-Lawenbourg. Fait au Mois de Fe- 
vrier. 1696. 


On GDtes Gnaden Wir Ernfl » 
Ehurfürft 1c, re. umde Wir Friederich/ 


zu ESdilefjwigy 20. 2€. Als des qu Scylefjwig« 
Holftkin anigo regierenden Syertugs ibo. fats 
bero bero angetretenen Regierung von der Crohn Dens 
— Are d der br in denen‘ 
mern Sclefwigsund flein unficeitia zu den Sou- 
verainität ied allerhand om pep anbero 
errichteten vielen Dergleiden fénurfiradts ju wider laufs 
fende / infonderheit aber bem Ic&tern Altonaifen SXecefi 
allerdings contraire SBeeintrád)tigungen  wicberredytlid) 
turbiret/ wnbt bannenbero genothèringet worben/ nice 
allein ihre zufluche zu der Crohn Schweden zu nehmen / 
unbt mit felbiger eine genaue undt fefie Derbundmis 
und Alliang burd bero gevollmactigte Miniftros völlig 
abbandlen unde félieffen ju laffen; fonderen aud: anbey 
quträglid befunben/ bafj aud Wir/ der Gburfitrfl und 
unfer Soanf nebenft der Crohn Schweden in foldye Ders 
bundmiffe treten / und baburd fo wolf die allgeıneine Xue 
be des Mieder-Sädhfifden Krärfes bey denen jeitmahligen 
obne bem gefährliden Conjunéturen / als aud des $xrfojd 
ibb, privat intereífe unde befhugung gegen die von der 
Eron 


1695. 


1696, 


Braun: Fevr. 





ANNO 
1696. 


DD 'DEOGOIT 


Crohn Dennemard umternommene unbefugte Attentara bes 
fordern helfen möchten. So haben ir, der Chrrfürft 
in diefet / als einer Amer wnbt Unfers Daufes felbfiziigeneg 
inrereffe mit betreffenden Sache / mé m wiirekliche 1 rac- 
taten einzulaffen / mar. feine bedenctichkeit befunden / bars 
bey aber bed» nöhrıg eracbtet/ dafz zu mehrer undt Eräffs 
figerer befeftigung biet Traétars Spodigedachte Erohn 
Schweden mit des Herkogen zu Solljicin $00. zuforderft 
fub dahin vereinige 7 damit beide Theile/ fo viel gegen. 
wärrigen Tra&tat anbetrifft/ vor einen man fiehen undt 
bajften / undt demnach hierauf fo wot Sochgemelce 
Erohn als des Serfogs £bd. fib zu reciproquer erfüls 
Lumg alles bes jentgen / fo nf imbalts diefes Tra&ats vere 
baffen worden ertlázet 5 &o verfprcchen Wir dabero der 
Ehurfürft / 2c. 

I. $xfs $ £bd. zu confervation bero Rechten 
ibt Souverainitát in bero Gérftenthiimen mad allen vers 
mögen behilflich tmb deren MWolfahrt als unfere félbfts 
eigene Uns angelegen feym qu laffen/ wie Wir dan hierzu 
das áufferfie an zu wenden nicht ermangeln wollen, 

1. Derheiffen Wie zufordergt nicht atfeur vor tfi felbft 
Muf; zu bearbeiten/ fondern aud) unfere Hole Bundess 
geneffen / in fpecie Sypre Saiferl. Diajeft. die Crohn En» 
gelande umde Herren Staaten bee Beremigeen Nıiederlans 
den unverimuderen fleiffes zu vermögen burd Dero kräfs 
tige inzerpolition qu beiwirefen / bag die giten der Crohn 
EXnnemard und des Hergogs fbb. bif anbero in com- 
munione geflandene Jura undt Pertinentien wüirdlid) (e- 
pariret gétheilet 7 undt dadurd affe gelegenbeit zu fernern 
zweifpakt me Krinfftige praercindiret. ade benounmen werde : 
(&elte aber 

ILL. Diefer zwer nicht erreichet werden / fonderit bas 
Merck que wirklichen Ruptur und öffentlichen Kriege ac» 
rahien; So verbinden Wir unf; mn foldem fall / des 
Krgogs gbd. mit 10. Efquadrons, jede zu 120. pferde / 
und 6 Bataillons, jeder zu $co man/ auf erheifdender 
nohtdurffe unbt jedesmahliges Anfııchen 7 innerhalb 10 Tas 
gen auf; unferen $anben zu Hulffe zutommen; Es wären 
bon unfere Troupen bey erfolgender diefer Rupter aufer, 
gondes employret und entfernet/ in weldem fall Wir 
dennoch den halben tbeif/ als nemlid s Efquadrons unbt 
4 Barraillons in obbejinmter zeit der ro. Tagen flelten / 
den tibrigen halben Theil aber berben zu fiharfen Ing eine 
frifl von 6. Wochen vorbehalten wollen: und ob Wir 


glad 

IV. Zum Commando bier unferee Trouppen einen 
General. Major, jme). Brigadiers und übrige gum Gene- 
ral-Stab gehörige Officiers ju werorbnen. enefchloffen ; 
Go follen dennoch diefelbige inggefamt denen von des $xrs 
fogen fb. ergebenden felbjiseignen ordres gchorige folge zu 
Teipten / angewiefen und befehliget/ «8 auch ywifchen denen 
von allen dreyen zufaımmen baltenden Partheyen / abfons 
derlich beftelten fäntlichen hohen undt niedrigen Officieren 
ben wirdlicher conjunétion aller dreyen Trouppen des 
Kangs undt Commando halber dergefialt gehalten wer: 
den / bafj die niebriege denen bobern/ unbt unter denen fo 
in gleichen Nang ficben/ die jumgern denen Altern zu weis 
dien undt zu pariren gehalten fern: inmaffen wir denen 
aferigen fdrigtlidie von Uns uncerfchriebene Brevers und 
Patenten iro. behuff zu handen fleffen/ and haben e 
wol die Crobn Schweden / als des Qerbogs fb. cin gleidis 
mäffiges zu bewercfflelligen / und baburd allen Sptifjver» 
flandmiffen vor zu Fommen/ zu beliben Ing verfichere, 
Elcich auch : . 

V. Ouf der umfere Trouppen als Chefcommandiren- 
der General-Major nicht allen zu allen Kriegssdelibera- 
tionen gezogen/ undt von denen zu unternehmenden Ope- 
raiione vorfro advifiret werde/ fondern aud) demfelben / 
ba folie unfere Trouppen tiber gebühr upbt ınehr als an- 
dire exponiret/ wnbt farigiret oder fonfien ubel gebalten 
votirben / fid? dagegen mit befthcidenbeit / ibme obliegender 
maffan /zu fcn / und gehörige zu deren confervation biens 
lide remonítrationes zu them jederzeit feep fiehen unbt 
zuläfzig fun foie. Was nun 

M Die fubfiftance infonderheit fo wol bie benöhtigte 
fourage ‚als bas aevolntide Commif:-brobt anbelanact/ 
fo wollen des $xréogs íbben. foldes bepdes mit erfors 
bertee exactitude undt in folder quantität fourniren / 
dafj unferım gu deffen austheilung verordueten Com- 
milfärio ein folds von zeit zu zeit richtig eingeliefert / 
ande Durd) deffen ermangelung unfere Trouppen in 
feinen ruin unbt verderben gerabten mogen : Go vic 


aber 

VIL. Deren übrige Vefoldeundt Verpflegung betrifft / 
find Wir erbohtigy hierinnen des Herkons Ebd. Infere 
vor bxro interefle tragende vorferge würglid) zu bezeugen, 
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fo wol denen Hohen unbt Miedrigen Officiren , als aud) 
denen geineinen unferer Trouppeny fo lange fie ut. Jefen- 
fion des Sergogens fbb. unde Dero Ftrfienchtimer ges 
brawdyet werden mochten /.ibre Derpfequng aus unferm 
Kriegs» Zahl » Anbte auff dem fufg unferer Kriege» Or- 
donnance burd) unfern Commiflarium qu reiden / aud) 
auben folde feharffe Kriegs » diíciplin halten zu laffen / 
bafi die Fürftl. Houpleinifdre unterthanen baburd) l'eines 
nicgeg 2. beleidiger noch befdábiget werden follen. Wir 


a 

VIIL. Die Recrutirung jáfrlid in unferen £anben geflato 
ten / undt foll zu des Scréogs £bb. felbftseigenen gefallen 
fiben/ ob diefelbe nach endigung einer jebuxben. Campa- 
gne biet wegen abfonderlide abhandlung pflegen / oder 
aber aud) fid) über diefen punct völlig mit Inf vereinigen 
wollen / da Wir dann im letern fall Uns erbierheny/ ges 
gen auszahlung 46. fXbb. vor jedes pferbt/ undt 18. 
Rh. für jeden Dian / fo well ju Pferd als zu fug die fümtlis 
dx recrutirung zu ubernebinen unde auff unfere Loflen 
verrichten zu laffen. Es werden aud) 

AX. wf Rat À bie € Vim enira ut 
niuon unb sube; Blen/ auff Dero fofien bepfdia 
dafern aber felbe an fduveree Artillerie undt anderen Re- 
quifitis mad) der handt einigen Abgang unbt Mangel ers 
leiden folten / finde wir erbohtig/ auch hierinnen / vermit- 


‚telft billiamäfiger begahlung/ nad aller mogliateit auf 


ur o qu affiliren. nd wollen üs 
rigen 

- Hm ung als cin getreuer Yundes-genofj zu bezeus 
gen/ des Hergogen Ebd, folche unfere HuilfferTrouppen 
mid alin auff fo viel Campagnes als zu aufifibrung 
bicfcd Krieges vonnobten / Prafft diefes überlaffen/ fondern 
aud) GXrofcfben / wenn (ie; fo Gott gnädig verbiten 
wolfe/ fuccumbiren undt in gefahr gerahten folten / über 
bic allyier verglichene Manfcharft in foldem unverhofften 
fall mit unferer fümtlicden dibrigen Stadt nad) Aufferfien 
vermogen zu Dülffe unbt bepfland fommen: Dahingegen 
verfereden Wir 

L Der $Xráog / nebft völligee Approbation dee 
vorbirfiehenden/ dafz/ wenn des Churfirfiens ibb. oder 
Dero Haufz in bero Landen feinblid) angegriffen werden 
folte / filbiger fo dann auff gleichmäßige Art unde Weife 
zu fuccurriren / unde nad) allen äuflerfien vermögen treus 
lidb(l bey zu fien. ^ud , 

XII. Zu ganglider und völliger Aufmachung des von 
Kaiferlichen Majeflite St. £bd. conferirten Eleétorats 
woll anigo als bey erwan erfolgenden Friedens Traéta- 
tet nach aufferfien verınogen zu cooperiren/ nice menis 


ger 

XI. Seine des Eurfürfien £6d. unbt Dero Sauf; fo 
woll bey Poflefion des Fürfenthums (adf > fau? 
burg / auff x. fb. Anfuchen/ gegen jedermänniglich 
kräftig erhalten zu belffen/ alfy aud) ju bebauptung 
derer feiner fb, angeben nad) felbigem an gemelteren its 
ftenthum zufiehenden gang Fundtbahren SXedten / eutweber 
bey denen zufüinftigen Fricdens»Tradtaren / oder bey anders 
weitiger der Sachen vorfommender geundlichen debarcirung 
allen vermogfamen $3eptrag zu leifien. 


CLXXXIV. 


1696. 


Declaratio Leoponnı Romanorum Imperatori 30. Mars, 


Super admijlione Principum Cy — Statuum | inclyti 
Circuli Franconici, in Fedus inter ditum Impe- 
ratorem & Ordines Generals UN1T1 BeErctr 
Vienre Anno 1689. initum, atqne. Hage Comitis 
die 8. Augufli 1605. renovatum. Datum Vien- 
nt 30. Marti 1696. [Luxric Teutíches 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continu. I. Abtheil. 
I. Abfıtz. I. pag. 643.) 


Os Leopoldus Divins favente clementa Elec- 

tus Romanorum Imperator femper Augus- 

tus, ac Germanie, Hunrgariæ . Bohe. 
mix, Dalmatie, Croatie, Sclavoniæ &c. Rex, Ar 
chi- Dux. Auftrie, Dux Burgundie, Styriæ, Carin- 
thie , Carniolæ & Wirtemberge , Comes Tyrolis 
&c. notum & teftatum facimus omnibus & firfgulis 
quorum intereft aut quomodo libet intercíTe poteft , quod, 
cum Principes & Status inclyti Circuli Franconici de- 
clararint, fe Fœderi, quod anno milleimo fexcentefi- 
mo oétuagefimo nono primum nos inter & Uniti Bel. 
gii Ordines Generales poen deinde aliarum. P. 


0- 
3 3 tone 


ANNO 


1696. 


366 


tentiarum & Principum Acceffione auctum eft, fus 
etiam ex parte accedere, illudque ratum & gratum 
habere, & ad ejus inviolabilem obfervationem obli- 
gari velle; Nos præmemoratos Principes & Scacus ad 
dicti Fœderis focietarem & promiflionem, qua nobis 
fe ad præftationem omnium in eodem contentorum 
obligant, admiferimus & acceptaverimus, quemadmo- 
dum hisce admittimus, acceptamus, uc hu- 
jus Foederis jaxta omnes & fingulos Articulos partic 
facimus, adítringentes Nos reciprocè verbo Noflro 
Imperiali, Regio atque Archi-Ducali erga fpe dictos 
Principes & Status, ad um illis omnia, qua 
in memorato Foederis Tractatu fupra tactis Ordinibus 
Generalibus Foederati Belgi à Nobis promiffa fant; ac 
fi fimul cum füprafati Circuli: Franconici Principibus 
& Statibus ab initio tractata & hisce Tabulis verbote- 
nus expreffa c(Ient. : 

In cujus rei idem & majus obfervantiæ robur hoc 
Initrumentum manu noftra fubícriptum , Sigilli noftri 
Cæfarei apprelione muniri juffimus. Quod dabatur 
in Civitate noítra Viennz die trige(ima menfis Martii 
anno millefimo fexcenteimo nonagelimo fexto, Reg- 
nonum Noftrorum Romani trigefimo octavo , Hun- 

arici quadragefimo primo, Bohemici vero quadrage- 
mo. 


LEOPOLDUS &c. 
(L.S.) 


Vt. SesasriaNus WunimaLpus Comes 
à ZEYHL. 


Ad Mandatum Sacre. Cefarez Majeflatis 
proprium. 


G. F. CoNsBRUcH. Kc. 


CLXXXV. 


30. Mars. Renon vellement de la part du Prince Josern CLr- 


L'ÉMPE- 


MENT de Baviére Elelewr de Cologne ae l'A 


REUR,LES liance concluë en 1689. etre Lt o Po LD Em- 
PROVIN-  pereur, @ les PROvINCES-UNIES. Fait 
— le 30. Mars, 1696. [Manufcrit. d'où l'on a 
Cu T — tiré cette Pièce, qui fe trouve auff dans Lu- 
GNE. nıG Tewtfches Reichs- Archiv. Part. Special. Ab- 


theil. I. Abfatz I. pag. 540.) 


Rdines Generales Unitarum Belgii Provincia- 

rum, omnibus & fingulis, quorum intereft , 

aut quomodolibet interefle poterit , notum tes- 
tatumque facimus; Quandoquidem inter Sacram. Cæ- 
taream Majeftatem & Nos, Vienne 12. Maii 1689. 
Traétatus arélioris Amicitiæ & Fœderis, per Plenipo- 
tentiarios & Deputatos, ab utraque Parte ritè cenftiru- 
tos, initus, conclufus, & fignatus fit, modo & teno- 
re ti. 


Notum teffatumque fit, quod &c. 


Cumque Reverendiffimo & Sereniffimo Principi, 
ac Domino Domino Jofepho Clementi Dei Grariä Ar- 
chi-Epifcopo Colonienfi, Sacri Romani Imperii Prin- 


cipi ori, per Italiam Cancellario , Sedis Apofto- 
lice Legato mato, Epifcopo & Principi Leodienfi, 
Poftulato Ratisbonenfi , Coadjurori Hildefienfi, Præ- 


polito Berchtesgadenfi , utriufque Bavariæ , Superio- 


ris Palatinatus, Weftphalie, Angariæ & Bulloni Du- | 


ci, Comiti Palatino Rheni, Landgravio Luchtenber- 

enfi, Marchioni Franchimontenfi , i Loffenfi , 
mené &c. Vilum fuerit virtute Articuli decimi in 
Societatem dicti "Tractatus venire , eidem accedere, 
eundemque acceflione (uà corroborare , atque fe ad ob- 
fervantiam hujus Tractatus, & fingulorum cjus Arti- 
culorum obítringere, & pr à parte fuæ Sere- 
nitaris Ele&oralis Inftrumentum debitä formä cönfec- 
tum fit, atque tam Sacra Cæfarea Majeítas quàm Nos, 
Serenitatem fuam Eleftoralem in di&um Traétarum 
2dmirtendam , arque itidem Initrumenta ad cam rem 
neceííaria conficienda elfe cenfuerint, Nos itaque de- 





| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


clarare voluimus , ficut declaramus per 
acceflionem fux Serenitaris Eleétoralis in Societatem 
præfati Tractatus arétioris Amicitiæ &  Feederis , gra- 
tam , acceptam, & ratam habere, fpondentes & pro- 
mittentes fincerè & bonä fide Nos dictum Tra&atum 
omnes & ejus Articulos fanétè & invio- 
liter obfervaturos & adimpleturos , nec iidem Arti- 
culis , ros e — contra un. aut 
contraveniri pafluros , atque ad omnia : 
in dicto Traétatu ejufque Articulis contenta f. 
preftanda, hifce Nos fuz Serenitati Ele&orali omni 
meliori modo obligamus & obftringimus. In quorum 
fidem hoc Inítrumentum majori noftro Sigillo mugiri , 
& per Confeflüs noftri PreGdem ri curavimus , 
ut & per Graphiarium noftrum fübferibi juffimus. Ac- 
tum in Confeflu noftro die tri à Martii anni mil- 
lefimi fexcentelimi nonagehmi fexti. 


Vt. Jonan Becker: 


Ad Mandatum. altememoratorum Dominorum 
Ordmum Generalium. 


(L.S.) F. Faczr. 


CLXXXVI. 


præfentes, Nos Axxo 


1696. 


Articulus Separatus inter Imperatorem LE o po L- 10.Avri 


pum, Guiriezmum III. Regem Anglie, 
& D. D. Ordines UN1T1 Se ei 
ab una, & FRIDERICUM Epifcopum. Mo- 
nafterienfem parte ab altera , de conjunkliome ar- 
morum, atque augmento fubfidiü Domino Epifco- 
pos per Tratlatum inter eos ammo. 1695. initum , 
promiff, Hage Comitum 10. Aprilis 1696. 


* Voyé le ci-devant fous le 18. Mars 1695: 


CLXXXVII. 


Convention entre Gus t AU ME III. Roi de la 14. Mii 
Grand Bretagne, les PROVINCES-UN1EsL'AN- 
des Païs-Bas d'une part, @ le Duc de SLES- GLETER 
wick-HorsrTriw-Gor on?» de lan. RE» LE 


tre, Fait à la 
nufcrit.) 


Haye, le 14. Mai 1696. (Ma- Phorm 
NIEs ET 


Grand-Bretagne , & à leurs Hautes Puiífan- sTEIN- 
ces trois Régiments de Gardes à Cheval de Gor- 
$7o. Hommes & deux pr d'Infanterie TORP- 


SrEswic- 
I. S* Alteffe Séréniffime laiffera au Roi de laHor- 


de 880. Hommes chäcun compris les Officiers. 

I[. Ces Troupes fe mettront en marche au com- 
mencement du mois de Mai vieux ftile & ainf auífi 
tôt que l'on pourra avoir connoiflance de cette Con- 
"TIL. Ces trois Régimens feront joints au Corps des 

. m au 
Troupes que leurs Altefles ElcAorales & Séréniffime 
de Brunfwic-Lunebourg ont deftiné pour le fervice des 
Alliez fur le Rhin. 
Lo: Algffe Séréniffime 2 m tout ce 
t pour leur entretien, t mpagne, 
; rvu cap T reftent fur le Rhin ; mais (i 

Roi & les Etats Généraux demandent. de les faire 
marcher fur la Meufe, le pain & le fourage leur fc- 
n nt payer, & fans rien déduire du fub- 


V. Le Contingent que S. A. Séréniffime doit à l’Em- 
pire fera compris dans ces trois Regiments. 

VI. Ces Troupes ne ferviront que cette Cam , 
laquelle finie, elles feront renduës à {on Alteffe 
niffime, ou bien on conviendra après la Campagne des 
conditions pour la continuation dudit fecours, pour 
une autre année, Ou jufques à la fin de la Guerre, ü 
l'on peut tomber d'accord. , 

VII. En cas que fon Alteffe Sereniffime fut en da:n- 
ger d'être attaquée dans fes p Etats, ou qu'il 
arrive des troubles de fait dans le Cercle de gom 

AXE » 


d'une Garantie 


pe en revüe , 
nouveau u 
IX. Son Alteffe Sereniffime non feulement fera re- 
& dans la Grande Alliance immediatement - la 
du prefent Traité, mais encore pour la plus 

feureté de fes Etats, Elle jouira de l'appuy, & 
i iculiere de Sa Majefté Britannique 
& de leurs Hautes Puiffances contre tout ce qui lui 


fera intenté par voye de fair. . 
La Raifca 


cation de ce Traité fera faite en trois fe- 


maines, ou plutôt, s'il fe peut. Fait à la Haye ce 14- 


kE- Mai. 
1'EMPE- 
REUR,LEÉ 
Provin- 
pEs-U- 
WIES ET 
LA 

FRAN- 
CONIE. 


* me ad id fpecialiter requifiti, Notum teftatumque faci- 


de May 1696. 
Vırtıers. J. van Ese. A. G. HisPEN. 
F. B. van REEDE. 
A. Herwsius, 
JonawN Becker. 
DE Werpe. 
AR. LEMKER. 


CLXXXVIII. 


‚Alte par lequel le Cercle de FRANCON1E dem 
me Plein-Powvoir à fom Envoyé d'entrer dans l' Al 
liance conclut en 1689.  renowvellés depuis en- 
tre LEO POLD Empereur, @ les PROVEN- 
ces-Un1Es des Pays-bas & leurs Allez, Fait 
le 23. Mai, 1696. (Manufcrit,) 


Os Lotbarius Francifcus Dei Gratià Sacræ 


Sedis ntinæ- Archi - Epifcopus ‚+Sacri 
Romani Imperii Germaniam Archi- 
Cancellarius & Ele&or, Epiícopus Bambergenfis, & 
Nos Gratiä i rneftus , Mar Bran- 
denbu , M deburgenfium in Pruffia, Stetini , 
Pomeranorum , biorum , Vandalorum , ut & 


in Silefiä, Croffenfium Dux, Burggravius Norimber- 
fis, Princeps Halberftattenfium , Mindenfium, & 
inenü&um , Comes de Hohenzollern, S. C. M. 
Marefchallus Campeftris, &c. Noftro & reliquorum 
inclyti Circuli Franconici Principum ac Statuum nomi- 


mus, quod, cum nihil ardentius exoptemus, quam ut 
præfens Bellum quo Chriftianus Orbis afflgitur , in 
æquam, honeftam, fecuram, & perpetuam Pacem 
uantocius converti queat, atque propterea grato ac- 
copies animo Foedus q inter Sacram. Cæ- 
farcam Majeftatem , & Uniti Belgii Ordines Genera- 
les, eorumque os 12. Maii 1689. initum, 
& nuper Comitis omnium 
Miniftrorum Plenipotentiariorum folemni pactione & 
fancita S. R. I. Eleétorum, Principum, ac Statuum 
inibi nondum comprehenforum invitatione, ac admis- 
fione, eatenus renovatum efle, ut per futuros Trac. 
tatus, & Colloquia Pacis prememoratus finis Partium 
hinc inde conienfu eó facilius obtineretur , ideo pro 
augendo tam neceflüriz Confcederationis robore cidem 
fincerä fide accedere decrevimus , ac proinde confifi 
dexteritate, experientià & fide Nobilis Nobis (inceré 
dile&i & fidelis, refpedivè Confiliarii Moguntinenfs, 
& Bambergenlis Noftri intimi, nec non Bambergen- 
fis noftræ Aube Marefchalli, & Satrapæ in Lichten- 
fels Wolffgangi Philippi à Schrottenberg, Eum no- 
minavimus, elegimus, & conftituimus A um Ex. 
traordinarium & Pleniporentiarium Noftrum , ut nos- 
tro reliquorumque præfati inclyti Circuli Franconici Prin. 
ci ac Statuum nomine coram fupradiétis omnium 


& fingulorum Confcederatorum Miniftris Pleniporen-" 


tiariis, vel ubi neceffarium fuerit, noftra eorundem 
delideria , ac promptam ad præmemoraram cde 
nem declaret voluntatem , 


abulafque defuper, Arti- 
culos, ac conditiones ex 


lege & normä in fuis Inftruc- 


La 








quæ- 
cunque per di&um noftrum ue Principum 
ac Statuum Circuli Franconici Ablegatum Extraordi- 
narium & Plenipotentiarium aca , — A 
ac commutata fuerint , hifceque præfentibus nos i 


ad expediendum Rarificarionum 
Dérements in decenti & folenni formi, iarrugue some 
pus prout convenerit. A&um die ij. Maii 1696. 


LonT. Fran. AEMEB. 
(L.S.) 


Carıstianus EnNEsTUS MB. 
(L.S.) 
CLXXXIX. 


& Generales Unıtı BeLcıı Ordimes Anne 
1689. fancitum, d Ann 1695. die 8. Au 
renovatum, Datum 7 411696. [Lu- 


Continuat. I. Abtheilung I. Abfatz I. pag. 
643] 


Os rdus Rudolphus, Dei Gratia Epis- 
N equ Contents &c. un 
os Eberhardes Ludovicus, Dux Wür- 
ten & Teccenfis, Comes Montispeliardi , Do- 
minus Heidenheimi &c. noftro, reliquorumque Prin- 
cipum ac Statuum , Inclyti Circuli Suevici nomine ad 
hoc fpecialiter requifiti. notum teftatumque facimus, 
q M — [ree i end im alis Accefionibus.) 
mque ac Principes huic Foederi poft- 
modum accefferint, & propterea Sacra Cal Ma. 
jeftas, nunquam (atis laudando, confervandæ & ftrin. 
gendz magis inter omnes in præfenti Bello junctas Po- 
tenias Unionis Zelo mota; earundem ad Congres- 
fum Hagz Comitum præfentibus Plenipotentiariis pro- 
poni curaverit , utilitati P une haud parum coníul- 
tum iri, fi hoc Foedus folenni pa&ione confirmaretur 
& cum ulteriori Claufula eatenus renovaretur, ut re- 
liquorum Ele&orum Principum ac Statuum 
in illo nondum comprehenforum, invitatione & ad- 
miffione omnino univerfale efficeretur, quo per futuros 
Traétatus fines hujus Foederis, qui in honeftæ 
ralis & fecure Pacis conjunétim adipifcendz , 
pro cujusvis Fœderatorum ac totius E. 


coafftit, tanto facilius feli obtineri ; 
admodum ctiam irre ir die rud 
hanc rem certa quzdam formula in di&o 


concinnata & fignata eít, (equenti tenore. 


Congreflu 


Inferatur Fadus Remrvationis de dato 8. Aug. 1695. 


Et vero non folum Sacra Ciefarea Majeftas, fed & 
prædiéti D. D. Ordines Generales , aliique, antea me- 
morato Fœdere comprehenf Principes, vigore Articuli 
X. in Renovatione F cederis iollicité repetiti, Affociatos 
inter fe Sacri Romani Imperii Circulos inclyros Fran- 
coniz & Sueviæ, eorumque Principes & Status in hu- 
jus quoque Foederis (ocietatem & communionem om- 
nium exinde refultantium emolumentorum invitaverint, 
inclytusque Swevie Circus: pro facienda ilthac acceilio- 

ne 


1696. 


Accefio Circuli Su gv1cx ad magnum Fadus in- 1s Toilet; 
ter Romanorum. [Imperatorem LEo Po vaca 


N1G Tewrcbes Reichs- Archiv, Part. Special - 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Lunics Teurfches Reichs- Archiv, Part. Spec. Anno 
Contin. II. Fortfetzung II. Abfatz XII. pag. 1696. 


363 
Aunb °° in Conventu Generali Decretum adornaverit, cujus 


i Ablegatos noftros Extraordinarios &- Pleni- 
1696. ere se fincere ;nobis-dile£tos & fideles, Frideri- 


pum - | 
tea acceptorum folenniter facta , nos pue Prin- 
cipes & Status inclyti Circuli Suevici ad exactam om- 
nium A in ifthoc. Fœdere, -— = == 
tio confe&um, & poftea quoque renovatum, à € 
firmatum elt, contentorum obíervationem promillo- 
rumque religiofam & inviolabilem executionem obli- 
garunt: Nos, noftro, reliquorumque Conítatuum no- 
mine, Dechrationem , fponfonem ac promiflionem ab 
Ablegatis noltris Extraordinariis fadam , per præfentes 
approbamus, acceprami & gratam , firmam quo- 
que & ratam habemus, i eo lubentius, quo cla- 
rius Teftimonium hoc prz us devotifimi ac per- 
ui noftri, noftrorumque Conftatuum, erga Sacram 
Extrem Majeftatem culus, & lacum ern pute 
tos Dominos Ordines Generales, reliquosque Faederis 
Socios Amicitiz , obíervantize atque ftudii. xxm ma- 
ture conlideratis antea laudatis, tum iplius Fœderis, 
tum Renovationis ejusdem Traétatibus, eoídem denuo 
noftro non minus, quam reli Principum & Sta- 
tuum Inelyti Circuli Suevici nomine, laudamus, ap- 
probamus , gratosque , acceptos & ratos habemus, atque 
ita cisdem accedimus, & ad exaétam obíervationem 
omnium & fingulorum illie contentorum Articulorum 
nos, cæterosque Conftatus noftros obligamus, omnium- 


152. dans Faerı Ewrop. Staats- Cantzley Tom. 
II[. pag. 806. dans Herman. Fran. 
Fren. BARONIS AB ANDLERN Corpus 
Conflit. Imperial, Tom. I. in Append. pag. 3. 
en Allemand, & dans le Thearrum Enropaum. 
Tom. XV. pag. 25. en Allemand] 


E Roi Très-Chrêtien, ayant, tobjours confervé 
pendant le cours de cette Guerre un deür lia- 
cere de procurer le Repos de l'Italie, & Dieu 
ayant auffi infpiré les mêmes fentimens à Son Alteife 
Royale de Savoye, Sa Majeíté de fon côté a donné 
fon Plein-pouvoir, Commiffion & Mandement ; au 
Sieur René Sire de Froullai, Comte de Teflë Che- 
valier des Ordres du Roi, Lieutenant General de fes 
Colonel General des repe dc France, 
Gouverneur d'Ypres ; Lieutenant General pour le 
Roi dans les Provinces du Maine, & du Perche, & 
Commandant prefentement pour Sa Majeíté dans les 
Pais & Places de la Frontiere de Piémont , & S. A. R. 
de fa part ayant pareillement donné (es Pouvoirs, Gc 
Mandemens au Sieur Charles Victor Jofeph Eye 
de S. Thomas ‚Miniftre & premier Secretaire d'Etat 
de Sadite A. R. lefdits Plenipotentiaires , apres s'être 
i donné les Originaux de leurs Pleins- 
pouvoirs, en vertu defquels ils traitent , font convenus 
des Articles fuivans. 
L Qu'il y aura dorefnavant toüjours unc Paix 
ftable & fincere entre le Roi & fon Royaume, & 
S. A. R. Monfieur le Duc de Savoye & fes Etats, 


inde provenientium commodorum & jurium | Comme fi elle n'avoit is été troubkée, & le Roi 
E Inchytumgue Circuldm Suevicum pe red. | reprenant les mêmes Foires de epu ai avoit 
dimus; fpondentes fideque ac verbo noítro Principali ab Sadite A. E comme en x 
promittentes , nos Fraétatibus hifce nallo modo tontra- adi A. R. renonce par le prefent Traité , & fe 


venturos, aut quantum in nobis eft, contraveniri pas- 
fes, fed ie infos fan&e ac: inviolabiliter -obfervatu- 
Vet, aem efTe, ita ut in illum finem omnia 


Inftrumenta necefläria exhibeantur, ita & nos in hujus 
rei fidem Inftrumentum hoc noftro, reliquorumque 
noftrorum Conflatuum nomine confe&um manu nos- 
tra fübícripfimus & Sigillo noftro fecretiori communiri 
fecimus. Datum d. 16. (26.) Julii, 1696. 


L.S.) Marquaro Ruporraus Epifcopus 
i: Conftantienfis. 


(L.S. EsERHARD Lupovicus Dux Wür- 


départ entierement de tout engagement pris ; & de 
dod "Traitez faits avec l'Empereur, Ros & Princes 
contenus fous le nom de la Ligue ,& fe charge d'em- 
ployer tous fes foins & de faire tout cé qu pourra , 
pour obtenir defdires Puiflances, au moins de l'Em 

Teu & Roi Catholique la Neutralié pour l'irahe, 
jufqu'à la Paix Generale. par un Traité particulier qui 


défaut 
que leídits Vx ue , 
meme temps fuivies de la retraite de toutes les Trou- 
cul. hen arena ras en Julie , ainfi 
u'il fera marqué ci-après. Au pour témoigna- 
: évident x retour effe&if de l'amitié du Roi pour 
. A. R. Sa Majelt& veut bien confentir , & promet 
que la Ville & Citadelle de Pignerol, Forts fainte Bri- 
gide, la Peroufe, & autres Forts en dépendans feront 
razez. & démolis quant aux feules Fortifications, aux : 
frais du Roi, & leídites Fortifications démolies, le tout 


fera remis entre les mains de S. A. R. auffi-bien 
vembergents. les Terres & Domaines compris fous le nom de Gou- 
vernement de Pignerol, & qui avoit appartenu à la 
XCX Maifon de Savoye devant la Ceflion que Viétor Amé 


Traité de Paix entre Lov 1s XIV. Roi de Fran- 


remier Duc de ce nom en avoit fait au Roi Louis 


III. Lefquelles Ville démolie, Citadelle & Forts 


29. Act. démolis & Territoire, feront remis à S. 
Là c & VicToR Ameoee II. Dw de Sa- AR pon a tenir en or ; & en jouir 

v lequel Som Alteffe Reyale fe departamt | pleinement & à perpetuité, & es Succefleurs 

"ca d ee qu'elle aueh sve le | Sie a. comme us Meur bec NE "y 
Savoys. Hauts Alliez contre La France, Sa Majefle imi Lise ne tous lei s fs H Mn i 


promet la Refliturion mon fenlement de tout ce 
qu'elle avoit pris & occupé fur elle pendant la 
Guerre, mais an[f de la Ville de Pignerol & de 
Jen Territoire, apres qu'on en aura detruit toutes 
les Fortifications, On y convient au[fi du Mariage 
de Louis Duc de Bourgogne, Petit-fils de Sa 
Mageflé , avec MARIE ADELAÏDE Prim 
cefe de Savoye de. A Turin le 19. d' Août 
1696. Avec ls RATIFICATIONS du Roi 
Trés-Chrétien c de S. A. R. la premiere donnée 
à Verfailles le 7. Sept. 1696. © laure 4 
Turin le 30. d'Août 1696. [FREDERIC 
LEonArDp d'où l'on a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufli dans les Altes & Memoires. de 
la Paix de Ayawyck, Tom. I. pag. 196. dans 


Succelleurs & ayant caufe, de ne faire rebätir, ni ré- 
tablir aucune des fuídites Fortifications , ni en faire 
conftruire de nouvelles fur, & dans l'efpace des fuldits 


ordines Traité , S. A. R. fera en liberté 
É e raté , S. A. R. en li 
de Ad de telle Place, Places, ou Fortifica- 
tions qu'elle jugera à propos, fans que le Roi le puifle 
aucunement trouver mauvais. Qu'en outre S. M. re- 
mettra à Sadite A. R. fes Pais, & Places conquifes, 
Châteaux de Montmeillan , de Nice, Ville Franche, 
de Suze, & autres fans exception, fans Démolition, 
& dans leur entier , avec la quantité dc M 
e 


DU DROIT 


Anno de Guerre, & de Bouche, Canons & Artillerie, tout 


1696 


ainfı qu'elles étoient pourvüés & munies alors qu'elles 
* font tombées entre les mains de S. M. (ans qu'il puiffe 
être touché aux Bätimens , Fortifications , augmenta- 
tions & ameliorations faites par S. M. & après la 
reftitution deídites Places S. A. R. pourra entretenir, 
& augmenter les Fortifications comme chofes à lui 
appartenantes , fans que le Roi fur cela ar. in- 
uicter, ni le trouver mauvais. Bien entendu que le 
oi retirera de la Ville, Citadelle & Forts de Pigne- 
rol toutes les Artilleries, Munitions de Guerre, & de 
Bouche, Armes, & effets amobiles de quelque nature 
u'ils foient. Qu'à l'égard des Revenus de la Ville, 
Dégendances ; & Territoire de Pignerol le Roi les 
remet à S. A. R. de la méme forme & maniere que 
le Roi en joüit prefentement, & les Difpofitions que 
le Roi peut en avoir faites fubffteront de la forte por- 
tee par leur Contract, Don, Pofleffion ou Acquif- 
tion. Que ladite Reftirution des Pais, & Places de 


— S. A. R. & remife de Pignerol rafé & fes Dépen- 


dances comme deflus fe fera enfuite de la fignature 
du prefent Traité, & feulement après que les Troupes 
étrangeres feront effectivement forties d'Italie ; & fe- 
ront arrivées, {çavoir les Allemans , Troupes de Ba- 
viere, Brandebourg, Religionnaires foldoiez par l'An- 
gleterre, & autres Troupes Auxiliaires feront arrivez 
récllement en Allemagne, & les Efpagnols, & autres 


Troupes qui font prefentement à la Solde du Roi : 


Catholique retournées dans le Milanois, en manicre 
que l'Execution d'aucun des Articles, ni Reftitution 
d'aucune Place n'aura lieu qu'après que ladite fortie des 
Troupes telle qu'elle vient d’&re exprimée , aura été 
entierement accomplie, bien ençendu que ladite fortie 
des Troupes étrangeres fera cenlée entierement accom- 
lie, quoi qu'il arrivar comme cela fe pourroit , que 
L Etpagnols en retiraflent quelque petit nom 
d'hommes” pour recruter les Corps, qui font à leur 
Solde, & s'il y a quelques-unes defdites 'Troupes qui 
prennent parti, & entrent réellement dans les Etats 
de la République de Venife, elles feront cenfées être 
entrées en Allemagne dés qu'elles feront fur l'Etat Ve- 
niien , & remifes à ladite République de Venife. Et 
aprés la Ratification du prefent Traité, l'on travaillera 
inceffamment aux fourneaux neceflaires pour la Dé- 
molition des fufdires Ville , Citadelle , & Forts de 
Pignerol ; mais au cas que S. A. R. jugeiàt à 
de continuer le fecret du preíent Traité au delà du 
Terme de ladite Ratification , il eft convenu pour 
éviter l'éclat que pourroit faire le travail defdits four- 
neaux, qu'on ne les commencera que quand, après le 
temps dc ladite Ratification , S. A. R. le voudra. 
Laquelle Démolition fe fera, & l'on y travaillera, en 
maniere que deux ou trois mois après la fortie des 
Troupes ci-deilus marquée, le tout foit remis à S. A. 
R. furquoi il fera loifible d'envoyer un Commiffaire 
pour y aflifter , & jufques à l'execution de ce que 
deflus, S. M. veut bien pour la plus grande fatisfac- 
tion de S. A. R. lui faire remettre lors qu'il en re- 
querrera S. M. deux Ducs & Pairs pour refler en 
Orage entre les mains de Sadite A. R. qui les traitera 
felon ia Dignité de leur rang. 

IL. Sa Miajefté ne fera aucun Traité de Paix , ni 
de Treve avec l'Empereur,ni avec le Roi Catholique 

ue S. A. R. n'y foit comprife dans des termes con- 
venables, & efficaces, & le À mun Traité fera con- 
firmé dans celui de la Paix Generale, auffi bien que 
ceux de Queralque, de Muniter, Pirenécs, & Nime- 
guc,tant pour quatre-cens quarre-vingt quatorze mille 
ecus d'or qui font mentionnez particulierement dans 
celui de Munfter à la décharge de Son Altefle Royale, 
dont le Roi demeurera toüjours Garant envers Mon- 
fieur le Duc de Mantoüc, qu'en tout ce qu'ils con- 
tiennent; qui n'eft point contraire au préfent, qui fera 
irrevocable , & demeurera dans {a force & vigueur, 
le tout nonobitant la prefente remife de Pignerol, & 
de tes Dependances; Er à l'égard des autres Interets, 
ou Pretenfions qui regardent la Maifon de Savoye , 
S. A. R. fe referve d'en parier par Proteftations , Me- 
moires , ou Envoyés , fans que ce prefent Traité 
puifle être préjudiciable à icelles Pretentions. 

MI. Que le Mariage de Madame la Princeffe fille 
de S. A. R. fe traitera inceffimment pour s'effectuer 
de bonne foi,lors qu'elle fera en âge ,& que le Con- 
tract fe fera lors de l'effet du prélent Traité. Apres 
la Publica;ion duquel la Princeile {era remife entre les 
mains du Roi. Que dans ledit Contradt de Mariage 

Tom. VIL Parr. IL 


DES GENS. 369 


qui fera confideré cömme Partie effentielle du prefent ANNO 


Traité, & dans lequel ladite Princefle fera les Renon- 
ciations accóütumées, avec promefle de ne rien pre- 
tendre au de là de la Dote fuivante iur les Etats, & 
Succeffion de S. A. R. Sadite A. R. donnera pour 
Dot à Madame la Princefle fa Fille deux cents mille 
écus d'or, pour le payement defquels S. A. R. fera 
une Quittance de cent mille écus, deus du refte du 
Mariage de Madame la Duchefñe Royale , avec les 
Interéts écheus, & promis; & pour le reftant le Roi 
le remet, en faveur du prefent Traité, S. A. R. s'obli- 
gesnt d’ailleurs de donner à la Princeffe fa Fille au 
tems de la celebration de fon Mariage ce qu'on appelle 
en Piemontois Fardel , & en François Trouffeau ou 
as es de nopces , & dans le Contract de Mari 
fera ftipulé le Doüaire que S. M. accordera fuivant 
coûtume de France. 

IV. Que S. A. R. fe departant prefentement , cffi- 
cacement & de bonne foi, comme elle a fait ci-des- 
fus, de tous les engagements qu'elle peut avoir con. 
tre la France, efpere aufli que S. M. y correfpondra 
avec tous les Sentiments que S. A. R. demande & 
fouhaite, & qu'ayant l'honneur d'appartenir de fi prés 
au Roi & s. encore dans la fplendeur d'une 
nouvelle Alliance, S. M. lui accorde, & promet fa 
puiffante protection , dont S. A. R. lui demande le 
retour , & que S. M. lui rend dans toute fon éten- 
dué. Et comme S. A. R. fouhaite d'entretenir une 
entiere Neutralité avec les Roys, Princes & Puifances, 
qui {ont prefentement fes Allez , S. M. promet de 
n'exiger de S. A. R. aucune contrainte dans le defir 
qu'elle a de garder avec eux toutes les mefures exte- 
rieures de bieníeance & libres, telles qu'il convient à 
un Prince Souverain, ayant chez ces Princes des Am- 
baladeurs & Envoyez: & retenant dans fa Cour des 
Ambafladeurs & Envoyez des mêmes Princes , fans 

S. M. le puiffe trouver mauvais , comprenant 
Das ledit mot de Princes l'Empereur, Roys, & Puis- 
fances de l'Europe. 

V. S. M. promet, & declare que les Ambaffadeurs 
de Savoye tant ordinaires qu'extraordinaires recevront 
à la Cour de France tous les honneurs fans exception, 
& dans toutes les circonítances que reçoivent les 
Ambailadeurs des Teftes Couronnées, ícavoir comme 
le font les Ambafladeurs des Rois ; & que les Am- 
bafladeurs tant ordinaires qu'extraordinaires de S. M. 
dans toutes les Cours de l'Europe fans nulle exception, 
pas méme de celles de Rome & de Vienne , traite- 
ront aufli lefdits Ambafladeurs tant ordinaires qu'extra- 
ordinaires, & Envoyés de Savoye, de la méme ma- 
niere que ceux des Rois & Tétes Couronnées ; ce- 
pendant comme cette augmentation d'honneur pour 
le traitement des Ambafladeurs de Savoye , n'avoir 
jamais été établie au point que S. M. l'àccorde, elle 
reconnoit que c'eft en faveur du prefent Traité & du 
Contract de Mariage de Madame la Princeffe fa Fille, 
& S. M. promet que cette dite augmentation aura 
lieu du jour que le Traité du Mariage fufdit fera figne. 

VI. Que le Commerce ordinaire d'Italie fe fera & 
maintiendra comme il étoit établi avant cette Guerre 
du tems de Charles Emanuel fecond , Pere de S. A. 
R. & enfin, fon obfervera & pratiquera en tout & 

rtour ; entre le Royaume & toutes les Parties de 
"Etat. de S. M. & ceux de S. A. R. ce qui fe faifoit, 
obfervoit , & pratiquoit , en tout du vivant dudit 
Charles Emanuel fecond, par le chemin de Suze, la 
Savoye, & le Pont-Beauvoifin & Ville Franche, cha- 
cun payant les Droits, & Doianes de part & d'autre. 
Les Biftimens François continueront de payer l'ancien 
Droit de Ville Franche , comme il fe pratiquoit du 
tems de Charles Emanuel, à quoi il ne fe fera aucune 
oppofition comme l'on pourroit en avoir fait dans 
cc tems-là. Les Courriers,& les Ordinaires de Fran- 
ce palleront comme auparavant par les Etats de S. A. 
R. & en obfervant les Reglemens, payeront les Droits 
pour les Marchandifes, dont ils fe feront chargés. 

VII. Son Alteife Royale fera publier un Edit, par 
lequel elle ordonnera fous de rigoureufes peines cor- 
porelles à ceux qui habitent dans ies Vallées de Lufer- 
ne fous le nom de Vaudois, de n'avoir aucune con. 
munication fur le fait de la Religion, avec les Sujeis 
du Roi, & s'obligera S. A. R. de ne point fouffrir 
des la date de ce Traité aucun érabliflement de Sujets 
de S. M. dans les Vallées Proteftantes {ous couleur 
de Religion, Mariage , ou d'autres raifons d'établifie- 
ment, commodité , Herirage, ni autre pretexte „ & 
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qu'aucun Miniftre ne vienne dans l'étendue de la Do- 
mination du Roi , fans étre rigoureufement de 


ine corporelle , & qu'au furpius 5. M. n'entrera 
xe MON. connoiffance de la maniere dont S. A. 
R. traitera les Vaudois, à l'égard de la Religion, S. 
A. R. s’obligeant de ne point fouffrir aucun Exercice 
de la Religion prerendue Reformée dans la Ville de 
Pignerol, & Terres cedées, comme S. M. n'en fouf- 
fre, ni n'en fouffiira dans fon Royaume. 

VIII. Qu'il y aura de part & d'autre un perpetuel 
oubli & Knnltie de tout ce qui a été fait depuis le 
commencement de cette Guerre en quelque maniere, 
ou en quelque lieu que les hoftilités fe foient execu- 
tées. Que dans cette Amniftie feront compris tous 
ceux qui ont fervi S. M. durant la Guerre, en quel. 

ue emploi que ce puifle être, non-obftant qu'ils dient 
Sujets de S. A. R. en forte qu'on ne pourra faire 'au« 
cune recherche contre eux ny les inquieter dans leurs 
Perfonnes & Biens par voye de fait ou de Juftice, ou 

»ur quelque autre pretexte que ce puifle être. Il en 
5 de meme à l'égard des Sujets du Roi qui auront 
fervi S. A. R. Benefices Ecclefaftig | 

IX. Que les ces Ecclefaftiques pourvüs jus- 
qu'à + B le Roi dans les Pays de S. A. R. 
conquis par Sa Majefté , durant l'efpace du tems que 
Sadite Majefté en a joüi, demeureront à ceux qui en 
ont été pourvüs par le Roi, & par les Bulles du Pa- 

5 & qu'à l'égard des Commanderies de S. Maurice, 
C de Judicature, & Magiftrature, S. A. R. n'au- 
ra aucun égard à la Nomination que le Roi en a faite 
pendant la poffeffion des Etats de S. A. R. & les Pro- 
vilions pour les Charges de Robbe faites par S. A. R. 
dc ceux qui en ont abandonné les fonctions durant la 
Guerre demeureront fermes. 

X. Qu'à l'égard des Contributions impofées fur les 
Terres de la Domination de S. A. R. bien qu'elles 
foient legitimement impofécs & deues , & qu'elles fe 
montent à des Sommes tres-conliderables , Sa Majeité 
les remet dans leur entier à S. A. R. par un effet de 
fa Liberalité, en manière que du jour de la Ratification 
du prefent Traité le Roi ne np ni n'cxigera 
aucune defdites Contributions, laiflant à Sadite Altefle 
Royale la jouiffance de fes Revenus dans tous fes 
Etats auffi-bien que de la Savoye, Nice, environs de 
Pignerol, & Suze, comme auffi Son Alteffe Royale 
reciproquement n'exigera {ur les Sujets, & Terres de 
la Dosen du Roi aucune Contribution. 

XL Qu’ l'égard des Pretenfions de Madame la 
Ducheffe de Nemours fur S. A. R. Sa Majefté laiffera 
entre Sadite Alteffe Royale & ladite Dame de Ne- 
mours la difcuffion des fuldites Pretenfions dans la 
voye ordinaire de la Juftice , fans s'en mêler aucune- 
ment. 

XIL Qu'il fera loifible à Son Alteffe Royale d'en- 
voyer des Intendants ou. Commiflaires en Savoye , 
Comté de Nice, Marquifat de Suze, & Barcelonette , 
Pignerol & fes Dependances pour y regler fes Interers; 
Droits, Revenus, & établir fes Douannes, & Gabelles 
de Scl, & autres, & leldits Deputez feront regüs, & 
autorifés dans leurs fonctions aprés la Rarification du 
prefent Traité, après laquelle lefdits Droits feront & 
spartiendront à S. A. R. fans exception ni contradic- 


uon. 

XIII. Que fi la Neutralité d'Italie s’acceptoit ; ou 
ue la Paix generale fe fit, comme un grand nombre 
2 Troupes leroient totalement inutiles, & à charge 
à S. A. R. & qu'outre les dépenfes exceflives pour 
les entretenir, c'eft fouvent une occafion de meintel- 
ligence que de conferver fur pied plus de Trou 
qu'il n'en faut dans un Etat ,foit pour la Confervation 
ou pour la Dignité de Souverain, Son Alteffe Royale 
Soblige de n'entretenir en tems de Neutralité que fix 
mille Hommes de Pied en deça des monts, & quinze 
cents au deli des monts pour les Garnifons de la 
Savoye, & Comté de Nice, & en tout quinze cent 
Chevaux ou Dragons, & cette Obligation de Son AL 
teile Royale n'aura lieu que jufques à la Paix gene- 
rale. 


Nous Plenipotentiaires fufdits avons arreté & figné 
les prefents Articles , & nous promettons, & nous 
obligeons de les faire ratifier & confirmer par Sa Ma- 
jeíté & par Son Alteffe Royale , promettants auffi qu'ils 
feront tenus fecrets religieufement jufques à la fin du 
mois de Septembre prochain, auquel tems, fi on en 
fera d'autant de la meme fubitance, & teneur, ceux- 


Ratification de S. A. R. de S. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ci feront fupprimés ; fait à Turin le vingt-neuf d'Aoüt 
mur dio c mama d m me 


Rene’ pe FrouiLLay Tasse. De S.THOoMAs. 


Ratification du Rot TRES-CHRETIEN für 
Jon Traité de Paix avec S. A. R. de Savoy. A 
Verfailles le 7. Septembre 1696. [Fr£pe- 
rıc LEONARD.) 


O urs par la Grace de Dieu, Roy de France 

& de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, falut, Ayant vü & examiné 
le Traité conclu & figné en noftre nom le vingt- 
neuviéme du mois d'Aouft dernier , dans la Ville de 
Turin par le Sieur René de Froullsy , Comte de 
Teflé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant-General 
de nos Armées , Colonel-General de nos = 
Gouverneur de noftre Ville d'Ypres „ Licutenant- 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
& Commandant pour noftre Service dans nos Pays 
& Places de la Frontiere de Piedmont, en vertu du 
plein Pouvoir que Nous luy avions donné pour cet 
effet, d'une part ; & le Sieur Charles Victor J 
Marquis de Saint Thomas, Miniftre & premier 
ereraire d'Etat de noftre Frere le Duc de Savoye, 
muni pareillement du Pouvoir neceflaire pour regler 
& convenir des Articles de Paix, & pour la Neutra- 
lité d'Italie, dont la teneur s'enfuir. 


Fiat infertio. 


Ous ayant ble le fufdit Traité en tous & 

un chacun Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceluy ac » approuvé, ratifié, & 
confirmé; acceptons, approuvons, ratifions & confir- 
mons , & le tout promettons en foy & Parole de 
Roy, garder & obferver inviolablement, fans aller ni 
venir au contraire, directement ou indirectement, ni 
permettre qu'il y foit contrevenu en — forte & 
maniere que ce foit. En témoin deq ous avons 
fait mettre à ces Prefentes noftre Seal bcr Donné 
à Verfailles le feptiéme jour du mois de Septembre, 
Yan de grace mil fix cens quatre-vingt-feize , & de 
noftre Kegne le cinquante-quatriéme. 


avoye, [FREDERIC 
Leonarn.] 


ve Amé II. par la grace de Dieu Duc de Sa- 
voye, Prince de Piedmont, Roy de Chipre , &c. 
A tous ceux qui ces prefenres Lettres verront , falut. 
Comme le Marquis Charles Victor ms de Saint 
Thomas, noftre Miniftre & premier Secretaire d'Etat, 
en vertu du plein Pouvoir que nous luy en avons 
donné, a conclu, arrêté & figné le vingt-neuvieme 
du mois d’Aouft dernier dans noftre Ville de Turin, 
avec le Sieur René Sire de Froullay , Comte de Tefle, 
Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant-General de 
fes Armées, Colonel-General des Dragons de France, 
Gouverneur de la Ville d’Ypres , Lieutenant-General 
dans les Provinces du Mayne & du Perche, & Com- 

pour le Service du Roy dans les Pays & 
Places de la Frontiere de Piedmont , muni du plein 
Pouvoir de Sa Majefté, les Articles de Paix, & pour 
la Neutralité d'Italie, desquels fuit la teneur. 


Le Roy Trés-Chrétien, ayant (c 


Ous ayant agreable les fufdits Articles en tous & 

un chacun leurs Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceux accepté , approuvé, ratifié & 
confirmé: acceptons, approuvons, ratifions , & confir- 
mons , & le tout promettons en foi & Parole de Prin- 
ce garder & oblerver inviolablement, fans aller ni ve- 
nir au contraire , directement ou indirectement en 
quelque forte & maniere que ce foir. En témoin de 
doy nous avons figné ces Prefentes de noftre main, 
à icelles fait appoíer noftre Seel fecret. pii ond 
urin 
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gneur le Duc de Savoye; fait & paff a Turin le ANNO 


de Frame, & MARIE ÀÂDELÂA1IDE Prin- 
efe de Savoye, Fille ainée de S. A. R. Monfei- 


1696. cens quatre-vingt-leize. 15. Septembre 1696. Avec les R ATIFICA- 1696, 
j TIONS du Roi T. C. de Monféigueur le Dan- 
Signé, phin, cx de Monfigneur le Duc de Bourgogne. 
V. AME. [Sur l'Imprimé à Paris chez Friberte 
L£owamnp. Avec Permillion & Privilege fpc- 
reete cial du Roi ann. 1697. in 4.] 
Ds S. Thomas. 
A^ Nom, de Tres-Sainre Trinité , Pere, 
ts : ils & S. Efprit. Soir notoire à tous, Que: 
(1) Ale de la Reflitution des Pays ; & Eflats de Savoye, comme le Tres-Haut , Tres-Puiflant x 
faite par Lovis XIV. Rei de France à V1c- | Tres-Excellent Prince Louis XIV. par la grace de 
TOR Anmz'IL Duc de Savoye en vertu de | Dieu Roy Tres-Chreftien, de France & de Navar- 
kur Traité de Paix, Du 23. Septembre 1696. m auroit pugne nis EN ag 
: i u retour de fon eftime affeétion pour le 
[A&s & Memoires de la Paix de Ryswyck. | TresHaue & Tres-Puiffne Prince Vidtor Amé Il. 
‚Tom. I. pag. 211.] Duc de Savoye, par le Traité de Paix figné entre le 
Sieur Comte de Telle, Chevalier des Ordres de Sa Ma- 
Achent tous, & un chacun, que conformément | jefté Lieutenant General dans fes Armées, Colonel 
au Traité de Paix fait & figné entre Sa Majefté | General des Dragons de France, Gouverneur de la 
Très-Chrétienne Louis XIV. Roi de France & Ville d'Ypres, Lieutenant General dans la Province du 
de Navarre, &c. d'une part, & Son Altefle E Maine & du Perche, & Commandant dans les Pais 
Viétor Amedée II. Duc de Savoye, Prince de Pié- | & Places de la Frontiere de Piémont, Plenipoten:iai- 
mont, Roi de Chypre, &c. ila été ordonné par Sa- | re de fadire Majefté, & le Sieur Marquis de S. Tho- 
dite Majefté Très-Chrétienne , à Monfieur Antoine | mas Miniftre, & Premier Secretaire d’Eftat, Pleni- 
Balthafar de Longecombe, uis de T'hoy , Général entiaire dudit Tres-Haut, & Tres Puiflant Prince 
Major des Armées de France; & Gouverneur de Sa- uc de Savoye: Mais auffi pour luy témoigner en- 
voye, de rendre entiérement à Son Alteffe Royale, | core davantage la finguliere confideration qu'Elle fait 
tous les Pays, Places, Chätcaux , & Forterefles de | de fa Maifon pour tant d'Alliances reciproques fi fou- 
toute la Savoye, à la referve de Montmelian ; d'en | vent contractées depuis plufieurs Siecles entre la Mai- 
retirer les Troupes qui y font, conformément aux | fon de France & celle de Savoye, Sa Majefté feroit 
Parentes de Sa Majeíté. Pour laquelle fin Son Alteffe | convenué par l'Article II. dudit Traité, que le Maria- 
Royale y a envoyé le Marquis Charles Thana, Capi- | ge de Monfeigneur le Duc de Bourgogne avec Mada- 
taine de fes Gardes du Corps, Major Général de fon | me la Princelle de Savoye, Fille aince dudit Tres-Haut 
Armée, & Gouverneur en Savoye, avec Pouvoir de | & Tres-Puiflant Prince Duc de Savoye, & de Ma- 
recevoir au nom de Son Altefle Royale lefdits Etats | dame Anne d'Orleans Ducheffe de Savoye, fe traite- 
& Places. C'eft pourquoi le Marquis de Thoy s'étant | ra inceflament, pour s'effectuer de bonne foy lors qu'ils 
rendu en la Chambre du Confeil de la Maifon de | feront en âge & que le Contrat fe fera prelentement ; 
Ville de Chambery, & y ayant fait affembler la No- | aprés quoy ladite Dame Princefle fera remife entre les 
bleffe, les Syndics, & les Confeillers de la dite Ville, | mains du Roy. En execution duquel Article Sa Ma- 
ledit Marquis de Thana y comparut aufi , & après | jefté auroit envoyé à Turin le Sieur Comte de Tefié, 
avoir complimenté le Marquis de Thoy, ce Marquis | Chevalier de fes Ordres, Lieutenant General dans fes 
. lui remit entiérement de la part de Sa Majefté Très- | Armées, Colonel General des Dragons de France , Gou- 
Chrétienne tout le Pais & toutes les Places du Duché | verneur de la Ville d'Ypres, Licutenant General dans 
de Sayoye,à la referve de Montmelian ,conformément | les Provinces dû Maine & du Perche, & Comman- 
au Traité de Paix. Il fit cette Reftitution en ces ter- | dant pour fadite Majefté dans les Pais & Places de la 
mes ; Monfieur le Marquis de Tbana , conformément à Frontiere de Piémont, pour ftipuler & refoudre avec 
l'ordre du Roi mon Maitre, © fürvant le Powroir que | les Miniftres de Savoye les Articles & conditions du- 
vous em avez reçu de Som Alteffe Royale, je remess en- dit Mariage entre ledit Seigneur Duc de Bourgogne, 
tiéremeut à fadite Alteffe em vôtre Per[omne , les Places, | & ladite Princeífe de Savoye. Et en contequen- 
€. toutes les Dependantes des Etats de Savoye, à l'ex- | ce ce jourd'buy quinfiéme du mois de y renim 
ception de Montmelian , © par comfequent fon. Alteffe | 21696. pardevant moi Marquis de 5. Thomas Miniftre 
Royale en peut difpofer ,de la méme maniére qu'elle a fait, & Premier Secretaire d'Eftat dudit Seigneur Duc de 
avant que lefdits Etats 'euffent été pris par les Armes | Savoye, & en prefence & du confentement de Tres- 
du Roi. Sur quoi le Marquis de Thana répondit , | Haute & Tres Puiflante Princeffe Anne d'Orleans Du- 
w'il recevoit au nom de Son Alteffe Royale lefdits | chefle de Savoye: & en preíence de Tres-Haute, & 
Dem, Places & Dépendances. Cela étant fait,le Mar- | Tres-Puiflante Princefle Marie Jeanne Baptifte de 
quis de Thoy repeta encore une fois ladite ceffion ; | Savoye, Duchefle Doüairiere de Savoye ‚de T res-Haut, 
après quoi il fortit de la Maifon de Ville. De tout | & Tres-Puiffanc Prince Emanuel Philebert Amcdé de 
cc que deflus les rm me de Thoy & de Thana en | Savoye, Prince de Carignan, de Tres-Haute, & Tres- 
firent paífer un Acte devant Notaires ; qui fut figné, | Pui(lznte Princeile Marie Catherine d’Eite Princefle de 
Tioy de Pifieu : & le Marquis de Tbama, Favre des | Carignan, & des Prem cy-bas fignés, ont compa- 
Charmettes , Sindic., Témoin. Perrin, Sindic , ru le Tres-Haut, & Tres-Puiflant Prince Viétor Amé 
Témoin. Cwpwet, Sindic, Témoin. Tome, Sindic, | Il. Duc de Savoye d’une part, & ledit Sieur Comte 
Témoin. Et moi, Gafpard Chambet , Notdire , & de Tellé, en vertu des pleins Pouvoirs tant dudit 
Bourgeois de Chambery, ai receu le préfent Ade, de | Seigneur Roy Tres-Chreftien, que de Monfeigneur le 
ce requis. Dauphin & de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, en 
datte du premier du mois d'Aouft de l'année courante, 
Signé, d’aurre part. Declarant rie a aad Duc gr Savoye, 
CHAM ire: ue comme il veut ré re fincerement aux fentimens 
Le ous de Pas Alon toute perticuliete & de ls res grande efti- 
me que Sa Majeíté luy témoigne & à toute fa Mailon , 
& qu'il defire auffi paffionément que la melme bonne 
CXCI. iadiquce & amitié qu'il voit avec une joye tres pe 
faite bien rétablic aujourd'huy entre Sa Majefté & luy, 
Contrat de Mariage entre Loux s Duc de Bour- foit non feulement conti fous le Gouvernement 
15: Sept. gogne, Fils ain de Monfégneur le D'AUPHIN fent, mais auffi qu'elle paffe encore avec la meíme 


rmeté aux Succeffeurs & Defcendans ; Il juge que le 
moyen le plus efficace pour parvenir à cette bonne fn 
eft de renoüer bien étroitement cette bonne intelligence 
& amitié par le lien de ce Mariage, dont les Articles ont 


1) La Date manque à cene Pièce. Celle -cy ef tirée du Tite | efté accordez & arreftez ainli qu'il fuit. 
gun ee re 1. Qu'avec la grace & Fo de Dieu , 
prealablement , obtenue Difpenfe de ia Sainte- 
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A&wo té à raifon de la proximité & confanguinité entre Mon- 


e Bou & Madame la Princefle 
gura atteint l'age de 12. ans 
accomplis, ils feront celebrer leurs Epoulailles & Ma- 
riage par parole de prefent, felon la forme & en la fo- 
P rite par les Sacrez Canons & Conftiturions 

ife Cathohque, A ique & Romaine. Et 
fe feront lefdites Epoufailles & Mariage en la Cour & 
en prefence de Sa Majefté Tres-Chreítienne , où ladite 
Dame Princefle de Savoye fera elevée d'une. maniere 
convenable à fa haute — Et gu ladite = 
dennité des Epoufailles , le temps de l'accomplir 
fera concert & sil entre Sa FMajefté Mondit 
Seigneur le Dauphin, & le Tres-Haut, & Tres-Puis- 
- Prince Duc de Savoye & Madame la Duchefle de 

avoye. 

IL. Ledit Tres-Haut & Tres-Puillant Prince Duc 
de Savoye promet & demeurera obligé de donner en 
Dot à Madame la Princefle Marie Adclaide de Savoye 
fa Fille singe, en faveur du Mariage qu'Elle contracie 
avec Moaíeigneur le Duc de pug ap la fomme 
de deux cens mil Ecus d'Or ou leur jufte valeur, 
payable de la maniere qu'il a efté convenu à part: 
Comme auffi de luy donner des Pierreries & autres 
ornemens, ainfı qu'il (era trouvé convenable: promet- 
tant en outre de luy donner au temps de la celebration 
dudit Mariage fon Fardel, foit Trouileau ou Prefent des 
Nôces, lequel fera eflimé. 

HL. Sa Majefté Tres-Chreftienne s'oblige d'affurer 
& affurera la Dot de ladite Dame Princefle Marie A- 
delaide de Savoye fur bonnes Rentes & fur Fonds & 
Aifignations valables au contentement dudit Tres- Haut 
& Tres-Puiflint Prince Duc de Savoye, ou des per- 
fonnes, qu'il nommera pour cet éfet. Et Sa Majefte 
envoyera auffi-toft à Mondit Seigneur le Duc de Sa- 
voye les Actes de ladite Aflignation de Rentes. Et en 
cas de diffolution de Mariage & quc de Droit la refti- 
tution de Dot ait lieu, elle fera rendue en comptant à 

- ladite Dame Princefle ou à celuy , qui aura charge ou 
Droit d'Elle , avec fon Fardel , fes Pierreries & Joyaux, 
& pendant le temps qui courra, qu'on ne luy rendra 

int la Dot, ladite Dame Princefle, ou fes Heritiers 

Succefleurs jouiront des Revenus à quor fe monte- 
ront leídits deux cens mil Ecus d'Or à raifon de denier 


feigneur le Duc 


vingt, qui feront payez en vertu defdites Affignations, 
que Sa Majeité & les Heritiers & Socle: ront 
obligez de garantir jufqu'à la jufte valeur des interefts 


au denier vingt de ladite Dot. 
A Sa — pe Preise n" » “pour 
pes e Bourgogne à ladite Dame Prin- 
cefle Marie Adelaide de Savoye pour fes & 
] ordeum cinquante mil Ecus d'Or (ol, 
quels & tous autres qu’Elle apportera avec foy, lu 
appartiendront fans di&culté comme eftans Bien de d 
Patrimoine propres à ladite Dame Princefle, fes He- 
ritiers & Succelleurs, ou à ceux qui auront {on Droit 
& caufe. 

V. Sa Majefté fuivant l'ancienne & loüable coutu- 
me de la Maifon de France, aff & conítituéra à 
ladite Dame Princefle pour fon Doüalre vingt-mil E- 
cus d'or fol chacun an fur des Revenus & Terres dont 
le principal lieu aura Titre de Duché, defquels Lieux 
& Terres ladite Dame Princeffe joüira par fes mains, 
& de fon autorité & de celle de fes Commiflaires & 
Officiers, & aura la Juftice, corfme il a toüjours efté 
pratiqué. Davantage à elle appartiendra la Provilion 
de tous les Offices vacans comme ont accoutumé d’a- 
voir les Reynes & Dauphines de France: bien entendu 
neantmoins que lefdits Offices ne pourront eftre don- 
nez. qu'à des naturels Fi is, comme aufli l'adminis- 
tration & les fermes deídites Terres conformément 
aux Loix & Coütumes du Royaume de France, de 
laquelle faídite Affignation ladite Dame Princefle Ma- 
rie Adelaide de Savoye entrera en poíleffion & joüis- 
fance fi toft que (on Doüaire aura lieu , pour en joüir 
toute fa vie foit qu'Elle demeure en France, ou qu'elle 
fe retire ailleurs. 

VI. ll a efté particulierement convenu que ladite Da- 
me Princeffe Marie Adelaide de Sav 
nonciations fuivantes & à cet effet ledit Seigneur Duc 
de Savoye fon Seigneur & Pere l'a habilitée & habi- 
lite & l'a difpenfé de fon bas âge pour prefter le fer- 
ment necefläire, eftant mineure de douze ans & ncant- 
moins proche d'achever l'onziéme & ei égard princi- 
palement à la connoiffince & au jugement au 
deflus de fon äge dont elle eft douée, derogeant ledit 


c feroit les Re- . 
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Seigneur Duc de Savoye à toutes les Loix, Conftitutions , 
Edits, Decrets & Ufages contraires à ladite Habilitation 
& Difpenfe avec les Derogatoircs des Derogatoires, d'au- 
tant, que ladite Dame Princeffe reconnait fort bien, 
ainfi qu'elle l'a declaré & declare, combien avantegeufe 
luy fera & à fes Defcendans l'effe&uation dudit Maria- 
ge» qui luy donne une juíte efperance de parvenir au 
rang de Reine, & à fes Deícendans de fucceder à la 
Couronne de France, reflechiflant encore que c'eft 
principalement pour affermir la Paix, (i delirce & fi 
nece(laire & fon inclination pie la portant auffi 
à vouloir conferver l'éclat de la Mailon de Savoye dans 
la perfonne des Princes fes Freres qu'il plaira à Dieu 
de luy donner , ou des autres Princes * fes Freres mâles 
|» que plus éloignez & en Ligne collateralle & leurs 
eicendans máles à l'infiny pour le repos & la tranqui- 
lié des Peuples de ladite Maifon de Savoye. Cet 
rquoy s'eft prefentement conílituée ladite Dame 
rincefle Marie Adelaide de Savoye, en prefence dudit 
Tres-Haut & Tres-Puiflanc Prince Victor Ame’ fon 
Seigneur & Pere, pardevant moy Marquis de S. Tho- 
mas, Miniftre & Premier Secretaire d’Eftar & en 
prefence des mêmes Témoins que deflus & de l'au- 
torité & afliftance du Sieur Marquis de Bellegarde, 
Grand Chancelier de Savoye, nommé & &lü fon Cu- 
rateur pour cet A&te; laquelle de fon propre mouve- 
ment & libre volonté, pour les motifs cy-deflus expri- 
mez, & principalement pour l'affermiflement de la 
Paix & le deir qu'Elle a de voir l'éclat de fa Maifon 
confervé dans la perfonne des Princes fes Freres, & 
leurs Defcendans mâles ou des Princes en Ligne Colla- 
terale & leurs Defcendans mâles à l'infny, ayant efté 
informée par ledit Seigneur Duc de Savoye fon Sei- 
gneur & Pere „que fans cette Renonciarion le Mariage ne 
ie feroit point fait, ny la Paix conclu£, & en particu- 
lier par ledit Sieur Grand Chancelier, de la force, & 
efet de ladite Renonciation & Serment: a renoncé & 
renonce avec ferment prefte fur les Saints Evangiles 
entre mes mains touchez, tant par Ceffion, Donation 
entre-vifs irrevocable , & en la meilleure forme que fai- 
re fe peut tant voye abdicative , que tranílative 
r elle, fes Enfans & Defcendans, à tous les Droits , 
oms , Raifons & Actions perfonnelles, Réelles, Mixtes, 
Hipatequaires , & Remedes poflefloires, qui pourroient 
luy ang ou à fes Defcendans, foit en qualité de 
fes Heritiers, ou pour des raifons propres peníées ou 
imprevüés „aux Etats, Duchez , Principautez, Marqui- 
fats ‚ Comtez , Seigneuries, Jurifdiétions & Ficfs & leurs 
appartenances & de es, pofledez & apparıe- 
nans, tant deçà que delà les monts, à fondit Seigneur 
& Pere, & qui pourroient à l'avenir luy appartenir &c 
à la Couronne de Savoye, afin que fondit Seigneur &c 
Pere en joüiffe & fes Defcendans mâles Succeffeurs à 
ladite Couronne, & leurs Defcendans mäles, & à leur 
défaut les mâles en Ligne collateralle de ladite Maifon , 
& leurs Defcendans mâles à l'infini, en faveur defquels 
ladite Dame Princefle pour Elle & les Gens, a cedé, 
remis & tranfporté, cede, remet & tranfporte tous 
lefdits Droits, Noms, Raifons & Actions qui luy peuvent 
appartenir ou à fes Heritiers & Defcendans , les met- 
tant & conítituant en fon propre lieu & place, avec 
promefle de n'y jamais contrevenir, en quelque ma- 
niere que ce foit, dire&ement ny indirectement, de 
façon que ladite Dame Princefle & fes Heritiers & 
— reftent raus à perpetuité, & ceníez, & 
conliderez comme étrangers incapables de fucceder aus- 
dits Etats, Duchez, Principautez, Marquifats, Com- 
tez, Jurisdictions, Fiefs & dépendances fans aucune 
exception, encore qu'il fuft necetlaire d'en faire une 
fpecifique & individuelle mention, & méme encore 
qu'il n'y auroit aucune Loy, Inveftiture, Couflume où 
autre Dilpofition exclufive des Femelles & de leurs Def- 
cendans par l'exiftance des mâles, quoyque plus éloi- 
ps & en Ligne Collaterale, ledit Seigneur Duc de 
voye fon Seigneur & Pere prefent, flipulant & ac- 
ceptant pour tous lefdits Princes, Defcendans & Colla- 
teraux mâles nez & à nailtre qui pourroient y avoir 
Droit, avec moy Miniftre & premier Secretaire d'Es- 
tat, avec Declaration pourtant & Proteftation que 
fait ledit Seigneur Duc de Savoye, en acceptant 
leídites Renonciations & Ceflion, de ne jamais ad- 
mettre que ladite Dame Princeíle fa Fille aînée, 
& autres Princefles fes Filles & leurs Defcendans 
puiffent en aucun tems, ni en aucun cas avoir aucun 
Droit 


* Cet endroit eft tautif. 11 faut fans doute lire Je: amirss. Primes 
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Droit de fucceder aux fuflits Eftats de la Maifen de 
Savoye au prejudice des miles. En outre ladite Da- 
me Princelle, attendu la Conftitution dotale deídits 
deux cens mil écus d'Or comme deflus , reconnoitfant 
d'avoir une Dote fuffifante & telle qu'on a couftume 
de la donner aux Princefles de la Maifon de Savoye, 
demeure entierement contente, & fatisfaire dudit Sei- 
ur fon Pere, l'en a quitté & quitte ledit Seigneur 
c de Savoye prefent , & pour pnr tag y & pour 
les Princes males, foit en Ligne directe ou tera- 
le de a Maifon, avec promefle que fait ladite Dame 
Princefle de ne luy en jamais rien demander, ny per- 
mettre que par autre luy en foit faite aucune demande, 
(a) l'aquilienne Stipulation & l'Acceptation enfuite citant 
deüement intervenués en la prefente écriture, & de 
plus Elle a fait & fait une Renonciation abdicative & 
tranflative de tous les Droits, Noms , Raifons & Adtions 
qui peuvent ou pourroient à l'avenir luy appartenir. & 
à fes Heritiers, Succefleurs & Defcendans quoyque non 
heritiers, comme s'ils pouvoyent agir de leur propre 
chef en cas du decez de ladite Dame Princeffe avant 
ledit Seigneur fon Pere, & biens paternels, maternels, 
libres & allodiaux, de quelque nature, qualité & va- 
leur qu'ils foient , fans aucune exception, foit pour 
caufe de Dot, avantages nuptiaux, Legitime & fuplé- 
ment d'icelle, & Succeflion ab inteftar, avec toutes 
Actions, perfonnelles, réelles, mixtes, hipotequaires , 
& Remedes poflefloires. De toutes lesquelles Railons 
& Actions ladite Dame Princeffe s'eft develtie & en a 
invefti ledit Seigneur Duc de Savoye fon où. ag & 
Pere prelent & acceptant, pour en difpofer (clon fon 
bon plaiür: Toutes lefquelles chofes contenués tant 
dans la narrative & difpolitive des Renonciations cy-des- 
fus, ladite Dame Princefle en l'affi(tance & de l'auto- 
rité dudit Sicur Grand Chancelier fon Curateur, a 
alluré cítre veritables, avec ferment de nouveau pres- 
té fur les Saints Evangiles entre mes mans touchez, 
avec lequel elle a encore promis & promet pour el- 
le & fes fuldits Defcendans, de les avoir pour 
bles, de les tenir fermes & ftables, & de les obfer- 
ver inviolabiement, fans jamais y contrevenir ni per- 
mettre qu'il y foit contrevenu, fous l'obligation de 
tous fes biens prefens & à venir, avec la fe de 
Conttirur , renonçant à cet. éfet avec ledit ferment réi- 
teré à toutes Loix, Edits, Conilitutions, Couftumes, 
Statuts & Difpofitions à ce contraires, au benefice de 
la minorité d'àge, lelion énorme, & enormiffime, 
refticution en entier, nullité de Contrat par défaut de fo- 
lennité, exception de chofe non dü& & fans Caufe, de 
dol, de crainte reverentiale ou prefumée abfolution de 
ferment, declarant de ne s'en vouloir fervir, au cas 
qu'elle vint à l’obtenir, comme nulle & inefficace, & 
à toute autre caufe & exception, tant peníées qu'im- 
revücs, dont il fut befoin d'cn faire une exprefle & 
individuelle mention: par le moyen defquelies ladite 
Dame Princefle fes Heritiers, Succeffeurs, & Defcen- 
dans puflent contrevenir au prefent Contrat, voulant 
que lcídites Raifons & Exceptions foient tenues comme fi 
elles eftoient icy fpecialement exprimées, & qu'il y fuit 
expreflement dérogé & renoncé, & qué leídits fermens 
demeurent toüjours fermes & irrevocables, qu'ils pré- 
valent à tout autre" Adte qui fe pourroit faire au con- 
traire, & qu'ils fuppléent à tour défaut d'âge, de fo- 
lennité & autres aulquels ledit Seigncur Duc de Savoye 
de fon autorité abfolué, a pareillement voulu Super 
& fupplée, & valide le(dites Renonciations en toutes 
leurs parties. Er comme c'eft l'intention de Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne que lefdites Renonciations ayent 
leur entier &fer, & qu'on ne puifle jamais y contreve- 
mir: A cet éfet ledit Sieur Comte de Tefl& s'eft per- 
fonnellement établi & conítitué, lequel en la e 
ualité de Procureur, & au nom de fadite Majefté, de 
onfeigneur le Dauphin & de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne, a promis & promet pour eux, leurs He. 
riticrs, & Succefleurs à la Couronne d’obferver & fai- 
re inviolablement obferver leídites Renonciations , com- 
mc un Article effentiel du prefent Contrat de Maria- 
ge, de ladite Paix & de n'y jamais contrevenir ni pcr» 
mettre qu'il y foit contrevenu en aucune maniere , 
de les faire ratiher, de point en point par fadite Ma- 
jefté „ Monfeigneur le Dauphin & Monícigneur le Duc 
de Bourgogne, & de les faire entheriner au Parlement 
de Paris, felon la forme acouftumée, avec toutes les 
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Claufes neceflaires , & enregiftrer au Confeil d'Eftat de Axe 


Sa Majeité & par tout ailleurs où beioin fera, fans 
aucune reftriétion ny modification, ainf qu'elles de. 
vront aufli eftre entherinées & approuvées au Senat 
de Piémont. Et tout ce que deflus ledit Sieur Com- 
te de Teflé en la fufdite qualité, a promis & promet 
avec ferment de garder , executer & obíerver fous l'obli- 
pe des biens prefens & à venir de (adite Maeité, 

Monfeigneur le Dauphin, de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne & de la Couronne, avec la Claufe de 
Conftitut. Le tout ainf accordé & convenu dans le- 
dit zu ien IT » encore qu'il n'y foir pas fpecifi- 
quement are, rineipalement à l'égard des Des- 
KT x ^x "rw Dame Princele bus 

+ Sa Majefté donnera & affignera à ladite Dame 
Princefle Marie Adelaide de Save pour la depenfe 
de fa Chambre & entretennement de ion état & de (a 
Maifon , fomme convenable telle qu'appartient à une 
Princefle d'un fi haut rang, la luy aflignant en la for- 
me & maniere qu'on a accoutumé en France, & don- 
nera Aflignation pour tel entretennement. 

VI. Ledic Tres-Haut & Tres-Puiffant Prince Duc 
de Savoye fera amener ladite Dame Princefle à fes frais 
& dépens jufqu'au Pont de Bonvoifin avec la Dignité 
& appareil qu'il appartient à fi grande Princeffe, & 
elle fera receuë de mefme de la part de Sa Majefte. 


IX. Qu'en cas que le Mariage fe diffolve entre Mon- 


dit Seigneur le Duc de Bourgogne & ladite Dame Prin- 
celle, & qu'elle le furvive, en ce cas il fera à la liberté 
de ladite Daine Princefle ou de demeurer en France 
en tel lieu qu'il lui plaira, ou de retourner en Savoye 
fans aucun ar qur ou d'aller en tel autre en- 
droit qu'elle choilira plus convenable hors de France 
toutes fois & quantes que bon luy femblera avec tous 
fes Biens, Dot, Fardel & Doüaire, Bagues & Joyaux 
& Veftemens, Vaiffelle d'argent & tous autres Meu- 
bles & chofes qu avec les Officiers & 
Serviteurs de f# Maifon, fans que pour quelque caufe 
que cc foit on luy puiffe donner aucun empelíche- 
ment, ny arrefter fon départ dirc&ement ou indirec- 
tement, empefcher la jouiflance & recouvrement de 
feld. Dot, Fardel & Doüaire ny autres Affignations 
qu'on luy auroit donné ou deub donner, & pour cet 
effet Sa Majefté, Monfeigneur le Dauphin & Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne donneront audit Tres- 
Haut & Tres-Puiflänt Prince le Duc de Savoye pour 
ladite Dame Princefle tell:s Lettres de füreté, qui fe. 
ront neccflaires, fignées de leur propre main, & icel- 
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lces de leur Sceau, & dés aprefent comme dés lors Sa 


Majefté les aflure & promet pour foy & pour fes Suc- 
cefleurs Roys en gi & parole de Roy. 

X. Ce Traité Contrat de Ma isge à efté fait 
avec deflein de fupplier noftre Saint Pon b Pape qu'il 
ait agreable de l’ 
Apoftolique comme aufli, d'en approuver les Articles 
& Capitulations qui en ont efté faites de part & d'au- 
tre, & ledit Sieur Comte de" Teflé en ladite qualité de 
Procureur a promis & promet au nom de Sa Majefté, 
de Monfeigneur le Dauphin & de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne qu'ils approuveront & rati&cront de 
point en point le prefent Contrat, & qu'à cet effet 
ils en fourniront leurs Rati&cations en bonnes & deuës 
formes dans un mois à compter du jour & datte dudit 
Contract , avec Promeffe de le faire entheriner au Par- 
lement de Paris & enregiftrer au Confeil d'Eftat de 
Sa Majefté fans reftridion ny modification, ainf qu'il 
devra eftre auffi approuvé & entheriné au Senat de 


Piedmont: Promettants & s'obligeants refpe&tivemenz . 


fadire Majefté , Monfeigneur le Dauphin & Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne fur leur foy & parolle, 
tant pour eux que pour leurs Heritiers & Succefleurs 
& ledit Sieur Comte de Teífé à leur nom en vertu 
des Pouvoirs cy-deflus, & ledit Sci Duc de Sa- 
voye auífi fur fa foy & parulle, celle de Madame Ja 
Duchefle de Savoye fon Epouíe & de la Dame Prin- 
ceffe Marie Adelaide leur Fille aine, & pour leurs 
Heritiers & Succefleurs, de garder, accomplir & ob- 
ferver inviolablement les fufdits Articles & . Conven- 
tions, fans jamais y pouvoir contrevenir directement 
ny indirectement, car ainfi l'ont promis & ftipulé. 
Conventions j'ay fait deux Originaux dont l'un 

a cité remis entre les mains dudit Sieur Comte de 
Teífz, & l'autre eft demeuré entre les miennes com- 
me Miniftre & Premier Secretaire d’Eftat dudit Sei- 
Eneur Duc de Savoye & Notaire de ia Couronne. 
Aaa 3 Fait 


approuver & luy donner fa benediction' 
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Témoin. 
D. Canros Isısr. d'Efte, Teftimo. 
Le M. De Pianesse, Témoin. 


De St. Tromas. 


Ratification du Roi Tres-Chretien. 


Los par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
N . À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront. Salut, Ayant veü & examiné le Traité ou 
Contrat de Mariage de nôtre trés-Cher & bien Amé 
Petit-&ls le Duc de Bourgogne avec noftre trés-Che- 
re & trés-Amée Niece la Princefle de Savoye, Fille 
aifnée de nôtre trés-Cher, & trés-Amé Frere le Duc 
de Savoye qui a efté fait & conclu à Turin le 15. de 
ce mois par noftre Cher & bien Amé le Comte de 
Teflé, Chevalier de nos Ordres, noftre Lieutenant 
General en nos Armées, Colonel General des Dragons 
de France, Gouverneur de noftre Ville d'Ypres, nos- 
tre Lieutenant General au Gouvernement de nos Pro- 
vinces du Mayne, & du Perche, & Commandant pour 
Nous dans les Pays & Places de la Frontiere de Pié- 
mont, tant en noftre nom qu'en celuy de noftre trés- 
Cher, & tres-Amé Fils unique le Dauphin de France; 
de celuy de noftredit Petit-Fils le Duc de Bou c 
fon Fils aiíné, muny de À wr: Pouvoirs que nous luy 
en avions donné à cet effet d'une part, & par noftre- 
dit Frere je Duc de Savoye d'autre, dont la teneur 
s'enfuit. 


Au Nom de la Tres-Sainte Trinité cc. 


Nous ayant agreable le fufdit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les Points & Articles qui y font con- 
tenus. Avons iceluy accepté , approuvé, raufié & con- 
firmé, & par ces P tes Égnées de noftre main, 

. Acceptons, a vons, ratihons & confirmons pour 
en eftre la Celebration faite dans le temps & ainfi qu'il 
eft porté par iceluy. Promettant en foy & parolle de 
Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fince- 
rement & de bonne foy ‚fans aller ny fouffrir qu'il foit 
allé directement ny indirectement au contraire, pour 
quelque caufe & occafion que ce puifle eftre. Voulofis 
en coníequence que ledit Traité ou Contrat de Ma- 
riage foit enregiftré en noftre Cour de Parlement de 
Paris, & par tout où befoin fera. En témoing de 
quoy Nous avons figné ces Prefentes, & à icelles fait 


appofer noftre Scel fecret. Donné à Verlailles le 25. 
jour de Septembre 1696. 
Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roi 
CoLBERT; 
Et fiellé. 


Ratification de Monfeigneur le Dauphin du Contrat 
de Mariage de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne. 


Ouis, Dauphin de France: A tous ceux qui ces 
prefentes Leures verront : Salut. Ayant vu & 


CORPS DIPLOMATIQUE 


examiné le Traité ou Contrat de Marisge de nôtre tres- A wy 


Cher, & tres-Arné Fils aîné le Duc de 


avec nôtre tres-Chere & tres-Amée Coufine la rin- 1696, 


cefle de Savoye Fille aînée de nôtre tres-Cher , & tres- 
Amé Frere le Duc de Savoye, qui a efté fait & con- 
clu à Turin le quinziéme de ce mois, par nôtre Cher 
& bien-amé le Comte de Tefl£, Chevalier des Ordres 
du Roy nôtre tres-Cher & tres-Honoré Seigneur & 
Pere, fon Lieutenant General en fes Armées, & au 
Gouvernement de fes Provinces du Mayne & du Per- 
che Gouverneur de la Ville d'Ypres, fon Comman- 
dant dans les Pays & Places de la Frontiere de Pied- 
mont, Colonel General des Dragons de France, mu- 
ny à cet effet des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient ne- 
ceífaires . tant du Roy nótredit Seigneur & Pere, que 
de nous & de nôtre dit Fils le Duc de Bourgogne, du- 
ne part, & par nötredit Frere le Duc de Savoye d'au- 
tre , dont la teneur s’entuit. 


An Nom de la Tres-Sainte Trinité dc. 


Nous, ayant agreable le fufdit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les Points & Articles qui y font con- 
tenus, avons iceluy accepté , approuvé, ratifié & con- 
firmé, & par ces Prefentes, fignées de nôtre main, 
acceptons, a vons, ratifons & confirmons, pour 
en eítre la Celebration faite dans le temps & ainlı qu'il 
eft porté par iccluy, promettant, en foy & parole de 
Prince, de l'accomplir & obferver fincerement & de 

foy , fans aller dire&ement ny indire&ement au 
contraire, pour quelque caufe & occafion que ce puif- 
fe eître. En témoin de quoy Nous avons fait metrre 
à ces Prefentes nôtre Scel ordinaire. Fait à Verüailles 
le vingt-cinquiéme jour de Septembre 1696. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas; 
Par Monfeigneur le Dauphin. 
CorzsrRT; 
Et feelle. 


Ratification de Monjeigmeur le Duc de Bowr 
de fon Comrat de Mariage. ic 


Ouis de France, Duc de Bourgogne. A tous ceux 
qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Ayant 
vu & examiné le Traité ou Contrat de Mariage, avec 
nôtre tres-Chere & tres-amée Cou(ine la Princeffe de 
Savoye, Fille ainée de nôtre tres-Cher & tres-amé Fre- 
re le Duc de Savoye, qui a efté fait & conclu à Tu- 
rin le quinze de ce mois, par nôtre Cher, & bien-amé 
le Comte de Teilë, Chevalier des Ordres du Roy nó- 
tre tres-Cher, & tres-Honoré Seigneur & Ayeul, fon 
Lieutenant General en fes Armées, & au Gouverne- 
ment de fes Provinces du Mayne & du Perche, Gou- 
verneur de la Ville d'Ypres , fon Commandant dans 
les Pays & Places de la Frontiere de Piedmont, & 
Colonel des Dragons de France, muny à cet effet 
des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient neceflires, tant 
du Roy nôtre dir Seigneur & Aycul , que de nôtre tres- 
Cher, & tres-Honoré Pere le Dauphin de France, & 
de Nous, d'une part, & par nótre dit Frere le Duc 
de Savoye d'autre, dont la teneur s'eníuit. 


An nom de la Tres-Sainte Trinité, de. 


Nous, ayans agreable le fufdit Traité ou Contrat 
de Mariage en tous les Points & Articles qui y font 
contenus: Avons iceluy accepté, approuvé, ratifé &c 
confirmé, & par ces prefentes, fignées de nôtre main , 
acceptons, approuvons, ratifions, & confirmons, pour 
cftre execute felon fa forme & teneur: Promettant, 
en foy & parole de Prince d'accomplir & obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans aller directement ny 
indireétement au contraire, pour quelque caufe ou oc- 

cañon 
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DU DROIT DES GENS. 


eafion que puiffe eftre, en témoin dequoy Nous a- 
vons fait mettre à ceídites Prefentes nôtre Scél ordi- 
naire. Donné à Veriailles le vingt cinquiéme jour de 
Septembre mil (ix cens quatre vingt-feize. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 


CoLBERT;, 


Et fcellé. 


CXCII. 


( 5 Traité entre Sa Majeflé. Imperiale Lo Pot D, 
& Sa Majeflé Catholique CHARLES IT. d'une 
part, & S. A R, Vıcror Ame Il. Dec 
de Savoye d'autre part, pour une fufpenfion d'Ar- 
mes en ltalie, entre Leurfdites Majelés & la 
Couronne de France. A Vigevano le 7. Ofobre 
1696. Avec 'AR TICLE SEPARE @ les 
Ratifications de toutes les Parties, [fur l'Impri- 
méà Paris, chez Freperıc LeonarpIm- 
primeur Ordinaire du Roi, avec Permiflion & 
Privilege. Ann. 1697. in 4.] 


Ouis par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux e ces prefentes ver- 
ront, Salut. Ayant vü & examiné le Traité 

fait à ki. ar le feptiéme du prefent mois, entre le 
Comte Len au -— y s r, le Mar- 
is de nez au nom du Roy ique, d'une 
un. & le Marquis de Saint Thomas, pr & 
emier Secretaire d'Etat, au nom de noftre Frere le 
uc de Savoye, d'autre, en vertu des Picins-pouvoirs 

i leur ont efté donnez pour cet cffet: & le Maréchal 
Carinat, General de nos Armées, Gouverneur & 
noftre Lieutenant General en noítre Duché de Lu- 
xembourg & Comté de Chiny: & du Comte de Tes- 
fé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant General de 
nos Armées, Colonel General des Dragons de Fran- 
ce, Gouverneur de noitre Ville d'Ypres, Lieutenant 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
Commandant pour noftre fervice dans nos Pays & 
Places de la Frontiere de Piémont, en vertu du plein- 
Pouvoir que Nous leur avons donné le dix-feptiéme 
du mois d'Aouft dernier, er promis en noftre nom 
de fournir nos Lettres de Ratification en bonne forme 
du Traité fufdit, dont la teneur s'eníuit. 


S^ Majefté re & Sa Majefté Catholique, 
ayant daigné écouter avec bonté les inftances & 
les reprefentations réiterées de fon Alteffe Royale Mon- 


ficur le Duc de Savoye & compatiffans aux malheurs 
que fon Pays a V durant cette Guerre, fe font 
enfin difpolez à agréer & approuver que fon Excellence 


Monficur le Comte de Mansfeld Prince de Fondi, & 
fon Excellence Monfieur le Marquis de Leganez, mu- 
nis d'un plein-Pouvoir & fufüíant de leurs Majeftez 
Imperiale & Catholique, qui feront cy-bas inferez d'u- 
ne part, & M.le Marquis de Saint mas, Miniftre 
& premier Secretaire d'Etat de S. A. R. muni d'un 
ample Pouvoir de fadire A. R. qui fera auffi cy-bas 
inferé , d'autre, ayent pour l'effe&uation de ce que des- 
x m — il fuit. 

A mc le principal objet eft le foulagement de 
fon Alteffe Royale, & le repos qui en ne à fes 
Voifins, ces Meflieurs fe font reciproquement obligez 
à S. A. R. & Elle à la Maifon d'Autriche d'une part, 


(1) La Copie de ce Traité qui fe trouve dans les After & Me- 
meireı de la Parx de Ryrmich, Tom. I. pag. 213. & dans la premiere 
Edition de ce Grand Recmil de Hollnde Tome IV. pag. 655. cfl 
entierement defeitueule & futive.— Le Préambule, l'Article fepa- 


té, & les Ratifications y manquent. [D w w.] 
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& au Roy Tres-Chrétien de l'autre, qu'il y aura do- 
rénavant une fulpenlion d' Armes juíqu'à la Paix Gene- 
rale , toute hoftilité ceffant reciproquement du jour 
d'aujourd'huy & par confequent on levera au plus-tard 
aprés demain le fiege de Valence. 

Il. Ex afin que la tranquillité de ce Pays ne foit point 
troublée par le fejour reciproque des deux Armées, les 
Parties ont reciproquement promis à S. A. R. que leurs 
Armées & Troupes rant propres, qu'Auxiliaires, à la 
referve pourtant de celles qui font à la folde du Roy 
Catholique dans l'Etat de Milan, fortiront en méme 
temps à proportion de leur nombre, pour fe retirer 
refpeétivement dans leurs Pais, au moyen de quoi l'ac- 
compliffement des offres faites à S. A. R. étant affuré 
pour ce chef, il eft jufte que la France y fatisfafle en- 
tierement de fon côté pour la feureté commune & la 
repos public, fans fe conferver les moyens de le trou- 
bier par l'actuelle poffefion de la Citadelle de Pignerol 
& des Chäreaux de Montmelian, & de Suze, & que 
tout ce que. deflus exprimé, s'execute de part & 
d'autre dans le terme le plus court qui fera actuellement 

raticable. Et pour plus grande feureré qu'aucune des 

arties ne contrevienne : cette Convention, & à la 
fufpenfon d'armes établie jufqu'à la Paix Generale, S. 
A. R. du confentement des deux Parties s'oblige à s'y 
oppofer & méme à prendre les Armes contre celle qui 
manquera en tout ou en partie au prefent Traité, avec 
un engagement irrevocable jufqu'à la conclufion de la 
Paix Generale. 

III. La Marche des Troupes Imperiales eftant d’une 
grande dépenfe à S. M. I. & ne pouvant affigner les 
Quartiers d'Hyver aufdites Troupes en Allemagne, fans 
une trop grande incommodité , ne les tenant pas en I- 
talie, on a conclu que les Princes d'Italie, fçavoir M. 
le Grand Duc de Tomo. M. le Duc de Mantouë 
" Duc ge - le a a ern & autres 

ieurs, & ubli e Genes devront payer 
conformément gi aen ad fait dela fomme de trois 
cens milles Piftoles, cent mille prefentement, & deux 
cens mille aux termes qui feront affignez. Moyennant 
les dûës précautions S. M. T. C. s'oblige de ne s'inge- 
rer dir ent ni indirectement en leur faveur, pour 
les exempter dudit payement, au contraire Elle promet 
de ne faire aucune oppofition di t ou indirec= 
tement , aux diligences qu'ils fe feront pour Fr a 
ceux qui pourroient refufcr de payer leur ye & 

ec r cela la Marche des ‘Troupes Imperiales, & 
— - ne foit gg rm pa A & N ^ 

quis de ‚ demeurent obligez de rfui- 
vre l'effet t effedtif en toute ad ste juf- 
qu'à ce qu'il ait elté executé. 

IV. Attendu la faifon avancée & la diftance des 
Puiffances intereflées, &c attendu que pour la feureté 
du ponétuel accompliflement de ce que deflus, on a 
convenu de donner, comme chacune des Parties don- 
nera reciproquement deux Oftages entre les mains de 
S. A. R. laquelle s'oblige de ne les pas remettre avant 
ledit Accompliffement comme elle devra faireaprés. On 
commencera d'executer le tout le plürör ur fera pra- 
ticable, à tout quoy la Maifon d'Autriche, fans que 

on puifle jamais entendre ni préfumer qu'elle 
le foit écen aucune maniere de fes Alliez , les {us- 
dits leurs promettent de raporter la Ratification, 
fçavoir (on Excellence Mon&eur le Prince Comte de 
Mansfeld, celle de S. M. L. dans un mois. Son Ex- 
cellence M. le Marquis de Leganez, celle de S. M. 
C dans deux mois, & M. le Marquis de Saint Tho- 
mas, celle de fon A. R. dans deux jours. Donné 
Vigevano le feptiéme Octobre 1696. 


(L.S.) H. F. P. F. C. D. MaNsFELD. 
(L.S.) Le Maravıs DE LEGANEZ. 
(L.S.) De SaiNT Thomas. 


Nous ayant agréable le Traité fufdir, & l'Article a- 
joüre depuis à la fuite, avons iceluy accepté, approuvé, 
ratifié & confirmé: & par ces Prelentes lignées de nö- 
tre main, acceptons, approuvons, rations & confir- 
mons. Promettant en foy & parole de Roy de l'ob- 
ferver, & exccurer ponctuellement en tour ce qui nous 
regarde, fans y contrevenir ni fouffrir qu'il y foit con- 
trevenu. En temoin de quoy Nous avons fait appofer 
à cefdites Prefentes nôtre Scel fecret. Donné à Fontai- 
nebleau le vingt deuxiéme jour d'O&tobre, Fan de 

gra- 


ANNO 
1696." 


— = 


ANNO 


1696. 
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grace mil fix cens quatre-vingt fize, & de nôtre Re- 
gne le cinquante, quatriéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas: 
Par le Roy, 
CoLBERT. 


Ratification de l'Empereur à Vienne le 29. d'Otlo- 
| bre 1696. 


Ous Leopold par la grace de Dieu, &lü Em 

N des Romains, toüjours Augufte & Roy d'Alle- 
magne d'Hongrie, Bohéme, Dalmatie, Croatie & 
Sclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de pae 
Brabant, Styrie , Carinthie, Carniole, Marquis o- 
ravie, Duc de Luxembourg & de la Silehe fuperieure 
& inferieure, Wirtemberg , & Tecke, Prince de la 
Suabe, Comte d’Hafpurg, Tirol, Ferrete, Kiburg & 
Goritie, Landgrave d'Alface, Marquis du. Sacré Em- 

ire Romain, Burgovie & de la Luface fuperieure & 
inferieure , Seigneur de la Marche Sclavonique, du 
Port-Naon & des Salines: Voulons faire fçavoir à tous 
ceux qu'il appartiendra, ou qu'il rra en quelque 
maniere appartenir, qu'ayant efté fair & conclu à Vi- 
.gevano le 7. d'Oétobre 1696. un Traité, entre les Il- 

ftres Henry François Comte de Mansfeld, Prince 
de Fondi, le Marquis de Leganez Gouverneur de l'E- 
tat de Milan, & le Marquis de Saint Thomas, comme 
Plenipotentiaires à ce établis refpectivement à noftre 
nom & à celuy du Sereniffime, & Tres-Puiffant Roy 
Catholique d'Efpagne , & du Sereniflime Duc de Sa- 
voye pour une ulpenfion d'Armes en Italie; & la re- 
traite reciproque des Troupes Allies & Etrangeres en 
leur Pays, de la teneur fuivante. 


Sa Majeflé Imperiale & Sa Majeflé Catholi- 
que ayant daignez,, cc. 


Nous avons ledit Traité approuvé, confirmé, & rati- 
fié en tous fes Points, ainf que par ces Prefentes Nous 
Papprouvons, confirmons & ratifions, promettant en 
parole d'Empereur, d'obíerver & d'accomplir ferme- 
ment & religieufement tout ce qui eft contenu dans le- 
dic Traité, & de ne permettre, autant qu'il. dépendra 
de Nous, qu'il y foit contrevenu par qui que ce foir. 
En foy de quoy Nous avons figné ce Diplome, & à 
celay fait appoler noftre Sceau Imperial Donne dans 
noftre Ville de Vienne le 29. du mois d'O&obre 
1696. de nos Regnes de l'Empire le 39. d'Hongric le 
42. & de Bohème le 41. 


LEOPOLD. 


(L.S. | V. SEBASTIEN WNIBALDE 


Comte de ZEGH. &c. 


Par le propre ordre de S. M. I. Lupzo Dor- 
BERG, de ma propre main; 


Article feparé avec la Ratification de l'Empereur. 


Ous Leopold par la grace de Dieu &lü Empereur 
N des Romains tolloure Augufte, & Roy d’Al- 
lemagne, d'Hongrie, de Bohème, Dalmatie , Croatie, 
Sclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
Stirie, Carinthie, Carniole, & Virtemberg, Comte du 
Tirol &c. Failons fçavoir , qu'ayant efté convenu entre 
le Sereniflime Duc de Savoye , & l'Tiluftre Henry Fran- 
€ois Comte de Mansfeld, Prince de Fondi d'un Ar- 
ticle feparé touchant les Fiefs Imperiaux , de la teneur 
fuivante. Que cette füfpenfion d’Armes & Neutralire 
jufqu'à la Paix Generale, s'étendra à toute l'Italie dans 
laquelle on n'innovera rien, ni par voye des Armes, 
ni par quelconque alteration de la legitime poffeffion 
dont jouiffent aujourd'hui les Feudataires Imperiaux, 
& ce, ni prefentement ni à l'avenir, fans le préalable 
confentement de S. M. L. fermes, reflant neanmoins 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pour toüjours les Conceffions faites par S. M. I. à S. 
A. R. le 8. Fevrier 1690. Nous avons ledit Article 
approuvé & ratifié, ainfi que par ces Prefentes Nous 
l'approuvons & ratifions, promettant en parole d'Em- 
pereur, de obíerver fincerement tout ce qui eft con- 
tenu dans ledit Article feparé, & de ne pas permettre 

wil y foit contrévenu par qui que ce foit. Donné 

ans noftre Ville de Vienne le 31. O&obre 1696, de 
nos Regnes de l'Empire le 39. d'Hongrie le 42. & 
de Bohéme le 41. 

LEOPOLD. 


V. SEBASTIEN WNIBALDE. 
Comte de ZzGn. &c. 


Par le propre ordre de S. M. I. Lupzo 
DoLBERG, de ma propre main. 


CXCIIL 


Dergleih zwifhen König Augufto «n 
DPoblen und Ehurfürtten zu Sadfen 
an einem/ bann Gb t Sribrid) 
den Dritten zu Brandenburg anderen 
Theils / wegen der Acınbrer Lauen- 
burg / ees. unb Gersdorff / 
wie aud der vogten i$ und auf- 
ferhalb der Stadt Quedlinburg auff- 
gerichtet; Wodurh ebbenante Acınb- 
ter und die Erb-Vogtey dem Chur: 
fürften/ mit tem guíolae bem Münfter- 
unb OEnabrüdifhen Inftrumento Pacis, 
von Sbro Känferliben Majeffät zu eis 
nem Equivalent , vor Dero an die 
Gron Schweden cedirte BorDPom- 
merifche Lande / abgetrettenen Sürften- 
thum Dalberffadt /  engenthumblich 
verbleiben / davor, entgegen Sbrer 
Königlichen Mayftät in Poblen / 
Seine Ehurfürftliche_ Durchleucht 
brepmab( hundert taufend Thaler zu 
zablen verfprechen. Gefchchen Anno 
1697. [Lunıs Æcutfhes Reiche: 
Archiv, Part. Spec. Contin. II. Ablag 
II. pag. 248. d'où l'on a tiré cette Pièce, 

ui fe trouve aufli dans le Theatrum 
uropæum Tom. XV. pag. 411. & 
dans Guropäildhe Staats: Cangley 
Part. IV. pag. 447.] 
CeeftA-dire, 

Traité d' Accommodement entre AUGUSTE Roi 
de Pologne (à Eleëteur de Saxe, c Freoe- 
nic Il. Eller de Brandebourg „ par lequel 
les Bailliages de Lavenbourg, Sevenbergue, ef 
Gersdorf, comme auf l'Avocarie Hereditaire de- 
dans c dehors la Ville de Quedlinbourg  /omt 
cedez par Sa Majefld audit Eleéleur, en verts 
de l'Inffrument de Paix d'Ofnabrug, © comme 
lui ayant été affignés avec la Principaute de Halber- 
fladı par Sa Majelté Imperiale, en equivalent de la 
Partie Pomeranie cedte à la Couronne de Suede. En 
échange de quoi neantmoins l'Ele£leur promet au 
Roi de lui payer mne Somme de 300000. Dalers. 
Fait l'an 1697. 


vien: Demmnad peifen benden Churfürftlichen 
Häuferen Sacfen und Brandenburg / nad er» 
folgten Münftersund Dfgnabrückifehen Friedenss 
Edtuf / wegen der Aembrer Jauenburg/ Gevens 

berg und Gersdorgf/ mit aller ihrer Sugcbor / mie aude 
der 
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ANNO bet Erb-Poigten mit allen ihren Necdten und Geriditen 
in und aufferhalb der Stadt Quedlinburg /1c, ftd) einige 
1697. Difterentien und Syrungen. bervorgctban / woraus, beforgs 
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wmm pep brian — Mebft dien moftm cuj Anno 
bedgbeandte br, Komgtite Wiajefiae ın Polen und 
Ehmfürfitihe Ourdtendbt zu ad fen faint dere Made 1097- 


“ Janv. 


lid allerhand Weirläufftigteiren und Mifjverflandtnus 
erwadfen fenten, Als haben der Durdlendtigfle Grofjs 
mächtigfie Fürf und Kerr / Kerr jyricberid) Augufins 
König im Poblen und Ehurfürft zu Sadıfen/ ww aud) 
der Durdilauditigfie Grofgmädriafte Furl und Kerry 
Kerr Friedrich der Orite/ Wiarggraff zu Brandenburg, 
des Heiligen Römifehen Neidhis Erk-Cämmerer und Ehurs 
fürfl 1c. haltung der beyderfeits gegen ematis 
der berélid tragenden aufredren und fonberbabren æftim, 
Affection und Freundfarafft fid dieferhalb/ mad zuvor 
gepflogenen reifen Nach wiffentlid und woblbebadtia / 
wie folger) zu Grumd aud Freund Detterlid verglichen 
und vertragen. Mehmlidy/ «d follen obbenannte 2renps 
ger / Œrb-Doigtey/und Güter famt allen anderen darju 
gehörigen Sete. und Gercchtigkeiten an insund auffers 
halb der Stadt umb Gifté Qucblinbura/vermoge deg 
alten Judicati, bey dem Seiner Churfürfilidien Gourdi, 
zu Brandenburg / burd) obgedadıtes Inftrumentum Pacis 
von der Xomifden Käpferlichen Majeflar und dem Koch 
zu einem /Equivalent, vor bero an die Gron Schweden 
abaetretene vor Pommerifdie Sande cedirten Firftenehum 
Soalberfiabt/ zu ewigen Zeiten Erb-und Eigenthimlich 
verbleiben / ferner cediren aud) bodyfigedachte Ihre Konigs 
Tide Majeflät in Polen und Gburfürflide Durdleudye 
dasjenige Necht / wveld«d fie oder bero _Gottfuelige $xrm 
Dorfahrer burd einer zeitlichen Abtifjin Inveftitur ober 
ouf ansinsund auffer geduchter Stadt unb Stift Quedz 
es ehemahls acquirirt und gehabt / befeffen unb ges 
mu&t/ oder babe befijen und genicffen fonnen/ follen 
oder mogen/ «8 babe Mahmen wie eg. wolle/ nicht bag 
gerinafte davon mA ru 0 famt der von Aters her 
zum Gürfienthum Spalberfiadt oder der duvon relevirenr 
den Graffchafft $2obenficin. gehorigen ErbsBoigtey / wie 
auch dem SchultheifensAmbt in der Stadt Nordhaufenz 
amd allen darzu gehörigen Nelhten und Geredhtigfeiten / 
gleichergeftalt nichts davon ausgenommen bodfigébadhter 
Seiner Churfürfliden Durdleude zu Brandenburg 
Erbsund Eigenchümlich. Hingegen verfpredyen icht hödhft» 
gedadite Sbr. Gburfürflide Durdleude zu Branden- 
burg Seiner Königliden Majeftät in Polen und Chur 
fürfilihen Durdleude zu Sadıfen alfobald bey erfolgen» 
der wiireliden Tradition und bergab / aud, befchehener 
refpe&ive Erlafjsund Anweifung der Bedienten und Un: 
gerthanen baar unb im einer ungertrennten Gumma in 
bero Churfürflichen Cammer zu bezahlen dreymahl bine 
bat taufend Thaler / an gang-und giebigen ein brittel 


Fommen / die dem Gürfienthum Qalberfladt wieder abacs 
tretene und eingerdumse Q3oigtep / 2(emter und (hütba / 
ingleidyen die cedirte Nedyre / und alle barju gehörige 
Pertinentien 7_ einer Gburfürüliden Durchlcude zu 
Brandenburg/ fo efft «s nöthig/ insund auffebalb G3» 
vides wicder mánniglidcó Ansımd Zufprud cvinciren 
und gewähren / nice weniger derofelben alle und iebe; in 
dero Archiven verhandene/ und zu diefer ErbsDoigtep 
gehorige Documenta, Alta, Uhrfunden und Briejifdafe 
ten /obne etwas davon zuriick zu behalten / gang gerreulic) 
extradiren laffen/ obligiren und verbinden fid) aud) uber 
bie / wan von Shrer Ehurfürftlihen Durchleudht zu 
Brandenburg cs begebrt/ und vor nothig geadır werden 
folte 7 nicht nur der Somifden Käyferlicen Majeflät 
fonderen aud) der fámtfidten Herren Agnaten/ und Erbs 
verbrüderten / wie aud) der Fürfilichen Frau Abtifgin zu 
Quedlinburg refp. Confens , Con&rmation und Genchms 
baltung darüber ausjumürden / unb fold feiner Churs 
furfiliden Durdleuche zu Brandenburg gebürlich cinzus 
liferen. 7 und man höchfibemelte Seine Churfirjilidie 
Durdleuche zu Brandenburg über lang oder Furé/ dies 
ferhalb/ von wem es aud) fep; befehder 7 oder mit Gt» 
wale der Warfen angegriffen werden folteu/ diefelbe mit - 
aller ihrer Macht zu vertheidigen unb bey dem geruhigen | 
Genufj der cedirten Stüde ju (dolens Alles bero 
Sonigl. und Ehurfärfilichen Worte umb unter Derpfans 
bung der Churfürfil. Sand unb GBüteren fo viel hierzu 
vonnothen, Woben fchliefilid bepberfeitó hohe Tranli- 
gentem allen und. ieden Ausficheen / welche zu Aufixbe 
oder Schwädung bier Transaction und ergleidé alls 
bereits erdadit feyn mögen 7 oder nod) fünfftia durch 
Menfchens Wis unb Derfland erfonnen und erdadıt wers 
den fonnen > bicmit ausdrücklich und wohlbrdäctig re- 
nunciret und abgefaget / gegenwärtige Transaction und 
refp. Ceffion in duplo eigenhändig pre en und mit _ 
dero Soniaf. und Churfürftl. Gufiegel befräfftiget haben. 
Go gefhehen und gegeben zu — im Jahr nad) 
Ehrifti unfers lichen HErm und Erlöfers Geburt 1697. 





Friedrich Augufins/ König und 
G purfürft. 


Cbrifian Augufius/ $. 1. S- 
Auguft Beyer. 


Vidim. «fj Ls Copey nad) flciffigen Collationiren mit ban Originali gleidjautenb fep / wird hiermie 
atteftiret, k 


(L.S) 


Ghurfürfil, Branbenburgifte Gcheime Cammer:Cantley. 


Nota: Oiefés Documentum ifl in der Europäifden Gtaats-Canéley Part. IV. p. 447. alfo befindlid. 
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Affociationg-Recefs zwifhen denen Chur- 
Rhein-Franf-Bayer - Schwab: Ober- 
Rheinund Weitvhalifhen Löblichen 
Schs Reihs-Ereifen / nicht nur sf 
Kriegs-Zeiten wider alle feindliche In- 
vafiones, fondern auch damit tempore 
Pacis contra quosvis Turbatores & 
Contraventores ci Miles perpetuus zu 
SBebuf Securitatis publice. unterhalten 
werden möge. Belchehen Srandfurth 
am Mann den 5 Januar. 1697. [ Thea- 
trum Europeum , Tom. XV.pag. 226.) 


C'eft-à-dire, 


Recès d'Afociation conclu. entre les fix Cercles de 
l'Empire, ELFcroRAL pu RHYN, de 
Tom. VII. PAR T. ll. 


FRANCONIE, de BAviERE, de SUABE, 
da HauT-RHYN;,(C- de WESTPHALIE, 
pour un Armement perpetuel deflind en tems. de 
Guerre a la Defenfe de l'Empire, c particuliere- 
ment des fix Cercles contre toute Invafıon ennemie, 
C en tems de Paix au maintien de la Tranguilité 
publique contre tous ceux qui la vondroient trou- 
bier. A Francfort le i. Janvier 1697. 


u wiffen :, Demnach der Hodmürbigfte Fürfl 
und Kerry Herr Lotharius Grant des Heiligen 
Stublé zu Dainé ErbBifhof / des Heiligen 
Nomifden Neds burd) Germanien rf Can» 

ler unb Chur Fir’ Bifhof zu Bamberg 2e. 2€. Theils 
auf; eygener reuffer Erwegung bermabliger dem ficben 
teurfchen Datterlande bodfi-gefäprlidh anfdeinender Con- 
junéturen / indem die Feindliche ron Frandreidy burds 
ben in Sytalien erhaltenen Particular-ÿrieden 7_ zu Der» 
fidrdung ihrer Diannfhafft in des Neids:fanden / einen 
fehr groffen 9Yortbeil erworben / Tbeils aud aus dem 
von verfchiedenen Erepfen und Ständeny in feine Chıtre 
gürflide Gnaden gom ehfonberes Dertraueny für 

| cine 


Anno 
1697. 
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eine bem Publico bocfi-miiélide Cade zu fon. erachtet 
bat / von tragenden Neidss&rk»Cancellanars wegen / 
deren dem Rhein mechft angeligenen imb ber jyeinbluden 
Gefahr vor anderen exponirten Chur » Rhein » jyránd» 
BayırrSchmäb » Ober » Rhein » unb MWeftphälifcden loblis 
fechs NeicdhssErepfen Direétoria und aufjfchreibende 
Herren Ehursund Fürflen/ vermittelft eines nad Fuhalt 
der Beylage füb hr. A. umterm 2. Novembris nef 
vorigen Jahres abgegangenen Invitstiong-&dreibens / in 
biefige des Heiligen Neichs Stadt Frandfurch auff den 
$. des darauff gefolgten Monats mbr. St. Nov. 
ju veranlaffen / um fid einer muruellen Defenfion und 
Affiflence in wahrem Patriotifchmd einmuthigem 
ohlvernehmen mit einander ju vereinigen und naher 
zu verbinden / barauff aud) zu joldem Ende derenfeiben 
abgefhichte Näthe und Gevollmäcrigte Gefandte zeitlich 
erfchrenen/ und mach vorhergegangener qnuafamer IE 
mation ihrer Perfohnen / bic vom Chur-Mainéiféen Di- 
re&torio nad» laut des abfehrifftliden Weyfchluffes fub 
Li. B am {sten Decembr. eröffnete Propofition ‘an 
achôret y und fo fort die Confultacones über die dem obs 
gdadten Invications- Schreiben beygelegte Proponenda 
iub Lit. C. in Bons Mahmen angetreten; als ift end» 
lichen auf dero gnädigfien Symm Prineipalen fo wohl 
als der aefamten übrigen bicfer fes loblihen reifen 
Gbucfürgen und Ständen verhoffende Ratification unb 
. Mitgenehmhaltung / verabredet unb verglichen worden / 
wie hernad, folget / und zwar: 

Erfilibeny bat man vor allem aus einem rühınlichen 
Eifer’ zu beri I der gemeinen JBoblfarth von als 
kan Ceremonial abftrahiret / aud exprefe yet an / 
dafj alles fonflen ohme Præjudié eines jeden Kern Prin- 
cipalar und Ereifes competirenden Przerogativen / Xedjs 
ten und Geredirfamen / maffen fid) deswegen ad Proto- 
collum allerfeits werwahret worden feyn und werbliiben 
folle. o bam — — : 

Zwenteng / auff bit in proponendo primo & fecundo 
vorgefiellete Quæitionem : An? Meilen gumablen der 
Punétus fecuritatis publicae bifg aubero auff feinen jus 
verläffigen ufi gefe&et. vvorben die in diefen verfammles 
ten feb löblıden Ereifeny in fubfidium der allgemeinen 
Meichs-Derfaffung pro communi & mutua Detenfione 
in 9yorfdblag brachte / gemiffe und fidere Affociarionem 
Armorum affirmative. anbelliglid refolviret und ferner 
belicbet 7 bafj diefe Alliance und Affociation dahin ges 
mepnet fon und abzichlen folle / auff dafj nicht allein 
bin ned? fimmährenden Krieg Über / das Neidı imb 
befonders moblgeneldte fes Greft/ f alle feindlide 
Invafiones mit gufammen gefegten Sráfften befdiger / mit 
bin folder befAhwehrlicher Krieg rerfdaffen ausgeführer, 
fonderen aud) tempore Pacis contra quosvis Turbato- 
res & Contraventores ein Miles perpetuus, ju Guaran- 
tirung des fünjftia anhoffenden Friedens in dem Sad 
und fonderlich diefen feed Craifen / daraus formiret und 

Id Dorbaben aus allerhand trifftigen Confiderationi- 

, annoth durante hoc Bello je ebender je beffer/ in 
alien feinen Punéten veraliden und fefigeftellet werden 
möge: tib. man dahero von Eriten derer fehé Craifen 
bey denen fünfftigen Gricbenés Tradtaren / biefr Arma- 
tur und Xeidé-Guarantie halben fidwre Præcautiones 
nehmen / und fid) möglichft dahin bewerben und bemuhen 
folle; dafı deren in dem fünjftigm Inftrumento Pacis 
vermittelft eines fonderbaren Paragraphi gedadır werde / 
damit folche nad derer Œraifén belichen fleigende oder 
abnchmende Armatur von niemanden mifjbeutct / geciffere 
oder in einen Difput gegen werden möge. Gleichwie 
man fid) num aud) 

Goritené / tibe bad proponendum tertium und bie 
barinnen vorfallende Frage: Quomodo? babin vereinis 
get bat/ dafj (1.) alles nad) ban Œuf der Execution 
Drdnumg und anderen üblichen Neidis>Conititutionen / 
in fo weit fich bicfelbe juxta modernum Imperii & Belli 
Statum appliciren laffen/ reguliret/ und dann (2.) we: 
gen bf Quanti bey der ißigen Gefahr / unb fo lang der 
egemwärtige Krieg nod: dauren wird/ nicht derer Eraifen 

arricular Fufj / fonderen bic auff dem annod wáb; 
zenden NeidesTag zu Negenfpurg in Anno 1681. ben 
20, Augufti, burd ein fórmlides Neidis-Gutacten / 
und bie ien | den 8. Octobris béfagten Jahres ers 
folgte Kapfırlide Refolution zu einem Keids-Scbluf / 
mit denen bari exprimirten Refervarionen gebichene 

Repartirion , dergeftalten benzubehalten fep / bafi das 
vermittelft diefer Repartition einem jeden derer fede 
implum anigo‘/ unb fo lang der 
Krieg nod) bauren wird/ befag der Weylage fub Lit. D. 
vipurd; umd within von denen fehs Eraifen 60000, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Mann zu «pen deistheilen Infanterie und einem drits A yis 


thal Cavallerie gerechnet 7 ju Gricheng-Briten aber woes 


mafens viergig taufend Mann (jebod) nidt nad» obiger 1697. 


Kegenfpurgifcben Repartition , fonderen derer Graifen cis 
gentlidem Matricular-Fufj/ worüber man fi) alébann 
durd; eine befondere Zufammenfunfft zu vergleichen / )gts 
er und unterhalten werden folen. Alfo ift aud / fo 


vit 

Diertens /ba$ Commando tbe die Trouppes, mel» 
de die fé Graife auff folde MWeif; zufanmen bringen 
werden / betrifft/ belicbet worden 7 dafı wxgen deffelben / 
wan nemlid) die Trouppes in denen Eraifen fiehen / oder 
tan fie ad locum Operationis gufamunen geführet / und 
in ein Corpus formiret/ ein Unterfdeib zu maden LA 
ban gleidywie erfiern Falls einen jeden La Bone t 
Conungent, nad; Inhalt der Executiong-Orbnung das 
Commando qu exerciren/ obnbenommen bleibet : Alfo 
folie hingegen anderen Fals wegen des Ober-Comman- 
do, inban e$ bifibero bie Experien& / zu groffan Ga» 
den des Publici, mehr als zu viel bejeuget bat was 
vor Hinderung unb S9radrbril denen Kriegs-Operationen 
burd) deffen Zertheilung zugezogen morben/ bem in dem 
von bephen Löblidyen Grain Rand und (dmabean/ 
mit einander errichteten Aflociaions-Recefs enthaltenen 
modo gefolget/ die Ober-Direétion fub aufpiciis Cæfa- 
reis gefähret / amb mithin das Ober-Commando und 
barvon dependirembe Convocation , auch milirarifée 
Difpofition beret Trouppes, hoc tempore Belli banjes 
nigen / welder Mabmens Shrer Sápferliden Majeftät bey 
der in Xeid militirenden Armée, dag Commando in 
Capite haben wird, und anigo des Herin Maragrafens 
fubwia Wilbelmen zu Baaden/ und Kapferlihen Gene- 
ral-£icutenants Hocd-Fürfilide Durdleude feynd/ unter 
gewiffer mit derofelben zu vergleichen habender Capitula- 
tion, jedoch bafj baburdy ümmitell die würdlide obn» 


verweilte Zufammenftellung derer Trou nicht zu bins 
deren / auffgeragen und üperlaffen werben / mit ban fer» 
neren Dorbehalt / wan igtgedachte Sybro Hocfürfliche 
QOurdleudt burd ohmverhofften Mid«n oder anbee 


ren Zufall / nod) ver Endigung diefes Kriegs von dem 
Dber:Commando abfommen wurden/ alsdan man fid) 
wegen deffen MWicderbefiellung auff Seiten berer fee 
Eraifen eines weiteren vergleichen wolle, Sndem num 
mad) regulirtem Commando nidt minb«t dem Publico, 
unb abfonberlid) biefen affociirtem fedi Eraifen daran 
gelegen ifl/ dafı aud) bie Proviantur , Kriege»Difeiplin , 
mutuelle Suülffleiftung / Kegulirung der Marches und 
dergleichen / tedjt cingeridtet werde ; So bat man fit 
derenthalben 
Fin / dahin miteinander verglichen; meilen / wie 
obgedadıe / bicfe gefamte Aflociation auf den Fuf; der 
ExecutiongsDrdnung und übrigen Keid8-Conftirutionen 
gegriinder worden /( Krafft welcher die Hıllffleiftung obne 
entgeltlich unb auff des fuccurrirenden Eraifes alleinige 
Koften gefdxben folc) bafj bannenbero ein jeer Era 
in Contingent an Mannfdapft und Pferden’ fo [ang 
ldhes den Sommer durd im ‚Felde / aus feinen 
eigenen Mittelen mit deu Ordonnangsmäfligen Brod und 
Saber / fo dan dem Pi Gib unb Monats-Eoldy 
darauf ber Soldat fid) die übrige Morhdurfft anyufdyafs 
fen/ werden / und burd) fein eigen Commiffarrat vers 
pflegen unb reichen Laffen folle / damit nidt/ in Entfles 
bung deffen/ dem Soldaten Anlafj und Urfacd gegeben 
werde / aus Mangel der nöthigen Provilion und Goldss 
bie Unterehanen und Sandes-ngefeffene / in diefjsoder je» 
nan Œraife zu beláfligen und unter bem Dorwand der 
Eton allerhand Exceffe zu vertiben. Wie dan 
| flens / zu mehrer Erlauterung / bas £anb-verderb= 
Fouragiren auff die Früchte im Felde/denen Dôrfz 
n/ Städten und Flecden/ ncbené bem Cantoniren unb 
efraichiren gänglid) verboten feyn / bad Fouragiren aber 
auff Graf, nicht anders alé mit guter Orbnung/ nad) 
der Hohen commandirenden Generalität Amweifung ges 
fehchen folles Und bat babero ein jeder Graifj fid in Zei« 
ten und infonderheit bey igiger anfdeinenden Feindess 
Gefahr / and pg mit nothdürfftigen MehlsHabers 
unb HeusMagazing/ in einem bequemen und der ra= 
tion nabe gelegenen Orte zu werfehen/ al welche ridtis 
ge Anordnung der forderfien Requiliten in rcbus belli- 
cis eines if, Damit aber aud) von dannen das Pro- 
viant denen Negimenteren jederzeit ordentlich zugebrache 
werden moge; So bat ein jeder Graifi bey feinen Troup- 
pes ein wohlbefielles Proviant:;Fuhrwert zu balten / 
um den gandsstuterehan mit Anfchaffung ein und anbes 
rer fand» Fuhren nidé zu befdweren / welde aud 3 À 
ein und anderen fid) aufferenden verirablen € 
t 








DU DROIT DES GENS. 


t anderd 7 als gegen Præftirung biffigemáffige. Des 
irt pius zu Anl a aud) nice eigenmädrtig von denen 
1097. ciers oder Cómmiffariaten zu erpreffen /fonberen von 

eines jeden Orts Magiftrat oder denen Beamten maniets 
lid) ju fucen / umb unter derofelben madender Reparti- 
tion anjufdjaffen feynd. Daf aber dem helffenden Eraiff 
die Sadyen besfalls niche zu fer fallen /_ fo foll bem» 
ben 

FL iiabend | im demjenigen Craifj; bem die Snifffe 
gufommet / ober mae m. Myr rauf 
vorhergehende geziehmende uifition , ein Magazins» 
Drth obnentgeltlid) von boi Ma iftrat angewiefen wers 
den / weldyes jedoch ohne des Publici weitere often /0bs 
ne Praetenlion der freyen Quartieren/ oder Services vor 
die Commiffarien / Proviantsuıd Magaziné-Bebiente / 
oder dafz aud) freye Stalung unb (Futter vor bie Pfers 
de und dergleichen gefuchet merde ; zu verfichen ifi /. ins 
maffen folded. alles vor Exceís zu adıten / bie ein jeder/ 
woferne er allenfalls etwas bicrunter erpreffen oder ges 
nieffen foltey zu bejablen hat. Singegen man einander 
reciprocé verfprodien / aujf bafj mit denen Magazind 
befto beffer auffaufonunen / bie Beranftaltung zu maden/ 
baf die Vivres unb Fourage , fo etwan in ber Had 
barfchafft / wo die Kriege-Öperationes gefdeben / einzus 

tauffen | gegen bes anderen aflociirren [obli 
Graiftó angehörigen mid gefleigert 7 fonderen denen 
Grembden wie denen Sjnbeimifchen in gleichem bitfigmáffis 
gen Preifj unb Anfdlag gegen richtige Zahlung gclicfs 
fet werben möge ; und follen alle foldıe in bie Maga+ 
ing nomine publico verordnete Mothdirfften / jedoch 
Fame von dehen Privaris feine eigennugige umterfdleiffe 
mit unterlauffen (zu weldem Ende beglaubte Atteftara, 
weld nach dein fub eh bepgefilg en ER zu 
mehrer Sicherheit einzurichten / zu produciren von 
denen gandé-Spemfhafften Zollsumd Mauthfrey paffiret 


werben. 

Adyreng / werfichet fid alles biefrs / fo von der om» 
met-md Cam it dilponiret worden / aud) auff 
den Winter / wan ex "fis Belli — p^ Lees 
Eraifjs l'rouppes in der irung gegen ben | mi 
Lacs Je werben; wiemobl fonflen / fo viel möglich / 
dahin zu tradjten / ba ein jeder Craifj feine Trouppes 
nad) geenbigter Campagne, mit guter Ordnung zurid 
nad) feinen £anben ziehen/und den Winter über bey des 
nen darein gehörigen Ch und Ständen hyber- 
niren laffen möge /damis folder Geflalten bie Remont- 
wnb Recroutirungen / aud) Anfcaffung der behörigen 
Mothmendigkeiten / auff finffeige Campagne defto beffer 
beforget werden fonnen. Aldieweilen nun / bep fo 
wandten Dingen/ ein jeber Graifj das Seinige Kcidiés 
Conititutiongsmäffig pro nlione Imperii publica 
gnugfam preftiret ; So iff aud) hingegen biflig/ bafi 
denenfelben weber einige free Winter » Quartieren vor 

. Feembde oder in folden Graifj nidit gehörige Trouppes, 
mod) fonfen ein anderwärtiger weiterer Koft mit Geld» 
Præftationen/ oder wie e8 immer Nahmen ‚haben mag / 
qugemurhet/ viel weniger de facto auffgebürbet merde ; 
Geflaliten man fid) ban von Seiten derer fed. Eraifen 
babin aegen einander verbunden bafj man / im Gal wies 
ber beifer qUY dergleichen Zumuthungen gefceben 
folten / wit Kath und That einander reciprocè afifti- 
ren ; wnb folde Sumutbungm von dem Morhleidenden 
€raifj abzuwenden 7 mithin denfelben bey feiner Neidis- 
Libertät ju manuteniren/ auff das trájftigfie £radyten 
fole und wolle. Und obwohlen. j 
. Meunteng/ eines jeden Graifé eigener Convenient 
bifig anbeim geflelet bleibe / wie er feine Trouppes 
an Officiers und Gemeinen mit den Gold / aud) Brod- 
und Haber-Portionen traétiren wolle ; &o erfennet man 
jedodh y bof, e$ beffer wire, wan. die DerpflegungssOr« 
donnangen in eine Conformitát eingerichtet werden tons 
ten/ und bafj die jenige/ fo gleiche Dienfle thun/ aud) 
gleiche Derpflegung zu ee batten : Alldieweilen 
aber folies bey gegenwärtiger Enge der Zeit ohmmöglich 
ing Werek zu richten gewefen/ fo bar man e$ auff weis 
teren Erfolg unb zu mehrerer Mberlegung bifymalen auf 
gefieflet, Damit man aud) — — | 

benó wiffen möge / wie bie mutuelle $yil (ficis 
flung / welches der vornebmfit 3med diefer Aflociation 
ifj einander zu feiften; fo gibt zwar barinnen bie Exe- 
cutiong-Orbnung abermalen Ziel unb Mafs/ bafi nems 
tien foldes Anfangs von denen nádt angrangenden 
und bey ammachfender grofférer Gefahr von denen fernes 
ren Craifen gefdichen folle ; zu welchem Ende gewiffe 
nähere 
ten correfpondirenden Graifen errichtet worden; Aller» 

Tom. ui Parr. II. 





bunbungen biebevor zwifchen denen fo genamns , 


379 


maffen wie die brep Obere / Franden / WBaperen und A 
Schwaben / alfo aud) die drep Untere / Chur: Rhein ax sh 
Dber-Xbein und Weltphalen / in fothane Correipon- 1 997- 
den annod) ficben /weldye ban zuforderft einander in Ca- 
fibus fubitis an Sand zu geben/ wo aber / wie bep ges 
genwärtigem NeicdhssKrieg 7 bie Feindlidk Operariones 
gegen das Kad) hauprfächlih an einem Dreh gefchehen / 
mit gefamter Eraifj-Spülffe billig an folden Orten’ und 
zwar jebesmablen auff des in Capite commandirendeit 
Gmerals einlangende Ovbre/ in tempore qu erféinen ; 
Immaffen ohne bem ber particular-2ufále und Umfidns 
bc; und fonderlic; des erforderten Quanti. halben / dag 
meifte auff jehtgedadhter in Capite commandirenden Ge- 
neralität verfländiges Ermeffen und Guraditen / und 
darüber zwifden alerfeitigen Intereffenten treffendes 
Concerto, was etwa ein umb anderer Orten von diefeg 
oder jenen Eraifes Trouppen zu detachiren / endlichen 
te 1 s cé mi . zo / dafl ein unb anderer 
raifj in feinen eigenen ganden von bem (Feind angegrife 
fen / ober Sedes Belli verändert wilrde a^. La n 
warhafftigen 9totbfall ein folder Graif; fein eigenes Con- 
tingent bep fid) zu behalten / ober wam e bereits bey 
ber Saupts Armee fidet / von bannet ju feiner eigenen 
Ketung nad) Beftaffenbeit der Gefahr gané abet zum 
Theil zu avociren befugt, / aud bie Übrige Graifj dem 
Mothleidenden mit ebenmaffiger móglid fien Afiftence an 
Hand zu gehen / fhulbig feyn folle, Damit abet bie 
Ste mit befto verläffigerem Etfe& gefthehe/ fo hat 
Gufften$ «n jeder Und; Trouppes beftändig in 
completen Gtande zu ten / ımb mithin die Negis 
menter und Compagnien zeitlid ımd ricytig zu recrou* 
tiren unb zu remontiren/ wie ban aud) / und damit 
fein Graifj gegen den anderen wibrige Gébancten zu fiibs ' 
ren oder zu præfumiren iMrfad) babe / ob wären bie 
Trouppen bem betre uanto nad) niÿt complet, 
oder mit ber verglichenen Sugebór nie anuafam 
man allerfits beliebet bat/ bafj bep würdlidher 
menflellung fotbaner GraifjsQuantorum, burd) madjenbe 
Beranflaltung der in Capite commandirende hohen Ge- 
neralitt/ entweder gleid bep Anfang ber Campagne , 
oder fo bald cd megen ber Geinbliden Contenance ges 
fhchen fan; bie Mufterungen forhaner Eraifi-Trouvpen 
mit afferfeifiger Zuordnung von bem $i iffa- 
riat vorgenommen / unb bie befindende D fo glei 
und gang ohngefänme burd ben jenigen Eraifj/ be. : 
/ 


„hen ein dergleichen Mangel erfunden w 


máffig erfeget werden follen. Wiewohlen einem jeden Graifj/ 
fo viel die Recrut-und Remontirung anbelanget/ aber» 
mals defifalts die (Frepheit bleibet / ob er folde burd) : 
bie Eraifjr Stände Contingenrssweife felbflen præftiren / 
oder wermittelft gewiffer Tractaten die pletirung des 
nen Officiers /_ welches die bebe Fränd:und Schwäbis 
fb Eraife bifibero mit gutem Succeß gethan 7 überlafs 
fen df Dieweilen - ufa e 
wolfften zu einer v en Ggemiepr ts 
fächlid, umids / bafı der Soldat mit ote recae 
lien Gewehr / unb bas gange Corpo mit behöriger 
Artillerie auégerdfiet fey / ß bat ein jeder Eraifi auch 
barauff feine fleiffige Reflexion zu nehmen/ und die Ans 
flalt zu madyen / dafj der Diilif gutes Gewehr bey mele 
chem die Gleichheit des Calibers + vid moglid) ju ob- 
ferviren] gegeben / und auffer denen pies Kegis 
ments » Srüdlein zu beflo mehrerer Derfltrdung des 
EraifjsCorpo eine proportionirte Feld»Artillerie , ad 
exemplum bed Sránd»unb Schwäbifdien Œraifes (deren 
jeder a zwölff sechs» umb breppfunbdige / pwanfig/ und 
bebe qufanmnen vierfig Stüde zu ihrer Mannfhafft 
weiter bengeftellet) angefharft / aud) mit der erforderlis 
Srerwerden, Büdfennefeen md dfrigm Baise, 
/ emneifteren tt igen SBebienten/ 
nebens Mitführung einiges fanten«Gvgeugté und ber» . 
pnmo Dingen nad, / verfehen werben möge. 
nb nadbeme 
Dreyzehendens/ fo wohl zu fBeforberung der Sritgés 
Operationen / wegen n ung ber Schiffe unb. anderen 
Bricten-Gezeugs / Anfhaffung der darzu gehörigen Ma- 
terialien  @dané-Roften und dergleichen / alá bep gemeins 
famem Zufammenfünfften wegen abfdicender Staffetten - 
und Couriers/ aud) pro re nata nomine communi vers 
orduiehden Legarionen vonnöthen ifl/ bafj man tiber bad» 
jenige / fo dn jeder Graifj vor fein Contingent der 
Mannfhafft und deren erforberenden Requifiten / aus 
ir eigenen Diittelen præftiret / einen gemeinfamen 
undum babe/woraus dergleiden Roften fo diefe Affo- 
ciation in corpore concerniten / beffritten werben fónnau: 
Als bat man die Quaftionem ; An? affirmative refol- 
Bbb 2 viret / 
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Awwo Vittt/ ratione Quæftionis : Quomodo? aber fich ferner 


1697. 





mit einander verabrebet/ baf; unter dein Titul einer alls 
gemeinen Operations-Cafle cin fold« zum Stande ges 
bradjt; unb eine gewiffe Summe Geldes dergeftalt jus 
fammen gefchoffen und barmit verfahren werben folle 
wie es bif; anbero bey denen Lébliden Eraifen Franden 
and Edmwaben befjfall& gehalten worden : zu weldem 
Ende dan emem jeden Eraifj in particulair zu feinem 
eigenen gutbcfinben überlaffen wird / eb er Romer-Dios 
mátésmaf; / oder in numero rotundo zu redınen ’ vor 
biefesmahl füngf&ig oder hundert taufend Gulden oder 
Thaler r in KeichssConftirurionssmäffigem guten Geld 
anfdlagen/ und barju deftiniren wolle, Ban nun die 
Suden in den Stand gekommen / dafj tempore Opera- 
tionis ein folder Fundus vorhanden / woraus bie Moths 
durgft uut. Beobadtung emes jeden Eraifes rati genoms 
men werben fóunc/fo fol in folden Falın/ die ad Mi- 
litaria gehoren / der in Capite commandırende hohe 
General tiber folde Catfam bie Difpofition haben ohne 
meldes Decret der Caflirer nichts zu zahlen hat, Was 
aber bey einem vwerfammleten Congrefs die GStaffeten« 
Courierssnnd LegarionssKoflen betrifft / barüber bat 
man von Congrels wegen oder wan berfelbe nicht boys 
famen das ChursDiapngifde Directorium auff Ers 
forderungss Fall ju diponiren, ‚Ferner foll ale Jahr die 
Keduung/ was difjfals von denen fehé Craifen aufjs 
en worden / in ein Corpus gufammen gcbradt / und 
rduungssinäffig bey bem reis vorlauffig examini- 
ret/ fo dann bep denen particular-Graifj-Tâgen abachd» 
zer / aud) defifals die weitere SBeborbe vor das Fılnfftige 
verfüget werben / ingvifdeu bat ein jeder Craifj über fein 


betreffendes Contingent einen eigenen Caflırer in dem. 
der in Capite commandirenden hoher 


Ib unb 

editi à balten/ vider wann dergleichen Gelder 
vonnothen feynd/ befy Eraifes - auff bero er 
be Decreta - qr fonne. aber die gant CaíTa 
Tit (id ins Feld zu fübren / oder Anfangs nur einige 
faufenb Xadéthaler mitzunehmen / unb der efi in eie 
nem wohlverwahrten unb der Operation nahe gelegenem 
Dre zuriick gelaffen werden folle/ foldes wird / wie alle 
Übrige particular- Prranflaltungen eines jeden Craifes 
gutbefinden zwar überlaffen/ es follen jebod) aber anbey 
die Difpofitiones alfo gemadt werden / damit ber bars 
Durd intendirende Ame nicht gehindert, fonberen vielmehr 
auff bad Mefle befördert werden möge. Gleichwie aber 


Dierzehendeng die befle Armee einem fand mehr à . 


Charge if als jur Defenfion unb Mugen gereidyer / 
wenn bey derfelben feine (har fe tannés3udt und Krieges 
Difciplin gehalten wird: Alfo folle aud) barauff bey bx» 
nen allocüurten EraifjTrouppes , nebjt leiftender Saris- 
faction n ben kedirtet Theil mit farffer Gtraffe 
mad) dem Tenor des ArtisulsBriefis von der Eraifjs 
Generalität/ ober wan die alferfeitige EraifjsTr 
beyfammen fichen / mit guicung jence/ von dem in Ca- 
pite commandirenden General alle Ynfug abgefirafft / 
unb mithin alles in guter Ordnung erhalten werden, 
Audieweilen aud) 

Finffjehendens die bey dem MardıWefen bifibero 
vorgeloffene Excelus denen Sidiós rain und Gtäns 
ben den gröften Ecaden zugefiiget ; Als bat man fid) 
bififallé zu deren tüngrtigen Abflelungy und im Gegens 
tbcL, Reidis » Conitituuons « mäffiger Einridrung derer 
Marches, mit einander folgender maffen rea mim. 

1. Don bdenenjemgen delóberin / welder Trouppes 
durdinardiren follen ; vermittelji behoriger Reuuifitiongs 
Säreiben zuvor umb ben Durdimard gebührend und 
zeitlich 7 nicht aber allererfiy man die Trouppes fdron 
an oder ip dem Craifz jlehen/ anacfudot / und die Speci- 
fication der burdunardurenbeu Mannfchafft nebft «fors 
derliden Brodund Saber-Porrionen bepgeleget 7 

2. Don denen barbep interellirenden Hocsund £oblidym 
CraifjrStänden/ die Route dem geradefien md ratione 
termini à quo & ad quem proportionirten Weg nod) 
concertiret / uud aud) yunctlid) beobachect / 

3. Die g35ablung der confumptibilien auff ein ges 
wie / vor Mann und Kof / mad) Befdaffenbeit der 
Pretiorum anzecedenter und vor bee volirliden Œintrets 
tung verglichen/ aud) 

4. Zu Derfiherung der richeigen Abfiatung be$ Be» 
Tauffs Geifel ausgehändiget/ oder burd) Depoltion eis 
ner zulänglicen Summen Geldes/ oder fonfien gnugfame 
Caution gefteltet werden folle; weld«s alles dan alfo ein» 
urichten; dafs . 


$. Go wohl vor die uter-Dfficiers / vom Wadhtmeifter - 


und gelbuxbd an qu rechnen/ als Gemeine; die 36b» 
lag den vergleichenden Etappen nad). gefdebe/ bey denen 
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bôberen Officiers aber bif; den Cornet und Fendrich in- Anno 


clufive , bag genieffende in lauffigem Preig gut gethan 
werde / auffer was der hoben a Et qu 
ige Rnechte und Pferde confumiren / weldeu das Bene- 
on en gleichfalls zu gusein Fommen mag. 
ut au 

6, Wegen der D nn fo dergleidien Marches 
prætendirt wird / pee in Aero / wo aber 
nichts vergliden worden 7 follen auf jee Compagnie 
mide mehr als höchflens pep Wagen Dorfpann / unb 
foldhe auch nicht weiter/ als von einem Ablöfungs-Dre 
ju dem anderen / genommen auff jedes bergebende 
aber tagli 20. Er. bezahler werden. Golte fit a 

7. Zeigen/ baf; von hohen oder niederen Otüciers Ex- 
celle vorgegangen / und gegen diefe Diipofition ein ober 
anderer Gars gehandelt/ oder die Beahl-und Grfetung 
difficultiret / auch von denen commandirenden Oticiers 
auff angebradyte Klage fo gleich nicht remedirer worden; 
Go fell der befindliche Relauff auff. vorhergehenden Wer 
weifj /fo entweder burd) Zeugen oder aud) bey der Obrigs 
keit des Orts durch Ablegung cörperlidhen Eydes ges 
fdxbenbe SBefdywerung/ und des Magiftraté / bafi foldes 
vollfirecket / ertbeilenbe Atteftation gefchehen fan / entweder 
burd) die gefiellete Caution , oder wang midit zulänglich 
wäre/ burd bes excedirenden Theils oder deflen Feld» 
$xrm verordnetes Commiffariat gut getban / und (xm 


ten umb Gdnvaben 
auffgerichtere [tai Mile von 

lobliden vier Eraifen ampleétiret worden / aud) wie e$ 
eg Sodifiaifns/ und was darzu gehörigs 
au ba . 


Giebenye | d 0 nes Cngntis 


nur barumb qu thun bafi gleich wie in dem 
endo quinto tt wird / bie „allerfeitige 
Ehursund ;Fürftliche Graifjs emter burd) ipte 
gewollmäcrigte Näthe unb fften (id allein prælimi- 
nariter unb in der itât à i 


ammler / unb mit benenfelben über die difjfalis 
bey gegenmártigem Congreflu vorgetommene unb verglus 
dene Punéten communiciret/ und zulänglide Refolu- 
tiones gt werben mogen ; als werden die Chursund 
Fürflide EraifjsAufifchreib-Aeinter daran feyn /dafı obne 
einigen Anfiand fold particular-GraifjeTäge, würdlidy 
aufjgefetrieben / darauf die Morbdurfft, bedacht / aud; von 
bem erfolgenden Schlufj alfo gleich böchfigedachter Ihrer 
Ehurfürfilichen Gnaden ju Man zc, Macriche gegeben 
werde; Ouf deren Einlangung Seine Churfürflliche 
Gnaden mit denen übrigen Erarft- Dirc&toriis unb ufi» 
fhreib-Aemteren aus der Gathe in Vertrauen commu- 
niciren/ die Mochdurgft beobadyten / und mithin bas 
Der [- præpariren laffen werden / bafg wan obgedadyte 
€raifjsDirectoria unb AusfbreibsAcmter / auff bocfierz 
webnter Seiner Gburfürflliden Gnaden abermalige In- 
vitation (melde nod? vor Anfang der Campagne gefches 
ben fol) hinwiederumb anbero nadıer Grantfurth ihre 
Gevolinäctigte abfdjiden / alsban diefes Löblicdhe mb 
bocbfinothige Aflocistions-Werd bermalen zu feiner vóL« 
ligen Perfection gebradt / umd die Execurio diefes 
Scluffés in bee bat gezeiget werden moa. 

Scliefjlicen ift abgcrebet und cimmiüttpiglid gefdlo (Te 
worden / daft gleicdwie es jederzeit bie Meinung gehabe 
und nod) bat/ baf; diefes Alfociations- Werd (ub aufpi- 
ciis. Caefareis aufigefilhret werden folle / mie dan allers 
böchftgedachter bre Känferlichen Mtajeflit von Seiner 
Eburfiefilichen Gnaden zu Mayıt xc. nice allein gleich 
anfänglich und nod» vor ban wiieckliden Congreis von 
denen darbey auf Seiten derer fes Eraifen führenden / 
wohlmeinenden parriorifdien Gyebaudten  befage des po^ 

a 
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Anno 
1697. 


20. Sept. 
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lichen Vepfäluffes (ub Lit. F. alleruntertpänigfie Mad 
wicht gegeben / ph auch, als Seine Majefldt in i» 
rem an Sr. Churfürfilite Gnaden unterem dritten 
nedft vorigen Monats Decembris abgelaffenen und in 
Copia fub Lit. G. hier beygefügeem Antwort«Schreiben/ 
diefe Derfammlung und das barbep/ zu beó Seide fo 
wohl gegenwärtsals künftiger Defenüon. führende abfes 
ben allergnadiaft approbiret/ bey bem Congreflu felbjien 
mit bero alihier fubfiftirenben Befandten / des Dern 
‚Graffens von Hohenlohe Excellenz jeberjeit vertrauliche 
Communication gepflogen und mir allerhöchft gedachter 
Sjbe. &ápferlidyen Drajefiät allfhon unserem zten biefcó 
nad) Ausweif; der Beylage fub Lit. H. alles und jedes 
was bifz dahin bey diefem Congref pafliret / allergehors. 
famft hinterbradye worden; Alfo r3 auch nunmehro Geis 
mer Majeflät mittelft des fub 1. bier beygefiigten 
Schreibens gegenwärtiger Recel aflerunterthänigft tiber» 
fender / und macht allem diefelbe / auf bafi fie mit bero 
Käpferlicen, Affiftence die barimnen enthaltene gute 
Conlilia nod) ferners favorifiren / tub diefer Aflociation 
von wegen des [óblidyen Deflerreichifchen Graift$ mit eis 
men diefem Receflui amäffen Quanto. beptretten müde 
ten / allergehorfamft erfudht / fonderen aud die übrige 
Tödliche Neichs-Eraife / laut der fub Lic. K. bepliegenden 
reiben zu einer gleichmäffigen Acceflion inviritet / 
und denenfelben nicht minder zu ihrer Machriche diefer 
errichtere Affocistions-Recefs in Copia. communiciret 
werden ; Geflalten man ban aud) zu weiterer Weforder 
zung der nörhigen Defenfion, fo wohl an Sybr. Königs 
lide Majeflät von Œngeland und die $xrim Generai- 
Staaten ber ee ed peru nad) à L. & 
M. bie gegenwärtige Gefahr diefes Krieges nadyriditlid) 
gebracht + wmb = Zufchifung einiger SED 


| als aud) an die übrige dem 


welche Theils in denen übri 
e seins mit Belt, or and ya acia 
are mit einer mehreren Armatur ‚als ihr 
c O. eine gleión: Impioion 
7d Glorie wb e er à 
gefallen 
md; 


en ten. 
fund be fien i gemmärti Recefs fes 
edil gefertige gc ho pi 


andten unterfchrieben unb gefiegelt worden. So ges 
fé i Srandfurth am Mapn ben ;}. Januar. 1697. 


CXCV. 


Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de France, 
& les Seigneurs Etats. Gemeraux des Provın- 
ces-UN1ES des Pais-Bas, Fait à Ryfwick 
le 10. Septembre 1697. Avec L'ARTICLE 
SEPARE , touchant le terme accordé a l'Empe- 
reur dr a l'Empire, pour accepter les Conditions 
de Paix [lipulées pour eux. Du même jour 10. 
Sept. 1697. Et les PLEINSPOUVOIRS (* 
RATIRICATIONS de part & d'autre. [Feuil- 
le volinte imprimée à Paris, chez FR1DE- 
rıc LEONARD, avec. Permillion & Privi- 
lege du Roi. An. 1697. in 4. On trouve 
auflı cette Pièce dans les Alles & Memoires de la 
Paix de Rvswvcx. Tom. III. pag. 103. 
dans le Recmeil de divers Traitez faits depuis 
foixante ans fec. Part. pag. $00. dans HER M. 
Franc. FRiD. Baronis AB ANDLERN 
Corp. Conflitut, Imperialium Tom. I. in Ap- 
pend. pag. 138. en Allemand. & dans le Thea 


trum. Europeum, Tom. XV. pog. 199. en Al. 
lemand.] 


U nom de Dieu , & de la Très-Seinte Tri- 

nité. md n jan ne ik notoire, 

ue ant le cours us fanglante 

Guerre , po: l'Europe ait été affligée depuis long 
tems, il a jug à la divine Providence de preparer à la 
Chrétienté la fin de fes maux en confervant un ardent 
delir de la Paix dans le cœur de Tres-haut , Très- 


DES GENS 381 


excellent, & ‘Très-puiflant Prince Louis XIV. 
par la grace de Dieu Roi Trés-Chrétien de France "ic 


& de Navarre; Sa Majefté Très-Chrêtienne, n'ayant 
d'ailleurs en veue que de la rendre folide & perpetuelle 
r l'équité de fes Conditions; & les Seigneurs Erats 
eneraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, fouhai- 
tans de concourir de bonne foy , & autant qu'il eft 
en eux, au retabliflement de la tranquilité publique, 
& de rentrer dans l’ancienne Amiric & Affection de 
Sa Majeíté Trés-Chrétienne, ont confenti en premier 
lieu à reconnoitre pour cet effet la Mediation de 
Trés-haut , Très-excellent , & Très-puiflant Prince 
Charles XI. de gloricufe memoire , par la grace de 
Dieu Roi de Suede, des Gots & des Vandales; mais 
une mort precipitée aiant traver{é l'efperance que tou- 
te l'Europe avoit juftement conceue de l'heureux effet 
de fes Confeils, & de fes bons Offices : sa Majefté 
Tres-Chretienne , & leídits Seigneurs Etats Gencraux, 
pow dans la refolution d'arrêter au plütót l'effu- 
on de tant de Sang Chrétien , ont eítimé ne pou- 
voir mieux faire que de continuer de reconnoitre en 
la méme qualité le Tréshaut, Très-excellent, & 
Trés-puiffant Prince Charles XII. Roi de Suede, fon 
Fils, & fon Succeffeur, qui de fa part a continué auffi 
les mêmes foins pour l'Ávancement de la Paix entre 
Sa Majefté Très-Chrétienne , & lefdits Seigneurs Etats 
Generaux , dans les Conferences qui fe font renuës 
pour cet effet au Château de Ryfwik , daos la Pro- 
vince de Hollande, entre les Ambafladeurs extraordi- 
maires, & Plenipotentiaires nommés de part & d'autre; 
fçavoir de la part de Sa Majefté Trés-Chrétienne le 
Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier, Seigneur 
de Bonneuil , Comte de Celi, Confeiller ordinaire de 
Sa Majeíté en fon Confeil d'Eftat , le Sieur Lowis 
Verjus, Chevalier, Comte de » Confeiller ordi- 
nare du Roi en fon Confeil d' 


Treon ‚Baron de Couvay, Fe r du Boulay , les 
deux Egliíes , de Fortifle , du euiller & autres Lieux; 


: y 
la part des s Eftats aux, les Sieurs df» 
que Hisp Coopüller Penfonaire des Eftats de Hol- 
lande & de Welt-Frife , Garde du Grand Seau, &c 
Surintendant des Fiefs de la méme Province ; Ever- 
hard de Weede, Seigneur de Weede, elt, Rateles, 


& autres Lieux ‚Sei r Foncier de la Ville d'Oude- 
water , Doyen & latre du Chapitre Imperial de 
Ste. Marie à Utrecht, Dijck-Gravc de la Riviere le 


Rhin, dans la Province d'Utrecht ; Prefident des Ecats 
de ladite Province; & Guillaume de Haren, Grietman 
du Bilt, Deputé de la part de la Noble(fe aux Eltats 
de Frife, & Curateur de l'Univerfité de Franeker , 
rés en leur Affemblée de la part des Eftats de 
Hollande ,d'Utrecht , & de Frife; lefquels après avoir 
im l'Afiftance divine , & s'ére communiqué 
n ivement leurs pleins Pouvoirs, dont les (Copies 
feront inferées de mot à mot à la fin du prefent Trai- 
té, & en avoir deuément fait l'échange par l'interven- 
tion & l'entremife du Sieur Baron de Lilliroot, Am- 
baffadeur extraordinaire , & Plenipotentiaire du Roy 
de Suede, qui s’elt acquité de la fonction de Media- 
teur avec toute la ‚ toute la capacité ,  & 
toute l'equité ; ils feroient convenus à la 
conie diari gum RS CR des 
i » dont la teneur s'eníuit. 

I. ll y aura à l'avenir entre Sa Majefté Très-Chré- 
tienne, & fes Succeffeurs Roys de France & de Na- 
varre , & fes Royaumes, d'une part, & les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies du Pais-Bas , d'au- 
tre, une Paix bonne, ferme, fidelle & inviolable, & 
cefferont enfuite & feront delaiffez tous Actes d'Hofti- 
lié, de quelque facon qu'ils foient , entre ledit Sei- 

rh & gh 1 -— Généraux , tant 

, & a ux, que par Terre , en tous 

adi Rome, Pas. Terres, & Provinces & Sei- 
gneuries , & pour tous leurs Sujets & Habirans de quel- 


qualité ou condition qu'ils foient , (ans exception - 


des Lisur oa des Perfuees. 

IL. Il y aura un oubli & Amniftie generale de tout 
ce qui a efté commis de & d'autre à l'occafion 
de la derniere Guerre , 


1697. 


un FELT RE 


.. 
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xs deídim Seigneurs Eats Generaux , ou à | la Guerre, à laquelle le prefent Traité doit mettre une 
Anno ja fervice par les Emplois & Biens qu'ils pofledoient | heureufe fin, il a eit& accordé que ledit Sieur Comte 
1697. dans l'eftenduë des Provinces-Unies , font entrez ou | d'Auvergne fera remis dans la pofleflion dudit Mar- 
demeurez au fervice de Sa Majeíté, Très-Chrétienne, | quifat de Bergen op Zoom, fes locnm & De- 
& les fuídites Perfonnes de quelque qualité & con- nd: » comme aufli dans fes Droits, Actions, 
dition qu'elles foient ‚fans nul excepter , pourront ren- rivileges, U(ances & Prerogatives, dont il jouiífoit 
trer, rentreront, & feront effectivement laiflez & r& | lors de la Declaration de la Guerre. 
tablis en la poffeffion & jouiffance paifible de tous |. VIII. Tous les Pays, Villes, Places, Terres, Forts, 
leurs Biens, neurs, Dignitez, Privileges, Franchi- | Iles & Seigneuries, tant au dedans qu'au dehors de 
fes, Droits, Exemptions, ions & Libertez, | l'Europe,qui pourroient avoir été pris & occupés de- 
fans pouvoir eítre recherchez, troublez, ny inquiétez | puis le commencement de la prefente Guerre, feront 
en general, ny en particulier, pour quelque caufe ou | reftitués de part & d'autre au même état , qu'ils étoient 
pretexte que ce foit, pour raifon de ce qui s'eft paffé | pour les Forufications lors de la prife , & quant aux 
is la naiffance de la Guerre, & en coníequence | autres Edifices , dans l'état ib fe trouveront, fans 
du prefent Traité, & après qu'il aura efté ratiñé tant | qu'on puifle y rien detruire ny deteriorer, fans auífi 
par Sa Majefté Très-Chrétienne „ qué par lefdits Sei- | qu'on puifle pretendre aucun Dédommagement pour 
gneurs Etats Généraux , leur fera permis à tous & à | ce qui auroit pü eftre demoli ; Et nommement le 
chacun en particulier , fans avoir befoin de Lettres | Fort & Habiration de Pontichery fera rendu aux Con- 
d'Abolition & de Pardon , de retourner en perfonne | ditions fufdites à la ie des [ndes Orientales 
dans leurs Maiíons, en la jouiffance de leurs Terres, | eftablie en France: Et quant à l’Artillerie Qui y a efté 
& de tous leurs autres Biens , ou d'en difpofer de | amenée par la Compagnie des Indes Orientales des 
telle maniere que bon leur femblera. Provinces-Unies elle luy demeurera ainfi que les Mu- 
III. Er fi Toe prifes fe font de part & d'autre | nitions de Guerre & de bouche, Efclaves & tous 
dans la Mer Baltique, ou celle du Nord depuis Ter | les autres effets, pour en difpofer comme il luy plaira, 
neufe jufqu'au bout de la Manche dans l'efpace de qua- | comme audi des Terres, Droirs & vig ay qu'elle 
tre femaines , ou du bout de ladite Manche juíqu'au | a acquis tant du Prince que des Habitans du Pays. 
de St. Vincent dans l'efpace de fix femaines, & Tous Prifonniers de Guerre feront delivrez de 
dans la Mer Mediterranée & jufqu'a la Ligne | part & d'autre fans diftinétion ou referve & (ans 
dans l'efpace de dix femaines, & au delà de la Paÿer aucune rançon. 
& en tous les autres Endroits du Monde dans l'efpace X. La levée des Contributions ceffera de part & 
de huit mois, à compter du jour que fe fera la Publi- | d'autre du jour de l'echange des Ratihcations du 
cation dela Paix à Paris & à la Haye; leídites prifes fent Traité de Paix,& aucuns A deídites = 
& les dommages qui fe feront de part ou d'autre | tributions & accordées ne pourront eftre 
après le terme x , feront portez en compte, & | exigez, mais toutes les Pretentions , qui pourraient 
tout ce qui aura été pris fera rendu avec compenfa- | refter fur ce fujet , fous quelque titre ou pretexte que 
tion de tous les dommages qui en feront ce foit, enticremernt annéantis de & d'autre. 
IV. Il y aura de plus entre ledit Sei Roy & | Comme aufli quae à fece ies Ratifica- 
dits Seigneurs Etats Généraux , & leurs Sujets & | tions du prefent Traité toutes Contributions de 
Habitans reciproquement, une fincere, ferme & per- | part & d'autre à l'égard des Pais des Rois Très-Chrê= 
us Amirié & bonne Correfpondance , tant par | tien & Catholique. , 
er que par Terre, en tout & par tour, tant dedans XL Poor efírmir d'autant plus & faire fubffter ce 
p rem ras, on e de plus convenu. entre Sa Majeíté &c 
mmages , qu'ils ont receus tant par q es Seigneurs eneraux , qu'étant fatisfair à ce 
Foccañon defdites Guerres. Traité, il fe fera, comme fe A gere s une Re- 
V. Et en vertu de cette Amitié & Correípondan- | nonciation tant generale que particuliere fur toutes 
uos ensi oq ro ab. esti rag fortes de Pretentions, tant du tems paflt, que du 
reront & avanceront fide t le Bien & la | prefent, quelles qu'elles puiflent eftre, que l'un 
Profperité l'un de l'autre, par tout fupport, aidescon- | pourroit intenter contre l'autre, pour ôter à l'avenir 
feil & afliftances réelles en toutes occafions & en | toutes les occafions que l'on pourroit fulciter & faire 
tous tems , & ne confentiront à l'avenir à aucuns | parvenir à de nouvelles diffentions. 
Traités ou Negotiations , qui pourroient apporter du XIL Les voyes de la Juftice ordinaire feront 
dommage à l'un ou à l’autre, mais les rompront & | ouvertes, & le cours en fera libre reci roquement ; & 
en donneront les avis reciproquement avec foin & | les Sujets de part & d'autre pourront faire valoir leurs 


fincerité auffi-tót qu'ils en auront connoiflänce. 

VI. Ceux fur lefquels quelques Biens ont été faifs 
& copfiíqués à l'occafion de ladite Guerre, leurs He- 
ritiers ou ayant caufe , de quelque condition ou Reli- 
gion, qu'ils puiflent être; jouiront d'iceux Biens & en 
prendront la poffeflion de leur Autorité privée, & en 
vertu du preient Traité, fans qu'il leur foit befoin d'a- 
voir recours à la Juftice, nonobítant toutes Incorpo- 
rations au Fifc, Engagemens, dons en faits, Sentences 
preparatoires ou déhtnitives données par defaut & con- 
tumace en l'abíence des Parties, & icelles non ouies, 
Traités, Accords & Tranfactions , — Renoncia- 
tions qui ayent été miles ésdites Tranfactions pour 
exclure de partie defdits Biens ceux à qui ils doivent 
appartenir, & tous & chacuns Biens & Droits, qui 
conformement au prefent Traité feront reftituez , ou 
doivent eftre reítituez reciproquement aux premiers 
Proprietaires, leurs hoirs ou ayant caufe , pourront 
être vendus par lefdits Proprietaires , (ans qu'il foit 
befoin d'impetrer pour ce confentement particulier , 
& enfuite les Proprietaires des Renres =» la part 
des Files feront conftitués en lieu des Biens vendus, 
comme aufli des Rentes & Aétions, étant à la char- 
ge des Fifcs refpecivement , pourront difpofer de la 
Lv sms d'icelles par vente ou autrement , comme 
de leurs autres propres Biens. 

VII. Et comme le Marquifat de Bergen op Zoom 
avec tous les Droits & Revenus qui en dependent , 
& generalement toutes les Terres & Biens apparte- 
sans à M. le Comte d'Auvergne , Collonel 1 
de la Cavallerie Légere de France, & qui font fous 
le Pouvoir defdits Seizneurs Etats Generaux des Pro- 
vices Unies, ont été [A & conffqués à l'occafion de 


Droits, Actions & Pretentions füivant les Loix & ies 
Statuts de chaque País, & y obtenir les uns contre 
E autres gr .diftindion toute la fatisfadion qui 

r pourra legitimement appartenir ; & s'il y a eu 
des Lettres de Reprefailles accordées de part e: d'au- 
tre, foit devant ou aprés la Declaration de la derniere 
Guerre , elles t revoquécs & annullées , 
fauf aux Parties , en faveur deíquelles elles auroient 
été accordées , à fe pourvoir par les voyes ordinaires 
de la Juftice. 

XIIL Si par inadvertence ou autrement il furve- 


noit ue inobfervation ou inconvenient au prefent 
Traité de la de Sadite Majefté ou defdits Sei- 
gneurs Etats Généraux & leurs Succefleurs „cette Paix 


& Alliance ne laiflera pas de füblifter en toute (a for- 
ce, fans que pour cela on en vienne à la Rupture de 
l'Amitié , & de la bonne Correfpondence. Mais on 
reparera promtement lefdites Contraventions; & fi elles 

t de la faute de quelques particuliers Sujets, 
ils en feront feuls punis & chätiez. 

XIV. Et pour mieux aflurer à l'avenir le Com- 
merce & l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur R 
& ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des ne a été accordé & convenu, 

u'arrivant cy-aprés quelque interruption d'Amitié ou 
upture entre la Couronne de France & leídits Sei- 


'gneurs Etats defdites Provinces-Unies( ce qu'à Dieu ne 


adi fera toüjours donné neuf mois de tems aprés 
ite Rupture aux Sujets de part & d'autre pour fe 
retirer avec leurs effets & les tranfporter où bon leur 
femblera. Ce qu'il leur fera permis de faire, comme 
au(h de vendre ou traníporter leurs Biens & Meubies 
en toutc liberté , fans qu'on leur puiffe donner sucun 

em. 
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on eit de plus comvem ex Sie 
rs Etats Generaus , eeu ii 
i| fe fera, comme ie fax mec 
rant generale que para i 
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à de nouvelles dile. 


AIX. Et de la part des Seigneurs Etats Généraux 
le Roi de la Grande Bretagne, & le Roi d’Efpagne, 
& tous leurs autres Alliez , qui dans le tems de fix 
femaines, à compter depuis l'échange des Ratifications 
fe déclareront d'accepter la Paix , comme aufli les 
treize louables Cantons des Ligues Suifles, &c leurs 
Alliez & Confederez, & particulierement en la meil- 
leure forme & manicre, que faire fe peut, les Répu- 
bliques & Cantons Evangeliques, Zurig, Berne, Gla- 
ris, Bale, Schafhoufe & Appenzel , avec tous leurs 
Alliez & Confederez, nommément la République de 
Geneve, & fes Dépendances , la Ville & Comté de 
Neufchätel ‚les Villes de S. Gall, Mulhaufe & Bienne; 
item les Ligues Grifes & Dépendances, les Villes de 
Bremen, & d'Embden, & de plus tous Rois, Princes 
& Etats, Villes, & Perfonnes particulieres ; à qui les 
Seignefirs Etats Généraux , fur la requifition qui leur 
en fcra faite, accorderont d'y être compris. 

XX. Ledit Seigneur Roi, & lefdits Seigneurs 
Etats Généraux , confentent que le Roi de Suede, 
comme Mediateur, & tous autres Potentats & Prin- 
ces, qui voudront bien entrer en un pareil e . 
ment, puiffent donner à Sa Majcfté, & aufdits Sci- 

s Etats Généraux leurs Promelles & Obligations 

Garantie de l'Execution de tout le contenu au pre- 
fent Traité. 

XXI. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par 
le Seigneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux , & 
les Lettres de Ratification feront delivrées dans le ter- 
me de trois femaines, ou plütöt li faire fe peut, à 
com du jour de la figgature. 

XXII. Et pour plus grande füreté de ce Traité de 
Paix, & de tous les Points & Articles y contenus, 
fera ledit prefent Traité publié, verifé , &c enregiftr& 


AS Ie we Ve Jeu EN eg Vau» UL 
autres bonnes confiderations à ce nous mouvans, nous 
avons commis, ordonné & député leídits Sieurs de 
Harlay, de Crecy , & de Callieres, commettons, or- 
donnons & députons par ces prefentes fignées de nö- 
tre main , & leur avons donné & donnons Plein. 
Pouvoir , Commillion & Mandement fpecial d'aller 
en ladite Ville de Delft, en qualité de nos Ambaña- 
deurs extraordinaires & nos Plenipotentiaires pour la 
Paix, & y conferer foit. dire&ement foit par l'entre- 
mife des Ambafladeurs Mediateurs refpectivement re- 
güs & agréez avec les Ambafladeurs Plenipotentiaires 
& Miniítres de nos très-chers & grands Amis les 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, & 
de leurs Alliez, tous munis de Pouvoirs fuffians, & y 
traitter des moyens de terminer & pacifier les diffe- 
rens qui caufent aujourd'huy la Guerre, & pourront 
nos fuídits Pleni tiaires tous trois enfemble , ou 
deux en cas de l'abíence de l'autre par maladie , ou 
autre empeíchement ‚ou un feul , en l'abfence des deux 
autres en pareil cas de maladie, ou autre empefche- 
ment, en convenir & fur iceux conclure & figner 
une bonne & feure Paix, & generalement faire, ne. 
gocier , promettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront 
neceflaire le fufdit effet de la Paix, avec la mé- 
me autorité que nous ferions & pourrions faire , f 
nous y eftions prefens en perfonne , encores qu'il y 
eut quelque chofe qui requit un Mandement plus fpe- 
cial non contenu en cefdites prefentes; promettant en 
foy & Parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy & de 
Callieres ou par deux d'entreux en cas de l'abí(ence 
de l'autre maladie ou autre empeíchement , ou 
par un bin hes des diu Men e oi c 
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r une bonne Paix la Guerre , dont la 
Chrêtienté cít à prefent affligée; & que par les foins 
& la Mediation du Seréniffime Roi de Suede le Lieu 
de Ryfwick a efté agréé de toutes les Parties pour 
le Lieu des Conterences ; Nous par ce méme defir 
d'arrefter, autant qu'il fera en nous, la defolation de 
tant de Provinces , & leffufion de tant de Sang 
Chreftien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
epend de nous , & pour cet effet deputer en ladite 
Aflemblée quelques Perfonnes du Corps de la noftre, 
qui ont donné plufieurs preuves de la connoiflance 
& experience qu'ils ont des affaires publiques , auffi 
bien que de l'affe&ion , qu'ils ont pour le bien de 
noftre Etat: Et comme les Sieurs Faqwes Boreel, Sci- 
gneur de Duynbeck ,Wefthoven & Menefteyn , Sens- 
teur, & Bourguemaitre de la Ville d'Amfterdam, & 
Confeiler Deputé de la Province d'Hollande; Ever- 
hard de Weede, Seigneur de Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville de Oudewater , en 
& Efcolatre du Chapitre Imperial de Ste. Marie à 
Utrecht, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin , dans 
la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, 
Deputé de la part de la Noblefle aux Etats de Frile, 
& Curateur de l'Univerfité à Franecker, Deputez en 
nôtre Aífemblée de la part des Etats de Hollande , 
d'Utrecht, & de Frife, fe font fignalez en pluficurs 
Emplois importants quar noftre fervice , où ils ont 
donné des marques de leur fidelité , application & 
addreffe au maniement des affaires ; pour ces cauíes 
& autres Conüderations à ce nous mouvants , nous 
avons commis, ordonné & deputé lefdits Sieurs Bo- 
reel, de Weede , & de Haren, commcettons, ordon- 
nons, & deputons par ces prefentes , & leur avons 
donné & donnons plein Pouvoir , Commiffion, & 
Mandement fpecial d'aller à Ryfwick , en qualité de 
nos Ambaffüdeurs extraordinaires , & Plenipotentiaires 
ur la Paix: Et y conferer foit direétement, foit par 
'entremife des Ambaffadeurs Mediateurs refpective- 
ment receus & agréez , avec les Ambaffadeurs ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Très- 
Chrétienne & de fes Alliez , munis des Pouvoirs 
fufflants, & y traiter des moyens de terminer & pa- 
cifier les differents, qui caufent aujourd'huy la Guerre, 
& pourront nofdits mbaffadeurs & Plenipotentiaires 
tous trois enfemble , ou deux en cas de l'abíence de 
l'autre, par maladie ou autre empêchement, ou un 
feul en labfence des deux autres en pareil cas de ma- 
ladie ou autre empéchement , en convenir & fur 
iceux conclure & figner une bonne & feure Paix, & 
generalement faire negocier , promettre & accorder 
tout ce qu'ils eftimeront necellaire, pour le fufdit effet 
de la Paix , & de faire generalement tout ce que 
nous pourrions faire, fi nous y eftions prefents, quand 
méme pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Man- 
dement plus fpecial, non contenu dans ces dites pre- 
fentes, promettant fincerement & de bonne foy d'avoir 
pour agreable, ferme & ftable , tout ce que par les- 
dits Sieurs nos Ambaffadcurs & Plenipotentiaires, ou 
bien par deux d'iceux, en cas de maladie, d'abíence, 
ou d'autre empefchement du troifiéme , ou par un feul 
en l’abfence des deux autres, en pareil cas de maladie 
ou d'autre empefchement , aura été ftipulé, promis & 
accordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratifi- 
cation , dans le temps qu'ils auront promis en nôtre 
nom de les fournir. Donné à la Haye en nôtre As- 
femblée, fous nôtre grand Seau, la paraphure du Pre- 
fident de nôtre Affemblée, & le Scing de nôtre Gref- 
fier, le 6. d'Avril de l'an 1697. 


Efloit paraphé, 
F. B. De Reene, Vt. 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Eftats Generaux. 


Eftoit fgné, 
fi F. FAGEL. 
Et fellé du grand Sceau en cire rouge. 


Le Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 

Bas, à tous ceux er ces entes verront , Sa- 
lut: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre ‚dont 
la Chrêrienté eít à prefent afiligée , & que par les 
Soins & la Mediation du Serenifime Roi de Suede 


le Lieu de Rylwick a été agréé de toutes les Parties 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pour le Lieu des Conferences , nous par ce méme 
der d’arrefter autant qu'il fera en nous, la defolation 
de tant de Provinces, & l'effufion de tant de S 

Chrétien , avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depend de nous, & pour cet effet, nous avons déja 
député cy-devant en qualité de nos Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires en ladite Affem- 


Anno 
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bléc quelques Perfonnes du Corps de la nôtre , qui, 


ont donné plufieurs preuves de la connoillance &c 
experience 2x ont des affaires publiques , auffi bien 


ue de l'affe&ion qu’ils ont pour le bien de nör 
État » à fçavoir lu Nous hme Boreel, Sei = 
de Duynbeek , Wefthove & Mer , Senateur &c 
Bourguemaitre de la Ville d'Amiterdam , & Confeiller 
Deputé de la Province d'Hollande; Everbard de Wee- 
de, — de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Ste Marie à Ut- 
recht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro. 
vince d'Utrecht, Prefident des Eftats de ladite Provin- 
ce; & Guillaume de Haren, Grietman du Bild , Depu- 
té de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife , &c 
Curateur de l'Univerfité à Franequer , tés en 
nôtre Alemblée de la part des Etats de Hollande, 
d'Utrecht & dé Frife , & comme à prefent nous 
avons jugé à propos de joindre une quatriéme Perfon- 
nc à nos fuínommés trois Ambafladeurs Extraordi- 
naires & Pienipotentiaires pour ce méme cfet , & 
ue le Sieur Anteime Heinfius , Conieiller Penüonaire 
Eftats de Hollande & de Weft-Frife, Garde du 
grand Sceau, Sur-Intendant des Ficfs, & Depuré en 
nôtre Aífemblée de la part de la méme Province, 
seit fignalé en plufieurs Employs importants nó- 
tre Service, où il a donné des marques de fa fdelité, 
application & addrefle au maniement des affaires : 
Our ces caufes & autres confiderations à ce nous 
mouvants, nous avons commis , ordonné & deputé 
ledit Sieur Heinfius, commettons, ordonnons & de- 
Putons par ces prefentes, & luy avons donné & don- 
nons plein Pouvoir, Commiffion & Mandement fpe- 
cial d'aller à Ryfwik en qualité de nôtre Ambaila- 
deur Extraordinaire & Plenipotentiaire pour la Paix 
& y conferer foit direétement , foit par l'entremiíe 
des Ambafladeurs Mediateurs refpe&ivement receus &c 
agréez, avec les Ambaflädeurs Éxtraordinaires & Ple- 
nipotentiaires de Sa Majefté Très-Chrétienne & de fes 
Alliés, munis des Pouvoirs fufhlänts, & y traiter des 
moyens de terminer, & pacifier les differents, qui 
cauíent aujourd'huy la Guerre , & pourra nôtre die 
Ambaffideur & P re enfemble avec lkeídirs 
Sieurs Boreel, de Weede, & de Haren, nos trois autres 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou 
avec deux ou un feul d'entr'eux en cas de l'abíence 
des autres , par maladie ou autre empéchement, ou 
méme feul en l'abfence de tous trois en pareil cas de 
maladie ou autre empéchement, en convenir, & fur 
iceux conclure & figner une bonne & feure Paix: 
Et generalement faite , negocier , promettre & accorder 
tout ce qu'il eftimera neteflire pour le fufdit effet 
de la Paix ,& de faire generalement tout ce que nous 
pourrions faire fi nous y eftions ts, quand mé- 
me pour cela il ferait befoin de Pouvoir & Mande- 
ment plus fpecial, non contenu dans cefdires 
tes, promettant fincerement, & de bonne foy d'avoir 
pe e ferme, & ftable tout ce que par ledit 
ieur Heinfius, enfemble avec nos trois autres Ambas- 
fadeurs & Plenipotentiaires ou avec deux ou un feul 
d'entreux, en cas de maladie, d’abfence, ou d'autre 
empéchement des autres, ou méme feul en l'abíence 
de tous trois en pareil cas de maladie ou d'autre em- 
pécbement, aura été flipulé, promis & accordé, & 
d'en faire expedier nos Lettres de Ratification, dans 
le temps qu'il aura promis en nôtre nom de les four- 
nir. Donné à la Haye en nôtre A(Temblée , fous nôtre 
Grand Sceau , la paraphe du Prefident de nôtre As- 
femblée, & le Seing de nôtre Greffier, le 5. d'Agüt 
de l'an 1697. 


Efloit paraphé, 
F. B. De R£g£pr, Vt. 
Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generaux, 
Eftoit figné, 


Et fellé du Grand Sceau en cire rouge. Tris 


Art 
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DU DROIT 
Article fepare. 


Utre ce qui a été conclu & arrefté par le Traitte 
O de Paix , fait entre les Ambaffadeurs Extraordi- 
nares & Plenipotentiaires du Roy Trés-Chrétien, & 
ceux des Seigneurs Etats Generaux des Provinces-U- 
nies ce jourd'huy 20, Septembre 1697. il a été en- 
core convenu par ce preíent Article feparé , qui aura 
la méme force & vertu, que s'il étoit inferé de mot 
à mot dans le fuídit Traitte , que Sa Majefté Très- 
Chrétienne accordera , comme elle accorde par ce 
prefent. Article, à l'Empereur, & à l'Empire jufqu'au 
premier de Novembre prochain , pour ac r les 
Conditions de Paix, en dernier lieu par 
Sadite Majefté Tres-Chrötienne, fuivant fa Déclaration 
du premier jour du prefent mois de Septembre , fi 
Sa Majeíté [Imperiale & l'Empire n'en peuvent autre- 
ment convenir avec Sadite Majefté Trés-Chrétienne, 
& en cas, que dans ledit tems, l'Empereur & l'Empi- 
re n'acceptent point leídites Conditions , ou n'en con- 
viennent autrement avec Sadite Ma Très- 
Chrétienne, ledit Traité de Paix fortira plein & 
entier effet, & fera executé fuivant fa forme & te- 
peur, fans pouvoir y contrevenir par lefdits Seigneurs 
Etats Generaux , fous quelque pretexte que ce puifle 
être directement. ou indireétement. 

En foy de quoy nous Ambafífideurs de Sadite Ma- 
jefté & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de 
nos Pouvoirs refpeétifs avons éfdits noms figné cet 
Article feparé de nos Seings ordinaires ; & y avons 
fait appofer les Cachets de nos Armes; à Ryfwik en 
Hollande le vingtiéme jour du mois de Septembre, 
4697. 


Efhit figné, 
(L.S) N.A. De HanLaY (L.S.) A. Hernsrus. 
BoNNEUIL. (LS) E. pe WEEpr. 
(L.S.) Verjus pe Crecr. (L.S.) W.v. HAREN. 


(L.S.) De CALLIERES' 


Enfuit la Ratification de Sa Majefté Tres-Chrötienne 
fur le Traité de Paix c d'Amitié. 


L9ss par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront; Salut: Comme nôtre Amé & Feal Confeiller 
Ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas Augufle de 
Harlay , Chevalier , Seigneur de Bonneuil , Comte de 
Celi; nôtre cher & bien Amé Louis Verjus, Cheva- 
lier, Comte de Crecy, Marquis de Treon, Baron de 
Couvay, Seigneur de Boulay , des deux Eglifes de 


Fortifle & de Meuillet; & nôtre cher & bien Amé: 


François de Callieres , Chevalier , Seigneur de la Roche- 
Chellay & de Gigny,nos Ambafladeurs Extraordinai- 
res & Plenipotentiaires, en vertu des pleins Pouvoirs, 
que nous leur en avions donné, auroient conclu, ar- 
re(té & figné le 20. jour de Septembre dernier, à 
Ryfwik, avec les Sieurs Antoine Heimfius , Confeiller 
Penlonnaire des Eftats d'Hollande & de Wefít-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant, des Fiefs de 
la méme Province; Everbard de Weede, Scigneur de 
Weede, Dyckvelt, Rateles , Seigneur Foncier de la 
Ville d'Oudewater , en & Eícolatre du Chapitre 
Imperial de Ste Marie d'Utrecht , Dyckgrave de la 
Riviere le Rhin dans la Province d'Utrecht , Prefi- 
dent des Etats de ladite Province; & Guillaume de Ha- 
ren, Grierman du Bilt, Député de la Nobleffe aux 
Eftats de Frife, & Curateur de l'Univerüté de Frane- 
ker, Deputés en leur Affemblée de la part des Etats 
d'Hollande , d’Utrecht & de Frife , en qualité d’Am- 


baffideurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos | 
tres-chers & grands Amis Eftats Generaux des Provin- | 


ces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis des pleins 
Pouvoirs, le Traité de Paix dont la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Nous ayant agreable le fufdit Traité de Paix en tous 
& un chacun les Points & Articles, qui y font con- 
tenus & declarés, avons iceux tant pour nous, que 
pour nos Heritiers, Succeffeurs , Royaumes, * Pays, 
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Terres, Sei ries & Sujets, accepté , approuvé , rati- 
fé & er er acceptons, approuvons , ratifions & 
confirmons le tout , promettant en foy & Parole de 
Roy , & fous l'Obligation & Hyporeque de tous & 
chacuns nos Biens prelens & avenir, garder & obfer- 
ver inviolablement fans jamais aller ni venir au con- 
traire, directement ou indirectement en quelque forte 
& maniere que ce foit. En temoin dequoy , nous avons 
figné ces preíentes de nôtre main, & à icelles fait ap- 
poer nôtre Seel.  Donné à Fontainebleau le troifiéme 
jour d'Oétobre , l'an de grace 1697. & de nôtre Regne 
cinquante cinquiéme. 


Etoit figné, 
LOUIS. 


Er plus-bas, 
Par le Roy. 
Signé, 


CoLBERT. 


Enfuit la Ratification de Meffeignenrs les Eflats Ge- 


neraux des Provinces-Unies des Pays-Bas , fur le 
Traité de Paix & d' Amitié 


Es Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays- 
Bas, à toys ceux qui ces sans d Lettres verront; 
Salut : Ayant veu & examiné le Traité de Paix & 
d'Amitié fait & conclu à Ryfwik en Hollande le ving-. 
tiéme jour du mois de ar er de la prefente An- 
née 1697. par le Sieur Nicolas Augujte de Harlay , 
Chevalier, Seigneur de Bonneuil , te i, 
Confeiller Ordinaire de Sa Majelté T'rés- Chrétienne 
en fon Confeil d'Eftat, le Sieur Lowis Verjus, Che- 
valier, Comte de Crecy , Coníeiller ordinaire du Róy 
rim Confeil ly demi vm rabie pe 
vay , Seigneur de , x Eglifes, de For- 
tille, du Meuillet & zm Lr & le Sieur Fran- 
is de Callieres, Chevalier, Seigneur de Callieres, de 
f£ Roche-Chellay & de Gigny, Ambafladeurs extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne à l'Afemblée de Ryfwik ; au nom & de la 
de Sadite Majeíté: Er par les Sieurs Antoine Hein- 

; Confeiler Penfonaire des Eftats de Hollande & 


fe We Frile, Garde du grand Seau, & Sur-Inten- 


dant des Fiefs de la même Province ; Everhard de 
Wrede ; Seigneur de Weede, Dyckvelt , Rateles & au- 
tres Lieux, Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, 
Doyen & Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte 
Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin, 
dans la Province d’Ütrecht , Prefident des Etats de 
ladite Province; & Guillaume de Haren, Grietman du 
Bilt, Deputé de la part de la Nobleffe aux Eftats de 
Frife, & Curateur de l'Univerfité de Franequer, De- 
tez en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hol- 
me d'Utrecht & de Frife, nos Ambafladeurs & 
Plenipotentiaires à ladite Affemblée de Ryfwik ‚en nó- 
tre nom & de nôtre part, en vertu de leurs plein-Pou- 
voirs refpeétifs, duquel Traité la teneur s'enfuit. . 


Fiat infertio. 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 
les Lettres de Ratification feront delivrées de part & 
d'autre en bonne & deué forme dans le terme de trois 
femaines, ou plütót fi faire fe peut, à compter du 
jour de la fignature , nous voulant bien donner des 
marques des nôtre fincerité , & nous acquiter de la Pa- 
role que nos Ambafladeurs ont donné pour Nous, 
Nous avons €, approuvé & ratifié ledit Traité 
& un chacun des Articles d'iceluy , cy-deffus rranfcrits, 
comme nous l’agreons , approuvons & ratifions par 
ces prefentes; promettant en bonne foy & fincerement 
le garder , entretenir & obferver inviolablement de 
Point en Point, felon (a forme & teneur, fans jamais 
aller ni venir au contraire, dire&ement ou indireéte- 
ment, en quelque forte ou maniere que ce foit. En 
foy de quoy nous y figner les prefentes par le 

‘ cc 


refi- 
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Prefdent de nôtre Affemblée, contrefigner 
Grefier, & y wre nôtre grand Sceau. 
Haye le dixieme Octobre 1697. 


Enfwit la. Ratification de Sa Majeflé Tres-Chrötienne, 
fer l'Article feparé. 


LE par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: Salut: Ayant veu & examine l'Article feparé, 
ue nôtre Amé & Feal Confeiller Ordinaire en nôtre 
nfeil d'Etat Nicolos Augufle de Harlay, Chevalier, 
Sieur de Bonneuil, Comte de Cely ; nôtre Cher & 
bien Amé, Louis Verjus , Chevalier, Comte de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay ‚Sr. du Boulay, 
du deut Eglifes, de Fortifle, & du Meuillet; & no- 
tre Cher & bien Amé Franfois de Callieres, Chevalier, 
Sr. de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny, 
nos Ambaffideurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, 
en vertu des pleins Pouvoirs, que nous leur en avions 
donné, ont conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour 
de Septembre dernier à Ryfwick, avec les Sieurs 44s. 
tome Heinfius , Confeiller Penfionaire des Etats de Hol- 
lande & de Weft-Frife , Garde du Grand Sceau & 
Sur-Intendant des Ficfs; Everbard de Weede , Seigneur 
de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c. va. ntn Foncier 
de la Ville d'Oudewater , Doyen & Efcolatre du Cha- 
pitre Imperial de Sainte Marie d'Utrecht, Dyckgrave 
dc la Riviere le Rhin dans la Province d'Utrecht, 
Prefident des Etats de ladite Province; & Guillaume de 
Haren , Grietman du Bilr, Depur& de la Noblefle aux 
Etats de Frife, & Curateur de l'Univefhité de Frane- 
ker, Deputez en leur Affemblée de la part des E 
d'Hollande , d'Utrecht & de Frife, en qualité d’AM- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos 
très Chers & grand Amis les Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pais-Bas, pareillement munis de pleins 
Pouvoirs, duquel Article feparc la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio: 


Nous ayant agreable le fufdit Article en tout 
fon contenu ; Qus icelui loüé, sehe ur ratifié , 
loüons, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi- 

ces de nôtre main, promettant en foy & parolle 
2 Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il foit jamais 
allé directement ou indireétement au contraire pour 
quelque caufe & on que ce puifle être. Ente 
moin de quoy nous avons ces tes & à icel- 
les fait appofer nôtre Seel, né à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'Oétobre, l'an de grace mil fix cent 
quatre vingt dix fept, & de nôtre regne le cinquante 
cinquiéme. 


Eoit finé, 
LOUIS. 
Plus bar, 
Par le Roy, 
Signé, 
CoLBERrT. 


Enfuit La Ratification de Mejeignewrs les Etats Gé- 
néraux des Previnces-Unies des Pais-Bas, fur 
l'Article feparé. 


LE: Etats Generaux des Provinces- Unis du Païs- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut: Comme ainfı foit qu'outre le Traité de Paix & 
d'Amitié, fait & conclu à Ryfwick en Hollande, le 
vingtiéme jour de Septembre de la prefente année 1697. 
il ait été fait de méme un Article feparé, par le Sieur 


Nicolas Augufle de Harlay, Chevalier , de 
Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Ordiriaire de Sa 


Mijeité Trés- Chrétienne en fon Confeil d'Etat ; le | 


' 


gneur 

Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentia 

Majeft& Trés-Chrétienne à l'Affemblée de Ryfwick , 
au nom & de la part de |adite Majefté ; & par les Sieurs 
Antoine Heinfins, Confciller Penfonaire de Etats de 
Hollande & 
Sur-Intendant des Fiefs de la même 


bard de Weede, Scigneur de Weede, Dyckvelt, Rate- 
les, & autres Lieux, i 


ur Foncier de la Ville 
d'Oudewater, Doyen à eren de Chapitre Im 
ral de Sainte Marie à Utrecht; 


neker, Deputez en nôtre Affemblée de la E- 
tats de Hollande, d'Utrecht & de Frife, À eg aria 
fadeurs Extraordinaires & Pleni i 


Aílemblée de Ryfwick, en nôtre nom & de nôtre 
part, en vertu de leurs Plein. Pouvoirs refpedifs, du- 
quel Article feparé la teneur i 


Prefident de nôtre Affemblée, ee 


Traité de Commerce, de Navigation & de Mari- 20, 


E Traité de Paix, 


la grandeur de la France, & 
fincere reconnoiffance pour les 


tages confiderables 
Majefté ne veut 
fermir, & lefdits Etats Gen pas 
moins de la perpetuer, ont eftimé qu'il n'y en avoit 
lir une libre & 
jets de part & 
interefts particuliers, en fait 
tion & Marine, 
propres à prevenir tous les inconvenieps, qui - 
Pole uid ir la bonne correfpondance : ite Majeñté 
fatisfaifant au defir defdits Etats Generaux au 
donné le Sieur Nicolas Augufte de Har 
Seigneur de Bonneuil, Comte de Celi , Or- 
dinaire de Sa Majeíté en fon Confeil d'Etat ; le Sieur 
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Sieur Louis Verjus , Chevalier, Comte de Crecy , Con- M 
feiller Ordinaire du Roy en x n 
m » dus Irre y — yr 4c Bou- 
ay, ux Eglifes de Foruile, d illet & 

M — u Meu autres 


fon Confeil d'Etat, Mar- 


Frangois de Callieres, Chevalier, Sci- 
de Cällieres, de la Roche-Chellay & de Gi y» 


iaires de Sa 


cft-Frife, Garde ‘du Seau, & 


ince, Ever- 
D au dr de la 


rateur de l'Univerfité de Fra- 
tiaires à la dite 
s'enfuit, 


Fiat infértio: 


Nous ayant pour agreable ledit Article feparé l'a- 


vons agréé, approuvé & ratifé, "NOS; 

vons & raifons 

étoit inferé dans 
romettant de garder, entretenir & oblerver inviola- 
ement, tout ce qui eft contenu en i 

mais aller ni venir au contraire, directement 

re&ement fous quelque pretexte que ce foi. En foy 


ar ces prefentes, méme dus FH 
fufdit Traité de Paix & d’Amitie, 


; fans ja 
Ou indi- 


quoy nous avons fait »figner ces tes par le 


par nôtre 
Grefüer, & y nótre Seau. Fai 
Haye le dixiéme OÖ Yan 1697. PEN 
CXCVI. 


ne entre Louis XIV. Roi de France & Les 
Seigneurs Eflats Generaux des PROvINCESs- 


No 


1697. 


htm. 


Sep 


Franz 


Unıes. Fait à Rynvik le io. Septembre ‚et Les 
1697. Avec l'ARTICLE SEPARE', tou-PRovin- 


chant l'exemption du Droit des ci 
par Tonneau qui fe leve en France für tous les Na- NIE 
vires érrangers, Fait le même jour 10. Septembre 
1697. Comme auf les PER cenis 
C les R ATIFICATIONS de part € d'autre, 


gneurs Etats Generaux des Provinces - Unies , 


on, qu'ils ont 


» quils en ont 
rien obmettre 


pour cet effet regler leurs 
de Commerce, Navi 
par des Loix & Conventions les pis 


roit or- 
P Chevalier, 


Louis 


fousces-U- 


1697. 


DU DROIT DES GENS 
Anno Loi Verjus, Chevalier, Comte de 


Crecy, Confeiller 
Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, Marquis de 
Treon, Baron de Couvay, aeq de Boulay, les 
deux Eglifes de Fortifle , du uiller, &c. le Sieur 
François de Callieres , Chevalier , Seigneur de Callieres, 
de la Roche-Chelly & de Gigny, fs Amba(ladeurs 
Extraordinaires & Pleni iaires à l'Alemblée de la 
Negotiation de la Paix; & lefdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux les Sieurs Ansoime Heinfius, iller Pentio- 
naire des Etats de Hollande & de Weft-Frife, Garde 
du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard 
de Weede, Seigneur de W'cede, Dyckvelt, Ratcles, 
&c. Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen 
& Eícolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à 
Utrecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin, dans la 
Province d'Utrecht, Pre(ident des Etats de ladite Pro- 
vince; & Guillaume de Haren, Grietman du Bilr, De- 
p de la part de la Nobleffc aux Etats de Frife, & 
rateur de l'Univerfité de Franeker, Deputés en leur 
Affemblec de la part des Etats de Hollande, d'Utrecht 
& de Frife , de conferer & convenir; en vertu de 
leurs Pouvoirs refpeétivement produits, & dont Co- 
pie eft cy-deffus tranferite, d'un Traité de Commer- 
ce, de Navigation en la maniere qui s'enfuit. 

I. Les Sujets de Sa Majefté & des i» up E- 
tats Generaux des Provinces-Unies du Pais-Bas, joui- 
ront reciproquement de la même liberté au fait du 
Commerce & de la Navigation, dont ils ont joüi 
de tout temps devant cette Guerre par tous les Ro- 
yaumes, Etats & Provinces de l'une & de l'autre 


II. Et ainfi n'exerceront plus à l'avenir aucunes for- 
tes d'hoftilitez ni de violences les uns contre les au- 
tres, tant fur la Mer quefur la Terre, ou dans les Ri- 
vieres, Rades & Eaux douces, ai ng ve nom & 

rétexte que ce foit; & au(fi ne pourront les Sujets de 

a Majefté prendre aucunes Commiflions pour des Ar- 
memens particuliers, ou Lettres de repreflailles des 
Princes & Etats Ennemis defdits Sieurs Etats Gene- 
raux, & moins les troubler ni endommager d’aucu- 
ne forte, en vertu de telles Commiflions ou Lettres 
de repreíailles, ni même aller en courfe avec elles, 
Tous peine d'être pouríuivis & châtiez comme Pirates; 
ce qui fera réciproquement obíervé par les Sujets des 
Provinces-Unies à l'égard des Sujets de Sa Majefté ; 
& feront à certe fin toutes & quantes fois que cela fera 
requis de part & d'autre dans les Terres de l'obéiflance 
de fadite Majefté & dans les Provinces-Unies publiées 
& renouvellées défenfes tr&s-expreffes & tres-précifes , 
de fe fervir en aucune maniere de telles Commifions 
ou Lettres de reprefhilles, fous la peine fufmention- 
née, qui fera executée feverement contre les contre- 
venans; outre la reftitution entiere , à laquelle ils fe. 
ront tenus envers ceux, aufquels ils auront caufé aucun 
dommage. 

I[L Et pour obvier d'autant plus à tous inconve- 
niens e pourroient furvenir par les prifes , faites 
par inadvertence, ou autrement , & principalement 
dans les lieux éloignez, il a été convenu & accordé, 
fi quelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer 
Baltique , ou dans celle du Nord, depuis Terneufe 
en Norvegue, jufques au bout de la Manche dans l'es- 
pace de quatre femaines, ou du bout de ladite Man- 
che jufqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de fix 


- femaines, & de là dans la Mer Mediterranée & jus- 


u'à la Ligne dans l'efpace de dix femaines, & au 

là de la Ligne & cn tous les autres endroits du 
Monde dans l'efpace de huit mois, à compter de- 
pe la publication de la prefente, lefdites prifes & 

dommages , qui fe feront de part ou d'autre, a- 
prés les termes prefix, feront portez en compte, & 
tout ce qui aura été pris, fera rendu avec com- 
penfation de tous les dommages, qui en feront pro- 


venus. 

IV. Toutes Lettres de marque, & de Reprefhilles 
qui pourroient avoir été ci-devant accordées, pour 
quelque caufe que ce foit, font déclarées nulles ; & 
n'en pourra être ci-après donnée par l'un deídits Al- 
liez, au préjudice des Sujets de l'autre; fi ce n’eft 
feulement en cas de manifeite déni de Juftice, lequel 
nc pourra pas tre tenu pour verifié, fi la requête de 
celui qui demande lefdites Repreffailles n'eft commu- 
niquée au Miniftre qui fe trouvera fur les Lieux de la 
part de l'État, contre les Sujets duquel elles doivent 
étre données, afin que dans le terme de quatre mois, 
ou plütót, sil fe peut,.il puiffe s'informer du con- 
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D procurer l'accompliflement de Juftice qui A yo 
fera dà. 
V. Ne pourront auífi les particuliers Sujets de Sa 1697- 


Majefté étre mis en action ou arrét en leurs Períon- 
nes & Biens, pour aucune chofe que Sa Majefté peut 
devoir , ni les particuliers Sujets defdits Seigneurs 
Etats Generaux pour les dettes publiques defdits E- 


tats. 
VI. Les Sujets & Habitans des Pais de !ob£iflance 
de Sa Majefté, & deídits Seigneurs Etats Generaux 
vivront, converferont, & frequenreront les uns avec 
les autres, en toute bonne amitié & correfpondance ; 
& jouiront entre eux de la liberté de Commerce & 
Navigation dans l'Europe ‚en toutes les limites des Pais 
de l'un & de l'autre, de toutes fortes de Marchandifes 
& Denrées, dont le Commerce, & le tranfport, n'eft 
défendu ralement & univerfellement à tous tant 
Sujets qu'étrangers par les Loix & Ordonnances des E- 
tars de l’un & de l'autre. 
VIL Et pour cet effet, les go de Sa Majeft& 
& ceux defdits Seigneurs Etats Generaux pourront 
franchement, & librement frequenter avec leurs Mar: 
chandifes & Navires, les Pais, Terres, Villes; 
Ports, Places & Rivieres de l'un & de l'autre Etat, 
y porter & vendre à toutes Perfonnes indiftinétement; 
acheter, trafiquer & tranfporter toutes fortes de Mar- 
Chandifes dont l'entrée ou fortic, & Tranfport, ne 
fera défendu à tous Sujets de Sa Majefté, & defdits 
i Etats Generaux ; fans que cette liberté réci- 
proque puiffe être défendue , limitée ou reftrainte, 
par aucun Privilege , Odtroy ou aucune Conceffion 
ticuliere ; & qu'il ioit permis à l'un ou à 
autre de conceder, ou de faire à leurs Sujets des 
Immunitez, Benefices, dons gratuits ou autres avanta- 

» par deffus ceux de l'autre ou à leur préjudice; 

fans que leídits Sujets de part & d'autre foyent te- 
nus de payer plus grands, ou autres Droits, Sage. 
Gabells ou Impolitions que fur leurs Per- 
fonnes, Biens, récs, Navires ou Frets d'iceux 
directement ou indir t, fous quelques noms, 


titre ou prétexte que ce Puiffe être, que ceux qui fe- 
ront payez par les propres & nat Sujets de l'un 
& de l'autre 


aufli être traitez autrement "ga mal dans les Droits 
de conrablie, d'a , saos paris & toutes = 
tres es & ii itions uelque nom qu'elles 
ee D plis “rex foit fous p du Droit & 
tranger ou autrement, fans aucune referve ou exce, 
tion, que les Sujets mêmes de Sa Majelt& Trés-Chré- 
tienne, qui ne feront pas Bourgeois dans les lieux, où 
leídits Droits fe levent. 

IX. Qu'à l'égard du Commerce du Levant en 
France , & de vingt pour cent qui fe leve à cette oc- 
cañon, les Sujets des Etats Generaux des Provinces- 
Unies jouiront auffi de la même liberté & franchile, 

ue les Sujets du Roi Très-Chrêtien , tellement qu'il 
Ir rmis aufdits Sujets des Etats Generaux de porter 
des Marchandites du Levant, à Marfeille & autres Pla- 
ces permifes en France, tant par leurs propres Vaiss 
feaux, que dans des Vaifleaux François, & que ni dans 
l'un ni l'autre cas lefdirs Sujets des Etats Generaux ne 
feront aflujettis audit "e pour cent, finon dans les 
cas, où les François y font fujets, portant des Mar- 
chandifes dans leurs propres Vaiffeaux à Marfeille, ou 
autres Places permifes, & qu'en ceci ne pourra fe faire 
aucun changement au préjudice des Sujets deídits Etats 
x cxx is aux Sujets des Seigneurs E 
. Il fera aux Sujets igneurs Etats 
Generaux ciel acum faire entrer & debiter en Fran- 
ce & dans les Pais conquis , librement & fans au- 
cun empéchement du Harang filé, fans diftin&ion , 
& fans être fujets au rempacquement, & cc nonobs- 
tant tous Edits, Déclarations & Arrêts du Confeil 
à ce contraires, & nommément ceux des 15. Juil- 
let, & quatorzieme Septembre mil fix cens qua- 
tre s a = ‚ portant défenles d'apporter ni faire 
ans 


entrer es Ports de France aux Places conquifes 
du Harang autrement qu'en vracq & falé du Sel de 
Brouage; & qui ordonnent que ledit Harang fera ap- 


porté dans les Ports de Mers en vracq dans des Ba- 
rils, dont les dix-huit compoferont douze de Harang 
pacqué, leiquels Arréts demeureront révoquez & an- 

nullez. 
XI. L'on dépéchera réciproquement à la Douane ou 
aux Bureaux, tant en France qu'aux Pais des Erars 
Ccc a Ge- 


Anno ! 


1697. 
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Generaux également & fans aucune diftinétion les Su- 
jets de l'une & de l'autre Nation, aufli-tör qu'il fera 
pofüble, fans leur caufer aucun empefchement ny re- 
tardement, quel qu'il puiffé être. . 

XII. L'on fera un nouveau Tarif comme & (üivant 
la convenance reciproque, dans le tems de trois mois, 
& cependant le Tarif de l'an 1667. fera executé par " 
vilion, & en cas, qu'on ne convienne pas dans ledit 
tems dudit Tarif nouveau, le Tarif de l'an 1664. aura 
lieu pour l'avenir. 

IL Les Navires de Guerre de l'un & de l'autre 
trouveront toüjours les Rades, Rivieres, Ports & Ha- 
vres libres & ouverts pour entrer, fortir, & demeurer 
à l'ancre, tant qu'il leur fera neceffaire fans pouvoir & 
tre vifités, à la charge néantmoins d'en ufer avec dis- 
cretion, & de ne donner aucun fujet de jaloufie, par 
un trop long & affecté fejour , ny autrement, aux Gou- 
verneurs deídires Places & Ports, auxquels les Capi- 
taines defdits Navires feront favoir la caufe de leur arri- 
vée & de leur fejour. 

XIV. Les Navires de Guerre de Sa Majefté & des- 
dits Seigneurs Etats’ Generaux & ceux de leurs Sujets 
qui auront été armés en Guerre, pourront en toute 
liberté conduire les prifes qu'ils auront faites fur leurs 
Ennemis, où bon leur femblera, fans être obligés à 
aucuns Droits, foit des Sieurs Admiraux ou de l'Admi- 
rauté, ou d'aucuns autres, fans qu'auffi lefdits Navires 
ou leídites prifes entrans dans les Havres, ou Ports de 
Sa Majeft& ou deídirs Seigneurs Etats Generaux, puis- 
fent être arreftées ou faities, ny que les Officiers des 
lieux puiffent prendre connoiflance de la validité defdi- 
tes prifes, y nus pourront fortir & être conduites 


franchement & en toute liberté aux Lieux portés par les 
Commilfions, dont les Capitaines deídits Navires de 
Guerre feront obligés de faire apparoir: Et au con- 


azile ny retraite dans leurs Ports 
ou Havres à ceux qui auront fait des prifes fur les Su- 
jets de Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux ; mais y étants entrés par necefhté de tempefte 
"Pb on les fgra fortir le plütót qu'il fe- 
ra ble: 

V. Les Sujets deídits Seigneurs Eftats Generaux 
ne feront point r Aubains en France, & ainfi 
feront exempxs de la Loy d’Aubaine , & pourront difpo- 
fer dc leurs bi r Teftament, Donation ou autre- 
ment: Et leurs itiers , Sujets deídits Etats de- 
meurants tant en France, qu'ailleurs, recueillir leurs 
fucceffions mêmes ab Pac encore qu'ils n'ayent 
obtenu aucunes Lettres de Naturalité fans que l'effet de 
cette Conceffion leur puifle être contefté, ou empêché, 
fous pretexte dé quelque Droit ou prerogative des 
Provinces, Villes, ou perfonnes privées, pourront 
pareillement fans lefdites Leïtres Naturalité s'é- 
tablir en toute liberté les Sujets defdits Seigneurs Etats 
en toutes les rss EY pour y faire leur Com- 
merce & T » fans pourtant y pouvoir acquerir 
aucun Droit de Bou ite, fi ce vet, u'ils euffent 
obtenu Lettres de Naturalité de Sa Majefte en bonne 
forme & feront generalement traités ceux des Provin- 
ces-Unies en tout & par tout autant favorablement, 
que les Sujets propres & Naturels de Sa Majefté, & 
particulierement ne pourront être compris aux taxes 
qui pourront être faites fur les Etrangers, & fera tout 
le contenu au prefenc Article obfervé au regard des 
Sujets du Roy dans les Pays de l'obeiffance deidits Sei- 
gneurs Etats. 

XVI. Les Navires chargés de l'un des Alliés, pas- 
fants devant les côtes de l’autre, & relachans dans les 
Rades ou Ports, par tempeíte ou autrement, ne fe- 
rout contraints d'y decharger ou debiter leurs Mar- 
chandifes, ou partie d'icelles, ny tenus d'y payer au- 
cuns Droits, finon lors qu'ils ji dechargeront des Mar- 
chandifes volontairement & de leur gré. 

XVII. Les Maîtres de Navires, leurs Pilotes, Of- 
ficiers & Soldats, Matelots & autres gens de Mer, les 
Navires mémes, ni les Denrées & Marchandifes dont 
ils feront chargés, ne pourront être failis, ni arreftés, 
en vertu d'aucun ordre general ou particulier de qui 
que ce foit, ou pour quelque caufe ou occafion qu'il 
pun Être, non pas méme fous pretexte de la con- 
ervation, & défeníe de l'Etat, & generalement rien 
ne pourra être pris aux Sujets de part & d'autre ‚que 
du confentement de ceux, à qui il appartiendra, & en 
payant les chofes, qu'on defirera d'eux, en quoy tou- 
tes fois n'eft entendu de comprendre les failies & ar- 
refts faits par ordre & authorité de la Juitice, & par 
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berté 
leurs Mar 
tre les Proprietaires d'icelles, de leurs Roiau- 
mes & Provinces & auífi des Ports & Roiaumes des 
autres Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui 
font deja Ennemis declarés, tant de la France, que 
des Provinces- Unies ou de l'un des deux, ou qui 
pourroient les devenir: Comme aufli les mêmes 

Jets & Habitans pourront avec la même feureté & 
liberté naviger avec leurs Vaifleaux & trsfiquer avec 
leurs Marchandifes fans diftinétion de qui puiffent &- 
tre les Proprietaires d'ieelles, des Lieux ‚Ports & Ra- 
des de ceux qui font Enncmis de l'une & de l'autre 
deídites Parties, ou de l'un des deux en particulier 
fans contradiction ou detourbier, de qui que ce foit, 
non feulement à droiture deídites Places Ennemies 
vers un Lieu neutre, mais aufli d'une Place Ennemie 
à l'autre, foit qu'elles fe trouvent. fituées (ous la Juris- 
diétion d'un méme Souverain, foit qu'elles le foyent 
fous des divers. : 

XIX. Ce em c & ce Trañcq s'eftendra à toutes 
fortes de Marchandifes, à l'exception de celles de con- 
trebande. ,. 5 

XX. En ce genre de Marchandifes de contrebande 
s'entend feulement être compris toutes fortes d’Armes 
à feu, & autres affortimens d'icelles, comme Canons, 
Moufquets, Mortiers, Petards, Bombes, > 
Saucifies, er mo Pre Affuts, Fourchettes, Ban- 


tres , ’ Huiles, Vins, Sel, ni geoc- 
ralement tout ce qui apartient à la nourriture & fus- 
tentation de la vie, mais libres, com- 


me autres ifes & Denrees, non compris en 
l'Article precedent, & en fera le tranfport permis, 
mêmes aux lieux ennemis deídits Seigneurs Etas , 
rin Villes & Places ailiegées , blocquées ou in- 


es. 

XXIL Pour l'execution de ce que deffus, il a été 
accordé qu'il fe fera en la maniere fuivante. Que les 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets de 
Sa Majefté , étant entrés en quelque Havre deídits 
Seigneurs Etats & voulants de là paífer à ceux deídits 
Ennemis , feront obligés feulement de monftrer aux 
Officiers des Havres its Seigneurs Etats, d’où ils 
partiront, leurs Pafleports, contenants la fpecificati 
de la Charge de leurs Navires, atteft&s & marqués du 
Seel & Seing ordinaire & reconnus des Officiers de 
l'Admirauté des Lieux, d'où ils feront premierement 
partis, avec la declaration du Lieu, où ils feront defti- 
nés, le tout en forme ordinaire & accoütumée, aprés 

uelle exhibition de leurs Pafleports en la forme 

ite, ils ne pourront être inquietés ni recherchés, 
detenus ni retardés en leurs voyages , fous quelque 
pretexte que ce foit. . 

XXIII. Il en fera ufé de méme à l'égard. des Na- 
vires & Barques Frangoifes, qui iront dans quelques 
Rades des Terres de l'obeiflance defdits Seigneurs 
Eftats , fans vouloir entrer dans les Havres, ou y en- 
trants , fans toutesfois vouloir ary s & rompre 


leurs Charges, lefquels ne pourront être obligés de 
rendre compte de leur ion, qu'au cas qu'il y 
foupçon qu'ils flent aux Ennemis irs Sei 


me il a écc dit cy-defTus. 

XXIV. Er audit cas de foupçon apparent leídits Su- 
jets feront obligés de montrer dans les Ports leurs Pas- 
feports en la forme cy-deflus fpecifiée. 

XXV. Que s'ils étoient entrés dedans les Rades, ou 
étoient rencontrés en pleine Mer par quelques Navires 
defdits Seigneurs Etats, ou d'Armateurs particuliers, 
leurs Sujets, lefdits Navires des Provinces-Unies, pour 
éviter tout defordre, n'approcheront pas plus près des 
François que de la portée du Canon, & pourront en- 
voyer leur petite Birque ou Chaloupe au bord des Na- 

vires 
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: les deux Parties, ou bien l'une d'icelles, fa 


ou trois Hommes feulement, à qui feront montrés les 
Paffeports & Lettres de Mer, afin qu'il puifle apparoir 
non feulemehr de la Charge, mais auflı du Lieu de 
la demeure & refidence, tant du Maitre & P. , 
que du Navire méme, afin que par cs deux moyens, 
on puiffe connoître, s'ils portent des fes de 
contrebande, & qu'il apparoiffe fuffifamment , tant de 
la qualité dudit Navire, que de fon Maiftre & Patron; 
auxquels Pafleports & Lettres de Mer fe devra donner 
entiere foy & creance , & afin que l’on connoi(Te mieux 
la validité, & qu'elles ne puiffene en aucune maniere 
être fallifiées & contrefaites, feront données certaines 
marques & contrefeings de fadite Mhajefté & defdirs 
igneurs Etats Generaux. 

XVI. Eten cas que dans lefdirs Vaiffeaux & Bar- 
ues Françoiles, deftinés vers les Havres des Ennemis 
(dits Seigneurs Etats fe trouve par les moyens fufdits 

quelques Marchandifes & Denrees de celles, qui font 
cy-deflus declarées de Contrebande & deffenduës , elles 
feront dechargées , denoncées & confifquées par devant 
les Juges de l'Amirauté des Provinces-Unies ou utres 
competens, fans que pour cela le Navire & Barque, 
ou autres Biens, Marchandifes & Denrées libres & 
permiles, retrouvées au même Navire, puifent être 
en aucune faifies ni confifquees. 

XXVII. Il a été en outre accordé & convenu, que 
tout ce qui fe trouvera par les Sujets de Sa. Ma- 
jeíté en un dar des Ennemis defdits Seigneurs Etats, 
bien que ce ne fut Marchandifes de Contrebande, fera 
confíqué avec tout ce qui fe trouvera audit Navire, 
fans exception ni referve, mais d'ailleurs auffi fera libre 
& affranchi tout ce qui fera & fe trouvera dans les Na- 
vires appartenans aux Sujets du Roi Tres-Chretien, en- 
core que ly Charge ou partie d'icelle fut aux Ennemis 
defdits eurs 2 : m ag quen nd e 
trebande, au rega uelles on reglera ce 
qui a été difpofé aux dn precedents , & pour éclair- 
ciffement plus particulier de cet Article il eft accordé 
& convenu de plus, que les cas arrivants que routes 


en Guerre, les biens appartenants aux Sujets de 
autre Partie, & chargées dans les Navires de ceux 
—— — M ou de 
une des Parties, ne pourront être conffqués aucune- 
ment, à raifon ou fous pretexte de cet embarque- 
ment dans le Navire Ennemi; & cela s'obfervera non 
feulement quand leídites Denrées y auront été char- 
gées devant la declaration de la rre: Mais méme 
quand cela fera fait aprés ladite declaration; pourveu 
que c'ait été dans les tems & les termes qui s’enlui- 
vent; à favoir fi elles ont été chargées dans la Mer 
Baltique, ou dans celle du Nort depuis Terneufe en 
Norvegue, jufque$ au bout de la Manche dans l'efpa- 
ce de quatre Semaines , ou au bout de ladite Man- 
che, juíques au Cap St. Vincent , dans l'efpace de 
fix Semaines, & delà dans la Mer Mediterranée, & 
jufques à la Ligne dans l'efpace de dix Semaines, & 
au delà de la Ligne, & en tous les endroits du Mon- 
de dans Pefpace de huit mois, à compter depuis la 
publication de la prefeme: Tellement que les Mar- 
chandifes & biens des Sujets & Habitans chargés en ces 
Navires Ennemis, ne pourront être confiquées au- 
cunement, durant les termes & dans les etenduës fus- 
nommés à raifon du Navire qui eft Ennemi; ains fe- 
ront reítitués aux Proprictaires fans aucun delay, G 
ce n'eft qu'elles ayent &é, chargées après l'expiration 
defdits termes; & pourtant il ne fera nullement per- 
mis de tranfporter vers les Ports Ennemis telles Mar- 
chandifes de Contrebande, que l'on pourroit trouver 
chargées en un tel Navire Ennemi, quoy qu'elles 
fuflent rendués par la fuídite raifon.. Et comme il 
a été reglé cy-deffus, qu'un Navire libre affranchira les 
Denrées y chargées, il a été en outre accordé & con- 
venu, qué cette liberté s'eftendra auffi aux Perfonnes, 
qui fe trouveront en un Navire libre, à tel effet, que 
uoy qu'elles fuflént Ennemies de l'une & dc l'autre 
e Parties, ou de l'une d’icelles, pourtant fe trou- 


rront être tirées, 
fi ce n'eft qu'ils fuffent Gens de » & effedtive- 
ment en fervice deídits Ennemis. 

XXVIIL 'Tous les Sujets & Habitans deídites Pro- 
vinces- Unies jouiront reciproquement des mêmes 
Droits, libertés & egg rens Trafigs & Com- 
merce dans les Ports, Rades, Mers, & Etats de 
fadite Majefté, ce qui vient d'être dir, que les Sujets 


vans dans le Navire libre, n'en 


'& après Inventaire par eux fait defdi 
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de Sa Majefté jouiront en ceux defdits Seigneurs Etats, ANNO 


& en haute Mer, fe devant entendre que li 
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même en cas que cy-après lefdits fuffe 
c 
Paix, Amitié & Neurralité avec Rois, Pun óc E- 


tats qui devinflent Ennemis de fadite Majefté, chacu- 
ne des deux Parties devant ufer reciproquement des 
mêmes conditions & reftritions exprimées aux Arti- 
cles du prefent Traité, qui regarde le Traficq & le 


XXIX. E antage 

: I ur affeurer dav. les Sujets des- 
dits Seigneurs Etats qu'il ne leur fera Bi can vo. 
lence par lefdits Vailfeaux de Guerre, fera fait defen- 
ce à tous Capitaines des Vaiffeaux du Roi, & autres 
Sujets de Sa proie i» mcd ny endomma- 
ger en aucune c ue ce foit, fur peine d'é 

nus en ours Perfonnes & biens des dom i in 


- verfations , qu'ils pourroyent 
commettre en leurs courfes; & pour les contraven- 
tions de leurs Capiraines & Offciers au prefent Traité 
& aux Ordonnances & Edits de Sa Majefté qui fe- 
ront publiés en vertu & en conformité de la dif, 
fition ae D à peine de defcheance & nullité des- 
dites Commillions & congés; ce qui fera pareillement 
pratiqué par les Sujets deidits Seigneurs Exws 


Taux 
XXXI. S'il arrivoit qu'aucun deídits Capitaines 
Francois fit prife d'un Vals ci defdites Mar- 
chandifes de Contrebande, comme dit eft, ne pour- 
ront leídits Capitaines faire ouvrir ny rompre les 
Coffres , . Males » Bales, » Tonneaux & 
autres Caiffes, ou les tranfporter, vendre ou échan- 
Les ou autrement aliener qu'elles n'ayent été defcen- 
uës en Terre en la prefence des juges de l'Amirauré 
chandifes 


trouvées dans lefdits Vaifesux, fi ce n'eft que leídites 
Marchandifes de Contrebande ne taifant qu'une partie 
de la » le Maitre ou Patron de Navire trouvaft 
bon & agreaft de livrer lefdites Marchandifes de Con- 
trebande audit Capitaine & de pourfuivre fon Voyage; 
auquel cas, ledit Maître ou Patron ne pourra nullement 
a Lo Ri de pourfuivre fa route & le deffein de 
oyage. 

XXXIL sa Majefté voulant que les Sujets defdits 

igneurs Etats Generaux foient traitez dans tout le 
Pais de fon obéiffance auffi favorablement , que fes 
propres Sujets, donnera tous les ordres neceflaires pour 
faire que les Jugemens & Arrêts, qui feront rendus fur 
les prifes, qui auront été faites à la Mer , foient donnez 
avec toute Juice & équité, par Perfonnes non füfpec- 
tes ni interefl&es au fait, dont fera queftion : Et done 
nera Sa Majefté des ordres précis & efficaces, afin que 
tous les rec ve & Ordres de Juftice déja don« 
nez, & à donner, foient promptement & dûëment ex- 


+ ecutez , felon leurs formes. 


ugem 
ajefté fera revoir leídits Jugemens en fon 
Confeil , pour examiner fi les ordres & i 
contenués au prefent Traité, auront été fuivies & ob- 
fervées, & pour y faire pourvoir, felon la Raifon , 
- qui fera fait — tems de trois mois au plus; 
néanmoins avant le premier Jugement ni après ice- 
lui, pendant la Revifion, les biens & effets? qui fe- 
ront reclamez , ne pourront être vendus , ni dé- 
chargez, fi ce n'eft du confentement des Parties ine 
terelées pour éviter le déperiffement deídites Mar- 


chandifes. 

XXXIV. Quand procès fera mü en premiere & fe- 
conde inftance contre ceux qui auront fait des prifes en 
Mar, & les Intereffez en icelles, & que leídits Inte- 
reíIez viendront à obtenir un Jugement ou Arrêt favo- 
rable, ledit Jugement ou Arrêt aura fon execution fous 
caution, nonobftant l'appel d'icelui, “qui aura fait la 

tife , mais non au contraire, & ce qui eft dit au pre- 
fent Article & aux précédens, pour faire rendre bonne 
& brieve Jufice aux Sujets des Provinces-Unies, für 
Ccc 3 les 
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les prifes faites à la Mer, par les Sujets de Sa Majefté, 
fera entendu & pratiqué par les Seigneurs Etats Genc- 
taux, à l'égard des prifes faites par leurs Sujets fur ceux 
de Sa Majefte. 

XXXV - Sa Majefté & les Seigneurs Etats Gene- 
faux pourront en tout tems faire conftruire ou fret- 
ter dans les Pais l'un de l'autre tel nombre de Navi- 


. res, foit pour la Guerre ou pour le Commerce, que 


bon leur femblera, comme auffi acheter telle quanti- 
té de Munitions de Guerre, qu'ils auront befoin, & 
employeront leur autorité , à ce que leídits marchez 
de Navires & achats de Munition fe faffent de bon- 
nc foi & à prix raifonnable, fans que Sa Majefté ni 
les Seigneurs Etats Generaux puiffent donner la méme 
permiffion aufdits ennemis de l'un & de l’autre, en 
cas que leídits ennemis fuíTent attaquants ou aggres- 
feurs. 

XXXVI. Arrivant que des Navires de Guerre ou 
des Marchands échoüent par. tem ou autre acci- 
dent aux Côtes de l'un ou de l'autre Allié , leídits 
Navires, Apparaux, Biens & Marchandifes , & ce 
qui fera fauvé, ou le provenant, fi lefdites choles 
étant periflables ont été vendues, le tout étant recla- 
mé par des Proprietaires ou autres, ayant Charge & 
ne d'eux, dans l'an & jour, fera reftirue fans 


rme de Procès, en payant feulement les frais rai-' 


fonnables , & ce qui fera reglé entre lefdirs Alliez 
pour le Droit de fauvement; & en cas de contraven- 
tion au prefent Article, Sa Majefté & leídirs Sei- 
gneurs États promettent d'employer efficacement leur 
autorité, pour faire chätier avec toute la feverité poffi- 
ble ceux de leurs Sujets, qui fe trouveront coupa- 
bles des inhumanitez, qui ont été quelquefois com- 
mifes à leur grand regret en dc femblables rencon- 


tres. 

XXXVIL Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats 
Generaux ne recevront & ne fouffriront, que leurs 
Sujets recoivent dans nul des Pais de leur obéiffance 
aucuns Pirates & Forbans quels qu'ils puiflent être; 
mais ils les feront pourfuivre & punir & chaffer de 
leurs Ports, & les Navires 
biens pris par lefdits Pirates & Forbans, qui fe trou- 
veront en €tre , feront incontinent & fans forme de 
Procès reftituez franchement aux Proprictaires, qui les 
reclameront. 

XXXVIIL. Les Habitans & Sujets de côté & d'au- 
tre, pourropt par tout dans les Terres de l'obéiffan- 
cc dudit ur Roi & defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux, fe faire fervir de tels Avocats, Procurcurs, 
Notaires & Solliciteurs , que bon leur femblera, à 
quoi auf ils feront commis par les Ju ordinaires, 
quand il fera befoin, & que lefdits Te en feront 
requis, & fera permis aufdits Sujets & Habitans de 

rt & d'autre, de tenir dans les Lieux, où ils feront 
Kur demeure, les Livres de leur Trafic & Corres- 
pondance, en la Langue que bon leur femblera, fans 
que pour ce fujet ils puiflent être inquietez, ni re- 

rchez.. 
XXXIX. A l'avenir aucuns Confuls ne feront ad- 
mis de part & d'autre, fi ron MPO à propos d'en- 
voyer des Refdens, Agens, mifläires ou autres, 
ils ne pourront établir leur demeure , que dans les Lieux 
de la Refidence ordinaire de la Cour. 

XL. Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats Generaux 
ne permettront point, ne Vaifleau de Guerre, 
ni autre équipé pour la miffion & pour le fervice 
d'aucun Prince, Republique ou Ville, que ce foit, 
vienne faire aucunc prife dans les Ports, Havres ou 
aucunes Rivieres, qui leur appartiennent, fur les Su- 
jets de l'un ou de l'autre, & en cas æ cela arrive, 
fadite Majefte & lefdits Seigneurs Etats Generaux 
employeront leur autorité & leur force, pour en 
faire faire la refticution ou reparation rai ble- 


ment. 

XLL. S'il furvenoit par inadvertence ou autrement 
quelques inobfervations ou contraventions au prefent 
Traité de la part de Sa Majcíté, ou defdits Seigneurs 
Etats Generaux , & leurs Succeffeurs, il ne laiffera pas 
de fubfifter en toute fa force, fans que pour cela on en 
vienne à la rupture de la Confederation, Amitié & 
bonne Correfpondance , mais on en reparera prompte- 
ment lefdites contraventions, & fi elles procedent de 
la faute de quelques particuliers Sujets, ils en feront 
feuls punis & chätiez. 

XLIL Er pour mieux affürer à l'avenir le Commer- 
ce & l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roi & 


épredez , comme les " 


ceux defdits o» cer Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, il a été accordé & convenu , qu'ar- 
rivant ci-après quelque interruption d'Amitié ou ruptu- 
re entre la Couronne de France & leídits Seigneurs E- 
tats deídites Provinces-Unies (ce qu'à Dieu ne plaife) 
il fera toüjours donné ncuf mois de temps aprés ladite 
rupture aux Sujets de part & d'autre, pour fe retirer 
avec leurs Effets, & les tranfporter où bon leur fem- 
blera. “Ce qui leur fera permis de faire, comme auffi 
de vendre ou tranfporter leurs Biens & Meubles en 
toute liberté, fans qu'on puiffe leur donner aucun 
empéchement, ni proceder nt ledit temps de 
neuf mois à aucunes faifies de leurs effets, moins enco- 
re à l'arrét de leurs Perfonnes. 

XLIIL L'on pores de part & d'autre, autant 
qu'il fera poffible, tout ce qui pourroit en aucune 
maniere empêcher directement ou indite&ement l'exe- 
cution du prefent Traité, & fpecialement de l'Article 
feptiéme, & on s'oblige aux moindres plaintes, qui fe 
feront de quelques contraventions, de les faire inceffam- 
ment reparer. 

XLIV. Le prefent Traité de Commerce, Naviga- 
tion '& Marine durera vingt-cinq ans, à commencer 
du jour de la fignature, & les Ratifications en feront 
données en bonne forme, & de part & 
d'autre dans l'efpace de trois femaines, à compter du 
jour de la fignature, ou plütöt, fi faire fe peut. 

XLV. Et pour plus füreté de ce Traité de 
Commerce & de tous les Points & Articles, y cori- 
tenus, fera ledit prefent Traité publié, veri&é & en- 
regiftré en la Cour du Parlement de Paris, & en tous 
autres Parlemens du Royaume de France, & Cham- 
bre des Comptes dudit Paris, comme auffi femblable- 
ment ledit Traité fera publié, verifit & enregiftré par 
leídits Seigneurs Etats Generaux dans les Cours & au- 
tres Places , là où on a coütume de faire les publica- 
tions, verifications & enregiftremens. 


Formulaire des Paffeports & Lettres qui fe doivent 
donner dans U Amirante de France y Navires 
© Barques, qui en fortiront fuivant l'Article dn 
prefon Traité, 


Ouis Comte de Thouloufe, Amiral de France , 

à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 

tut. Sçavoir faifons , que nous avons donné & 

miffton à Maitre & Conducteur du 

avire, nommé de la Ville de 
du port de 


Tonneaux, ou environ, étant de prefent au Port & 
Havre de de s'en aller à char- 
gé de après que, vifitation aura été 

ie de fon Navire avant que partir fera ferment de- 
vant les Officiers qui exercent la jurifdiétion des caufes 
Maritimes, comme ledit Vaiffeau appartient à un ou 
plufieurs des Sujets de Sa Majefté , dont il fera mis Ac- 
te au bas des prefentes; comme auífi de garder, &c 
faire garder par ceux de fon équipage les Ordonnances 
& Reglemens de la Marine, & mettre au Greffe le 
Roole, figné & verifé, contenant les noms & fur- 
noms, la naiffance & demeure des Hommes de fon 
équipage, & de tous ceux qui s’embarqueront ; les- 
uels il ne pourra embarquer fans le (gü & permis- 
fon des Officiers de la Marine, & en chacun Port 
ou Havre où il entrera avec fon Navire, fera appa- 
roir aux Officiers & Juges de la Marine du prefent 
congé ; & leur fera fidel ra de ce qui fera faic 
& pañlé durant fon voyages portera les Pavillons, 
Armes & Enfeignes du Roi, & les nótres, durant 
fon voyage. En témoin de quoi nous avons fait ap- 
prem Seel de nos Armes, à ces pre- 
entes; & icelles fait contrefigner I nôtre Secretaire 

c 


de la Marine à jour mil Gx 
cens 
Signé, 
Lovıs, Comte de T Hovurousr. 
Er plus-bas, par 


Forme. 
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1697. 





Anno 
1697. 


DU DRDIT DES’GENS. 


Formulaire de I Alte contenant le ferment. 
de l'Amirauté de 


TOus 
N certifions que . Maitre du 
Navire nommé au Pañeport ci-deffus a prêté le fer- 
ment mentionné en icelui. Fait à le 
jour de mil fix cens 


Autre Formulaire des Lettres, qui fe doivent donner 
par les Filles & Ports de Mer des Provinces-Unies, 
aux Navires c Barques qui en fortiront frivam 
l'Article fufdit. 


Ux D i eder sc , Tris. Pulffnıs, 
Honorables & Prudents Scigneurs Empereurs ; 
Rois, Républiques, Princes , Ducs , Comes » Ba- 
rons, Seigneurs Bourguemaîtres „ Efchevins , Con- 


feillers, Juges, Officiers, Jufticiers & Regens de tou- 
tes bonnes Villes & Places, tant ues que 
Seculiers, lefquels ces prefentes verront ou liront ; 
nous aitre & Regens de la Ville de 
voir faifons que Maitre du Navire, 
comparant devant nous, a declaré de 
ferment folemnel que le Navire nommé | 
qe environ » fur : A 
eft maître, appartient aux habitans des Provinces-U- 
le vouloit ai 


nies; ainfi Dieu it aider; & comme volontiers 
nous verrions ledit Maitre de Navire aidé dans fes jus- 
tes affaires, we Pardon eredi eneral & 
en particulier, où le fuídit Maitre avec fon Navire & 
denrées arrivera, qu'il leur plaife de recevoir beni- 
gnement & traitter deüement ‚ le fouffrant fur les Droits 
accolitumes des peages & frais, dans, peces de 
vos Ports, Rivieres & — ” pe naviger , 

rs uenter & negocier là, où il trouvera à 
lg: que volontiers nous reconnoiftrons; en 
temoin de quoy , nous y avons fait appoler le Seau 
de nôtre Ville. 

En foy de quoy nous Ambaffadeurs fufdits de Sa 
Majefté & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu 
de nos Pouvoirs reipethif, avons és dits noms figné 
ces prefentes de nos Seings ordinajres & à icelles fait 
appofer les Cachets de nos Armes. A Ryfwyck le 
20. jour du mois de Septembre mil fix cent quatre 
vingt dix fept. fi 

Etoit fire 
(L.S.) N. A. ve HarLar 
BoNNEUIL. 
(L.S.) Verjus DE Cnzcr. 


(L.S.) De CALLIERES. 


(L.S) A. Heın- 
(L.S) E. pe Wer- 


DE. 
(L.S W. v. Ha- 
REN. 


Article fepard. 


Utre ce qui a été conclu & arrêté par le Traité 

de Commerce, fait entre les Ambaffadeurs de 
Sa Majefte Trés- Chrétienne, & ceux des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces- Unies , ce jourd'huy 
Psi ape Segtembre mil fix cents quatre vingt dix 
ept» cc 


peur 
rance ,,ou bien qu’eftant EN ue prendre 
Charge aux lieux où ils auroient deflein d'aller, & n'y 
en trouvant. pas, ils aillent en d'autres pour en avoir, 
foit auffi que leídits Navires des 5 des Seigneurs 
Etats Generaux fortent des Ports de France, pour sen 
retourner chez eux, ou pour aller ailleurs , en quel- 
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ques Lieux que ce puiffe être, chargés ou vuides, foit 
méme qu'ils ayent pris leurs charges dans une ou plu- 
fieurs Places, puis qu'il a été convenu que ny dans les- 
dits cas, ny dans aucun autre qui pourroit arriver, les 
Navires des, Sujets defdits Seigneurs Etats Generaux 
ne feront pas fujets à ladite impofition, mais qu'ils en 
feront & demeureront exempts tant en venant i 
Ports de France qu'en y allant, excepté feulement au 
cas fuivant, (gavoir, quand lefdits Navires prendront 
des Marchandifes en France, & qu'ils les tranfporte- 
ront d'un rej * France, en un gen Port de Fran- 
cec, echarger » uci cas feulement & 
na Am! en ho autre les Sujets defdits Sei, 
Etats Generaux feront obligez de payer ledit Droit 
comme les autres Etrangers. Le preient Article feparé 
fera ratifié & enregiftre de même que le Traité de 
Commerce. 

En foy dequoy nous Ambalfadeurs de fadite Majefté 


& des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de nos 
Pouvoirs refpeétifs, avons ésdits noms figné cet Ar- 
ticle feparé i 


nos Seings Ordinaires, & y avons fait 
appofer les Cachets de nos Armes; à Ryfeyck en 
Hollande le vingtiéme jour du mois de Septembre mil 


fix cents quatre vingt dix fept; 
Etoit fave, 
(L.S. N. A. ve HaRLay  (L.S.) A. Hers- 
BoNNEUIL. sIUS. 
(L.S.) Verjus Crecr. (L.S.) E. pz Wee- 


DE. 
(L.S.) Dg CALLIEREs. (L.S.) W. v. Ha- 
REN. 


Senfuit la teneur du Powopir des Ambafideurs ej 
Plenipotentiaires du Roy Tres-Chrétien. 


Lo par la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces tes Lettres 
verront , Salut: Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentement affligée , 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Tres- 
cher & Tres-aimé Frere le Roy de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agreées de toutes les Par- 
es pour tenir les Conferences neceiläires à cet effet; 
nous par ce méme delir d'arréter autant qu'il fera en 
nous, & par l'affitence de la Divine Providence, la 
defolation de tant de Province, & l'effufion de tant 
de fang Chrétien, fçavoir faifons, que nous confians 
entierement en l'experience, la capacité & la fidelité de 
nôtre amé & feal le Sieur de Harlay de Bonneuil, Con- 
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, de nôtre bien 
ame le Sicur Pers, Comte de Crecy, Baron de Cou- 
vay, Sieur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortifle, 
du Meüillet & autres Lieux , & de nótre bien Amé le 
Sieur de Callieres, de la Roche-Chellay & de Gigny, 
par les preuves avantageufes que nous en avons faites 
dans les divers Emplois importans que nous leur avons 
confiés , tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royaume, 
pour ces caufes & autres bonnes confiderations à ce 
nous mouvans, nous avons commis, ordonné & de- 
puté leídirs Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Callieres, 
commettons , ordonnons & deputons par ces prefentes 
fignées de nótre main, & leur avons donné & don- 
mons Plein-Pouvoir, Commiflion & Mandement fpe- 
cial d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité de nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires & nos Plenipotentiaires 
la Paix & y conferer foit dire&ement, foit par 
"entremife des Ambafladeurs Mediateurs refpedtive- 
ment receus & agrées avec les Ambafladeurs Plenipo- 
tentiaires & Miniftres de nos Tres-chers & grands amis 
les Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
& de leurs, Alliés tous munis de Pouvoirs (uffifans , & 
y traiter des moyens de terminer & pacifer les diffe- 
rens qui caufent aujourd'huy la Guerre, & pourront 
nos fufdits Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de l'abíence de l’autre par maladie, ou 
autre empefchement , ou un feul , en l'abíence des 
deux autres en pareil cas de maladie, ou autre em- 
pelchement, en convenir, & fur iceux conclure & f- 
gner une bonne & feure Paix, & generalement faire 
negocier, promettre && accorder tout ce qu'ils eftime- 
ront neceflaire pour le {ufdic effet de la Paix, mac 


ANNO 
1697. 


1697. eut que 
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fi nous y étions prefens en períonnes, encores qu'il y 
La chofe qui requit un Mandement plus fpe- 
cial non contenu en ceídites prelentes; promettant en 
fov & parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdits Sicurs de Harlay, de Crecy, & de 
Callieres, ou par deux d'entr'eux en cas de l’abfence de 
l'autre par maladie, ou autre empefchement, ou par 
un feul en l'abfence de deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empcíchement , aura été ftipulé, 
promis & accordé, & d'en faire expedier nos Le 
de Ratification , dans le tems qu'ils auront promis en 
nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre plaifir. 
En temoing de quoy nous avons fait métre nótre 
Sccel à ceidites prefentes. Donné à Verlailles le 25. 
de Février 1697. & de nôtre Regne le 54. 


Eteit figné, 
LOUIS. 


Et fur le reply étoit écrit, 
Par le Roy. 


Signé, 
CoLBERT. 


S'enfhit la teneur des Pouvoirs des Ambafadeurs c 
Plenipotentiaires des Seigneurs Etats Generaux. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 

Bas, à tous ceux qu ces prefentes verront, Sa- 
dur: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont 
la Chrétinté eft à prefent afligée; & que par les 
foins & la Mediation du Sereniffime Roy de Sucde 
le Lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties 
pour le Lieu des Conferences; nous par ce même defir 
d'arréter autant qu'il fera en nous la defolation de tant 
de Provinces, & l'effuion de tant de fang Chrétien, 
avons bien voalu y contribuer tout ce qui depend de 
nous, & pour cer effet deputer en ladite Affemblée 
Tw" perfonnes du Corps de la nótre, qui ont 

nné plufieurs de la connoiffance & e 
rience qu'ils ont des affaires publiques, auífi bien que 
de l'affe&ion, qu'ils ont pour le bien de nôtre Etat! 
Et comme les Sieurs Jaqwes Borel, Seigneur de 
Duynbeck , Wefthoven & Merefteyn, Senateur, & 
Bourgemaitre de la Ville d'Amíterdam, & Confeil- 
ler Deputé de la Province d'Hollande ; Everbard de 
Wrede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles , &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater , Doyen 
& Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie 
à Utrecht, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin dans 
la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite 
Province ; & Guillaume de Haren, Grietman du 
Bit, Deputé de la part de la Nobleffe aux Etats de 
Frife, & Curateur de l'Univerüté à Franeker, Depu- 
tés en nôtre a(Temblée de la part des Etats de Hollan- 
de, d'Utrecht, & de Frife, fe font fignalés en plu- 
ficurs emplois importants De nôtre fervice, où ils 
ont donné des marques de leur fidclité, application 
& addrefle au maniement des affaires; pour ces cau- 
fes & autres confderations à ce nous mouvants, nous 


avons commis, ordonné & deputé lefdits Sieurs Boreel,, 


de Wrede, & de Hares , commettons, ordonnons, & 
deputons par ces prefentes, & leur avons donné & 
donnons plein. Pouvoir, Commilfion, & Mandement 
fpecial d'aller à Ryfwyck , en qualité de nos Ambafla- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires pour la Paix: 
Et y conferer foit directement , foit par l'entremife des 
Hp 4 Mediateurs refpectivement reçus & a- 
gréez avec les Ambafladeurs Extraordinaires , & Pleni- 
porentiaires de Sa Maje(té Tres-Chrétienne & de fes 
Alliés, munis des Pouvoirs füfhfants, & y traiter des 
moyens de terminer & pacifier les differents, qui cau- 
fent mE la Guerre, & pourront nos dits Am- 
bafladeurs &  Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de Pablence de l’autre, par maladie ou au. 
tre empéchement, ou un feut en l'abfence des deux 
autres en pareil cas de maladie ou autre empéchement, 
en convenir X fur iceux conclure & figner une bonne 
& feure Paix & generalement faire, negocier, pro- 


Ado même autorité que nous ferions & pourrions faire, , mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceffaire 


pour le fufdit effet de la Paix, & de faire generalement 
tout ce que nous pourrions faire, fi nous y étions pre- 
fents , quand méme pour cela il feroit befoin de Pouvoir 
& Mandement plus fpecial, non contenu dans ces di- 
tes prefentes; promettant fincerement & de bonne foy 
d'avoir pour agreable, ferme & ftable , tout ce que 
par lefdits Sieurs nos Ambafladeurs & Plenipotentiai- 
res,:ou bien deux d'iceux , en cas de maladie, 
d'abfence, ou d'autre empéchement du troiñéme, ou 
par un feul en l'abíence des deux autres, en pareil cas 
de maladie ou d'autre empefchement , aura été ftipulé , 
promis & accordé, & d'en faire expedier nos Let- 
tres de Ratification, dans le temps qu'ils auront 

mis en nótre nom de les fournir. nné à la Haye 
en nôtre Allemblée, fous nôtre grand Seau la para- 
phure du Prefident de nôtre Aflemblée, & le Seing de 
nôtre Greffier, le 6. d'Avril de l'an 1697. 


Etoit paraphé, 
F. B. pz Reepe. Ve. 
Sur le pli étoit &rit , 
Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats Generaux. 
Etoit figne, 
F. Facer: 
& fellé du Grand Sceau en cire rouge. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais: 

Bas, à tous ceux gui ces prefentes verront, Sa- 
lut: Comme nous ne foubaittons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont 
la Chrétienté eft à preíent affligée, & que par les 
foins & la Mediation du Serenilime Roy de Suede 
le lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties 
pour le Lieu des Conferences, nous par ce même 
defir d’arrefter, autant qu’il fera en nous, la defolation 


^de tant de Provinces, & l’effufion de tant de 


Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depend de nous, & pour cet effet nous avons déja 
deputé cy-devant en qualité de nos Ambaflideurs 
Extraordinaires & Plehipotentiaires en ladite Aílem- 
blée quelques dapes rs ns la nôtre, qui 
ont donné plufieurs preuves de la connoiflance & ex- 
perience qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien 
ue ” Hanser u'ils p» pour le hs de nótre 
tat, à fçavoir les Sicurs wes Boreel , Seigneur de 
Duynbeek, Wefthove & Merefte » Senateur & 
Bourgmaitre de la Ville d’Amfterdam, & Confeiller 
Deputé de la Province de Hollande ; Everbard de 
Weede, Seigneur de Wecde, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à U- 
trecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince trécht , Prefident des- Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grietman du Bik, 
Deputé de la £ de la Noblefle aux Etats de Frife, 
& Curateur de l'Univerfité de Franequer, Deputés 
en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hollan- 
de, d'Utrecht & de Frife, & comme à prefent nous 
avons jugé à propos de joindre une quatriéme Per- 
fonne, à nos fufnommés trois Ambafladeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires, pour ce méme effet, & 
Qu le Sieur Antoine Heynfius, Confeiller Penfionaire 
Etats de Hollande & de Weft- Frife, Garde du 
Sceau, Sur-Intendant des Fiefs, & Deputé en 

n gerne de L4 sn de la méme Province, s'eft 
fignal en plufieurs Employs importans pour notre fer. 
vice, où il a donné des marques de fa fidelité, applica- 
tion & addreíle au maniement des affaires, pour ces 
caufes & autres confiderations à ce nous mouvants, 
nous avons commis, ordonné & deputé ledit Sieur 
Heynfiws, commettons, ordonnons & deputons par 
ces prefentes, & luy avons donné & donnons Plein. 
pow; Commiffion & Mandement fpecial d'aller à 
ylwyck, en qualité de nôtre Ambaffadeur. Extraor-* 
dinaire & Plenipotentiaire pour la Paix, & y confe- 
rer foit directement, foit par l'entremife des Ambas- 
fadeurs ‚Mediateurs refpectivement receus & agréez, 
avec les Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipoten- 


tiaires 


. 


Axxo 
1697. 


DU DROIT DES GENS. 


tiaires de Sa Majefté Tres- Chrétienne & de fes Al- 
ÁnNO lies, munis Ban reli fuffh(ants; & y traiter des 
1697. moyens de terminer, & pacifier les differents , qui 
caufent aujourd'huy la Guerre ,& pourra nôtre dit Am- 

- baffadeur & Pienipotentiaire enfemble avec lefdits Sieurs 
Boreel, de Weede , & de Haren, nos trois autres Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou avec 

deux ou un feul d'entr'eux en cas de l'abíence des au- 

tres, par maladie ou autre empêchement , ou méme 

feul en l'abfence des tous trois en pareil cas de mala- 

die ou autre empêchement, en convenir, & für iceux 
conclure & figner une bonne & feure d Et ge- 

ement faire, negocier, promettre & accorder 

- ce qu'il eftimera neceffaire pour le fufdit effet 

de la Paix, & de faire generalement tout ce que nous 
pourrions faire fi nous y étions nt$, quand méme 

pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mandement 

plus fpecial, non contenu dans cefdites prefentes, 
promettant fincerement » & de bonne foy d'avoir pour 

qe , ferme, & ftable tout ce que par ledit Sieur 

fus, enfemble avec nos autres Ambaffadeurs &c 
Plenipotentiaires, ou avec deux ou un feul d’entr'eux, 
en cas de maladie, d’abfence, ou d'autre. empéche- 
ment des autres, ou même feul en l’abfence de tous 
trois en pareil cas de maladie ou d'autre empéche- 
ment, aura été ftipulé, promis & accordé, & d'en 
faire ier nos Lettres de Ratifications, dans le 
temps qu'il aura promis en nôtre nom de les fournir. 
Donné à la Haye en nôtre Affemblée, fous nôtre 


Grand Sceau, la e du Prefident de nôtre As- 
(emblée, & le feing de nôtre Greffier, le 5. d’Aouft 
de l'An 1697. 

Etoit parapbé, 


F. B. ve RgEDE, Vt. 
Sur le plica (toit rit; 
Par Ordonnance deídits Seigneurs Etats Generaux. 
‚ Eteit figné, 
F. FAGEL- 
Et fellé du grand Sceau en cire rouge: 


Ratification du Roi T. C. far fon Traité de Na- 
vigation © de Commerce avec les Seigneurs Es- 
tats Gemraux des PROVINCES-ÜNIES des 
Pais-Bas. A Fontainebleau le 3. d’Oklobre 1697. 
[Sur l'Impriméà Paris chez Fa 105 R 1€ Leo- 


NARD. Avec Privilege du Roi, Anno 1697. 
in 4.] 


Ouis par la Grace de Dieu , Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux, qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme nôtre amé & feal 

Coníciller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, Nicolas 
:Augufte de Harlay , Chevalier, Seigneur de Bonneüil , 
Comte de Celi: noftre cher & bien amé Louis Ver- 
jus Chevalier, Comte de Crecy, Marquis de Treon, 
Baron de Couvay; Sieur du Boulay , des deux Egli- 
fes, de Fort-Ile & du Meuillet; & noftre cher & 
bien amé Frangois de Callieres , Chevalier , Sei de 
la Roche Chellay & de Gigny, nos Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires , en vertu des 
pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donné, au- 
xoient conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour de 
Septembre dernier à Rifwick, avec les Sieurs Antoi- 
ne Heinfus Confeiller Penfionnaire des Etats d'Hol- 
lande & de Weft-Frife, Garde du Grand Sceau & Sur- 
intendant des Fiefs, Everard de Weede Seigneur de 
AWeede, Dyckvelt, Rateles &c. Seigneur Foncier de 
la Ville d’Oudewater, Doyen & Efcolaftre du Cha- 
pitre Imperial de Sainte Marie d'Utrecht, Dyck-Gra- 
ve de la Riviere lc Rhin dans la Province d'Utrecht, 
Prefident des Etats de ladite Province &c. , & Guillau- 
me de Haren, Grietman du Bildr, Deputé de la No- 
blefíe aux Etats de Frife & Curateur de l'Univerfité 
de Francker, Deputez en leur Aflembl&e de la part 
des Exars d'Hollande, d'Utrecht & de Frife, en qua- 
Tom. VIL. PAzrT. IL 





jour de Septembre de la prefente 
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lité d'Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- ANNO 
res de nostres-chers & grands Amis les Etats Generaux 

des Provinces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis 1697. 
des Pleins-Pouvoirs; le Traité de Commerce, Navi- 

gation & Marine , dont la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Ous ayant agreable le fufdit Traité de Commer- 
ce, Navigation & Marine en tous & chacun 

les Points & Articles qui y font contenus & decla- 
rez, Avons iceux tant pour nous que pour nos Heri- 
tiers, Succefleurs, Royaumes , Pays, Terres, Sei- 
ies & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & con- 

mé, acceptons , approuvons , ratifons & confir- 
mons, & le tout ettons en foy & parole de Roy, 
fous l'Obligation & Hypoteque de tous & un chacun 
nos biens prefens & à venir, garder & oblerver invio- 
is aller ni venir au contraire, di- 
rctement ou indi ‚en quelque forte & manie- 
re que ce foit. En témoin de quoy Nous avons figné 
ces Prefentes de noftre main, & à icelles fait appofer 
noftre fcel. Donné à Fontainebleau, le troifiéme jour 
d'O&obre, l'an de grace mil fix cens quatre-vingt- 
dix-fept, & de noftre Regne le cinquante-cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas: 
Par le Roy, 


CoLBERT. 


Etícellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foye bleuë 
treffez d'or, le Sceau enfermé dans une boëte d'argent : 
fur le deflus de laquelle font empreintes & gravées les 
Armes de France & de Navarre, fous un Pavillon 
Royal foûtenu par deux Anges. 


S'enfuit La Ratification de Mefeignewrs les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies des Bais-Bas, fur le 
Traité de Commerce, Navigation d Marine. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies du Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 


ront; Salut: Comme ainfi foit , © le vingtiéme 
nn 


ce 1697. il a 
été fait & conclu à Ryfwyck en Hollande un Traité 
de Commerce, Navigation & Marine, par le Sieur 
Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier, Seigneur de 
Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Ordinaire de 
Sa Majefté Tres- Chrétienne en fon Confeil d'Etat; 
le Sieur Lewis Verjus, Chevalier, Comte de Crecy, 
Confeiller Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Boulay, les deux Eglifes, de Fortille, du Meuiller & 
autres Lieux; & le Sieur Frawpoi de Callieres, Che- 
valier, Seigneur de Callieres, de la Roche-Chellay & 
de Gigny, Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de Sa Majefté Tres- Chrétienne à l'Aflem- 
blée de Ryfwyck, au nom & de la part de fadite 
Majefté: Et par le Sieur Antoine Heivfius, Confeiller 
Penfionaire des Etats de Hollande & de Weit-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs de 
la même Province; Everberd de Weede, Seigneur de 
Weede, Dyckvelt, Rateles & autres Lieux, Seigneur 
Foncier de la Ville d’Oudewater, Doyen & Eicola- 
tre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à Utrecht, 
ckgrave de la Riviere le Rhin, dans la Provirice 
d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite Province, & 
Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, Deputé de 
la part de la Nobleife aux Erats de Friíe, & Curateur 
de l'Univerfité de Franequer, Deputes en nôtre As- 
fembléc de la part des Etats de Hollande, d'Utrecht 
& de Frife, nos Ambafladeurs Extraordinaires & Ple- 
ni tiaires à ladite Aflemblée de Ryfwyck, en 
re nom & de nótre part, en vertu de leurs plein- 
Pouvoirs refpectifs, duquel Traité la teneur s’enfui- 
Ddd Fiai 
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S'enfuit la Ratification de Mefeigneurs les Etats Ge- Ayyo 


Fiat infertio. 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 
les Ratificarions d'iceluy feront données en bonne for- 
me, & changées de part & d'autre dans l'efpace de 


‘trois femaines, ou plütót fi faire fe peut, à compter 


du jour de la fignature, nous voulant bien donner des 

e de ate fincerité , & nous acquiter de la 
Parole, ue nos dits mur eg €—€— ir 
Nous, Nous avons agreé , approuv rati ie 
Traite & un chacun. des Articles d'iceluy cy-deflus 
tranicrits , comme nous l'agrcons , approuvons & 
ratifions par ces tes; promettant en bonne foy & 
fincerement de le garder, entretenir & obferver invio- 
lablement de point en point, felon fa forme & teneur, 
fans jamais aller ny venir au contraire, directement 
ou indirectement, en quelque forte ou maniere que 
ce foit. En foy de quoy avons fait figner les prefentes 
par le Prefident de nôtre Affemblée , contre-figner ed 
nôtre Greffier, & y appofer nôtre grand Seau. Fait 
à la Haye le dixiéme Octobre 1697. 


S'enfuit la Ratification de Sa Majeflé Tres-Chrétien- 
ne, fur l'Article Separé. 


Lo» par la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre; à tous ceux qui ccs prefentes Lettres 
verront, Salut: Ayant veu & examiné l'Article Se- 
paré, que nôtre Amé & Feal Confeiller Ordinaire en 
nôtre Confeil d'Etat Nicolas Augufle de Harlay, Che- 
valier, Sr. de Bonneuil, Comte de Cely; nôtre cher 
& bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de 
Crecy, Marquis de Treon, Baron de Couvay, Sei- 
r du Boulay, des deux Eglifes, de Foruile, & 
Meuiler; & nôtre cher & bien Amé Frampois de Cal- 
lieres, Chevalier, Seigneur de la Roche-Chelley & 
de Gigny, nos Amballadeurs Extraordinaires & i- 
tentiaires, en vertu des pleins - Pouvoirs, que nous 
gel Rn ont concu, arreft& & figné le 
vingtiéme jour de Septembre dernier à Ryfwyck , avec 
les Sieurs Autoine Heynfiss „  Confeiller Penfonaire 
des Etats de Hollande & de Weit-Frife, Garde du 
Grand Sean, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard de 
Werde , Seigneur de Wecde, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewarer, Doyen & 
Eícolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie d'U- 
trecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Utrecht , Prefident des Etats de ladite Pro- 
vince ; & Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, 
Deputé en leur Affemblée de la part des Etats d'Hol- 
lande, d'Jtrecht & de Frife, en qualité d'Ambafa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos tres- 
Chers & grands Amis les Etats Gencraux des Pro- 
vinces- Unies des Pais-Bas , pareillement munis de 
Plein-Pouvoir, duquel Article feparé la teneur s'en- 
fuit. 


Fiat infertio. 


Nous ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
fon contenu, avons iceluy loüé, approuvé & ratifié, 
loüons, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi- 


fé de nôtre main, promettant en foy & parole de 
oy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin- 


cerement & de bonne foy, (ans fouffrir qu'il foit ja- 
mais allé direétement ou indire&ement au contraire 

ur quelque cauíe & occalion que ce puiífe être. 

n temoin de quoy nous avons figné ces prefentes & 
à icelles fait nôtre Seel. Donné T Foonine- 
bleau le troifiéme jour d'Octobre, l'an de grace mil 
fix cent quatre vingt dix fept, & de nótre regne le 
cinquante cinquiéme. 


Etoit figné, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy, 
Signé, 
CoLBERT. 


neraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, fer Are 
ticle feparé, 


LE Etats Generaux des Provinces - Unies du Pais- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront; Salut: Comme ainfi foit qu'outre le Traité de 
Commerce, fait & conclu à Ryfwyck en Hollande, 
le vingtiöme jour de Septembre de la preíente année 
1697. il ait été fait de méme un Article fcparé, 
le Sieur Nicolas Augufle de Harlay , Chevalier , Si. 
eur dc Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Or- 
inaire de Sa Majefté Tres-Chrétienne en fon Con- 
feil d'Etat; le Sieur Lowis Verjus , Chevalier, Com- 
te de Crecy , Confeiller Ordinaire du Roy en fon 
Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Baron de Cou- 
vay, Seigneur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortis- 
le, du Meuillet & autres Lieux: & le Sieur Fras- 
fois de Callieres , Chevalier , Scigneur de Callieres, 
de la Roche-Chellay & de Gigny , Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majeflé Tres- 
Chrétienne à l'Affemblée de Ryfwyck , & par les 
Sieurs Antoine Heynius , Confeiller Penfonaire des E- 
tats de Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau, 
& Sur-Intendant des Fiefs de la méme Province; E- 
verbard de Weede , Seigneur de Weede, Dyckvelt, 
Rateles, & autres Lieux, Da nd Foncier de la Ville 
d'Oudewater, Doyen & Efcolatre du Chapitre Impe- 
rial de Sainte Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Ri 
viere le Rhin, dans la Province d'Utrecht, Prefident 
des Etats de ladite Province; &c Guillarme de Haren, 
Grietman du Bilt, Deputé de la Noblefle aux Ftats 
de Frife, & Curateur de l'Univerfté de Franeker, De- 
pee nôtre Affemblée de la part des Etats de Hol- 
c, d'Utrecht & Frife, nos Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires à ladite Aflemb/ée de Rys- 
Wyck, en nôtre nom & de nôtre part, en vertu de 
leurs plein-Pouvoirs refpeétifs, duquel Article feparé ls 
teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 
Nous ayant pour agreable ledit Article l'a 
vons approuvé & ratiñé, l'agréons, ad & 
ratifions par ces Prefentes , de méme que s'il étroit 
inferé dans le fufdit Traité de Commerce , met- 


tant de garder, entretenir & obferver inviolablement, 
tout ce qui eft contenu en icelui, fans jamais aller ni 
venir au contraire , diretement ou indirectement , fous 
quelque prétexte que ce foit. En foi de quoi nous a- 
vons fait fi ces es par le Prefident de nó- 
tre Aflemblée, contrefigner par nôtre GrefBer, & y 
roles grand Seau. Fait à la Haye le dixiéme 
l'an 1697. 


Alle on Article feparé touchant la. Liberté reci 

de la Péche du Harang , & de tous autres 
Poifons entre les Sujets de Sa AMajefé T. C. e 
de leurs Hautes Puifances, As Château de Rys- 
wyck le 9. Othbre 1697. [ Sur l'imprimé à 
Paris, chez FRIDERIG LEONARD, avec 
Permiffion & Privilege du Roi an. 1697. in 4. 
Adtes & Memoires de la Paix de Ryswick. 
Tom. III. pag. 364.] 


Ous Ambaffideurs Extraordinaires & Plenipoten- 
N tiaires du Roi Tres-Chrötien aux Conférences 
de la Paix générale, déclarons que le Roi nótre Mai- 
tre a confenti & accordé une Liberté entiére de la 
Péche tant de Harang qu'autres poifions, de q 
nature ,& en qu Lieux & Pais que ce puiffe être, 
à tous les Sujets des Seigneurs Etats Généraux » fans 

les délais portez par les derniers Trairez de 
Paix & de Commerce, fignez le 20. de Septembre à 
Ryfwick, & qu'en conféquence de ladite Déclaration, 

tous Vaiffeaux de Guerre de Sa Majefté , Armateurs 
& autres ne pourront plus déformais > rançon 
ner, inquiéter ; ou molefter tous lefdits Sujets defdits 
Etats Généraux, qu'ils trouveront péchant à la Mer , 
ou dans les Riviéres & autres Eaux , ni en allant où 
revenant, & réciproquement nous Amballadeurs Ex- 
traor- 


1697. 


ANNO traordinaires, & Pleni 


1697. 


DU DROIT 


iaires des Etats Généraux 
aux Conférences de la Paix , declarons que lefdirs 
Seigneurs Etats Généraux nos Superieurs ont confenti 
& accordé la même chofe aux Sujets de Sa Ma 
jefté Tres-Chrötienne. En foi de quoi nous avons 
figné le préfent Acte, & y avons fait a les Ca- 


chets de nos Armes. Au Château de Ryfwick en 
Hoilande, le 9. d'O&obre 1697. 
| Etoit fen , 
De HarLay BoNNEUIL. A. Heınsıus. 
Verjus DE CRecr. E. pg WEEDE. 
De CALLIERES. W. v. HAREN. 


Ordonnance du Roi T. C. pour la Liberté du Com- 
merce & de la Navigation en faveur des Sujets 
de l'Etat, des PROVINCES-UNIES, avec 
defenfe de les y troubler [ur peine de la vie, Fait 
à Fontainebleau ‚le 9. Ollobre 1697. [AGes e 
Memoires de La Paix de Ryswicx. Tom. 
Ill. pag. 457.) 


S^ Majeft& ayant accordé fes Paffeports aux Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, pour 





Ordinantie van Haere Hoogh Moogende de Heeren 
Stacten General dr VEREENIGDE NE- 
DERLANDEN , waerdoor f5 de gefloote Vree- 
de met de Croon rankryk aen haere Ingezetenen be- 
kent maccken, bencffens de Plaetfen en Termynen van 
"t ophouden van alle Vyandlykheden. Haag den 15. 
Oitober 1697. 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden ; 
Allen den geenen die defen fullen Gen ofte hoo- 
ren lefen, Does fe «sete : Dar tot lof en ecre van 
God de Heere Almachtigh, welftant en bevorderin 
van het Gemeene beíte van defe Vereenighde Ne 
derlanden in het generael, ende van de goede Ingeíc- 
tenen van dien in het byfonder , den twintighften 
September defes loopenden jaers 1697. te Ryfwick in 
Hollandt gemaeckt en geílooten is een gocde, vafte, 
rouwe en onverbreeckliicke VREEDE, tuflchen den 
Eng van Vranckrijck ter eenre; ende Ons , ter 
andere zijde: Daer op wederfjds Ratifcatien in be- 
hoorlijcke forma den elíden defes loopende maends 
October te Ryfwick voornoemt zijn uytgewiffelt; Dat 
dien volgende foo ter Zee, veríche Wateren, als te 
Lande, in alle de Landíchappen en Steden onder we- 
derfijds reflort, fonder onderfcheyt van Plaetfen , waer 
die gelegen zijn, mitfgaders tufichen wederíijds Vol- 
keren en Ingeletenen, van wat ftaet ofte conditie die 
fouden mogen wefen , alle Adten van hofliliteyt en 
vyandtíchap moeten cefleren en ophouden ; mer expi- 
ratie van i. refpective termijnen , hier onder uytge- 
druckt;te weten, nacr expiratie van vier weecken, te 
recckenen van den een en twintighften October feftien 
hondert feven en tigh, zimde den dagh van de 
Publicatie in 's Gravenhage , en (ulcks naer 
ande van de acnftaende macnt November, 
in de Ooft en Noord-Zee, van Terneufe in Noor- 
wegen af, tot het eynde van 't Canael ; en naer den 
tiide van fes weccken , en fulcks naer den tweeden 
ber eerftkomende van het cynde van het Ca- 
nael tot aen de Caep Sint Vincent; en naer den tijdt 
van thien weccken , en fulcks naer den dertighiten 
van de felve maent December , van de Caep Sint 
Vincent in de Middelandtfche Zee , en tot aen de 
Linie; ende eyndclijck naer den tijdt van acht maen- 
den , en fulcks naer den een en twinti Juny 
1698. van en over de Linie in alle Plactien van de 
Wetelt. 
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être diftribuez aux Vaiffeaux & Bätimens de leurs Su: 
jets, qui vont en Mer ; Sa Majefté veut qu'ils foient 
reçus dans tous les Ports de Son Royaume avec une 
entiere Liberté, & qu'ils foient traitez auífi favurable- 
ment, que fes propres Sujets. Fait Sa Majefté très 
expreíles inhibitions & défenfes à tous fes Officiers de 
Marine commandans les Vaiffeaux de fes Sujets armez 
en courfe , d'arrêter aucun des Vaiffeaux des Sujets 
defdits Etats ‚ni leur donner aucun empêchement dans 
leur Navigation, à peine de la vie. Mande & ordon- 
ne Sa Majeíté à Monfieur le Comte de Thouloufe 
Amiral de France, & aux Vice-Amiraux, Lieutenans 
énéraux , [ntendans , Chefs d'Efcadre , Capitaines , & 
autres Officiers de Marine de tenir la main à l'exécu- 
tion de la préfente Ordonnance. Enjoint Sa Majefte 
aux Officiers des Si de l'Amirauté, de la faire li- 
re, publier, afficher & enregitrer, à ce qu'aucun n'en 
ignore, & de la faire executer de Point en Point; fe- 
lon fa forme & teneur. Fait à Fontainebleau, le 9. 
jour d'O&obre, 1697. 


Signé, 
LOUIS, 


Et plus-bas, 
PHELYPEAUX 


Ordonnance des Seigneurs Eflats Generaux des 
Provıncss-Unıes pour la Publication 
de leur Paix avec le Roi de FRANCE, mar- 
quant les Lieux, & les tems auxquels elle doit 
commencer, Fait à la Haye le 15. Octobre 
1697. [Altes & Memoires de la Paix de Rys= 
wick Tom. III. pag. 458. & 460.] 


E: Etats Généraux des Provinces - Unies des 
Paii-Bas , à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront ow entendront lire, [avoir faifons, qu'à la 
louange gloire de Diem le Seigneur tout puiffant 
© pour le bien & l'avantage de la République des 
Provinces-Unies des Pais-Bas em general , © des 
bons Habitans d'icelles em particulier. Le vingtiéme 
Septembre de cette préfénte année 1697. il a été 
fait à Ryfivick en Hollande, une bonne, ferme , fi- 
déle &r imvielable Paix , entre le Roi de France 
d'une part, d Nous d'autre part, Dont les Rati- 
fcations furent de part & d'autre échangées em forme 
convenable à Ryfivick, le onziéme de ce préfênt mois 
d'Otlobre, Qu'en confequence cefferont tant per Mer 
& Eaux douces, que par Terre tous Alles d'hoffi- 
litez , dans tous les Pais € Villes dépendantes du 
reffort de part € d'autre, fans diflintlion de Places, 
on qu'elles foient fitndes, enfemble entre les Peuples dr 
Halitans d'une C. d'autre part, de quelque état. c 
condition qu'ils puilfent être, @ ce après l'expiration 
des termes re[petlifs exprimez, ci-deffus ; [avoir après 
l'expiration de quatre fémaines , a compter du vingt 
d uniéme d'Otlobre mil fix cens quatre-vingt dix- 
fept» qui efl le jour de la Publication à la Haye, & 
ainfr apres le dix-buiticme du mois de Novembre 
prochain, dans les Mers d'Efl & du Nord , depuis 
Ternenfe en Norvegue, ju/qu'au bout du Canal, c 
apres le tems de fix femaines, & ainff après le deuxié- 
me Decembre prochainement venant depuis le bout du 
Canal, juiques au Cap Saint Vincent, ci après le 
tems de dix fémaines , & ainf après le treiziéme 
dudit mois de Decembre du Cap Saint Vincent , dans 
la Mer Méditerranée & jufques à la Ligne, en« 
fin après le tems de buit mois, & ainfi depuis le 
vingt & smiéme Juin 1698. depuis & par dela la 

Ligne dans tontes les Places du Monde, 
Ddd 1 | Cl 


ANNO 
1697. 
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Derhalven laften en beveclen wy expreflelijck mits 
delen allen ende een yegelijcken, fco Onderdanen en 
Ingefetenen van de Geunicerden Nederlandtiche Pro- 
vincien , dje geene die onder Onfe onderdanigheit en 
gehoorfaembeyt zijn gefeten, de vooríz. VREEDE, in 
eonformit€ van de voorfz. Traétaten, onverbreecke- 
lick te onderhouden , fonder daer tegen yets te doen, 
op poene van geítraft te werden als perturbateurs van 
de rulle, fonder eenige genade, faveur , ver- 
dragh ofte — Ne pnm Ls amem 
ter Vergaderinge van de hitgemelte Heere Staten 
oM es in den Hage den vijfthienden October, 
fcíthien hondert feven en tnegentigh. 


Was geparapbeert , 
J. van DER WAYEN, 


Onder ffondt , 
Ter ordonnantie van de felve. 
Get. ee kent » 


F. FAGEL. 


Ziinde op *t fpatium gedruckt het Cachet van haer 


CORPS DIPLOMATIQUE 


C'efl pourquoi mandons  enjoignont expre[Jemert A wwo 


par ces préfentes à tons c wn chacun, tant $mjets 
& Habitans des Provinces-Unies des Pais-Bas, que 
demeurans dans nôtre reffort & fous nörre obeijfance, 
d'objérver inviolablement ladite Paix conformément 
andit Traité, fans y contrevenir fur peine d'être punis 
comme Perimrbateurs du repos public , fans aucune 
grace, faveur, fupport ni diffmulation, Ainf fait 
Cr conclu en l'Afemblée des fufdits Seigneurs Etats 
Généraux a la Haye le quinzieme Ollobre mil fix 
cens quatre-vingt dix-ept, 


Etoit paraphé 
J. van ver Waren, " 


Et plus bas étoit, 
Par Ordonnance des mêmes. 


Signé, | 
F. FAGEL, 


Etant fur l'efpace imprimé le Cachet ‚de leurs 


Hoo;h Mogende op cen rooden Ouwel , overdeckt | Hautes Puiffances fur une oublie rouge, couverte 


met een Papieren Ruyte. 


d'un carré de Papier. 





Prorcffation fire, au nom du Comte D'EGMONT, 
pour la Confervation de fes Droits, fur le Duché 
de Gneldres, Seigneurie de Malines, Comic: d' Eg- 

© wiont, de Zutphen ‚de Mens, de Hornes ‚c> au- 
tres Terres & Pats poffedes par le Roi Catbolique, 
par les Effats Generaux des Provinces-U- 
N1ES,@ par l'Evéque & Prince de LIEGE. A 
Ryrwick le 7. Otlobre 1697. [ Ades & Me- 
moires de la Paix de Ryswick Tom. III. pag. 
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N°:: Michez DE GHILLET Ecuyer, Sei- 
gneur de Feppin, &c. Envoyé & fondé des 
Commitlions & Plein-Pouvoirs de Très-Haut , Très- 
Illultre, & Tres-Puiffant Prince , Monfeigneur Proco- 
pe François d’Egmont , Duc de Gucldres ,&c. Comte 
d'Egmont, de Zutphen, Buren, Leerdam , Hornes & 
Meurs, Seigneur Souverain du Pais d'Arckel, des Vil- 
les & Territoire de Malines & lfelftein, des Iles d'A- 
mcland , & autres Seigneuries; déclarons qu'ayant pré- 
fenté nosdits Plein-Pouvoirs & Commillions avec les 
Mémoires, Déclarations & Proteltations ici joints de 
nouveau, à fon Excellence Monüeur le Baron de Lil- 
liéroot , Ambatfadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire 
du Sérénillime Roi de Suede, des Goths, Vandales, 
&c. Médiateur pour les préfens Traitez de Paix; & 
qu'ayant reconnu, que toutes nos Remontrances , Re- 
quihtions, & Inftances ont été & font jufqu'à préfent 
inefficaces & inutiles aux fins des Reftitutions des 
Etats, Domaines, Seigneuries, & autres Droits légiri- 
mement réclamez & répetez par lefdits Aétes de Dé 

clarations & Mémoires de Mondit Seigneur le Comte 
d'Egmont; à ces caufes, nous avons en nörre-dite 
qualité, iterativement protefté , & proteftons folem- 
nellement & autant que befoin eft , pour la Confer- 
vation des Droits de mondit Seigneur , contre tout 
cc qui peut avoir été, & pourra étre reglé & conclu 
dans les Traitez de la préfente Paix, à l'exclufion de 
mondir Seigneur, & au préjudice de fes Droits, Rang, 
Dignitez & Prérogatives ; laquelle Proteftation nous 
avons prié & düément requis, prions & réquerons 
Sadire Excellence Monfcigneur le Baron de Lilliéroot 
en Sadite Qualité de Médiateur , de recevoir & de 
faire inferer dans le Protocol de la Médiation, & de 
nous en accorder un Ade dans la meilleure forme 
que füre fe pourra , pour valoir & fervir à mondit 
Seigneur le Comte d'Egmont dans les tems & Licux 


oü il pourra en avoir befoin. Fait à Ryfwick fous 
nôtre Signature & le Cacher de nos Armes le feptié- 
me jour du mois d'Octobre , mille fix cens quatre- 


vingt dix-fept. 
Signé, 
GHILLET, 


Et à côté &toit appofé le Cachet de fes Armes en 
Cire rouge: 
Plui-bas: 
Après les Collarions faites à leurs Orig: écrits 
en parchemin, il s'eft trouvé que les pré s'y ac- 
dent, par moi Not. Publ. refident à la Haye. 


cor 
Signé, 
S. Favon Not. Publ. 1697. 


S'enfuit Ae de Legalifation. 


us Ecoutet, Bourguemaitres, Echevins & Re- 

gens de la Haye en Hollande, certifions à tous 

qu'il DE vd es Samuel Favon, qui a collstion- 

né & authentiqué les Copies fufcrittes , eft Nocaire 

Public, juré, créé & admis par la Cour de Hollande 

exerçant fa fonction de Notaire dans nôtredite Ville, 

nôtre Permifhon , & que foi eft ajoutée à tous 

es Actes, Contracts, Collations , Copies Autentiques 

& autres qui font regüs & faits par devant lui, tant 

en Juftice que dehors. En foi dequoi nous avons fait 

féeller la préfente du Seau de nötredite Ville , & figner 
par nôtre Secretaire le 7. d'O&obre 1697. 


Eftoit fire, 
ANTHONI DE VEER, 


Et au bas étoit appendu le grand Sécl de ladite Ville 
en cire verte. 


S'enfuit L'AËle de Recomnoiffance & Certificat de fon 
Excellence Monfieur le Médiateur. 


N°: certifions que Monfieur de Ghillet nous a 


1697. 





mis entre les mains les Originaux des Actes, dont - 
les 


— — € ' 


1697. être inférez 


DU DROIT DES GENS. 


Anno !es Copies collationnées font contenucs dans le préfent 


Volume , lefquels Originaux nous avons gardé, pour 
dans les Actes du Protocolle de la. Média- 
tion. Fait au Château de Rylwick le fepticine jour 


d'O&obre 1697. 
Signe, 
N. LirtrgROOT , 


Et à côté étoit appofé le Cachet des Armes de fon 
Excellence en cire noire. 


Commiflion & Plein-pouvoir , donnez par Monfei- 
greur le Comte d’E „a Monjieur de Ghillet 
Jon Envoyé Extraordinaire a Ryfwick, 


| kieres FnANGOIS D'EGMONT, par la 
grace de Dieu Duc de Gueldres & de Juilliers, 
Comt: d'Egmont & de Zutphen, Buren, Leerdam , 
& Llornes, Seigneur Souverain du Puis d'Arckel, 
des Ville & "Territoire de Malines & Iíclítein, des 
lies d'Ameland & autres Seigneurics. Quoi que les 
tentatives malheureules faites par nos Ayeux depuis ens 
d'un Siécle pour rentrer dans la poíleilion des Etats 
& Domaines, qui leur font retenus fans aucun Titre 
ime par Sa Majefté Catholique, leurs Hautes Puis- 
fances, & l'Evéque Prince de Liége , ne nous ayent 
ue trop appris que la raifon n'eft gueres écoute fi 

e n'elt foütenue de la Force; nous avons crü néan- 
moins que la conjoncture qui fe préfente „ pouvoit 
nous donnér de plus juftes elperances que jamais, d'ob- 
tenir la Juftice qui jufques ici nous a. été refufee. 

Comme la plüpart des Puiflinces de l’Europe affem- 
blées par leurs Plenipotentiaires à Ryfwick , femblent 
concourir dans l'efprit d'y établir une Paix folide ‚nous 
nous fommes fattez que l'on y pourroit faire une fe- 
rieufe attention fur nos intérêts. Il eit vrai que nous 
ne fommes pas en état aujourd'hui de troubler le Re- 
pes des Princes qui retiennent nos Etats, mais il n'cít 
pas moins certain ,' que la fuite des tems peut faire 
pañler nos Droits en d'autres mains, & qu'ils pourront 
toüjours alors fervir d'occafion à une juíte Guerre , que 
la Sagelle des Princes & Puilfances , qui travaillent 
aujourd'hui à la Paix, paroit demander quc l'on pré- 
viennc. 

Dans cette vüë & dans la connoiffänce particuliere 
que nous avons du Mérite, de la Capacité, & Affec- 
tion à nôtre Service de la Perfonne du Sieur Michel 
de Ghillet Ecuyer, Seigneur de Feppin, Licentié és 
Droits, iler; Intendant de nos Maifon, Domai- 
nes & affüres, nous avons jugé à propos de confti- 
tuer, députer & commettre, comme par ces préfentes 
nous conftituons, deputons & commettons pour nôtre 
Envoyé Extraordinaire ledit Sieur de Ghillet , auquel 
nous donnons Plein-pouvoir de négocier & traiter en 
nôtre nom avec les Ambalífadcurs & Plénipotentiaires 
envoyez à Ryfwick par les Princes & Puiflänces qui 
retiennent actuellement les Souverainetez, Domaines, 
Scigneuries, & autres Droits qui nous appartiennent; 
fçavoir avec ceux de Sa Majeité Catholique pour la 
Réeftiturion de la Partie du Duché de Gucldres ; de 
la Seigneurie de Malines , des Aides de Weert, & 
autres, Droits dont elle jouit prefentement , ou dont 
elle a difpofé à nôtre préjudice ; avec leurs Hautes 
Puilfances, leurs Ceffionaires ou Donataires, non feu- 
lement pour l’autre partie du même Duché de Guel- 
dres , mais auffı pour les Comtez d’Egmont, de Zut- 
phen, Meurs, leurs Dépendances, & autres Terres & 
Droits de l'ancien Patrimoine de nôtre Maifon, dont 
il; jouiflent actuellement ; avec leurs Vaffaux & Sujets 

t d'autres partics de nos Biens patrimoniaux qu'ils 


fe font indücment appropriez; & enfin avec l'Eveque' 


& Prince de Liége pour le Comté de Hornes, fes 
Dépendances & annexes , qu’il occupe aujourd'hui. 
Auquel Sieur de Ghiller nous avons donné &  don- 
nons par ces préfentes Plein-pouvoir d'accorder, ter- 
miner & conclure tous différens pour raifon de nos 
Droits avec les mêmes Princes, Puiflances, leurs Ces- 
fionaires , Donataires, Vaflaux & Sujets, promettant 
en foi & Parole de Prince, d'avoir agréable, confir- 
mer & ratifier tout ce qui fera par lui arrêté, conclu, 
ou proteíté. fans fouffrir qu'il foit fait aucune chofe 
en ladite Aflemblce qui puille étre contraire à nos 
Droits , conformement aux inftrutions que nous lui 
avons données. En foi de quoi nous avons figné ces 
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préfentes de nôtre main, que nous avons fair contre. 
figner de nótre Secretaire, & féclier du Seau de nos 
Armes. Donné en nôtre Hôtel à Arras, le vingt & 
mM de Septembre mille fix cens quarre-ving: dix- 


Signé, | 
Le Comte p’Esmont, 
Plus bas par fon Alteñle & contre né; 


J. Groumet, 


Au bas duquel étoit appendu le Seau de mondit 
Seigneur Comre D'EGMONT, en cire rouge. 


Proteflatio Principis Frısım OnRteNTALIS 
adverfus Inclufionem Civitatis U menensıs in 
Trallatu Paci; inter Rercem Gattia & 
Ordines Gemrals ForpgRATI Beirat 
inite, Dar, Hage Comitis 4. Menft Novembris 
1697. [Adtes & Memoires de la Paix de Rys- 
wick Tom. IV. pag. 135.] 


SErcnifimus Princeps & Dominus Chriftianus Eher- 
hardus, Frifiæ Orientalis , Efenze , Stedesdorpii & 
Witmundz Princeps ac Dominus, poftquam cogno- 
vit quod Urbs ejes. Embdenfis Conditionibus | Pacis 
inter Sereniflimum & Potentiffimum Principem & 
Dominum Ludovicum XIV. Galliarum Regem Chris. 
tianiffimum, & Ceffos ac Præpotentes Dominos Or- 
dines Generales Feederati Belgii die XX. Septembris 
nuperi pactis , Articulo XIX. peeulisri mentione tan- 
uam focia aut particeps comprehenfa fit, non potuit 
gun ublico kelatanı lont. quod iti quidem Urbi 
"x Commerciorum Libertatem & communia Pacis 
illius commoda aded non invideat, ut vel ipfe ca non 
fecüs ac aliorum fuorum Subditorum falutem quantum 
poteft promovere ftudeat , eumque in finem pro Ur- 
be, fi qua opus, & illa hoc ab co petiifiet , fuo loco 
& tempore interceflurus fuiffet. 


* Cum autem infcio & irrequifito fe Hereditario - 


Provincie & Urbis Principe ac Domino, infertio ifta 
facta fit , atque inde quidem Conditionis Urbis ejus- 
dem ignari colligere aut falfo perfuaderi poflent „ libe- 
ram eam & fui Juris effe; qux tamen, quod nec ipfa 
nec quisquam alius negare aufit, noa nifi municipalis, 
homagiique Sacramento Principi fuo obftrifta , imo 
nec in eaticarum faltem Civiratum Societatem 
unquam recepta et, cuique rantó minüs ullum Jus 
Foœderum competit. 

Idcirco laudatus Serenifimus Princeps publica hac 
mihi demandata Proteftatione Juribus fuis in cam Ur- 
bem; ad avertendam , quam quis ex ea admiflione in 
illa Pacta elicere velit aut poffit , adverfam aut finis 
tram interpretationem , argumentationem , aut con(e« 
cutionem , folemniter omnique meliori modo cavere, 
fimulque cuivis conitare voluit, fi quid in ea Urbis 
iftius in Feedus Gallo-Belgicum ante confectum Pacis 
univerfalis Imperii Romani Germanici, cujus Mem- 
brum eft Principatus Oftfrifiæ, negotium , adoptatione 
prese aut prepoftere,id nec fciente nec volen- 
te fe actum efle; quin &, quöd fortaffis pretenditer, 
Exemplum Pactorum Pacis Neomagenfis inter eun- 
dem Regem Chriftianifimum & Tous Ordines 
Fœderatos, qua Urbs illa etiam continetur, in exem- 
plum tranfire , vel caufe huic infervire non poile, 
quoniam id quoque non folum minori Principis æta- 
te, fed & clam Serenillimam ejus Matrem tunc tem- 
poris Tutricem & Gubernatricem ‚gefum eft. Quam- 
obrem nomine & juffu przdi&i Sereniffimi Principis, 
Domini mei Clementitlimi, Illuftriffimos & Excellen- 
tiffimos Dominos Legatos Mediatores Sacre Regie 
Majeltatis Suecim , qua par eft, Obfervantia & Reve- 
rentia majorem in modum oro &’obteftor, ur Cau- 
tionem & Proteitationem hanc benigne admittere , &c 
in Aéta Pacificationis reférre, indeque cjusdem inter- 
pofiie Documentum & Teftimonium | perpetuam fi- 
dem fa&durum mihi concedere non graventur. 


Ser. Hagæ-Com. die 4. menfis Novembris. 
Kal. Gregor. Anno 1697. 


Hesgıc. AvEMAN Sereniffimi Principis Oftfrif. 
Confiliarius intimus & Pro-Cancellarius. 


Ddd 3 Cr 


ANNO 
1697. 
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Awwo Certificatio Secretarii Legationis Mediatoria 4. No- 


1697. 


vembris 1697. [A&es & Memoires de la Paix 
de Ryfwick. Tom. IV. pag. 139-] 


Uod Celfiffimi Principis Frifi Orientalis Chris- 
tiani Eberhardi Plenipotentiarius Dominus Hen- 
ricus Aveman Declarationem quandam hodie infinua- 
verit, quà proteftatur contra quamcunque interpreta- 
tionem, argumentationem , vel ecutionem , qua: 
contra Principis fui Jura ex co poterit elici , quod 


Re(ülutie van Hacre Hoog Moogenle de Heeren Srae- 
» Generael der a Nederlanden, dat fj 
den Paus in geem ander Qualiteyt al; die van 
sen Wereitiyk Vavfl. im de Freede mer Vranckryk 
ingeflooten konnen admitteeren,, in's Gravenbaage 
din 3. Fans. 1698. 


Ynde ter Vergaderinge gereprelenteert en voorge- 
dragen, ie ds u 18. Articul van "t Tractaet 
van Vreede tuilchen Sijne Majefteyt van Vranckrijck 
en defen Staet, den 20. September des voorleden jaers 
te Ryfwick geflooten ende geteyckent , is over een 
gekomen dat in het voorfchreeve Tra&aet begreepen 
fullen wefen, van de zijde van H. te Syne 
Majcfteyt alle de gecne die Syne Majelteyt foude goet- 
vinden te noemen , binnen fes » naer de uyt- 
willelinge van 4 eg a un volgelijk "e 
Hoogftgedachte Sijne Majeiteyt e gepaflcert 
Velo den cd comen ng voorleden jaers , en 
alhier aen de Heeren n — pones en 
Plenipotentiariffen van Syn Koninckly jefteyt van 
Sweeden , als Mediateur oregelevue ‚ten dien eynde 
heeft genoemt, den Paus en alle de Prince van lta- 
lien , den Koning van Portugaal en fijne Staeten, de 
derthien Swirzerfe Cantons en hare Geallicerden , te 
weten den Abt ende de Stadt van Sint Gallen , de 
Republique van Valais , de Prince en den Staet van 
Neuf-chatel, de Stadt van Geneve en haer Depen. 
dentien , de Steden Mulhaufen » und en de drie 
Ligues Grifes. Is naer voorgaen iberatie goetge- 
u en verftaen, dat {al -— verklaert, (oo als 
verklaert werd by defen, dat gelijck onder anderen 
alle de Prince van Bis there S ve M 
de Vreede, van wegen achte Sijne Maje- 
fteyt werden geincludeert , haar Hoogh Moogende 
konnen aenfen, dat den Paus ook geincludeert werde, 
als een feculier Prins in Italien k 100 = de aan 
haer Hoogh Moogende geweefe Extraordinariffe Am- 
rs en Bienipotentariffen tot de Vreede hande- 
linge, hebben gerapporteert, dat de Heeren Extraor- 
dinariffen Ambafladeurs en Plenipotentiariffen van fijne 
Koninklyke Majelteyt van Vranckrijck, aen. haer heb- 
ben verklaert ‚ook te wefen de intentie van Hooghit- 
gedachte Sijne Koninklijke Majefteyt by de vooríchre- 
ve Acte, ; 

Ende fal Extra& van defe haer Hoog Mogenthe- 
den Refolutie door den Agent Rofenboom geftelt 
werden in handen van de Heeren Extraordinaris Am- 
bafladeurs ende Plenipotentiariflen van Sijne Koninck- 
lycke Majeíteyt van Sweeden, als Mediateur , met 
verloek van de felve te doen infereren in haer Pro- 
tocolle. 


Jonan Becker. 


Accerdeert met bet wworföbreeve Regifter. 


F. FAGEL. 


Urbs EmbdenGs in Inftrumento oe Pakis inter Re- A wo 


gem Chriftianifimum & Status 
lgii conclufæ nominatim fit comprehenf, hisce at- 
teftor. 
In fidem Protocolli , 
C. G.FRIESENDORFF, 
Secretarius ioni 


Medistionis Rez: 





Refolution des Eftats Generaux des Provına 
cEes-UNtESs, portant qu'ils ne peuvent re- 
cevoir l'Inclufion du PAPE comprife entre 
celles du Roi T.C. finon en qualité de Prin- 
ce feculier. A la Haye le 8. Janvier 1698. 
[ A&es & Memoires de la Paix de Ryfwick, 
Tom. IV, pag. 261. & 264. en Hollandois & 
en Frangois.] 


JAM été. repréfenté dans I’ Afemblée , que par 
le 18. Article du Traité de Paix, conclu ci 
Jigné à Ryfwick le 20. Septembre de l'année derniére 
entre Sa Majeflé Trés-Chrètienne @ ces Etats , on 
eft. comvens que dans ledit Traité fereient compris de 
la part de Sadite Majefl ‚tous ceux qu' Elle tromveroit 
bon de nommer ‚dans l'efpace de fix mois, depuis l'échan- 
ge des Ratifications, € qu'en confiquence de ce, par 
un Ae paff a Verfailles le 15. Novembre de la 
derniére année, C delivré ici aux Siewrs Ambaja- 
deurs Extraordinaires @ Plénipotentiaires du Roi de 
Suéde , comme Médiateurs, Sadite Majelé a nom- 
mé a cet effet le Pape Cr tous les Princes d'Iralie, le 
Rei de Portugal C fes Etats , les treize Cantons 
Swifes & leurs Alliew , [avoir l'Abbé & la Ville 
de Saint Gall, la République de Valais, les Princes 
c l'Etat de Neufchâtel, la Ville de Geneve cr fes 
Dépendances, les Villes de Mulhanfen & de Bienne 
& Les trois Lignes Grifes, apres une mire délibéra- 
tion, il a été trouvé bon d arrêté qu'on déclare- 
roit , comme il eff declaré par ces préjemes , qm 
comme entr'autres , tous les Princes d'Italie font 

ledit Alte compris dans la Paix de la part de Sadi- 
te Majefté, leurs Hautes Puiffances peuvent regarder, 
que le Pape y foit auff compris en qualité de Prin- 
ce féculier d'Italie , ainfi que les Sieurs ci-devant 
Ambafadeurs Extraordinaires cj. Plenipotentiaires de 
leurfäites Hautes Puiffances pour la Négociation de 
la Paix, ont rapporté que les Sieurs Ambafadeurs 
Extraordinairet & Plönipotentiaires de France leur ont 


déclaré que c'éroit au[li l'intention de Sa Majeflé 


Tres-Chrerienne dans ledit. Alle, 


Et fera l'Extrait de cette Réfolution de leurs 
Hautes Puilfances remis par l' Agent Rofenboom entre 
les mains des Sieurs Ambafadeurs Extraordinaires 
de Sa Majefld Suédoife , avec priere de le faire infe- 
rer dans leur Protocolle, 


Jean Becxen, 


Accorde avec le Regitre ci-devant, 


F. FAGEL. 


Pré 


1697. 





DU DROIT 


Anno Protcflation faite au nom des Seigneurs Eflats de 


1697. 


. fade, & des contreveritez palpables. 


GuELDRE& de ZUTPHEN contre celle du 
Comte DEGMONT, as fmjer de fes Preten= 
tions. A la Haye le 30. fanvier 1698. [Adtes 
& Memoires de la Paix de Ryfwick, Tom. IV. 


psg. 276.] 


N°: Gouverneur Héréditaire, Confeillers & ceux 
de la Chambre des Comptes dans le Duché de 
Gueldres, & Comté de Zutphen, pour cet effet fpé 
cialement autorifez par leurs Nobles Puiflances 
fieurs les Etats du Duché de Gueldres & Comté de 
Zutphen, en vertu d'une Réfolution; favoir failons à 
tous ceux, à qui il appartiendra ,. y nna informez , 
qu'un Monfieur Ghillet,fe quali&ant Envoyé du Com- 
te d'Egmont a entrepris de faire infinuer & enregitrer 
le 17. du mois d'Octobre dernier , im perpetuam rei 
Memoriam & pofl conclufam Pacem , certains Mémoi- 
res, Déclarations, & Proteftations touchant la préten- 
due Souveraineté des Etats, Domaines, Seigneuries & 
autres Droits du Duché de Gucldres & Comté de 
Zutphen dans les Actes du Protocolle de la Média- 
tion, par fon Exceilence Monfieur le Baron de Lillie- 
root Ambafladeur Extraordinaire & Plenipotentiaire du 
Sérénifime Roi de Suede, Gots & Vandales; quoi 
e cc Ghillet ne foit reconnu, ni légitimement recu 
s l'Aflemblée des Plenipotentiaires à Ryfwick, & 
fans qu'il ait donné la moindre connoïflance, ni com- 
munication de cet Adte inoui aux Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de la part des Sei- 
urs Etats Généraux ,qu'aprés que la Paix fut fignée 
Em les fufdits Mémoires, Déclarations & Protefta- 
tions furent inferées dans le Protocolle de la Média- 
tion, & qu'une Copie collationnée avec l'Original fut 
mile entre fes mains pour s'en fervir ; fans que nous 
ayons aucune connoiílance que l'on ait fait quelque 
mention de cette Pretenfion mal fondée dans les Trai- 
tez de Munfter ou ceux de Nimégue ; nous avons 
donc trouvé à propos au nom de nos Seigneurs les 
Etats ci-deflus, de faire une Proteftation générale & 
particuliere contre la. forme & tout ce qui eít conte. 
nu dans les Mémoires, Déclarations & Proteftations 


de Monfeur le Comte d'Egmont touchant la préten- 
duc Souveraineté des Etats, maines , Sei ies & 
autres Droits du Duché de Gueldres, & Comté de 


Zutphen; déclarant de la part deídits nos Seigneurs les 
Etats, tant à l'égard de leurs Perfonnes, que pour leur: 
Poftérité pour aujourd'hui & à jamais tout ‚ce qui*pour- 
roit être écrit & inferé dans le‘ Protocolle de la Mé- 
diation fur ce fujet, nul & invalable; fans que nous 
ayons voulu pour à cette heure nous engager à refurer 
tous les argumens & allegations compris dans ledit 
volume, ne contenant que des erreurs, injures, & js 
uerant au 
nom des Etats du Duché de Gueldres & Comté de 
Zutphen Monfieur le Baron de Lillieroot en ladite 
qualité de Médiateur de recevoir & de faire inférer cet- 
te contre-Proteftation dans le Protocolle de la Mé- 
diation & de nous en accorder un Acte dans la meil- 
leure forme, que faire fe pourra. En foi dequoi nous 
y avons fait appofer le grand Seau du Duché de Guel- 


dres & Comté de Zutphen. 
(L.S) J. van Eck. W. Cocx. 
Greffier. Secretaire. 


Certificat ou Extrait du Protocolle de la Mediation de 
Sa Majefle le Roy de Suede touchant la reception de 
la contre-Proteflation ci=dejjws , tenu à la Haye le 30. 
Fanvier 1698. 


LE Sieurs Jean van Effen & Sieur van Nrebeipo 
Deputez à l'Atfemblée de Meffieurs les États Gé- 
néraux ont délivré ce jourd'hui aux Actes du Proto- 
colle de la Médiation une Contre-Proteftation de la 
part de Meflieurs les Etats de la Province de Gucl- 
dre, contre celle, qui fut infinuée de la part de Mon- 


fieur le Comte d'Egmont le 7. Octobre pafle , & cela 
conformément à la Refervation , que Mefífieurs les 
Ambafladeurs Extraordinaires de Leurs Hautes Puiffan- 


DES GEN S 


ces avoient faite dés ce tems-là & dont il 
mention dans le Protocolle dudit 
Fait. comme deflus. 
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7. jour d'O&obre. 


(L.S) G. FRIESENDORFF. 


CXCVII. 


TiaHatws Paris inter Lupovicum XIV, Re- 20. 


gem Gallis & GorrttrELMUM III. Re 
gem Magna Britannis quo omnes Regiones , Arces, 
Infule & Terre durante hoc Bello binc inde avwl- 
Je reflimuntur ;  Principatus vero Araufionenfis 
juxta tenorem. Articuli Jeparati Pacis Novioma- 
genfis Regi. Britannico revertitur ; ac relique Pre. 
tenfiones tam circa Loca im Simm Hudfoni fita, 
quam ratione Capitulationis ab Anglis Anno 1696. 
faële, uti & limitum Terrarum , Fudicio Com. 
miffariorum utriusque Partis nominandorum remit. 
tuntur, — Rex porro Chriflianiffimus ittit , 
Juums bonorem. oppignorando , quad mei dire nec 
indirelle alicui aut aliquibus ex Igimicis praditli 
R E Magna Britannie auxilium dabit , mc admi- 
milfrabit , mec quoquomodo Confpirationibus aut 
Machinationibus contra pei Regem. ubivis 
Locorum excitatis vel excitandis favebit, — Ailup 
in Ædibus Ryswicenfibus die 20. Sıptembris 16 97. 
Cum Articulo féparato, de Termino ad Pacem 
accipiendam Sacre. Cafaree Majeflati Imperioque 
conce[fo , eodem die C Anno 1697. [Sur l'im- 

. primé à Paris chez Frıperıc LEONARD. 
avec Permiffion & Privilege du Roi. en 1697. 
in 4. Aes & Memoires de la Paix de Rys- 
wyck Tom. IIT. PE 176. en Latin, & pag. 
194. en François. Recueil de divers Traitez 
faits depuis 6o.ans. feconde Partie pag. 542. en 

- François. Herm. Franc. Fn iDrn. Ba- 
ronis ab ANDLERN Corpus Conflit. Im 
rilium Tom. I. in App. pag. 132. en Alle- 
mand. Theatrums Ewropeum Tom. XV. pag. 
195. en Allem.] 


Uillielmus‘ "Tertius Dei Gratià Magnæ Britannize ; 
Francie & Hibernie Rex , Fidei Defenfor &c. 
Omnibus & fingulis ad m Literz pervenerint : Sa- 
lutem. Quandoquidem Divinä favente Providentiä & 
interveniente primum operä Mediatorià Sereniffimi ac 
Porentiffimi nuper Principis Caroli undecimi, Regis 
Sueciæ &c. deinde Filii ac Succefforis ejus Caroli 
duodecimi, Regis Succiæ &c. & per Colloquia in Ædi- 
bus Noftris Ryfwicenfibus, de fopiendo Bello, quo 
Pars Orbis Chriftiani nuper affligebatur , habita 

inter Noftros & Foederatorum Noftrorum 
Extraordinarios & Plenipotentiarios ab unà, & Sere- 
nilimi ac Potentiffimi Principis Ludovici Decimi 


quarti, Regis Chriftianiffimi &c. Legatos Extraordina- - 


rios & Pienipotentiarios ex altera parte, de Pace inter 
Nos ac didum Regem Chriftianifimum , his qua fe- 
quuntur Conditionibus conventum fuerit. 


Otum fit omnibus & fingulis , quorum intereft, 

aut ame roi e intereffe poterit , quod 
poftquam Bellum infeliciter accenfum , inter Sereniffi- 
mum & Potentifhmum Principem Dominum Guil- 
lielmum IIl. Dei Gratiä Magnæ Britannie &c. Re- 
em & Sereniflimum ac Potentiffimum Principem & 
minum Ludovicum XIV. Dei Graii fa 
Chriftianifimum &c. cd perduétæ res funt permillio- 
ne Boniratis Divinæ, ut ex utraque Parte. reftituendæ 
Pacis demüm fpes affulferit, & cum di&a Sacra Ma- 
jeftas Magnæ Britanniæ , & Sacra Majeftas Chriftia- 
niffima pari deliderio exoptirint effufionem Chriftiani 
Sanguinis quàm primüm fiftere , communi animo 
confenferunt, ut precipu& quim gratiffimé agnofcan- 
tur indefeffa ftudia Potentilfimi , & Glorioïffimæ 
Memoriæ , Principis Cároli XI. Regis Sueciz &c. fed 
cum fpes Confiliorum & bonorum cjus officiorum , 
quam univería Europa meritö concepiile: , inopinarä 
morte 


eft fait Anno 


1697. 


‚Sept, 
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fuerit, Sacra Regia Majeftas Magnz Bri». 


morte prærepta 
Anno tanniz „8 Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima credide- 


1697: 


"Ludovicum decimum quartum , Regem Chriftianiffi- 


runt (efe optime facturas, (i Mediatorium opus continuan- 
dum Gelesen Filio, & Succeflori ejus Carolo XII. 
Regi Sueciz &c. qui pari ftudio opcram fuatn dedit 
ad concludendam Pacem inter Sacram. Regiam. Ma- 
jeftarem Magnæ Britanniæ & Sacram Majeftatem 
Chriftianiffimam in Conciliis eum in finem habitis in 
Æäibus Ryfwicenfibus in Provincià Hollandiæ , inter 
Nobiliffimos , llluftriffimos , & Excellentiffimos Domi- 
nos Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios utrin- 

ue nominatos, à parte quidem Sacra R Maje- 


Confilis Regis intimis, & ex excellentiffimis Jufticia- 
riis & Cuftodibus uo Anglie , Dominum Eduar- 
dum Vice-Comitem Vill » Bar 
Hoo, Anglie Equitem Marshallum , Majeftatis Sux ad 
Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines. Generales 
Unitarum Belgi Provinciarum Ablegatum Extraordi- 
narium, & ex Excellentiffimis Juiticiariis & Guberna- 
toribus Generalibus Regni Hiberniæ , Dominum Ro- 
bertum Dominum de Lexington, Baronem de Ever- 
bim, ex intimis Cubiculis Regis , Generofum , Majefta- 
tisque Suse ad Serenillimum & Invictifimum Princi- 
pem Romanorum Imperatorem Lu ver Extraordi- 
marium, & Dominum Jofephum Williamfon Equitem 
Auratum , ex Confiliis Regis intimis , & ab Archivis 
Status in Confeffu Ordinum Regni Angliz , five Par- 
liamenti Senatorem ; à parte verd Sacre Regie Ma- 
jeftatis Chriftianifimze , Nobilifimos , Illuriffimos ‚at- 
ue Excellentifimos Dominos, Dominum Nicolaum 
Anguftum de Hırlay Equitem , Dominum de Bonneuil, 
Comitem de Cely , Confiliarium Ordinarium wp a in 
Confilio Status, & Dominum Ludovicum de Verjus 
Equitem, Comitem de Crecii, Confiliarium Ordina- 
rium Regis in Confilio, Marchionem de Treon , Ba- 
ronem de Couvay, Dominum de Boulay , & duarum 
Ecclefiarum, de Fort Ile, Meuillet &c. & Dominum 
Francifeum de Callieres, Equitem, Dominum de Cal- 
lieres, de Rochechelay, & de Gigny» qui poft invo- 
catum Divini Numinis auxilium , mutuasque P 
tentiarum Tabulas communicatas, & risè commutatas , 
quorum Apographa fub finem hujus Inftrumenti ver- 
botenüs inkra unt , interventu, & operä Nobiliffimi, 
Illuftriffimi , & Excellentiffimi Domini , Nicolai Liberi 
Baronis de Lilieroot, Secretarii Status Sereniffimi, ac 


Potentiflimi is Sueciæ , ejusdem Majeftatis Lap 
Extraordinarii ad Celíos, ac Praepotentes 
nerales Fœderatarum Belgii Provinciarum , ad Con- 


greflum itidem Pacis Generalis Legati Extraordinarii 
& Plenipotentiarii, qui munere Mediatorio pro con- 
cilianda Tranquillitate publicà , procul à partium ftu- 
dio ‚fedulö , prudenter , plurimáque cum laude perfunc- 
tus eft, ad ivini Numinis Gloriam ; & Chriftianiffi- 
mz Reipublicz falutem, in mutuas Pacis & Amicitiæ 
Leges convenerint tenore fequenti. 
1. Dax fit univerfalis perpetua veraque, & fincera 
P Amicitia, inter Seremifimum ac Potentifimum 
Principem Gulielmum Tertium. Magna: Britannix Re- 
em, & Serenilfimum ac Potentifimum Principem , 


mum, eorumque Hæredes & Succeílores , nec non 
utriusque Regna, Status & Subditos , eaque ita fincerè 
& inviolatè fervetur & colatur, ut alter alterius. utili- 
tatem, honorem , ac commodum promoveat, omni- 
que ex parte fida vicinitas, & fecura Pacis atque Ami- 
citiæ cultura revirelcat in dies, atque tur. 

IL Omnes Inimiciciæ , Hoftilitates, Difcordiæ & 
Bella, inter dictum. Dominum Magnæ Britanniæ Re- 
gem, & didum Dominum Regem Chriftianiflimum, 
corumque Subditos , ceflent & aboleantur , ita ut 
uterque ab omni Direptione , Deprzdatione , 

Injuriis , ac Infeftatione qualicunque, tàm Terra quàm 
Mari, & Aquis dulcibus, ubivis Gentium, ac maxime 

r omnes alterutrius Regnorum ac Ditionum tractus, 

minia, Loca, cujuscunque fint Conditionis , tempe- 
ret prorfus , & abftineat. 

IIl.Omnes en rossa Damna , quz prædiétus 
Dominus Rex Magnæ Briranniæ ejusque Subditi, vel 
przdictus Dominus Rex Chriftianiflimus ejusque Subdi- 
ti, durante hoc Bello, alter ab altero pertulerint, oblivioni 
tradantur , ita ut nec earum , nec ullius alterius rei caufa 
vel pretextu » alter alteri, aut alterutrius Subditis , poft- 
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hac qui 
impedimenti, per fe vel per alios, clàm vel paläm , di- 
redete vel indirecte, fpecie Juris aut via facti, inferant, 
vel inferri faciant aut patiantur. 

IV. Et quoniam Rex Chriftianiffimus nihil unquam 
in votis potijs habuit, quàm ut fiat firma & invio- 
labilis Pax, promittit predictus Rex & fpondet pro fe 
& Succefloribus fuis, quód nulla omnino ratione per- 
turbabit praedictum Dominum Regem Magnæ Britan- 
niæ in libera Poífeífione Regnorum , Regionum, Ter- 
rarum aut Dominiorum , quibus in i frui 
Honorem fuum idcircó oppignorans, fub fide & verbo 
Mm arare nec direétè nec indirecte, alicui aut ali- 
quibus ex Inimicis przdi&i Domini Regis Magnz Bri- 
tanniz auxilium dabit, aut adminiftrabit , nec quoquo 
modo favebit Conípirationibus aut Machinationibus, 
quas contra præditum R ubivis Locorum , ex- 
citare - poffunt Rebelles & Malevoli. Eum 
itaque ob finem fpondet & itti, non aífis- 
tet Armis, Inftrumentis Belle Annam! Navigi aut 
Pecunia, aut alio quocunque modo , quamvis Perfo- 
nam aut quasvis Perfonas , vel Mari vel Terra, 
poterunt inpofterum, fub ullo praetextu turbare aut in- 
quietare predictum Dominum Regem Magnz Bri- 
tanniæ, in libera & plena Poffeffione Regnorum , Re- 
gionum , Terrarum aut Dominiorum fuorum : idem 
u. vicifim fpondet & promittit Dominus Rex 

agnæ Britanniæ fe facturum & præftiturum , erga 
zu Dominum Regem Chriltianifimum , & 

egna, Regiones, Terras & Dominia ejus hoc itidem 
inviolabiliter pro fe & Succefloribus fuis Regibus 










Britannis. 

. Liber fit ufus Navigationis & Commercii inter 
Subditos utriusque diétorum Dominorum , Regum 5 
à x jam olim erat tem Pacis & ante nuperrimi 

i Denunciationem ; ita ut quivis eorum alrerutrius 
Regna, Provincias, Emporia , Portus & Flumina, libe- 
ré cum Mercibus fuis adire, ibique veríari ac negociari 
citra moleftiam ones ibusque Libertatibus, Im- 
munitatibus & Privilegiis per folennes Traétatus &c 
—— eye conceffis , poe "Ps frui. 
per Regna & Dominia alterutrius Domini Regis , ita 
ut liberum fit omnibus utrinque Subditis allegare &c 
obtinere Jura, Prztenfiones & Actiones fuas, fecundum 
- » Conftirutiones, & Statuta utriusque i 

x Reftituet Dominus Rex bed Terran Do- 
mino Regi Magnæ Britanniæ omnes Regiones, Infulas, 
Arces & Colonias ubivis Locorum fitas , quas poffide- 
bant Angli ante hujus præfentis Belli Declarationem , 
& vice verfa Dominus Rex Magnæ Britanniz reftiruet 
Domino Regi Chriftianiffimo , omnes Regiones, Infu- 
las, Arces & Colonias ubivis Locorum fitas , quas pos= 
fidebant Galli ante dicam ejusdem Belli Declaratio- 
nem, atque hzc Reftitutio utrinque fiat intra fpatium 
fex menlium,aut citiüs fi fieri it. Et eum ad fi- 
nem ftatim ab hujus Traétatus Ratihabitione alter dic- 
torum Dominorum Regum alteri Domino Regi, aut 
Commiflariis, ejus nomine ‚ad id delegatis , omnia Acta 
Ceffionis, Inftrumenta & Mandata necefüria, ritè &c 
fecundum debitam formam confecta tradat, aut tradi 
jubeat, ita ut effectus fequatur. 

VIII. Conftituentur ab utraque Parte Commiffarii 
qui poffint examinare & determinare Jura & Præ- 
tenfiones, quas affert uterquc Dominorum Regum, in 
Loca in Sinu Hudfoni fita, Fa quidem Locorum 
à Gallis captorum , duranti Pace præcedenx hoc præ- 
fens Bellum , ab a. vero recuperatorum durante 
præfenti Bello, Pofleflio Gallis ceditur vigore Articuli 
proximè Superioris. itulatio ab is fada, die 
5. Septembris 1696. abitur fecundum formam &c 
tenorem fuum, reftituentur Mercimonia ibidem me- 
morata : Arcis ibidem captus Libertatem 
obtinebit, fiillud adhuc non factum fit. Lites (uper 
executionem ejufdem Capitulationis orte. & valor ibi- 
dem Bonorum perditorum à didis Commiffarüs ad- 
judicabuntur, & determinabuntur. Porro diéti Com- 
milfarii immediate poft Ratihabitionem is Trac- 
tarus Auctoritate fufficienti munientur definiendi Limi- 
tes & Confinia Terrarum utrinque. reftitutarum , vi- 
gore Articuli tis, commutandi quoque Ter- 
ras ‚ficubi illud poffit conducere in rem & urilitatern 
mutuam alterutrius Domini Regis. 

Et cum ob finem dici Commiffarii nominabuntur, 
qui in Urbe Londini , intra fpatium trium. menfium 
proximè fequentium Ratihabitionem prefentis Traéta- 
tus 


hoftilitatis , inimicitiæ ; moleftiæ vel Anno 


1697. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno tus convenient , & intra fpatium fex menfium (poft 


1697. 


eorum primam Conventionem numerandorum ) de- 
terminabunt omnes Lites  & proce(fus qui fuper hac re 
oriri poffunt. Et deinde Articuli fuper quos confen- 
tient Commiflarii , ratihabebuntur ab alterutro Domino 
Rege, eandemque vim & vigorem habebunt, ac fi 
przíenti Traétatui ad verbum inferti fuerint. 

IX. Omnes Liter, tim Reprefliarum quàm Mar- 
cz, & contra- » qux hadtenus quavis de caufa 
utrinque conceffe fuerint; nulle , cafiæ & irritæ ma- 
neant, & habeantur, nec ull inpofterum hujusmodi 
Litera ab alterutro diétorum Dominorum Regum ad- 
veríus alterius Subditos concedantur ; nifi prius e n 
ris tione — conftiterit , nifi illius qui Re- 

liarum Literas fibt concedi petit, Libellus fupplex 
iniftro ( Regis illius nomine) contra cujus Subditos 
illa: Litteræ poftulantur, ibidem degenti editus ac often- 
fus fuerit, ut is intra quatuor menfium fpatium aut 
citis in contrarium inquirere poffit , aut procurare , 
ut ex parte Rei Adtori quàmprimüm fatishat, fi verd 
Regis illius, contra cujus Subditos Reprefaliz poftulan- 
tur, nullus Minifter ibi degat, Reprefaliarum Literæ 
non concedantur, nifi poft fpatium quatuor menfium, 
com à die quo Libellus fupplex Regi con- 
tra cujus Subditos Reprefalie petuntur , aut privato 
ipfius Confilio, editus ac oblatus fuerit. 

X. Tum ad præcidendam omnem Litis & Con- 
tentionum materiam , quz oriri poffet ex caufa Refti- 
tutionis Navium, Mercium aliarumque rerum mobi- 
lium; quas in*Regionibus & oris longe difhtis, poft 
fancitam Pacem & antequam ibidem innotefcat, cap- 
tas & occupatas fuifle alterutra Pars ab altera conque- 
ri poffet. Omnes Naves, Merces, aliaque Bona mo: 
bilia, quæ poft Subícriptionem & Publicationem præ- 
fentis Tractatus utrinque occupari poterunt, intra fpa- 
tium duodecim dierum in Maribus Britannicis & Sep- 
tentrionalibus, intra fpatium fex Hebdomadum , à dic- 
tis Maribus Britannicis & Septentrionalibus ufque ad 
fandi Vincentii Promontorium , tum intra fpatium de- 
cem Hebdomadum ultra diétum Promontorium cis 
Lineam Ædquinoëtialem , vel /Equatorem, tàm in 
Oceano, in Mari Mediterraneo, quàm alibi , denique 
intra fpatium fex menfium trans terminos prædiètæ 
Lineæ per univerfum Orbem fine ulla exceptione , vel 
ulteriore temporis locive diftinétione , ullave Reftitu- 
tionis aut Compenfationis ratione habenda, occupan- 
XL. Si verb acciat per fncogiamiam 

. Si verb accidat per incogitantiam aut impru- 
dentiam, aut aliam quamlibet caulam , ut quivis Sub- 
dirus alterutrius prædiétorum Dominorum Regum , 
faciat aut committat aliquid, Terra, Mari aut Aquis 
dulcibus, ubivis Gentium , quó minds obfervetur præ- 
fens Traëtatus , aut quo particularis aliquis Articulus 
ejusdem effectum fuum non fortiatur , hzc Pax & 
bona Correfpondentia inter predictos Dominos Reges, 
non idcircó interrumpetur , aut infringetur , fed in pris- 
tino fuo robore, firmitate & vigore mancbit, fed Sub- 
ditus ifte folummodo de fuo facto proprio refpondebit , 


& panas perfolvet, infi&as per Leges & przícripta 
Juris Gentium. 
XII. Sin autem ( Omen Deus Optimus Maxi- 


mus avertat ) fopitæ (imultates inter dictos Dominos 
Regesaliquando renoventur & in apertum Bellum erum- 
pant, Naves, Merces ac quzvis Mobilia, alter. 
utrius Partis, que in Portubus atque in Ditione Par- 
tis adverfæ hærere atque extare deprehendentur, Fifco 
ne addicantur, au ullo incommodo afficiantur, fed 
Subditis alterutrius di&orum Dominorum Regum fe- 
meftre (patium int hinc inde concedatur , quà 
res icas ac aliud. quidvis ex fuis Facultatibus , qub 
libitum erit , citra ullam moleftiam , inde avehant ac 
transferant " 


XIII. Quantum ad Principatum Araufonenfem , 
aliasque Terras & Dominia, quz pertinent ad præ- 
diétum Dominum R Britanniæ , Articu- 
lus feparatus Tractatus N. fis , inter Regem 
Chriftianiffimum & Dominos Ordines Generales Uni- 
tarum Belgii Provinciarum , decimo die Augufti 1678. 
conclufi , fecundum formam & tenorem fuum efiic- 
tum plenum fortietur, atque ita omnes Innovationes 
& Immutationes refarcientur , omnia Arrefta, Edicta & 
alia Ada, cC fint generis, absque ulla Excep- 
tione, quz diéto Tra&atui ullo modo contraria fint, 
aut poft Conclufionem ejusdem intervenerint , pro 
infectis & annihilatis habebuntur, abíque omni rever- 
fione & confequentia in futurum, atque ita omnia res- 

Tom. VIL Pan T. IL 


“ fentem Articulum feparatum , qui eu 
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tituentur prædiéto Domino Regi eodem ftatu & €0- ANNO 


dem modo, quibus iis utebatur & fruebatur, prius- 
n de Poffeilione eorum dimotus effet, in tempore 

li per dictum Tractatum Neomagenfem compolitis 
aut quibus per eundem Traétatum frui aut uti debet, & 
ad imponendum finem omnibus Moleftiis, Litibus, 
Proceffibus & Cafıbus qui fuper hzc moveri poffint , 
alteruter przdidus Dominorum y eren Commiffarios 
nominabit , qui plena & — 
componere & expedire nt: Et in quantum, 
Audtoritatem Domini Regis Chriftiani mi Donne 
Rex Britanniæ impeditus fuerit, quominüs frue- 
retur Reditibus, Juribus & Commodis tàm Principatus 
fui Araufionenfis quàm aliorum fuorum Dominiorum , 
qua: poft conclufum Traétatum Neomagenfem , usque 
ad Declarationem præfentis Belli fub Dominatione 
predi&i Regis Chriftianiffimi fuerunt, predictus Do- 
minus Rex Chriftianiflimus Regi Magn: Britannix 
reftituet & reftirui efficiet realiter, cum effectu & cum 
Intereffe debito , omnes iftos reditus Jura & Commo- 
da, fecundum Declarationes & Verificationes coram 
dictis Commiffariis faciendas. 

XIV. Traétatus Pacis inter Regem Chriftianiffimum 
&c defunctum Electorem Brandenburgicum ‚ad Fanum 
Sandi Germani in Laye 29. die Junii 1679. conclu- 
fus, refticuetur in fingulis fuis Articulis, & in priftino 
fuo vigore manebit, inter Sacram Majeftatem Chris- 
tianiimam, & Sereniffimum Ele&orem Brandeburgi- 
cum. 

XV. Cüm maximè conducat ad Tranquillitatem 

blicam ‚ut "Tractatus obfervetur, qui inter Sacram 

jeftatem Chriftianiffimam S Celfitudinem Regalem 
Sabaudiz nono die Augufti 1696.anni, conclufus erat, 
conventum eft, ut confirmetur idem Tractatus per 
præfentem Articulum. 

XVI. Sub hoc præfenti Pacis 'Tractatu comprehen- 
dentur illi qui ante a Uri ab og permutationem , 
vel intra fex menfes poítea ab una alteraque Parte ex 
communi confenfu nominabuntur ; Interim tamen 
quemadmodum Sereniffimus ac Potenti(fimus Prin- 
ceps Gulielmus Rex Magnae Briranniæ & Sereniffimus 
ac Potentiffimus Princeps, Ludovicus Rex Chriftia- 
niffimus; grat& agnofcunt fincera officia, ac indefe{la 
ftudia quibus Sereniflimus ac Potentifimus Princeps 
Carolus Suecim Rex, interpofitä fua. Mediatione hoc 
falutare Pacificationis Opus, Divino adjuvante auxilio, 
ad exitum optatum ovit ; ita ad teftandum parem 
affe&um communi Partium omnium confenfu , fancis 
tum & conventum eft, ut altiffimé memorata Sacra 
Regia Majeftas Sueciæ cum omnibus fuis Regnis, Di. 
tionibus, Provinciis, ac Juribus huic Tractatui fit in- 
clufa , & præfenti Pacificationi omni meliori modo 
—— 

XVII. Denique hujus præfentis Pacti ac Foederis fo- 
lennes ac ritè confeétæ Ratihabitiones intra trium 
Hebdomadum fpatium , à die Subferiptionis computan- 
dum, vel cithis fi fieri poffit, in Domo Ryfwicent in 
Provincià Hollandiæ utrinque exhibeantur ; & reci- 
procé ritéque commutentur. 

In quorum omnium & fingulorum; fupra memora- 
torum fidem , majusque robur, & ad iis donandum de- 
bitum vigorem atque plenam Autoriratem, infraícripti 
Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , una cum T. 
luftriflimo & Excellentifimo Domino Legato Extra- 
ordinario Mediatore , przefens Inftrumentum | Pacis fub- 
fcriptionibus , Sigillisque propriis muniverunt. Acta hz: 
funt in Ædibus Ryfwicentibus in Provinciá Hollandiæ 
die 20. Menfis Septembris Anni 1697. 


N.LitLiEROOoT. PEMBRokE. Dg HanLar Bon- 


L.S.) (L.S.) NEüiL. (L.S.) 
ViLLiERs. VERJUs DE CRecr. 
(L.S.) L.S. 
J. WitrrAMsoN.  N. CALLIERE& 
(L. S.) (L.S.) 
Articulus feparatus. 


pRee ea omnia quz concluía & ^ concordata (unt 
per Tractatum Pacis, factum hoc prælenti die 20. 
Septembris anni 1697. conventum infuper cft per præ- 
m vigorem & 
cffe&um habebit ,ac fi verbo tenus in eodem Tracta- 
tu infertus fuerit, quod Rex Chriftianiffimus pacifca- 
tur, & fpondeat, u per præfentem Articulum De 
ce ciíci- 


1697. 


oteftate illa omnia , 


Anno 


1697. 
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cifeirur & fpondet , quod liberum fit Imperatori & Im- 
io ufque ad primam diem Menüs Novembris proxi» 
mé fequentis, Conditiones Pacis à Rege Chriftiani(fimo 
nuperrimé propolitas accipere, fecundum Declaratio= 
nem prima die hujus prælentis menlis fa&am, nih ali- 
ter conventum füerit intra Cæfaream Majeitatem & 
Imperium inter & Majeftatem Chriftianillimam : & 
fi intra prefixum tempus Majcítas Cxfarea non acci- 
jat eas Conditiones, nec alia rationc Cæfaream Ma- 
Tuer & Imperium inter & Majeftatem Chriftianis- 
fimam conventum fuerit ,prædiétus "Tractatus effectum 
fuum plenum íortietur.& executionem debitam ha- 
„bebit fecundum formam & tenorem fuum , nec lici- 
tum erit Regi Magnae Briranniæ vel direétè vel indi- 
reétè fub oualicunque rationc aut caua cidem Trac- 
tatui contravenire, . D | 
In quorum omnium fidem nos infrafcripti Legati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii Sacre Regiæ Maje- 
ftatis Magnæ Britanniæ & Sacræ Majeftatis Chriflia- 
niffimz ; vi Plenipotentiarum noítrarum prien- 
tem Articulum feparatum Subicriptionibus & y n 
propriis muniri curavimus. A&um in Ædibus Rys- 
wicenfibus in Provincia Hollandiæ 20. Menüs Sep- 
tembris Anni 1697. . 


N.LiLLiERooT. PEMBROKE. De HarLar Bow- 
(L.S.) (L.S.) NEIL. (L.S.) 
Vazuiers.  VERJUs DE CRecy. 
(L.S.) (L.S.) 
J.WitLrAMsoN. N.CALLIERES. 
(L.S) (L.S.) 


Ratihabitio data 4 Rege. Amglie. 


N°: vifo & perpenfo przfato Traétatu , eundem 
in omnibus & fingulis ejus. Articulis & Claufulis 
approbavimus, & ratum frmumque habuimus, ficut 
per præfentes, pro Nobis, Hæredibus & Succeflori- 
bus Noftris, eundem approbamus, & ratum firmum- 
que habemus, fpondentes verboque Regio promitten- 
tes Nos omnia qux in co continentur , lincere & bo- 
na fide praftituros & obfervaturos. In quorum ma- 
hr fidem & robur hisce Præfentibus Magnum 

oftrum Angliæ Sigillum apponi fecimus ; Dabantur 
in Aula Noítra apud Loo in Provincia Gueldriæ die 
vicefimo quinto menfis Septembris Anni Domini mil- 
lefimi fexcentefimi nonagelimi fcptimi, Regnique No- 
firi Noni. 


GULIELMUS R. 


G. BLATWATYT. 


Procura:io Dominorum. Legatorum & Plenipotentia- 
riorum Kejis Magne Britamie. 


Ulielmus "Tertius Dei Gratia Magnæ Britanniæ, 
Francie & Hibernix Rex, Fidei Defenlor , &c. 
Omnibus ad quos præfentes Litera pervencrint aut 
ulo modo fpectaverint, Salutem. Cum in præfens 
rerum ftatus, eaque animorum inclinatio videatur, ut 
Bellum quo Magna Orbis Chriftiani pars jm diu 
viterque affigitur, favente divinà Providentia, Of- 
ar Mediatoris bono Fratre Noftro Sereniffimo 
ac Potentiffimo Rege Sueciæ fungente , feliciter res 
tingui poe, fpes haud mediocris affulgeat : Nos qui 
Pacis ftudiofi femper fuimus, femperque erimus, nihi 
magis in votis habentes quàm ut Concordia zqua; 
fincera & diuturna inter Principes Chriftianos quan- 
tociüs fiat, & plurimum excolatur ; Tranquillitatis 
publicæ recuperandæ occafionem oblatam haud gra- 
vaté ampleétimur, cumque de Pacis Generalis Trac- 
tatu inter nos & Foederatos Noftros ab una, & Re- 
m Chriftianiffimum ab altera Parte inftituenda , à 
oftris & Foederatorum Noftrorum & Regis prz- 
di&i Miniftris in Hollandia confenlum (it , cumque 
ad tam pium & præclarum Opus ciendum Viro- 
rum Prudentia & in rebus arduis Experientia prædi- 
torum tantoque Negotio parium operä uti necefle 


I 
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fit, fciatis, quod nos Fide, DM b 
tiaque perdileétorum & — perquam lium Conían- 
guineorum Noftrorum, Tbomz Comitis Pembrochiæ 
& Montisgommerici , Baronis Herbert de Cardiffe, 
&c. Privati Sigilli Noftri Anglie Cuftodis, & à Con- 
filiis. noftris intimis, Edwardi Vice- Comitis de Villiers, 
Noftrı nunc ad Celíos ac Præporentes Dominos Or- 
dines Generales Uniti Belgii Ablegati Extraordinarii &c 
ad Congreflum Miniftrorum à Confcederatis Noftris 
miflorum, qui Higæ Comitum habebitur , Pleni 
tentiarii, perdile&i & perquam fidelis Confiliari No- 
ftri Roberti Domini Lexington , Baronis de Averam ex 
intimis Cubiculis Noftris , Generofi Noftri ad Serenis- 
fimum & Invi&iffimum Principem Romanorum Im- 
po Ablegati nunc Extrfordinarii, atque dileéti 
obisque fidelis. Jofephi Williamfon Equitis Aurati , 
Nobis à Confilis intimis, & ab Archivis Status, in 
Confeflu Ordinum Regni Noftri Angliz five Parlamen- 
ti Senatoris, plurimum confifi expertique qua pollent 
in rebus tranfigendis fcientia ufuque fingulari , ex ne- 
P muneribusque variis , quæ domi forisque jam 
udum digni gellerunt, ipfosque Thomam Comitem 
Pembrochiæ & Montis Gomerici, Edwardum Vice- 
Comitem de Villiers, Robertum Baronem de Averam 
& Jofephum Williamfon nominavimus, fecimus, con- 
ftituimus, & depuravimus, & per Præfentes nomina- 
mus , facimus, conitituimus & deputamus, noftros ve- 
ros , certos & indubitatos L Extraordinarios , 
Ambaffiatores, Commiflirios, » Procurato- 
res & Plenipotentiarios dantes Eisdem & concedentes, 
& Eorum duobus quibusvis ægrotantibus vel utringue 
alias abfentibus, duobus alteris omnem & omnimo- 
dam Poteftatem, Facultatem , Authoritatemque, nec 
non Mandatum generale pariter ac fpecisle (ita tamen 
ut generale fpeciali non defoget neque contra:) 
vel alium quemcunque Locum ubi dictum Pacis 
Tradatum & Negotiationem inftitui ac celebrari con- 
tigerit, adeundi , ibique pro Nobis, ac nomine noftro, 
una cum Commillariis ac Plenipotentiaris Confæde- 
ratorum noltrorum & cum iis quos Rex Chriftianis- 
fimus, ex altera Parte deputaverit ; congrediendi , &c 
colloquendi cum iis pariter, quos alii quicunque Reges, 
Principes , Respublicæ aut liberæ Civitates fufficienti 
Authoritate inftruétos , ad di&um Pacis Tractatum 
milerint,ad Lites Controverliasque ex occafione hujusce 
Belli ortas, ee] use Un plene determinandas, cum- 
que iis de Pace firma ac ftabili tractandi, conveniendi , 
& concludendi, idque omne quod ab iis ira conclu- 
fum convcntumque fuerit, pro nobis & nomine no- 
ftro, fignandi , fuperque conclufis Inftrumenta quot- 
quot & qualia fuerint necefliria , conficiendi , mutuo- 
ue tradendi recipiendique , dantes ulterius & conce- 
entes aus noftris — Poteftatem Aurhori- 
tatemque Literas commestus aliasque qualescur 
ad Games Períonarum , Cite, uvam: 
atque Impedimentorum eorum omnium, qui dicto 
"'Tractatui traníigendo , conficiendoque. opersm impen- 
dent, vel ei quovis modo inferviunt, requiri pofle , de 
tempore in tempus videantur , fignandi, concedendi & 
exhibendi, ac generaliter ea omnia tractandi , promit- 
tendi , ftipulandi, conveniendi & faciendi, quz in & 
fuper premilfis, aut eorum quolibet quovis modo ne- 
ceílaria, vel quomodolibet opportuna judicaverint, in 
tam amplis modo & forma ac vi e que pari » 
ac nos ipfi facere pollemus, fi dito "Tra&stui perfo- 
naliter interelfemus , fpondentes ac in verbo Regio 
promittentes, Nos omnia & fingula quæcunque à di- 
&is Noftris Legatis & Plenipotentiariis & Eorum duo- 
bus quibusvis zgrotantibus, vcl utcunque alias abíen- 
tibus, ut antedictum eít , à duobus alteris, vi Præfen- 
tium tranügi & concludi contigerit, grata, rata & ac- 
cepta, iis prorfus modo & forma, quibus conventum 
erit, habituros, in quorum omnium fidem majusque 
robur præfentes manu nofträ Regià fignatss Magno 
Angliæ Sigillo communiri fecimus. Dabantur in Aula 
noftra jm Kenünghton , die decimo fexto Februarii , 
Anno Domini milletimo fexcentefimo no 
timo, Regnique Noftri Nono. 


GULIELMUS R. 


(L.S.) 
Magni Anzlia, 


S'es- 


Anno 
1697. 








DU DROIT DES GENS. 


Anno S'enfnit la teneur du Pouvoir des Amibajladenrs & 


1697. 


Plenipotentiaires ds Roi Tres-Chretien. 


L 2» par la Grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront ,, Salut: Comme nous ne fouhaitons rien plus 
ardeniment que de voir finir une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté et prefentement afligée, 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Trés- 
cher & Très-aimé Frere le Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agrétes de toutes les Par- 
ties pour les Conterences neceilaires à cet effer; nous 
ce méme delir d'arrêter autant qu'il fera en nous, 
& par l'Affiftance de la Divine Providence , la defo- 
lion de tant-de Provinces, & l'effuon de rant de 
Sang Chrétien, fgavoir faifons, que nous confians en- 
tierement en l'experience , la capacité & la fidelité de 
nôtre amé & feal le Sieur de Harlay de Bonzeiiil , Con- 
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, de nôtre bien 
ame le Sieur Verjus, Comte de Crecy ‚Baron de Cou- 
vay, Sieur de Boulay , les deux Eglifes, de Fortifle ‚du 
Meüillet & autres Lieux ; & de nôtre bien Amé le 
Sieur de Callieres, de la Roche-Chellay & de Gigny, 
r les preuves avantagcufes que nous en avons Miles 
den les divers Emplois importans que nous leur avons 
confiez,tant au dedans qu'au dehors de nótre Royau- 
me, pour ces caufes & autres bonnes confderations 
à ce nous mouvans, nous avons commis, ordonné & 
deputé leídits Sieurs de Harlay, de .Creey, & de Cal- 
dieres, commettons , © ns & par ces 
es fignées de nôtre main, & leur avons donné 
& donnons plein Pouvoir , Commiffion & Mande- 
ment fpecial d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité 
de nos Ambafladeurs Extraordinaires & nos Plenipo- 
tentiaires pour la Paix ,& y conferer foit dire&erent, 
foit par l'entremife des Am rs Mediateurs res» 
MN recüs & agréez avec les Ambaflädeurs 
leniporentiaires & Miniftres de nôtre Tres-cher & 
Tres-aime Frere le Roi dela Grande Bretagne , & de 
fes Alliez tous munis de Pouvoirs fufifans, & y trai- 
ter des moyens de terminer & pacifier les. differens 
ui caufent aujourd'hui la Guerre, & pourront nos 
uídits Pleniporentiaires tous trois enfemble , ou deux 
en cas de l'abfence de l'autre par maladie, ou autre 
empéchement, ou un feul, en l'abfence des. deux au- 
tres en pareil cas de maladie, ou autre empécherment , 
en convenir & fur iceux conclure & figner une bonne 
& füre Paix, & generalement faire negocier, pro- 
mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront necdfläire 
pour le fufdit effet de la Paix, avec la même autorité 
que nous ferions & pourrions faire, fi nous y étions 
prefens en. Perfonne, encore qu'il y eut quelque chofe 
qui requit un Mandement plus fpecial non contenu en 
cefdites prefentes; promettant en foi & Parole de Roi 
de tenir ferme & d'accomplir tout ce que lefdies 
Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Callieres , ou par 
deux d'entr'eux en cas de l'abíence de l'autre pat ma- 
ladie, ou autre empêchement,ou par un feul cn l'ab- 
fence des deux autres en pareil cas de maladie ou au- 
tre empéchement, aura été ftipulé, promis & sccor- 
dé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratification, 
dans le temps qu'ils auront promis en nôtre nomi de 
les fournir, car tel eft nôtre plaifir. En témoin de 
+ se nous avons fait mettre nôtre Seel à cefdites pre- 
es. Donné à Verfailles le 25. de Février 1697. & 

de nôtre Regne le 54. 


Etoit font, 
LOUIS. 
Et für le repli ftoit. &rit, 
Par le Roy, 
Signé, 
CoLBERT: 


Ratification ds Roi T. C. fur le Traité de Paix cor- 
clo. entre S. M. ci le Roi de la Grand: Bretagne. 
À Fontainebleau le 3. d'Ochob, 1697. [Sur l'im- 
primé à Paris, chez FREDERIC LEONARD 
avec Permiffion & Privikge du Roi , Ann. 
1697. in 4.] "NC. 

Tom. VII. Parr. Il. 
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464 
| Ovis par la Grace de Dieu, Roy de France 


de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront , falut. Comme noftre Amé 
& Feal Confuiller ordinaire en noftre. Confeil d’Exar; 
Nicolas Auguite de Harlay, Chevalier Sieur de Bon- 
neiiil, Comte de Celi, noftre Cher & bien Amé Louis 
Verjus ‚Chevalier Comte de Crecy , Marquis de Treon« 
Biron de Couvay, Sieur du Boulay, des deux Eglifes, 
de Fort Ifle & du Meuiller; & noltre Cher & Bien 
Amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la 
Rochechellay & de Gigny, nos Ambaflädeurs Extra- 
ordinaires &  Plenipotentiaires , en vertu des pleins 
Pouvoirs que Nous leur en avions donné , auroiene 
conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour de Septem- 
bre dernier à Riswick, avec le Sieur Thomas Comte 
de Pembrok & de Mongommery , Baron d'Herbert 
& de Cardiff, Garde du Sceau Privé d'Angleterre, 
Confeiller ordinaire au Confeil d'Etat de noltre très. 
Cher & trés-Amé Frere le Roy de la Grande Bre- 
tagne, & l'un des Jufticiers d'Angleterre : le Sicor 
Edoüard Vicomte de Villiers & de Darfort, Baron-de 
Hoo, Chevalier Maréchal d'Angleterre, & l'un des 
Jufticiers d'Irlande , le Sieur Robert de Lexineton 
Baron d'Evoram , Gentilhomme de la Chambre de 
Sa Majefté Brirannique; & le Sieur Jofeph William 
fon , Chevalier Confeiller ordinaire de Sa Majcité 
Britannique en fon Coníeil d'Etat, & Garde des Ar- 
chives de l'Etat, Ambafladeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires de noftredit Frere le Roy de la Grande 
Bretagne, parcillement munis de fes pleins Pouvoirs, 
le Traité de Paix dont la teneur s'entuit. 


Eiar infertios 


N°: ayant agreable le fufdit Traité en tous & 
chacun les Points & Articles qui y font con- 
tenus & declarez, avons iceux tant pour Nous que 

ur nos Heritiers, Succefieurs Royaumes , Pays, 

erres , Seigneuries , & Sujets accepté, approuvé, ra- 
tifé & confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & 
confirmons » & le tout promettons en foy & Pa- 
role de Roy ; & fous des ser & hypoteque de 
tous & chacuns nos Biens prelens & à venir, garder 
& obferver inviolablement , fans jamais aller ni venir 
au comraire, direétement ou indirectement, en quel. 
que furte & maniere m ce foit. En témoin de quo 
Nous avons figné ces Prefentes de noftre main , i 
icelles fait appofer noftre Secl. Donné à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'Oc&obre l'an de grace mil fix cens 
quatre-vingt-dix fept , & de noïtre Regne lc cin« 
quante-cinquiéme. 


Sind, . 
LOUIS. 


Et plus bas: 
Par le Roy, 


CorzznT. 


Et fcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foye 
bleue ,treffez d'or, le Sceau enfermé dans une boëte 
d'argent: fur le deflus de laquelle font empreintes & 
ravées les Armes de France & de Navarre, fous un 


avillon Royal foütenu par deux Anges. 


Extrait du Protocole de la Mediation, tenu au Ch: 
teau de Ryswick le 12. Septembre 1697. touchant 
une Penfion de $0. mille Livres Sterling promife 
par GuiLLaume Roi de la Grande Breta- 
gne pour la Reine MA R1E D'Esre. (Actes & 
Memoires de la Paix de Ryswick Tom. ILI, 


pag. 173] 


Mer les Ambafladeurs du Roi d'Angleterre; 

ont déclaré que le Roi leur Maitre a promis que 

la Penfion annuelle d'environ. cinquante mille Livres 

Sterling, ou de telle fomme qu'elle fe trouvera établie 

par A&e du Parlement, fcellé du Grand Seau d'Angle« 

terre en faveur de la u Marie d’Efle, fera "m 
ec a 


ANNO 
1697. 
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| "avenir conformément audit Acte, & qu'ils confen- 
Anno = d Monlieur l'Ambaffideur Médiateur le falie in- 
1697. (rer dans fon Protocole, & en donnera Copie Auten- 
tique à Metlieurs les Ambafladeurs de France, en pré- 
fence deíquels , am(i que de Meflieurs les Ambafla- 
deurs des Etats Généraux, ladite Déclaration a eic 

faite. 


(L.S.) N. LILLIEROOT. 


Extrait du Protocole de la Mediation touchant la 
Relaxation des PROTESTANS FRANÇOIS 
pris für les Vaifeaux Anglois, & la Liberté des 

ware Miniftres D'ORANGE. Du tj. Seprem- 
i» 1697. [A@es & Memoires de la Pax de 
Ryswick Tom. III. pag. 174] 


Lex Excellences Meffieurs les Ambaflädeurs de Sa 
Majeft& Très-Chrétienne,.ont déclaré que s'il fe 
trouve que le Trairé qui a été fait & figné à Breda ne 
foit point en François, alors ils s'engagent qu'au lieu 
de celui, qu'ils ont figné à prélent en François, ils en 
fourniront un autre en Latin avant la Ratification. — 

Il; promettent de relâcher les Proteltans François, 
qui ant été pris fur des Vaillcaux Anglois; comme aus- 
fi de remettre en liberté les quatre. Miniftres d'O- 
range. 


Promefe de Guy. v Av mt III. Roi de la Gran- 
de Bretagne au juyt du de la Paix faite par le 
Roi T.C. avec ie Roi CATHOLIQUE & 
avec les Efars Gencrsux ds PROVINCE S- 
Un1ESs portant qu'il en procurera la Ratifica- 
tion, mais que s'il me powvoit pas l'obtenir, celle 
qu'il a faite avec le Roi T. C. aura neantmoins 
Jon plein Cr entier effell. Fait a Loo le zı Sept. 
».5. 16,7. [Altes & Memoires de la Paix de 
Ryfwick Tom. III. pag. 280.] 


Ous Guillaume Ill. par la grace de Dieu Roi 
de la Grande Bretagne, &c. approuvons le 
Traité de Paix fait & figné à Ryfwick le 20. Septembre 
1697. entre nos Amballadeurs Extraordinaires & Plé- 
niporentiaires, & ceux du Seigneur Roi Très-Chré- 
tien, & nous nous obli en foi & Parole de Roi 
d'en fournir dans le tems qui y eft porté la Ratification 
pure & (imple, & en bonne forme, fignée de nous 
& fellée du Grand Seau d'Angleterre, & comme il a 
été fait aufli le méme jour au nom dudit Seigneur Roi 
Tres-Chretien , deux autres Traitez, l'un avec le Sei- 
ur Roi Catholique, & l'autre avec les Seigneurs 
rats Généraux des Provinces - Unies, nous, en cas, 
qu'en vertu du Traité fait avec le Seigneur Roi Catho- 
lique, le Seigneur Roi Très-Chrétien, trouve bon de 
faire retirer fes Troupes des Pais dudit Seigneur Roi 
Catholique, tant en Flandres qu'en Catalogne, lors de 
la délivrance du préfenr Acte, promettons d'employer 
nos offices les plus efficaces pour faire fournir aulli en 
bonne forme les Ratifications pures & fimples defdits 
deux Traitez, tant de la part dudit Seigneur Roi Ca- 
tholique, que de la part deídirs pum Etats Géné- 
raux dans le tems porté par leídits Traitez; & fi ledit 
Seigneur Roi Catholique y faifoit quelque difficulté à 
fon égard, ou qu'il n'y voulut point fatistaire dans ledit 
tems, nous prometrons encore que le Traité fait entre 
nofdırs Ambaffadeurs, & ceux du Roi Tres-Chretien 
n'en fortira pas moins fon plein & entier effer. Er 
nous nous engageons aulli d'employer de méme nos 
offices pour faire que le Traité de Ratification defdits 
Etats Généraux des Provinces-Unies foit pareillement 
. executé de point en point, nonobftant le refus que 
pourroit faire ledit Seigneur Roi Catholique de la Ra- 
tification du (ien. ‚En foi dequoi nous avons figné de 
notre main le prefent Ecrit pour fervir d'affürance de 
nôtre part de tour ce qui y eft contenu. Fait à Loo 
ce a1. de Septembre N. S. 1697. 


(L.S) WILLIAM R. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Derogarion a l'Article X, du Traité de Paix entre ANNO 
la FRANCE & L'ANGLETERR E touchant 1697, 
la Ceffation des hoffilités par Mer, laquelle fera 
cenfée avoir commencé, ou du commencer du jour 
de la figmature, Fait en double a Ryswick le 
me Olhobre 1697. [Adtes & Memoires de la 
Pax de Ryswick Tom. III. pag. 376.] 


N°: Ambaffadeurs Extraordinaires & . Plénipoten- 
tiaires du Roi Très-Chrétien, & du Roi de la 
Grande Bretagne ; Déclarons qu'encore qu' | foit porté 
par l'Article dixiéme du Traité de Paix Ggné à Ryfwick 
lc vingtiéme du mois de Septembre dernier entre leurs 
Majeítez Tr&s-Chretienne & Britannique , que les dé- 
lais prefcrits par ledit Article ne commenceroient qu'a- 
m la fignature & publication dudit Traité, néanmoins 
‘intention de leurfdites Majeftez eft , que lekdits délais - 
commencent du 20. Septembre, jour de la fignature 
dudit Traité; en forte que celui de douze jours, qui y 
e(t marqué pour les Mers Britannique & Septentriona- 
le, doit être cenfe expiré dés le deuxiéme du préfent 
mois, & les autres dluis devant expirer à proportion. 
En foi dequoi nous avons figné le préfent ctc, & à 
icelui fait appofer les Cachets de nos Armes. Fait 
double à Ryfwick le 4. d'Oétobre 1697. 


P£MBROCK. De HaRLAY BoNNEUIL., 
ViLLiERS. Verqus DE Crecr. 
WıLLıamsoN. De ERES. 


Ordonnance de Lowıs XIV. Roi de France pour 
la Publication & obfervation de la Paix conclue 
entre lui, C GUILLAUME IIT. Roi de la 
Grande Bretagne. A Fontainebleam le 21. Ollo- 
bre 1697. [ Aes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. III. psg. 462. 


Ma es Ä tt t n RÀ 


C fait à avoir à tous, qu'une bonne, ferme, fta- 
ble & folide Paix, avec une amitié &  réconcilia- 
tion entiere & fincére, a été faite & accordée entre 
trés - Haut , trés- Excellent , & très- Puiflant Prince 
Louis; par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre nôtre Souverain Seigneur; très Haur, tes 
Excellent & trés-Puiff.nt Prince, GuiLLAUME 
Ill. Roi de la Grand’ Bretagne; & entre nörredit Sei- 
gneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pais-Bas, leurs Vaílaux, Sujets, & 
Serviteurs, en tous leurs Royaumes, Pais, Terres, & 
Seigneuries de leur obéiffance. Que ladite Paix cft 
générale entr'eux & leuridits Vaflaux & Sujets; & 
qu'au moyen d'icelle, il leur eft. permis d'aller, venir, 
retourner, & féjourner en tous les lieux defdits Royau- 
mes, Eras, & Pais, négocier & faire Commerce de 
Marchandifes , entretenir correfpondance , & avoir 
communication les uns avec les autres, & ce en toute 
liberté, franchie, & fureté, tant Terre, que par 
Mer, & fur les Riviéres & autres Eaux, & tout sinf, 

u'il a été & dû être fait en tems de bonne , fincere, 
& amiable Paix; telle que celle qu'il a plà à la divine 
bonté de donner aufdits Seigneurs Rois & aufdits Sei- 
pus Etats Généraux des Provinces des Pais-Bas, & 

leurs Peuples & Sujers. Et pour les y maintenir il 
eft trés- expreffément défendu à toutes perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, d'entre- 
rendre, attenter, ou innover au contraire, ni au pré- 
Judice d'icelle, fur peine d’être punis févéremenr, com. 
me infracteurs de Paix & perturbateurs du repos pu- 
blic. Fait à Fontainebleau , le 22. jour d'OBtobre 
1697. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas à 


CoLserr. 


Inclufio in Traflaru Pacis per Regem MAGN E * 
BRITANN1Z falla pro Rege Hifpanice, Fo &- 
DERA- 


ne | 


AxNo 
1697. 


DU DROIT DES GENS. 


DERATO Bercro & tredecim Canto- 
Nisus Hervericıs. Dar. Hage Comitis 
18. Novemb. Stilo novo 1697. [Actes & Me- 
moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag- 


176.] 


Uilielmus Tertius Dei Gratià ne 7 Brittanniæ, 
G Francie & Hibernix Rex , Fidei Defenfor. 
Omnibus præfentes infpeéturis Salutem : quandoquidem 
ex Articulo decimo fexto Tractatus Pacis conclufi vi- 
gelimo die Septembris hujus præfentis Anni in /Edibus 
noftris Ryfwycenfibus inter nos & Regem Chriftianis- 
fimum per atos & Plenipotentiarios ex utraque 
Parte. conftitutos concordatum fuerit, quod in dicto 
Tra&atu comprehenderentur illi, qui intra fex menfes 
ex, Rarihabitionum Commutatione numerandos à no 
bis nominati fuerint; Nos qui ftudio & affe&u par- 
ticulari colendam & Confervandam duximus Amici- 
tiam Sereniffimi & Invictiffimi Imperatoris & Sacri 
Romani lmperii, omniumque ejus Electorum, Prin- 
cipum, Sratuum & Civitatum, cum étiam Sereniffimi 
& Potentiffimi Regis Hifpaniarum , itemque Præpo- 
tentium Dominorum Ordinum Generalium. Unitarum 
Belgü Provinciarum, tredecim itidem Rerumpublica- 
rum, & Cantonum Helveticorum, & fpecialibus Re- 
rumpublicarum & Cantonum Evangelicorum, Tiguri, 
Bernæ ; Glaronz , Bafileæ, Schathufiii & Abbæis-Cel- 
ke, cum omnibus & fingulis, quos inter fcf? habent 
refpc&tive Fœderatis, Republica fcilicet & Urbe Ge- 
nevatum , cum fuis Dependentiis, Comitatu & Civi- 
tate Neocomenfi ad Lacum , Civitatibus Sancti Galli, 
Mulhufii & Biennæ, atque Ligis Rhæticis feu Grilo- 
nibus cum fuis Dependentiis, nec non Rerumpublica- 
rum & Civiptum Lubecen(is, Bremenfis & Hambur- 
genis, eosdem omnes Principes, Refpublicas , Status 
& Civitates eorumque omnium tos recipi- 
mus, & comprcehendimus omni meliori modo & for- 
ma. In quorum omnium Teftimonium & Fidem 

ræfentes manu noftra Regia fignatas, communi noftro 
Sigillo muniri juffimus. Dabantur in Aula Noftra Ha- 
ge Comitum in Provincia Hollandiz dic decimo octa- 
vo meníis Novembris, Slo novo 1697. Regnique 
noftri nono. 


(L.S. GUILIELMUS Rex. 


G. BLA THWAY TH- 


Autre Inclufion, du Roi de FRANCE dans fa Paix 
avec le Roi de la GRANDE BRETAGNE, 
où le Nom du Pape eff obmit, (cr dont M. 
Williamfon Ambaffadenr de Sa Majefte gBritan- 
nique fut enfin content. Donné a Verfailles le 17. 
Mars 1698. [Adtes & Memoires de la Paix 
de Ryfwich Tom. IV. pag. 367.] 


Con par l'Article 16. du Traité, conclu à Rys- 
wick le vintiéme Septembre 1697. par les Ambas- 
fadeurs Extraordinaires & NN du Roi, & 
par ceux du Roi de la G » Sa Majelte 
s’elt refervé la liberté de comprendre ledit Traité, 
ceux qui dans l’efpace de fix mois e l'échange de 
fes Ratifications feroient nommez de part & dixe 
d'un commun confentement; Elle a declaré & décla- 
ze, par la préfente de fa main, au Roi de la 
Grand’ Bretagne qu'Elle nomme tous les Princes d’Ita- 
lie, le Roi Portugal, & fes Etats, les treize Can- 
tons de Ligues Suifles & leurs Coailiez, favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la République de Valais, le 
Prince & Etat de Neuf-Chätel, la Ville de Genéve & 
fes dépendances, les Villes de Mulbaufen & Bienne, 
& les trois Ligues des Grifons pour être tous compris 
dans ledit Traité de Paix, & jouir par eux du bénéfice 

ui en peut revenir, aux conditions & avantages qui y 
Er pup tant pour eux que pour leurs Terres, 
Pays & Etats, comme s'ils y étoient expreflëment 
nommez. En foi de quoi Sa Majefté a figné la pré- 
fente , qui a été multipliée pour être diftribuée tant 
au Roi d'Angleterre qu'à toutes les Parties qui y font 
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dénommées, pour leur fureté. 
jour de Mars 1698. 


(L.S) LOUIS. 


CoLserr. 


Alte de la Proteflation faite an tems de la Paix 
de Ryfwyck par le Sicur Bouret, aw Nom de 
MARIE D'ORLEANS Dwbfe de Ns- 
MOURS powr la confervation de fes Droit: far 
la Principauté d'Orange, far le Marquifar de 
Rothelin & far plufeurs autres Terres , @ Sci- 
greuries, Fait a la Haye le 2. & 8. Novembre 
1697. [Aces & Memoires de la Paix de Rys- 
wick Tom. III. pag. 470.] 


E Droit de ren de la Maifon d'Orleans de 
Longueville fur le Marquifat de Rothelin & fes dé- 
pendances, eft aifé à établir, 
En l'année 1504. Jeanne de Hocquebert fille unique 
feule Héritiére de Philippe de Hocquebert Marquis de 
Rorhelin, époüfa Louis d'Orleans premier du Nom 


Duc de Longueville, auquel Elle apporta en Mari 
entr'autres biens , le Marquilat de Rothelin avec ir d 
ances, ! 


Après la mort de Louis arrivée en 1416. Jeanne de 
Hocquebert fon Epoufe: fir une Donation dudit Mar- 
se de Rothelin à Louïs d'Orleans fecond du Nom 

de Longueville, & à François d’Orleans appellé 
Marquis de Rothelin fes Enfans, en jouir en- 
tr'eux conjointement, comme ils ont fait pendant plu- 
ficurs années. 

Mais les Princes de la Maifon de Baden profitant 
des Divifions & des Guerres qui étoient alors entre le 
Roi François Premier, & l'Empereur Charles.Quint, 
s’emparérent dudit Marquifar de Rothelin (qui eft firué 
en la Contrée de Wifenthal prés de Bâle) & fes dépen- 
dances; & Erneft de Baden s'en mit cn pofleflion de 
l'autorité de l'Empereur. 

Depu P is ce icm jc nn confervez dans cette induë 
ion; quelques diligences qui ayent été faites 
tit sm Maifon de 2 e pour fe fire 
reftituer par la Maifon de Baden cet ancien Patrimoine 

dc leurs Ancétres. 

Madame de Némours qui eft feule Héritiére de la 
Maifon d'Orleans de Longueville, efpére qu'il plaira à 
Meffieurs les Médiateurs d'entrer en connoiflänce de la 
HN . fes Drois; & da lui accorder leurs offices, 
pour la faire rentrer en la pleine & pailible pofk 
dudit Marquifat de Roue? & de à meg 


|; François BounmET Envoyé de fon Altefle Sé- 
renifime madite Dame Duchelle de Némours , en 
vertu de fon Plein-pouvoir daté à Paris le trentiéme 
Août dernier; me fuis addreflé à leurs Excellences 
Monfieur le Comte Bonde, & Monfieur le Baron de 
Lillieroot, Ambaffadeurs Extraordinaires & Pleni 
tentiaires du Séréniffime Roi de Suéde, des Goths, des 
Vandales, &c. Médiateurs pour les Traitez de la Paix 
| weis Auxquels j'ay communiqué l'Original dudit 
lein-pouvoir, & gere les juftes Droits & Pré- 
tenfions de fon Altefle Séréniffime,.íur la Principauté 
d'Orange, & für pluieurs Terres & Seigneuries fituées 
en Franche-Comté, venant originairement de Jean de 
Chálons, Marie Desbaux, & Alix de Chilons; en- 
femble fur le Marquifat de Rothelin & fes dépendances 
venant de Jeanne de Hocquebert; Pour la preuve des- 
quels j'ai remis à chacune de leurs Excellences, Co- 
pie des deux Mémoires cy-deffus & plufieurs Teíta- 
mens, Arréts, & autres Aes & Piéces juítificatives 
dcídits Droits, & les ai très-inftamment prié d'en pren- 
dre connoiflance , & d'accorder à fon AlteíTe Sérénis- 
fime leur favorable Médiation, pour la faire rentrer en 
la pleine & paifible poffeffion & jouiffance defdits 


Fait à Verhilles le 17. Au wo 


1697. 


Principauté & Biens. Fait à la Haye le vingi-uniéme . 


Octobre mille fix cent quatre vingt-dix-fept. -" 
Signé, 
BOURRET. 
Ece 3 
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uno —Récomoifame defdits Mémoires & Déclarations. 


le 29. du jour du mois d'OQobre, 
par devant moi Samuel Favon, Notaire Public 
admis par la Cour de Hollande , réfident à la Haye, 
& en préfence des Témoins fous-nommez , eft com- 
paru François Bourret, Coníeiller & Tréforier Géné- 
ral des Maifon & Finances de fon Altefle Séréniffime 
Madame la Ducheffe de Némours, & fon Envoyé en 
l'Allembiée de la Paix générale à Ryfwick, à l'eflet du 
contenu aux Mémoires cy-delfus: Lequel a declaré & 
reconnu avoir écrit & figné de fa main lefäits Mé- 
moires, & en avoir delivré autant dès le vingt-uniéme 
du préfent mois à leurs Excellences Monfieur le Com- 
te Bonde, & Monfieur le Baron de Lülieroot, Am- 
baffadeurs & Plénipotentiaires du Séréniffime Roi de 
Suede , des Goths, des Vandales, &c. Médiateur 
our les Traitez de la Paix générale, aux fins qu'il 
eur plüt prendre connoiflance des Droits de fon Al- 
teffe Séréniffime, & lui accorder leur Médiation , pour 
la faire reftitder en la pleine & paifible poffeffion & 
jouiflance de la Principauté d'Orange & de plufieurs 
Terres & Seigneuries fituées en Franche Comté, qui 
lui appartiennent du Chef de Jean de Chälons, Marie 
Desbaux, & Alix de Chälons, enfemble du Marquifat 
de Rothelin & fes dépendances , à Elle appartenans 
du Chef de Jeanne de Hocquebert; Depuis lequel jour 
vingt-uniéme du préfent mois, quelques diligences & 
inftances qu'il ait faites auprès de leurs Excellences, il 
m'en a pu tirer aucune réponfe favorable, quoi que 
leurs Excellences ayent regü lefdits Mémoires & les 
Pieces juftificatives des Droits de fon Alte(Ie Séréniffi- 
me: C'eft pourquoi il eft refolu & neceffité de protes- 
ter inceffamment pour la confervation deídits Droits, 
& cependant de faire reconnoitre préfentement les- 


dits Mémoires. De laquelle reconnoiflance & décla- . 


ration mondit Sieur Bourret audit nom m'a demandé 
Acte, & requis de vouloir garder comme perfonne pu- 
blique & mettre au rang de mes Minutes lefdits Mé- 

. moires & Déclaration, & d'y attacher Copie de fon 
Plein-pouvoir du trentiéme Aoüt dernier pour y avoir 
recours en tout tems, à lui o&royé. Fait & palle à la 
Haye les jour, an, & mois que deflus, en préfence 
de Samuel Favon le jeune Clerc, & Jean Rofer, 
Témoins à ce requis, lelquels ont figné avec mondit 
Sieur Bourret & moi Notaire en la Minute des pré- 
fentes demeurée par devers moi dit Notaire. Ce que 
j'atteíte. 


Signé, 
FAVON, Notaire Public. 


Proteflation pour la Confervation des Droits de fon 
Alteffe Séréniffime Madame la Duchefle de Ne- 
mours , fur la Principauté d'Orange, plufieurs 
Terres cr Seigneuries fituées en Franche-Comté, 
le Marquifat de Rothelin, © leurs dépendan. 
ces. 


AcHENT Tous & foient düdment informez en ver- 

tu de cet Acte public, que l'an 1697. le 7. jour 

. de Novembre environ fur les 10. heures du matin, par 
devant moi Samue] Favon Notaire Public, admis par 
la Cour de Hollande, rélident à la Haye, & en pré- 
fence des Témoins fousnommez , eft comparu Fran- 
çois Bourret, Conleiller & Trélorier Général des Mai- 
ion & Finances de Très-haute , Très-puiflante, & 
Séréniffime Princeffe, Madame Marie d'Orleans, par 
la grace de Dieu, Princeffe Souveraine de Neufchä- 
tel & Vallengin en Suiffe Ducheffe de Némours & 
d’Eftoutteville, Comteffe de Dunois , Saint Pol, 
Gournai, Tancarville, Chaumont, Dreux, & autres 
lieux; Envoyé & chargé du Plein- pouvoir de Son 
Alteffe Séréniffime, daté à Paris le 30. Août dernier, 
dont il a été depofé Copie düément collationnée , 
miíe au nombre de mes Minutes le 29. Octobre auffi- 
dernier,.& par moi fait mention dudit dépót au pied 
de l'Original dudit Plein-pouvoir , qui fera tranfcrit tout 
au long à la fin du préfent Alte: Lequel m'a dit & de- 
claré . qu'ayant préfenté & remis dès le 21. dudit mois 
d'Oétobre à leurs Excellences Monfieur le Comte Bon- 
de, & Monlieur le Baron de Lillicroot, Ambafladeurs 
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Extraordinaires & Plénipotentiaires du Séréniffime Roi 
de Suede, des Goths, Vandales, &c. Mediateurs 
pour les Traitez de la Paix générale, fondit Piein- 
pou avec les Mémoires & Piéces pour établir 
a Juftice des Droits de fon Altefie Seréniffime ma- 
dite Dame Ducheffe de Némours fur la Principauté 
d'Orange, & fur les Terres Harlay, Cuifel, Varen- 
nes, le Chateau & Ville de Condorcey, Anceonne , 
Saint Laurent de la Roche, Sainte Anne fous ledie 
la Roche, Geninguey , Bealrepaire, Lorme, Pierre- 
pertuis, l'Ile fous Montreal, Chavennes, l'Ile en Bres- 
le, Viteal, & autres Terres & Seigneuries fituées er 
la Franche-Comté; enfemble fur le Marquifat de Ro 
thelin, fcis en la contrée de Vifenthal prés Bile, & 
leurs appartenances & dépendances. Il à fait tous (es 
efforts pour engager leurs Excellences Meflieurs les 
Médiateurs à prendre connoiffance defdits Droir;, & 
à interpofer leurs Offices & leur favorable Médiation, 
fur les demandes de fon Altefle Sérémiffime, à l'effet 
d'être reftituée en la pleine & paifible pofleflion defdirs 
Principauté & biens: qui lui appartiennent à titre lcgi. 
time, en qualité de feule Heritiere de Jean-Louis- 
Charles d'Orleans , Duc de Longueville fon Frere, 
dernier mäle de la Maifon de Longueville, à laquelle 
ils font dévolus, fçavoir lefdits Principauté d'Orange 
& Biens de Franche Comté, du Chef de Marie Des- 
baux Princeíle d'Orange , feule Héritiére de la Mai- 
fon Desbaux, de Jean de Chälons, & d'Alix de Chi- 
lons leur Fille; dont fon Altefle Séréniffime ef ifluë 
en droite ligne, & ce en vertu des Teftamens de !a- 
dite Marie Desbaux du 22. May 1416., & de Jean 
de Chälons du mois d’Aoüt 1417. Contre le Sérénis- 
fime Roi de la Grande-Bretagne Guillaume III. & tous 
autres qui détiennent & occupent leídits Principauté 
& Biens de Franche-Comté, dont Guillaume Comte 
de Naffau, l'un de fes Prédécefleurs , fétoit emparé 
fans Titre; & dont les Comtes de Naflau ont été con- 
damnez de laiffer la poffeffion libre à la Maifon de 
Longueville par trois Arrêts du Grand Conteil des 20. 
Novembre 1553., 27. Juillet 1556., & premier Fé- 
vrier 1657. Ec à l'égard dudit Marquifat de Robe. 
lin & de {es dépendances , du Chef de Jeanne de Hoc- 
quebert , Fille unique & feule Héritiére de Philippe de 
Hocquebert Marquis de Rothelin , mariée à Louis 
d’Orleans premier du nom Duc de Longueville, dont 
fon AltefIz Séréniffime eft pareillement iffu& en droite 
ligne: contre les Séréniflimes Princes de la Maifon de 
Baden, qui détiennent & occupent ledit Marquifar 
de Rorhelin & fes dépendances, dont -Erneft de Ba- 
den, l'un de leurs Prédéceffcurs, s'étoit emparé {ans 
titre & fans aucun prétexte légitime: Mais ledit Sieur 
Bourret ayant reconnu, que toutes les Remontrances, 
Requifitions & Inftances par lui faites, pour faire 
reftituer à fon Altefle Séréniflime lefdits Principauté 
& Biens, étoient inefficaces & inutiles, il auroit été 
obligé de fe reduire à des proteftations pour la con« 
fervation des Droits de fadite Alteffe Séréniffime , & 
auroit @héëment prié & requis leurs Excellences Mes- 
fieurs les Médiateurs de les recevoir, de les faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, & de luien 
accorder Ace dans la meilleure, forme que faire fe 
pourroit, pour fervir & valoir à fon Altefíe Serenifi- 
me en tems & lieu; à l'effet de quoi il fe feroit 
taanfporté plufieurs fois, tant au Cháteau de Ryfwick 
où fe tiennent les Conférences au fujet du Traité de la 
Paix générale, qu'en leurs Hôtels & Domiciles à la 
Haye, notamment les 25, 26, 27, 28, 29. & 30. 
d'Octobre dernier: Surquoi ayant plü à leurs Excellen- 
ces de lui déclarer, & de lui donner pour réponíe, 
qu'ils ne pouvoient pas recevoir lefdites Proteftations , 
& les inlérer dans leur Protocole, parce qu'à l'égard 
de la Principauté d'Orange, & defdits Biens de Fran- 
che- Comté , ledit Sieur Bourret ne s'étoit 
fenté qu'aprés l'échange. des Ratifications du Traité 
de Paix d'entre la France & l'Angleterre, & pour 
ce qui eft du Marquifat de Rothelin , cette matiére 
n'avoit point été agitée dans les préfens Traitez, & il 
m'en éroit fait aucune mention dans les Articles de la 
Médiation, ce qui les mettoit hors d'état de recevoir 
lefdites Proteftations: C'est PovuRQvor ledit Sieur 
Bourret, fur le refus de leurs Excellences Meflieurs les 
Médiateurs, s'eft vü obligé de recourir aux voyes de 
Droit, & de protefter folemnellement , comme il 
protelte en effet par devant moi Notaire Public, & 
les Témoins foufnommez, en vertu dudit Plein-pou- 
voir, pour coníerver à fon Alteffe Séréniflime madire 
Dame 


pré- - 
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Anno Dame Ducheffe de Némours, ladite Principauté d'O- 


range, leídites Terres & Seigneuries fituées en Fran- 
che-Comté, & ledit Marquiíat de Rothelin avec tou- 
tes leurs appartenances & dépendances, & les autres 
Terres & Biens venans des Maifons de Chálons, Des- 
baux & de Hocquebert, en quelques lieux qu'ils fe 
trouvent fituez, enfemble tous les Droits de  fadite 
Ake(Ie Sérénilfime: A ce que tous les Traitez de Paix, 
généraux ou particuliers, faits ou à faire, ne puiflenc 
en façon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à 
fon Altefle Séréniffime , fes Hoirs ou ayans caufe, 

réfens ou à venir, directement ou indireétement : 
Déclarant qu'il n'a jamais aquiefcé à ce qui a cté fait, 
& pourroit être fait à l'avenir, au préjudice des Droits 
de fon Alteffe Séréniflime fufmentionnez , qu'il n'a 
rien negligé pour la faire reftituer en la pleine & pai- 
fible poilefion defdits Principauté & Biens, & qu’il 
en appelle à une conjonéture de tems plus favorable. 
Et en vertu de cette Proteftation publique, il m'a re- 
quis en madite qualité de Notaire Public, & les Té- 
moins y préfens & fouflignez, de lui en dreffer & dé- 
livrer un Acte dans les termes ci-deflus, que je lui ai 
délivré pour fervir & valoir à fon Alteffe Séréniffime 
madite Dame Ducheffe de Némours ce que de rai- 
fon: Duquel Adte ledit Sieur Bourret m'a pareillement 
requis de bailler & dénoncer des Copies à leurfdites 
Excellences Monfieur le Comte Bonde, & Monfieur 
le Baron de Lillieroot, afin que ledit Acte en foit d'au- 
tant plus autentique & folemnel, & dc leur réiterer 
les inflances & les requilitions ci-devant faites à leurs 
Excellences par ledit Sieur Bourret, pour l'inferer dans 
le Protocole de leur Médiation. Fait & pafíé à la 
Haye en l'Etude de moi Notaire, en préfence de Sa- 
tmuel Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier, Témoins 
requis & priez aux fins que deflus, l'an, jour, mois 
& heure marquez ci-deffus; & ont ledit Sieur Bourret 
& les Témoins fufnommez, figné avec moi Notaire, 
la Minute des préfentes, lagı eft reftée par devers 
moi, ce que j'atteíte: 


Signé, 
* Favon, Notaire Public. 


-Dénonciation faite à Meffeurs les Médiateurs. 


Et le huitiéme jour de Novembre audit an 1697. 
environ les onze du matin, pour fatisfaire à la 
réquifition de mondit Sieur Bourret, Je (ouffigné 
Notaire Public admis par la Cour de Hollande, ré- 
fident à la Haye, en préfence des Témoins fousnom- 
mez, certifie que je me fuis tranfporté aux Hôtels & 
Domiciles de Leurfdites Excellences Monlieur le Com- 
te Bonde, & Monfieur le Baron de Lillieroot, Média. 
teurs pour les Traitez de la Paix Générale, à la Haye, 
où parlant au Suilfe de chacun d'eux, je leur ai baillé 
& dénoncé féparément autant de l'A&e ci-deflus, en- 
femble des Copies du Plein-pouvoir dudit Sieur Bourret 
en date du 30. Août dernier, & des Mémoires préfen- 
tez à Leurs Excellences, reconnus par devant moidit 
Noraire, le 29. Octobre auífi dernier, & de l'A&e 
de ladite Reconnoiffance, & je les ai, parlant com- 
mc deflus, requis avec le refpect convenable, d’infe- 
rer lefdits Actes dans le Protocole de la Médiation: 
lefquelles dénonciations j'ai faites en préfence de Samuel 
Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier Témoins à ce 
requis, qui ont xy re Minute des préfentes avec moi 


Noraire , laquelle Minute eft reftée par devers moi, ce 
que j'attefte : 
| Sipy£, 
Favon, Notaire Public. 
Enfuit la teneur dudit Plein-powveir, 


ArıE, par la Grace de Dieu, Princes- 

fe Souveraine de Neufchâtel & Valengin en 
Suifle , Ducheffe de Nemours & d’Eftouttevil- 
le, Comteffe de Dunois, S. Pol, Gournai, Tan- 
carville , Chaumont, Dreux & autres lieux. : À 


tous ceux qui ces préfentes Lettres verront , Sazur, 
La Principauté d'Orange, & les Terres de-Harlay, 
Cuifel, Varennes, le Château & Ville de Condorcei , 
Ancconne, S. Laurent de la Roche, Ste Anne fous 
ledit la Roche, Geninguey, Beal Repaire, Lorme, 
Pierre Pertuis, l'Ile fous Montreal, Chavennes, Vi- 
teal, l'Ile en Brefle, & autres fituées en la Franche- 
Comté, & le Marquifat de Rothelin, nous appartenans 
à vitre légitime, comme feule Hériciére de la Maifon 
d'Orleans de ille, en rg de fille d’Henri 
d'Orleans Duc de Longueville Pair de France, Sou- 
verain de Neufchâtel & Vallengin nôtre très- honoré 
Seigneur & Pere, & devenue ícule Héritiére de Jean 
Louis Charles d'Orleans de Longueville, Comte de 
Dunois, auffi Souverain de Neufchätel & Vallengin, 
dernier Mile de la Mailon de ille: Nous avons 
réfolu d'envoyer nôtre Député en l'A(lemblée de Rys- 
wick où fe font les Conférences au fujet du Traité 
de la Paix Génerale, pour y repréfenter nos droits & 
interéts, à l'effet de nous conferver la Principauté d'O- 
range, & lefdites Terres fituées en la Franche-Comté, 
& le Marquifat de Rothelin, comme leídits Principau- 
té & Biens nous étans dévolus par le décès de mefdits 
Seigneurs les Ducs de Longueville, aufquels lefdits 
Principauté & Biens de Franche-Comté appartenoient, 
du chef de Marie Desbaux Princefle d'Orange feule 
Héritiére de la Maifon Desbaux, de Jean de Cha- 
lons, & d'Alix de Chalons leur fille, defquels Marie 
Desbaux, Jean & Alix de Chalons, nous fommes 
iffü& en droite ligne, & meídits Seigneurs les Ducs 
de Longueville nos Auteurs, aufquels lefdits Biens ont 
appartenu en vertu des Teftamens de ladite Marie Des- 
baux Princefle d'Orange , du 22. May 1416. & de 
Jean de Chalons, du mois d'Aoüt 1417. & en confé- 
quence des Arréts du Grand Confeil des 20. Novem- 
bre 1553. & 27. Juillet 1556. obtenus par meldits 
Seigneurs François d'Orleans, & Leonor d'Orleans 
Duc de Longueville, contre Guillaume Comte de 
Naflzu qui s'en étoit emparé fans titre, & d'un autre 
Arrét obtenu par mondit Seigneur Henri d'Orleans Duc 
de L eville, contre Marie Stuart Veuve de Guil- 
laume Comte de Naffau, tant en fon nom que com- 
me Tutrice: Par tous lefquels Arrêts les’ Comtes de 
Naffau ont été condamnez, de laiffer à la Maifon de 
Longueville la pofleflion libre de la Principauté d'O- 
range , & autres Biens qui ont appartenu à Jean de 
ons & Marie Desbaux : en exécution defquels 
Arrêts, ont été faites différentes pourfuites & diligen- 
ces, méme és années 1682. & 1694: À' CES CAUSES 
fçavoir faifons, qu'ayans .entiérement. confiance en la 
fonne du Sicur François Bourret nôtre Confeiller 

& Treforier Général de nos Maifon & Finances, nous 
l'avons nommé & conftitué, & par ces préfentes le 
nommons & conftituons nôtre Procureur '/Général & 
fpecial , pour fe tranfporter en ladite Ville de Ryfwick , 
& fuivant les inftruétions particulieres que nous lui a- 
vons fait donner, repréfenter la juftice de nofdits Droits, 
& demander que nous foyons reftituée en Ja pleine & 
ifible poffeffion defdits Principauté d'Orange & biens 
tuez en Franche-Comté, à nous devolus, & etquels 
mefdits Seigneurs Ducs de Longueville nos Auteurs 
ont été maintenus, & les Comtes de Naffau condam- 
nez de leur en laifler Ja poffeffion libre, qui s'en étoient 
emparez fans aucun prétexte légitime : 'Eh(emble ledit 
Marquifat de Rothelin. Comme aufli donnons Pou- 
voir audit Sicur Bourret , en cas qu'il foit fait refus 
d'entrer en connoiffance de la juftice de nos Droits, 
& de nous comprendre dans ledit Traité, pour nous 
conferver lefdits Biens, de faire en nôtre nom les 
roteftations néceffaires pour la confervation de nosdits 
Biens | & Droits, & de tout ce qui en peut depen- 
dre, & d'en retirer des Actes dans la meilleure forme 
que faire fe pourra; faire à cet effet toutes les diligen- 
ces néceffaires, à ce que tous les Traitez de Paix Ts 
neraux ou particuliers , faits ou à faire, ne puiflenc 
en façon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à 
Nous, nos Hoirs ou ayans caufe, préfens & à vcnir, 
dire&ement ou indire&ement. Et généralement nous 
donnons Pouvoir audit Sieur Bourrer-de faire en la 
Négociation de cette affaire & ce qui en dépend , tout 
ce qu'il jugera & propos pour en avoir & procurer le 
fuccès. Promettant d'avoir le tout pour agréable 
ferme & flable, comme fi nous méme y avions été 
en períonne: en foi & témoignage de quoi, nous a» 
vons figné ces préfentes de nôtre main, & icelles 
fait contrefigner par l'un de nos Secrstaires, & y ap- 
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le fcel de nos Armes. A Paris l'an de Grace 
wei P Gt cens quatre vingts dix-fept, le trentiéme jour 
* d'Aoür 


Signé, 
MARIE DORLEANs. 
Et plus-bas, 
par Madame, 
Sip. 


De S. Amour. 


fcellé. La Copie du Plein-pouvoir ci-devant trans- 
x été sh bie ed par mol Noire ar rna 
l'Original en papier ; & jointe aux moires fignez 
pam mondit Sleur Bourret, recounus ce jourd'hui par 
devant moi.dit Notaire & témoins, pour étre gar 
avec la Minute de l'Acte de ladite reconnoiffance au 
nombre de mes Minutes; au pied de l'Original du- 
uel Plein-pouvoir a été par moi fait mention dudit 
pót. Fait à la Haye le vingt neuviéme jour d'Oc- 
tobre mil fix cens quatrevingt dix-fept: 


Signé, 
BounnET ET Favon, Notaire Public. 
Ce que j’artefte: 
. Signé, 
Favon, Notaire Public. 


CX€VIII. 


20. Sept.7raité de Paix entre Lo v 1s XIV. Roi de Fran- 
c & CHARLES II. Roi d'Effagne, par le 
quel toutes les Conquétes , Occmpations C Reunions 
faites par Sa Majefld T. C. für Sa Majefté Ca- 
tholique tant en Efjagne qu'aux Pais-Bas 
la Paix de Nimegue font reflituées , a la referve 
de 82. Villes, Bourgs, Lieux fpecifiés dans mne 
Lifte feparée. Le Rei T. C. y promet. au[fi de re- 

mettre la Ville de Dinant a l'Evéque, & à fa 

Recommandation le Roi Catholique rendra l'Ifle de 

Ponza au Duc de Parme. Fait à Ryswick le 20, 


Septembre 1697. Avec les PLEINPOUVOTRS | 


& ls RATIFICATIONS des deux Rois. 
Comme aw L'ARTICLE SEPARE' powr le 
Terme luJé à l'Empereur c à l'Empire; avec les 
Ratifications. tem la Liste gr Decıa- 
RATION des Reunions om — Occupations faites 
par Sa Majeflé T. C. dans les Provinces Catholi- 
ques du Pais-Bas, depuis la Paix de Nimegue, Et 
la Lis E d'Exception des Lieux refervés par la 
Frame, [Sur l'imprimé à Paris chez FR gpz- 
nic LEONARD avec Permi(lion & Privilege 
du Roi Ann. 1697. On trouve aufli cette 
Pièce dans les Alles & Memoires de la Paix de 
Rvswvcx. Tom. Ill. pag. 219. dans le 
Recueil de divers Traitez faits depuis foixante 
ans. feconde Part. pag. 557. dans Herm. 
Franc. Frıo. Baronis AB ANDLERN 
Corpus Conflitut.. Imperialium Tom. I. in App. 
ets j^ Alenem. & dans le Theatrum 
Ewropeum. Tom. XV. pag. 190. en Alkm.] 


U Nom de Dieu & la Très-Sainte Trinité, 
à tous prefens & à venir, foit notoire que 
pendant le cours de la plus fanglante Guer- 
re dont l'Europe ait été affligée depuis long-tem il 
a plü à la divine Providence de préparer à la Chré- 
tienté la fin de fes maux, en confervant un ardent 
defir de la Paix dans les cœurs de tréshaut, trés- 


excellent & trés. puiffant Prince Loüis Quatorziéme ; 
par la grace de Dieu Roi Trés- Chrétien de France 
& de Navarre; & de Trés-haut, Très-excellent & 
T NE Prince Charles Second, Roi Catholique 
des Efpagnes ; leíquels fouhaitans également de con- 
courir de bonne foi, & autant qu'il eft en eux , au 
rérabliffement de la Tranquillité publique, & n'ayant 
d'ailleurs en vé que de la rendre folide & perpetuclle , 
par l'équité de fes Conditions; leursdites M ajeftez ont 
unanimement ti en premier lieu à reconnoi- 
tre pour cet effet la Mediation de Tres-haut, Trés- 
excellent & Trés-puiffant Prince de glorieufe Memoire 
Charles Onziéme, par la grace de Dieu Roi de Suede, 
des Gots & des Vandales : mais une mort précipitée 
ayant traverfé  l'ef e que toute l'Europe avoit 
juftement congü& de l'heureux effet de fes Confeils, & 
de fes bons Offices; leurfdites Majcítez períiftans dans 
la réfolution d'arrêter au plütót l'effufion de tant de 

Chrétien , ont eftimé ne pouvoir mieux faire 
que de continuer de reconnoître en la méme Quali- 
té, Très-haut, Trés-excellent & Très-puiflant Prince 
Charles Douziéme Roi de Suede fon Fils & fon Suc- 
ceffeur , qui de fa part a continué aufli les mêmes 
foins, pour l'avancement de la Paix entre leurs Ma- 
jettez Très-Chrétienne & Catholique , dans les Confe- 
rences qui fe font tenues pour cet effet au Château de 
Ryfwick dans la Province de Hollande, entre les Am- 
baíladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires nommer 
de part & d'autre. Scavoir de la Part de Sa Majefté 
Trés-Chrétienne, le Sicur Nicolas Augufte de Harlay 
Chevalier , Seigneur de Bonneüil, Comte de Cely , Con- 
feiller Ordinaire du Roi en fon Confeil d'Etat ; le Sieur 
Louis Chevalier Verjus, Comte de Crecy, Conteiller 
Ordinaire du Roi en fon Confeil d'Eur, Marquis de 
Treon, Baron de Couvay , Seigneur de Boul:y , les 
deux y omen Fort Ifle , du Meüillet , & autres Lieux; 
& le Sieur François de Callieres ‚Chevalier , Seieneur 
de Callieres de la Rochechellay & de Gigny. Et de 
la part de Sa Majefté Catholique, le Sieur Dom Fran- 
cifco Bernardo de Quiros , evalier de l'Ordre de 
Saint Jaques, Confeiller du Roi en fon Cortfeil Royal 

Supreme de Caftille; & du Sieur Louis Alexandre 
de Scockart, Comte de Tirim@t, Baron de Gaesbe- 
ke, Confeiller du Confeil Supreme d'Etat des Pais-Bas 
à Madrid, de ceux d'Etat, & privé dans les mêmes 
Pais. Lefquels après avoir imploré l'Afiftance divine, 
& s'être communiqué refpectivcment leurs pleins Pou- 
voirs, dont les copies feront inferées de mot à mot 
à la fin du prefent Traité, & en avoir dü&ment fait 
l'échange par l'intervention & l'entremife du Sieur 
Nicolas Baron de Lilienroot , Ambafladeur Extraordi- 
naire & Plenipotentiaire de Sa Majcité le Roi de Sue- 
de , qui s'elt acquité de fa fonction de Mediateur 
avec toute la prudence, toute Ja capacité , & toute 
l'équité neceflaire, ils feroient convenus à la gloire de 
Dieu & pour le bien de la Chrétienté des Conditions 
dont la teneur s'enfuir. 

I. Il eft convenu & accordé a l'avenir il y aura 
bonne,ferme & durable Paix, Conféderation per- 
petuelle Alliance & Amitié entre lcs Rois Trés-Chré- 
tien & Catholique, leurs Enfans nez & à naitre, leurs 
Hoirs , Succelleurs & Heritiers , leurs Royaumes, 
Etats, Pais, & Sujers; qu'ils s'entr'aimeront comme 
bons Freres, procurant de tout leur voir le Bien, 
l'Honneur & la Reputation l'un de l'autre, évitant de 
bonne foi, & autant qu'il leur fera poffible, ce qui 
pourroit leur caufer reciproquement quelque dom- 


It En confequence de cette Paix & bonne Union, 
tous Actes d'Hoftilitez cefferonc entre lefdis Seigneurs 
Rois, leurs Sujers & Vafläux, tant par Mer & autres 
Eaux que par Terre, & generalement en tous Lieux 
où la Guerre fe fait par les Armes de leurs Majeftez; 
tant entre leurs Armées qu'entre les Garnifons de leurs 
Places, & s'il y étoit contrevenu par la prife d'une, 
ou plufieurs Places foit par atraque, par fürprile ou par 
intelligence , & même s'il fe failoit des Prifonniers ou 
qu'il fe commit d'autres Aces. d'hoftilité par hazard 
ou autrement ‚la Contravention fera reparée de part & 
d'autre de bonne foy, fans retardement ni difficulté, 
reftituant fans aucune diminution ce qui aura été oc- 
cupé,& delivrant les Prifonniers fans rançon ni pye- 
ment de dépenfe. 

III. Tous fujets d’inimitit ou de mefintcllizence 
demeureront éteints & abolis pour jamais. |l y aura 
de part & d’autre un oubli & une Amniftie perpe- 

tuelle 
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1697, 


DU DROIT DES GENS 


tuelle de tout ce qui s'eít fait pendant la prefente 
Guerre,ou à fon occafion , fans qu'on puiffe à l'avc- 
nir , fous aucun prétexte, directement ni indirectement, 
en faire aucune recherche, par voye de Juftice ou au- 
trement, fous quelque prétexte que ce foit, & leursdi- 
tes Majeftez, ni leurs Sujets, Serviteurs & Adherants 
n'en pourront témoi de reflentiment ni en pré- 
tendre aucune forte de reparation. 

IV. Seront remiles & laifítes en la Poffeffion, Do- 
maine & Souyeraineté de Sa Majefté Catholique, les 
Places de Gironne , Rofe & Belver en l'état qu'elles 
ont été prifes avec l'Artillerie, qui s'y eft trouvée dans 

méme temps, & toutes les autres Villes » Places, 
Forts, Lieux & Chirellenies generalement quelconques, 
qui ont été occupez pendant cette Guerre, par les Ar- 
mes de Sa Majeité Très-Chrêtienne , & depuis le 
Traité de Nimegue, dans la Principauté de Catalogne, 
ou ailleurs en Eipagne, leurs Appartenances, Dépen- 
dances & annexes feront remiles en l'état auquel ils 
fe trouvent à prefent, fans en rien retenir, relerver, 
affoiblir ni deteriorer. Sera auífi remife de même au 
Pouvoir., Domaine & Souveraineté de Sa Majeíté 
Catholique, la Ville de Barcelone, Fort & Fortifica- 
tions en dependants avec toute l’Artillerie , en l'état 
auquel le tout s'eft trouvé au jour de la prife, avec 
toutes Appartenances, D nces & annexes. 

V. La Ville & Fortereile de Luxembourg, en l'état 
auquel elle fe trouve prefentement,fans y rien demo- 
lir, changer, diminuer, affoiblir , ou deteriorer des 
Ouvrages, Forts & Fortifications d'icelle, avec l'Attil- 
lerie qui s'y eft trouvée au temps de la prife: enfem- 
ble la Province & Duché de Luxembourg, & Comté 
de Chiny en toutes leurs Confiltances , & tour ce 

wils comprennent avec leurs Appartenances, Depen- 

ances & Annexes, feront r & remis au Pou- 
Mr Souveraineté , Domaine & ne a. Ca 
tholique , de bonne foi, en joüir it Seigneur 
Roi Cathol e, tout oh qu'il a fait ou pü faire lors 
& avant le Traité de Nimegue, fans en rien retenir 
ni referver, fi ce n'eft ce qui en a été cedé à Sa Ma- 
jefté Très Chrétienne, par % recedent Traité de Paix. 

VI. La Forterefle de eroi fera pareillement 
remile au Pouvoir & fous la Souveraineté, de Sa Ma- 
jefté Catholique avec fa Dependance en l'état auquel 
elle eft à prefent fans y rien rompre, demolir, affoi- 
blir ou deteriorer, de même que l'Arüllerie , qui y 
étoit lorfqu'elle a été prife. 

VII. Sera remife aufi à la Souveraineté, Domaine , 
& Pofefion de Sa Majefté Catholique la Ville de 
Mons Capitale de la Province de Hainaut avec fes 
Ouvrages & Fortifications dans l'état auquel elles fe 
trouvent à prefent, fans y rien romprc, demolir, af- 
foiblir ou deteriorer; enfemble l'Artllerie qui s’y eft 
trouvée au temps de la prife, & la Banlieue & Pré- 
voté, Appartenances , & ndances de la méme 
Ville en toute fa confiftance, ainlı que le Roi Catho- 
lique en a joui, ou pü jouir lors & avant ledit Trai- 
té , de même que la Ville d’Ach dans l'état où elle 
&oit au tems de {a derniere prife , fans y rien rompre, 
demolir, affoiblir ni deteriorer de fes - avec 
PArtillerie qui s'y eft trouvée audit jour, enlemble la 
Banlieue , Châtellenie, Appartenances, Dependances , & 
annexes de ladite Ville, comme elles ont été cedées 
par le Traité de Nimégue, à la referve des Lieux ci- 
après, fçavoir le Bourg d'Anthoin , Vaux, Guartin, 

amecroix , Bethóme, ftantin, le Fief de Paradis, 
lefdits derniers étant des enclavemens de Tournaifis , 
& ledit Fief de Paradis, en tant qu'il contribué avec 
le Village de Kain, Havines, Méles, Mourcourt, 
Kain, le Mont de S. Audebert dit de la Trinité, Fon- 
tenoy , Maubray, Hernies, Caluelle, & Viers, avec 
leurs Paroi(fes, Appartenances & Dependances refteront, 
fans en rien referver ‚en la Potle(fion & Souveraineté de 
Sa Majeíté Trés-Chrétienne, la Province de Hainaut 
demeurant au furplus à la Souveraineté de Sa Majeíté 


Berg oin Z judice neanmoins de ce qui a été 
— à Sa Majeité Trés-Chrétienne, par les precedens 
raitez. 


VIII. Sera remife au Pouvoir, Domaine, Souverai- 
neté & Pofleflion de Sa Majefté Catholique la Ville 
de Courtray, dans l'état prefent avec l'Artillerie , qui 
sy eft trouvée au tems de la derniere prife; enfemble 
la Chärellenie de ladite Ville, Appartenances, Depen- 
dances , annexes conformement au Traité de Ni- 


megue. 
ix. Ledit Seigneur Roi Tràs-Chrétien fera auffi res- 
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tituer à Sa Majefté Catholique toutes les Villes, Pla- 
ces, Forts, Châteaux, & Poftes , que fes Armées ont 
Ou pourroient avoir occupez jufqu'au jour de la Paix, 
& méme depuis icelie, en quelque Lieu du Monde 
qu'elles foient fituées, comme parcillement Sadite Ma« 
jefté Catholique » fera reítiruer à Sa Majeité Tres- 
Chretienne toutes les Places, Forts. Cháreaux, & 
Poftes que fes Armées pourroient avoir occupez du- 
rant cette Guerre, juíqu'au jour de la Publication de 
la Paix, & en pere Lieux qu'ils foient Gruez. 

X. Tous les Lieux, Villes, Bourgs, Places, & Vil« 
lages, | le Roi Tres-Chretien a occupez & réunis 
depuis le Traité de Nimegue dans les Provinces de 
Luxembourg, Namur, Brabant, Flandres, Hainaut , 
& autres Provinces du Pais.Bas, felon la Lifte deídi- 
tes réunions po de la part de Sa Majeíté Ca- 
tholique dans les Actes de cette Negociation, & dont 

ie fera annexée au prefent Traité, demeureront à 
Sa Majeité Pe abfolument & à toüjours, à la 
referve Jr » Man Fan de Lieux, & Vil 
contenus dans ifte d'exception, qui en a été auffi 
e de la ; rt de ar Majeft& T'rés- Chrétienne, 8 
ui font par elle prétendus, pour raifons des Dépen- 
dances des Villes de Cherleciomr , Maubenge, dt autres 
cedées à Sa Majcfté Trés-Chrétienne , par les Traitez 
d'Aix la Chapelle & de Nimegue, à l'égard deíquels 
82. Lieux fuídits feulement dont la Lifte fera pareille: 
ment annexéc au prefent Traité, on eft demeuré d'ac« 
cord qu'il fera nommé inceflamment aprés la fignatu- 
re du prefent Traité des Commifläires de part & d'au- 
tre, tant pour regler auquel des deux Rois leídits 82. 
Villes, Bourgs, Lieux, ou Villages, ou aucun d'iceux 
devront demeurer & appartenir, que pour convenir 


des échanges à faire des Lieux, & V enclavez 
dans les Pais de la Domination de l'un & de l'autre, 
& en cas lefdits Commifläires ne püffent 


demeu- 
rer d'accord ; leurs Majeftez Tres-Chretienne & Ca- 
tholique en remettront la derniere Decifon au Juge- 
ment des Seigneurs Etats Gencraux des Provinces: 
Unies, que leidits Seigneurs Rois ont réciproquement 
coníenti de prendre pour Arbitres ‚fans préjudice nean« 
moins aux Ambafladeurs Plenipotentiaires defdirs Sei- 
gneurs Rois T. C. & Catholique, d'en convenir au» 
rere eger Lineage A oe Tee la Ratifi- 
cation du prefent Traité, s'il eft poffible, ennant 
quoi toutes difficultez tant à l'égard defdites Réünions 
que des limites, & Dependances ,demeureront de pare 
& d'autre entierement affoupies & terminées: en con- 
fequence cefferont toutes pourfuites , Sentences, Sepa- 
rations , Incorporations , Commifes, Decretemens , 
ations, Reunions , Declarations, Reglemens, 
Edits, & tous Actes generalement quelconques données 
au nom & de la part de Sa Maje Trés-Chrétienne 
pour raifon defdires Réunions , (oit par le Parlement 
ou Chambre établie à Mets, foit par tous autres Tri» 
bunaux de Juftice, Intendant , Commifes , ou Delega- 
tions contre Sa Majefté Catholique & fes Sujets, & 
feront revoquées & annullées à toüjours, comme s'ils 
n'avoient jamais été & au qom la Generalité defdites 
Provinces, demeureront à Sa Majefté Catholique, à 
la referve de toutes les Villes, Places, & Lieux cedez 
à Sa Majefté Trés-Chrétienne , par les precedens 
Traitez, avec les Appartenances & Dependances. 


XT. "Toutes les P es, Villes, Bou 5 Lieux, & 
Villages, Circonftances, dances & annexes ci- 
deílus remis & cedez par Sa Majefte Trés-Chrétien- 


ne, fans en rien referver ni retenir, rentreront en la 
Poffeffion de Sa Majefté Catholique , pour en jouir 
elle & de toutes les Prerogatives , Avantages , 
rofits & Revenus, qui en dependent, avec la même 
étenduë , & aux mêmes Droits de Proprieté, Domai- 
ne & Souveraineté qu'elle en jouiffoit avant la derniere 
Guerre , lors & avant le Traité d'Aix la Chapelle & 
de Nimegue , & tout ainf qu'elle en a pü ou dà 


ir. 

XII. La Reftitution defdites Places fe fera de la part 
dudit Seigneur Roi Trés-Chrétien réellement, & de 
bonne foi, fans retardement ni difficulté pour quelque 
caufe & occafion que ce foit à celui ou à ceux qui 
feront à ce deputez par ledit Seigneur Roi Caroli. 
lique , immediatement après la Ratification du prefent 

raité, fans rien demolir, affoiblir, diminuer ou en- 
dommager en aucune forte dans lefdires Villes, & fans 

ue l'on puifle pretendre ni demander aucun rembour- 
Leti. pour les Fortifications, Edifices publics & Bà- 
timens faits auídites Placeo: nl pour ls paene de 
ce 
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ce qui pourroir être dû aux Soldats & Gens de Guer- 
re, qui s'y trouveront lors de la Reftitution. 

XL ‘Le Roi Très-Chrétien fera retirer de toutes 
leídites Places qu'il remet au Roi Catholique toute 
PArtillerie que Sadite Majelté a fait apporter dans les- 
dites Villes, depuis qu'elles ont été prifes, toutes les 
Poudres, Boulets , Armes, Vivres, & autres Munitions 

ui s'y trouveront, lors qu'elles feront remifes à Sadite 
Majelté Catholique ; & ceux que le Roi Très-Chrétien 
aura commis pour cet effet, pourront fe fervir P 
dant deux mois des Chariors & des Báteaux du Pais: 
ils auront le Pailage libre tant par Eau que par Terre 
pour faire emporter leídires Munitions dans les Places 
de Sa Maicité Très-Chrétienne, les plus voifines. Les 
Gouverneurs, Commandans, Officiers , & Magiftrats 
des Places & Pais ainf refticuez feront donner toutes 
les facilicez qui dependront d'eux pour la voiture & 
conduite defdites Artillerie & Munitions ; Pourront 
auífi les Officiers , Soldats, & Gens de Guerre, = 
fortiront defdites Places , en retirer & emporter 
Biens Meubles à eux appartenans , fans qu'il leur foit 
loi(ible pop ag sucune chofe des Habitans deídites 
Places, & du plat Pais, ni d'endommager les Mailons, 
ni d'emporter aucune chofe appartenante aux Habi- 


tans. 

XIV. Les Prifonniers de quelque nature & Con- 
dition qu'ils puiffent être , feront mis en liberté de 
part & d'autre, & fans rançon, auffi-tót après l'échan- 
ge des Ratífications, en payant leur -dépenfe , & ce 
qu'ils pourroient d'ailleurs legitimement devoir. Et fi 

uelques-uns avoient &é mis aux Galéres de leurfdites 

Asjeftez,à l'occafion & par le malheur defdites Guer- 
res leulement, ils feront promptement délivrez & mis 
en liberté, fans aucun retardement ni ditficulté, pour 

uelque caufe & occafion que ce foit, & fans qu'on 
eur puille demander en ce cas aucune chofe pour leur 
rançon ou pour leur dépenfe. 

XV. Par le moyen de cette Paix & étroite Amitié 
le: Sujers des deux cótez quels qu'ils foienr pourront 
en gardant les Loix, Ufages, & Coütumes du Pais, 
aller, venir, demeurer, tra&cquer & retourner au Pais 
l'un de l'autre comme bons Marchands , & ainfi que 
bon leur femblera , tant par Terre que par Mer & 
autres Eaux, traiter & negocier enfemble , & feront 
foutenus & defendus les Sujets au Pays l’un de l'autre, 
comme propres Sujets, en payant raifonnablement les 
Droits en tous Lieux accoütumés , & autres qui par 
lefdits Rois ou leurs Succefleurs feront impofés. 

XVI. Tous les Papiers, Lettres, Documents concer- 
nans les Pais, Terres & Scigneuries qui feront cedés 
& reitirués auxdits Seigneurs Rois par le preíent 
Traité de Paix feront fournis & delivres de bonne foi 
de part & d'autre. dans trois mois, aprés que les Ra- 
ti&cations du prefent Traité auront été éc es en 
quelques Lieux que lefdits Papiers & Documents fe 
puiflent trouver, méme ceux qui auront été enlevés 
de la Citadelle de Gand & de la Chambre des comp- 
tes de l'Ifle. 

XVII. Les Contributions établies, ou demandées de 

rt & d'autre , Reprefäilles, Envois de Fourage, 
Grains, Bois, Beftiaux , Uftenciles, & autres cfpéces 
d'Impoñrions {ur les Pais de l'un & de l'autre Souve- 
rain, celeront aufli-tôt aprés la Ratification du pre- 
fent Traié, & tous les Arrerages ou Parties qui en 
peuvent être deus ne pourront être reciproquement 
exigés, à quelque Titre & fous quelque pretexte que 
ce fait. 

XVIIL Tous les Sujets de part & d'autre Eccle- 
fiiftiques & Séculiers, Corps, Communautés, Uni- 
verütes & Colleges feront rétablis tant en la jouiflan- 
ce des Honneurs , Digaités & Benefices dont ils 
étoient pourveus avant la Guerre, qu'en celle de tous 
& chacun leurs Droits, Biens Meubles & Immeubles, - 
Rente à rachapt dont les Capitaux demeurent en exis- 
rence, & les Rentes viagéres faifies & occupées de- 
puis ledic tems; tant à l'occalion de la Guerre , que 

ir avoir fuivi le Parti contraire „ enfemble de leurs 
Drois, Aétions & Succeflions à eux furvenués, mé- 
me depuis la Guerre commencée , fans toutefois 
pouvoir rien demander ni pretendre des Fruirs & Re- 
venus perceus & écheus pendant cette Guerre , dès le 
faifi(Tement defdits biens Immeubles, Rentes & Bene- 
fices jufqu'au jour de la Publication du prefent Traité. 

XIX. Ne pourront femblablement rien demander 
ni pretendre de Derres, Effets & Meubles qui auront 
été confilqués avant.ledit jour , fans que jamais les 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Cresnciers de telles Dettes „ & Depofitaires de tels Anno 


Effets, & leurs Heritiers ou ayant caufe en puiffent 
faire pourfuite ni en pretendre recouvrement , lefquels 
rétabliffements, en la forme avant dite , s'entendront 
en faveur de ceux qui auront fuivi le Parti contraire, 
en forte qu'ils rentreront par le moyen du prefent 
Traité,en la grace de leur Roi & Prince Souverain, 
comme auff; dans leurs Biens tels qu'ils fe. trouveront 
exiftans à la conclufion & fgnature du prefent Traité. 
XX. Etfe fera ledit retabliffement des Sujets de 
part & d'autre, felon le contenu des Articles 21. & 
22. du Traité de Nimegue, nonobftant toutes Do- 
nations ; Conceffions, Declarations , Confifcations, 
Commifes , Sentences Preparatoires & | Definitives , 
données par contumace en l'abfence des Parties & 
icelles non oüyes, lefquelles Sentences & leurs Juge- 
mens , demeureront nuls & de nul eet & comme 
non données & cées , avec liberté pleine & 
eniiere auídites Parties de revenir dans les Pais, d'ou 
elles fe font retirées ci-devant, pour jouir en perfonne 
de leurs Biens & Meubles, Rentes & Revenus, ou 
d'établir leurs demeures hors defdits Pais, en tel Lieu 
ue bon leur femblera , leur en demeurant le choix 
éleétion; fans qu'on puiffe ufer contre eux d'aucu- 
ne contrainte, pour ce regard ;& en cas qu'ils aiment 
micux demeurer ailleurs, ils pourront deputer ou com- 
mettre telles Perfonnes non fufpectes que bon leur 


femblera , ped le gouvernement & jouiflance de 
leurs Biens, Rentes & Revenus; mais non au regard 
des requerant Refidence, qui devront être 


perfonellement adminiftrez & fervis. 

XXI. Les Articles 24. & 25. dudit Traité de Ni- 
megue, concernants les Benefices feront executez, & 
en confequence ceux qui ont été pourvüs de Benefi- 
ces pır celui des deux Rois, qui au temps de la Col- 
lation poffedoit les Villes & Pais où lefdits Benchces 
font fituez; teront maintenus en la Po(ieffion & jouis- 
fance defdits Benefices. 

XXIL Les Sujets de part & d'autre auront la li- 
berté, & entiere faculté de pouvoir vendre, chan- 
ger , aliener , ou autrement difpofer , tant par Acte 
d'entre vifs que de derniere volonté des Biens & Effets 
Meubles & Immeubles , qu'ils ont ou auront fituez 
fous la Domination de l'autre Souverain , & chacun 
les y pourra acheter, Sujet ou non Sujet , fans que 

r cette Vente, ou Achat aucun ait befoin d'Octroi, 
ter ou autre Ade quelconque que ce prefent 
raite. 

XXIII. Comme il y a des Rentes affe&ées fur la 
Generalité de quelques Provinces dont une Partie eft 
poffedee par Sa Majefté Très-Chrétienne , & l’autre 
par le Roi Catholique, il eft convenu & accordé que 
a. payera fa quote part, & feront nommez des 

miflaires pour regler la Portion que chacun des- 
dits Seigneurs Rois en devra payer. 

XXIV. Les Rentes legitimement établies, ou dücs 
fur les Démaines par les precedens Traitez , & du 
payement defquelles il apparoitra dans les comptes 
rendus aux Chambres des Comptes par les Receveurs 
de leurs Majeftez Trés-Chrétienne & Catholique avant 
lefdites Cefhons, feront payées par leurídites Majeftez, 
aux Creanciers defdites Rentes, de quelque Domina- 
tion qu'ils puiffent étre, François, Efpagnols ou d'au- 
tre Nation fans diftinétion. 

XXV. Et comme par le prefent Traité il fe fait 
une Paix bonne & ferme tant par Mer que par Terre 
entre lefdits Scigneurs Rois, en tous leurs Royaumes, 
Pais, Terres, Provinces, & Seigneuries , & que toute 
Hoftilité doit ceffer à l'avenir , il eft ftipulé que fi 

uelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer 

€ ou dans celle du Nord , depuis Terneuze 
en Norwegue jufqu'au bout de la Manche dans l'efpa- 
ce de quatre feimaines ; au bout de ladite Manche , 
jufqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de fix fe- 
maines; & de là dans la Mer Mediterranée & jufqu’à 
la Ligne dans l'efpace de dix femaines; au delà de la 
Ligne & en tous les autres Endroits du Monde dans 
l'elpace de huit mois, à compter du jour que fe fera 
la Publication du prefent Traité, lefdites prifes qui fe 
feront de part & d'autre après le terme prefix. feront 
rendus avec récompeníe de tous les Dommages qui 
en feront provenus. 

XXVL Il y aura en cas de Rupture, ce qu'à Dieu 
ne plaife, un Terme de fix mois pour donner moyen 
aux Sujets de part & d'autre de retirer, & tranfporter 
leurs Effets & Perfonnes où bon leur femblera, & il 

leur 
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Axxo leur fera permis de le faire en toute liberté , 
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fans 
qu'on leur en puiffe donner aucun empéchement ni 
ant ledit temps à aucune (íaifie deídits 

effets, & moins encor à l'arrêt de leurs Perfonnes. 
XXVII. Les Troupes de part & d'autre, fe retire- 
ront auffi-töt après la Ratification du ent Traité 
fur les Terres & Pais de leurs propres ins, & 
dans les Places, & Lieux qui doivent réciproquement 
demeurer & appartenir à leurs m; t oo Bi 
vant le prefent Traité, fans pouvoir refter, fous quelque 
prétexte que ce foir, dans les Pais de l'autre Souverain, 
ni dans les Lieux qui lui doivent pareillement ci-après 
demeurer ou appartenir, & il y aura auffi-tót après la 
ture de ce même Traité celation d'Armes & 
ités en tous Endroits de la Domination defdirs 
Seigneurs Rois, tant par Mer & autres Eaux que par 


Terre. 
XXVIII. Il a été auffi accordé la perception 
des Droits , dont ledit Seigneur Roi Très-Chrétion eft 
en qe tous les Pais qu'il remet ou rer 
audit Sei oi Catholique, continuée jufqu'au 
jour de la Reftirution actuelle des Leg dra 
bus font dependan;, & que ce qui en reftera dû lors de 
ladite Reftitution fera payé de bonne foi, à ceux qui 
en ont pris les Fermes; comme auffi que dans le mé- 
me tems les Proprietaires des Bois confifqués dans les 
Dm des Places, qui doivent être remifes à 
Sa Majefte igte, rentreront en la poffellion de 
leurs Biens, & de tous les Bois qui fe trouveront fur le 
lieu : bien entendu que du jour de la fignature du 
Traité, toutes les coupes de Bois ceíleront de 

P XX Le Traité de Nimegue, & les preceden 
. , es ts 
feront executez felon leur forme & teneur , excepté 
dans les Points & Articies, où il y aura été ci-devant 
é, ou fait en dernier lieu quelque changement 


par prt TuS 

XXX. Toutes les Procedures faites &.les Juge- 
mens rendus entre culiers par les Juges, & autres 
Officiers de Sa Majeíté Tres-Chretienne établis tant 
dans les Villes & Places dont elle a jouy en vertu du 


Traité d'Aix-la-Chapelle , & qu'elle a cedé depuis à 


Sa Majeíté Catholique, que dans celles qui ien- 
nent au Roi Très Chrétien en veru du Fraité de 
on depuis ledit 


l'obeiffance de Sa Majefté Tr rétienne , auront 
lieu & fortiront leur plein & entier effet , comme 
fi ledit Seigneur Roi demeuroit Seigneur & Pofles- 
feur deídires Villes & Pays, & ne ront étre leídits 
J & Arrêts revoquez en & annüllez, 
ni leur Execution autrement retardée ou empéchée : 
bien fera-t-il loifible aux Parties de fe oir par Re- 
vifñon de la Caufe, & felon l'Ordre & la Difpofition 
des Loix & des Ordonnances , demeurant cependant 


les Jugemens en leur force & vertu , fans prejudice 
de ce qui eft PR a du 
fufdit Traité de Ni À 


imegue. 
XXXL' La Vile & le Château de Dinant feront 
remis par Sa Majefté Tres-Chrötienne à l'Evéque & 
Prince de Liege en l'état qu'ils étoient loríqu'ils ont 
été — Z les Armes de Sa Majefte. 

XXXII. Sa Majefté Trés-Chrétienne ayant témoi- 
fouhaiter que l'ile de Ponza qui eft dans la Mer 
iterranée foit remife au Pouvoir de Monfieur le 

Duc de Parme, Sa "ru Carholique en confide- 
ration des offices de Sa Majefté Très-Chrêtienne a 
bien voulu declarer qu'elle fera retirer les Gens de 
Guerre qu'elle y peut avoir , & remettre cette Ile 
au Pouvoir & pofleflion de Monfieur le Duc de Par- 
me , auffitót rims la Ratification du prefent Traité. 

XXXIII. me il importe à la ilité publi- 

que que la Paix concluë à Turin le 29.4 Aolt 1696. 
entre Sa Majefté Tres-Chrétienne , & Son Altefle 


R 
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leur À : 
XIV. Leurfdites Majeftez reconnoiffans les off. 


- 


DES GENS "T 


ces, & les foins que le Sereniffime Roi de Suede à ANNO 


continuellement employez pour le retabliffement de 


la Paix, fort convenues que Sa Majefté Suedoife, fes 1697. 


Royaumes & Etats feront nommément compris dans 
le prefent Traité , en la meilleure forme & maniere 
que faire fc y 

XXXV. En cette Paix, Alliance, & Amitié , feront 

'Compris tous ceux qui feront nommez de part & 
d'autre, d'un commun ‚avant | 

des Ratifications , dans l'efpace de fix mois aprés 
qu'elles auront été échangécs. 

XXXVI. Lefdits Seigneurs Rois Très-Chrétien & 
Catholique, confentent que Sa Majefté Suedoife en 

ualité de Mediateur . & tous autres Rois, Princes &c 
Répobliques qui voudront entrer dans "n 
ve t donner à leurs Majeftez leurs Pro- 
meíles & Obligations de Garantie, pour l'execution de 
tout ce qui eft contenu au prefent Traité. 

XXXVII. Et pour plus grandc feureté de ce Traité 
de Paix & de tous fes Points & Articles y contenus, 
fera le prefent Traité publié, verifié & enregiftré tant 
au Grand Conícil, & autres Confeils, & Chambre 
des Comptes dudit Seigneur Roi ique aux Pais- 
Bas, Te autres Conieils des Couronnes de Caftille 
& d’Arragon, le tout fuivant & en la forme conte- 
nuë au Traité de Ni » de l'année 1678. comme 
femblablement ledit Traité fera publié, verifé & en- 
regiltré en la Cour de ent & en tous autres 
Parlemens du Royaume de France & Chambre des 
Comptes dudit Paris: vag pe publications & enre- 

iftremens feront remifes & delivrées des Expedirions 

€. part & d'autre, dans l'efpace de trois mois après la 

Publication du prefent Traité. 

XXXVIILI. Lefquels Points & Articles ci-deífus 
énoncés , enfemble le contenu en chacun d'iceux, 
ont été traités, accordés , paflés & ftipulés, entre les 
fufdits Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
res defdits Seigneurs Rois Catholique & Très-Chrêrien, 
au nom de leurs Majeftés, lefquels Plenipotentiaires 
= eim nei = ior aig! Ts les ies feront in- 

au u prefent Traité, ont promis, & pro- 
mettent fous l'obligation de tous & chacuns les Le 

& Etats, prefens, & avenir des Rois leurs Maitres 

‘ls feront inviolablement obfervés, & accomplis, 

les faire ratifier purement & fimplemenc fans y 


' rien ajouter, & d'én fournir les Ratifications par Let- 


tres authentiques, & fcellées, où tout le prefent Traité 
fera inferé de mot à autre, dans fix femaines, à com- 
mencer du jour & datte du prefent Traité, & plütöc 
fi faire fe peut. En outre ont promis & promettent 
lefdits Pleni tiaires aufdits noms que leídites Let- 
tres de Ratifications ayant été fournies, ledit Seigneur 
Roi Trés-Chrétien, le plütót qu'il pourra en prelence 
de telle Perfonne, ou Perfonnes qu'il plaira audit Sei- 

eur Roi Catholique deputer, jurera folemnellemenr 
ur la Croix, l'Evangile, Canons de la Mefle, & fur 
fon Honneur d'obferver & accomplir pleinement & 
réellement & de bonne foi, tous les Articles du con- 
tenu au mo gene fera fait auffi 
le plütör qu'il po » par ledit Seigneur Roi 
Cable en prefence de telle Perfonne, ou Perfon- 
nes, qu'il plaira audit Seigneur Roi Trés-Chrétien de. 


ter. En pep mos defquelles chofes lefdits Pleni- 
Ponutisins ont rit r pe Traité de leurs 
noms, & fait appofer le Cachet de leurs Armes. Fait 
à Ryfwic, en Hollande, le vingtiéme Septembre feize 
cent quatre-vingt dix-fept. 
"infi font, 
Sur l'Original. 


LitLıeroor. HaRLAY BogNE- Don Francisco 
(L.S.) ürL. (L.S.) B. ri a. 
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Plein-Powvoir de leurs Excellences Me[Beurs les Am- 
baffadenrs de Sa Majejlé Tres-Chrötienne, 


[- par la Grace de Dieu, Roi de France & 


de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let- 
Fíf a tres 


ANNO 
1697. 
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tres verront, Salut: Comme nous ne fouhaitons rien 

us ardemment que de voir finir par une bonne Paix 
Fun dont la Chrétienté eft prefentement affligee; 
&c que par les foins, & la Médiation de nôtre Très- 
Cher, & Très-Amé Frere Je Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par- 
tiespour tenir les Conferences neceflaires à cet effet. 
Nous par ce méme defir d'arrêter, autant qu'il fera 
en nous, & par l'A(fiftance de la divine Providen- 
ce, la Défolation de tant de Provinces, & Peffufion 
de tant de Sang Chrétien. Sçavoir faifons, que nous 
confiant entierement en l'experience,la capacité , & la 


. fidelité de nôtre bien Amé & Feal le Sicur de Har- 


lay de Bonneuil, Confeiller ordinaire en nôtre Confeil 
d'Etat ,& de nôtre bien Amé le Sieur Verjus, Comte 
de Crecy, Baron de Couvay, Sieur de Boulay ; les 
deux Eglifes, du Meuiller & autres Lieux , comme 
aufli en celle de nôtre bien Amé le Sieur de Callie- 
res, Chevalier, Sieur de la Roche-Chellay, & de Gi- 

y» qui eft aduellement dans la Ville de Delft, par 
E -epreuves avántageufes que: nous en avons faites 
dans les divers Emplois importans , que nous leur 
avons confiés, tant au dedans qu'au dehors du Royau- 
me. Powr ces caufes, & autres bonne Confiderations, 
à ce. nous. mouvans, nous avons commis ,ordonné , & 
deputé leídits Sieurs de Harlay, de Ciecy, & de Cal- 
lieres; les commettons, ordonnons, & deputons, par 
ces prefentes fignées de nôtre main , & leur avons 
donné, & donnons Plein-Pouvoir, Commiflion , & 
Mandement fpecial d'aller dans ladite Ville de Delft , 
en Qualité de nos Ambafladeurs Extraordinaires , & 
nos Plenipotentiaires pour la Paix , & conferer foit 
dire&ement , foit par l'entremife des Ambafladeurs, 
Mediateurs refpeétivement receus, & agréés avec tous 
les Ambafladeurs , Plenipotentiaires & Miniltres tant 
de nôtre Très-Cher, & Très-Amé Frere l'Empereur 
des Romains, que de nôtre Très-Cher, & Tres-Amé 
Frere & Coufin le Roi Catholique, comme aufli de 
nos Très-Chers, & grands Amis les Etats Generaux 





Plenipotengia de fus Excelençias los Senores Embaxa- 
dores Extraordinarios y Plenipotengiarios de Ejpaiia. 


On Carlos por la graçia de Dios Rey de les Efpa- 

fias, &c. Hazemos notorio, y declaramos, 

que como no hemos deíleado nada con mas anlıa 
ue el que acabandofe efta prefente calamitofa Guerra 
t reftituya quanto antes à la Chriftiandad una Paz 
igualmente prompta, y folida,y que por configuiente 
reconocemos con la voluntad y afecto que es jufto 
el piadofo , y loable cuidado que ha movido al Sere- 
nifimo, y Poderofiffimo Principe, Hermanno, Primo 
y. Amigo nueftro chariflimo Senor Carlos por la 
mifma gragia de Dios, Rey de Suezia, de la Gothia, 
y Vandalia, y fu Principe Heredirario , Gran Principe 
de la Finlandia, Duque de Scania, Efthonia, Livo- 
nia, Carelia, Brema, Verda, Stetin, Pomerania, Ca- 
fubia y Vandalia, Principe de la Rugia, Senor de la 
Ingria, y Vifmaria, Conde Palatino del Rhin, Dugue 
de Baviera, de Julia, Clivia, de los Puentes; &c. A 
encargarfe del Officio de Medianero y querer aplicar 
fus diligencias en orden à reftablezer la Tranquilidad 
publica, y para queno falte nada por nueítra parte, 
ue pueda conducir à promover tan faludably intento, 
cfpues que hemos fido informados, que por parte de 
todos los Intereffados fe ha convenido en nombrar à 
Ryfwick como lugar mas propio, y idoneo para tra- 
tarfe en el la Negogiagion de la Paz general, hemos 
fin dilagion nombrado ; y conftituido por nueftros 
Embaxadores Extraordinarios Plenipotençiarios (como 
en vigor de la prefente nombramos, y conftituimos) 
à Don Francifco Bernardo de Quiros , de Kcd 
ns 


CORPS DIPLOMATIQUE 


des Provinces-Unies des Pais-Bas, & de tous les au- 
tres Princes , leurs Alliés, tous munis de Pouvoirs 
fufh(ans, & y traiter des moyens de terminer & pa- 
cifier les differents qui caufent aujourd'hui la Guerre, 
& pourront nos fufdits Ambaffadeurs , & Plenipoten- 
tjaires, tous trois enfemble , ou deux en cas de l'ab- 
fence de l'autre, par maladie, ou autre empêchemenr, 
ou un feul en l'abfence des deux autres, en pareil cas 
de maladie ,ou autre empêchement, en convenir, & 
fur iceux conclure ,& figner une bonne & feure Paix, 
& generalement faire, & negotier, promettre, & ac- 
corder tout ce qu’ils eftimeront neceflaire pour le füs- 
dit effet de la Paix, avec la méme Autorité que nous 
ferions, & pourrions faire fi nous y étions prefent en 
perfonne, encore qu'il y eüt quelque chofe qui re- 
quift un Mandement plus fpecial non contenu en 
cefdites prefentes. Promettant en foi, & Parole de 
Roi de tenir ferme , & d'accomplir tout ce que 

lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy , & de Callieres, 
ou par deux d'entr'eux ,en cas de l'abfence de l'autre, 
par maladie, ou autre empéchement aura été ftipulé, 
promis, & accordé, & d'en faire expedier nos Let- 
tres de Ratification dans le tems qu’ils auront promis 
en nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre Plaifir, 
en temoin dequoi nous avons fait mettre nôtre Seel 
à ces prefentes.  Donné à Verfailles le 25. jour de 
Février 1697. & de nôtre Regne le cinquante-quatre. 


Signé, 
LOUIS. 


- Et für le repli 
Par le Roi; 


CorLB£RT, 


Et fcellé du grand Seau de Cire jaune. 





Tradu&ion du Pleinpouvoir de Meffieurs les Am- 
baffadeurs de Sa Majefté Catholique. 


D? Charles par la grace de Dieu Roi des Efpa- 
ges Cc. faifons [gavoir € declarons que n'a- 
Jant rien fouhaité avec plus de paflion que de voir 
finir certe prefente & funefle Guerre , ci de voir an 
plétót. retablir dans la Chrétienté une Paix (gale- 
ment prompte & fülide, nous reconnoiffons avec l'a- 
mour & bonne volonté qui efl jufle les charitables 
© les lonables foins qui peuvent avoir porté le Tres- 
Serenifime @ Tres-Puifant Prince , nôtre Frere, 
Coufin, Ami, e Tres-Cher Seigneur Charles par la 
grace de Dieu Roi de Suede, des Gots ci. des Van- 
dales, Grand Prince de Finlande , Duc de Scanie, 
Effhonie, Livonie, Carelie, Breme , Ferden » Stetin, 
Pomeranie , Cafubie, & Vandalie, Prince de 
Rugen, Seigneur. de l'Ingrie,@ V'ifmarie, Comte Pa- 
latin du Rhin, Duc de Baviere , de Fnliers, Cleves , 
des Deuxponts, dc. à f charger . de l'Office de Me- 
diateur, ($- de vouloir appliquer tous [es devoirs pour 
établir la tranquillité publique, & afin qu'il ne paille 
rien manquer pour ce qui nous regarde, qui puiffe con- 
tribuer à une intention fi falutaire , died que nous 
avons été informez que l'on étoit convenu de la part 
de tous les interefez de nommer Ryfwick, comme 
l'Endroit le plus propre & qui convient le "mieux 
pour y traiter la Negotiation de la Paix generale , 
mous avons [ans dilation nommé & conffitué pour nos 
Ambaffıdeurs Extraordinaires c Plenipotentiaires 
(comme nous nommons ci. con[lituons en vertu de 
la prefente) Don Francifco Bernardo de Quiros de 


nôtre 


ANNO 
1697. 
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nueftro Embaxador eri las Pro- 
vincias Unidas del Payfe Baxo , y Don Alexandro 
Schokart, Conde de Tirimont , de los Confeyos de 
Eftado y Pribado de nueftros Payfes Baxos de Flan- 
dres para que por nueftra parte traten dicha Nego- 
giagion , y teniendo entera confianza de fu finguiar 
fidelidad , prudencia , y experiencia en el m ‘de 


de Caftilla, 


33 


que en el juntamente, con los demas 
Pienipocençhrios de nueftros, muy altos, 
y muy poderofos Aliados, y con Intervención de los 
offiios de los Embaxadores Extraordinarios Plenipo- 
tençiarios del muy alo, y muy poderofo Principe 
Carlo Rey de Suezia, muy charo Hermano, 
ö, directamente entren en las Conferencias, y Tra- 
tados de Paz con los Embaxadores Extraordinarios 
Plenipotengiarios del muy alto, y muy Poderofo Prin- 
cipe Louys XIV. Rey Chriítianiflimo de Francia 
nueftro muy charo Hermano , y Primo, que tengan 
Facultad legitima , y fuficiente para el mifmo &n; 
Concedemos tambien plena y entera Authoritad , y 
todo el poder que para ello fe requiere à los dichos: 
nueftros Embaxadores Extraordinarios Plenipotengia- 
rios Don Francifco Bernardo de Quiros, y de de 
Tirimont à ambos juntos,-y acada uno en particular 
en aufencia, 6.indifpoñçion del ótro para entablar, 
concluir , y firmar, por nos, y en nueftro nombre el 
Tratado de Paz — nos, rl: , muy altos , 
erofos Aliados, y to y muy po- 
derole rincipe el Rey Chrlfianiffimo de francia, y 
affi mifmo para formar,expedir, y entregar todos los 
Inftrumentos necefarios à efte efcéto, y afli para 
neralmente hafer, prometer; eftipukr, y concluir 
Actos y Declaraciones para permutar las Convengio- 
nes, y para hazer todas demas Coflas pertenecientes 
à la dicha N, iagion de Paz con la miíma liver- 
tad, y amplitud que nos otros milmos lo pudieramos 
hazer fi nos hallafemos prefentes à un en aquellos Ne- 
gocios, y A&os que pareze pudieran requerir Orden 
mas efpecial , y mas expreía que la que contiene la 
$ d que nueftros dichos pw een 
dinarios ipotengiarios junta, Ó, feparada- 
mente en la forma ya dicha hubieren » y tra- 
tadó, prometido, firmado, y concluido, ríos lo pro- 
metemos » y damos nueftra fée y palabra 
Real que todo lo ratihcaremos folemnemente en la 
meyor forma, y modo que fe pudiere , y dentro del 
tiempo que de comun acuerdo fe haviere convenido ; 
En feé de todo lo qual; y para fu mayor fuerza da- 
mos la prefente firmada de nueítra mano fellada con 
nueftro fello fecreto ; y refrendada del infraefcripto Se- 
cretario de Eftado; En Madrid à doze de Abril de mi 
feifcientos , y nuenta y ficte; 


, 


Firmado , 
YO zr REY. 


(L.S.) Don Caıspın GoNzALEZ BoTELLo. 


(Concuerda cow fü Original.) 
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nôtre -Conféil de Cafbille ci- nôtre Ambafladenr ‘ame 
Etatt Generanx des Provinces-Unies des Pays-Bas, 
& Don Alexandre Scockart | Comte de Tirimont 
des Confeils d'Etat privé des Pays-Bas de Flan- 
dre , afin qu'ils traiteur cette Negotiation de nôtre 
part, © étant bien aurez, © perfuadez Qj avant 
pleine c. e en leur fidélité, prudence & expe- 
rience dans le maniement des affaires, nous les chay- 
geons & leur commandoni ffecislement de fe trani- 
porter, avec toute la. briéueré po[fible am Village de 
Ryfwick , d d'entrer dans les Conferences & Traitez, 
de Paix, avec les Ambafladeurs Extraordinaire: ci 
Plenipotentiaires de Tres - Ham c Trés - Puiffant 
Prince Louis XIV. Roi Trös-Chrötien de France , n8= 
tre Très-Cher Frere & Coufin, conjointement avec 
tous les autres Ambaffadeurs Plenipotentiaires de nos 
Tres-Hants e Tres-Puiffans Alliez, @ avec l'In- 
tervention des offices des Ambafladeurs Extraordi- 
naires @ Plenipotentiaires du Tres-Haut © Trti- 
Erg Prince , Charles Roi de Suede , nôtre Tyis- 

r Frere, & qu'ils ayent faculté legitime. c fufi- 
Jante pour cette même fin, nous Ps ota sr" 
pleine © entiere autorité, & tout. le. Pouvoir. qui 
eff requis pour cet. effet à nofdits Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires Plenipotentiaires Don Francifco Bernardo 
de Quir Comte de Tirimont, à tous deux en- 
femble, & à chacun d'eux en particulier par abjen- 
ce, oq indifpofition de l'un on de l'autre pour cia- 
blir , conclure Q- fipwer. pour nous d em notre nom 
le Traité de Paix entre nous C nos Tres-Pniffans 
Alliés, & le Tres-Hant c Tres-Paiffant Prince le 
Roi Tres-Chrötien de France; comme auf pour for 
mer, expedier, c delivrer tous les Inflrumens neces- 
faires pour cet effet , c generalement pour faire pro- 
mettre ej. flipuler , c conclure, les Alles & Decla- 
rations , pour échanger les Conventions, (f pour faire 
toutes les autres chofes appartenantes à ladite Nego- 
ciation de Paix, avec la même Liberté & Faculid 
que nous pourrions faire nous même fi mous étions pre- 
[ent , même dans les Affaires & Altes qui pourroient 
requerir un Ordre plus [pecial & plus expres que ce- 
lui que contient le prefent, & moms. promettons , affu- 
ront , € donnons nôtre foi, tj Parole Royale que nous 
ratifierons folemnellement dans la meilleure forme c 
maniere que faire fé pourra , @ dans le tems , duquel 
on fera convenu d'un commun Accord , tout ce que 
nofdits Ambajladeurs Extraordinaires e Plenipoten- 
tiaires auront fait, traité, promis, fine & conclu, 
enfemble ou feparement ‚dans la Forme deja exprimée. 
En foi de tout ce que deffus c pour fa plus grande 
force, rous donnons la prefente fignée de nôtre main, 
[éellée de nôtre Sceau fecret „ch refferandee du Secre- 
taire d'Etat, — Somfcrit ,— Madrid ce 12. d'Avril 
1697. 


Signé, 
Morrz Ror, 


Don CrispiN Gowzargz BoTTELLo. 


Concordat cum Originali. 





Ratification de Sa Majefié Tres-Chrötienme, 


© T Ouis par la grace de Dieu Roi de France, & 
LNarım. Atos ceux qui ces prefentes Leurs 


verront: Salut. Comme nôtre Amé, & Féal Con- 
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas Au- 
puo Harlay , Chevalier , Sieur de Bonneuil, Comte 
Cely, nôtre Cher & bien Amé Louis Verjus, Che- 
valier , Comte de ues "oS de Freon ; n 
3 . e 
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de Oouvay, Sieur de Boulay, des deux ifes , de 
Fort-Ifle, & du Meuillet, & nôtre Chr bien Amé 


Fra 
Che 
naires, & 


ois de Callieres, Chevalier, Sieur de la Roche- 
clay, & de Gigny , nos Ambaífadeurs Extraordi- 
Plenipotentiaires, en vertu des Pleins-Pou- 
voirs que nous en avions donné , auroient conclu, 
arrêté & » le vingti jour de Septembre der- 
nier à Ryfwych, avec le Sieur Don Francifco Bernar- 
do de Quiros, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques , 
Confeiller de nôtre très-cher , & trés-amé Frere le Roi 
d’Efpagne en fon Confeil Royal & fupreme de Caftil- 
le, & le Sieur Louis Aletidos de Ücod kart Comte 
de Tirimont Baron de Gaesbeke, du Confeil (upréme 
d'Etat des Païs-Bas à Madrid, & de ceux d'Etat, & 


Privé dans les mêmes Pais, Ambafladeurs Extraordi- | 


paires , & Plenipotentiaires de nôtre dit Frere le Roi 
d’Ef . lement munis de fes Pleins-Pouvoirs, 
le Traité de Paix, dont la teneur s'enfuit. 


Ici etoit inferd le Traité de Paix. 


Nous ayant agreable le fufdit Traité en tous & un 
chacun les Points & Articles qui y font contenus, & 
déclarez, avons iceux tant pour nous, que pour nos 
Heritiers , Succefleurs, Royaumes, Pais, Terres, Sei- 

ries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & con- 
E mé; acceptons, approuvons , ratifions, & confir- 
mons, & le tout promettons, en foi, & Parole de 
Roi, & fous l'Obligation, & Hypotheque de tous & 
chacuns nos Biens preíens & à venir, garder , & ob- 
ferver inviolablement , fans jamais aller, ni venir au 
contraire, dire&ement, ou indire&ement, en quelque 
forte & maniere que ce foit. En témoin dequoi nous 
avons figné ces prefentes de nôtre main, & à icelles 
fait er nôtre fcel. Donné à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'O&obre , l'an de Grace mil fix cens 
quatre. vingt-dix fept, & de nôtre Regne le cinquante- 
cinquiéme. 


Signé 
LOUIS, 


' Corsznr. 


Article fiparé avec l'Efpagne pour le delay accordé à 
l'Empereur a l'Empire. Avec la Ratification du 
Roi T, C. [Sur l'Imprimé à Paris, chez 
Frınsaıc LEONAR D. Avec Permillion & 
Privileges du Roi ann. 1697. in 4:] 


Ouis, par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre : À tous ceux qui ces ae Lettres 
verront, Salut. Ayant veu & examiné l'Article 
e nôtre Amé & Feal Confeiller Ordinaire en nôtre 
Confeil d'Etat, Nicolas Augufte de Harlay Chevalier 
Seigneur de Bonneuil Comte de Cely, notre Cher & 
bien Amé Louis Verjus Chevalier te de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Boulay, les deux Eglifes de Fort-lfle & du Meniller , 


& nôtre Cher & A" ye Frangoi er, 
ier Sei r ochech & igni 
Nos peor n Extraordinaires & Plenipotentia i ife 


en vertu des Pleins-Pouvoirs, que nous leur en avions 
donné; ont conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour 
de Seprembre dernier à Ryswick avec le Sieur Don 
Francifco Bernardo de Quiros Chevalier de l'Ordre 


Royal & Supréme de » 
Alexandre de Schockard Comté de Tirimont, Baron 
de Gaesbeke, du Confeil fuprême d’Etar des Pays-Bas 
à Madrid & de ceux d'Etat & Privé dans les mêmes 
Pais, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
de Nôtre-dit Frere le Roy d’Efpagne . pareillement 
— de fes Pleins-Pouvoirs, duquel Article la teneur 
s'enfuit. 1 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Outre ce qui a efté conclu & arrefté par le Traité 
” Paix, fait — n Extraordinaires & 
lenipotentiaires du Sei oy Tres-Chretien & 
ceux du Seigneur Roy ru ce jourd'huy ving- 
tiéme de Septembre 1697. on eft encore convenu 
le prefent Article feparé qui aura la même force 
vertu que s'il étoit inferé mot à mot dans ledit 
Traité; Que Sa Majefté Trés-Chrétienne accordera, 
comme elle accorde par ce prefent Article ,à l'Em 


reur & à l'Empire jufques au premier du mois de 
Novembre in, pour accepter les Conditions de 
Paix en dernier lieu par Sa Majefté Très- 


Chrétienne , fuivant fa Declaration du premier jour 
du prefent mois de Septembre, fi Sa Majefté Impe- 
riale & l'Empire ne ient en convenir d'une au- 
tre maniere avec Sa Majefté Trés-Chrétienne, & en 
cas que dans ledit temps l'Empereur & l'Empire n'ac- 
ceprent point les Conditions fuldites ‚ou n'en convien- 
nent autrement avec Sa Majefté Très-Chrétienne , 
ledit Traité de Paix fortira fon plein & entier effet 
& fera executé felon fa forme & teneur , fans qu'il 
puiffz y eftre contrevenu par ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique, fous quelque pretexte que ce foit, directement 
ou indire&ement ; En foy de quoy nous Ambaíla- 
deurs de Sa Majefté Trés-Chrétienne & de Sa Ma- 
jefté Catholique , en vertu de Nos Pouvoirs refpec- 
tifs, avons efdits noms figné cet Article feparé de nos 
Seings ordinaires; & y avons fait appofer le Cachet 
de nos Armes, au Château de Ryswick dans la Pro- 
vince d'Hollande le 20. Septembre 1697. 


(L.S. De Hagrav (L.S) D. Franc. Bern. DE 
BoNNEViL.  : Quıros. 


(L.S.) Verjus DE Cnzcr. 


(LS.)De CarLienes. (L.S. Er Conpe pg Tırı- 
MONT. 


tifé, louots, 
tes fignées 
role de Roy, de l'accomplir, obferver & faire obíer- 
ver fincerement & de bonne foy, fans foufhir qu'il 
foit jamais allé dire&ement ou indirectement au con- 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy. 


CoLBERT. 


Anno 
1697. 


Et fcellé en cire jaune fur cordons de foye bleu | 


treffez d'or. 


Ratification de Sa Majeflé Catholique. 


par la grace de Dieu Roi des Elps- 
gnes &c. Don Francifco Bernardo de Quiros, 
de mon Confeil de Caítille, & Don Louis Alexan- 
dre de Schockart , Comte de Tirimont, Baron de 
Gacsbeke, de mon Confeil fupréme de Flandres, & 
de ceux d'Etat, & Privé des mémes Pays , ayans 
concourü au Cháreau de Ryfwick dans la Province 
de Hollande, avec les Miniftres du Roi Tr&s-Chrötien 
inon Très-Cher & Très-Aimé Frere, & Coufin ‚avec . 
les Ordres, & Pouvoirs de l'un & de l'autre, chacun 
pour ce qui lui touchoit pour les Traitez de la Paix, 
& 
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DU DROIT 


executé en la forme & miniere contenue 


dans le Traité qui fera ici inferé mot à mot, dont la 


* conclufion fut ajuftée, & fignée par leídits Miniftres 


bre de 
pt, le- 


une & d'autre qr rpm drag 
la prefente année ícize cens quatre-vingt di 
que] eft comme s'eníuit. 


là étoit infer£ le Traité de Paix: 


Le Traité ici écrit & infer€ comme il eft dit 

-deffus , m'ayant été — ME gr Don 
Prancikto Bernardo de Quiros ,' te de Tiri- 
mont, aprés l'avoir veu & examiné meurement mot 
à mot dans mon Confeil, j'approuve, & ratife pour 
moi , mes Heritiers, & Succefleurs, comme auffi pour 
les Vaffaux, Sujets,& Habitans de tous mes Royau- 
mes, Pais, & Scigneuries, tout le contenu en icelui, 
& chaque Point en particulier de ceux qu'il contient, 
& tiens pour bon, ferme & valable par la prefente ; 
promettant en foi & Parole de Roi , & pour tous 
mes Succeffeurs, & Heritiers, de le fuivre, & accom- 
plir inviolablement fclon fa forme & teneur, & d'or- 
donner qu'il foit fuivi , obfervé, & accompli, de la 
méme maniere que fi je l'avois traité en propre Per- 
fonne , fans faire ni laifler faire en quelque façon que 
ce foit, ni permettre qu'il fe falle chofe aucune au 
contraire, & que s'il venoit à fe faire quelque Con- 
travention au contenu dudit Traité, je la ferai reparer 
effedtivement , fans difficulté, ni delai, chätiant, & 
faifant chätier les délinquents ; obligeant pour l'effet de 
ce qui eft dit ci-deffus, tous, & un chacun de mes 
Royaumes , Pais, & Scigneuries, de méme tous mes 


, autres biens prefents, & à venir, comme auífi mes 


Heritiers, & Succeffeurs, (ans rien excepter , & pour 
la fermeté de cette Obligation , je renonce à toutes 
les Loix, Coürumes , toutes autres choles y con- 
traires. En témoignage de ce qui eft dit ci-deflus, j'ai 
fait dépécher la zr ade fignée de ma main , fcellée 
de mon Scel fecret , & contrefignée de mon Secre- 
taire d'Etat. Donné à Madrid lc huit d'O&obre feize 
Cent quatre-vingt dix fept. 


Signé, s 
YO EL REY. 
Et au pied 
Don Crıspın GoNgALEs BoTELLO! _ 


&Ratification de l'Artick féparé , Sa Majefle 
Catholique. had * 


On Carlos par la grace de Dieu Roi des Efpagnes 
D &c. Ayant été convenu au Château de Ryfwick 
dans la Province de Hollande , entre Don Francifco 
Bernardo de Quiros de mon Confeil de Caftille, & 
Don Louis Alexandre Scockart Comte de Tirimont 
de mon Confeil de Flandres , & de ceux d'Etat & 
Privé dans ces Païs-là, & les Miniftres du Roi Très- 
Chrétien mon très-Cher, & trés-Aimé Frere, & Cou 
fin, avec des Pouvoirs reciprogues , chacun pour ce 
qui lui touchoit, d'un Article feparé qui fera ici inferé 
mot à mot,lequel eft celui qui s'eníuit. 


Là nit infor l'Article fiparé. 


Et cet Article ayant été veu & examiné, j'ai refolu 
de Papprouver & ratifier, comme en vertu de la pre. 
fente je l'approuve & ratifie dans la meilleure & plus 
parfaite forme que je puis. Promettant en foi & Pa. 
role de Roi l'accomplir entierement felon fon conte- 
nu, auquel effet j'ai ordonné de dépécher la prefente 
fignée de ma main, fcellée de mon Seel fecret, & con- 
tre-fignée de mon Secretaire d'Etat. Donné à Ma- 


DES GENS. Piz: 


2m le huit d'O&obre feize cent quatre-vingt dix- 
pt. 


YO EL REY. 
Don Crıspın GoNçaLes BorsLLo. 


Lifte & Declaration des Reunions ou occupations fai- 
tes par Sa Majefle Tres-Chrétienne dans les Pro» 
vinces de Sa Majeflé Catholique aux Pais-Bas, 
depuis le Traité de Nimegue. 


Province de Luxembourg. 


[LA France seit emparée de la Ville Capitale de 
ce Nom & de trente cinq Villages & Hemeaux 
nommez Villages du Prev 

Comme auti de la Prevofté de Luxembourg com- 
culi trois Bans de Juftice, à avoir Kundzigh ou 

enci, Putlange & Pettingen. 

De trois Landmayries , » font Bettembourg , Sant 
weiles, & Reckien, & de trois Mayries, Steiníel, 
Lingtgen , Schiteringen , confiftantes enfemble en fep- 
tance un, tant Villages, que Hameaux. 

Du Cháteau, Bourg & Seigneurie du Rodenmaches 
ren avec vingt Vil en ns. 

Du Château & Seigneurie de Hefperange avec qua- 
tre Villages. 

De Raville & fes dependances qui confiftent en dix- 
fept Villages. 
um Chateau & Comté de Rufly, qui contient onze 

illages. 

De la Seigneurie de Rufly, avec cinq Villages. 

Du Château & Ban de Juitice de Putlange, confiftant 
en quinze Villages. 

u Château & seigneurie de Preifch,contenant deut 
Villages. 

Du. Chäreau d’Agimont, avec fes deux Bourgs de 
Givet, & Hamesux en dependans. 

De la Seigneurie de Vilreux Walrand. 

Des Terres & Seigneuries du Comté de Rochefort 
avec quatre Villages. 

Du Chiteau & Prevoftt d'Orcymont contenant 
Vienne & vingt autres Villages, & dix Seigneuries y 
enclavées. 

Des Seigneuries de Chafle Pierre, Riviere Fonte- 
noylie, Sainéte Cecile, Lefch les Maniles, Lugnon le 
Bertriffe, Ban d’Orio, Marpon, Dochamps, 
mont, le Ban de Burailles, Ban de Muflon. 

Du Comté de Montaigu avec treize Villages & Ha: 


meaux. 

Du Chef-lieu & Prevofté de S. Marde avec feize 
Villages 

Du Cháresu & Seigneurie de Lathour, Montquin- 
tin, la Vaux, Gommeri, Bail, Rouette , & Vil- 
lers la Loup. 

De la Ville & Comté de Chiny, avec vingt. fept 


tant Villages, Hameaux que Forges. 
De la ie de Jamaigne, avec cinq Villages & 
Hameaux. . 


De la pen du Neufchateau, coná(tante en 
quarante fix Villages, & Hameaux. 

Du Bourg, Franchife & Mayrie de Remich, avec 
lig, oo tant Villages que Eisen. 

Bancq de Juftice de Mackeren le Comté, 
comprenant la Ville & trente quatre tant Villages que 
meaux. 

De la Seigneurie de Waffer Billich. 

De la ren — t Ville & 
trente trois tant Vi que Hameaux, diftingué 
quatre Mayries, à fçavoir Ofweiller, Irrel, Crenken 

Bollendorff. 


& orff. 
De la Ville & Prevofté de Biedbourg confiftante 
en la Franchife de Dudeldorf, & trente quatre Villages. 
De la Vile & Prevoft& de Dickrick, qui com- 
prend une Ville & vingt fx tant Villages que Ha- 
eaux 


m . 
De la Ville & Prevofté d’Arlon confiftante en la 
Ville & cent & vingt neuf tant Villages que Hamesux 


|j 


erbeu- ' 
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Anno compofée de quinze Bans ou Mayries, fans y com- 
prendre les Forges & Fourmaux. . . 

1697. " pe la Seigneurie du Pont des Oyes, qui contient 
deux Villages, Hameaux & Forges. | 

De la Ville, Mayrie & Prevoité de Baftoigne , con- 
fiftante en la Ville & cent quarante cinq tant Villages 
que Hameaux compolée de dix Mayries. 

De la Ville, Mayrie , & Prevofté de Marche, 
comprenant la Ville & dix-neuf tant Villages que Ha- 


meaux. 

De la Ville & Prevoité de Durbuy qui confifte en 
la Ville & feptante fix tant Yen qu ameaux divi- 
fez en quatre Cours, & en dix- Seigncuries Fon- 


cieres. 

Du Comté de la Roche contenant le Château , 
Ville & cinquante & un tant Villages que Hameaux, 
partagez en quatre Mayries. 

De la Seigneurie de Beau Saint avec celle de Ber- 
toigné & deux Vil en dependans, 

u Comté de Salme conûitant en Château , Bourg 
& trente deux tant. Villages que Hameaux. : 

Du Tomte de Vianden qui comprend le Château, 
Ville, & quarante neuf tant Villages, que Hameaux, 
divifez en fix Mayries, dont relevent plufieurs autres 
Châteaux & Terres en arri . 

De la Terre & Sei ie de Saint Vith confiftant 
en une Ville & un tant Villages que Hameaux 
partagés en fix ! 

De la Seigneurie de Muníter contenant vingt qua- 
tre tant Villages que Hameaux. 

De la Seigneurie de Mont St. Jean qui conüfte en 

atre Villages, & Hameaux avec un ancien Château 

oly. 

Du Chiteau & Seigneurie de Differtange & Sollue- 
rc avec vingt trois tant Villages que Ceníes & Hameaux 
en de À 
Du Château & Seigneurie de Bertrange. 

Du Château & Seigneurie Danfembourg » avec 
trois Villages qui en dependent. 

Du Chareau & Sei ie de Holleníeiz, avec dou- 
ze tant Villages ameaux. 

Du Chäreau & Seigneurie de Marích , avec qua- 
torze tant Villages que Hameaux. 

Du Cháteau & Seigneurie de Pitange, avec feize 


tant Villages que Hameaux. 
De la Seigneurie de Hefperdange. 
De la Seigneurie d'Arloncour avec trois Villages. 
De la Seigneurie de Meiffembourg avec quinze Vil- 
lages & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie de Fisbach avec trois 


' Du Château & Seigneurie de Linfter ou Linfere, 
avec neuf Villages & 


meaux. 
* De la Seigneurie de Keringen, avec deux Villages 
ou Hameaux. 
Du Chäteau & Seigneurie de Beaufort avec onze 
Villages & Hameaux. " 
Du Château & Seigneurie de Berbourg avec onze 
Villages & Hameaux. 
De la Seigneurie de Herberenne & Montpach. 
Du Château & Seigneurie de Rueland avec vingt 
Villages & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie d'Ouren avec fix Villa- 
gn Chir & Seigneurie de Clair 
u Chäteau & Seigneurie de Clair-vaux avec qua- 
rante quatre Villages & Hameaux. 2 
Du Chäteau & Comté de Wiltz, avec vingt trois 
Villages & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie d’Efch ou d'Aife, con- 
fiftant en vingt deux Villages & Hameaux. 
" Du Chäteas & Seigneurie de Bourg-fcheilte, avec 
"e hir & Hameaux. 
c 1 


» Château & Scigneurie de Neuwerbourg, 

avec cinquante deux Villages & Hameaux. bi 

n rong de Wafwiller. 

u Chäteau & Seigneurie de Brandebourg, 

fix Villages & Hameaux. wen 
vins Château & Seigneurie de Kayll, avec trois 

illages. 

Du Cháreau & Seigneurie de Falckenftein , avec 
trois Villages & Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Bettingen, avec neuf 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Ham, avec quatre 
Villages & Hameaux. 

De la Seigneurie de Brouch, avec douze Villages 
& Hameaux. 


De la Seigneurie de Malbergh, avec trois Villages 
& Hameaux. 
De la Seigneurie de Rofpoxte avec fix Villages & 


Er 
u Cháteau & Seigneurie de Mirwart, 
un Villages & Hameaux. 

Du Cháteau & Seigneurie de Focan avec trois Vil- 
lages & Hameaux. 

De la Scigneurie de Rachampt, avec un Village 
& Hameaux. 

De la Seigneurie de Ayvaille, avec huit Villages &c 
Hameaux. 

De la Seigneurie de Harzet, avec trois Villages & 
Hameaux. 

De l Scincun de Chat v 

e igneurie ‚avec trois Vi] & 
cigneu lages 


Du Château & Seigneurie ie de Witry, avec quatre 
Villages & Hameaux. T 
Du Château & Seigneurie d'Uíleldange , avec dix 
huit Villages & Hameaux. 
Du Chäteau & Seigneurie d'Authel, avec fix Villa 
ges & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie de Girfch avec quinze 
De Chiesa & Scigaerie de Koerich 
teau ic de Koerich, avec ci 
Villages & en " a 
& Seigneurie Fontaines, avec 
Adr. qe, mn te Vue 
i i irickringen, avec fix Vi 
“Del Te S. 
erre & Seigneurie de St. Hubert, avec un 
Bourg & fix re 
De la Sei & Lanzen. 


ie de Walti . 
urie de Schleiden; 


avec vingt 


De la Vile. Château & Sei 
avec trente fix Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Cronenbourg, avec 
treize Villages, & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Manderícheit , avec 


d'A , «onfiftant 

en trente quatre tant Villages nn 
Du Château & Scigneurie de Sinafelde confiant en 
uatre, 
entraine ee dor Ya & Hameaux. 

âteau & Seigneurie me & Dentsbourg 
contenant quatre V. & Hameaux. 
De Mehret Betten! 


Du Château & Seigneurie de Sohyer. 
Du Ban Defclaflin, qui confifte en trois Villages & 
Hameaux. T T " 
De Redu. 
Du Chin 
& Seigneurie de Beaurin ; confftant 
en cinq Vi & Hameaux, y compris Dionvaux, 


quoique la France l'ait annexé à la Terre d'Agi- 
mont. 

De Han fur Leffe, contenant trois Villages & Ha- 
Meaux. - 


Du Château & Seigneurie de Houffülize, contenant 
trois Vi &c Hameaux. 

De la Seigneurie de Wibren , avec deux Villages: 

De Humain. 

Du Château & Seigneurie de Waha, confiftant en 


deux Villages. 
er n rie de Bande. 
eau & Seigneurie de Soi, confiftant en fix 
Villages & Hameaux. x 
Du Chäteau & S ie de Diverdis. 


Du Château & Seigneurie de Jeneppe. 
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Du Château & Seigneurie Dochain, confiftant en 
tant Villages que Hameaux. 
Du Cháreau & Seigneurie de Roller, confiftant en 


neuf. . 
Du Château & Seigneurie de Mont Jardin. 
Du Chäteau & Seigneurie de Javigni, qui conffte 
tn fix. 
De la Seigneurie de Mabompré. 
Du Château & Seigneurie de Laval en trois. 
De Villers la Loup. 
De Chefnoy. — 
. Du Cháteau & Seigneurie de Cuette la Grande. 
Du Château & Seigneurie de Soigneul S. Remy 


Seigneurie de Ville Haimont, confiftant en 


Du Château & Seigneurie de Dorchereffe. 
"De Vanée qui conlifte en deux Villages. 
* Du Château & Seigneurie de Boulogne contenant 


cing. 

Du Château & Seigneurie de Harbeumont confis- 
tant en fept. 

Du tea & Seigneurie d’Everlange , qui con- 
fifte en neuf tant Villages que Hameaux. 

De la Seigneurie de Nafloighe. 

Du Château & Seigneurie de Grune. 

De la Prevóré d'El, confftant en quatorze Villa- 
& Hameaux, diviíée en trois Mayries. 
La Terre & Seigneurie de S. Hubert, confiflante 
fix Mayries ou Feaulté, avec plufieurs Villages qui 
t. 


en 
en 


Namur. 


LA France a occupé is ledit Traité de Nimegue 
dans la Province de Namur: 

La Prevóté de Poilvache qui contient les Mayries , 
Bans, Terres, Villages & Hameaux fuivants. : 

"La Mayrie de Rendarche confiftante és Villa- 
"i Luftin, Malien, Lourier, avec fon Chäteau, 
Sorinne la Longue, Aflefle, Jaffoigne , Wauremont, 
avec fon Château. 

Et és Hameaux du Château de Roncinne d’Ivoix, 
le Château d'Affeffe , le Chäteau d’Eitroy, Corioul, 
Porin, d'Aífeffe, Brochau, Millier, les fonds de Jas- 


loigne. 
“Le ee d'Emptines contenant les Villages d'Emp- 
tines , Emptinelle , Nattoy. 

Et les Hameaux de Francefle le Gaillard , les Fontai- 
nes, Champilliou les Sarts. 

La Mayrie de Falmaigüc comprenant le Vil. 


i 
De Falmaigne, le Château de Thiry en dependant , 
qui eft démoli & Hulfoniaux, 
Ban de Lignon confiftant en Villages & Hameaux 
De Lignon, Chapoy, Onchipe, Ronvaux , Cor- 
bion, & Barfnable. ' 
Ban de Soi, fçavoir le Village de Soi & Mohiville 
idant. 


en 

Terre & Baronnie de Geíves. 

Les Hameaux Houyoux , les Forges, fond de 
Chaumont, Pourin , Preit d'Hamide , Houde , & 
Francefle qui dependent tous de ladite Terre de Ges- 


ves. | 
em particuliers dependans auffi de ladite Pre- 
vo 


Oha & Reppe en dependant, Wallay , Halliot , 
Chatlin avec les Hameaux de Maibes & Frifée en de- 
dans, Valin, Hour en Famine , Sorinne fur Dinant, 
ifalle, Village & Château de Spontin , & les Hameaux 
de Durnalle, Mianoye, & Dorinne en dependant, 
Jocfne, Filec, Hodomont avec le Hameau de Jullet en 
t, Hargnies, les deux Bourfeignes, ícavoir la 
neuve & la vieille , Mafnil , faint Blaiíe , Haibes , & 
Pondrome. 
Les foréts d'Auwez, Comiíle, Lache, Lerbois, 
petit & grand Fail, qui content en fept à huit cent 
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bonniers appartenans à Sa Majefté, comme aufi quel- 
ues cenfes, dimes, rentes, cens, & autres revenus 


e fon Domaine qui ont été occupez aux mois de No- 1697. 


vembre & Decemb. (681. 
Elle s'eft de plus emparée en l'an 1682. des forêts 
des haute & baíIe Arche. 
Et vers le mois d'Avril 1680. du Prioré de Haftier 
fitué fur le bord de la Meuze. 
La Mayrie de Hour qui contient les Villages de 
Hour fous Poilvache, Iwar, Euretuille, Jodinne, Li- 
foigne , Purnotte , Awaigne » & les Hameaux de 
Bauche, Jayolle, Futvoy, Venatte, Cha » Hu- 
mont , oimont, Montchavée , Frapeul, Freíne , 
ailfer, Seignioul , & Loys, & Loyers. 
La Mayrie de Bovignes qui comprend, 
La Ville & Franchife dudit Bovignes, quelques mai- 
fons aux deux côtés avec la grande Cenfe de Metz & 
uinze ou feize maifons fcituées à l'oppofite de ladite 
ille du cóté de Dinant. 
La Mayrie d'Anthée, confiftante és Villages 
D'Anthée, Haut le Vaftia, Riviere, Sommiere, Me- 
lin, Marinne, & Orhaye. 
Et és Hameaux de la petite Cenfe de Metz, Gran- 
; Roftenne, Oheyt, Hentoir, avec fon Chäreau, 
eftrevin, Vefpin, Flun, Welin, & Serenne. 
Baillage de Bovignes dit d'entre Sambre & Meuze 
ui contient les Bans , Terres, Abbayes, Châteaux, 
illages, & Hameaux fuivants. 
Le Ban de Waulfoir contenant 
Les Vil & Abbayes de Waulfoir, Lulme, 
Haftir, la Vaux, & Haflir par delà Gerin. 
Et les Hameaux d'Ermetton fur Meuze, le Mont 
Oftemrée, Stair, & Ponrenne, . 
Le Ban d’Anthée contenant 
Anthee, Mianoye, Motville & Fontaine avec fon 
Cháteau 


La Terre & Franchife de Biefme la Colonoife con- 
filtante és Villages de Biefme, Heveriée, Prée, Wag- 
nies, Oreit, Sart, Aftache, & Gognies. 

La Terre de Gerpinne qui contient le Village ou 
Bourg de Gerpine. 

Et les trois Hameaux d'Alleflage , Fromignée, & 
Imignée. 


La Terre de Thy, 


Ui confifte és Villages dudit Thy avec fon Chà- 
eau, Saníée, Chaltrer, Jourdinne , Turfinne, 
Feroulle. 

Et és Hameaux de Maifnil; le Lievre, & Vouërie 
de Rabuféc. 

Villages particuliers dependans dudit Bailliage de 

vignes. . 

Fievion , Rofée , avec fon Hameau de Jufenne , Bies- 
merée, Ermetton fur Bierre, Stavé, Steir, Mertien- 
ne, Fontenelle, partie de Châtillon Martignol, Rom- 
rée, Feppin, Berfée avec fon Château, -Acos avec 
fon Chäteau, Villers la Potterie, Jonerét Fourneau, 
Serville, Aveloy, Arbre, Profonde- Ville, Leives, 
Bioulx, Graux, Romignée, Meffe, Relelle, Rofiere, 
& Bois de Villers. . . 

Bailliage de Montaigle qui eft compofé des Villages 
& Hameaux fuivans: 

Les Mafures du vieux Château de Montaigle, Fal- 
lean, Montaigle la Ville, la Forge au Montaigle, Sa- 
let, Fain, Corbay , Henemont, Warnant, Hun, En. 
voye, Rouillon, Fournaux, Forges, & Fonderies de 
Molin & Abbayc. ' 


Mayrie de S. Gerard qui contient le 


V Illage de Broigne avec le Monaftere. 
Les Hameaux de Maifon; Gonios, Sofoye , 


Maredret , les Cenfes de Montigny, de Libinne , de 
Bchoude & de Heraudc. , : 


Ban. 
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Banliese d'entre Sambre dr Meuxe. 


Tre de Foiz les Hameaux de Haye, Afolz, & 


Wepion. 

Dans Pentre Sambre & Meuze & dependances de 
cette Hip id auffi enclavées les nn haute 
& ba i i contiennent quatre mi trois 
cens Soumis de plos. les forêts de lat c de depen 
dances 1590. Bonniers, les Bois de Biefme avec al- 
Joy, & vieux Fournau, & autres annexes , agg eem 
& quarante Bonniers, & des Cenfes, Dixmes, » 
Rentes & divers autres Domaines, & revenus apparte- 
nans à Sadite Majefté , avec plufeurs Fiefs relevans du 
Cháteau de Namur. 


La France depuis le Traité de Nimegue pour oc- 
cuper la Ville de Walcourt & le Vil de Bioulx, 
(mêmes le Traité de Treve) a fait planter des 


Potteaux au Voifinage du Château de Namur, fous 
pex elle auroit étendu fes occupations avant 

méme Treve jufques audit Village. Pour faire ôter 
ces Potteaux , & mettre des Limites en arriere du 
côté de la Pairelle, l'on a été obligé par Traité fait à 
Philippe-Ville le 4. Janvier 1687, de lui laiffer fuivre 
Foccupafion de ladite Ville de Walcourt, & dudit 
Vi de Bioux, aux mémes termes, formes, & 
conditions, que par ledit Traité de Treve la France eft 
demeurée dans l'occupation de tous les Lieux qu'elle a 
occupés depuis le Traité de Nimegue, lequel Traité 

iculier fait pendant icelle audit Philippe- Ville vient 
cefler par le Traité de Paix qu'on propofe. 


Haysant. 
A Principauté & & Prevôté de Chimay , avec les 
Villages , Hameaux & Droits en ,à 


voir. 


Solre St. Gery. 


e Pilleges occupez.: 


Artie de la Bourgade d’Antoin, 
Vaux Labs Brafmanil Fontenoy, Veron, 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Les Vilages de Milde , Pipaix, Gifignies dans A 10 


Pipaix , Rocourt ; Wermes Wieres, 


Ogimont , Seigneurieul , petit Queínoy à Pones, 1697. 
Bourgeon, Paroifle de Fontenay Grammetz & Pa- 
roiffe de Thieulain, ie d’Anthoin reputée Terre- 


partie 
Franche , le Breuch à forêt, Mourcourt, Herines, 
Vote, à Los 

La Ville de Fontaine l'Evéque, le Village de Thi- 
verelles, & fx cent iers ou environs de prai- 


res. 

Vi d'Anderlues, l'A d'Aumont & Bous- 
ne ri ng cx alia rg 
Cenfe au Bois. 


Flandres, 


A Ville de Renaix. 
La Ville dc Loo. 
La Ville de Roulers. 
„Et les Villages de M 
ville, Templemars, Billau, 
au Bois avec fes tenances. 


Bois de Ni 
Bois d'Ofhülit. 


» Watervliet, Vende- 
le Chäteau de la Motte 


Braband. 


A Terre d’Ayfeau avec fes Appendances qui con- 

fiftent en ; Hameaux, i Tagen 

—€— 9—— ae mcm ode 
E 


que Sa Majeíté Tres-Chrêtienne fe 
pation qu'elle a faite depuis le Traité de Ni 


Majefté ique pour d'autres 
tions faites par la France, dont n'a pas été fait 
au Roi up ledit Traké de Nimegue ni 
aucun precedent T'rai j 


Lifte d Exception des Lieux les "ola fademrs ur 
de France ont er röferver. 


A Ville de Chievres. 
Partie de la Bourgade d’Antoin. 
Fontenoy. 


Tiuicelles & 600. bonniers ou 


ries. environ de prai- 


1697. 
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Axxo Le Chäteau de la Motte au bois avec fes tenan« 


5. 
Le Bois de Nieppe., 
Le Bois d'Outhulit. 


Dépendances de Charlemont, 


Gimont. 

Giver, S. Hilaire Ville. 
Givcts, Nôtre Dame. 
Volnéche. 

Felainc. 

Dion le Mont. 
Dion le Val. 
Winennc. 


Fromclaine. 
Felix Pret Abbaye de Filles, 
Remethon fur Bierre. 


Sevry. 
Gauchenée. 
Her. 


Mainil St. Blaife. 
Vireux le Wallerand. toi 


Vauflors, Abbaye & les deux Haftires. 
Ermeton fur Meufe. 

Mattignol, 

Romcerée. 

Bertée. 


Feftin. 


Lieux dépéndants de la Prévóté de Manbeuge. 


Irimont. 

Berfillies, Abbaye. 
Le Val fous Beaumont. 
Cerfontaine. 

Roq fur Sambre. 

Eftrun. 

Le Feron. 

La Voulie. « 
NU x 

Aumont e 

Boifliere. 


Proteflatio nomine CAROL: Ducis de la Tremouil- 
pro confervasiome [ui Furis pratenf ad Regnum 
* Neapolitanum, Altum in Palatid Ryfivick dito 
die 28. Septembris 1697. [ A&es & Memoires 
dela Paix de Ryfwick. Tom. III. pag. 329.] 


Go JoANNEs GABRIEL SANGUINIERE DE. 


CnanaNsac, Regis Chriftianiffimi in fua Cu- 

ria praefidiali Parifieni Senator, Plenipoten- 

tiarius .Celfiffimi , ac llluftriffimi Principis Ca- 

roli Hollandi Belgici de la Trimouïlle , "Tarenti; 
ac Talemundi Principis, Tremolliæ, Thoarfy, Lodu- 
ni, ac Caftriersldi Ducis, Vallis, Montisfortis, Gifna- 
zum, Jouvellæ, ac Talisburgi Comitis, Vitrei, Mali- 
leonis & Didonnz Baronis, Rhedonum, Baifii, Bros- 
fie ac Marfillei Vicecomitis, Spinzi Marchionis, 
Paris Franciæ ac Regis Chrif lanid ifimi Ordinum Equi- 
Tom. VIL PAn T. II. 





tis torquati, nec non Nobilium Cubiculariorum Pri- Aut 


marit. 


Mortalium quotquot funt fidem appello, & omnes 1697: 


ac fingulos monitos volo, Teítes voco, quod hic 
die vigefimà octavà Septembris hora poft meridiem 
quartà me contuli ad Palatium vulgo di&um Ryfwick 
in Hollandia (itum, & fermonem dirigens ad Períonam 
llluftriffimi & Excellentifimi Domini Nicolai Liberi 
Baronis Lillieroot Sereniflimi Regis Succie Legati Ex- 
traordinarii, & ad Tractatus Pacis univer(ze Mediato- 
ris, expofui, & declaravi, me ei Libellum, cum bo- 
na veniä Chriftianiffimi Regis Domini noftri Clemen- 
tifimi dedifle, quo & Inftrumentis annexis, eum clare 
os » an ze vga de la N er sr circa 

um Ncapolitanum , ipfi Principi, ranquam 
eub led Cult dogs. » caufis p ebur > 
in prædiélo libello allegatis, & abunde probatis, legi- 
time competit, ac iplum vigore Mandati Plenipoten- 
tim meæ, & co quo potui ftudio, ram voce. quam 
fcriptis, obfecrafle, ut æquillimæ caufz cognitionem 
fufcipiens , przfatum Celüffimum, ac llluitriffimum 
Principem de la Trimouile, tanquam & Friderico 
Neapolitano , & Solio deturbato ortum, adverfus Sere- 
nifimum Principem , Carolum Secundum Hifpania- 
rum Regem , Ferdinando d'Aragon, Neapoli intrufo e- 
ditum, ut eft eis sube & audiri 
procuraret, manifeftifimoque ejus Juri, ut par erat, 
opitularetur ; ons zd contra (pem , licet 


* Excellentiffimus Dominus Mediator, di&um Libellum 


& Inftrumenta ad caufam facientia receperit, ac Man- 
datum Plenipotentie meæ, in Regiftris Mediationis 
infcribi curaverit, accidifle , ut petitioni mex tam 
juftæ nihil datum , officiaque mea omnia irrita, affiiim 
Domus Patrocinium negle&tum , & omnia juris reme- 
dia denegata fuerint. Quamobrem Ego Joannes Ga- 
briel Sanguiniere , vi Mandari fupradiéti proteftari coac- 
tus fum, fi quid five in præfens, five in pofterum, ge- 
neralibus Pacis Paétis, bic vel alibi (ancitis aut fancien- 
dis, setae ce modo vel pratextu inferatur, quod 
hzreditariis prædiéti Celfifimi, ac llluftrifimi Prin- 
cipis de la Trimoüille , liberorum cjus, aut ab eis 
caufam babentium Juribus , Dignitatibus , Gradi- 
bus, prærogativis, ac commodis indc pendenti- 
bus, ac hominatim, Juri, illi, ejus Liberis, aut ab 
eis caufam habentibus circa Regnum Neapolitanum 
competenti, directé vel indirecte d e queat, Mu- 
neris mihi commilfi ergo, pe expreflum Mandatum , 
hzc omnia melioribus quibus potui & debui vcrbis. 
Declarans coram Deo & hominibus me nunquam ac- 
quieviffe , ficut nec per iterata Mandata acquiefcere po- 


- tuiffe, imo nihil intentatum reliquifle, ut quod atten- 


tatum fuerit, *przvenirem , & vel minimum caufæ mi- 
hi commilfæ præjudicium amoverem , quemadmodum 
impræfentiarum facio, ad meliora tempora provocans, 
& integrum illibatumque Celüffimz ac liluftriffimze 
Domui de la Trimoüille, jus, quibus potui vindiciis 
afferens, de zn ac fingulis, publicam iftam 
— fingulos non folum przíentes, fed ab- 

ntes etiam, & pofteros, Proteftationem , manu mea 
fubícri , & Sigillo mco munitam interpono, hanc- 
que Excellentiffimo Domino Lillieroot Mediatori tra- 
ds » Nlumque obteftor, ut in regiftris Mediationis hanc 
Proteftarionem regiftrari dignetur. Datum die & ho- 
rà (upra diétis, anno millefimo fexcenteimo nonagefi- 
mo Ícptimo, in dicto Palatio Ry(wick. 


Signatum , 
SANGUINIERE. 


Locus Ggilli. 


Hanc fupraferiptam Proteflationem "Tabulis Protocolli 
Mediatiowis Regie de verbo ad verbum infertam effe 


atteflor, in edibus: Ryfuicenfibus die feptimá Octobris 
1697. 


Signatum , 


LiLLIEROOT. 
Locus Ggilli. 


Proteftation faire au tems. de la Paix de Ryswick, 
de la part de FREDERIC Duc de Luxem- 
bourg pour la conférvation de [es Pretentions fur 

Ggg 2 k 
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le Duché de Luxembourg. A Ryfwyck le 7. Oca 
tobre 1697. [Adtes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. III. pag. 312.] 


Ovs PigrRE DE LA CLosure, Ecuyer de 
Génes fondez de la Procuration ci jointe | 


de haut & puiflant Seigneur Charles François 
Frideric Duc de Luxembourg  Montmorenci , & 
Piney, Pair, premier Baron Chrétien de France, 
Gouverncur & Licutenant Général paur le Roi en la 
Province de Normandie, Baillif de Rouen; &c. pour 
réiterer les Proteitations faites, lors du Traité de Ni- 
mégue, avons préfenté le Mémoire ci-joint à fon Ex- 
cellence Monfieur le Baron de Lillieroot , Amballadeur 





| 
| 


| parce que ces Conceffions, ou Subfides étant 
| accordés, font entierement à la difpofition de 


Extraordinaire & Pleniporentiaire du Roi de Suéde, | 


Médiateur pour la Paix, qui s’eft conclué entre le Roi 
Très-Chrétien d'une » & le Roi Catholique de 
l'autre à Ryfwick le 20. du mois de Septembre der- 
nier; & en confequence avons protefté & proteftons 
autant que befoin is bd pecore Droits 
de mondit Seigneur le Duc mbourg contenus 
dans le Mémoire ci-joint, contre ce qui y a été reglé 
+ au fujet dudit Duché de Luxembourg, laquelle Protes- 
tation avons prié & dücment requis, prions & reque- 
rons fon Excellence Monfieur le Baron de Lillieroot 
en ladite qualité de Médiateur , de recevoir & faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, pour la pré- 
fente Paix, & de nous en accorder un Acte dans la 
meilleure forme qui fe pourra, pour fervir au Seigneur 
Duc de Luxembourg dans les occafions & autant que 
befoin fera, Fait à Ryfwick le 7. Oétobre 1697. 


Signé, 


La CLosur&, & cacheté de fes Ar- 
mes. 


Nous certifions à tous ceux qu'il apartiendra que 
Monfieur de la Clofure a mis entre nos mains l'Origi- 
nal de la Proteftation dont Copie eft à l’autre côté, 

uel Origiral nous avons gr pour être inféré dans 
les Actes du Protocole dela Médiation. Fait à Rys- 
wick le 7. Oétobre 1697. 


Signé, 
(L.S.) N. LiLL1EROOT. 


Promefe de Maxımırrıen Eleldur de Bavie- 
re, comme Gouverneur General des Pais-Bas Es- 
pagnols, pour le payement d'une femme de 472. 
mille Patacons , & d'une autre de 200. mille 
Patacons , dews à FREDERIC III. Ekéleur 
de Brandebourg. Faite 4 Loo le 10. Ofobre 
1697. Avec la GARANTIE d Guri- 
LAUME III. de la Grande Bretagne du 20. 
Ollobre 1697. Et celle des Seigneurs Etats Ge- 
xeraux des PROVINCES-U N1E spowr le mé- 
me effet. (Go tirée des Archives de l'Am- 
b:ffade d'Efpagne à la Haye, du tems du Roi 
Cuanrrs Il. 


A Serenité Eleétorale de Baviere ayant eu rap- 
tt du Memoire donné ce matin par Mrs. 

s Miniftres dc S. S. E. de Brandebou 
chant la fureté de la fatisfaétion de ce qui refte 
fubGdes que de la de S. M. ont été promis à fa- 
dite Serenité rale pendant le cours de cette 
Guerre, declare qu'il n'eft pas dans la pollibilité ny 
dans fon pouvoir d'offrir au delà de ce qu'elle à deja 
fair , fçavoir de faire payer la fomme de 472. mille 
Patacons, qui enfuite de la liquidation falvo juffo eftant 
à payer defdits, & ce des Conceffions ou Sublides 
que les Etats des Provinces qui compofent les Pays- 
bas Efpagnols, accordent annuellement à Sa Majefté 
en quatre termes, & Années à raifon de cent dix huit 
mille Patacons, pat an, & de neuf mille huir cents 
trente trois Patacons, & un tiers par mois /alvo jufle 


tou- 
u des 


à commencer le premier terme du premier de Novem- | 


bre de l'Année 1698. fuivant la repartition icy jointe, 


faction des fommes que lefdits Seigneu 


CORPS DIPLOMATIOUERE., 


que pour la feureté de ce payement Sa Serenité Elec- Anno 


torale de Baviere comme Gouverneur des Pays-bas 
fera expedier une obligation fous le grand Scel du Roy 
pour la reconnoiffance de cette debte, & la fatisfac- 
tion d'icelle aux termes cy-deffus declarós, comme 
celle qui a eté donnée pour les quinze cents mille Flo- 
rins en changeant l'Hypotheque & caufam debemdi, 
& fans fe foumettre à l'execution Militaire, & qu 

m l'on n'ait pas befoin pour la fatisfaétion de ladite 
omme des Obligations des Erats deídites Provinces, 


a See- 


nité Electorale de Baviere, neantmoins pour le plus 
x appaifement de S. S. E. de Brandebourg , (a- 
ite Serenité Ele&orale de Baviere s'obligera par ladite 
obligation de procurer l'Obligation particuliere des E- 
tats de chaque Province comprife dans ladite repar- 
tition, & à la referve de celle de Brabant, à railon, 
que l'Obligation de cette Province rencontreroit plus 
difficulté, comme Meflieurs les Miniftres de Sa 
Serenité Eleétorale de Brandebourg en font bien infor- 
més: Et Sa Serenité de Baviere fera delivrer des 
Lettrés de decharge fur les Receveurs defdites Provinces 
pour chaque annéc, avec l'extradition de l'obligation , 
& Sa Serenité Electorale de Baviere priera S. M. B. 
& les Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies 
de vouloir bien donner à Sa Serenité Eleétorale de 
Brandebourg leur Acte de guarantie de l'execution de 
cette obligation, & du payement; & Sa Serenité E- 
leétorale de Baviere donnera par deflüs l'affectation pare 
ticuliere fur les Conceflions ou Subfides defdites Pro- 
vinces tous les Revenus de Sa Majeílé en ce Pays pour 
Hypotheque generale, & pour arriere - hypotheque 
fpeciale les Droits d'entrée, & forie de Sainte Marie 
qui fe levent prefentement à Lilo , avec pouvoir de 
refter dans la perception defdits Droits apres la fatis- 
d redet Bc Mali ee 
raux ont desjà prêtées à ajefté jufques à ce que Sa 
Serenité Éleêtorale de Brandebourg foit - fa- 
tisfaite de 472. mille Patacons, fake juflo de certe obli- 
tion. Et quant aux 200. mille Paracons que l'on a as- 
1gné fur la quotifation de la Prevofté de Mons au mois 


, de May 1696. & que fa Serenité Eleétorale de Bran- 


denbourg a levé fur le credit defdits Scigneurs Etats 
Generaux l'on donnera entiere execution à ce qui a été 
alors convenu, & l'on livrera tous les Actes qui en 
refultent fpeci t de faire reconnoiftre cette debte 
par la Province de Haynaut, & un ordre irrevocable 
au Receveur de fubldes d'en payer annuellement 24. 
mille Patacons pour les rentes & extinction du Capital. 
Fait à Loo le 20. d'O&obre 1697. 


Et droit figné, 
M. EMANUEL. 


Repartition, 
A : * = + 20000. Patacons 
ur res hd - - 40000. 
Sur Gueldres ^7. 7 H 15000. 
Sur Limbourg T - - 15000. 
Sur Luxembourg - - + - 23000. 
Sur Namur - - - $000. , 


Aprobation & Garantie du Roi d' Angleterre. 


Ayant veu & examiné l'A&e cy - deffus écrit, nous 
avons trouvé à propos de l'approuver quand à nous, 
ainfi que nous l'approuvons par la preíente, promet- 
tant de tenir la main à l'execution de ce qu'y eft con- 
tenu. Fait à Loo ce 20. O&obre 1697. | 


Etoit fine, 


WiLLIAM Rex. 


Vergacdering voorgedragen dat de Trou 
9 vanfÿn K. D. van Brandenburg op fubfidien 
van fyne Majeiteye van Groot- Britannien, den Co- 
ping 


D: Heer Raet Penfonaris Heinfius heeft ter 


1697. 





Ayo hing van S 
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en defen. Staet in den voorleden 
Oorlog aen de Male en in de Spaenfe Nederlanden 
edient hebbende , nae gedaene Liquidatie tot lafte van 


| 
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feriptas fi illie noftris munivimus. In Arce Rylwi- Anno 


ccnli 32. Septembris, 1697. 


oochitgedagte Coning van Spagne, noch te preten- | (L.S) D. A. C. à KauxiTz. (L.S) ne Hantav 


deren hadden een fomme van 472. duylent Ryxdalders , 
dec fyne K. D. van eren als Gouverneur van de 
Spaenfe Nederlanden geen middel weerende om die 
fomme foo promptelyck op te leggen en te betaelen, 
de vaoríchreve 'Trouppen aldaer waren blyven canto- 
neren en treenemael onwillig om van dacr te marche- 
ren, ten zy haer de — ne b ener rein 
dat ck door tuf: míte van g- 
es n Macc de Miniílers van S. K. D. van Bran- 
denburg genomen hadden contentement dat S. K. D. 
van Beyeren de voorfchreve fomme foude betaelen in 
4. terminen, uyt de fublidien van de refpeétive Pro- 
vincien mini ehoorende, (tellende tot gc- 
nerael verband de Domeynen van fyne Catholy- 
ke Majciteit ende tot achterborge de incomende en 
uytgaende Regten van het Fort S. Marie, mitsdat fyne 
Majelteit en haer Hoog-Moogende fouden guárenderen 
de executie van dien en continueren in t'onfangen en 
percipieren van de voorfchreve uytgaende en incomen- 
de Regren na dat alle de Capitalen by haer Hoog-Moo- 
gende daer op geligt, met de intreflen van dien volco- 
men fouden welen voldaen, tot dat hoochítgedagte S. 
K. D. van-Brandenburg mede'volcomen foude we- 
fen betaelt van de voorfchreve 472. duyfent R yxdalders 
of Patacons, foo als alle t' felve breder inde Acte hier 
voorftsende is geexpre(feert: Waer op gedelibereert 
fynde is goet gevonden mits defen te verclacren, dat 
haer Hoog-Moogende aennemen de voorfchreve gerc- 
uireerde Guarantie, en hebben vervolgens haer Qo£- 
oogende belooft en beloven by defen de hand te ful- 
len houden aen de executie van 1 geene inde voor- 
fchreve A&e is gemelt, en te fullen continueren in t 
ontfangen en percipieren van de vooríchreyc uyt e 
en incomende Regten van t' Fort S. Marie, nae dat al- 
le de Capitalen by haer. Hoog- Moogende off onder de 
felve, garantie daer licht met de intreffen van dien 
volcomen füllen wi voldaen , tot dat S. K. D. 
van Brandenburg mede yolcomen fl wefen .betaelt 
van de vooríchreve 472. duyfent Ryxdalders offte Pa- 
tacons. 


CXCIX. 


33. Sept, Ceffatio armorum inter LEOPOLDUM Romano. 


rum Imperatorem & Lupovıcum XIV. 
Gallis. Regem in Arce Ryfivicenf die 12. Sep- 
tembris 1697. Cum Consensu Legatorum 
Imperii Eleëlorurs , Principum & Statuum Haga 
Comitum in eorum Conjejfs die 23. Septembris 
1697. [Lunic Tewféhes | Reichs - Archiv, 
Part. General. pag. 1069. Alles & Memoires 
de la Paix de Ryswick Tom. IIl. pag. 275. en 
Latin & en François. Thearrum Europeum Tom. 
XV. pag. 211. en Allemand.] 


O4 Sacre Cæfareæ | Majeftatis & Sacræ Re- 
giæ Majeftatis Chriftianiffimæ Legati Extraor- 
dinarii & Plenipotentiarii ad interpofitionem 

Excellentiffimi Domini Legati Meditoris, & ad in- 
ftantiam Excellentiffimorum Dominorum Legatorum 
trium Poteftatum, quz vigelimà Septembris Pacem 
cum Rege Chriftianiffimo concluferunt, omnino con- 
fü, Sacram Cxfaream Majeftatem & Sacram. Ma- 

Chriftianifimam hxc eadem rata habituros 

effe, inter nos convenimus, prout convenimus , quod 
plena & integra ceffatio eff? debeat omnium cujus- 
cunque is hoftilitatum , quocunque nomine ve- 
niant, aut Decano occafione feu prætextu exerceri 
poffent, abíque ulla refervatione aut Locorum ex: 

tione, inter Exercitus, Milites, & Subditos Imperato- 
ris, Imperii, & Regis Chriftianiffimi, ad primam us- 
que Novembris proxime venturi, quodque cum in fi- 
nem Sacra Cæfarea Majeftas, & Sacra Majeftas Chris- 
tianiffima fine dilatione Mandata. neceffaria mittent fu- 
premis illarum militie Præfeétis , aliique , quó Conven- 
tio hxc promptiüs ab omnibus executioni detur. In 
quorum Bae præfentes tabulas manibus noftris füb- 


| 


(L.S.) HEN. C. DE STRATMAN. Box xevir. 
(L.S.) J. . B. pg ScıLern. (L.S. Verjus DE 
| CREcY. 
(L.S.) De Car- 
LIERES. 


Confenfus semine Elcélorum » Principum & Statuum 
Imperii , per eorum. Legatos adhibitus, 


Oftquam Sacrz Cæfareæ Majeltatis & Sacræ 
Regie Majeftatis  Chriftianiffirhae Lege Ex- 
traordinarii ad interpofinonem Excellentifimi 
Domini Legati Mediatoris & — Excellentiffimorum 
Dominorum Legatorum trium Poteltatum (quz 20. 
Septemb. Pacem cum Rege Chriftianiffimo conclus 
ferunt) convenerunt, quod plena & integra omnium 
cujufcunque is boftilitatum ceffatio effe debeat 
ue ad 1. Novembris, defuperque declarationes: fuas 
22. Septemb. in Arce Ryfwicenfi reciprocé ab utraque 
parte extradiderunt, ante illam vero Sacrx Regie Im- 
ü Eledorum, PM & Statuum Legati & 
lenipotentiarii confilia fua debito medo communica- 
runt, inque communem illam extraditam opinionem 
convenerunt , idcirco -— memoratorum Electorum , 
Principum & Statuum Legati & Plenipotentiarii Do- 
minorum fuorum Principalium nomine, qui deputatio- 
nem Imperii conftituunt, hifce præfentibus tabulis ne- 
celle declarare cenfuerunt fcíe A&um | Armiftitii ab 1l- 
lußrifima &  Excellentiffima Legatione Cæfarea per 
Illuftriffimum & Excellentifimum Legatum Mediato- 
ris Illuftriffimis & Excellentiffimis Legatis Gallie ex- 
hibitum , etiam nomine alt& diétorum Dominorum E- 
le&orum, Principum & Statuum datum oblarumque 
velle, feque cum ipfis planè conformare. Aétum Ha- 


ge-Comitis die 23. Septembris 1697. 
Ad Requifitioners. 
(L.S.) M. Fripericus Baro de Schon- 
. BORN Legatus Moguntinenfs. 
cc. 


Trallatus Pacis inter LEoPOLDUM Romano 30. o& 


rum Imperatorem c Imperium Romano-Germani- 
cum ab una, Luvovicum XIV. Regem 
Gallie ab altera. partibus; Quà, Pace Waflphali- 
ca  Neomagenf pro bafi & fundamento pofitis, 
Cefari , Imperio, Auguflifime Domui Anflriace, 
& omnibus Statibus [mperii quevis tam durante 
Bello, quam Unionum feu  Reunionum Nomine 
Leca & "fura occupata , reflitui debent, Urbs ve- 

| ro Argentinenfis, © quidquid ad eam in finiffra 
!Rbeni parte pertinet ; Regi Chriflianiffimo ceditur. 
Munimenta in Regione Huninge in dextera Ripa, 
& in Infula Rbeni exffruêla, nec non Munimenta 
Fort Louis, Trarbach, Montroyal, Kurburg, & 
Eberenburg , dejlrutlioni © demolitioni mandan- 
tur. Conventum eff infuper Articnlo XXVIII. de 
Reffitutione Ducis Lotharingie in liberam & ples 
mariam Poflefionem eorum. Statuum , locorum , c 
bonorum , que Patruus ejus. Dux. Carolus. Anno 
1670. polfidebat , exceptis. mutationibus: Articulis 
fequentibus explanatis. Altum in Palatio Ryswi- 
cenfi die 30. Otlobris 1697. Cum AR TI1CU- 
LO SEPARATO pretenfnem inter Eleflorem 
Palatinum & Duciflam Aurelianenfém controver- 
Jam concernente , eodens dato 30. O&lobris 1697. 
Sequuntur RATIFICATIONES Trrinjque 
Partis. [Sur l'Imprimé à Paris, chez Frıne- 
nic LEONARD, avec Permiffion & Privi- 
kge du Roi An. 1697. in 4. en Latin & en 
Ggg 3 Fran- 


1697. 
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François. d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans les fes & Memoires de la 
Paix de Rrswrex. Tom. IV. pag. 13. en 
Latin, & pag. $9. en François; dans le Recweil 
des divers Traitez faits depuis foixante ans, fe- 
conde Partie pag. $79. en François; dans P. 
Antonxıo Foresti dcl Mapemondo Ifto- 
rico. Tom. I. pag. 505. en Italien ; dans le Thea- 
trum. Europeum Tom. XV. pag. 211, en Alle- 
mand; dans Lu x 165 Tentfches Reichs- Archiv. 
Part. General, pag. 1069. en Latin, & en Al- 
demand; dans Vr TR 14 R105, à JOHAN. 
FEnip. PFEFFINGERO iufra Lib. IV. 
in Append. pag. 25. dans Herm. Franc. 
Frın. Baronis an ANDLERN Corp. Confli- 
tut, Imperialium Tom. I. in Append. pag. 115. 
en Allemand.] 


In nomine Sacrofamile Trinitatis, Amen, 


Otum fit omnibus & fingulis, quorum in- 
tereft: cüm ab aliquot jam annis ferale bellum 
cum multa fanguinis Chriftiani effufione & 
plurimarum Provinciarum defolatione geftum eflet in- 
ter Serenilfimum & Porentiffimum Principem & Do- 
minum, Dominum Leopoldum eletum Romanorum 


CORPS DIPLOMATIQUE 


, mitiis Concomiffarius Plenipotentiarius: nomine vero 


Imperatorem femper Auguftum, Germaniz, Hunga- | 


almatiæ, Croatie , Slavoniæ Re- 

m, Archiducem Auftriæ, Ducem Burgundiæ, Bra- 

tie, Styrie, Carinthiz, Carnioke, Marchionem 
Moravix, Ducem Luxemburgiæ , fuperioris & infe- 
rioris Silefiz, Wurtemberge & Teckæ, Principem 
Sueviæ , Comitem Haul: Tyrolis, Kyburgi & 
Goritiæ, Marchionem Sacri Romani Imperii, Burgo- 
viæ, ac fuperioris & inferioris Lufatiz , Dominum 
Marchiæ Slavonicæ, Portüs Naonis & Salinarum, 
&c. Sactumque Romanum Imperium ab una: & Se- 
renifimum atque Porentifimum Principem & Domi- 
num, Dominum Ludovicum XIV. Francie & Na- 
varræ Regem Chriftianiflimum ab altera p fua 
Sacra Cxlarca Majeítas verd & fua Sacra Regia Ma- 
jeftas Chriftianifima ad finienda quantocyüs hzc ‚mala 
in perniciem rei Chriftianæ indies augefcentia animum 
feriàs advertiffent , facum Divinä Bonitate effe , dt 
annitente Sereniffimo & Potentiffimo Principe & Do- 
mino, Domino Carolo XI. Suecorum, Gothorum, 
Finlandiz , 


rig, Bohemiæ, 


Vandalorumque Rege ; mg pe Princi | 
Duce Scala " Effboniz , ivoniæ, Carelie, Bre- 
mz, Verdæ, Stetini, Pomeranix, Caflubiæ & Van- | 


daliæ, Principis Rugiæ, Domini Ingriæ & Wifmariz, 
nec non Comitis Palatini Rheni, Bavariæ, Juliaci, 
Cliviæ & Montium Duce, &c. inclytæ Memoriz , 
Ms mox ab-exortorum motuum initio Pacem inter 


riftianos Principes folicite fuadere non deftitit, at- | 


que dein Mediator univerm receptus illam quampri- 
mum conciliare, ad mortem ufquegloriosè allaboravit , 
folennes ea de caufa Traétatus in Palatio Rifwicenfi in 
Hollandia inftituti, poft ejus autem è vivis deceflum 
pari ftudio fuccedentis in paternas pro tranquillitate 
pun cura$ Serenillimi & Potentiflimi Principis & 


ini, Domini Caroli XII. Suecorum, Gothorum ,* 


Vandalorumque Regis, Magni Principis Finlandiæ, 
Ducis Scaniz, Eflhonie, Livoniæ, Careliæ, Bremæ, 
Verdæ, Stetini, Pomeraniz , Caflubix & Vandaliæ, 
Principis Rugiæ, Domini Ingriæ & Wifmariæ, nec 
non Comitis Palatini Rheni, Bavariæ, Julie, Cliviæ 
& Montium Duck, &c. ad finem perduci fuerint. 


Comparentes quippe dicto loco utrinque legitime cons- | 


tituti Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii, nomine 
quidem Sacre Cælrex Majeftatis [iluftriffimi & Ex- 
cellentifimi Domini, Dominus Dominicus Andreas 
S. R. I. Comes à Kaunitz, hæreditarius Dominus. in 
Aufterlitz, Hungarifchbrod, Mahriíchprufs & majoris 
Orzechan , Eques aurei Velleris, Sacræ Cxfareæ Ma- 
jeftatis Confiliarius Status intimus, Camerarius & Sa- 
cri Imperii Pro-Cancellarius : Dominus Henricus Joan- 
nes S. R. I. Comes à Straatman & Peürbach, Do- 
minus in Orth, Schmiding, Spatenbrun & Carlsberg , 
Sacræ Cæfarcæ Majeftatis Condliarius Imperiälis Au- 
licus & Camerarius: & Dominus Joannes Fridericus 
liber & Nobilis Baro à Seilern, Sacrz Cæfareæ Ma. 
jeítatis Confiliarius Imperialis Aulicus & in Imperii Co. 


| 
| 


Sacræ Regiz Majeltatis Chriftianiflimze Illuftriffimi & 
Excellentiffimi Domini, Dominus Nicolaus Augus- 
tus de Harlay, Eques, Dominus de Bonncüil, Comes 
de Cely, Regie (uz Majeftatis Confiliarius in Conf 
lio Status ordinarius: Dominus Ludovicus Verjus E- 
ques, Confiliarius Regis ordinarius in Confilio Status, 
Comes de Crecy , Marchio de Freon, Baro de Cou- 
vay, Dominus in Boullay , duarum Ecclefiarum, in 
Fortille, & in aliis Locis: & Dominus Francifcus de 
Callieres, Eques, Dominus de Callieres, Rupifchellæ 
& Gigny, interventu & opera Illuftriffimorum & Ex- 
cellentilimorum Dominorum , Domini Caroli Bonde , 
Comitis in Biórnóo; Domini in Hefíleby, Tyrefig , 
Tóftaholm , Gräffteen, Guftafsberg & Rezirza , Sacre 
Regiæ Majeftatis Sueciæ Senatoris, & fupremi Dicafte- 
rii Dorpatenfis in Livonia Prefidis, & Domini Ni- 
colai Liberi Baronis de Lillieroot, Sacre Regie Ma- 
jeltatis Sueciæ Secretarii Statüs , atque ad Celfos &c 
Præpotentes Dominos Ordines Generales Foederati 
Beigü Legati Extraordinarii, amborum ad Pacem uni- 
verialem reftabinendam Legatorum. extraordinariorum 
& Plenipotentiariorum, qui munere Mediarorio inte- 
p feduld & prudenter perfundti funt, præfentibus, 
affragantibus & confentientibus Sacri Romani Impe- 
ri, Electorum Principum. & Statuum Deputatorum 
Plenipotentiarüs, poft mvocatam æterni numinis opem 
& commutatas ritè Mandatorum | formulas ad Divini 
Numinis gloriam & Chriftianz Reipublicæ Salutem 
in mutuas Pacis & Concordiz Leges convenerunt te- 
nore fequenti. 

1. Pax fit Chriftiana, Univerfalis & , ve- 
raque Amicitia inter Sacram Cæfaream Majeitater , 
ejusque Succeflores, totum Sacrum Romanum Impe- 
rium: Regnaque & Ditiones Hæreditarias , — Clientes 
& Subditos ab una: & Sacram Regiam Majeftatem 
Chriftianiffimam, ejusque Succeflores, Clientes & Sub- 
ditos ab altera parte: eaque ita fincerè fervetur & co- 
latur, ut neutra Pars in alterius perniciem vel detri- 
mentum: fub qne colore quicquam moliatur, aut 
molientibus, ícu quodvis damnum inferre volentibus 
ullum &uxilium, quocunque nomine veniat, præftare, 
alteriufve Subditos Re » feu refraétarios recipere , 
protegere , aut juvare quavis ratione poffit, aut debeat, 
fed potius utraque Pars alterius utilitatem , honorem 
ac commodum ferid promoveat , non obftantibus, 
ARM Lars in [ver vm facientibus pro- 
mifonibus , Tractatibus & ibus quomodocunque 
factis aut faciendis. * ^ 

IL. Sit perpetua utrinque Amneftia & oblivio om- 
nium eorum , qux quocunque loco, modove, ul- 
tró citroque hoftiliter facta funt, ità ut nec eorum 
nec illius alterius rei caufà vel prætextu alter alteri 
quicquam inimiciiz aut moleftie , diredè vel indi- 
reétè , fpecie juris aut vid fa&i ufpiam inferat, aut 
inferri patiatur, fed omnes & fingulx hinc inde ver- 
bis, fcriptis, aut factis illatæ injuriae & violentiae abs- 
quc omni perfonarum , rerumve refpcctu ità penitus 
o fint , re quicquid co nomine alter adveríus 
alterum prætendere t, perpetuä fit oblivione fe 
tum. Gaudeant etiam hac amncftü ejufque es 8 
& effectu omnes & finguli utriufque Partis Vafalli ac 
Subditi, ira ut nemini corum noxæ aut præjudicio fit, 
has vel illas partes fecutum clle, qud minds prifti- 
no, in quo ante bellum immediate Lie, fai à quoad 
honores & bona plene reftituatur, refervatis tamen iis, 

uæ rationc Beneficiorum Ecclefiafticorum , mobilium 
fruéteum Articulis fequentibus fpeciatim definita funt. 

IL Pacis hujus bafis & fundamentum ft Pax 
Weitphalica & Neomagenfis, exque ftatim à com- 
mutatis Ratificationum formulis in facris & profanis 
plené ekecutioni mandentur, & pofthac fartz tetæ 


,. coníerventur, nifi quatenus nunc aliter exprefsè con- 


— e 

. Reftituentur inprimis Sacre Ciefarex Majeftati 
& Imperio, ejufque Statibus & Membris yore 
Regia Majeftate Chriftianiffima quavis tam durante 
bello & vià facti; quam Unionum nomine Occupars 
Loca & Jura, qu extra Alfatiam fita, aut in indice Reu- 
nionum à Legatione Gallica exbibito exprefña funt, 
caffatis, quae cà de caufa à Cameris Metenfi, & Ve- 
fontinà, ur & Conflio Brifacenfi cdita funt, Decre- 
tis, Arreflis, & declarationibus , omniaque in eum 
ftatum. reponentur ‚quo ante illas occupationes, Unio- 
nes, feu Reuniones fuerunt, nullo deinceps tempore 


amplius turbanda feu inquietanda , Religione tamen 


AxNo 


1697. 


Axxo it 
1697. — V. Et quamvis ex generalibus hifce regulis facile 


DU DROIT 


Catholicà Romaná in locis fic reftitutis in ftatu quo 
nunc eít, rem 


dijudicari queat , qui & quatenus reftiruendi (int, ni- 
hilominus a diem inflantiam » accedentibus pecu- 
liaribus rationibus, de quibuídam caufis fpecialem 
mentionem fieri placuit, ita tamen, ut exprefsè non 
nominati pro omiffis non habéantur, fed pari om- 
nino cum nominatis loco fint, & eodem jure fruan- 
tur. 


VI. Nominatim reftituendus Dominus Ele&or Tre- 
virenfis & Epifcopus Spirenfis in Urbem Trevirenfem , 
in ftatu, quo nunc eft, abíque ulteriore demolitione, 
ullave ædihciorum publicorum aut privatorum deterio- 
ratione, cum tormentis TR ibidem tempore 
poftremæ occupationis reperta fuerunt; omnia quoque 
de eccupuionifos, Unionibus , & Reunionibus a præ- 
cedenti Articulo quarto ftatuta, in commodum Eccle- 
fiarum Trevirenfis & Spirenfis fpeciatim repetita cen- 
feri debent. 

VIL Fruetur etiam omnibus emolumentis Pacis 
hujus, ejufque affertione pleniffimè comprehendctur 
Dominus Elector arg Ne » cum omnibus 
Ditionibus, Poffeffionibus, Subditis &c Juribus , no- 
minatim iis, quz ipfi ex Traétatu 29. menfis Junii 
Anni 1679. inito competunt, ac fi fingula fpeciatim 
relata effent. 

VIII. Reftituentur à Rege Chriftianiffimo Domino 
Electori Palatino occupatæ omnes Ditiones, five ad il- 
lum folum pertineant, five cum aliis communes fint , 
m nomine veniant, fpeciatim veró Civitas & 

rzfec&tura Germersheimenfis , illäque comprehenfze 
purs & fübprzfe&urz, cum omnibus Arcibus, 

rbibus, Oppidis, Pagis, Villis , fundis, feudis & 
juribus, prout per Pacem Weftphalicam reftiuræ fue- 
runt, omnibus etiam Documentis literariis ex Archivo, 
Cancellaria, Curia feudali, Camerä Rationum , Præfec- 
turis, aliifque Officiis Palatinis ablatis, nullo loco, re, 
jure, aut mento exceptis. De juribus veró feu 
prætentionibus Dominæ Duciffæ Aurelianenfis conve- 
nit, ut prævia reftiturione fupradiéta res fecundum 
formulam EY iiir à Sacra Cæfarea Mojeftare & 
Sacra Regia Majeftate Chriftianilima tanquam Arbi- 
tris juxta & Conftitutiones Imperii decidatur ; il- 
lis veró in fententiä difcordibus, Papa tanquam Super- 
arbitro decidenda deferatur. Non minis ramen inter 
ea amicabilis io inter Partes tentetur , & 
donec res finem accipiat, annua fumma ducentarum 
millium librarum Turonenfium feu centenorum mil- 
lium florenorum Rbenenfum à Domino Electore 
Dominæ Duciffæ Aurelianenfi eä ratione & condi- 
tione folvatur, prout peculiari Articulo, ejufdem cum 
Pace hac vigoris, expreffum eft, utriufque Parris tam in 
poffefforio , quam in petitorio , uti & Imperii jure 


undi integro. 

IX. c prt Sereniffimo Suecie Regi. ut Co- 
miti Palatino Rheni, Comiti Sponhemii & Velden- 
ziæ, avitus Ducatus d gr liber & integer cum 
appertinentiis & d entiis, iifque juribus, quibus 

crz Regix Mojeftati prædeceflores Comites. Pala- 
tini & Bipontini gavifi funt, aut gaudere po- 
tuerunt , ad normam Pacis Weftphalicæ: ita ut omnia 
fub quocunque titulo à Corona Gelliz hactenus cx 
toto. vel parte iftius. Ducatüs prætenfa, occupata & 
reunita pleno jure ad Sacram Regiam Majeftatem 
Sueciæ cju(que hæredes Comites Palatinos Rbeni re- 
deant. Reddantur Documenta literaria, ad dic- 
tum Ducatum fpeétantia, unà cum tormentis bellicis, 
qua: tempore occupationis ibidem exftiterunt, cunéta- 
que ilia, de quibus in favorem refti m, præ- 
— Articulis conventum x di 

. Quantum ad Principatum enziæ, & 
fub nomine dicti Princi en aut ee di 
fundtus Princeps Leopo icus Comes Pala- 
tinus Rheni poffederat, reftituentur juxta 6. À ra 


& Indicem à ione Gallica exhibitum, falvis cu- 
jufcunque re tam in orio quam pe- 
titorio juribus. 


XI. Ordinis Teeutonici Magiftro & Epis- 
copo Wormatienfi, Domino Principi Francifco Ludo- 
vico Palatino reddentur plenè ablatæ à Gallia inclito 
Ordini antiquitüs dicatæ feu pofleffe Commendz , 
loca, reditus, & jura, frueturque dictus Ordo ra- 
tione Commendarum & Bonorum fub Dominio Gal- 
lico fitorum tam circa collationem , quàm adminis- 
trationem iifdem uübus, privilegiis & immunitati- 
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bus, quibus antehac juxta Sratuta & Regulas fuas ga- 
vifus eft, & Ordo Sanéti Joannis Hierofolymitini 
confuevit. Locum etiam habebunt ratione 
ifcopatüs Wormatienlis reliquarumque Domini 
Principis Ecclefiarum , quæcu Pace hac de reiti- 
zu locorum, contributionibus, aliáive conventa 
unt. 


XII. Reddetur Domino Ele&ori Colonienf tan 


quam Epifcopo & Principi Leodienfi Caftrum. & Op 
pidum Di fe in ftatu, quo tempore occupatio- 
nis fuit, cum omnibus juribus & dependentiis, ror» 
mentis quoque bellicis & Documentis ibi tum reper= 
tis. Omnia o de occupationibus ,- Unionibus & 
Reunionibus fupra Articulo quarto flatura in commo- 
dum Ecclefrrum Colonienfis & Leodienfis fpeciatim 
repetita haberi debent. 

XIII. Reftituatur Domus Wurtembergica & no- 
minatim Dominus Dux Georgius pro fe & fuccefTo- 
ribus ratione Principatüs feu Comitarüs Mompelgar« 
denfis in cum ftatum , jura, ativas, ac in {pes 
cie in eam immedietatem erga Sacrum. Romanum 
Imperium, quà antea gavifus eft, & quà cæteri Im- 
p Principes gaudent , vel gaudere debent; annul- 

à penitus Vaflallagii recognitione ;, Coronæ Gallize 
Anno 1681. fa&á. Fruanturque deinceps dicti Prin- 
cipes liber& omnibus eodem pertinentibus reditibus , 
tam fæcularibus , quàm Eccleliaiticis, quibus ante 
Pacem Neomageníem fruebantur,non minüs ac Feu- 
dis, qua tempore detentionis Gallic vel aliàs iis 
aperta, nec ab iplfmet aliis concefla funt, excepto 

Baldenheim cum appertinentis , quem Kex 
Chriftianiffimus Commendatori de Chamlay Regiorum 
Caftrorum Metatorum Generali contulit, quodque. ra- 
tum manere debet, ità tamen, ut Domino Duci Wur- 
tembergico, velut Domino directo, ejufque fucceffori- 
bus homagium præftare, ab coque Feudi hujus renova- 
tionem teneatur. Reftituantur ue in p 
nariam & liberam poffeffionem , tam. um fuo- 
rum Burgundicorum, Clereval & Pa(livant, quim 
Dynaftiarum Granges, Herricourt, Blamont , Chate- 
lót & Clemont , czterarumque in Comitatu Burgundiae 
& Principatu Mompelgardenfi fitarum cum omnibus 
juribus & reditibus, eo planè modo, prout ante Pacem 
Neom poflederant, abolitis penitus iis, qua 
quocunque título, tempore ac modo in contrarium 
facta vel prætenf fuerunt. 

XIV. Gaudeat etiam Domus Marchica Badenfis om- 
ni.jure & beneficio Pacis hujus, adeoque etiam Weit- 
phalicæ & Ncomagenfis , inprimis vero Articulorum 4. 
& $. hujus "Tractatus. 

XV. Reftituantur eodem modo Principes & Co- 
mites Naffovienfes , Hanovienks , & Leiningenfes 
omnefque cæteri Sacri Romani Imperii Status, qui 
per Articulum quartum hujus Tractatüs aliofve refti- 
tuendi veniunt, in omnes & fingulas fuas Ditiones 
eoque pertinentes proventus & reditus, aliaque om- 
u jura & beneficia, quocunque nomine infignita 


t. 

XVI Cüm verd Pacis melids ftabiliendze ergo , 
placuerit Loca quzdam hinc inde permutari, Sacra 
Cæfarea Majeftss & Imperium cedunt Sacrz Regi 
Majellati Chriftianiffimze ejufque in Regno faccello- 
ribus Urbem Argentinenfem & quidquid ad illam ci- 
viratem, in finiftra Rheni parte pertinet, cum omni 
jure, proprietate & fupremo Dominio, quod fibi & 
Romano Imperio hactenus er Le gr erg "E com- 
petere poterat , eaque omnia ingula in m 
Chriftianiffimum ejufque Succeffores transferunt , ^nge 
dida Urbs cum omnibus (uis appertinentiis & depen- 
dentiis in finiftra parte Rheni fitis, abfque ulla referva- 
tione cum omnimodä jurifdi&tione & fuperioritate, fu- 
[mus Dominio à modo in perpetuum ad Regem 

riftianillimum ejufque Succeflores pertineat & Coro- 
me Galliæ incorporata intelligatur ; abí(que Cxiaris, 
Imperii vel cujufcunque alterius contradictione : Ad cujus 
ceíTionis alienationifve majorem validitatem, Imperator 
S Imperium vigore præfentis Tranfactionis exprefsé de- 
rogant omnibus & fingulis predeceflorum Imperatorum 
Sacrique Romani Imperii Decretis, Conftitutionibus , 
Statutis & Confuetudinibus etiam juramento firmatis 
aut in pofterum firmandis, nominatimque Capitulatio- 
ni Cæûreæ, quatenus alienatio omnimoda boaorum 
& jurium Imperii prohibetur , quibus omnibus exprefsè 
renuntiant , didtamque Urbem unà cum Magiftratibus, 
Officialibus, Civibus & Subditis omnibus, à vincu- 
lis & facramentis, quibus hucufque Imperatoribus & 

Im- 
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Imperio obítrida fuerat, exfolvunt, eamque ad fub- 

ionem , obedientiam & fidelitatem Regi Chriftia- 
niffimo cjufque Succefforibus præftandam remittunt, 
atque it) Regem Chriftianiffimum in plena juftaque 
proprietate , polleflione & fuperiorirare conitituunt » 
omnibusque in eà juribus ac pretenlionibus ex nunc 
in perpetuum renuntiant; inque hunc fincm dictam 
Urbem Argentinenfem ab Imperii Matricula expungi 

lacet. 

R XVII. Liberum tamen maneat omnibus & fingu- 
lis ejus Urbis & appertinentiarum Incolis, cujufcun- 

conditionis fint, qui emigrare voluerint, inde 

omicilium alib, quocunque libuerit, unà cum mo- 
bilibus bonis finé ullo impedimento, detractione aut 
exactione , intra annum à ratihabita Pace, quin- 
quennium verb præftitis præftandis condi- 
tiones in ejufmodi cafibus illic olim ufitatas transferre » 
immobilia ver aut vendere, aut retinere, & per fe, 
vel per alios adminiftrare. Eadem quoque facultas re- 
tinendi & per fe, vel alios adminiltrandi aut alienandi 
omnibus aliis Imperii Membris aut fubditis mediatis vel 
immediatis maneat, qui bona, reditus, debita , actio- 
nes, vel jura in diéta Urbe, ejufque appertinentiis ha- 
bent, five femper retinugrint, five durante Bello, aut 
ante illud confifcata feu adempta aliifque concelfa fue- 
rint, per Conventionem hanc rcítituenda, quocunque 
nomine veniant, sut ubicunque degant. Salva etiam 
fit jurifditio Eccleüaftica iis, ad quos antiquitüs fpec- 
ind nec eam, cjufve exercitium impedire unquàm 
iceat. 

XVIII. Viciffim Sacra Regia Majeftas Chriftianis- 
fima reftituer cum omaibus juribus & dependentiis 
intra 30. dies à commutatis Ratificationum formulis 
Sacre Cæfareæ Majeftati & Imperio munimentum 
Kehl à fe extructum in dextra Rheni parte fitum in- 
tegrum. Munimentum veró de la Pille cæteraque in 
ipo Rheno feu Rheni Infulis exftru&a intra menfem 
equentem aut citiüs, fi fieri poterit, fumptibus Regis 
Chriítianiflimi folo plan& zquabuntur, à neutra parte 

fthac reædificanda. Fluminis autem navigatio, a- 
iufve ufus utriufque Partis Subditis, aut qui aliàs illàc 
commeare, navigare aut merces tranívehere volent, 
æquè patebit: nec quicquam ab alterutra Parte illic 
aut alibi unquam fiet, quo divertatur , aut ejus 
curfus feu navigatio aliufve ufus difficilior quavis ratio- 
ne reddatur, multo minüs nova telonia, portoria, aut 

ia exigentur , aut vetera augebuntur, naveíve, 
quz tranfeunt, ad unam magis quàm alteram ripam 
appellere, aut onera, feu merces c » vel recipe- 
re cogentur, fed id libero cujufque arbitrio relinqui 
Eo debebit. 

IX. Cedit quoque Sacra Regia Majeftas Chris- 
tianilima Sacre Cæfareæ Majeltari & Serenifimæ 
Domui Auftriace Urbem & Arcem Friburgenfem, 
nec non Fortalitium S. Petri, Fortalitium item Stellae 
nuncupatum, & quacunque alia Munimenta ibidem 
aut alibi per Sylvam Hercyniam vel reliquum  Bris- 

owie Diftri&um noviter creta, aut reltaurata, in 
ftatu, quo nunc funt, abfque ulla demolitione aut 
deteriorationc , cum Villis chen » Metzhaulen , & 
Kirchzarth , cumque omni jure, prout fuz Regiz 
Majcfliti per Pacem. Neomageníem ceífa aut ab iila 
poffeiTa & exercita fuerunt, uti & Archivo, omnibus- 
que Scripturis feu Documentis literariis tempore oc- 
cupationis illic repertis, five ibi adhuc exítent , five 
aliorfum tranflata fint, Jure Dicecefano aliifque juri- 
bus & reditibus Epifcopatus Conftantienfis femper 
falvis. 

XX. Transfert fimiliter in Sacram Cæfaream Ma- 
jeftarem & Domum Auftriacam Sacra. Regia. Majes- 
tas Chriftianifima Brifacum integrum in moderno 
ftatu , cum Granariis, Armamentariis, Munimentis , 
Vallis, Muris, Turribus , alifque zedificiis publicis 
ac privatis , atque omnibus dependentiis in dextra 

rte Rheni fitis: iis, qux in finiftra Rheni parte 
unt , interque ea Fortalitio le Mortier dicto, R i 

Chriftianiffimo relictis. Urbs tamen, qux nova di 
citur, in eadem finiftra Rheni parte fira, uti & pons, 
ac munimentum Anfulæ Rheni inzdificarum omnino 

deftruetur & folo æquabitur, à neutra Parte ullo tem- 

pore rezdificanda. Cxterim eadem libertas Brifaco 
migrandi hic repetita cenfebitur, quæ ratione Urbis 

Argentinz conventa eft. 

XI. Præfata Loca, Urbes, Caftra & Fortalitia cum 
omni diftriétu , — & dependentiis. Sacrae 

Cxürex Majeftati à Sacra Regia Majeftate Chriftia- 
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misma retrocefla reftituantur & tradantur abíque om- 
ni refervatione , exceptione aut retentione bonà fide & 
fine ulla dilatione, impedimento vel prætextu, iis, 
qui poft ratihabiras Pacis Tabulas à Sacra Cæfarea Ma- 
jeftate ad id conftituri & fpecialiter deputati fuerint, 
eaque de re locorum evacuandorum Præfeétis, Gu- 
bernatoribus aut Officialibus Gallicis fidem fecerint, 
ita ut diétæ Urbes, Arces, Fortalitia & Loca cum 
omnibus przrogativis, utilitatibus & emolumentis ac 
quibufcunque ibidem comprehenfis , in jus, poffesfio- 
nem actualem & omnimodam ac fuperiori- 
-— Sacre prem ge drugs & Domûs Auftriacæ 
redeant , & a CG rpetuis temporibus per- 
mancant , quemadmodum aotahac ad cam ftetit, 
& à Sacra Regia Majeftate Chriftianisfima hactenus 
ffeffa fuére, nihilque omnino juris aut pretenfionis 
in Loca przfata & eorum DiftritusCoronz Galliæ re- 
manfiffe , aut refervatum fuifle , intelligatur. Nec quid- 
quam porro exigatur pro fumptibus & expenüs in 
munimenta aut alia ædihcia publica vel privata infump- 
tis, nec alia quacunque de caufa retardetur reíftirutio 
plenaria intra omn dies à Pace ratihabita executioni 
demandanda, ut prældia Gallica inde protinus ab- 
, ducantur, abíque omni moleftia, damno vel gravami- 
ne, Civibus, & Incolis, aut aliis quibufcunque Subditis 
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Auftriacis titulo debitorum aut prætenfonum quarum- - 


libet inferendo. Neque fas fit Militi Gallice in Lo- 
cis evacuandis, aut aliis quibufvis ad Sacram i 
Majeftatem Chriftianifimam non fpeétantibus diutiüs 
commorari, hyberna, vel ftationes figere, fed in pro- 
prias Coronz Galliæ Ditiones illico commigrare te- 
neantur. 

rug oic yes — era Cælareæ Ma- 
jeftati , Sacroque Romano Imperio Philippiburgum 
illefum pas mcns ei in ed reg ane 
tis , omnibufque tormentis bellicis, quz temporc 
ultima: occupationis ibidem exftiterunt, Epifcoparüs 
Spirenfis jure undequaque refervato , atque eo nomi- 
nc Articulus quartus Inftrumenti Pacis Neomagenfis 
exprefsè repetitus habebitur. — Munimentum verd 
2 in finiftra ripa zedificatum eft, unà cum ponte à 

ege Chriftiani poft occupationem faéto, de- 


T. 

XXIII. Curabit Rex Chriftianiffimus fuis impenfis 
folo zquari munimenta € regione ingz in dextera 
ripa & in Infula Rheni exftruéta, fundo cum ædificüs 
Domui Badenfi reddendo: pons quoque ilic Rheno 
fuperftruétus deftruetur. 

XXIV. Deftruendum fimiliter Munimentum, quod 
in dextra parte Rheni zdificatum eft , & Forts- 
lii, Fort-Louis nuncupati, ipfo Fortalitio & Infula 
penes Regem Chriftianifimum remanentibus, folum 
veró Munimenti deftru&i Domino Marchioni Badenf 
cum ædificiis — Deitruetur etiam ea poa- 
tis pars, qua illuc ab [níula pertingit, à neutra parte 
eid oc MER 

. Demolienda à Rege Chriftianifimo 
Munimenta poft Pacem N sh Caítro Trar- 
baceníi addita, nec non Fortalitium  Montroyal ad 
Mofellam , à nullo poíthac rezdificanda, relictá ta- 
men in priftino fatu Arce Trarbaceníi & unà cum Ur- 
be & / SERES prioribus poflefforibus plenarie re- 
ftituenda. . 

XXVI. Eadem quoque demoliendi ratio obtineat in 
Munimentis Arci Kurburgenf à Rege Chriftianiffimo 
additis: quz deítructa, Arx hzc cum integra re- 
li&a Urbe Kirn non minüs ac reliqua ad Principem 
Salmeníem ejufque Agnatos, Rheingravios & Wild- 
| viis fpectantia Bona, nominatim ctiam Principatus 

menfis, cxteraque illi reddentur, eodem omnino 
modo & jure poffidenda, quo ea ante deítiruionem 
poflederunt, & Pace hac conventum eft. 

he x etiam de deftruendis novis Muni- 
mentis Arci renburgenG à R Chriftianiffimo 
= pe câque Baronibus de Sickigen cum reliquis 

illos fepe Bonis ab utraque parte reddendis 
cautum efto. 

XXVIII. Cüm Dominus Dux ingiæ hoc in 
Bello cum Sacrä Czíareà Majeftate conjunctus it, & 
præfenti Tracarui comprehendi voluerit, reftituetur 
pro fe, Hzredibus & Succeforibus fuis in libemm & 
pm pofleffienem eorum Statuum, Locorum & 

rum, quz Patruus ejus Dux Carolus anno milleG- 
mo fexcentefimo feptuagefimo (cüm à Chriftianiffimi 
Regis armis occupata fuerunt) poflidebat , excepris 
c mutationibus , Articulis fequentibus 
s. | 
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XXIX. Reftituet inprimis Sacra Regia Majeftas 
Chriftianiffima Domino Duci Urbem veterem & no- 


1697, vam Nancei cum omnibus appertinentiis, cumque tor- 


mentis bellicis, quæ in Urbe veteri tempore occupa- 
tionis a fuerunt, cà tamen conditione ,: ut integris 
relictis omnibus Vallis & Propugnaculis Urbis veteris, 
uti & portis Urbis novæ, hujus Valla & Propugnacu- 
la non minüs ac omnia utriufque Munimenta exteriora; 
impenfis Sacræ Regiæ Majeítatis (olo plane æquentur , 
nullo deinceps tempore reparanda, niü quèd Dominus 
Dux ejufve fucceflores Urbem novam fimplici & æ- 
quali muro abíque angulis claudere poffint, quandocun- 
que libuerit. 

XXX. Evacuabit quoque S. R. M. Chriftianiffima 
Caftrum Bitích cum omnibus appertinentüs , uti & 
Caftrum Hombourg, deftruétis priis Munimentis, am- 
plids non reparandis, ità tamen, ut ipfis Caftris , & qua 
iliis juncta (ant, Oppidis nullum damnum inferatur , fcd 
ea omnino illæfa conferventur. 

XXXL Suffragatur porró Domino Duci omnia de 
Unionibus feu Reunionibus Articulo quarto ftatuta, ac 
fi hic verbotenus repetita elfent, ubicunque aut quo- 
modocunque faétæ feu decreræ fuerint. 

XXXIL  Refervat fibi veró Sacra Regia Majeltas 
Chriftianiffima Fortalitium Saarloüis cum dimidià leucä 
in circuitu à Commiflariis Regiis & Lotharingicis de- 

, cumque omni Superioritatis & fupremi Do- 
minii Jure perpetuo poflidendum. 

XXXIIL Urbs quoque & Præfedtura Longwicen- 
fis unà cum fuis Pertinentiis & Dependentiis cum 
omni Superioritate, fupremo Dominio & Proprietate , 
maneat in perpetuum penes Dominum Regem Chris- 
tianiffimum ejusque & Succeffores: nihilque 
Juris impofterum in iis prætendere poffit Dominus Dux 
ejusque Hæredes & Succeffores: fed in przdictz Ur- 
bis & Præfeéturæ permutationem Sacra Regia Ma- 
jeftas Chriftianiffima aliam Domino Duci t, in 
uno ex tribus Epifcopatibus ejusdem amplirudini 
valoris Præfeéturam , de quà bonä fide inter eosdem 
Commiffarios conveniet: eäque fic ceflà, & in Domi- 
num Ducem à Rege Chriftianifimo tranflatä , ràm ipfe 
redes & Succeflores fruentur in 


minii & Proprictatis Juribus. 
XXXIV. Pateat femper Regio Militi ad Loca limi- 
tanea i aut inde redeunti fine obítaculo aut 


à folvat, abolitis viciffim 
& in tem Domini Ducis finè exceptione plenè 
redeuntibus Viis & Locis quæ Sacræ Majeftati 
Chriftianiffimz per Pacem Neomage refcrvata 
fuerunt. 

XXXV. Beneficia Ecclefiaftica ufque ad diem præ- 
fentis Tra&atüs à Rege Chriítianiffimo collata , u. 
modernos Pofleflores, qui ca à Sacra Majeftate Regia 
coníecuti funt, quieta relinquantur. 

XXXV LSancitum prxterea fuit, ut omnes Proceflus, 
Sententiæ atque. Decreta lata Confilium, Judices 
gut alios ig! Majeitatis iftianifimz | Officiales 
in Controverbis & Adtionibus ad finem perduétis, am 
inter Subditos Ducatüs epic edo » quàm 
alios, tempore, quo Rex Chriftianiffimus hosce Sta- 
tus pofledit , locum babeant, atque plenum integrum- 
ge fuum fortiantur effectum , non fecüs ac fi Sacra 

ia Majeftas corum Poffefior manfflet, neque dic- 
tas Sententias & Decreta in dubium vocare, annullare , 
aut Executionem illorum retardare aut impedire inte- 
grum erit. Partibus quidem licitum erit juxta ordi- 
nem & difpoñtionem Legum atque Conítitutionum 
con ad Reviüonem Aétorum, interim tamen 
Sententiz fuo in robore & vigore maneant. . 

XXXVII. Reftituentur mox à ratihabità Pace Do- 
mino Duci, Archiva & Documenta literaria, quz in 
Gazophylacio Nanceano & Barrenfi, atque in uträque 
Camerä Computorum five alibi locorum habeantur 
& ablata fuerunt. 

XXXVIIL Poterit ftatim à ratihabità Pace Domi- 
nus Dux in Ducatus Lotharingie & Barri Commis- 
farios mittere, qui rebus illius attendant, Juftitiam ad- 
mini ‚Teloniorum , Sali »aliorumque Jurium 
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curam gerarit, curfum publicum disponant, cæteraque 
agant,quæ ad Regimen à Domino Duce codem - 
pore plené fufcipiendum pertinere queant. 

XXXIX. Ratione Vedtigalium feu Teloniorum , co- 
rumve Immunitatis in vecturà falis, & lignorum, five 
Terrä ‚five per Flumina, fervetur ftatus feu confuetudo 
anni 1670. nullä innovatione permilä. 

XL. Maneat antiquus Ufus & Libertas Commer- 
ciorum inter Lotharingiam & Ditionem Metenfem ; 
Tullenfem & Virodunenfem , mutuoque utriusque Par- 
tis bencficio impofterum exacte fervetur. 

XLL Serventur fimiliter in priftino fuo vigore & 
robore Concordata ilkefa inter Chriftianifümos Reges 
& Duces Lotharingie inita. 

XLII. Domino Duci, cjusque Fratribus poft Refti- 
tutionem integrum erit Jus, quod fibi in diverlis caulis 
competere allerunt, vià ordinariä peıfequi , non obftan- 
tibus Sententiis , quz iplis ablentibus & non auditis 
latæ dici poffint. 

ÄLII. In iis, quz hic aliter expreffe conventa non 
funt, obferventur quoque ratione Domini Ducis cjus- 
que Ditionum & Subditorum ea, quz hoc Tradtatu 
maxime $. Reffituentur utriusque Partis Vafalli, &e. 
Simul: atque Inflrumentum Pacis , rc. c $. & ut ad Sub: 
dito, Ge. cauta funt, ac fi hic fpeciatim enuniata 
e(lenr. 
XLIV. Dominus Cardinalis de Furftenberg reftirue: 
tur in omnia Jura, bona Feudalia ac Allodialia, Bene- 
ficia, Honores & Prærogativas , quz Sacri Imperii 
d & Membris competunt, tám ratione. Epis- 
copatüs Argentoratenfis à dexträ parte Rheni , quàm 
Abbatiz Staveloenfis, aliasve, frueturque cum Agnatis 
feu Cognatis , qui illi adhæferunt, & Domelticis, plenà 
amneítià & fecuritate omnium factorum dictorumque 
& quorumlibet contra illum illosve Decretorum, nec 
ipfe, illiusque Hæredes ‚aut Agnati fcu Cognari & Do- 
meltici, ob Hzæreditatem defuncti Domini Electoris 
Maximiliani Henrici à Dominis Ele&oribus Colonienfi 
& Bavariæ, eorumque Hæredibus aut quibuscunque 
aliis conveniri unquàm poterunt , uti nec viciflim ex 
ilä Hæreditate feu ob Legata fibi relicta vel res dona- 
tas Dominus Cardinalis ejusque Agnati feu Cognati & 
Domeítici , aut caufam ab iis habentes ; quicquam 
qu modo à Dominis Electoribus aliisque petere 

bebunt, omni Jure, Prætenfione feu Actione perlo- 
nali ac reali penitüs extinctà. Eàdem amneftiä & Ie- 
curitate gaudebunt, eodemque omnino Jure utentur 
ex Canonicis Colonienfibus ii, qui partes illius fecuti 
& Canonicatibus ac Bencficiis privari fuerunt , refti- 
tuenturque cum omnibus Canonicorum , Beneficiorum 
& Dignitatum Juribus in eum Capituli Cathedralis & 
Collegiatarum Ecclefiarum locum & ordinem , quo 
ante depofitionem fuerunt , ita tamen, ut. Rediribus 
penes modernos Poílzflores manentibus, hi æquè ac 
reftieuri communibus Dignititum & Beneficiorum ti- 
tulis & functione, priore tamen loco reltitutis delato, 
fruantur, poft Poffeflorum veró obitum aut volunta- 
riam Refignationem , reftituti foli Dignirates & reditus 
protinus occupent , intereà quoque pro Ordine, quem 
inter fe habent, finguli novas Prabandes prosime va- 
caturas , confequantur. Hocque etiam fuperioribus 
Ecclefiafticis, ad quos res pertinet, gratum fore nul- 
latenus dubitatur. Hæredes quoque illorum Canonico- 


rum , qui pariter deftituti durante Bello deceflerunt, 
quorumque Bona, reditus & jura fequeitrata aut Fiíco 
addicta t,in hisce recuperandis Beneficio €. Reffi- 


fuentur ommes utriusque Partis Vafalli, , . . plene gau- 
debunt eà expreíle addirà Conditione , ut Legata à 
Defunctis ad pias caufas relicta juxta corum Ditpolitio- 
nem ex cenfibus affignatis absque morä folvantur. 

XLV. Amneftiä Eom comprehendantur fpecia- 
liter Landgravii Haflız Reinfelienfes, & in eum fta- 
tum, quoad Arcem Reinfels totumque Comitatum in- 
feriorem Cattimelibocenfem cum omnibus Juribus ac 
Dependentiis reponantur, in quo eorum Pater. Land- 
gravius Erneftus ante initium hujus Beli extitit, falvis 
tamen ubivis Juribus Domino Landgravio Haño Cas- 
fcllano competentibus. , 

XLVI. Reltituentur omnes utriusque Partis Vafalli 
& Subditi, Ecciefiaftici & "Seculares, Corpora, Uni- 
verfitates & Collegia Honoribus, Dignitatibus & Bene- 
ficiis, quibus ante Bellum gaudebant; uti & in omnia 
Jura bona, mobilia & immobilia , cenlus quoque feu 
reditus, etiam. qui redimi poflunt, & qui vità termi- 
nantur (dummodo fors extinéta non fit) tempore & 
occaíone Belü occupata feu detenta, unà cum Juribus, 
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evenerint , ita tamen, ut nihil rationc. fructuum feu 
proventuum poít occupationem feu detentionem ad 
diem ufque ratihabitz Pacis perceptorum , aut. Penfio- 
num ceflarum JN poilint. Simuliter peti ampliüs 
non poterunt Debita, Merces & Mobilia t e & 
ratione Belli Fiíco addicta vel Authoritare publicá in 
alios ufus convería, adeoque nec Creditores ejusmodi 
Debitorum, nec Domini earum Mercium aut Mobi- 
lium , eorumque Haeredes aut caufam ab iis habentes, 
ea períequi aut reftirutionem feu fatisfadionem prz- 
tendere unquam debebunt.  Reftirutiones hz ad eos 
quoque extendentur, qui contrarias fecuti (unt , 
quive eo nomine fufpedti » & quibus poft Pa- 
cem Neoma na, Reditus aut Jura ideó quód 
alibi habitaverint, vel bomagium non iterint „aut 
fimiles ob caulas, feu pretextus ablata » quique 
proinde virtute Pacis hujus in Principis fui gratiam re- 
dibunt, ficut & in priftina Jura & quævis Bona »qua- 
lia hzc tempore Conclufonis & Subfcriptionis hujus 
Traétatüs fuerunt. Atque omnia ifthzc ftatim à rati- 
babità Pace executioni mandabuntur , non obftantibus 
ullis Donationibus , Alienationibus , Conceffionibus, 
Confifcationibus, Commiífis, Impenfis, Meliorationi- 
bus, Sententiis interlocutoriis & itivis, ex contu- 
maciä , Partibus abíentibus & non auditis, latis , quae 
ie &.res judicatz nulle erunt, & perinde ha- 
bebuntur, ac fi judicat aut pronuntiatz non eflent', 
plenà libertate & integrä manente iis omnibus in Pa- 
triam , feu ad Bona iíta redeundi, utque iis non minüs 
ac cenGbus & reditibus, vel ipfi frui, aut alibi, ubi- 
cunque ipíis vifum fuerit , domicilium figere (eu mo- 
rari poffint, prout elegerint, omni violentiâ feu coac- 
tione penitus exclufà. umque fas illis erit per Pro- 
curatores non fufpectos Bona & reditus adminiftrare, 
lisque uri frui, exceptis camen Bencficiis Ecclefafticis 
Relidentiam requirentibus , quz poser adminiftra- 
ri, & obiri debebunt. Omnibus denique utriusque 
Partis Subditis libera facultas eric, Bona Mobilia & 
Immobilia, cenfus & reditus, quz fub alterius Dirio- 
ne habent, vendendi, permutandi, alienandi & trans- 
ferendi, aliterve de iis inter Vivos & E ultimam Vo- 
luntatem difponendi , ita ut quilibet, Subdirus vel Ex- 
traneus, ea emere feu acquirere poffit, nullà alià feu 
ulteriori permiffione Superioris requirenda prater eam, 
quz hoc Articulo continetur. 

XLVI. Si aliqua Beneficia Ecclefiaftica mediata 
vel immediata, durante hoc Bello , ab unä alteräve 
Parte in Terris feu Locis fibi tunc fubjectis juxta 
primævæ Inftitutionis ac generalium vel particularium 
dc iis fadtorum Statutorum legitimorum normam aut 
aliam quamvis à fummo Pontifice canonicé factam 
Difpofitionem & Provifionem capacibus collata fue- 
rint, ea non minüs arque illa Beneficia Ecclefiaftica 
quz ante præfens Bellum in Locis ex hac Pace refti- 
tuendis tali modo collata fuerunt, przíentibus Pofles- 
foribus relinquantur, ita ut nec in illorum Pofleffione 
vel legitima Adminiftratione, nec in fructuum percep- 
tione , à quocunque turbari aut impediri vel eorum no- 
mine feu caufa præterita aut prælenti in Jus vocari, 
conveniri, aut quivis ratione inquietari feu i 
unquam poílint aut debeant, ut tamen ea præftent, 
quz (bi ratione illorum  Beneficiorum incumbunt. 

XLVIIL Cum — publicæ interüt , ut 
Pax conclufa Auguft Taurinorum 29. Augufti 1696. 
inter Sacram. Regiam. Maj Chriftianiffimam & 
Dominum Sabaudie Ducem exaétè obfervetur, illam 
quoque Pace hac comprehendi & confirmari placuit, 
ut ejusdem. cum Pace hac vigoris fit & perpetuó ma- 
neat. Confirmantur fingillatim ; quz Pace 
Wefítphalica & N fi fuperids reftabilit pro 
Domo Sabaudicä cauta funt, & hic nominatim 
tita cenfentur; ira tamen ut per fa&am Reftiturionem 
Pinaroli ejusque Dependentiarum nullà in parte minui 
aut alrerari queat. Obligatio, quam Sacra R Ma- 
jeftas Chriftianiffima in fe fufcepit, folvendi Domino 
Mantuæ Duci, quadringenta nonaginta quatuor millia 
aureorum ; in Liberstionem Domini Ducis Sabaudiz ; 
prout in Inftrumento Weftphalicæ Pacis fuíiis decla- 
ratum eít. Atque ut ea pleniüs & firmids corrobo- 
rentur,omnes & finguli Principes Pacis generalis con- 
fortes , quas inter fe pro majori fecuritate ftipulantur 
fpon(iones feu Guarantias, easdem Domino Duci Sabau- 
ie przíftant , & ab eo vicilTim accipient. 

XLIX. Redditione vero feu Reititutione quàcunque 
Locorum , Perionarum , Rerum aut Jurium à Galliä 
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faéti aut faciendá , redintegratis feu. redin 
novi Juris acquiretur. Si verd aliorum contra illos 
Prærenfones fuerint , hx poft fadtam Reftitutionem, 
quz proptereà nullatenus differri debet, loco conve- 
nienti » examinanda & decidendz erunt. 
L. Simul atque Inftrumentum Pacis hujus à Domi- 
nis Legatis Extraordinariis & Pienipotentiariis fubícrip- 
tum & fi fuerit, ceífet omnis cujuscunque gc- 
neris Hoftililizs ac Violentia, ædificiorumque, Vinea- 
rum & Sylrarum vaftatio aut arborum ceho: dedu- 
canturque illico poft Ratihabiuoncs commutatas utrin- 
que copiæ ex Locis non munitis ad alteram parrem 
pertinentibus Loca veró munita ex Pace hac refti- 
tuenda tradantur intrà triginta dies à ratihabita Pace, 
aut citiüs, fi ficri poterit iis, qui ibus Arti- 
culis nominati funt , vel fi exprefli non fucrint, illis, 
qui immediate ante deititutionem ia poflefiione fue- 
runt , à ullà Munimentorum aut ZEdificiorum 
publicorum vel privatorum deftructione, aut ftatus, in 
uo nunc funt, deterioratione, vel quarumvis impen- 
irem in vel ob ea factarum repetitione, ulläve Mili- 
tum aut corum nomine vel aliä de caufa faciendi ex- 
actione, aut rerum ad Incolas fpeétantium vel ex hac 


Pace relinquendarum ablatione. itio autem qua- 
lsconque defirymdorem, de qui fupra convenit -dhe- 
que impenüs & moleftià alterius Partis, minorum qui- 
dem intra meníem, majorum veró intra duos menfes, 
aut citiüs, fi fieri poterit perficiatur. Reddantur 
pratereà boná fide ftatim à Ratificationibus commu- 
tatis omnia Archiva & literaria , non ea 
tantüm , quz ad Loca Sacræ Cæfareæ Majeftati 8c 
Imperio ejusque Statibus & Membris reftituenda aut 
reli pertinent, fcd & omnia illa, quz ex Ca- 
mera & Urbe Spirenfi , alibique in Imperio ablata 
funt, etfi corum mentio fpecialis in hac Conventione 
fada non Gr. Captivi quoque utrinque faéti ratione 
Belli plenæ libertati abfque lytro reftituantur , maximè 
ii, qui remis addicti aut alias ad opus publicum dam- 


nati fuerunt. 
LI. Et ut ad Subditos utriusque Partis plenior Pa- 
cis fru&us mox pervenire poffit, convenir, ut quzecun- 
Contributiones Pecunæ , Frumenti, Vini, Fœni, 
ignorum, Pecudum , aut alterius nominis , licet alter- 
utrius Subditis jam imperatæ aut per Pacta flabilirz 
fuerint , uti & pabulationes omnis generis in alterutrius 
&& quod tem cx chumod dique Conpibuinades. 
tum ex i alii tributionibus „ 
Indiétionibus aut Exactionibus refiduum debebitur „po- 
nitus abolitum fit & maneat, obfides etiam ex qui- 
cunque cauf hoc Bello dati aut abduéti, fine morá 
absque are reddantur , liberéque in Patriam dimir- 

tantur. 


LIL. Redeant mox à fubícriptà Pace Com- 
mercia inter Sacre Cælareæ Majeftatis Imperiique & 
Sacræ Regis Majeítatis Chriftianifime , Regnique 
Galliæ Subditos durante Bello prohibita, in eam, quz 
ante Bellum fuit, libertatem , fruanturque utrinque 
omnes & finguli, nominatim Urbium Imperialium & 
Emporiorum Hanfeaticorum Cives & Incoke Terri 
Marique pleniflimä Securitate , priftinis Juribus , Im- 
munitatibus, Privilegiis & Emoiumentis per folemnes 
Traétatus aut vetuftam Confuetudinem is, ultc- 
riori Conventione poít Pacem remilli. 

LIII. Omnia per hanc Pacem conventa valeant ‚ac 


perpetua firmitate nitantur , obferverz: & execu- 
tioni mandentur, non obitantiLus abrogatis & 
caflitis omnibus que contraria credi , allegari, aut 


exc i (int, etfi talia fint, ut eorum 
SQ Be mms xis Bei dier. n dope 
tio , feu annullario nulla fcu invalida dici pofle vi- 


deatur. 

LIV. U contrahentium Parti liceat Pacem 
hanc ejusque Obfervationem Foederibus, Munimentis 
in proprio folo, extra Loca tamen fuperius momina- 


tegrandis nihil. AwNp 
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fuis præfenti hoc "Tra&atu omni meliori modo nomi- 
natim comprchendi. 

LVI. Porró quoque Sacræ Cæfireæ Majeftatis & 
Imperii nomine Pace hac comprehenduntur prater 
nominata jam Imperii Membra etiam reliqui Electores, 
Principes, Status & Membra Imperii, interque ca fi- 
gillatim Epifcopus & Epifcopatus Baflienfs,cum om- 
nibus eorum Ditionibus , Prærogativis & Juribus , tum 
& tredecim Helvetiorum Cantones cum eorum Fce- 
deratis, nominatim cum Republica & Civitate Gene- 
varum & Dependentüs , Urbe & Comitatu Neoco- 
men ad Lacum, Civitatibus Sandi Galli, Mulhufæ 
& Biennæ, tribus Ligis Rhaeticis feu Grifonibus ‚fep- 
temdecim Valefianis & Abbate Sancti Galli. 

LVIL Nomine Sacrz Regiæ Majeftatis Chriftia- 
ni(fimz comprehenduntur pariter tredecim Cantones 
Helverie eorumque Feederati  & nominatim Respu- 
blica Valefianorum. 

LVIIL. Includentur etiam Paci omnes illi, qui ante 
Permutationem Rarihabitionum , vel poftea intra fex 
menfes ab una vel altera parte ex communi confenfu 
nominabuntur. 

LIX. Pacem hoc modo conclufam €— , 
Legati Cxfarei & Regii Deputatorumque Imperii Or- 
dinum Plenipotentiarii ab Imperatore, Imperio, & Re- 
ge Chriftianiffico ad formam hic mutud placitam ra- 
tihabitum & Ratificationum Inftrumenta intra fex. fep- 
timanarum fpatium ab hodierno die compurandarum , 
aut citiüs, fi fieri queat, hic reciprocé commutatum 
ir. 

LX. In quorum fidem roburque tàm Cæfarei quàm 
Regii Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , unä 
cum Electorum , Principum & Statuum Imperii ad 
hunc Actum deputatorum Plenipotentiariis "'abulas 
has propriis manibus manni chen & Sigillis fuis mu- 
niverunt. Adta hzc funt in Palatio Riswicen in Hol- 
landià trigefima die menfis O&obris, anno Domini 
millefimo fexcente(imo nonageimo feptimo. 


(L.S.)D.A.C.àCau- — (L.S) pe Hanrav Bon« 


NITZ. NEUIL. 
dn. Hen. C. DE (L.S) VERjv: DE CRecy. 
TRATMAN. 
(L.S. J. F. L. B.à (L.S.) ne CarLrEREs. 
SEILERN. 
Nomine Em. Eleét. Nomine Seren. Ba- 
' . Mogunt. variæ Elea. 


(L.S.) M.Friperıcus Baro. pEPniELMAYER , Le- 
de Schonborn Legat. gatus Éxtraordinarius 
& Plenipotentiarius. 


(L.S.) 
(L.S.) IoNATIUS ANTONIUS OrrzN Plenipotentia- 


rius. 


' (L.S.) Groncius Wırnermus MoLr, Plenipoten- 


tiarius. 
Nomine Domüs Auftriacæ. 
(L. S.) FaANciscus RuDoLPHUS AB HALDEN Liber 
Baro dc Trazberg &c. 


Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 


(L. S.) C. B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques. 


Nomine Celüffimi Principis & Epifcopi Herbipolenfis. 


(L. ELM CowNRADus PuiLiPPUS lGNATIUS 
de Taftungen. 


Nomine Eminentiffimi & Cel(iffimi Ele&oris Trevi- 
reníis ut Epifcopi Spirenfis, 
«L. S.) Joannes HENRICUS DE KAYSERSFELD, Ple- 
nipotentiarius. 
Nominc Celüffimi Principis & Epifcopi Conftantienfis. 


(L. S.) FRipERICUs à DunHEIM. 
Ton. VII. PAnT. IL 


Nomine Reverendifimi & Celfiffimi Demihi Epifzopi 
: picopi ANNO 


& Principis Hi 


(L. S.) Carozus PauLus ZIMMERMAN, Celftudis 
nis fuz Cancellarius , Confiliarius intitnus ,& Ples 
nipotentiarius. 


Nomine Sercniffimi & Reverendiffimi Ele&oris Colo- 
nienfis tanquam Epod & Principis Lco- 
nis. 


(L.S.) Joannes Conrapus Nonrr, Deputatus Ple- 
nipotentiarius. 


Nomine Reverendiffimi & Celfiffimi Epifcopi , & 
Principis Monafterienis. 


(L.S) FeRpiNANDUs L.B.à PLETTENBERG-EXLEN- 
HAUSEN, Ecclefiæ Cathedralis. Paderb. Monaft. 
& Hildef. refpec. Decan. & Capir. 


Nomine Sereniflimi Ele&oris Palatini, ut Ducis Neo- 
burgici, 


(L.S.) Joannes Henricus HETTERMAN, Plenipo- 
tentiarius. 


Nomine Serenifimi Ducis Wurtenbergici. 


(L. S.) Jo. Grorsıus NosiLI DE Kurris. S. R. 
> Eques Confil. Statüs intimus & Confil. Di- 


(L.S) ANTowrus Gunterus DE HesPEN, Confi- 
liarius in Confilio Superiori & Plenipotentiarius 
Serenillimi Domini Ducis. 


Nomine Sereniffimi Principis Badæ Badenfis. 

(L. S.) CaroLus FERDINANDUS DE PLITTERS- 
DORFF, (alvo alternationis ordine. 

Nomine Collegii Abbatialis Suevize. 

(L. S.) JoseeH. Anton. EUsEBius AB. HALDEN, 
in Neidtberg L. B. de Autenriedt Plenipoxentia- 
rius. 

Nomine Comitum Scamni Wetteravici. 

(L.S.) CaroLus Orro Comes à Solms. 


mie À F. C. An. EcLELsHEIM, Confiliarius Hanovien- 
& Plenipotentiarius. 


Nomine liberz Imperialis Civitatis Coloniæ 
Agrippinz- 
(L.S.) Herman. Josep BüLLINGEN, Syndicus & 
Plenipotentiarius. 


Nomine Civitatis Auguftæ Vindelicorum. 
(L.S.) Joannes Carıstornorus à DiRHEIM, Pie- 
nipotentiarius. 
Nomine Civitatis Imperialis Francofurti. 


(L. S.) Joannes Jacogus MürLER , Plenipotentiarius. 
(L.S.) Joannes Metchior Lucius, J. U. L.Syndi- 
.  cus & Plenipotentiarius. 


Sequitur tenor Plenipotentiarum. 
Plenipotentia Ce[arca, 
Os LEOPOLDUS Divini favente Clementi 


ele&us Romanorum Imperator femper Augu- 
Hhh 2 ftus, 
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, ac Germanie , Hungariæ, Bohemiæ, Dalmatiæ, 
Conti , Sclavoniæ &c. Rex, Archidux Auftrie, 
Dux Burgundiæ, Brabantiæ, Styriæ, Carinthiæ , Car- 
niole &c. Marchio Moraviæ, Dux Lucenburgiæ $ 
ac Superioris & Inferioris Silefim , Wirtenl & 
Teckæ, Princeps Sueviæ, Comes Habfpurgi, Tyrolis, 
Ferretis, Kyburgi, & Goritiz , Marchio Sacri. Roma- 
ni Imperii, Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lu- 
fatie, Dominus Marchi, Sclavoniz , Portüs Naonis, 
& Salinarum &c. Notum teftatumque per da "wu 
cüm nihil ardentiüs exoptemus, quàm ut præfens Bel- 
lum, quo ab aliquot jam annis Chriftianus Orbis affli- 
gitur, in æquam & honeftam Pacem quantociüs con- 
verti queat, atqué omnibus Partibus belligerantibus 
placuerit, ut Tractatus & Colloquia Pacis in Loco ab 
iis communi confenfu eligendo initituantur; ideo quid- 

uid in nobis et , ad comparandam tranquilliratem 

rbi Chriftiano lubenter conferre volentes ; confifi fidei, 
Prudentiæ. & Experientiæ noftrorum & Sacri Ro- 
mani Imperii fidelium dile&orum Illuftris & ifici 
noftri Confiliarii Statüs, Camerarii, & Sacri Impe- 
rii Pro-Cancellarii; Dominici Andrew Comitis à Kau- 
nitz , Hiereditarii Domini in Aufterlitz , Hungarifchbrod, 
Mährifpruß , & Majoris Orzechan, Equitis aurei. Vel. 
leris: nec non Illuitris & Magnifici noftri Confiliarii 
Imperialis Aulici , Camerarii , Henrici Joannis Comitis 
à Stratman, Domini in Peürbach, Orth, Schmiding, 
Spatenbrun, & Carlsberg : uti & Magnifici noftri Con- 
filiarii Imperialis Aulici, & in Comitiis Imperii Con- 
commiflarii Plenipotentiarii Joannis Friderici Liberi 
Baronis de Seilern, &c. eos nominavimus, elegimus, 
& conftituimus noftros Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios ad dictos Conventus & Tractatus Pacis 
habendos. Quibus proinde committimus & fpecialiter 
mandamus, ut fe quàm primüm fieri poflit, ad Locum, 
de quo inter Partes conventum fuerit , conferant , ibi- 
qué Pacis colloquia , five direétè fivè interveniente 
operä hinc indè i Mediatoris , inftituant cum Se- 
reniflimi Potentiflimi & Chriftianifümi Principis Do- 
mini Ludovici Franci; Regis &c. Affinis & Fratris 
noftri Charifümi, Legatis vel Deputatis fufficienti Man- 
dato ad præfens Bellum terminandum , controverfias- 
que , quz. ed fpeétant pw & firmam Pacem 
componendas munitis. us quoque m & ab- 
folutam Poteftatem. cum omni Authoritate & Manda- 
to ad id neceílariis, fupradiétis noftris Legatis Extraor- 


dinariis & Plenipotentiariis, fivè tribus conjunctim , fivè 
duobus ex illis tertio abfente vel aliter impediro , aut 


Anno 
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liter abíentibus vel impeditis , Pacis Tractatum pro 
nobis, noftroquè nomine ineundi , concludendi & 
fignandi inter nos & predictum Serenifimum & Po- 
tentifimum Franciæ Regem Chriftianiffimum , omnia 
quoquc Inftrumenta, quæ in eum finem requiri pos- 
funt , conficiendi , expediendi . exrradendi , ue in 
univeríum agendi , promittendi, ftipulandi , concluden- 
di & (ügnandi Acta, Declarationes , Pacta conventa 
commutandi, aliaque omnia , quz ad dictum Pacis 
Negotum pertineant faciendi æquè liberë & ample, 
ac li præfentes id facere poffemus; Quantumvis Man- 
dato adhuc fpecialiori , & exprediori, quàm 
p hisce continetur , opus eíle vifum fucrit. 
romittimus prætereà & declaramus fide & verbo nos- 
tro Imperiali, acceptum. & gratum „ firmum quoque 
& ratum. Nos habituros, quodcunque per dictos Lega- 
tos noílros Extraordinarios &  Plenipotentiarios trinos 
conjunctim , vel binos ex illis tertio abícnte vel aliter 
impedito, unum etiam eorum folum, fimiliter abfenti- 
bus vel impeditis duobus reliquis , adtum , conclufum , 
fignatum, extraditum & commutatum fuerit, nos ad- 
ftringentes hisce Præfentibus ad expcdiendum Ratif- 
cationum noftrarum Diplomata in decenti & folenni 
formä intraque tempus, prout convenerit. In quorum 
fidem — przíentes manu noftrà fuübícriptas Si- 
gillo noftro Imperarorio firmari juffimus. Datum in 
Civitate noftrá Viennæ, die tertià menfis Februarii an- 
no milleimo fexcenteimo feptimo, Reg- 
norum noftrorum, Romani trigefimo nono, Hungarici 
Quadragelimo fecundo , Bohemici verd 
Primo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 


Vt. pue Wunisazpus Comes à 
Ad Mandatum Save Cafares Majeflatis 
proprium. 


CaspaRUs FLORENTINUS CoNssRUCH. 





Plenipotentia Imperii. 


nad) des Speiligen SXomifden Reichs Churfürs 
— Ak, unb Stände für rachfamb befun- 
ben; aufj bero. Mittel zu ertiefen / weldye denen -— 
Sbree Käpferlicen Majefike umferem Alergnäbigflen 
Dern / und ban Ke, aud übrigen Hohen Allürten 
eines; unb der Gron Frandreich anderen Theils/ auf 
das Fundament des Weftphälifdien qu Mimwegen bes 
d ibend veranlaflen Tractaten von Xeidé- 


wegen bey zu wohnen/ unb deffen Interefle mit zu bes 


iro; i fr ; falvo alternationis ordine , falé 
| Düinfier ; ni , 
Neuburg, BaadensBaaden / Schwäbifde Prälaten; So 
ban A.C. Derwandten feiths/ Magdeburgy Schweden 
SBranen / oder PfalgsZwepbrüden/ SadıfjensCoburg / 
SacfjensGorha / Brandenburg-Eullenbad 7. Brauns 
dweig-2el/ Braunfchweig-Wolffenbittcl  Heffen-Eaffely 
Dan | falvä alternatione, Holftins&tickftade / 
Anhalt Wetteranifce Graffen: aus ban. Neidis-Stäts 
tifchen Œatholifhen Theils / Colin unb ms unb 
A. C. Derwandten Theils/ Frandfurth unb N pue. 
ru 


Es Eletleurs , Princes, c Etats du S. Empire 
ayant tromvé bon de choifir quelques-uns d’en- 
tr'enx, pour veiller a leurs Interets, & affiffer de 
leur part aux Traitez de Paix, qui fé doivent faire 
entre Sa Majeflé Imperiale, l'Empire & [es Hauts 
Alüez d'une part, c entre la Couronne de France 
de l'autre „ cr felon le fondement de la Paix faire 
ci-devant en Wellphalie © confirmée enfuite à Nime- 
que ; ont député © nommé du Collège Eleétoral les 
Eletleurs de M » de Baviére , de Saxe, c de 
Brandebourg : College des Princes ci d'entre les 
Catholiques, ceux pre de Salishourg , le 
Grand Maitre de l'Ordre Teutonique , de Wirtz- 
bourg „de Spire , Conffance , Hildesheim , Liege , Muns- 
ter ( (anf l'ordre de leur alternative) Palarin New 
bourg , Bade-Bade,c les Prelats en Suabe, c d'en- 
tre les Proteflans ceux de Magdebourg, de Suede de 
la part de Breme on des Deux-Ponts, de Saxe-Co- 
bourg, de Saxe-Gotha ‚de Brandebourg Culenbach , de 
Brunfwick-Zell, de Brunfwick-Wolfenbuttel , de Hes- 
Je-Caffel , de Wirtemberg (auf leur alternative) de 
Holftein-Gluckflat , d' Anbalt , d les Comtes en Werte= 
ravie: @ finalement du College des Villes Imperiales 
entre les Catholiques celles de Cologne & d'Auibimrg, 


G ks Proteflantes selles de Framfort & de Nm 
ftm- 


Anno 
1697. 


DU DROIT 


därzu enweblet und benennet worden ; "Id wird deren 
felven / von gefambten Neichssrwegen / zu obgedachtem Ens 
de Stajft diefes volltommene Gewalt ertheilec auf 
dafy fie die "ybrige mit genugfamer Dollmadt fürberbin 
an bem beftunbten Dreh 7 zu denen gemelten Tractaten 
féicen und abordnen y wmb dafslbft mit / unb neben des 
nen Höchfsanfehentlichen Känferlichen Kern Her Ple- 
nipörentiariis zu erfheineny wnb nad) Ausmeifj der ifs 
nen diesfals ereheilten Inftruétion , dasjenige beraths 
félagen / und juxta Stylum Imperii rra&iren / und verriche 
ten zu helfen was zu Widerherbringung eines ehrlicen/ 
fidere; befländigen/ und allgemeinen ‘Friedens dienen / 
und Befürderumg der quovis modo betrangten und uns 
tertruchten Neidis» Ständen amd Gliberen verlangter 
Keftitution and redits und billigmäffiger Satisfaction, 
nicht weniger gemeiner Wohlfarch und Berubigmg des 
Datterlandg en mag. Was mun mit Ybro ber Gron 
Rrandraidb durch fie/ oder in ein oder des andern Abies 
ibit; Krandkheit / oder micheserfärinen burd) bie übris 
gen (bod) baf der abgebenden Vota zu oblervirung der 
paritát feinem Religions-Derwandeen Theil inmittelfi 
accrefciren fetlen) mebft HöchflsGedachter Küyferlicen 
Gefandfehafft / nach Anbietung obangersgter Initruétion 
alfo achandlet 7 verrichtet / und loffen werden wird; 
Soldes folle/ fo wohl von der Deputirten Principalen/ 
als auch von den tibrigen fameliden Keihe-Ständen / 
in gewiffer allerfeits beflimmender md ME Zeit 
ratihciret / angenehmen und ohnwerbrücdhlic gehalten / 
auch die Deputirte er defymegen / wie e$ (id in 
dergleichen Glen gebtipret / jedesmahl fráfftig vertreten 
werden, Signatum Xegenfpurg ben 15. Junii 1697. 


(L.S.) 
Ehurfürftliche Mayntifhe Eanélen. 
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remberg , aufquels on donne de la part dudit Em. 
pire cr en vert. de ce prefent Alte une pleine auto- 
rité, afin qu'ils pwiffent promtement envoyer leurs Mi- 
niftres au lien des Traitez, pour y afkjler conjointe- 
ment avec les Principaux Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jeté Impériale, & en conformité de leur Infirutlion 
concourir a traiter , régler felon le flile obferve dans 
l'Empire, @ conclure tout ce qui pourra être neceffai= 
re pour obtenir une Paix generale, füre , honnête c 
perpetuelle avec le rétabliflement de La tranquilité pu- 
blique , comme aujli avec Reflitution, & toute La 
Satisfailion , qui fera trouvée due a des Etats ef 
Membres de 4' Empire. endommagez ou entierement 
epprimez, — infi on acceptera, ratifiera dans le tems 
comvens , (C obfervera de la part de tout l'Empire 


“anffı bien que des Etats Deputez, tout ce que les Mi- 


niflres de ceux-ci ou quelques uns d'entr'eux en cas 
d'abfence, de maladie, on d'empéchement des autres 
(où pour obferver la parité les prefents opineront en. 
core pour les abfents Membres de kur Religion ) auront 
conjointement avec l'Ambaîlade Impériale traité, 
ajuflé,& conclu avec la Couronne de France, les 
Etats Députez , y feront , comme de raifan & de cosi- 
tume toujour: maintenus & puifamment fontenns. 


Signé à Ratisbonne le 15. de Tuin 1697. 


(L.S) 
La Chancelerie Ele&orale de Mayence. 





Plein-Powvoir de Sa Majefld Tres-Chrötienne. 


Ouis par la Grace de Dieu Roi de France & de 
L Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft. prefentement me 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Très- 
Cher, rf Très-Aimé Frere le Roi de Suede, les Vil- 
les de Delft & de la Haye ont été agréées de toutes 
les Parties ‚pour tenir les Conferences necefläires à cet 
eflet. Nous par ce méme delir d'arréter , autant qu'il 
fera en nous, & par l'Affiftance de la divine Provi- 
dence , la defolation de tant de Provinces & l'effu- 
fion de tant de Sang Chrétien; Sçavoir faifons, que 
nous confians entierement en l'experience, la capacité 
& la fidelité de nôtre bien aimé & feal le Sieur de 
Harlay de Bonneüil , Confeiller Ordinaire en nôtre 
Confeil d'Etat, & de nôtre bien aimé le Sieur Verjus, 
Comte de Crecy , Baron de » Seigneur du Bou- 
lay, les deux Eglifes , de Menillet & autres Lieux, 
comme aufli en celle de nôtre bien aimé le Sieur de 
Callieres, Sei de la Roche-Chellay & de Gigny, 
ui eft actuellement en la Ville de Delft , par les 
iens avantageules, que nous en avons faites dans 
les divers Empois importans que nous leur avons con- 
fez, tant au qu'au dehors du Royaume. Pour 
ces caufes & autres bonnes Confiderations à ce nous 
mouvans, nous avons commis, ordonné & deputé 
lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy & de Callieres, 
commettons, ordonnons &c deputons par ces prefentes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein-Pouvoir, Cornmiffion & Mandement fpe- 
cial, d'aller dans ladite Ville de Delft, en qualité de 
nos Ambaffadeurs Extraordinaires, & nos Plenipoten- 
tiaires pour la Pair, & conferer foit direétement , foit 
par l'entremife des Ambafladeurs Mediateurs refpective- 
ment regüs & agréez avec tous les Ambaffadeurs Ple- 
nipotentiaires & Miniftres, tant de nôtre très-cher & 
trés-aimé Frere l'Empereur des Romains, que de nó- 
tre trés-cher & trés-aimé Frere & Coufin le Roi Ca- 
tholique , comme aufli de nos très-chers & grands Amis 
les Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 


& de tous les autres Princes leurs Alliez, tous munis 
de Pouvoirs fuffifans, & traiter des moyens de Yermi- 
ner & pacifier les differents , qui caufent aujourd'hui 
la Guerre, & pourront nos fufdits Ambafladeurs & 
Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou deux en cas 
de l’abfence de l'autre par maladie, ou autre em 
chement ou un feul en l’abfence des deux autres en 
pareil cas de maladie ou autre empéchement, en con- 
venir, & fur iceux conclure & figner une bonne & 
feure Paix, & t faire, & negocier, pro- 
mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceflaire 
pour le fufdit effet dela Paix,avec la méme autorité 
que nous ferions & pourrions faire, fi nous y étions 
prefens en Perfonne encore qu'il y eût quelque chofe, 
qui requit un Mandement plus fpecial, non contenu 
en cefdires prefentes; promettant en foi & Parole de 
Roi , de tenir ferme & d'accomplir tout ce que par 
lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy & de Callieres, ou 
par deux d'entre eux en cas de l'abfence de l'autre, 
par maladie ou autre empêchement , ou par un feul en 
’abfence ét dene autres - Ale cas de maladie ou 
autre em ent aura lé, promis & accor- 
dé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratification 
dans le tems qu'ils auront promis en nôtre nom de 
les fournir, tel eft nôtre plailir, en témoin de- 
uoi nous avons fait mettre nôtre fcel à ces prefentes. 
onné à Verfailles le vingt-cinquiéme jour de Février 
l'an de grace mil üx cens quatre-vingt dix-fept & de 


nótre Regne le cinquante-quatriéme. 
Signé, 
LOUIS, 
Et für le repli , 
Par le Roi. 
" CoLBERT. 
Et fcellé du grand Sceau de cire jaune. 
Hhh 3 ris 
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Articulus féparatus. 


A? majorem Elucidationem Articuli: Reflituentur 
à Rege Chriftianifimo Domino EleHori Palatine rc. 
8. Inftrumenti Pacis hodie fubicriptæ hic ampliüs fta- 
tuere placuit, ut in mo & decidendis in 
Ducifle Aurelianenlis adveríus Dominum Eleétorem 
Palatinum. Prztenfionibus feu Juribus hzc fervetur ra- 
tio. Ubi de Loco Congrefsûs inter utrumque Arbitrum 


‚intra tempus Ratihabiioni Pacis prafixum convene- 


rit, Parti utrique ille Locus figniñcabitur , illucque in- 
tra bimeftre fpatium à plenaria. Reftitutione Domini 
Electoris Palatini juxta allegatum Articulum fa&à nu- 
merandum Delegati Dominorum Arbitrorum mitten- 
tur. Exhibeatur tüm illic intra menfem fequentem, à 
Dominä Ducifà, integra Defignatio Prétenfonum , feu 
Petitionum adversüs Dominum Electorem, illaque in- 
tra octiduum Domino Eleétori communicetur. De- 
ducantur inde & Dominorum Arbitrorum Delegatis 
ibidem tradantur, inter alios quatuor menfes, càdem 
die ab his nominandà , utriusque. Partis Fundamenta 
in quadruplo; ex quibus finguli Arbitri unum exemplar 
penes íe retinebunt, tertium ad Acta communia Ar- 
bitrii repoaetur, quartum verö Partibus hinc inde intra 
o&iduum communicabitur. gs nin ratione , 
& Dominorum Arbitrorum Delegatis eädem die in 
quadruplo exhibeatur utriusque Partis reíponíjo , parti- 
bus ruríum vice mutuà intra o&iduum extradendä. 
Intra quatuor fubfequentes menfes ad Conclufionem 
caufr utrinque procedatur , & Arbitri Sententiae fimul 
fubmittatur, atque hzc Conclufio & Submiffio, Parti- 
bus ad notitiam. communicetur, Aétaque præfentibus 
Pertium Procuratoribus , quod dici folet, inrotulentur. 
Vifo dein & examinato utriusque Partis Jure intra fex 
menfes à Dominis Arbitris eorumque Delegatis juratis 
in Loco Congreflüs Sententia fecundum Leges & 
Conítitutiones Imperii publicè feratur, & ubi concors 
fucrit, executioni plené m . Sin Domini Ar- 
bitri eorumve Delegati in Sententiä difcordes fuerint, 
Ada Arbitri communia intra bimeftre fpatium à die 
Sententiæ inchoandum , communibus Partium fumpti- 
bus Romam deferantur ,& fummo Pontifici, tanquàm 
Super-Arbitro exhibeantur , quó rem iterum examinan- 
dam, Delegatis neutri Partium fufpectis  & juratis intra 


binos meníes committat, ge uper Aétis prioribus , 
nulla ulteriore deduétione Partibus ifla, intra 
fex meníes proxime fecuturos, uti dictum eft , juxta 


Leges & Conftitutiones [Imperii ultimam Sententiam 
proferant, nullo modo convellendam , fed absque ullà 
mora aut contradictione à Dominis Arbitris executio- 
ni demandandam. Quod fi alterutra Pars in propo- 
nendis , deducendis aut probandis Przten(ionibus & Ju- 
ribus moram fecerit, licebit nihilominüs alteri Parti in 
Terminis conítitutis, qui extendi nunquèm debebunt , 
Jura (ua deducere & exhibere , arque Arbitris æquè 
ac Super-Arbitro eà quà expreffum eft ratione proce- 
dere, Sententiamque juxtà exhibita Acta, & probata 
unciare & exequi. Proceffu tamen boc non ob. 
nre cum ab ip(ismet Partibus tüm à Dominis Arbi- 
tris via amicabilis compolitionis tentetur , nihilque 
omittatur, quod ad terminandam amicè controverfism 
pertinere poffit. Cum etiam Articulo Pacis jam allegato 
convenerit , ut donec hzc Controverfia finem acci- 
piat ,annua Summa ducentarum millium librarum Tu- 
ronenlium , feu centenorum millium Florenorum Rhe- 
nenfium, à Domino Electore Palatino, Dominz Du- 
ciffe Aurelianenfi exfolvatur , ratione hujus Solutionis 
& Termini, à quo inchoare debeat, porrd fpecialiter 
conventum eft , ut ifta Praítatio tunc demüm inci- 
piat, poftquàm juxta tenorem dici Articuli mentio- 
natæ inibi Ditiones & Loca, Domino Eleétori 
riè refticuta fuerint. Ut autem. Domina Ducifla Au- 
relianenfis de folutione przfatz Summæ tanto fecu- 
rior elle poffit, Dominus Elector tot ex Adminiftra- 
toribus feu Colledtoribus Præfeéturæ Germersheimen- 
fis aliorumque Locorum Palatinorum quot fuffecerint, 
ante ratihabitam Pacem nominabit, qui cam i 
Duciffe , vel ejusdem Mandatario Landaviæ fingulis 
annis, dimidii parte quovis femeftri folvendi, præ. 
ftandam in fe fufcipiant, quique fi non fatisfecerint, 
viä Juris ordinariä, & fi ulterior neceffitas t, vel 
ab ipfo Rege Chriftianiimo Executione -Militari ad 
folvendum cogi poffint. Fiet autem hzc Solutio eä 
Lege, & Conditione, ut ea, quz ratione dictz annuæ 
præftationis Dominz Ducillæ Aurelianenfi, decifione 
coram Arbitris pendente. foluta, cum Prætenfonibus, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fi qux ab Arbitris eidem adjudicarentur, compenfanda, 
vel fi nihil, aut minus illi deberi decideretur, reftituen- 


ANNO 


da veniant, hæcque Compenfatio vel Reftitutio non 1697. 


minüs, quàm ipía Controverlia per Sententiam arbitra- 
lem determinetur. Si veró Domina Ducifla Aurelia- 
nenGs formule Compromiffi in exhibendä Defignatio- 
ne Pretenfionum , Inftruétione caufæ, & Refponfione 
ad exhibita Palatina non fatisfeccrit,fcd in morä fue- 
rit , curíus dide Præftationis annuæ pro ifto folüm 
temporis fpatio fiftetur, ipfo caufæ proceflu juxta ean- 


dem Compromiffi formulam p iente. Ada hzc 
funt in Palatio Rifwicenfi 30. bris 1697. 
(L.$)D.A.C.à Kau- — (L.S) De HanLar Box- 


+ NITZ NEÜIL. 
(L.S.)Henr.C.àSrraT- (L.S.) VERJUs De Cnzcr. 


MAN. 
(L.S) J. F. L. B. ASzr- (L.S.) De CarriEnEs. 
LERN. 


Me Em. Eleét. Nomine Seren. Bavariæ 


Aogunt. Electoris. 
(L.S.) M.Frivericvs De PRiELMETER , Lega- 
ARO DE ScHÓN- tus Extraordinarius 
BORN, Legat & ro TRS l 
(L.S.) IcNATIUs ANTON. nie 
(L.S) Geoncius WiLHELMUs MOLL, Plenipoten- 


uarius. 
Nomine Domüs Auftriacæ. 
(I. S.) Francıscus RupoLrHus ap HALDEN , L. B. 
de Trazberg. 

Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 
(L.S.) CaroLus B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques. 
Nomine Celüffimi Principis & Epifcopi Herbi- 

dir Piicopi 


(L.S.) Joannes Conrapus PniLiPPUs loNATIUS 
DE TASTUNGEN. 


Nomine Eminentiffimi & Celüffimi Ele&oris Trevi- 
renfis ut Epifcopi Spircnfis, 
(L.S.) Joanses HeNricus pg Keysersrecp, Ple- 
nipotentiarius. 
Nomine Celáffimi Principis & Domini Epifcopi Con- 
ftantienfis. 


(L.S.) Fripericus à DüRHEIM. 


Nomine Celfiffimi ac Reverendiffimi Principis & 


Epifcopi Hildefien(is. 
(L.S.) Carorus PauLus Zimmerman , Celfirudi- 
nis fuac is, iarius intimus, & Pie- 


nipotentiarius. 


Nomine Sereniflimi & Reverendifimi Electoris Co- 
lonienlis tanquam Epifcopi & Principis Leo- 


(L.S.) Joannes Con N , 
: er RADUS Nonrr, Deputatus Ple- 


Nomine Reverendiimi & Celfiffimi Epifcopi & Prin. 
cipis Monafterienfis, 
(L. gi FgRDiNANDUs L. B. à PLgTTENBERG EX 


ENHAUSEN , Ecclefie Cathedral. Paderborn. 
Monaft. & Hildef. refpedtivè Decan. & Capit- 


No- 





DU DROIT DES GENS. "T 
i iffimi Ele&ori ini Duci Ratificationi. Pacis 30. Olobrit 1697. 
Aux & Nomine Sereniflimi Deren Poininl tanquam Ducis gr en be rt peas ar 97 a 
1697. 


(L.S.) Joannes Henricus HerrERMAN, Plenip. 


Nomine Sereniffimi Marchionis Bade Badenfs. 
(L.S. Carorus FERDINANDUS L. B. DE PLır- 
TERSDORFF , alvo alternationis Ordine. 
Nomine Collegii Abbatialis Suevi. 


(L.S. JosgPH. ANTON. EUsEBIUS AB HALDEN IN 
NzipseRr L. B. pg AuTENRIEDT. Plenip. 


Nomine liberz & Imperialis Civitatis Coloniz 
Agrippinæ. 
(L.S. Herman JoserH BüLLINGEN , Syndicus & 
Plenipotentiarius. 
Nomine Civitatis Auguftæ Vindelicorum. 
(L.S.) Joannes CHRISTOPHORUS à DierueiM, Ple- 
ai "e 


Ratificatio Cefarea Pacis 30. Oftobris 1697. 


Rifwici conclufa- 
Os Leopoldus (tot.tit.) notum facimus omnibus 
& fingulis dns iteras infpeéturis , le&uris 


vel legi audituris aut quomodocunque infrafcriprorum 
notitia ad ipfos pervenire poterit poftquam ad reftin- 
pese; quod ante annos aliquot exarfıt grave Bel- 

m , Congreílus in Palatio Rifwicenf in Hollandia 
inftitutus fuerit, Divin favente Clementia factum elle, 
ut poft multos & laboriofos "Tractatus per deítinatos 
ad id ab utraque Parte Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios Pax & Amicitia tandem conclufa fit , 
formá, modo, & tenore fequenti. 


(inferatur Infirumentum.) 


C igitur hæc omnia per noftros Legatos & Ple- 
nipotentiarios fupra memoratos noftro Mandato 
munitos, prout hic verbotenus inferta & defcripta le- 
guntur, gefta; & conventa (int , nos eadem 
omnia & fingula prehabita matura & diligenti confi- 
deratione ex certa noftra Scientia approbamus, ratifica- 
mus & confirmamus, rataque & firma effe & fore vir- 
tute præfentium declaramus, fimulque verbo Imperiali 
| asa gy pro nobis, noftrisque Succefloribus & 
mperio Romano, cujus Status Ratisbonæ congregati 
memoratam Pacem vigore concluli die 26. proxime 
elapfi Menfis Novembris fadi , & ad manus noftras 
tranfmiffi approbärunt & ratam habuerunt ; nos omnes 
& fingulos fupra deícriptos Articulos & quidquid tota 
hac Pacis Conventione continetur , firmiter , conftanter 
& inviolabiliter fervaturos atque executioni mandatu- 
ros, nulláque ratione , ut vel ex noftra parte vel f 
alios contraveniatur , paífuros , quomodocunque id 
poflit, omni dolo & fraude exclus. In horum om- 
nium & teftimonium & fidem Sigillum noftrum Cz- 
fareum majus huic Diplomati manu noftra fubferi 
appendi fecimus. Datum in Civitate noftra Vienna: 
tima Decembris anno millefimo fexcentefimo pim 4 
fimo feptimo, Regnorum noftrorum, Romani q " 
gelimo , | lungarici tertio , Bohemici vero 
quadrage(imo fecundo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S) 
Vt. Sesasrianus WuNtBALDUS Comes à Zeyhl. 
Ad Mandatum Sacre Majeflatis 
proprium. 


C. F. CoNsBRUCH. 


N° Leopoldus (tit.) notum teftatumque facimus, 

cum prater Inftrumentum Pacis Nos & Impe- 

rium inter & Sereniffimum & Potentiffimum Regem 

Francix Chriftianiffimum conclufe à Nobis jam rati- 

-— » etiam in Articulum fequentem conventum 
erit. 


(Inferatur feparatus Articulus.) 


Uod Nos eum pariter ratum habuerimus & con« 

firmaverimus , prout eum hisce confirmamus, 
ver promittentes , Nos eundem accuratè 
obfervaturos , nec unquam permifluros efle ‚ut illi quà- 
vis ratione contraveniatur. [n quorum fidem Sigillum 
Noftrum Cæfareum Tabulis hisce manu noftra fub- 
fcriptis appendi juffimus. Datum in Civitate noftra 
Vienna 7. Decembris anno millefimo fexcentefimo 
nonagefimo feptimo , m noftrorum , Romani 
quadrage(imo , Hungarici quadragefimo tertio , Bohe- 
mici veró po a on fecundo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 


Vt. SEBAsTIANUs WunimaLpus Comes à Zeihl, 
Ad Mandatum Sacre Cefaree Mijeflatis 
proprium. 


C. F. ConsbnucH. 


Ratification de Sa Majeftd Très-Chrétienne, 


T Quis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux, qui ces prefentes verront , 
Salut. Comme nôtre amé & feal feiller ordinaire 
en nôtre Confeil d'Etat, Nicolas Augufte de Flarlay, 
Chevalier Sieur de Bonneuil Comte de Cely, nôtre 
Cher & Bien-amé Louis Verjus Chevalier, te de 
Crecy, uis de Freon, Baron de Couvay , Sicur 
de Boulay, des deux Eglifes, de Fortille & de Me- 
nilet, & nôtre Cher & Bien-amé François de Cal. 
lieres Chevalier Sieur de la Roche-Chellay & de Gigny 
nos Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
en vertu des Pleins-pouvoirs 2 nous leur en avons 
donné, auroient conclu, é & figné le trentiéme 
O&obre dernier à Ryfwick avec le Sieur Dominique 
André Comte de Caunitz , Seigneur Hereditaire d'Aus- 
terliez , Hongarifchbrod , Marifehpruß & du Or 
zechau ‚Chevalier de la Toifon d'or, Confeiller Secre- 
taire & Chambellan de nôtre Tres-cher & Tres-amé 
Frere l'Empereur, & Vice-Chancelier de l'Empire, le 
Sieur Henri Jean Comte de Strattman & Peurbach , 
Sieur d’Orth, Smiding ‚Spatenbrun & Carlsberg , Con- 
feiller Aulique & Chambellan de nötre dit Frere 
l'Empereur , & le Sieur Jean Frederic libre & noble 


Baron de Seilern fon Confeiller Aulique & Commis _ 


faire Plenipotentiaire dans les Diettes de l'Empire, 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de 
nôtre Tres-cher & Tres-aimé Frere l'Empereur & les 
en Plenipotentiaires des Electeurs Princes & Erars 
du Saint Empire pareillement munis des Pleia-pouvoirs, 


le Traité de Paix dont la teneur s'enfuit, 


Inferatur tenor Tratlatut. 


N° ayant agréable le fufdit Traité en tous & un 
chacun les Points & Articles, qui y font con- 
tenus & declarez avons iceux tant pour nous, que pour 
nos Heritiers , Succefleurs, Royaumes, Pays, Terres, 
Seigneuries, & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & 
confirmé, acceptons, approuvons , ratifions & confir- 
mons, & le tout promettons en foy & Parole de Roy 
& fous l'obligation & hypotéque de tous & chacuns 
nos biens prefens & avenir , garder & obferver in- 
violablement , fans jamais aller ni venir au contraire 
dire&ement ou indirectement en quelque forte & ma- 
niere que ce foit. En temoin dequoi nous avons figné 
ces prcíentes de nôtre main, & à icelles fait appofct 
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nôtre feel. Donné à Meudon le quatorziéme jour de 
Novembre l'an de grace mil fix cens quatre-vingt dix- 
fept, & de nôtre Regne le cinquante cinquiéme. 


Eftoit. figné. 
LOUIS. 


Par le Roy 


CoLBERT. 


Appendebat Sigillum magnum in capíula argentea. 


Ratification de l'Article fepard par Sa Majeflé Très- 


Chrétienne. 


Los par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes verront , 
falut. Ayant veu & examiné l'Article feparé , que nö- 
tre amé & feal Confeiller ordinaire en nôtre Confeil 
d'Etat Nicolas Augufte de Harlay Chevalier Sieur de 
Bonneuil, Comte de Cely, nôtre cher & bien amé 
Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy, Marquis de 
Freon, Baron de Couvay, Sieur de Boulay, des deux 
Eglifes, de Fortifle, & du Menillet, & nôtre cher & 
bien-am& François de Callieres, Chevalier Sieur de la 
Roche-Chellay & de Gigny, Nos Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires en vertu des Pleins- 
pouvoirs, que nous leur en avons donné , ont conclu, 
arrefté & figné le trentiéme Octobre. dernier à Ry;- 
wick avec le Sieur Dominique André Comte de Cau- 
nitz Sieur Hereditaire d’Aufterlitz „ Hongarifchbrod , 
Marifchprufs & du grand Orzechau, Chevalier de la 
Toifon d'or, iller Secretaire, & Chambellan de 
nörre tres-cher & tres-amé Frere l'Empereur, & Vice- 
Chancelier de l'Empire, le Sieur Henri Jean Come 
de Straatman & Peurbach, Sieur d'Orth, Smiding, 
Spatenbrun, Confeiller Aulique , & Chambellan de nö- 
tre dit Frere l'Empereur , & le Sieur Jean Frederic 
libre & noble Baron de Seilern fon Confeiller , Auli- 
j & Commiffiire Plenipotentiaire dans les Diettes 

l'Empire, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de nôtre tres-cher & tres-amé Frere ’Empe- 
reur, & les Deputez Plenipotentiaires des Electeurs , 
Princes, & Etats du Saint Empire. parcillement munis 
rr Pleins-pouvoirs, duquel Article (eparé la teneur s'en- 
uic. 


Inferatur tenor. Articuli feparati, 


N°: ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
fon contenu, avons iceluy, approuvé , loué & 
ratifié, approuvons , louons & ratifions par ces prefen- 
tes fi de nôtre main, promettans en foy & Pa- 
role de Roi de l'accomplir,obíerver, & faire obfer- 
ver fincerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il 
y foit jamais allé directement ni indire&ement au con- 
traire gn quelque caufe & occaíion, que ce puifle 
eftre, En témoin dequoi nous avons figné ces pre- 


' fentes & à icelles fait appofer nôtre Seel. Donné à 


Verfailles le onziéme jour de Novembre l'an de grace 
mil Gx cens quatre-vingt dix-fept, & de nôtre Regne 
le cinquante-cinquiéme. 
Efloit figné, 
LOUIS. 
Par le Roy. 
CoLBERT. 


Appendebat Sigillum magnum. 


Extrait du Protocolle de la Mediation portant que 
les Ambaffadeurs de FRANCE en fignant la Paix 
avec ceux de l'EMPEREUR (f de lEmpi- 
RE om accordé un terme de fix femaines a ceux 
qui n'ont pas voulu figner, à la fin duquel ils fe- 
ront obligés de fe pa ud A airo 2 n. 
bre 1697. [A&es & Memoires de la Paix de 
Ryfwick. Tom. IV. pag. 11.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ur ce qui a été y rer 
à Meflieurs les Ambafladeurs de France 
quelques-uns des Etats de l'Empire de la Confefion 
d'Ausbourg ne pourroient pas, faute d'ordre, figner le 
Traité de Paix qu'il s’agifloit de conclure, à cauíe de 
l'Article qui regarde la Religion à la fin du 6. 4 d 
dit Traité, Meflieurs lefdits Ambafladeurs de Puce 
nous ont déclaré, que ce défaut de n'empé 
cheroit point la Conclufion de la Paix, & qu'ils =. 
fentoient que leidits Etats refufans ne liiffaffent pas de 
jouir du bénéfice de la ceflätion d’Hoftilitez durant le 
terme de fix femaines , convenu pour l'échange des 
Ratifications ; pendant lequel tems ils feroient auflı obli- 
gez de déclarer ici où à Ratisbonne s'ils acceptent ou 
non toutes les Conditions dudit Traité. Et faute par 
eux de les Pg; aol purement & (implement, ils decla- 
toient que la Guerre continueroit contre les refufans 
nonobítant même les Articles portez, dans ledit Traité 
en leur faveur, qui en ce cas deviendroient caducs: 
la Paix au furplus demeurant réciproquement faite pour 
être exécutée à l'égard de tous les autres Etats de l'E 
pire, qui l'auroient fignée & acceptée. 7 
(L.S.) BoNps. (L-S.) LirriERoor. 


Autre Extrait du Protocolle de la Mediation con- 
cernam le terme accordé par les Ambafadeurs 
de FRANCE, aux Miniffres des Princes PR o= 
TESTANS de l'Empire pour accepter La Paix 
prête à finer, Le 30. Oilobre 1697. Altes & 
Memoires de la Paix de Ryswick. Tom, IV. 


pag. 166.] 


Effieurs les Ambaffadeurs de Sa Maj i 
M le étant entrez avec Mefficurs les ete 
de Sa Majeité Très-Chrétienne dans le Cabinet de no- 
tre appartement ; Où les Conférences fe font tenues 
ordinairement , & nous ayant fait prier de nous y ren< 
dre, nous ont dit, que Meffieurs les Ambafladeurs de 
France ne vouloient accorder aucune des Conditions 
que Meflieurs les Miniftres des Etats Proteftans de- 
mandoient, mais qu'à la reguiftion de l’Ambaffide 
Impériale ils voudroient bien permettre que lefdits 
Miniftres Proteftans, fignaffent d'abord la Pair avec 
tous les autres m em bien fiffent leur Décla- 
ration de l'accepter {oit à Ratisbonne ou ici, avant le 
terme de l'échange des Ratifications , & qu'en atıen- 
dant ils jouiroient de la Paix, comme les autres qui 
alloient figner, ce que Metlieurs les Ambaflzdeurs de 
France ont avoué en notre préfence, & ils y on: aj 
té ce qui eft contenu dans rs du préfenr set 
ere m a été extradé aujourd'hui à part le 30. Oáo- 

97- 


Declaratio. Plenipotentiariorum Win TEMBERGI- 
CORUM, de Subferiptione Pacis, nec non de (pas 
tio fex feptimanarum recufantibus concefe , cnjus 
Beneficium acceptant , fibique refervant, Darum 
Hage Comitis 3. Odobris 1697. [Actes & Me- 
moires de la Paix de Ryswick, Tom, IV. pige 
107. 


Um plurimorum Sacri Romani Imperii Eledo- 

' * D 

C rum & Princi . Auguftanæ Confeffioni ad- 
diétorum Legati & Plenipotentiarii ideo quod Excel- 
lentiffima Regis Chriftianillimi Legatio claufulam quan- 
dam Articulo IV. Religionem concernentem , fuper 
ua non inftruéti fuerunt , Inftrumento Pacis die ** 
in Palatio RifwicenG fignato inferi urferit, ad 

ejusdem Subfcriptionem concurrere recufaverint, vel 
ut ipfi confequenter affeverarunt, non potuerint, & 
ne publice tranquillitatis redintegratio in to- 
tum protraheretur , vel incertis eventibus aliis e - 
retur ab Illuftrifimis S Excellentifimis Legatis 
reis , auctoribus Illuftriffimis & Excellentiffimis - 
tis Gallicis pro temperamento in medium allatum fue- 
rit, ut fupra di&to modo Subícriptionem recufantibus, 
liberum fit vel ab eadem penitus abftinere , ita tamen 
ut intra fpatium 6. feptimanarum Ratificationi Pacis 
præfixum, mentem Dominorum fuorum Principalium 
de accepratis ejusdem Articulis declarent, vel iisdem 
jam tum íub fpe & Conditione Ratificationis appone- 


re, 


par l'Ambaffade Impériale ANNo 


1697: 
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DU DROIT DES GENS. 


re , Infrafcripti Sereniffimi Ducis Wirtenbergici Minis- 
tri Plenipotentiarii quo füum promovendæ Pacis ftu- 
dium eó magis teftarentur,ultimum propofitionis mem- 
brum e & = guru org Sereniffimo 2 
mino Principali fuo quævis inde competentia refer- 
vare nie Illaftriffimos & Excellentifimos Do- 
minos Legatos Mediatores ea, qua par eft, obfervan- 
tià requirentes, ut hanc Refervationem ad Ada reci- 
pere dignentur. Hagæ-Comitum die ;*. Octobris 1697. 


J. Groncivs pg Kurrrs. 
L.S.) 


A. G. pr HespzN. 
(L.S) 
Declaratio J. C. Norrr Deputati Plenipotentiarii 


Serenifimi Elefloris Colonienfis @ Principis Leo- 
dienfis , quod licet Pacem Gafarcam © Imperii cum 


Rege Chrifliani, Jubfcripferit ipfe tamen non 
ande nn in punilo "Dereliktionis Fu- 


rium ad Ecclefiam LEODIENSEM, in Duca- 
tum BULLIONENSEM pertinentinm, Alum 
Ryfwici 30. Otlobris 1697. [AËtes & Memoi- 
res de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 110.] 


Uandoquidem Serenitas Sua Eleétoralis Colonien- 
fis, u Epicopu & Princeps Leodienlis, Deputa- 
tioni fibi ab Imperio Romano, unà cum aliis Princi- 
ibus &  Conítatibus ad reftabiliendam Pacem cum 
rona Galliæ, delatæ, confenüit, & ad cam perfun- 
ndam, Pacemque in hac Qualitate ad normam In- 
ionis Imperii die 1. Junii 1697. in Comitiis Ra- 
tisbonenfibus conclufz fubfcribendam, infra nomina- 
tum Plenipotentiarium fuum delegavit, is muneris fui 
ele duxit præfentibus declarare, (e imminentem Trac- 
tatum Pacis , non aliter nifi in fupra did apum 
Delegati fubícripturum , neque mentem fuam effe, hac 
fua Subícriptione approbare Articulum 28. Pacis Neo- 
mageníis , quatenus Pace Ryfwicenfi foret confir- 
mandus, eó quód evidenter de Juri Epifcopatui 
Leodienfi (ine ulla controverfia in Ducatum Bullionen- 
fem competenti , quodque dice Paci Neomagenf, 
contra expreffum Mandatum Epifcopi & Capituli Leo- 
dienfis inbrtes fir, refervando altememoratæ Sux Se- 
renitati & a Uy ukeriotes Proteftationes quas 
is fuis Juribus fibi convenire duxerit , 
requi ue Excellentiffimos 
Plenipotentiarios illuftris hujus Congreffus, pro dandä 
fibi benevolà Declaratione, hanc fuam Subfcriptionem 
nullum fupramemoratis Juribus Suæ Serenitatis Electo- 
ralis adferre przjudicium , fed ad perficiendam Com- 
miffionem Imperii Serenitati Suæ Ele&orali delatam 
fuiffe neceffariam. Actum in Palatio Ryfwicenf 30. 
Od&obris 1697. 
Signatum erat. 
J. C. Nonrr. 


Proteflation du Baron de Mean Ambafladenr, e 
du Sr. No Rr Plenipotentiaire du Sereniffime 
Eletlewr de Cologne & Prince de Liege contre La 
Paix de l'Empereur & de l'Empire avec la Fran- 
ce, pour autant qu'elle confirme U Article 28. de 
la Paix de Nimegme, au prejudice du Droit qui 
appartient à l'Eglije de Liege, für le Duché de 
BouiLLon. Fait aw Château de Ryswich le 
31. Otlobre 1697. Avec k CERTIFICAT 
du Secretaire de P Ambaffade de la Mediation [ur 
le méme füjet. A Ryfwick le 31. Olobre 1697. 


LE fouffignez Ambaffadeurs , & Plenipotentiaires 
de Son Alteife Sereniffime Electorale de Cologne, 
Evéque & Prince de Liége ayant plufieurs fois, avant, 
pendant, & après la dictature des Preliminaires du 
1o. Février dernier, déclaré par ordre exprès de fadite 
Alteffe Séréniffime Ele&orale de ne pas pouvoir pren- 
dre le Traité de Nimégue pour Bafe, & pour fon- 
dement de la Paix préíente , à caufe de l’Arricle 28. 
ui déroge entiérement aux Droits de fon Eglife de 
Lise. à l'égard du Duché de Boüillon, qui y a été 
inféré contre les Ordres & Inftruétions de Son A. S. 
E. Maximilien Henri fon Prédéceffeur, & desaprou- 
vé par les dr egg rage Log P du 
Chapitre de Liége , en date du 17. & 18. Février 
Tom. VIL. nis lI. ; 
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1679. avant la Ratification dudit "Traité comme il 
conie par les Actes de ladite Négociation de Ni- 
€, & voyant, que nonobítant toutes Inftances 
& Répréfentations jointes à celles, que Son Excellence 
Monfieur le Baron de Lillieroot Amballadeur Media- 
teur & les autres Ambafladeurs & Plenipotentiaires 
des Hauts Alliez ont très-fouvent réitérées pendant la 
Négociation de la Paix en ce Congrès, on ma fü 
leurs Excellences Meffieurs les Ambafladeurs de 
rance de faire inférer au Traité de Paix fait avec 
l'Empire la Reftitution du Château, Ville, & Duché 
de Bouillon, avec tout ce qui en dépend apartenant 
à ladite Eglife de Liege, fi juftement redemandée par 
Son A. S. E. pow une Pofleffion de fix Siécles, con 
firmée par les Traitez de Cambray & de Cambrefis, 
reconnué par les Rois Tres-Chrétiens, & même par 
Sa Majeftc à Jaen régnante , qui a offert encore 
pendant cette Guerre des équivalens aux Rois de Suéde, 
& de arc pour leídites Ville, Cháreau , & 
Duché de Boüillon, après avoir été occupez par (es 
Armes dans un tems, que le Pays de e n'étoit 
int en Guerre, & qui par conféquent, fclon toute 
uftice, & raifon, doivent être rendus à Son Altefle 
Séréniffime , & la Pofleffion remife à l'Eglife de Lié- 
‚ comme en ayant été privée par voye de fait, ils 

€ trouvent obligez m ordre exprès de leur Prince 
& Maitre, pour la Confervation de fes Droits, & de 
ceux de fon Eglife de Liege, de renouveller les Recla- 
mations & Proteftations ci-devant faites , en proteftant 
derechef contre l'Article 28. dudit Traié de Nimé. 
gue, & contre ie préfent Traité, pour autant, qu’il fe 
pourroit confirmer dans ce Point, comme aufli con- 
tre la détention dudit Duché de Bouillon, qui fe fit 
au préjudice defdits Droits inconteftables de Son Al- 
tefie Séréniffime Ele&orale, & de l'Eglife de Liege, 
déclarant en méme tems que ledit Traité, & la dé- 
tention d'un des plus anciens Patrimoines de ladite 
Eglife doivent être cenfez nuls & de nul efet ; & 
comme s'ils n’&toient jamais arrivez , & qu'ils ne 
rront ni à préfent, ni à l'avenir porter aucun pré- 
Judice aux Droits & à la Poflefion appartenante in- 
conteftablement à l'Evéché de Liége ; n'étant point 
dans le Pouvoir d'aucune Puiflance qu'elle quelle foit 
de difpofer, diminuer , altérer ou compromettre en 
aucune maniére les Droits & la Pole de ladite 
ife fans le confentement exprès des Evéques & du 
pitre, ni à ceux-ci d'aliéner ou de mettre en doute 
lefdits Droits, & Poffeffion lui appartenans, fi claire- 
ment & (i inconteltablement; & afin qu'on ne puiffe 
jamais prétexter aucune ignorance de cette Déclaration 
& Proteftation, lefdits Ambaffadeurs & | Plenipo'entiai- 
res requierent leurs Excellences Mefieurs les Ambas- 
fadeurs Médiateurs de les vouloir faire mettre au Pro- 
tocolle de la Médiation, Son Altefle Sérénilfime Elec+ 
torale & fon Chapitre de Liege fe refervant de s'en 
pouvoir fervir en tout tems pour marque, & preuve 
qu'ils n'ont jamais confenti audit Article 28. ni à tous 
autres Traitez qui le pourroient en ce Point confir- 
mer, nonobítant la fignarure que les Miniftres Pleni- 
potentisires de Sadite Alteffe Sérénifime Electorale 
ont été obligez de faire, comme Députez de l'Empire 
du préfent Traité de Ryfwick , puiíqu'il ne l'a &gné 
que par l'obligation à l'Empire, qu'il a protefté contre 
ledit 28. Article, agréant toujours les autres Articles 
de ce Traité, & qu'il foit garanti par un Adte exprès, 
de tout le préjudice qui en pourroit jamais arriver à 
ladite Eglife, prétendant de s'en faire relever en tout 
tems, en cas de beíoin, afın de pouvoir toüjours re- 
couvrer lefdits Château, Ville & Duché de Boiillon, 
avec leurs Appendances & Dependances: Fait au Chà- 

teau de Ryfwick en Hollande, ce 31. Octobre 1697. 

L. B. MEAN. Nonrr. 
(L.S.) (L.S.) 


Certificat touchant la Proteflation de Boïillon ou Ex- 
trait du Protocolle de la Médiation renm am Chá- 
team de Ryfivick, le 31. Ollobre 1697. | 


Onfieur le Baron de Mean, Ambalfıdeur Extraor- 
M dinaire de Son .Aiteffe Eleétorale de Cologne, & 
fon Plenipotentiaire Monfieur Norff ont aujourd'hui 
préfenté à leurs Excellences Meffieurs les Amballädeurs 
Médiateurs une Proreftation touchant les Droits de 
l'Eglife de Liége fur le Chäreau , Ville & Duché de 
Bouillon, avec fes HANE laquelle a été "o 
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dans les Actes dudit Protocolle , & communiquée à 
leurs Excellences Meffieurs les Ambafladeurs de Fran- 
ce. Fait à Ryfwick comme deflus. 
C. G. FRIESENDORFF Secretaire 
de l'Ambailade. 


Extraftus Protocolli Cancellarie MOGUNTIN A; 
Subdelegato NORFF dams ad majorem. conjer- 
vationem. "furis Serenifimi Eledtoris Colonienfis ut 
Epifcopi Leodienfis in Ducatum Bu LLIONE N- 
sem. Haga Comitis 11. Nov. 1697. [Altes 
& Memoires de la Paix de Ryfwich, Tom. IV. 


pag. 16 1.] 

Erenttatis Suæ Ele&oralis Colonien(is Confiliarius & 
S Plenipotentiarius Dominus Norff, produxit nomi- 
ne Clementilimi Domini fui, ut Epifcopi Leodienfis, 
Refervationem & Proteftationem in fcriptis ad Pro- 
tocollum , vigore cujus declarat, Subícriptionem à fe 
in Inftrumento Pacis tanquam Su o Imperii 
factam , Juribus, Sereniflimo Domino Suo in Duca- 
tum Bullionenfem competentibus, nullatenus prajudi« 
care,neque fe hunc Articulum 28. Pacis Neomagien- 
fis velle agnofcere, petendo defuper fibi nomine. De- 

tionis [Imperii , Atteftarionem quandam extradi. 

mque dicta Reíervatio ad futuram rei memoriam 
Protocollo [Imperii inferta, perque conclufum Depu- 
tarorum placitum fit praedictam Arteftationem extra- 
di; Extra hic cum Sigillo Cancellariæ Electoralis 
Moguntinæ & Directorialis: Imperii , mes Domino 
Subdelegato Norff ad majorem confervationem Juris 
Sereniílimi Electoris Colonienfis, ur Epifcopi Leodienfis 
juxta prædiétum Conclufum Deputationis Imperii in 
optima forma conceflus eít, fignatum Hagæ Comitis 
11. Novemb. 1697. 

Locus. Sigilli Cancellario Moguntine. 

Verfionem hanc ex ldiomate Germanico facta 

cum Originali fuo per omnia concordare at- 


Erat fignatum. 

. Joannes CoNRADUS Norrr, 
Sereniflimi Electoris Colonienfis 
ad Tractatus Pacis Sub-Deputa- 
tus Plenipotentiarius. 


Ratification du Sereniffime Elelleur de COLOGNE, 
comme Evêque & Prince de L1EGE für la Pro- 
seflation faire en fon nom pour la Confervation 
des Droits de fon Eglifé fur le Duché de 
Bovurrrow. A Liège le 10. Decembre 
1697. Avec telle du CHAPITRE de Liège 
du 9. Decembre 1697. [ Actes & Memoires de 
la Paix de Ryswich. Tom, IV. pag. 193.] 
On AlteíTe Séréni(fime Ele&orale déclare d'avoir ra- 
tifié, comme elle ratifie encore par cette, la Pro- 

teftation que fon Ambafladeur le Baron de Mean & 

fon Plenipotentiaire Norff ont fait contre le Traité 
dernier de Ryfwick pour la Confervation des Droits 

de fon Eglıfe fur le Duché de Bouillon. Liege ce 10. 

de Décembre 1697. 

Etoit fant, 


Joser# CLEMENT. 


Ratification du Chapitre de la Tres-Illuftre Catbédra- 
le de Liège ,touchant la Prote[lation faite touchant 
Bouillon. 


pen les Doyen & itre de la Très-Il- 
luftre Eglife Cathédrale de Liege déclarent de ra- 
tifier comme ils ratifent par cette, la Proteftation faite 
au Château de Ryfwick 1. d'Octobre par Ordre 
exprès de fon Altefle Séréniflime leur Evéque & Prin- 
ce, pour la Confervation des Droits de Sadite Alteffe 
Séréniflime & de lEglife de Liege, fur le Château, 
Ville & Duché de Bouillon, avec fes Dépendances; 
inférée dans les Adtes du Protocolle de la Médiation, 
& communiquée à leurs Excellences Meffieurs les Am- 
bafladeurs de France, dont la teneur s'enfuit. 


* PROTESTATION. 
Dounée à Lie au lieu Capitulaire ce 9. Decembr.1697. 
Par Ordonnance de mes Très- Révérendiffimes , 


Trées-Illuftres & Généreux Seigneurs les en 
& Chapitre fufdits. pi 


SCHEPERS. 
® On La trouve à la pag, precedente. col. 1. 


' bonorum Ecclefiafticorum & redituum ad i 


i er Tertio Pacis 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Declaratio caufarum ob quas Legati  Plenipoten- & uno 


tiarii Sereniffimorum Eleétorum & Princi 
Imperii Proteflantinm noluerunt fubicribere Pa- 
cem. Imperialem cum Gallia fallam. Datum 
Hage Comitis 25. Otlob, 4. Nov. 1697. [Ac- 
tes & Memoires de la Paix de Ryswich Tom. 
IV. pag. 143.] 


Imul ac Illuftriffimi & Excellentifimi Domini Le- 
gati Sacræ Cæfareæ Majeftatis 29. menfis O&obris 
atque ita pridie ante conclulam fignatamque pacem pro- 
pofuerunt, Iluftrifimos atque. Excellentiffimos Domi- 
nos Legatos Gallicos, fub condftione fine qua non, 
poftulare ‚ut Articulo IV. Tractatus, qui de reftituendis 
ex capite Reunionum agit, quique rotus leétus relec- 
tufque, utrinque tandem approbatus fuit, fequens clau- 


‚fula anneéteretur : Religioge tamen Catholica Romana in 


locis. fie reflitutis in flatu quo munc efl remanente, Elec- 
torum, Principum , ac Statuum Imperii Auguftanæ 
Confeflionis ad "Tractatus Pacis depuratorum Legati ac 
Plenipotentiarii hic præfentes in unum convenerunt , & 
re bene perpenía unanimiter exiftimarunt dictam Clau- 
fulam adverfari 

l. Legibus Imperii Fundamentalibus , nimirum tam 
Paci religiofæ de Anno 1555; quà definitum eft 
Auguftanæ Confeflionis Confortes in quieta pofleflione 
our Eoi Me yag compl drain Lot 
tinentium relinqui, & nullæ inde lites ab iplis moveri 
debeant, quam etiam imprimis Paci Wei icæ, quæ 

i 'Tractatui, tanquam bafis & fundamentum 
ubfternitur, Hujus enim verba expreíía funt: Quod 
unicum & folum reftitutionis & obiervantie futura 
fundamentum in Ecclefiafticis cffe debeat annus. 1624. 
& refpectivé in Palatinatu ftatus, ante motus Bohemi- 
cos, donec controverGm Religionis amicabili Partium 
compofitione univerfali definiantur. 

II. Capitulationibus Cæfreæ & Regis Romanorum , 
in quibus affertio Pacis Religiofe, & eam  iníecutaé 
EIE Jufruion db Imperio Dept Bjos s 

+ ioni ab Imperi is Ejus . 
fentes Pacis Tractatus re agar utriufque , ram Catho- 
licis, quàm om. Tai normam di przícribit. Ea- 
dem etiam Inftruétio à Sacra jeftate con- 

fuit, atque in hoc fenfu Excellentifimam Le- 
gationem Cæfaream pariter obligat: tenor ilius cft, 
quod omnia tam in Ecclefiafticis, quam Politics quo- 
cunque modo mutata, ad normam Pacis Weftphalie 
cz. in priftinum ftatum reponi debeant. Porro, 

IV. Claufula illa contrarfa et Inftructioni particulari, 
quam Deputati Auguftanæ Confeffionis à re E- 
vi m acceperunt , uti etiam 

. Mandatis particularibus Principalium Ipforum eù 
collimantibus. 


VI. Ipfi Garantie Pacis Weftphalicæ, quam Rex . 


Chriftianiffimus una fufcepit. 

VII. Praliminari hujus Pacis, quod fundamentum 
fuit Tractatuum inde fecutorum, nec non 

VIII. Projedo die 20. Julii & Declarationi die r. 
Septembris ab Excellentiflima Legatione Gallica extra- 
dius, quz de mutatione adeo periculofa Inítrumenti 
Pacis Weftphalicæ, ne minimam quidem mentionem 
faciunt. Et cum prædiéta Legatio adhuc paucos ante 
fignatam Pacem dies Cæfareæ Legationi optionem de- 
derit, an Illud Proje&um & Declarationem fuper Pa- 
ce, prout jacent, fignare vellet , vcl exinde apparct , de 
dicta Claufula nullum tunc temporis adhuc à Rege Chri- 
ftiani(imo mandatum adíui(fe. 

IX. Contrariatur quoque dida Claufula Articulo 
ylwicenfis, juxta quem Pax 

eftphalica & Neomagenfis diétæ przíentis bafis &c 
fundamentum efle, & ut additum eft, ftatim à com- 
mutatis Ratificationum formulis, in facris & profanis 
plene executioni mandari, & hac fartz t fer- 
vari debent. Quod attinet ad Claufulam ibi adjunctam, 
nifi quatenus aliter conventum eft, illam tantum de 

rofanis, & nullo modo de Ecclefafticis intelligi 
e, ex fuperius allegato & multis aliis paribus Toftro- 
mentis Pacis Weftphalicæ manifefte deprehenditur , San- 
citum enim ibi eft, & fpecialiter Articulo V. 6. 9. Ins- 
trumenti Pacis Ofnabrugenfis, quod Auguftane Con- 
feífioni addicti pofthac in habita vel recuperata pofles- 
fione nullo modo turbari , fed ab omni períecutione 
juris & facti perpetuo tuti efle debeant, 
troverliæ Religionis compofita: fuerint. 


X. Repugnat quoque allegata fæpius Claufula ge 
c 


1697. 





nec Coa- ' 
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Au wo Cis feparatis Traétatuum cum Rege. Magnæ Britan- 
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nix, & Dominis Ordinibus Generalibus Faxderati Bel- 
gil» per quos Sacra Cæfareæ Majeltati & lmperio li- 
berum manet, Pacem iis conditionibus quæ in fupra 
memoratis Projedto & Declaratione Gallica ftipulatæ 
funt , intra terminum inire. 

XI. Talis Claufula Unionem & Vinculum concor- 
dix inter Status [mperii nimium quantum lædit, & 
cum, 

XII. Excellentifima Legatio Cæfarea commune E- 
vangelicorum Monitum ad Articulum III. executionem 
Pacis in Imperio tantum concernens, ex hac ratione 
admittere recufaverit, quod diéta executio in pub 
nil quicquam Galliam tangat, fed unicè ad 
& Imperium fj , cum infuper , 

XIIL Excellentiffima Legatio Gallica non tantum 
monitu particulari quorundam Evangelicorum , quibus 
reftiturioni Religionis fuz: in Provincüs ad Romanum 
Imperium redeuntibus cavere voluerunt, canquam fu- 
perlua, Regem Chriftiniffimum non concernentia & 
iub enerali difpoñcione Articuli Tertii jam comprehen- : 
fa admittere noluerit, fed etiam illud commune Evan- 
gelicorum Monitum, quo confervationi Religionis E- 
vangelicæ in Civitate Argentinenfi ac in Alíatia ad nor- 
mam Pacis Weltphalicæ profpicere voluerunt, rejece- 
rit, non apparet, quà ratione eadem dere aut 
Legatio Cxlarca B rium fit, ut contra didam 
Pacem mutatio circa ftatum Sacrorum in terris Imperü 
fiat. Denique, 

XIV. Supradidi Legati & Plenipotentiarii hic præ- 
fentes in faepius citatam Claufulam , contra 
qua habent, & confcientias fuas confentire haud po- 
tuerunt , ne co ipfo doque Dominis fuis Principalibus 
ut & reliquis Pacis Weftphalicæ Affertoribus & Com- 
pacifcentibus infigne præjudicium afferrent , tim 
cum etiam in lectura Inftrumenti Pacis Rifwici in ip- 
fo Articulo fignaturæ facta animadverterint in aliis qua- 
que poftibus ipfi infertis, quaedam inferta alia quamvis 
jam placita, omifla tamen fuiffe , quz Evangelicos 
non leviter tangunt , de quibus etiam Relatio ad i- 
tia Im rii fiet, & quamvis , 

XV. Pro expedienii propofitum fuerit , ut Evangelici 
fub fpe rati Inftrumentum Pacis fubfcriberent, hæc ta- 
men exceptio tribus ad id per fpeciales rationes motis, 
apud —— Legatos & Pienipotentiarios locum in 
caíu prælenti invenire non potuit, ubi ficut dictum 
eit, Inftruétiones exprefsè conirarium injungunt , & 
ubi de mutatione ftatus circa Sacra in Terris Imperii 
agitur, præfertim cüm Excellentilima Legatio Gallica 
durante Pacis Negotiatione in rebus etiam levioris mo- 
menti defectum Masters Regis fui fæpius pro ex- 
cufatione allegaverit, unde confultius habitum fuit , 

XVI. Alrerum expediens acceptare, fubfcriptionem- 
que co ufque differre, donec Dominis Principali- 
bus ea omnia referri, hique intra tempus Ratificationis 
bac fuper re, aut hic, aut Ratisbonnz fefe declarare 

ffint. 

T Que autem de rationibus in re tam ardui momenti 
eo melius apud Acta prælentis Negotiationis, nunc & 
impofterum conftet, i ac Plenipotentiarii hic fub- 
fcripti Illutiriffimos & Excellentiffimos Dominos Le- 
gatos Mediatores, ut Repræfentationem hanc in Proto- 


præfentes füb(cripferunt 
Comitum die 


^ 
Nomine Sereniffimi Nomine Serenif. Eleétoris 


Elcétoris Saxoniæ. Brandenburgi. 
Carisropaorus Disre- W. pg ScHMETTAU, N, 

cus Bose Junior, Le- B.pe DANCKELMAN , 

gatus. (L.S) Legati Extraord. & Ple- 


nipot. 
(L.S) (L.S) 
Tom. VIL Pan r. II. 
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Nomine Ducatus Palatino- Nomine Sereniffimi Ducis 
Bipontini. Saxo-Coburgici. 


Gronc:Us Fripericus HENRICUS RıcHarnus 
DE SNOLsKY. LiBER Baro An Ha- 
(L.S.) GEN , Plenip. 
(L.$) 


Nomine Sereniffimi Mar- 
chionis Brandenburgici 
»  Culmbacenfis. 


Nomine Sereni; Ducis 
Saxo-Gothani. 


AvoLr CHRISTIAN Avr- 
MAN, Plenipotentiarius. Ez. B. DE Srein.. 


Nomine Sereni Ducis Nomine Serenif. Ducum 


Brunfwico-Zel- Brunfwico-Guelfferbi- 
lenfis. tanorum. 
ExLiNexGRarr, Pleni Jonan WILHELM DE 

potentiarius. MANSBERGH. 
Nomine Serenif. Landt- Nom. Ducatus Holfato- 
gravii Haflo-Caffellani. Gluchitadenfis fuo lo- 
co & ordine. 


 WinHgUM Vurrejus, Derüterus Nicoraus 


DE LEWENCROON ‚Ple- 
nipotentiaríus. 


(L.S.) 


— 


Certificatio Secretarii Legationis Mediatorie 4. Nov, 
1697. [Aces & Memoires de h Paix de 
Ryswich Tom, IV. pag. 156.] 


EXhibuerunt codem die Domini Legi & Plenipo- 
tentiarii Sacri Romani Imperii, Depurati Elcdo- 
rum, Principum & Statuum, Auguftane Confedioni 


addid'orum demonftrationem ícrip:o compreheniam de 
die A quà exponuntur rationes, cur fubfcribe- 


re non potuerint Inftrumento Pacis die '*. Octobris 
conclufæ, poftquam Articulo quarto ejuídem fequens 
Claufüla inlerta fui(Tet : Religione tamen Catbolia Rama" 
ma in locis fic ve[litutis im flatu quo munc eff. remanente» 
hoc itaque fcriptum rité inüinuatum efle atteitor, 


In fidem Protocolh. 


C. G, FRIESENDORFF. 


Proteflatio Legatorum. Suecicorum , quod Exitus Pa- 
cis. Ryswicenfis ille. Ojnabrugenfi minime refpondens 
Regi fuo non debeat imputari , prefertim in Rebus 
Ecclefaflicis Majeflatem fuam. ut Sponforem tau- 
gentibus. Datum in Palatio Ryfwicenf die 12, Oc- 
tobris 1697. [Adtes & Memoires de là Paix 
de Ryswick Tom. IV. pag. 8.] 


CU» przfenii Pacis Tractatu, ubi Sacra Regia Ma- 
jeftas Sueciz partes Mediatoris fuftinuit haud par- 

va fit facta mutatio Pacificationum Weßphalice & 
Neomagenfis, quarum utriufque. fua Regia Majeftas 
juxta cum aliis fupremis Poteitatibus vindex eit atque 
aflertor, fua Regia Majeftas neceflirium exiftimavit per 
nos infra fcriptos fuos Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios declarare teítatumque facere, quod alè 
memorata: fug Regie Majeftati nihil magis cordi fueric 
quàm fupra diétarum Pacificationum confervatio, & 
quod Regia Majeftas continuis in hunc finem ftudiis 
ejufmodi a parte Gallix procuraverit promiíTa que fü 
Regiæ Majeftati omnem fpem fecerant per Pacis furu.. 
rz Tractatus intentione {ua potiundi, ficut & conftat, 
Regem Chriftianiflimum tales conditiones durante hoc 
Pacis negotio propoluifie, uarum virtute Urbs Ar- 
| amer cum fuis dependentiis [Imperio relinqui ac 
ervari potuiffet, fed cum hz propolitiones intra præ- 

fixum tempus non acceptx fuerint , & Gallia armorum 
fuorum fucceffu cas poftmodum immutaverir » Pax 
quoque cum Foederatis qui unà fponfores erant, fubfe- 
cuta fit, ira ut Imperator & Imperium & re fua duxe- 

lii a rint, 


ANNO 
1697. 


ANNO 
1697. 


. Domino Duce Mantux pro re 
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Ducem & Dominum Ducem Sabaudiz, jam diu ver- ANNO 


rint, potius amore Pacis in dictas mutationes confenti- 
re, quàm grave incertumque prolequi bellum, Sacra 
fua Regia Majeftas confidit, neque in prelens, neque 
inpofterum vel Garantiæ vel Mediationis fux officiis 
ex boc capite culpae See a imputatum iri. Porro 
cüm in ipla Traétatus ufione novi quid circa Ec- 
clefiaftica in Inftrumento Pacis Weïtphalicæ ftabilita 
exortum fir, ea de re fuz im Majcitatis Legati Ex- 
traordinarii & Plenipotentiari exprefse (bi refervant 
mentem fuæ Regi Majeftatis intra terminum commu- 
tandarum Ratihabitionum, declarare. Actum in Palatio 
Ryfwicenli die ;t. Octobris 1697. 


CaroLus BONDE, N. LILLLIEROOT. 


Proteflatio Comitis BALLtANT Numci extraor- 
dinarii Ducis. Mantua, contra Pacem. Ryfwicen- 
fim , quod , videlicet , quicquid in ea conclufum 
vel dicretum fuerit , quod "furibus ejufdem. Ducis 
contr ar iari pojer , mullins prejmdicii fuiffe & ejfe de- 
beret. ipfi Domino Duci. Alta c. Dominis Lega- 
tis Mediatoribus confignara die 4. INovembris 
1697. Cum CERTIFICATIONE cjw/dem 
Legationis  Secretarii Baronis a FRIESSE N- 
DORF. 4. Novembris 1697. [Actes & Mc- 
moires dela Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 
122.] 


Erventus ad huric Hagr-Comitis Congreffum infra- 
fcriptus Comes Camillus Ballianus à Sereniffimo 
Domino Duce Mantuæ ex propria benignitate in Nun- 
tium extraordinarium elcétus, pro illius pertractandis 
negotiis apud hunc preftantilimum Ryfwicenfem Con- 
grelfum, petiit admitti coram celebratiflima fide ad ex- 
empla Commiffionis fibi à Clementiffimo Domino fuo, 
nibus, (i qux funt & obtinendis provifionibus oppor- 
tunis atque. necefliriis fuper. damnis occafione prefen- 
tis ultinm Belli paflis in illius Statibus cum Mantuæ tum 
Montisierrati, nec non & fuper differentiis inter illum 
& Dominum Ducem Sabaudiæ jamdiu vertentibus, 
quz nunquam debitum finem confecutæ fuere ; qua fu- 
per petitione , cüm haud exauditus fuerit. Volens prop- 
terca, omni quo poteft meliori modo, didi Domini 
Ducis indemnitati confulere, tenore præfentium de- 
clarat, atque. proteítatur, quidquid in. prælentibus Pa- 
cis Tractatibus actum, conclufum vel decretum fue- 
rit, quod Juribus ejufáem Domini Ducis contrariari 
poffet, nallius præjudicii fuiffe & efle debere ipi Do- 
mino Duci, utpote quod nec illius Jura intellecta fue- 
rint, nec infraícriptus tacitum vel expreffum confen- 
fum præititerit, minufque præftare potuerit, adeo ut 
Jura tepe di&o Domino Duci Mantux quomodo & 
qualitercunque competentia ac competenda, ex caufis 
remillis & aliis fuis loco & tempore exprimendis , 
illeefa femper & intacta, prout antea , perdurent tempo- 
ribus quandocunque exercenda; & non aliter nec alio 
modo cunétanter ufus, præfentis reverenter Protefta- 
tionis & jurium refervatianis fcripturam unà curn edita 
in feriptis inftantis, pro obtinenda enarrata audientia 
Illuftriifimis atque Excellenti%imis Dominis | Legatis 
Extraordinariis Suedenfibus Mediatoribus ad hanc Pa- 
cem gencralem fub die 24. mox præteriti menfis Oc- 
tobris contignara , in illarum Protocollo & relationibus 
dictz Pacis, ad perpetuam rei memoriam inferi tefti- 
monialiaque opportuna & authentica infrafcripto Comi- 
ti Balliano concedi, die 4. Novembris 1697. 


Certificatio Secretarii Legationis Mediatorie , fuper 
bac Proteflatiome, Datum — Ryfwici 4. Novem- 

“ bris 1697. ([AG@tes & Memoires de la Paix de 
Ryswich Tom. IV. pag. 125.] 


pom die exhibuit Sereniffimi Ducis Mantwe Nun- 
cius Dominus Comes Camillus Ballianus Protefta- 
tionem fcripto comprehenfam fuper damnis Statibus 
Mantuæ & Montisferrati occafionc fentis Belli il- 
latis, nec non differentiis inter laudatum Dominum 


tentibus , quod ita actum efle arteltor. 
In fidem Protecolli, 


C G. FRIESENDORFY. 
Secretarius Legationis c 
Mediatiowis Regia. | 


Proteflatio momine Ducis BRunswico-Lune. 
BURGICI ex Lia GUELPHERBYTA- 
NA contra Pacem Ryfwicenfem pro confervatione 
Juris fui in duas Prabendas Ecclefia. Argentora- 
tenfis, juxte tenorem. Inffrumenti Pacis. Weffpbali- 
ce. dium Haga Comitis 4. Novembris 1697. 
[A&es & Memoires de la Paix de Ryfwich 
Tom. IV. pag. 126.] 


Lluftriffimis & Excellentifimis Dominis Legatis 
Mediatoribus, tam ex Inftrumento Pacis Olnabru- 
genlis Art. XII. &. 11. & 12., quam ex iteratis apud 
Excellentias fuas factis repræfentationibus notum erit , 
uam liquidum fit jus, ouod Sereniffimis Ducibus 
runfwico - Luneburgicis , Lincze Goerherbrenss in 
duas Præbendas feu Canonicatus in Epifcopatu Ar- 
gentoratenfi competit, fperaverant inde alte memora- 
ti Duces juftum ipforum petitum, ut fcil. ipfis duæ 
Præbendæ per Inftrumentum Pacis Wefiphalicæ col- 
latæ & per Sententiam quandam à Confilio Brifacenfi 
ablatz juxta tenorem Præliminarium Pacis reftitueren- 
tur, illum coníecuturum effe&um, ut per fpecialem 
Articulum Inftrumento Pacis Cæfareo Gallico. inferen- 
dum in poffcífionem dictorum Bencficiorum iterum 
immitterentur. Cüm veró infrafcriptus altememora- 
um Logement — nventum Pacis 
miffus ipotentiarius, animadverterit , petiti huj 
in Inftrumento Pacis mentionem non dal, Mec er 
sitas Mandato Sereniffimorum fuorum Principalium 
larare voluit, fe Sereniffimorum Ducum juri per 
Inftrumentum Pacis Weftphaliz titulo fatis oneroío 
quæfito renuntiare non pofle , & cüm reflitutio diéto- 
rum Canonicatuum obtineri non potuerit, hinc in om- 
nes illos Actus, Conventiones aut Pacta, quibus Sere- 
niffimorum Ducum jus in dictas Præbendas kedi aut 
inverti ullo modo poteít, fe confentire non pofle de- 
clarat, juftafque altememoratorum Ducum pratenfio- 
nes per Inftrumentum Pacis Weftphalicæ qualitas &c 
per Præliminaria Pacis Ryfwicenüs pro parte reft.u- 
ratas confervare, & quavis competunt altememoratis 
| Ducibus exprefsè refervare voluit, donec ili ea de re 
| mentem fuam intra terminum Ratificationis amplius ex- 
nant; llluftrifimos atque Excellentillimos Dominos 
cgatos Extraordinarios Mediatores rogat, ut Proceíta- 
tionem hanc, per quam nihil aliud quàm Sereniffimo- 
rum fuorum Principalium jus ratione illarum Præben- 
darum competens, illæfum refervare intendit; Protocol- 
lo Mediatorio debito loco inferi & reponi jubeant. Ha- 
gæ-Comitis dic 4. Novembris 1697. 


FRIDERICUS à STEINBERG. 


Arrèt (1) du Confeil Sowverain d' Alface feant à 
Brifac, rendu par defant «m. faveur du Chapi- 
tre de Strasbourg courre les Princes de la Mai- 
fon Ducale de Brunswich-Lunebourg Wolfem- 
butel, & contre le Prime CHARLES Gus- 
TAVE de Bade-Dourlach, par lequel lefdits Prin- 
ces font depoffedés de la moitié du Village de Lam- 

ertsheim & de la Maijon communément nom 
mie Broudershof, avec sous les Droits y apparte- 
mans, Donne à la Ville neuve de Brifac le 11. 


gait- 


1) Quoi les deux Prebendes, qui font le fujet de la Pro- 
te Æ du Duc de Brwursrich -Wlfemburel , a + pas de- 
nommess em cet Arrét, c'eit pourtant le méme en vertu duquel 
il de plaint d'en A hace z ai E — An fe trouve joins 

Annexe à ladite Proteflation Ryswich , 
m devoir pas l'ca fcpatez. (D v m.) di 7. 


1697. 


ANNO 
1697. 


DU DROIT 


Te 1687. [Adtes & Memoires de la Paix 
Ryfwich Tom. IV. pag. 130.] 


po par la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre au premier nôtre Huillier ou Sergent Ro- 
yal fur ce requis, faifons (avoir que ce jourd'hui viü 
par nôtre Confeil Souverain d'Alface, le deffaut fait 
de comparoir obtenu au Greffe des préfentations d'i- 
celui , les Prévot, Doyens, Chanoines & Cha- 
itre de l'Eglife Cathédrale de nôtre Ville de Strasbourg 
mandeurs aux fins de là Commilfion par eux obte- 
nuë en Chancellerie le 15. Janvier dernier d'une part, 
& les Princes Antoine Ulrich, Ferdinand Albert & 
Augufte Guillaume de Brunfwyk. Fery, & Adolphe 
de Mecklenbourg, & Charles Guftave de Bade-Dour- 
lach Deffendeurs & deffaillans d'autre part, ladite Com- 
miffion tendante à ce qu'il leur foit permis de faire as- 
figner les Deffendeurs pour fe voir condamner, de fe 
défifter & départir à leur profit de l'occupation & jouis- 
fance de la moitié du Village de Lampertsheim, lituée 
dans la bafle Alface, d'une Maifon fize dans nôtre Vil- 
le de Strashourg appellée communément de Brouder- 
hoff, enfemble de plufieurs autres Maifons fituées audit 
Strasbourg & des ser Revenus rem en 
bled, argent, grains, poules appartenans & dépendans 
dudit era hof, à la Dinde fruits depuis leur 
injufte détention & leurs dommages & intéréts,& aux 
dépens, allignation donnée aux Deffendeurs en l'Hôtel 
de nôtre Procureur général, attendu leur qualité d'é- 
le dix huitiéme du même mois de janvier, le- 

dit deffaut obtenu contre les Deffendeurggi deffaillans 
le 2. d'Avril, fuivant, demande en celui avec 
huit piéces 7. attaches fous les Cottes A. B. C. D.E.F. 
G.H. (avoir fous les Cottes A. deux Décrets ou Man- 
dats de l'Empercur Rodolphe, le pe du 12. Sep- 
tembre 1588. adreílé à tous les Bourguemaitres, Ju- 
es, Baillis, & Officiers de l'Evéché de Strasbourg, 
c deuxiéme du troifiéme Février, mil fix cent, adres- 
fé aux Sieurs Herman poe Comte de Solms, Er- 
neft Comte de Mansfeld, Gulberbard Trucíes & ad- 
hérans, mes injon&ion de rendre au Chapitre Ca- 
tholique le Brouderhoff, & généralement tous les biens 
defquels ils s'étoient emparez , (ous la Cotte B. un Extrait 
du Traité fait à Hagenau le douziéme Novembre mil 
fix cent quatre au fujet de la moitié du Village de Lam- 
pertsheim & ledit Brouderhoff, fous la Cote C. une 
fpécification des Rentes & Revenus repetés par les De- 
mandeurs, fous la Cotte D. & le Procès Verbal par 
lequel il paroit que l'onziéme Juin mil fix cent trente 
trois des € de nötredite Ville de Strasbourg dé- 
poflederent les Doyens, Chanoines, & Chapitre du- 
dit Strasbourg dudit Brouderhoff & de tous Les biens 
en dépendans, en fe failiflant de tous les titres, papiers, 
bled, ornemens d’Eglife, Argenterie & autres effets, 
qui y étoient, & defendant au Receveur de plus ad- 
miniftrer ni faire aucune recette, fous les Cottes E. & 
F. font deux Mifives des vingt un & vingt neuviéme 
Novembre 1648. la premiére du feu François Evêque 


' de Verdun adre(Tée à nôtredite Ville fous la Cotte G. 


& un ordre de l'Evéque de Worms, comme Prince 
Circulaire, du Rhin & Commiflaire Deputé Sa 
Majefté Impériale pour l'exécution de l'Edit à lui en- 
voyé, concernant la reftitution à faire au Chapitre de 
notredite Ville de Strasbourg, adre(Té aux Magiítrats de 
la méme Ville le quinziéme Decembre de la même 
année, fous la Cotte H. & un Adte en forme de Pro- 
teftation faite aux Magiftrats de Strasbourg en date du 
& Février, mille fix cent quarante neuf, par le 
hapitre de la même Ville, de leur rendre & reltituer 
en conformité de l'Edit ci-defius envoyé à l'Evéque de 
Worms la moitié du Village de Lampertsheim , du 
Brouderhoff, & biens en dependant, enfemble toutes 
les autres Piéces par eux produites & employées. 
Conclufions de nôtre Procureur Général, tout dili- 


emment veu & examiné oui, fur ce le raport de 
Monfieur Jean Mauri, Conieiller en nörredit feil, 


a déclaré & déclare le deffaut bien & valablement ob- 
tenu , & adjugeant le profit des Demandeurs de la moi- 
tié du Vi Lampertsheim , d'une Maifon fize 
dans nótre Ville de Strasbourg, vulgairement appellée 
de Brouderhoff, enfemble de plufieurs autres Maifons, 
fituées audit Strasbourg, & de toutes les rentes & re- 
venus en dépendans, à la reftitution des fruits par eux 
perceus depuis leur injufte détention, aux dommages & 
intérêts des Demandeurs & aux dépens du deffaut & de 


DES GENS 


tout ce 

ur l'execution du prefent Arrêt tous exploits - 
a Ales de juftice requis & néceffaires, de brun 
te donnons Pouvoir: donné à la Ville Neuve de Bri- 
fack, en nôtre Confeil Souverain d'Alface, l'onziéme 
Juillet l'an de Grace mil (ix cent quatre vingt fept & 
de nôtre Regne le quarante cinquiéme. Collationé 
par ordre & arrét du il, JACQuIRET avec Para- 
phe & icelle. 
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Certificatio Secretarii: Legationis Mediatoria, 4. No- 
vemb, 1697. [ACtes & Memoires de la Paix 
de Ryfwick Tom. IV. pag. 133.] 


SEreifinorum Ducum Brunfwico-Luneburgicorum 
Lineæ Guelpherbytanæ, Plenipotentiarium 
rofiffimum Dominum Fridericum à Steinberg Scri 
tum quoddam P refervando Principalibus íuis jure , 
quod ips ex Inftrumento Pacis Weltphalicæ in duas 
Præbendas feu Canonicatus in Epifc 
ten; competere chntendunt , hodie 


In fidem Protocolli, 


tu Argentora- 
ibuitie arreftor. 


C. G. FRIESENDORFF, 


' eter pe ep 
Mediationis Regie. 


Declaratio Plenipotentiariorum Dominorum. Comitum 
Scamnı WETTERAVICI de modo C fenfu 
quo fübferipferunt Pacem Imperialem , nimirum 
mb jpe ratifieri. Datum Hage Comitum 1$. Oc- 
tobris 4. Novembris 1697. [Aces & Memoi- 
res de la Paix de Ryfwich Tom, IV. pag, 


141.] 


CU» nuper in fignatione Inftrumenti Pacis die is 
O&obris in Palatio Ryfwicen(i facta, quorundam 
Sacri Romani Imperii Statuum — Auguftanz Confes- 
fioni addiétorum Plenipotentiarii qui ad fubfcriptionem 
ejuídem concurrere nomenque fuum apponere volue- 
runt, expreffe declaraverint, id aufulam Re- 
ligionem concernentem, quæ Art. IV. fubjunéta fuit, 
& fuper qua nemo eorum inftruétus cíle potuit, ad eum 
modum quem Iluftrifima & Excellentiflima Legatig 
Cæfarea , auctoribus ipfis Illuftrifimis & Excellentis« 
fimis Legatis Gallicis, pro temperamento in medium 
attulit, nimirum fub fpe & conditione ratifieri & hanc 
fuam mentem fcriptis — Q promiferint; Nos 
infrafcripti llluftrifomorum inorum Comitum Scam- 
ni Wetteravici Plenipotentiarii ad præfentibus hifce 
per Adum, & Illuftrisimos ac Excellentifimos Do- 
minos Legatos Mediatores, dignentur, hanc noftram 
declarationem ad Ada recipere, omni qua par eft 
obíervantia rogatos volumus. Comitum die 
25 Odtobr, 16 

4 Novemb. 97 


(L.S) Carozus OrTo; 
x à SoL Ms. 


(L.S.) Friper: Christ; ab 
EDELsHEIM Plenip. 


Inclufo Cefarta in favorem. Regis Catholici, Regis 
Magna Britamia, C Ordinum Federati Belgii , 
im Pace cum Rege. Chriflianifimo fancita. Dat. 
in Palatio Ryfwicenfi 9. Novemb, 1697. [Actes 
& Memoires de la Paix de Ryswich Tom. IV. 
psg. 158.] 


(x Articulo 58. Pacis 30. Octobris nuperi Im- 
peratorem ac Imperium inter & Regem Chris 
tianiffimum conclufæ convenerit, ut intra prefixum il- 
lud tempus ab utraque parte comprehenfi nominentur ; 
nomine Sacræ rez Majeftatis & Imperii Pace iftà 
fpeciatim comprehenduntur Rex Catholicus, Rex Ma- 
p Britannig , & Foederatum Belgium, cum omni« 

s Regnis, Provinciis, Ditionibus, Juribus, Vaíallis 
& Subdiis : Salvà — defignatione includendorum 

ii 3 


qui s'en eft enfuivi; G te mandons pour faire ANNO 


1697. 


1697. 
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Anno [rte 1697. 
D.A.C.àKau- H.C.pESrRAAT- J.F. L.B.à 
NITZ. MAN. SEILERN. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


.Em. Nom.Ser. Nom. Ser. Nomine Serenif. 
gi Mog. Bav. EL — ElSaxon. EL Brandeb. 


M.L.B.de DePriez- Carıst. Dig- WiLHELM 


ScHONB.  MEvER Leg. TER. Bose, DE ScHMer. 
T Qd ig p a: s) 
KELMAN. 
(L.S) 


L.S) IoNaATIUS ANTON. 
( OrrzeN Plenip. 


(L.S) Gronc. WILHELM 
Mor Plenipot, 


Nomine Domus Auftriacæ. Franc. 
(L.S.) Ru». ap Haroen. L. B. DE TnAT:bERG. 
Nomine Seren. Magni Ordinis Teutonici Ma- 
giftri. 
(L.S.) Caror. Bano à Loc Ord. Teuton. Eques. 


Nomine Reverendiffimi & Celfifimi Principis & 
Epifeopi Herbipolenfis. 


(L.S.) J. Conr. PhıLır. IGNAT. DE TASTUNGEN , 
Conti. intimus & Aulæ Superior Marefchallus. 


Nomine Eminentiffimi & Celüffimi Electoris Trevi- 
renlis ut Epifcopi Spirenfis. 


(L.S) Jonannes HENRICUS De KEYSERSFELDT. 


Ulerier Inclufio Cefarea in favorem fummi Dow- 
TIFICIS, ceterorum. Principum ITALYA, 
& Rgs Lusıranıa. Exbibita Hage Co- 
mitis die 14. Decembris 1697. ( Aces & Me. 
moires de la Paix de Ryfwich Tom. IV, pag. 
243.) . 


Nine Sacræ Cæfareæ Majeftatis Pace 30. Oc- 
tobris 1697. cum Rege Chriftianifhmo conclu- 
fa, prxter jam nominatos, ulterius comprehendantur , 
fummus Pontifex omnefque Principes & Refpublicæ 
Italix,, tum & Rex Lufitanix, falva ampliore inclufio- 
ne intra prefixum tempus i Comitis 
14. Decembris 1697. 


(L.S) HENR. C. DE STRAATMAN. 
(L.S) J. F. L. B. A. Se1LERN. 


Refervatio per Legatos c Plenipotentiarios mommullo- 
rmm Elelorum c Principum Imperii apud Legatio- 
nem AMediatoriam confignata , pro Con[ervatione 
vium. ad ipfos in Trallationibus Pacificatoriis juxta 
Stylums Imperii pertinentium, Dat. Hag e- Comitis 
die ie. Novembris 1697. [ Adtes & Memoi- 
res de la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag. 
181.] 


Um ille traétandi modus, qui tim ab initio quàm 

in progrellu & fine præfentium Pacis Tractatuum, 
inter Sacram Celiream | Msjeftatem Sacrumque Ro- 
manum Imperium ab una, & Sacram Regiam Ma- 
jeftaem Chriftianiffimam ab altera Parte concluforum 
fervatus fuit, libero, quod Electoribus , Principibus , 
& Statibus Imperii competit, Suffragio, & confenfui 
circa Fœdera cum exteris, Imperii nomine pangeuda, 


CORPS DIPLOMATIQUE 
häc exhibenda. Acum in Palatio Ryfivicen 9. | in variis pa(fibus adveríetur, ac Stylo Im 


exa&a obfervantia ejus ad di&os Traétatus Deputatis 
in Inftruétione ferio commendatur , confentaneus non 
fit; dictorum Electorum, Principum, ac Statuum ad 
Tractatus Pacis Deputatorum Legati ac Plenipotentia- 
rii, contra hujusmodi tractandi modum, in quantum 
is Juribus Statuum, & in fpecie Articulo 8. Inftru- 
menti Pacis Ofnabrugenfis nec non Stylo Imperii re- 
pugnat , Dominis fuis Principalibus & Univerfo Impe- 
rio, Jura fua omni meliori modo farta tecta refervant, 
nc fcilicet ea, quz, uti di&um, ob injuriam aut an- 
guftiam t » vel ob aliam quamvis rationem in 
præfenti Pacis Negotio , circa tractindi modum in- 
congrue fata funt , nunc & futuris temporibus ullo 
modo in prajudicium Jurium Statibus Imperii com- 
petentium , allegari aut vergere poffint aut debeant. 
Atque ut hujus Kefervationis ed major fit cff-ctus, in- 
fra fubfcripti ti ac Plenipotentiarii Illuftrifimos 
atque. Excellentiffimos Dominos Legatos Mediatores, 
quo illa. Mediationis Protocollo inferatur, decenter re- 
quirunt , eademque in Comitiis Imperii ad Acta hujus 
Negotiationis cum Expofitione fingularium inlinuabunt. 
Signatum Hage- Comitum die i. Novembris anni 
1697. 


Nomine Serenif. Ele&oris Nomine Serenif Electoris 
Saxoniz. Brandeburgici. 


CunisrorRonvus DigTE- 


W. DE ScaMg£TTAU , W. 
RICUS Bose Junior, 


B. DE DANCKELMAN , 


Legatus. 9 Legati Ext. & Plenip. 
Nomine  Reverendifmi Nomine Serenifimi Mar- 
& Celfif. Epifcopi ac chionis Brandenburg. 

Princip. Monaft. Culmbacenfis. 


Ferninanpus L. B. pe E. L. B, pe Stein. 
PLETTENBERG. 
Nomine Sereniffimi Du- Nomine Ducatus Holüt. 
cis Sax-Goth. Gluckftadienüs. 


ApoLrFUs Carıstıan A- DrTHLERUS NicoLas 
VEMAN. DE LEWENCROON. 


Nomine Serenif Landgr. Nomine Sereni Ducis 
Heflen-Caflel. Brunfwico-Luneburg- 
Celienfis. 
Wırnersmus Vurrejus. — E. KLINCKGRAEFF. 
Nom. Ducum Brunfw. 


Luneburg. Welfcrby- 
tanorum. 


Nomine Ducatus Palatino- 
Bipontini. 


Grorcrus FmipERicuS à 
SNoiLsk v. 


Inclufon du Roi de France dans le Traité de 
Paix avec l'Empereur & l'Empire en faveur de 
Jes Amis © Alliez. A Ferfailes le 15. No- 
vembre 1697. ( A&es & Memoires de la Paix 
de Ryswick Tom. IV, pag. 257. & 258.] 


Omme par PArticle LVII. du Traité de Paix 
conclu à Ryfwick par les Ambaflideurs Extraor- 
dinaires du Roi, & par ceux de l'ÉEmpereur & de 
l'Empire il eft porté que Sa Majefté pourra compren- 
dre dans l'efpace de fix mois après l'échange des Rati- 
fications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, Sa Ma- 
jefté a nommé le Pape & tous les Princes d'Italie, le 
Roi de Portugal & ies Etats, les treize Cantons des 
i Suiffes & leurs Coalliez, favoir l'Abbé & Vil- 
le de St. Gal, la République de Valais, le Prince & 
les Etats de Neufchätel, la Ville de Genéve & fes Dé 
pendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, & les 
trois ^ D des Grifons, & Elle les nomme & décla- 
re qu'Elle a entendu les comprendre en effet dans lc- 
dit Traité qui a été conclu & figné à Ryfwick le 30. 
jour d'Oétobre dernier en la meilleure forme & ma- 
nicre que faire (e peut. En témoin de quoi Sa Majes- 
té a figné ce préfent Acte de fa main & y a fait ap- 
poler 


M. DE MANSBERGEN. 


perii, cujus Anno 


1697, 


Tr 


' &les trois Li 


'x 3. Dec. Proteflation generale des Ambaffadeurs de France 


DU DROIT DES GENS. 


LOUIS. 


CoOLBERT. 


Autre femblable (1) Incluion du Roi de Fran- 
ce dans fa Paix avec le Roi de la Grande 
Bretagne. A Verfailles le 15. Novemb, 1697. 
[ & Memoires de la Paix de Ryswich 

om. 


IV. pag. 255. & 256.] 

Omme par l'Article 16. du Traité de Paix , conclu 
;à Ryfick np e rg pee FA Ep 

Plénipotentiaires du Roi, & par ceux du Roi 
Grande Br » il eft porté que Sa Majefté pourra 

comprendre l'fpace de fix mois après l'éc 
des Ratifications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, 
Sa Majeíté a nommé le*Pape & tous les Princes d’I- 
talie, le Roi de Portugal & fes Etats, les treize Can- 
tons des Ligues Suifles & leurs Coalliez, favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la WALTON de Valais, le 
Prince & l'Etat de Neufchätel, la Ville de Genéve & 
fes > les Villes de Mulhaufen & Bienne, 
Ligues des Grifons, & Elle les nomme, & 
Wd Trai qui a &é concha de René à Rıfwick Les 
ledit Traité qui a été conclu i 20. 
j : ved gnome er rre er Pi 

iére , que faire fe rémoin i 

jeté le tent Acte de fa main & 7 a fait ap- 
fon fcel Eis Fait à Verfailles le 15. Novem- 


CoLserr: 


(1) Deux autres Inelufions de mème forme & teneur furent dé- 
ü en méme tems aux Mediateurs, l'unc pour /'Efpagne, l'autre 
pour l'Etat des Prouimes Unies. [D u m] 


Extrait du Protocole de là Médiation am fhjet de 
la Nosresse ImmEptare de lEm- 
PIRE qmi m'4 pas ctf expreffément nommée dans 
le Traité de Paix, A la Haye le 6. Decembre 
1697. [AGes & Memoires de la Paix de 
Ryswych Tom. IV. pag. 245. ] 


Mr: le Baron de Gortz, Pléni isire de 
fon Alteffe Séréniflime d'Heíle- Cafel, a fait 
configner aujourd'hui à leurs Excellences Meffieurs les 
Médiateurs, 1. Une Deduction de ce la No- 
bleffe immédiate de l'Empire n'avoit pas été nommé- 
ment comprife dans la Paix faite derniérement à R 
wick, encore qu'elle l'ait été dans celle de Weftphalie. 
a. Une Déclaration de l'Ambaflade Impériale au (ujet 
de la Paix ainfi conclué, dattée de la Haye le 10. de 
Novembre 1697. 3. Une pareille Déclaration de la 
part des Miniftres Plénipotentiaires des Electeurs, Prin- 
ces & Etats, & de la Députation de l'Empire affem- 
blez ici, fignée par le Seigneur Baron de Gortz. 4. 
Une Atreftarion dela Chancellerie Ele&orale de Mayen- 
ce fur le même Point. Et tous ces Documens ont été 
mis aux Actes du Protocole. C'eft ce que je déclare 
par celle-ci faite à la Haye le 6. Décembre 1697. 


. CCI. 


contre toutes les Proteffations qui pourroient avoir 
été faites avant on après la Conclufion de La Paix. 
A Ryswich le 13. Decembre 1697. [ Adtes & 
Se de la Pax de Ryswich Tom. IV. pag. 
226, 
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N°: Ambaffideurs Extraordinaires & Plénipotentiai. 
res du Roi Très-Chrérien déclarons au nom & par 
ordre exprès de Sa Majefté que, comme fon intention 
eft d'exécuter pon&tuellement le Traité de Paix, que 
nous avons figné au Château de Ryfwick le 30. du mois 
d'Octobre dernier avec les Ambafladeurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires de l'Empereur & de l'Empire 
munis reciproquement des Pouvoirs néceflaires , Sa Ma- 
jefté ne permettra pas qu'il foit fait aucun changement, 
omiffion, reftriétion ou referve, à la teneur d'aucun 
des Articles dudit Traité, foit en tout ou en partic; 
sre elle nous a ordonné de déclarer, comme nous 
éclarons par le préfent Acte , que toutes Proteítations , 
Conventions, Promeffes, Lettres, ou autres Actes pré- 
tendus dérogatoires, foit publics, ou particuliers, foit 
avant ou depuis la conclufion dudit Traité de Paix, ü 
aucun y en 2, par où on prétendit abolir, diminuer , 
ou affoiblir le fens & l'effet d'aucun Article dudit Trai- 
té, ou d'aucunes Claufes defdits Articles, font & de- 
meureront nuls & de nulle valeur, comme étant. con- 
traires aux conditions convcnués, réglées & accordées 
pour le parfait rétabliffement du repos de la Chrétienté; 
& afin que perfonne ne puille tirer à l'avenir aucun 
Droit ni induction de pareils Actes , ou Ecrits, nous avons 
remis nôtre préfente Déclaration à Meffieurs les Am- 
bafladeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires du Rol 
de Suéde Médiateurs pour les Traitez de la Paix géné- 
rale, conjointement avec la Ratification pure & fim- 
ple de fadite Majefté (ans aucune reftriction ni referve, 
pour être échangée avec les Ratifications de l'Empereur 
& del'Empire par les mains deídits Sieurs Ambafladeurs 
Médiateurs, & nous les avons requis d'inférer nôtredi- 
te Déclaration dans leur Protocole & de nous en don- 


ner Ace figné de leurs mains. Fait à Ryfwick ce 13. 
Décembre 1697. . 


VERJUS DE CnEcr. F. CALLIERES. 
(L.S), (L.S.) 
Extrait du Protocole de la Médiation fur la Pro 
teflation Générale des Ambafadeurs de France, 
tenu a la Haye ce 13. Décembre 1697. 


ffieurs les Ambaffadeurs de Sa Majefté Tràs: 
Chrétienne ont aujourd'hui remis entre les 


tions (en cas qu'il y en 
eût) Conventions , Promefíes , Lettres ou autres Actes 


foit en tout ou en partie, au 


us dérogatoires, 
Traité conclu à Ryfwyck le 30. d'Octobre dernier; 
ils ont défiré que cette Déclaration für inferée au Pro- 
tocole de la Médiation, & il leur en a été donné le 
prefent Extrait. 


C. G. FRIESENDORFF, 
Secretaire de la Mediation. 


CCII. 


Renovatio d Confirmatio Federum ,inter Su £ c1 Æ 
Coronam, C Rempublicam BATAVAM, ad 


ANNO 
1697. 


I 698; 


muinam Defenfionm , cr communis Securitatis 5 Fevr, 


Conférvationem initorum, — Holmie 3: Febr, 1698. 
[Simple Copie, mais füre.] 


Acra Regia Majeftas Sueciz , atque Celi ac Præ- 
potentes Domini Ordines esos Uniti-Bel- 

Bii, ritè reputantes, atque animo en » 
uantum commodi atque utilitatis utrique Parti acces- 
it ex Fœderibus, quibus Corona Sueciæ , ad mu- 
tuam Defenfionem, & communis Securitatis Con- 
fervationem invicem obftriétæ fuerunt, magni omnind 
ipforum intereffe exiftimarunt, ut in tàm falutari ne- 
ceffitudine, & fincere Amicitiæ vinculo perfeverent, 
i occafione mœæftiflimi deceflus Regix Majefta- 
tie fum Divi Parentis gloriofiffimz Memorie Poten- 
üffimi Domini Caroli XI. (tituli tot.) confultum & 
perneceflarium duxerunt, ad cedentium omnium 
mutuz is & Amiciriz Foederum Renovatio- 
nein , 


440 


Anno nem, & Confirmationem utrimque certos ad id ne- 


1698. 


gotium Deputatos Plenipotentiarios nominare , & con- 
ftituere , nimirum cx parte Sacre Regie Majeitatis 
Sueciz - - - - 

& ex parte Dominorum Ordinum Generalium. No- 
biliffimum & Generoüfimum Dominum Walraven, 
Baronem de Heckeren (tituli tot.) qui congreffi & 
collocuti, vi accepterum Mandatorum , in fequentes 
reciprocæ Declarationis confenfere Articulos. 


I. p^e: & Foedera, quz inter Sacre Regie Ma- 
jeftatis Prædecellores Reges, & Celfos ac Præ- 
po:entes Dominos Ordines Generales inita & conclufa 
fuere , videlicet Holmiæ primo Septembris Anni 1640. 
Suderocræ die 1$. Augufti Anni 1645. Elbinge ye 
Septembris Anni 1656. Hagæ Comitum 28. Julii An- 
ni 1667. Noviomagi die 4. Octobris Anni 1679. & 
rurfus Hagæ Comitum die 7,. Januarii Anni 1686. ita 
ftibilita & corroborata cenfebuntur , ac fi hic cum 
fuis Articulis feparatis verbotenus repetita & inferta es- 
fent : fed quoad ultimum Anno 1679. Noviomagi 
conclufum Navigationum & Commerciorum Trac- 
tatum , cæteraque ad Commercia fpectantia, & fupra- 
nominatis Traétatibus inferta, ordinabuntur & confti- 
tuentur, quemadmodum Articulo fecundo fequenti 
continetur. 
II. Cumque poft conclufa Neomagi die 3. Oéto- 


© bris 1679. Navigationum & Commerciorum Pacta, 


plurimz hinc inde exititerint utriusque Partis Subdi- 
torum Querele, de dictis Pactis non fatis accuraté 
obfervatis vel pofthabitis , promittunt fpondentque Par- 
tes contrahentes , fe curaturas , ut id » quidquid fit, reci- 
procé, mediis congruis corrigatur & tollatur ; atque 
lis, qui aliquid damni contra Pactorum tenorem per- 
peffi funt , debite fatisfiat, fe quoque, quamprimüm 
pofbbile erit, certos utrimque miflarios nomina- 
turas, ac conitituturas, qui Hagæ Comitum congre- 
diantur, atque ea, quz contra di&a Commerciorum 
Pacta admiíla funt, fub examen & difquifitionem re- 
vocent, eaque ordinent & ftatuant , Lx ratione 
Commerciorum in utriusque Nationis Civium com- 
modum vergere, atque ad mutuz inter cosdem Ami- 
citiz & bonæ Correfpondentiæ incrementum condu- 
a rehendatur. pondent 

. Proinde invicem fj & pollicentur Regi 
Mseftas, & Cel & Mare pa Ordines 
Generales Fœderati Belgii, fe dicta Pa&a &c Fœdera, 
Articulo primo enumerata exacte & fideliter fervatu- 
ros, nec paíffuros, quidquam contra eorundem teno- 
rem innovari vel attentari; fi verd præter fpem quid- 
quam à quoquam vel in'endi vel patrari contingat , 
quod corundem tenori & fcopo repugnet, fe utrinque 
effecturos, ut id avertatur , corrigatur & reparctur, 
omniaque ad normam & genuinum Traétatuum fen. 
fum redigantur. 

IV. Hic Actus Confirmatorius idem durationis tem- 
pus fibi przfixum habebit , quod Paétis Anni 1686. 
definitum exítar, à fignaturà hujus Inftrumenti compu- 
tandorum , ratihabebitur autem quantocius ; ità üt Ra- 
tificarionum reciproca commuratio, hic Holmiæ fieri 
poffit intra tem uinque menlum, vel etiam ci. 
tiüs , fi fieri poteft, à dicta fignaturà vel Subfcriptione, 
in cujus rei fidem & certitudioem, bina hujus Adtus 
Inftrumenta nominum & Sigilorum noftrorum Sub- 
fcriprione & Appolitione, firmata invicem commuta- 
vimus. Holmiz die 12. Februarii 1698. 


Articulus fecretus. 


Acra Regia Majeftas Sueciæ & Celñi ac Præpo- 

tentes Domini Ordines Generales Fœderati Belgii, 
quimprimüm apud Magnz Britannie Regem , 
utriusque Partis Miniftros efficaciora fua officia adhi- 
bebunt , ur altememoratus Rex cum altememoratis 
Partibus contrahentibus, talem interioris Amicitiæ & 
bonz Correfpondentiæ neceffitudinem , mutuzque De- 
fenfionis Confaederationem inire velit, qualem non 
tantum ipforum Contrahentium Regnorum , Statuum & 
Ditionum Securitati convenire , fed & confervandæ 
Orbis Chriftiani tranquillitati, fuper fundamento Fce- 
a HER 1681. & 1683. necefläriam exiftima- 

t. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


CCIII. 


Conventio inter Reges ANGL1Æ & Svecıe, 


C Celfos ac Prepotentes Domini Ordines: Genera- e Miji. 


les Foenerartı Berges, de ineundo Fa- 
dere defenfive triplici C renovandis Faderibus , 
inter altememoratos Reges. antea. initis Hage Comi- 
tis die y Maji 1698. (Simple Copie, mais fü- 


ré. 


(o Sacra Regia Mijeftas Sueciæ & Celfi ac 
Præpotentes Domini Ordines Generales Foedera- 
ti a vigore Articuli feparati Renovationis Fude- 
rum Holmiz , die 5. Februarii nuperi conclufz 
convenerint , de adhibendis utrimque efhcacioribus 
officiis » ut Sacra Regia Majeftas Ma Britanniæ 
cum altememoratis Partibus contrahentibus talem in- 
terioris Amicitiæ & bone Correfpondentie neceflitu- 
dinem , mutuzque Defenfonis Confcederarionem inire 
velit, qualem non tantum ipforum contrahentium Reg- 
norum , Statuum & Ditionum Securitati convenire £d 
& confervandæ Orbis Chriftfini Tranquillitati neces- 
fariam exiftimaturi eflent ; Ad quam Contæderatio- 
nem & reciprocam Obligationem ineundam altéme- 
moratus M Britanniæ Rex poftmodum fe accedere 
declaravit. Miniitri itaque. altémemoratorum Regum 
& Dominorum Ordinum Generalium Foederati Bel- 
gi plenä Poteftate ad id muniti, nimirum à parte 
acræ Regi denm Magnz Britanniæ Illuftriffi- 
mus & Excellentiffimus Dominus Jofepbus W illiamfon, 
Eques Auratus, przdice Sacræ Regiæ Majcílatis à 
Coníilüs intimis, ejusdemque Legatus Extraordinarius 
& Pages. A parte Sacræ Regiæ Majeftati 
Sueciæ Illuftrifimus Dominus, Nicolaus Liber Baro 
de Lillieroot, Ejusdem Regie Majeftatis , - 
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cum hic Hagæ Comitis inftitutis colloquiis a ft 
accuratam Deliberationem animadverterint , ay 
fœderationem ità comparatam efle, ut non facile ex 
omni parte im brevi tempore, quód fibi huic operf 
perficiendo propofüerant , abfolvi t, confultum 
roinde duxerunt vi acceptorum Mandatorum formu- 
isque eorundem rité commuratis, ad inchoandum opus 
tm falutare atque pro Fundamento ejusdem, in præ- 
fens de tali Faederis Actu. Generali convenire, prout 
Articulis fequentibus conftat. 


I. S Amicitia fida fincera & conftans inter Sacram 
Regiam Majeftatem Suecim , Sacram Regiam 
Majeftatem Magnæ Brirannim , nec non Celfos & 
Præpotentes Dominos Ordines Generales | Fcederaii 
Belgii, qui vi hujus Faederis defenfivi, in mutuam fe- 
curitatis affertionem confentiunt, ad Utilitatem , Ho- 
norem & Commoda invicem promovenda fefe ob- 
ftringunt, deque adverfis aliorum Confliis & Machi- 
nationibus tempeftivè præmonere , & iis avertendis 

communi confilio atque auxilio fe tueri promittunt. 
IL. Scopus hujus triplicis Faederis erit, non tantum. 
mutua illa, pro altememoratarum Partium Defenfone 
& Securitate, Amicitia, Pe M Pacis & Tranquillita- 
tis contra quamcum onem in Europà As- 

fertio at à Confrvitio. ad 

II. Ut autem altémemorati Fœderati tantó meliüs 
convenire poífint de modo & mediis ad obtinendum 
hunc Scopum fpectantibus , ftatutum fimul eft, üt 
quàmprimüm denominentur certi Plenipotentiarii , qui 
nomine altememoratorum Regum Emendationem & 
Renovationem Foederum , quz anteà inter Sueciz & 
Magnz Britanniæ Coronas , cüm pro ftabilienda ar- 
Gioris Amicitiæ neceflitudine; tüm circà Commercia 
utriusque Subditorum inita funt, adgrediantur atque 
confiant. Quz tamen Renovariones non impedient, 
Fu Miniftri trium Foederatorum quantociüs, &c 
ne ullä interpofitä morä adfumant & promoveant 
m ein M en ur omnibus & fingulis 

uiGris que ici huic ri in perficiend 
infervire exiftimabuntur. iik i 
IV. Przícns autem. Conventio Generalis, ceu bafis 
folida 
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folida atque incorrupta præfati Foederis defenüvi tri- 
plicis nunc ftatim initium capiet , ità üt fi evencrit ho- 
rum Foederatorum aliquem in Regnis, Statibus, vel 
Provincüs fuis in Europa fiis hoftiliter invadi, eidem 
reliqui, absque ulla excufatione , morä vel pretextu , 
fenti auxilio fuccurrant, neque ab ifto auxilio de- 
tant, antequam Parti læfæ plenarie fatisfactum fit. 

V. Teneantur Partes contrahentes confilia fua com- 
municare , atque illas potiffimum rationes invicem 
inire, quibus Pax Generalis confolidari & So 

t 5 Hi De romittunt reipsä atque efficaciter 
Suas 2uxiliis fibi r ofpicere conirà quamcunque Ag- 
greffionem , quz Tranquilltatem in Europa turbare 

fn 


t. 
PVL Nihil r häc Conventione Traétatibus 
vel Fœderibus inter Partes. contrahentes. quovis tem- 
pore antchàc conclufis , fed eadem potids in integro 
vigore fuo neant. 

VII. Rati itur hzc Conventio & fiet Commu- 
tatio formularum Hagz Comitis intra tempus fex fep- 
timanarum , à die fignature computandarum , vel citius, 
fi ità ficri poterit. 

In quorum omnium fidem & robur altememorato- 
rum Regum; uti & Celforum & Præpotentium Do- 
minorum Ordinum Generalium fupradiéti Plenipoten- 
tiarii hunc Acum Foederis, cujus fex Inftrumenta con- 
fecta (unt, fubfcripferunt, & Sigillis fuis muniverunt. 
Actum Hagæ Comitis die #. Menfis Maji Anno mil- 
le(imo fexcentefimo nonagelimo octavo. 


Josern WiLLIAMSON. NicoLaus Bano DE 
(L.S.) Ei a EROOT. 
.S.) 


WALRAVEN Bano DE HzEKEREN. 
(L.S) 


CCIV. 


9. Juillet. (2) Traité d'un Ligne defenfive entre Lovıs 


XIV. Roi de Frame r CHARLES XII. 
Roi de Suede. Fait à Stockolme, le 9. juillet , 
1658. 


An Nom de la tres-fainte Trinité, ainff foit-il. 


U'il foit notoire à tous ceux à qui il apartient , 
ou rra apartenir de quelque maniere que 
ce foit, & à chacun d'eux en particulier, qu'y 


ayant toüjours eu une ancienne amitié entre 
les Rois Ei & de Suede & leurs Etats, qui a 
encore été depuis felon la conjoncture des tems affer- 
mie & fortifiée par de nouveaux Traitez, & que deli- 
rant tous deux la renouveller & l'étendre encore da- 
vantage pour l'utilité & le bien public, afin de con- 
courir enfemble mutuellement & fincerement (en ver- 
tu de l'étroite Alliance qui a été entre leurs glorieux 
Anceftres). à conferver dans l'Europe la Paix & la tran- 
quillit@ qui y ont été rétablies par les foins & la Media- 
tion du puiffant Prince le feu Roi de Suede. Pour cet 
cffer le puillant Prince Charles XII. Roi de Suede, 
des Goths & des Vandales, Prince de Finlande, &c. 
ayant nommé pour fes Miniftres & fes Commiflaires le 
tres-Illuftre & Excellens Seigneurs & Senatéurs, le 
Comte Benoit Oxenitiern , ier Aulique , le 
Comte Nicolas de Guldenftolp , le Comte Thomas 
Polus, & le Baron Jean de Bergenhielm a leur a- 
voir donné les Pleins-pouvoirs à ce neceffaires , il leur 
a ordonné de conferer & traiter fur celd avec le tres- 
Illuftre & Excellent Seigneur Jean Antoine de Mé- 
mes Comte d’Avaux Ambafladeur Extraordinaire du 
Roi tres-Chrétien, relidant ici, Seigneur de Roiffi & 
muni pareillement des Pleins-pouvoirs à ce requis , a- 
vec lequel apres plufieurs Conferences tenues à ce fu- 
jet & après s'eftre donnés dp leurs Pleins- 
uvoirs , qui font joints à la fin de ce Traité, ils 
convenus de part & d'autre des Articles (ui- 
vants. 


I. Le prefent Traité renouvelle & confirme l'an. 
(4) Ce weit ici que la Traduétion de l'Original Latin, 
* 
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cienne amitié & union qui a été entre Sa Majefic T. 
C. & les glorieux Predeceileurs de Sa Majeíté Suedoi- 
fe, & il y aura à l'avenir une fincére & inviolable 
amitié entre le trés-puillant Prince le Roi de France 
d'une part, & le trés-puiffant Prince le Roi de Suede 
de l'autre & leurs Etats, en vertu de laquelle ils 1e- 
ront óbligez d'embraíTer mutuellement leurs intérêts 
comme les leurs propres, Sc de foütenir leur digni- 
té, comme auffi de repouller chacun felon fes ror- 
ces les domtnages & les préjudices qu'on voudioit 
leur faire, 

I[. Et d'autant que Sa Majeité Trés Chrétienne 
& Sa Majefté Suedoife n'ont rien tant à cœur que de 
maintenir une ferme & folide Paix dans la Chrétien- 
té, l'unique but & la principale fin de ce Traité (cra 
auffi d’aflürer & de conferver le repos & la tranquil- 
lité publique ; Et pour cet effet, ces deux Rois (e- 
ront obligez de fe communiquer chacun leurs defleins, 
& de fonger uniquement aux moyens d'afermir & 
de fortifier le plus qu'il fera poffible la Paix Gencra- 
le, & de la foûtenir contre tout ce qui pourroit la 
troubler. 

MI. Comme le prefent Traité ne tend à ricn qui 
puifle blefler & offenfer perfonne, & qu'il ne regar: 
de entierement que le bien public, & principalement 
la confervation de la tranquillité dont josit à prefent 
la Chrétienté , s'il arrive que la Paix foit violée ou 
rompuë par quelqu'un ou en contrevenant à ce dont 
on eft convenu, par elle, ou par quelque autre acte 
d'hoftilité, les deux Rois Alliez fongeront auili-tót 
à prendre les mefures qui feront necelläires pour en 
obtenir une reparation convenable. Ils employcront 
pour cela leurs offices mutuels, & ils tácheront à dé-, 
tourner par des remontrances celui qui la voudroir 
troubler, ou qui feroit l’Agrefleur , de femblables en- 
treprifes, & mettront tous leurs foins à empêcher que 
la tranquillité publique ne foit ébranlée, ni alterée en 
aucune maniere. 
. IV. Mais fi leurs remontrances & leurs foins étoient 
inutiles , alors d'un commun confentement ils con- 
courront enfemble à la füreté & coníervation de ce- 
lui qui fera ofenfé, & ils empécheront qu'on ne lui 
falle aucun tort, ni aucune violence dans fes Privile- 
p. Droits & Dignitez , & tächeront à réduire & 

ire executer toutes chofes fur le pied, & felon la 
régle du Traité de Paix. 

. Et d'autant que le prefent Traité, comme on a 
déja dit ci-deffus , ne regarde que le maintien de 
la tranquillité & du repos public, on convient que G 
dans l'efpace d'un an, quelque Prince ou quelque Etat 
de(ire d'entrer dans ce Traité, on l'y admettra du con- 
fentement mutuel des deux Rois. 

VI. Quand l'un d'eux fera la Paix, ou une Tréve 
avec quelqu'un de fes ennemis, il aura foin de faire 
comprendre l'autre dans le Traité qu'il fera, afin qu'en 
vertu de l'Alliance qui les unit, il ne puifle recevoir 
aucun — 

VIL Les Traitez que l'un des deux Rois aura fait 
jufques ici avec d'autres Rois, Princes, & Nations 
érangercs conferveront toüjours leur méme force & 
vigueur, entant qu'ils ne feront pas contraires à aucun 
des Articles du prefent Traité. 

VIIL En vertu de ce prefent Traité, il y aura 
toüjours un Commerce libre entre les Sujets des deux 
Rois, ainfi qu'il y en a eu par le pale, & il fera 
toüjours permis aux deux Nations Rh négocier & de 
commercer enfemble par Terre & par Mer, tant en 
— de Paix qu'en temps de Guerre, fans aucun ob- 
ftacle, & en payant les Droits ordinaires, 

IX. Les Sujets des deux Rois pourront entrer li- 
brement dans tous les Ports, Villes, & Provinces des 
deux Royaumes, autant que cela ne {era Pas contraire 
aux Loix & Coütumes érablies dans celdics Royaumes; 
ils pourront y apporter, & vendre leurs Marchandifes , 
& y en acheter femblablement & en 
tres, en payant les Droits ordinaires, 
ne puiffe leur faire aucune peine. 

X. Le prefent Traité durera l'efpace de dix années, 
à compter du jour de la fignature, & pourra encore 
être prolongé au delà, du commun confentement des 
deux Rois, s'ils le jugent à propos; & pendant ledit 
temps, ils fe communiqueront exactement l'un & l'zs- 
tre leurs deffeins & leurs penfecs , principalement en 
ce qui regardera le maintien & la confervation de la 
tranquillité publique, & prendront enfemble des me 
fures pour apporter les etre en nacefíine & cor.vena- 
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roit être menacée. 

XI. Les deux Rois ratifieront & confirmeront tout 
ce qui eft contenu dans le prefent Traité dans l'efpa- 
ce de trois mois, à gr qu du jour de la figmature, 
ou plütót encore, s'il elt poflible, & on fera l'échan- 
ge des Ratifications. 

En foi de quoi, & pour plus grande füreté, nous 
nous fommes reci ement donnez, deux exemplaires 
de ce Traité, dc la même teneur, & congüs dans les 
mémcs termes, fi de nôtre main, & où nous a- 
vons appofé le Cache: de nos Armes ; à Stokolm le 9. 
Juillet vieux ftile 1698. 


(L.S.) J. A. ne Mesmes t $.) B. OxENSTIERN. 
Comte p'AvAUI. L.S.) N. GULDENSTOLP. 
(L.S.) T. PoLus. 
(L.S.) J. BERGENMIELM. 
Ccv. 


Premier Traité dé Partage pour la Succe[fon d'Effa- 
gre, fait & conclu entré Lours XIV. Roi de 
France, Guittaume III. Roi de la Grande 
Bretagne ‚les Seigneurs Eflats Generanx des PR O- 
vinNcesUnres ds Pais-Bas; par lrquel 
les Royaumes de Naples € de Sicile ‚les Eflats de la 
Cofle de Tofcane, le Marquifat de Final, & la 
Province de Guipuftoa font déflinés a Louis 
Dauphin de France; la Couronne d' Efpagne , avec 
les Indis. ci les Pais-Bas , an Prince JosEPH 
FerpinAND Fils ainé de l'Elctleur de Ba- 
viere ; @ le Duché de Milan an Prince CH AR- 
LES, Archi-Duc d'Autriche, A la Haye le t1. 
d'Otlobre 1698. Avec les ARTICLES Se 
CRETS, portant entr'autres que l'Eleéleur de 
Baviere pourra fucceder au Prince fen Fils em La 
Succeffiom d’Efpagne. A la Haye ledit jour 11. 
«Otlob. 1698. Et avec les Plei s du 
Danphin ; U Antorifation & La Ratification du Rei 
T. C. IUS & traduit d'une perite Colleétion 
Angloife, imprimée à Londres en 1701. On 
trouve aufli cette Pièce dans Lu x 16 Temtfehes 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. II. Ab» 
theil. IV. Abfatz I. pag. 115.] 


U'il foit notoiré à tous ceux P ces preferites 
verront 5. Que Très-haut Très-puiffant 

Prince Louis XIV.par la grace de Dieu Roi 

T. C. de France & de Navarre; Très-haut 

& Très puifine Prince Guillaume [IL pat la même 
ace de Dieu Roi de la Grande Bretagne ; & les 
tats Généraux des Provincés-Unies, n'aiant rien plus 
à cœur que d’afleurer de plus en plus par de nouveaux 
ments, la bonne Intelligence retablie entre 8. 

M. T. C. le Roi de la Grande Bretagne , & les Etats 
Généraux , par le dernier Traité conclu à Ryfwick: & 
de prévenir par des mefures prifes à tems , les evéne- 
ments qui poutroient caufer dé nouvellés Guerres en 
Europe ; Ils ont pour cet effet donné leurs Pleins- 
pouvoirs, pour faire un nouveau Traité; favoir de la 
part du Roi de France, au Comte de Tallard Lieu- 
tenant Cénéral de fes Armées &c. de la part du Roi 
d'Angleterre, à Guillaume de Bentink , Comté de 
Portland , Chevalier de l'Ordre de la Jartiere, Sec. & 
au Chevalier Jofeph Willitmfon ; & de la part des 
Etats Généraux aux Sieurs François Verbolt, reut 
& Bou iftre de la Ville de Nimegue , Maitre 
Général des Poftes du Duché de Gueldres, Comté de 
Zutpben & autres Places ; Frideric Baron de Reede 


- Seigneur de Lier , Saint Antoine, Berl&e &c. Com- 


mandeur de Buren , & de l'Ordre de la Nobleffe de 
Hollande & de Weftfrife; Antoine Heinfius Confeil- 
ler Penfonnaire, Garde du Grand Sceau, & Sur-In- 
tendant des Fiefs defdires Próvinces de Hollande & 
de Weitfrife ; Jean Becker ancien Senateur & Bour- 
maiftre de la Ville de Middelbourg; Jean van-der 
oes Seigneur de Bergeftein de l'Ordre de la Noblefle 
de la Province d'Utrecht ; Guillaume van Haeren 
Grierman du Wilt , Deputé pour la Noblefie des 
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Etats de Frife & Curateur de l'Univerfité de Frane- 
cker; Arnoult Lemker Bourguemaitre de la Ville de 
Deventer,& Jean de Drewes tous Deputés dans l’As- 
femblée defdits Etats Généraux pour les Provinces dc 
Gueldre, Hollande, Frife, Zélande, Utrecht, Over- 
Itfel,& Groningue & Ommclandes , lefquels en vertu 
des Pouvoirs à eux donnez font demeurez d'accord 
des Articles fuivants. 

I. La Paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre 
le Trés baut & Très-puillant Prince Louis XIV. Roi 
de France & de Navarre, Très-baut & Très puiffant 
Prince Guillaume III. Roi de la Grarid' Bretagne, & 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, leurs Heri- 
tiers & Succefleurs , & leurs Royaumes & Sujers, 
fera toüjours ferme & conítante ; & leurs dites Ma- 
jeflez, & Etats Généraux, feront toüjours reciproque- 
ment tout ce qu'ils pourföht pour contribuer à Ta- 
vantage l'un de l'autre. 

ll. Comme le principal objet de leurs Majcftés 
Très-Chrétienne & Britannique , & des Etats Géné- 
taux, eft de maintenir la Tranquillité de I’ » ils 
n'ont pü voir, fans peine, que depuis quelque tems 
la fanté du Roi d'Efpagne devient fi languiffante qu'il 
[roe les raifons du monde d’apreliender que ce 

ce ne vive pas long-téms ; & quoi qu'i prefent 
ils ne puiffent penfer, qu'avec douleur, à la perte qui 
en pourroit arriver à caufe de la veritable & fincere 
Amitié qu'ils ont pour lui : [Is cfi néanmoins jugé 
neceflaire d'en prévenit les fuites , parce que 
Majefte Catholique n'aiant point d'enfans, & la Suc- 
ceflion venant à manquer , cela cäuferoit infaillible- 
tient une nouvelle Guerre, fi le Roi T. C. vouloir 
foutenir fes Prétentions „ou celles du Dauphin , à toute 
la Succeffion d'Efpagne, & fi l'Empereur vouloit fou- 
tenir les fiennes, celles du Roi des Romains, & de 
l'Archi-Duc fon fecond Fils, & l'Ele&teur de Baviere, 
celles du Prince Electoral fon Fils ainé,à ladite Suc- 
ceffion. 

Il. Ainf les deux Rois, & les Etats Généraux, 
fouhaitant par deflus toutes chofes la Confervation de 
la Tranquillité publique ; & voulant empêcher une 
nouvelle Guerre en Europe , en accommôdant les 
difputes & diferends qui rroient drfiver su fujet 
de ladite Succeflion, & fous l'ombrage de voir de fi 
rus & vaftes Etats étre unis & pofledez par un feul 

ince , ont trouvé à de prendre par avance 
des rhefüres juftes & raifonnables, pour prévenir les 
malheurs que ne de la ym du ze Catholique 
pourrait produire, s'il mouroit enfans. 

IV. C'eft pourquoi il a été ftipulé & agréé , que 
ledit cas arrivant , le Roi T. C. tant en fon nom, 
qu'en celui du Dauphin, fes Enfans Miles ou Femel- 
les, leurs Heritiets, & Succefleurs nez ou à naître, 
fe ne hM ce ils fa pat ces pre- 
fentes; Que ledit Dauphin sit pour fa en pleine 
proprieté E dis et seis ie Puiobuicas 
qu'il peut avoir à la Succeilion d’Efpagne & (es He- 
ritiers & Succefleurs, nez ou à naître, pour toüjouts, 
fans être inquieté fous quelque prérexte que ce foit, 
direétement ou indirectement, foit par Cetlion , Appel, 
Revolte, ou autrement de la part de l'Empereur, le 
Roi des Romains, ’Archi-Dac Charles fon deuxiérné 
Fils, fes autres Enfans Mäles ou Fernelles, & deícen- 
dams, leurs Heritiers & Succefleurs nez ou à naïre, 
ni pareillement de la part de l'Ele&teur de Baviere, au 
nom du Prince Electoral fon fils aîné ou de fes Des- 
cendams, Heririets & Succefleurs, nez ou à naïñrez 
les Royaumes de Naples & de Sicile , les Places à 
prefent dependantes de la Monarchie d'Efpaene, fituécs 
fur la Côté de Tofcane, & les Miles joignarites come 
prifes fous les noms de St. Etienne ; Porto Hercole, 
Orbitello, Porto Longone & Piombino , de la mé- 
me maniere auffi que les Efpagnolks les poffedent à 
preíem; La Ville & Marquifat de Final auf de ia 
méme maniere que les Efpagbok les pofledent ; La 
Province de Guipufcoa, particulierement les Villes de 
Fontarabie, & de S. Sebaitien, fituées dans cette Pro- 
vince & fpecialement le Port du Páflage qui y eft 
compris; avec cete reftriétion feulement que s'il y 
a quelque autre Place de la Dependance de ladite Pro- 
vince m puifle tfouver au delà des Pirenées ou des 
autres Montagnes de Navarre , — Alava ou Bifcaye du 
côté de l'Efpagne, elles demeureront à l'Efpszne, & 
de méme s'il y a quelques Places de la Dependance 
des Provinces fujetes à l'Efpagne qui folem en deca des 
Pirenées ou des autres Montagnes de Navarre, Alava 

ou 
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elles demeureront à la France, & les Paffages deídites 
Montagnes, & leídites Montagnes qui font entre ladite 
Province de Guipufcoa, Navarre, Alava ou Bifcaye, 
à qui que ce foit qu'elles appartiennent , elles feront 
partagées entre la France & l'Efpagne; de maniere 
qu'il reftera autant defdits Paffages, & Montagnes à 
la France de fon côté, qu'il en reftera à l'Efpagne du 
fien ; le tout avec les Fortifications, Ammunitions de 
Guerre, Poudres, Boulets, Galeres, & Galeafles qui 
fe trouveront apartenir au Roi d'Efpagne, au tems de 
fon decès, fans aucuns Enfans, & {feront annexés aux 
Royaumes, Places, Iles, & Provinces qui doivent 
compofer la part du Dauphin. Bien entendu que les 
Galeres, Galeaffes , & autres effets appartenants au 
Roi d'Efpagne par fon Royaume d'Efpagne & autres 
Dependances qui écherront en partage au Prince 
Electoral de Baviere lui demeureront , & que ceux qui 
font de la Dependance des Royaumes de Naples & 
de Sicile appartiendront au Dauphin comme il a été 
dit ci-deflus. En confideration defquels Royaumes, 
lies, Provinces, & Places, le Roi ‘T. C. tant en fon 
nom qu'en celui du Dauphin (qui a auffi donné; à 
ce fujet, fon Plein-pouvoir au Comte de Tallard, ) 
ps eux-mêmes , leurs Enfans Mäles ou Femelles , 
eriiers ou Succeffeurs, nez ou à naître, promet 
& s'engage de renoncer, au tems de la fufdire Suc- 
ceflion , comme ils renoncent dés à prefent par ces 
prefentes , à tous leurs Droits & Prétentions qu'ils pour- 
roient avoir à ladite Couronne d'Efpagne , & autres 
Royaumes, lüles, Etats, Pais, & Places, qui en de- 
pendent à prefent , &c qu'ils en feront expedier des 
Actes authentiques, pour cet effet, dans la plus forte 
& meilleure forme que faire (e pourra, lefquels feront 
delivrez au tems de la Ratification de ce "Traité. 

V. La Couronne d'Efpagne, & fes autres Royau- 
mes, liles, Etats, Provinces & Places, qui en depen- 
dent à prefent, feront donnez au Prince Fils ainc de 
l'Eleéteur de Baviere , excepté ce qui eft declaré ci- 
deifus, être la Part & Portion du Dauphin, en pleine 
Proprieté & entiere Poffeffion pour fa part, & pour 
toutes les Prétentions qu'il peut avoir à la Succeffion 
de la Couronne d'Efpagne pour lui, fes Heritiers, & 
Succeffeurs, nez & à naître, de forte qu'il ne puiffc 
jamais être inquieté dans fes Droits, directement, ou 
indire&ement , fous quel poene que cc puiffe être, 
foit par Ceffion , Appel, Revolte, ou autrement, de 
la part du Roi T. C. du Dauphin, ou de fes Enfans 
Males, & Femelles , & defcendans, leurs Heritiers, & 
Succefleurs nez ou à naître; ni de la part de l'Empe- 
reur, du Roi des Romains, de l'Archi-Duc Charles 
fon fecond Fils, fes autres Enfans Miles & Femelles, 
fes Heritiers & Succeffeurs nez ou à naitre. En con- 
fideration de laquelle Couronne d’Ef; » fes autres 
Royaumes, Ifles, Etats, Provinces, & laces, en de- 

ndants , l'Eleéteur de Baviere , tant en qualité de 

ere que de Tuteur legitime , & Adminiftrateur du 
Prince Eleétorsl fon Fils aîné, qu'au nom dudit Prin- 
ce Electoral , & qu'en celui de fes Enfans, Heritiers 
& Succefleurs nez ou à naître , comme auffi ledit 
Prince Electoral de Baviere, fi-tôt qu'il fera venu en 
âge pour lui-méme,íes Enfans, Heritiers, Succe(Teurs 
nez ou à naître, fe tiendront contents , — & farisfaits 
que ledit Prince Electoral ait pour fa Part & Por- 
tion ce qui a été accordé ci-deflus dans cet Article; 
& ledit Electeur de Baviere tant en Qualité de Pere 

ue de Tuteur, & legitime Adminiftrateur du Prince 

leétoral fon Fils aîné, & auffi au nom dudit Prince 
& en celui de fes Enfans, Heritiers, & Succefleurs, 
nez ou à naître, renoncera, au tems de la mort de 
Sa Majefté Catholique, & ledit Prince Electoral aufi, 
quand il fera parvenu en áge, en fera de méme , à 
tous les Droits & Prétentions qui ont été donnez & 
accordez pour la Portion du Dauphin, & à ceux qui 
feront aflignez par les Articles fuivants à l'Archi-Duc 
Charles, & en feront expedier des Actes folemnels , 
dans la plus forte & meilleure forme que faire fe pour- 
ra, favoir l'Ele&teur de Baviere en la qualité ci-deffus 
au tems de la mort du Roi Catholique fans Enfans, 
& ledit Prince Ele&oral f-tôt qu'il fera en âge. 

VI. On excepte de cc qui a été accordé & aífigné 
ci-defIus, le Duché de Milan; les deux Rois, & les 
Etats Généraux ayant trouvé à propos & érant demeu- 
rez d'accord , qu'il feroit donné à l'Archi-Duc Char- 
les d'Autriche, fecond Fils du Très-Illuftre & Très- 
Puitlant Prince Leopold élu Empereur des Romains, 
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pour la part & pour toutes les Prétentions & Droits 
ruin. anl le Roi des Romains , l'Archi-Du 


c 
rles fon fecond Fils, tous leurs Enfans Miles & 1698. 


Femelles, & Succefleurs nez ou à naître , pourroient 
avoir à ladite Succeflion d'Eipegne , & ledit Archi- 
Duc en jouira en pleine propricté & puiflance, fes 
Heritiers & Succefleurs, nez ou à naître , pour le 
poffeder pour'toüjours (ans y être troublé ni molefté 
en quelque tems que ce foit,fous prétexte de Préten- 
tions, de Droits, directement ou indirectement, par le 
Roi T. C. ledit Dauphin, les autres Princes fes En- 
fans, leurs Heritiers & Succefleurs, nez ou à naître, 
de méme que de la part de l’Eledteur de Baviere, au 
nom du Prince Electoral fon Fils ainé ‚ou dudit Prin- 
ce Elcétoral , leurs enfans, defcendans, Heritiers, & 
Succefleurs nez ou à naître. 

VIL En confideration duquel Duché de Milan, 
l'Empereur auffi tant en fon nom qu'en celui du Roi 
des Romains ‚de l'Archi-Duc Charles fon fecond Fils, 
fes Enfans Miles ou Femelles, leurs Enfans Heririers 
ou Succeffeurs, nez ou à naître, & aulli le Roi des 
Romains, & PArchi-Duc Charles, fi-tot qu'il fera en 
i tant pour lui que pour fes Enfans, Heritiers & 

uccelleurs nez ou à naître, feront contents, & fa- 
tisfaits que Ag ibat Charles ait pour toutes Pré- 
tentions à la Couronne d'Efpagne, le Duché de Mi- 
lan, ain(i qu'il eft dit ci-detfus , & que l'Empereur 
tant en fon nom qu'en celui du Roi des Romains , 
de l'Archi-Duc Charles fon fecond Fils, fes Enfans 
Miles ou Femelles, & leurs Heritiers & Succefleurs 
& aufi ledit Roi des Romains, renonceront . au tems 
de la mort de Sa Majefté Catholique , & l'Archi-Duc 
Charles fi-töt qu'il fera en âge, à tous les Droits & 
Prétentions qu'ils pourroient avoir à ladite Succcflion 
d'Efpagne & autres Royaumes, Ifles, Etats, Provin- 
ces, & Places dependantes d'icelles , qui compofent 
les Parts & Portions affignées , comme il eít dit ci- 
deffus, au Dauphin & au Prince Electoral de Bavie- 
re: Er qu'ils feront expedier pour cela des Ades fo- 
lemnels, dans'la meilleure forme que faire fe pourra: 
fçavoir l'Empereur & le Roi des Romains, au tems 
du decès de Sa Majefté Catholique fans Enfans , & 
l'Archi-Duc Charles (i-tót qu'il fera en âge. 

VII. Le prefent Traité fera communiqué à l'Em- 
pereur, & à l'Electeur de Baviere par le Roi de la 
Grande Bretagne & les Etats Généraux „ incontinent 
après que l'on en aura figné & échangé les Ratifica- 
tions, & S. M.'I. le Roi des Romains, & ledit Eiec- 
teur feront priez de l'aprouver au tems du decès de Sa 
Majefté Catholique fans Enfans, de méme quc l'Ar- 
chi-Duc Charles & le Prince Ele&oral de Baviere fi- 
tör qu'ils feront parvenus en âge. 

IX. Mais fi l'Empereur, le Roi des Romains, ou 
le Duc de Baviere refufent d'y entrer, les deux Rois, 
& les Etats Généraux empécheront le Prince , Fils, 
ou Frere de celui qui en aura fait refus, d'entrer en 
Poflefion & jouiflance de ce qui a été afligné, & {a 
Part & Portion demeurera en fequeftre , entre les 
mains des Vice-Rois, Gouverneurs, & autres Regens 
qui gouverneront de la part du Roi d'Efpagne, & qui 
ne s'en defläifiront que du confentement des deux 
Rois & des Etats Généraux, jufques à ce qu'ils foient 
convenus defdirs Partages & de ce Traité; Et en cas 
que nonobftant cela, il voulüt par force prendre Pos- 
feMon de fa Part & Portion, ou de ce qui fera afli- 
gné à d'autres, les deux Rois, ainfi que ceux qui fe- 
ront fatisfaits & contents de leur Part & Portion , 
conformément à cet Accord, l'empécheront autant 
qu'ils le pourront. 

X. Le Roi d’Efpagne venant à mourir fans Enfans, 
& le cas ci-defTus arrivant ainfi, les deux Rois & les 
Etats Généraux s'obligent de laiffer toute la Succellion, 
dans l'Etat qu'elle fera ,íans en rien faifir, ni en tout 
ni en partie, directement ou indirectement , mais cha- 
que Prince pourra fe mettre en Poffeíhon de ce qui 
lui aura été affigné pour fa part, aufli-tôt qu'il aura 
accompli de fon côté ce qui eft mentionné dans les 
Articles $. 6. 7. & 9. précedents ; Er s'il s'y trouve 
quelque diff&culté, les deux Rois & les Etats Géné- 
raux , feront leur poffible pour que chacun d'eux puiffe 
entrer en Pofleffion de ce qui lui apartient fuivant le 
prefent Traité, & qu'il ait fon plein, & enticr effet, 
S'engageant de donner par Terre & par Mer , toute 
lAffitince, & le Secours qui feront neceflaires pour 
réduire par force ceux qui s'oppoícront à l'execution 


d'icelui. 
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XI Silefdits Rois & les Erars Généraux ou aucun 
d'eux eft artaqué par qui que ce puifle être, à l'occa- 
fion de cet Accord ou de l'execution d'icelui , ils 
saífifleront reciproquement les uns les autres de tout 
leur pouvoir, & fe rendront Garands eux-mêmes de 
l'Execution dudit Traité, & de la Renonciation qu'ils 
ont faite en confequence. 

XII. Tous Rois, Princes & Etats qui voudront en- 
trer dans le prefent Traité y feront admis, & les deux 
Rois & les Etats Généraux, ou chacun d'eux en par- 
ticulier , pourra inviter tous ceux qu'il trouvera à pro- 

d'y entrer, qui feront auffi , comme il cít dit ci- 
deflus, Garands de l'Execution dudit Traité, & de la 
validité des Renonciations y contenües. —— 

XII. Et pour une plus grande feurer@ du Repos 
de l'Europe; letdits Rois , Princes & Etats, ne feront 
pas feulement Garands de l'Execution dudit Traité, & 
de la validité des Renonciations y contenues. Mais 
fi aucun des Princes, en faveur de qui ledit Partage 
eft fait, vouloir ci-après troubler l'ordre établi par ice- 
lui, & s'agrandir aux dépens des autres, fous quel pre- 
texte que ce foit , la méme Garantie du Traité fera 
reputée s'étendre en ce cas, de maniere que les Rois, 
Princes & Etats qui l'ont. fair feront obligés d'em- 
ployer toutes leurs forces pour s'oppofer à leurs en- 
trepriles & maintenir toutes choíes dans l'état agréé 
par lefdits Articles. 

XIV: Si aucun Prince, quel qu'il puiffe être, s'op- 
pole à la prife de Pofleflion de la part qui a été as- 
fiznéc par ledit Traité, leídis deux Rois, & Etats Gé- 
néraux, feront obligez de s'aífi(ter l'un l'autre de tout 
leur Pouvoir, & G-16t que ledit Traité fera figne , ils 
conviendront de ce que chacun d'eux devra contribuer 
tant par Mer, que par Terre. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par 
leídus deux Rois & Erats Généraux, & les Ratifica- 
tions en feront échangées dans le terme & efpace de 
trois femaines, ou plótót s'il eft poilible, à compter 
du jour de la fignature d'icelui. En foi dequoi nous 
avons ligne le prefent Traite, & y avons mis le Sceau 
de nos armes. À la Haye, le 11. Octobre 1698. 


Signé, 
Camizze p'HosruN Comte de Tallar 1. 
PonTLAND, 
GuiLLAUME FRANÇOIS VERBOLT. 
F. B. De Reeoe. 
A. H£INs1US; 
JEAN BECKER » 
J. van per Does. 
Van HAREN. 
An. LEMKER ET J. DE Drewes. 


Articles fecrets. 


E Roi Trös-Chrötien, le Roi de la Grande Bre- 
tagne, & les Etats Généraux ayant agréé le Traité 
de Partage qui a été fait de la Succeflion à la Cou- 
sonne d'Éfpagne , r prévenir par ce moyen les 
malheurs qui pourroient arriver dans l'Europe par la 
mort du Roi d'Eipagne fans Enfans, & la plus gran- 
de & meilleure ic de ladite Succeífion ayant été 
donnée au Prince Electoral de Baviere , fans avoir pris 
aucunes mefures pour refoudre & convenir à qui elle 
tombera après lui , sil arrive qu'il. meure auili fans 
Enfans. Leídiss deux Rois & les Etats Généraux pour 
prévenir les difputes & les Guerres que cela pourroit 
produire, ont agréé par ces Articles fecrets qut auront 
autant de force & de vertu que le Traité ci-deflus, 
auquel aufli il a relation , Que 
. S'il arrive que le Roi d'Efpsgne vienne à mourir 
fans Enfans , & que par coniéquent les Royaumes 
d'Efpsgne, des Indes, & autres Pais & Etats qui ont 
été donnés en partage au Prince Electoral de Baviere 
viennent à lui écheoir, l'Ele&eur de Baviere d’apre- 
fent fera Tuteur & Curateur du Prince Electoral fon 
Fils, durant (a minorité, pendant tout lequel tems il 
aura le Gouvernement deídits Royaumes, líles, Pla- 
ces, & Etats, qui ont été donnez audit Prince Ele&o- 
ral fon Fils par ledit Traité. 
IL. S'il arrive que ledit Prince vienne à mourir fans 


^ 
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Poßetlion & jouiflince deidits Royaumes &c. qui lui 
ont été donnez pour fa part & les aura en pleine 
proprieté pour lui & pour fes Enfans Miles & Fe- 
melles, Defcendans , Succeffeurs, & Heritiers, nez ou 
à naître, de maniere que (i l'Empereur , le Dauphin, 
leurs Enfans Miles, ou Femelles, Deícendans , Suc- 
celleurs, & Heritiers, ou aucun autre pritend avoir la 
moindre Prétention à ladite Succeffion ;le Roi T. C. 
le Roi de la Grande Bretagne , & les Etats Généraux, 
s'engagent eux-mêmes de nouveau d'employer toutes 
leurs torces par Mer & par Terre, pour maintenir 
l'Ordre établi dans cet Article, touchant la Monarchie 
d'Efpagne, dont ils font unanimement demeurez d'ac- 
cord, efperant cette précaution entretenir [a tran- 
quillité de l'Europe, qui eft depuis peu (i bien établie. 
Tous Rois , Princes & Etats qui voudront bien 
entrer dans ce Traité y feront admis, fi-tót qu'il fera 
rendu public,au tems de la mort du Roi d'Éfragne, 
en cas qu'il vienne à mourir fans Enfans , &  lcídits 
deux Rois & Etats Généraux ou chacun d'eux en par- 
ticulier, feront prier & inviter ceux qu'ils trouveront 
à propos d'y entrer, qui, de méme que les auıres, 
feront Garands de ce qui eft contenu dans ledit Arti- 
cle fecret. En temoin de quoi nous, qui avons figné 
le Traité qui a relation au preient Article, avons auili 
figné celui ci, & y avons appol& nos cachets. A la 
ye le 11. Oétobre 1698. 


Signe 
TALLARD. 
PonTLAND, ET WILLIAMSON, 


Article fecret concernant le Sequefire du Duché de 
Milan, 


E(dits deux Rois & les Etats Généraux font de- 
-) meurez d'accord , qu'en cas que le Duché de 
Milan vint à être en fequeltre, en vertu de la claufe 
mentionnée au 9. Article du Traité conclu aujourd'hui, 
entre les mains du Prince de Vaudemont, qui en eft 
à prefent Gouverneur, la chofe fequeñrée , & coníe- 
quemment le Duche de Milan , fera adminiftré & 
gouverné iu le Prince Charles de Vaudemont fon Fils. 
Le preíent Article fecret aura la méme force que 
s'il étoit inferé dans le Traité auquel il a raport. A 
la Hayc le 11. Octob. 1698. 


Signé . . 
TarranDp, 
PoRTLAND, ET WILLIAMSON. 


Autre Article fecret, 


EN explication des Articles cinquiéme , feptiéme , & 
dixicme du Traité conclu ce Jourd'hui à la Haye, 
on eft convenu, que quoi que l'Archi- Duc Charles 
nc fit la Renonciation avant que d'être en âge; 
Pourvü que l'Empereur , & le Roi des Romains ayent 
fait les leurs, ledit Archi-Duc pourra entrer en Pofles- 
fion de fa part au tems de la mort du Roi d’Eipagne, 
fans Enfans, quoi qu'il ne für pas en âge; Et de mé- 
me on eft tombé- d'accord que le Prince Eie&oral 
de Baviere , quand méme it ne feroit pas en âge, 
nir que l'Eliecteur de Baviere en ladite Qualité de 

ere, & comme Gardien legitime & Adminittrateur 
dudit Prince ait fait la fienne , ledit Prince Elccloral 
de Baviere pourra aufli entrer en Pofíleffion de la 
Portion qui lui eft échue, dans le tems de la mort de 
Sa Majeité Catholique fans Enfans, quoi qu'il ne für 


pas en âge; bien entendu néanmoins que ledit Prince 


Electoral de Baviere fera fa Renonciation fi-tôr qu'il 
fera en âge. Fait à la Haye le 11. Oétobre 1693. 
Signe, 
TALLARD. 
PoRTLAND ET WILLIAMSON. 


Plein- 


1698. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno Plein-Pouvoir du Dauphin de France au Comte de 


Tallard; avec Renonciation exprefJe a Li Comwonne 
d'Efpagne. 


L9vs Dauphin de France, Fils unique du Roi; à 
tous ceux qui ccs prefentes Lettres verront , Salut. 
D'autant que nous nous fommes propofé de fuivre ea 
toutes choles l'exempie qui nous eft donné par le Roi 
nôtre très-cher, & très-honoré Scigneur & Pere; & 
que nous voulons principaiement limiter dans le delir 
fincere qu'il a de maintenir la Paix dont l'Europe 
jouit depuis la Conclufion du Traité de Ryfwick, fa 
prudence lui faifant prevoir les évenemens capables 
de troubler le repos public, & employer les moyens 
neceflaires pour en prévenir les efets ; Nous facrihons 
aufi, avec plaifir, nos Droits legitimes pour contri- 
buer au fuccès d'un Defléin fi conforme à l'Interêt 
de la Chrérienté. C'eft pourquoi nôtre dit rrès-cher 
& très-honoré Seigneur & Pere nous ayant commu- 
niqué les Ordres & Pouvoirs qu'il a donnés à nôtre 
Cher & Bien aimé le Comte de Tallard Lieutenant 
Général de fes Armées, & de (a Province de Dauphi- 
né , & Son Ambaflideur extraordinaire vers notre 
très-cher & très-aimé Frere le Roi d'Angleterre, pour 
conclure & figner avec ledit Roi un Traité , dont 
l'objet principal cft la Confervation de la Paix de l'Eu- 
rope, di Dieu difpofoit de noue très-cher & très-ai- 
mé Frere le Roi d'Efpazne dans là conjoncture prefen- 
te; nous avons, enfuite du Pouvoir, & de la Permis- 
fion qui nous en a été donnée par nôtre très-cher , & 
trés-honoré Scigneur & Pere, donné , comme nous 
donnons par ces prelentes fignées de nôtre main, 
Plein-pouvoir, Commiflion & Commandement fpe- 
cial, audit Comte de Tallard, de renoncer en nôtre 
nom, & au nom de nos. Enfans, Heritiers & Succes- 
feurs nez ou à naître, à tous les Droits qui nous ap- 
partiendront, ou qui pourront nous apartenir legitime- 
ment fur la Monarchie d’Efpagne,en cas du decès de 
nótre dit Frere & Oncle le Roi Catholique , Ifquels 
nous transferons à nôtre cher & très-aimé Neveu le 
Prince Fils aîné de nôtre Cher & ır&s-aim& Frere & 
Beau-frere l'Eleéteur de Baviere, & à fes Deicendants; 
Et nous confentons qu'en cas du decès de nôtre dir 
Frere & Oncle Roi Catholique, nôtre dit Neveu le 
Prince E'e&oral de Baviere, puille exercer nôtre dir 
Droit, en nôtre Lieu & Place, fur tous les Royaumes, 
Provinces & Etats dependants de la. Monarchie d'Es- 
pagne . excepté ceux qui feront refervés à nous, & à 
nôtre très-cher & très-aimé Frere & Coulin l’Archi- 
Duc Charles d'Autriche , fecond Fils de nôtre très- 
cher & très-aimé Frere l'Empereur, felon les Articles 
& Conditions, dont conviendra ledit Comte de T'al- 
lard avec les Commiffaires qui feront nommés 
nôtre dit Frere le Roi d'Angleterre: Autorifons ledit 
Comte de Tallard pour promettre en nôtre nom, que 
nous ratifierons & approuverons tout ce qui. fera, par 
lui, ftipulé & convenu de nôtre part, & pour ftipu- 
ler effectivement, demander, conclure, & figner en 
nôtre nom de la méme maniere que nous le pour- 
rions faire f. nous y étions prefents en Perfonne : 
quand méme le cas demanderoit un Ordre plus fpecial 
que celui qui eft contenu dans ces prefentes. Donné 
à Verlailles le 19. Août 1698. 


Signé, 
LOUIS. 


Et fur le reply , 
Par Monfeigneur le Dauphin. 


CoLBERT. 


Autre Pouvoir du Dauphin de France pour les Ar- 
ticles fépares. 


Ours Dauphin de France, Fils unique du Roi, à 
tous ceux qui les prefentes verront , Salut. Eniuite 

du Pouvoir à nous donné par nôtre tres-honore Sei- 
r & Pere ; Nous avons fait depécher ce jour- 
d'hui ànótre tres-cher & Bien aimé le Comte de Tal- 
lard Lieutenant Général &c. un Pouvoir de conclurre 
& figner, avec nötre Tres-Cher, & Très-aimé Frere 
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le Roi d'Angleterre, un Traité dont l'objet Principal A ww 


cit la Confervation de la. Paix de l'Europe , fi Dieu 
difpofoit de nôtre Très-Cher & Trés Aimé Freie, & 
Oncle le Roi d'Éfpsgne. Mais comme il pourra ar- 
river dans la Negociation à faire fur ce füjet , qu'il 
fera auili trouve neceflaire, de conclurre quelques Ar- 
ticles fecrers & feparés dudit Traité; nous avons de 
nouveau donné audit Comte de Tallard, & par ces 
ps lignées de nôtre main , nous lui donnons 

lein-pouvoir , Commiffion & Commandement fpecial 
de conferer, traiter, negotier, conclure & ligner tels 
Articles & Conventions fecretes & feparées , qu'on 
Jugera convenable , & de promettre en nôtre nom , 
que nous ratiherons & approuverons tous les Articles 
qui auront été fignés par ledit Comte de Tallard , tout 
ainfi & en méme maniere que s'ils avoient été inferés 
de mot à mot dans ledit Traité ; Quind méme le 
cas demanderoit un Ordre plus {pecial,, que celui qui 
eft contenu en ces prefentes. Dont à Verfaills le 
19- d'Aoüt 1698. 


Et für le repli, 
Par Monfeigneur le Dauphin. 


CoLBERT. 


Pouvoir & Antorifarion de Sa Majeffé Très-Chré- 
tienne pour le Dunphin. 


Love par la Grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre; A tous ceux qui ces prefentes verront; 
Salut. Nous avons envoyé à nôtre Cher & bien Ai- 
mé le Comte de Tallard Lieutenant Général de nos 
Armées ,& de nôtre Province de Dauphiné, & notre 
Ambaíladeur Extraordinare en Angleterre , un Pou- 
voir de traiter, conclure , faire & figner, avec ceux 
har munis de pareil Pouvoir de nötre Tres- 

r, & Trés-Aimé Frere le Roi de la Grande Brc- 
tagne , & des Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies, tels Articles & Conventions qu'on jugera 
neceflaires pour prévenir les Evenemens , qui pour 
roient troubler la tranquillité publique; Et afin de ne 
rien ômettre de ce qui dépendroit de nous , nous 
avons bien voulu en méme tems , autorifer nôtre 
Très-Cher, & Trés-Aimé Fils unique le Dauphin, à 
donner de fa part tous les Adtes necefläires pour la 
méme fin. A ces caufes, & autres à ce nous mou- 
vants , mous avons permis & par ces préfentes per- 
mettons à nótre dit Fils, de donner audit. Comte de 
Tallard tous les Pouvoirs qui pourront lui être ne- 
ceflaires, pour traiter , & tranfiger , touchant fon Droit 
& fes Prétentions , & en confequence de cela, de 
faire les Renonciations qui y feront ftipulées , pro- 
mettant en foi & Parole de Roi de les approuver , 
& de coníentir qu'elles foient accomplies & Cxecutées, 
,de la méme maniere, & avec cc qui fe fera en con- 
fequence du Pouvoir que nous avons donne audit 
Comte de Tallard. En foi de quoi nous avons figné 
ces prelentes de nôtre main, & y avons fait appofer 
nôtre Sceau privé,  Donné à Verlailles le 19. Août de 
l'an 1698, & de nôtre Regne le 56. 


Signé 
LOUIS, 
. Et plus-bas, 
Par le Roy. 
CoLBERT. 
(L.S.) 


Ratification du Roi Tres-Chrérien, 


Ouis par la Grace de Dieu, Roi de France & 

de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes ver: 

ront , Salut. Aiant vü & examiné le Traité, que nó- 

tre Cher & Bien-aimé 2 Lm dc Tallard, Lieute- 
k 


1698. 


3 nant ^ 


ANNO 
1698. 
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nant de nos Armées, & de nôtre Province de Dau- 
phiné, & nôtre Ambailadeur Extraordinaire en An- 
terre, a fait, conclu & figné en nôtre nom à la 
laye le 11. d'Oétobre dernier, en vertu du Plein- 
pouvoir que nous lui avions donné pour cela , avec 
Guillaume de Bentink Comte de Portland Chevalier 
de l'Ordre de la Jartiere » Confeiller privé de notre 
Très-Cher & Très-Aimé Frere le Roi de la Grande 
Bretagne, Premier Gentilhomme de fa Chambre, & 
Général de Sa Cavallerie ; & le Chevalier Jofeph 
Williamfon auffi Confeiller privé de nôtre dit Frere, 
& Garde des Archives, munis aufli des Pleins-pou- 
voirt de nôtre dit Frere; duquel Traité la teneur 5 en- 
fuit, 


Fiat infertio. 


Ous agreant le fufdit Traité, en tous fes Points 
& Articles, tels qu'ils y font contenus & decla- 
rés, l'avons accepté, ratifié & confirmé ; x Lei = 
entes nous l'acceptons, approuvons ; , 
sordes CORRE ea foi & Parole de Roi de 
l'exccuter , oblerver, & faire obferver , fincerement & 
de bonne foi, fans faire, ou fouffrir qu'on fafle rien 
au contraire, directement ou indireétement , pour au- 
cune caufe, ou occafion que ce puifle être. En foi de 
quoi nous avons am ces prefentes de nótre main, & 
avons fait appoler nôtre Sceau privé. Donné à 
ontaineblesu le 24. Oétobre l'An de nötre Seigneur 
1698. & dc nôtre Regne le 56. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas , 
Par le Roy; 


CoLBERT. 
(L.S.) 
NB. Les Ratifications des Articles fecrets & feparés, 


étoient conçues dans les mêmes Termes, & de la mé- 
me date;ce qui fait qu'on ne les met point ici. 


CCVI. 


25. Dec. Infirumentum Turcicum  Armifliti ad duos an- 


nos inter Mustarua Han Turcarum 


La Tur- 
B Sultanum dr PETRUM ÁLEXOVICIUM 
ydg iid magnum Czarum atque totini Rufe Antocratorem 


COVIE. 


imiti dre. Anno Hegire 1110. [Grund und 
umftändlider Bericht von denen RO- 
mifben Känferlihen und Ottomani- 
fhen Groß-borfhafften / wodurch, der 
Karlowigiiche Sricde auf 25. Jahr 
befchloffen und darauf beffättiget Wor- 
den. pag. 30. Herm. Franc. FRIDER. 
AB ANDLERN Corpus Conftit. Imp. 
Tom. I. in Append. Pag. 150. Thea- 
rum Europeum Tom. XV. pag. 528. 
en Allemand.] 


Hic efl Deus Maxime aperiens onmia , Potentifimus , 
Firmiffimus. 


Caufa exarationis hujus veritate" præcellentis fcrip- 

ti, & neceffitas defcriptionis hujus realitate infigni- 
ti Inftrumenti hæc eft; incorruptibilis Domini Creato- 
ris, & Immortalis Opificis liberrimi arbitrii Domini 
Dei, cujus extollatur gloria extra omnem fimilitudi- 
nem & paritatem æternarum confirmationum, uber- 
tatis conceffione & gratia honoratiffimz Meccæ, & 
lucidifimæ Medinz Servi, & Sandte Hierufalem, & 
aliorum benedictorum locorum Defenforis & Rectoris 


T: Nomine Dei, mifericordis, femper miferentis. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


binarum Terrarum Sultani, & Regis binorum Ma- 
rium , Dominatoris Potentis Ægypri, & lfabiifinarum 
Provinciarum , ac felicis Arabiz, & Adenenfis Ter- 
rz, & Cæfareæ Africane , & Tripolis, & Tuneti, & 
Infuke Cypri, & Rhodi, & Crete, & aliarum Albi 
Maris Infularum, atque Imperator Babylonis, & Bo- 
fitrz, & Laxæ, & Bevani, & Carfz, & Erzerum, 
& Schreful, & Muflüt, & Diarbechir, & Rice, & 
Damafci, & Halebi, & Sultani Perfice, & Arabic 
Irachienfis Regionis, & Regis Ghiurdiftaniæ, & Tur- 
chiftaniz , & Ghiurfftaniæ, & Daghiftaniz, & Tra- 
pezuntis , & Imperatoris Provinciarum Rum, & Zal- 
chadrie, & Maras, Imperatoris Regionum Tartariæ, 
Circaffiz, & Abaífiorum, atque Crimeæ , ac Deíti- 
Capfac , Imperatoris Orientis, & Occidentis , & 
Anatoliæ, & Rumeliz, Poflcfioris Sedis Regiæ Cons- 
tantinopolis, & prote&tz Pruflz, ac defeníe Adriano- 
polis, & preterea Imperatoris latiffimarum tot Pro- 
vinciarium , totque Climatum , & Urbium , ac Cele- 
berrimi Dominatoris, Sultani Sultanorum, Regis Re- 
gum, Sereniffimi, Potentiffimi, Auguftiffimi Domini 
noftri Imperatoris Refogii Muffelmanifmi , Sultani Fi- 
lü Sultanorum, Sulrani Muftafa Regis, Filii Sulrani 
Mechmet Regis, cujus Imperium Deus perenne faciat, 
ac Principatum ftabiliat ufque in diem Judicii, Majeft. 
Excelfum Imperium inter, & Gloriofifimum inter 
eximios Principes Chriftianos, & Prælectifimum in- 
ter Magnos — oe , Direétorem 
magnorum ea arque m Chriftianarum Rerumpublica- 
rum, chlamyde Amplitudinis &  Maicft. Enmmeift- 
mum, argumentis Magnitudinis & Gloriæ condeco- 
ratiflimum Czarum Mofcoviticarum Regionum , & 
omnium Ruthenicarum Provinciarum Dominstorem 
& poflefforem fubjeétarum illis Terrarum & Urbium, 
Sublimem Czarum Mofcoviæ, Petrum Alexiovicium 
(cujus fines Deus falute. & reétitudine coronet) cum 
intercedens ab aliquibus Annis diffidium fuerit in caufa 
calamitatis fubditorum , & fubjectorum utriufque Par- 
tis , ea intentione ‚ut iterum in Amicitiam & benevolen- 
tiam commutetur ad bonam conftitutionem rerum Ci- 
vitatenfium , & ad reducendum in meliorem conditio- 
nem ftatum fervorum Dei, in Syrmio in confiniis Car- 
lovitzii , facto eflu cum llluftriffimo & Excellen- 
tiffimo inter iftianos Magnates, Domino Proco- 
pio Bogdanovitz Vofnicin, alte memorati Czari Pleni- 
potentiario Commiflärio, & Extraord. Legato, & in- 
timo Confiliario, & Locum tenente Bulchoviz , ab 
Czaro ad Tractatus, & copclufionem Pacis ne- 
gotii perfecta authoritate deftinato & deputato, atque 
explentibus Mediationis munus bonis officiis, ac dili- 
pres deputatis à Gloriofiffimis inter Eximios 
ifti Principes, & Refugiis Magnorum Domi- 
natorum ejufdem Gentis, Anglie & Scotiæ, & Hi- 
berniz Rege, Wilbelmo III. & Generalibus Statibus 
Nederlandenüibus (quorum fines Deus falute & rectitu- 
dine coronet) ad exequendam Mediationis fuæ funétio- 
nem ad Tractatus Pacis, IlluftriMimis, & Excellentis- 
fimis inter Magnates Chriftianos, Wilhelmo Lord Pa- 
get, Barone de Beaudefert; & Domino Jacob Coljer, 
etiam fi ab utraque Parte adhibita fitad Pacem & Con- 
ciliationem propenfio atque inclinatio ; cum tamen non 
effet facile brevi tempore, ut, ablatis diffcultari- 
bus , omnes res convenientes Amicitiæ &c Vicinita- 
ti perfede ac debite ad bonum ordinem redigeren- 
tur, ne inrerrumperetur continuatio iítorum almo- 
rum Tracatuum , fed ut pertraétentur atque ad fi- 
nem perducantur , bac utrinque intentione per mu- 
tuum confenfum à die (1) vigefme quimto Decem- 
bris Anni millefmi centefimi detimi, nempe a matalitio 
Domini Fefu Chriffi, ufque ad integros duos Annos ter- 
minus conftitutus eft, intra quem fcilicet. Almus ifte 
"Tractatus ad bonum ordinem reducatur , atque inter 
excclíum Imperium, Mufcoviticum Czarerum , fa- 
vente Deo Altiffimo, Pax, five per [nducias five per- 
petua coalefcat & vetus amicitia renovetur. 
Itaque intra ftatutum unanimi confeniu terminum 
cefiec 


(1) Cet endroit eft bronillé & corrompu. Ce n'eft point la couta- 
me des Turcs d'admerre les Dates. Chreoennes dans leurs Traitez ; & 
s'ils le faifoient, ils aucoient lun au. moius de ne pas les confondre 
avec celles de l'Hegire comme elles le font ici. La meme fauce fe 
trouvant , fans aucune diference , dais tous les exemplaues imprimés 
qu'on a vus, on a lieu de croire qu'elle vient de la premiere copie 
qui en fut donnée au public, apres la Conclulion du Trai. On 
po refte M at Mad pra en - die viecfima tertia 

à Gimaefil-aclir Anni lefmms centefimá decemi; dr viec . 
ta Deimbris eism 1698. menpe à sala) Dun Jue Codi [Ot] 


Anno 


1698. 


1698. tes. 
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Anno Ceflet omne prælium & bellum, & pugna, atque con. 


fli£tus & utrinque amoveantur atque tollantur. hoftilita- 


Mofcorum Czaro fubjeétis à Mofcovitis & Cofac- 
cis, & aliis in fubjeéta Excelfo Imperio Muflulmani- 
co confinia, five alia, five Crimeníia & loca, & fub- 
diros, nulla fiat excuríio & hoftiliias, nullumque dám- 
num inferatur, neque clam , neque palam, pariterque 
à parte Excelfi Imperii nullius. conditionis exercitus , 
preferim Crimenfis Chanus, & omnia genera Tar- 
tarorum Hordæ, nullam penitus excurfionem faciant » 
nullumque damnum inferant, neque clam, neque pa- 


lam, in Civitates & Oppida , itos , & fubjectos 
Mofcorum Czaro. 
Atque G qui, five clam, five , motum ali- 


uem atque difpofitionem &e ilitatem , & incur- 
nem fecerint contra hoc Pactum, & hanc conditio- 
nem, qua inter nos confecta eft, & fefe contumaces, 
& minus obedientes reddideriot, ex cujufcunque par- 
te (int, deprehendantur, incarcerentur, & re- 
miffione puniantur; proinde præfata ratione colendi 
& obfervandi hujus Armiftitii tempore; conflictatio & 
hoftilitas penitus amoveatur & tollatur , ab utra- 


p perfecta lio, & inclinatio adhi- 
ur ad concl m Pacis. Et Crimenfis quoque 
juxta fuam obedientiam &c fubjcétionem ad 


Excelíum Imperium, adjungatur huic Paci. 

Utque ab utraque parte acceptatum & obfervatum 
fit, cum ale memorati Czari Plenipotentiarius Le- 
garus & Commiflarius vigore (uæ facultatis & autho- 
ritatis Mofcovitico fermone defcriptum , legitimum & 
validum Inftrumentum tradiderit, nos quoque Facolratis 
& vicariz noftrz Deputationis vigore, noftris manibus 
fubícriptum , & noftris Ggilis firmatum , hoc fcrip- 
tum , tanquam validum & legitimam Inftrumentum 
tradidimus. Deus favens eit æquicati. 


Subferiptum erat, 


Mentmen Ramı, Magno ALessanpro Mauto- 
Cancellario. CORDATI DI SCAR- 
(L.S.) LATO. 
(L-S.) 


CCVII. 


25. Dec, Inflrumentum: Moftoviticum ejusdem Armiflicii ad 


f Annos inter PETRUM ÁLEXOVICIUM 
Magnum Czarum totiut Rujjie Autecraterem ,® 
Musr^PuA Han Turcarum Sulamum ini 
fi, per Midiationem Wit MELMI III. Reis 
Maine Britannia € Ordinum Generalium F o &- 
DERATI BretcGtrt,/ub fpe quod interim vetus 
Amicitia, frue per Pacem. perpetuum. five per In- 
ducias coalejcat c venovetur. — Alum in Conzreffe 
Carlowizdi die 25. Decembris Anne Nativitatit 


Chrißi 1698. [Brund-und umfkindficher 
Bericht von denen Römifch:-Ränfers 
lichen und Ottomannifchen Groß-Borr- 
- fehaflten/ wodurch der zu Earlowig 
auf 25. Fahr aufacrichtete Frieden / 
befchloffen worden. pag. 29. HER M. 
Franc. Frip. Baronis A8 ANDLERN. 
Corpus Conftit. Imperialium Tom. I. 
in — pag. 151. Theatrum Euro- 
peum Yom.XV. pag.529. en Allemand.] 


Santa Unius; Ejufdem Gratia Sereniffimum & 

Potentiffimum Magnum Dominum Tzarum, & 
Magnum Ducem Petrum Alexievics, totius M 
& Parvæ & Albe Ruffie Autocrarorem ,  Mofco. 
vie, Kiovié, Wolodimiriæ, Novogardiæ, Tzarum 
Ca(aniz , Tzarum Aftrachani, Tzarum Siberiæ, Do- 
minum Plefcoviæ, & Magnum Ducem Smolenici, 
Tveriæ, Ingoriz, Permiæ, Viarkæ, Bo & alio- 
rum i um, & Magnum Ducem Novogardiz , 


D Nomine Domini Dei Omnipotentis in Trinitate 


Inferioris Terræ, Cfernihoviæ, Refaniæ, Rottoviæ, 
Jaroílavim, Boleororix , Valore, Obdoriæ, Condi- 
niz, & totíus Septentrionalis P. Imperatorem, & 
Dominum Iverienlis Terrz , Cartalinenfium & Gruzi- 
nenfium Tzarum, & Kabardienlis Terre, Cíercallo- 
rum & Montanorum Ducem, ac aliorum multorum 
Dominiorum & Terrarum Orientaliym, Occidenta- 
lium , Septentrionaliumque , Paternum — Avitunxque 
Hzredem, Saccelforem & Dominum ac Dominzio- 
rem, fuam inter Majeftatem , atque inter Sereniilimum 
& Potentiffimum Magnum Dominum Sultanum Mus- 
tafa Chanum , Filium Sultani Mechmet Chani, Do- 
minum Conitantinopoleos, Albi Maris, Nigri Maris» 
Austoliz , Vrumiæ, Romaniæ, honoratifimæ Meccae 
& Medinz, San&z Hierufalem , Ægypri & Abyflina- 
rum, Babylonis & Ricæ, & Damafci Dominatorem, 
Tartaricarum & Crimenfium Ordarum, nec non alio- 
rum multorum Dominiorum, Regnorum & Urbium, 
Infularum & Provinciarum Imperatorem; Ab aliquoc 
annis intercedens diffidium caufa fuit calamitatis fubdi- 
torum & fubjeQtorur utrique parti, ca imentione, ut 
rurfus in amicitiam &: benevolentiam ad bonam rerum 
civilium conítitutionem , reducendumque in meliorem 
"urne & re eng ‚ in Syrmio ad Con- 

ia vitzii facto C » cum Illuitriflimis & 
Erlen iffrmj Selcdlifümo. Domino 
latio, Reis 


Séarlati Maurocordato , alte memoratæ fuæ Sultanice 
Majeftatis Plenipotentiariis, Commiflariis & Exrraor- 


Paget, Baronis de Beaudelert, &c. & Domini Jaco- 
bi Coljer, &c. ab utraque autem. parte ad Pacem, & 
Inducias propento & inclinatio adhibita fuit, attamen 
non facile fuit intra breve rempus, fublatis difficulrati- 
bus, res univerías convenientes Amicitiæ Vicinitati 

& debite in bonum ordinem redigere; fed ne 


Avno 
1698, 


interrumperetur continuatio horum almorum "Tra&a- . 


tuum, quin imo deinceps perficiatur, ad finem dedu- 
catur, hac intentione utrinque per mutuum confenfum, 
id eft, à die vigefimo quinto embris, Anno mille- 
fimo fexcentelimo nonagelimo octavo , à nativitare 
Domini Dei Jefu Chrifti, in futuros duos integros 
Annos, inter alte fatos ambos Magnos Dominos fiant 
Induciæ, in quibus almus hicce T'raétatus ig bonum 
ordimem reducatur , inter faam Tzaream Moajcs- 
tatetn Mofcoviticam , & Sulranicam Majeftatem Tur- 
cicam , Deo Altiffimo fecundante, Pax perpetua, aut 
in fuffcientes Annos Induciæ concludantur, & vetus 
Anicitia reftauretur. Proinde in hoc conílituto de- 
términato unanimi córfenfu defimt omne prelitm , 
bellum, pugne & confictus, & utrobique amovean- 
tur & tur hoftilitates, & à Subditis (ux Tzarer 
Majeftatis Mofcovitis & Cofaccis ac alis Confniis 
Muffulmanicis & Crimenlibus atquc reliquis fuz Sul. 
tanicæ Majeftatis fubjectis Locis, & Subdiris nulla in- 
curfo & Hoftilitas fit, neque clam, neque pilam ul- 
lum damnum inferatur; pariter ex parte fuæ Sultani- 
cæ Majeftatis adverfus partém. fux Tzarex Majeftaris 
nullius Ordinis exercitus, potiffimum vero Crimenlis 
Chanus, & omne genus Tartarorum & Ordarum pe- 
nitus ullas incurfiones faciant nec ullum damnum pa- 
lam aut clam in Civitatibus & Oppidis, & Subditis 
febje£tis fuse Tzareæ Majeftati perperrent ; & fi qui vel 
aperté motum aliquem & difpolitionem, Hoftilicarertt- 
que ac incurfionem, contra hanc conftitutionem & 

i » Quæ ns inter confedta eít, fecerint, 
& ex quacunque demum Parte tales contumaces. repe- 
rientur, = ntur, incarcefentur, & fine re- 
miffione i fe pumantur: Hac itaque præfata ratio- 
nc, tempore colendi & obfervandi hujus Armiftirii, 
confiicdatio, & hoftiitzs abfolute amoveatur & rolla- 
tur, ac ab utraque Parte ad concludendam Pacem per- 
fecta propenfio & plena inclinatio adhibestur, & Cri. 
menfis Chanus, ex mutere fuz erga. Imperialem fuam 
Majeftsrem Turcicam obedientie & fubjcétionis huic 
Paci adiungatur; quæ omnia, ut ab utraque Parte ac- 
ceptencur & obferventur, quoniam alte memorare 
fuz Sultanice Majeitaris Pleniporemirit Legati & 
Commiflari, vigore (uz facultatis & authoritatis, T'ur- 


' Cice 
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cico fermone fcriptum legitimum! & firmum Inftru- 


Anno 
1698. 


mentum, ex eoque Latino fermone, propriis mani- 
bus, figillis firmatam Copiam dederunt ; Pariter & 

Facultatis & Plenipotentiæ mihi datæ vigore manu 
propria fubicriprum , & figillo firmatum, hoc fcrip- 
tum, Ruthenico, & Latino fermone Copiam tanquam 
firmum & legitimum Inftrumentum tradidi. Scrip- 
tum in Carlovirz, Anno millefimo fexcentefimo nona- 
gue O&avo, menfe Decembris , vigefimo quinto 


Subferiptum erat , 


Procopio anoviz Vofnicin , alte 
memorati Czari Plenipotentiario , Com- 
miflario, & Extraordinario Legato, & 
intimo Coníliario, & Locum tenente 
Bulchorix. 


Copia Plenipotentiz Mofcoviticæ. 


Ofum facimus, ac teflamur sd wr np quod 
cum inter mor, C moftros mderatos ex una, 
& Altam Portam Ottomanmicam ex altera. parfe , ad 
Traélatus conflitwende Paris via aperta ft, quod mos 
etiam boc im megotio recufare nolumus , Ideo mo: Iilufiri 
Magwo Legato Domino moftro Com(liario, ac Locumte- 
meuti Bolchiæ , i» Bogdanowitzo Wojnitzino ple- 
mam ac abfolutam Faruitatem dr Poteflatem dedimus P 
conflituto Congrejfu fübferibendi , ac Sigillo muniendi con- 
eellinus , cum Ottomanmica Porta idoneam, ac mobis pro- 
zusm Pacem , ac de omnibus nofiris utilitatibus ac com- 
modis , [imul cum Confaderatorum mofirerum Plenipotentia- 
ris Legatit tra(1andi, quicquid. illus reciproce confectum 
it, CP a Muftris Porta, promittentes noftro Tia- 
rea. Majeflatis "verbo, quod omme id per prefatum. Ple- 
nipatentiarium Legatum cowventum at comcor- 
datum, firmum. ac ratum babere "velimus ac debeamus , 
quodve vigere barum Literarum Sigillo noftre munitarum 
feflamur. Scripta Imperii mofiri im Aula imperante 
Magna Urbe Mofievie, Anno à condito Mundo 7206. 
menfis Junii 19. die, Imperii moftri 16. Ammo. 


(L.S) 


CCVIII. 


Iflrumentum Ce[arewm Pacis ad viginti-quinque An- 


1699. nos inter LEOPOLDUM /mperatorem Augu- 
26. Janv.  fifimum & MusraPHA Han Turcarum 
L'Empe-  Sulranum inita , GUILIELMO III. Rege 
REUR Britannico (i. Ordinibus FOEDERATI BEL- 
L'ALLE- Gui Generalibus Mediantibus ; in Congrefn Car- 
MAGNÉ —— Loir in Sirmio die 16. "Januarii 1699. Cum 
d a C«farta P LEN TPOT ENTIA. Dar. jene 23. 
Turcs. Funii 1698. (Tiré des Archives de la Chan- 


celerie Aulique de Guerre. ] 


D perpetuam rei memoriam: Notum fit om- 
nibus & fingulis quorum intereft : Poftea- 
quam per fedecim hucusque annos fævum, 

exitiale & multä humani Sanguinis effufione cruentum 
adeb Bellum cum plurimarum Provinciarum defola- 
tionc geftum eflet inter Sereniflimum & Potentiflimum 
Principem & Dominum Leepoldum ( plen. tit.) ab und: 
Et Serenilimum atque Potentifimum Principem & 
Dominum Sultanum Muflaffa Hau Otsomannorum Im- 
peratorem,ac Alız & Græciæ, ejusque gloriofos Præ- 
deceffores, ab alterä Parte: Mifertique afflictze 
Subditorum fortis fumme dicti ambo Potentiflimi Im- 
peratores finem tantis in perniciem generis humani in 
dies augefcentibus malis ponere , ferio in animum in- 
duxiffent, actum Divina Bonirate eflc, ut anmtenti- 
bus & conciliantibus SerenifTimo & Potentiffimo Prin- 
cipe & Domino Gwilielme III., Magnæ Britanniz , 
Francix & Hibernie Rege, uti & Ceifis ac Præpo- 
tentibus Dominis Ordinibus Unitarum ii Provin- 
ciarum, folennes «à de caufa Tractatus Carlovicii in 
Sirmio, prope confinia utriusque Imperii inftituci & ad 


CORPS DIPLOMATIQUE 


finem perduéti fuerint. Comparentcs quippe dio Lo- 
co utrimque legitime conftituti Legati Plenipotentia- 
ri: Nomine quidem Sacre. Cæfareæ & Romanorum 
Imperatoriæ Majeltaris Iliaftriffümi & Excellentifimi 
Domini, Dominus Wolfgangus, Sacri Romani [mpe- 
rii Comes ab Ottingen, Sacrz Cælareæ Majeftaris Ca. 
bicularius, Confiliarius intimus & Conflit Imperialis 
aulici Przíes » & Dominus Leopoldus Schlik, Sacri Ro 
mani Imperii Comes in Paflaum & Weiskirchen , ejus- 
dem Sacre Cæfareæ Majeftatis Cubicularius, Genera- 
lis Vigiliarum Præfectus & Legionis defultoriorum 
Equitum Tribunus, ambo ad Traétatus hosce Pacis 
cum Portä Ortomannicä Deputati Legati Extraordinarii 
& Plenipotentiarii: Nomine vero [mperíalis Ortoman- 
nicæ Majeftatis [lluftriffimi & Excellentiffimi Domini, 
Dominus Mebemmet Effendi, Supremus Imperii Orto- 
mannici Cancellarius, & Dominus Alexander Mawro- 
cordate, ex Nobili Stirpe de Scarlatti, intimus jam dicti 
Imperii Confiliarius & Secretarius, interventu & operä 
Illuftrifimorum & Excellentiffimorum Dominorum, 
Domini Guilielmi Paget , Baronis de Beaudefert , Serenis- 
fimi Magnæ Britanniæ Regis, & Domini Farobi Col- 
Euro orum & Przpotentium Generalium. Foederati 
i Ordinum , amborum apud Excelam Portam Ot- 
tomannicam Oratorum & ad reftabiliendam Pacem 
Univerfalem Legatorum Pleni tiariorum , qui mu- 
nere Mediatorio integre , fedulö & prudenter perfunéti 
funt, poft invocatam æterni Numinis opem & commu- 
tatas rite Mandstorum Tabulas, ad Divini Nominis 
gloriam & utriusque Imperii falutem in fequentes vi- 
ginti mutuas Pacis & Concordiæ Convenerunt. 
I. Regio Tranfylvaniæ, quemadmodum de præfenti 
eft in Pofleflione & Poteftate Cæfreæ Majettatis, ita 
maneat in ejusdem Dominio: Et à Podolix ccn&nio 
usque ad extremum Valachiæ confinium fuis Monti- 
bus, qui antiqui fuerunt limites inter s Bellum 
inter Tranfylvaniam ‚ex una parte, & Moldaviam at- 
que Valachiam, ex aliä parte, atque à confinio Vala- 
chiæ ufque ad Flumen Marufium, pariter fuis Monti- 
bus, qui antiqui fuerant. Limites, circumferibatur, &c 
fic utrimque obíervaris antiquis Limitibus , nec ultra 
nec citra ab e de Imperio fieri poflit extenfio. 
‚Il. Provincia fubje&a Arci Temisvarienfi cum om- 
nibus fuis Diftri&ibus & Interfuentibus Fluviis ma 
neat in Pofleflione & Poteitate Excelfi Imperii Otto- 
mannici. Atque à Parte Tranfylvznie fines ejus fine 
ab extremo confinio Vallachiæ ufque ad Fluvium Ma- 
rulium in fuperiori Articulo conftituti "'ranfjlvaniae 
antiqui Limites. Tum à parte Marufii usque ad Flu- 
vium Tibilcum citerioribus ripis ejusdem Maruñi, &c 
à parte Tibifci usque ad Danubium citerioribus ripis 
Fluvi Tibifci fines ejus limitentur ; quz vero intra 
ema Par fita fint Loca, nempe Caranfcbes , 
» Lippa, Cfanad , Kifcanifia , Betiche , Betskerck 
& blia citerius, & intra pracconftitutos ante præfens 
Bellum Limites antiquos Traníylvanie , ac fecundum 
prædeclaratam rationem intra Ripas Fluminum Maru- 
fii & Tibifci in Temitvarienübus Territoriis qualiscun- 
alius fimilis Locus reperiatur, eä conditione dc- 
ruantur per Cæfreos , ut vi Pactorum amplius re- 
ædificari non poffint. Et przdicta Regio Temifvarien- 
fis omninó libera relinquatur ; & impofterum neque 
in di&is hisce Locis , neque prope ripas Fluviorum 


. Marufii atque. Tibiíci alia vel majora vel minora Lo- 


ca, quz polli 
Ei cen 
uviorum Marufii ac Tibifci inter i 
mifvarienfem , & Provincias OE MEE 
Poffeflioni fubjectas, ufus Gt communis Subditis utrius- 
- prse tum qp Pecorum omnis ris. 
a cationem ia$ commodi iu 
Pam bcr rm moditates Subditis 
um vero onerariz Naves à partibus fuperiorib: 
fubje&is Cæfarco Dominio, tam per Marutium Fio: 
vium in Tibifcum, tum per Tibifcum in Danubium 
fivè afcendendo,, five defcendendo ultro citroque mean. 
tes e e m præpediri debeant ; u nas 
, Navigatio Navium Germanicarum aut ali 
ditorum Cælareorum nullo modo posit mpm ra 
ultro citroque incommodari , fed libere atque commo- 
diffimè fiat ubique in przdi&dis duobus Fluviis; & ( 
quidem reciproce Amicitiæ & mutuæ benevolentiae 
convenientia id etiam requirat, ut Subditi Imperiali 
Me emis Poteftati ubjeéti poffint ufus przdicto- 
rum Fluviorum effe participes, fine impedimento Na- 
vibus Pücatoris eam ac cymbis utantur. Molendi- 
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narix autem. Naves in Locis tantum quibus Naviga- 
tioni alterius nempe Cxfarei Dominii nullatenus im- 
pedimento elle poílint , communicatione Gubernato- 
rum uiriusque Domini & confenfu ponantur ; quini- 
mo, ne diverfione aquarum in Marufio curfus Cx- 
rearum Navium incommodum aliquod patistur , nulla- 
tenus permittetur, ut, fivè Molendinorum , five alia 
oc ex Marulio aqua alio deriventur, feu didu- 
cantur. | 

Infula: quæcunque in prædiétis Fluviis , cum actu 
fini in Poteftare Cælarea, maneant, uti po(lidentur ; 
& Subditi utriusque. Dominii omnind pacifice atque 
tranquille vivant, feveriflimisque Ediétis ab Infolentiis 
& Contraventione Pa&torum contineantur. 

III. Cum Regio inter Fluvios Tibifcum & Danu- 
bium , vulgo dicta Batska; fit in fola pofleflione & po- 
teftate Cælareæ Majeltatis, fic maneat deinceps etiam 
in prefata Poteftare & Dominio Cælareo ; neque Ti- 
telium magis, quàm in præfenti cft, fortificetur. — — 

IV. Ab extrema ripa citeriore Tibiíci oppoñta Tit- 
teliang ripæ & Angulo Terre ibidem per conjunctio- 
nem Tibifci & Danubii terminato , deducatur linea 
recta uíque in ripam. Danubii. Item & Regione cite- 
rioris ripæ Tibulcanæ fitam , & ulterius protrahatur 

riter recta ad Moravizii ripam citeriorem amnis 

fut, & inde ad Locum usque ubi predictus am- 
nis Boflut principali alveo in Savum elabitur; & Mo- 
ravizio fine ulla Fortificatione relicto , & ftructisque 
tantum in oppolita utrimque ripa apertis pagis feparen- 
tur, per przdictam lineam firmatam atque diftinétam 
five foffis, five lapidibus, five palis, five alia ratione , 
ria fequenti modo. 
M egio in Belgradinum intra modo dictos Limi- 
tes permaneat fub fola Poteltate Potentillimi Otro- 
mannorum [mpcratoris. 

Regio verb extra predictam Lineam fita maneat füb 
fola Pofñefione & Poreitate Porentifimi Romanorum 
Imperatoris ; & fccundum predictos Limites pariter 
poffideantur Fluvii, qui funt in Territoris permanen- 
tibus in pofleffione utriusque Partis. | 

V. Ab oftio amnis Boflut in Savum effluentis usque 
item in Savum elabentis Unna Fluvii oftium, Savi 
altera quidem pars “so ad Ditionem Cxfream 
poflideatur ab ejus Majeftate ,' altera vero pars poili- 
deatur ab Imperatore Ottomannorum. 

Interfluens Fluvius Savus & Infule in hoc commu- 
ni Tractatu fitæ, finr communes, & ufus tum ad Na- 
vigationem ultrd citróque, tüm ad alias Commodira- 
tes utriusque Partis Subditis pariter communis fit , 
utrisque religiofe oblervantibus pacificum & imper- 
turbitum ultro citroque Commercium. 

Ufque ad Unnam Fluvium Regio pertinens ad Do- 

minium Imperialis Ottomannicz Majeftatis, qua Bos- 
niam fpectat , citericribus ripis Unnæ Fluvii definiatur 
atque terminetur, evacuatis Novi, Dubizza, Jeffeno- 
vizza, Doboy & Brod, ex parte Boínenü , & quili- 
cunque alio (imili Loco in hoc tradu exiftente ; & 
dedu&is inde præGdiis Cæfareis ifta. pars omnimodo 
i relinquatur. 
e tm autem & Infuke infra Terram. Novi, 
verfus Savum, cum ulterioribus ripis ejusdem Unnæ, 
cum fint & maneant in Poteftate. ‚omanorum Impe- 
ratoris, prædictis Limitibus hinc diftinguantur. 

Loca demüm ultrà pie longé à pen & ab 

ue Parte idiis confervata atque polleíTa , cum 
"Tenis ante airo Bellum ad eadem fpectantibus , 
maneant iterum in Poteftate utriusque pollidentis Par- 
tis, ea conditione, ut Commiflarii utrimque mox de- 
putandi, Diftridus atque Territoria fingulatim dedu- 
&is particularibus Lineis feparantes , per foífas, lapi- 
des, palos, aut alia quacunque ratione ad evitandam 
confulionem pofita figna , fegregent atque disjungant 
in partibus Croatiæ uíque ad ultimum confinium & 
terminum Locorum in utriusque Dominii Pofñéflione 

rmanfurorum. | u 

Et ex utraque. Parte , fi quis aufus fuerit alterare, 
mutare, evellere , tollere ; aut quovis modo violare 
aliquod ex prædiétis lignis, ille. per omnimodam | in- 

uifitionem deprehenfus ad exemplum aliorum feveris- 
âme puniatur. "o : 

Commiffariis verb ad diftin&ionem & pofitionem 
Limitum in ifto confinio, quoad fieri poterit , quàm 
celerrime deputandis, Regiis Ediétis demandetur , ut 
ad tranquillitarem & fecuritaem Subditorum utrius- 
que Dominii feduló animum adhibentes , (ine contro- 
veria & fine quacunque i complacentia Ter- 
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ras optime fcparent atque manifefte diflinguant. 

Cum fiti in altera Savi Parte (qua Dominium Im- 
periale Ottomannicum refpicit) munimenti Brod For- 
tificationes, utpote recenter à Militiis Cerfareis facla , 
tempore educendi prælidii Cæfarei everti debeant , 
Locus autem ille fit commodiifimus ad Mercaturim, 
poterit ibidem erigi cum honeíto & commodo recin- 
tu Civitas, ita tamen , ut in Arcis aut Munimenri 
formam non redigatur. 

VI. Definiti tandem a hosce Tractatus & fübfe- 
Cuta, ubi opus fuerit, locali Depuratorum Commis- 
fariorum feparatione ftabiliti , five deinceps idoneo 
tempore per operam Commiflriorum utrimque ftabi- 
liendi confiniorum Limites fanétè utrimque & religio= 
se obferyentur, ita ut fub nulla ratione aut pretextu 
extendi, Mansferri, aut murari poflint ; Neque liceat 
alicui Pacifcentium Parti in alterius Partis Territorium 
ultra ftatutos femel Terminos aut Lineas quidquam Ju- 
ris aut Poteftatis praetenderc aut. exercere, aut alterius 
Partis Subditos fiv& ad. Ditionem , five ad pendendum 
"Tributum qualecumque , fivè preteritum , fivè futurum, 
five ad quamvis aliam humano ingenio excogitabilem 
exactionis aut vexationis fpeciem adıgere aut moleitare, 
fed omnis altercatio jufte amovearur. 

VII. Licitum & liberum efto utrique Partitm pro 
confiniorum fuorum fecuritate, quocunque meliori vi- 
fum fuerit modo , Arces, Munimenta & Loca per 
præfentes Tractatus pacificé pofleila , quacunque de 
facto extant, reparare, munire & fortificare , exceptis 
er » de quibus utrimque nominatim fuperiüs cautum 
et 

Ad Incolarum vero commoda Habitationes in ex= 
tremis confiniis ac apertos Pagos ædificare , ubique fine 
impedimento, & fine exceptione utrique Parti liceat ; 
dummodo fub hoc pr&textu nova Fortalitia non eri- 

tur. 

VIIL Incurfiones hoftiles Se Occupationes, omnes- 
que Infultus, clim aut ex improvifo tacti, Devaftatio- 
nes & Depopultiones Territori utriusque. Dominii 
omnino & feveriflimis Mandatis prohibitæ fint ac illi- 
Cice ; Transgreflores vero Articuli hujus , ubicunque 
deprehenfi, ftatim. incarcerentur, & per Jurisdictionem 
Loci, ubi captivati fuerint, pro merito puniañtur abs- 
que ulla remithone, & rapta quæcunque funt, dili- 
pus quifita & adinvenra, cum omni æquitate 

minis fuis reftituantur. Capitanei quoque. iplimet, 
Commendantes & Prafe&i utriusque Partis ad Juñi- 
tiam nulla admifla incuria integerrimé adminiftrandam, 
fub ami(fione Officii non folum, led etiam. Vita & 
Honoris adítri&i fint atque obligati. 

Maneat porró ctiam illicitum futuris quoque 
temporibus receptaculum vel fomentum dare malis 
Hominibus, rebellibus Subditis, aut male contentis , 
fed ejusmodi Homines & omnes Prædones , Rapto- 
res, etiamfi alterius Partis Subditi fint , quos in Ditio- 
nc fua deprehenderint, merito fupplicio afficere utra- 
que Pars adftricta fit; qui ‚fi deprehendi nequeant , Ca- 
pitaneis aut Præfeétis eorum, ficubi eos latitare com- 
pertum fuerit , indicentur, iique illos puniendi Manda- 
tum habeant; quod, fi nec hi Officio fuo in punitio- 
ne talium fceleratorum fatisfecerint , indignationem 
Imperatoris fui incurrant, aut Officiis exuantur , aut 
iphmet pœnas pro reisluant; quoque magis nefario- 
rum hujusmodi petulantäs cautum fit, neutri Partium 
liceat intertenere & alere Haydones , quos liberos nun» 
cupant Plagiarios, Pribeck dictos, atque id genus fa- 
cinoroforum Hominum, qui non funt alterutrius Prin- 
cipis ftipendio conducti, fed rapto vivunt, ramque ii, 
quam qui eos aluerint, pro demerito puniantur; talesque 
nefarii , etiam(i confuetz vitæ emendationem præ fe 
ferant, nullam fidem mereantur, nec prope confinia 
tolerentur , fed ad alia remotiora Loca transferan- 
tur. | 

X. Cum tempore præfentis hujus Belli plures ex 
Hungaris & Trantylvanis à fubjeétione Sue Cæfreæ 
Majeftatis fecedentes ad con&nia Excelli Imperii fefe 
receperint , atque hac in parte etiam conciufæ 
Inducias inter utrumque Imperium aimæ huic Paci , 
debitis modis, in futuram fecuritatem providendum 
fit, de praedictis ita pactum eft ‚ut in Ditionibus ante- 
nominati Excel Imperii ad libitum poffint locari & 
accommodari. 

Ne tamen aliquo modo confiniorum tranquillitas 
& Subditorum quies perturbari queat, Loca ubi præ- 
dicti collocabuntur , remota lint ab omnibus limiraneis 
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facultas fequendi maritos fuos, iisque in Imperatorio 
affignato ad hoc Diftriétu cohabitandi. 

Cumque impofterüm inter reliquos Subditos Poten- 
tiffimi Ottomannorum Imperatoris annumerandi ve- 
niant; non liceat illis à fubjectione ejusdem amplius 
recedere; & fi qui receflerint, atque ad Patriam ite- 
rum reverti voluerint, in numero & conditione Ma- 
levolorum recenfeantur, neque illis à Cæfareis fomentum 
aut receptaculum præbeatur , quin imó deprehenli 
Ottomannicis conhniorum aeg terius extradantur; 

ud magis utrimque fecuritati Pacis profpiciatur. 

* XL y^ sclen des penitus dd n in confiniis 
fuper aliquo. Articulorum Armiltitii hujus, aut quavis 
de re impofterum enafcentes Controverlias, Differen- 
tias, aut Difcordias , ubi prompto. & maturo remedio 
opus fit, ordinentur utrimque in con&niis ffimo quo- 
que tempore —— numero Commiflarii , viri 
utiquam avidi, fed graves, probi, prudentes, experti 
atque pacifici; hique loco opportuno convenientes fine 
Exercitu cum æquali pacificarum Perfonarum Comitiva 
omnes & fingulas hujusmodi Controverfias emergen- 
tes audiant , cognofcant , decidant , & amicabiliter com- 
ponant , talem denique ordinem & modum confti- 
tuant, quo utraque Pars fuos Homines , & Subditos 
citra omnem tergiverfationem , vel prætextum gravis- 
fimis poenis ad finceram ac firmam Pacis oblervan- 
tiam compellat; quód fi veró Negotia tanti momenti 
occurrerent , quz per Commiflarios utriusque Partis 
componi, & expediri non poílent , tunc ad ambos 
Potentiffimos Im es remittantur , ut ipi compla- 
nandis isdem , fedandis & m modum & 
rationem invenire , & adhibere va » ita ut tales 
Controverfis , quàm fieri poterit, intra breviflimum 
temporis fpatium componantur, nec earum refolutio 
ulla rationc negligarur aut protrahatur. | : 

Cumque prætereà in antecedentibus Sacris Capitu- 
lationibus Duella & mutuæ ad certamen Provocatio- 
nes fuerint vetitz , impofterum etiam fnt illicitz , & 
fi qui ad fingulare certamen venire aufi fuerint , in illos 
ut Tr à graviflimè animadvertatur. 

XII. Captivi tempore præfentis Belli ex utraque Par- 
te in Capüviratem abaci, & in publicis Carceribus 
adhuc fuperftites , cum occafione iftius almae Pacis 
eliberationem tandem aliquando merito fperent , nec 

(fint fine lone Pietatis Imperatori & laudaræ 
Donfaetudios in eadem Captivitatis miferia & cala- 
mitate relinqui: Ufiratis ab antiquo, vel honcftiori- 
bus adhuc rationibus per Commutationem in Liber- 
tatem. aflerantur, & fi plures aut melioris Conditionis 
in unà, quàm in altera Parte invenirentur , pro reli- 
quorum ctiam eliberatione , quando folennes Legati 
inftantias afferent, gratiofa & huic almz Paci conve- 
niens utriusque Imperatoris Pietas nequaquam denege- 
ur. 
| Cateris verb, qui in privatorum Poteftate funt, vel 
apud ipíos Tartaros, licitum fit eliberationem (uam 

honefto, & quam feri poterit mediocri lucro. procu- 
rare; quod fi cum captivi Domino honefta Accom- 
modatio feri non poterit , Judices Locorum Litem 
omnem per Compofitionem dirimant. Sin autem pr&- 
dictis viis id etiam confici haut poffet, Caprivi Pretiis 
eorum fivé Teítimonia, five À Juramenta pro- 
batis atque folutis eliberentur. Nec poffint Domini 
aviditate majoris lucri fefe Redemptioni eorundem 
ere, & quandoquidem à Parte Excel Imperi 
omannici Homines non emitterentur» qui taliter 
eliberandis Captivis operam adhibeant , fpectabit ad 
probitatem Cælareorum Praefedtorum , ut ad dimitten- 
dum Ottomannos Captivos , quo empti funt pretio 
fincerè liquidato, Dominos illorum adftringant, atque 
ita fantum hoc Opus pari utrimque pietate promo- 
vcatur. 

Quousque demüm Captivi utrimque predica ra- 
tione eliberentur , Legati Plenipotentiarü ex utraque 
Parte officia (ua adhibebunt , ur intercà miferi Captivi 
benigne tra&entur. 

XIII. Pro Religtois ac Religionis Chriftianæ Exer- 
eitio juxta Rirum Romano-Catholice Ecclefie quæ- 
cunque præcedentes Gloriofiffimi Ottomannorum Im- 
peratores in Regnis fuis, fivè per antecedentes Sacras 
Capitulationes , five per Signa Imperilia, five per 
Edita & Mandata fpecialia favorabiliter conceflerunt , 
ea omnia Serenifimus & Potentilfimus Ottomanno- 
rum Imperator impofterum etiam obíervanda confir. 
mabit, ira ut Ecclefias fuas præfati Religiofi reparare 

arque rebrcire pollint, funétiones fuas ab antiquo con- 
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fuctas exerceant. Et nemini 
cras Capitulationes & contra Leges Divinas aliquo 
nere moleftiz aut iaræ Petitionis eosdem Reli- 
giolos cujuscunque Ordinis & Conditionis afficere , (ed 
confueta [mperatoria Pietate gaudeant & fruantur. 
: Prætereà d = dag uem Lans RE 
mperatoris folenni lgidam Portam to lici- 
tum fit commiífa fibi circa Religi & Loca Chri- 
ftianæ Vilirationis in Sancta Civitate Jerufalem exiften- 
tia exponere , atque Inítantias fuas ad Imperiale So- 
lium afferre. 

XIV. Commercia juxta antecedentes eriam Sacras 
Capitulationes libera fint utriusque Partis Subditis, in 
omnibus [mperiorum Regnis & Ditionibus ,ut autem 
utrique Parti utili ratione & fine fraude & dolo 
peragantur, inter Deputatos Commiflrios rem Mer- 
catoriam bene intelligentes tempore íolennium utrim- 
m tionum contracabitur , & ficuti cum aliis 

xcelfi Imperii Amicis Nationibus obíervatum eft, ita 
etiam Subiii cujuscunque Nationis Cæfarcæ Majefta- 
tis, fecurirate & utilitate Commerciorum in Regnis 
Excelf Imperii idoneis modis & ufitaris Privilegiis gau- 
debunt ac tur. 

XV. Quæcunque Conditiones in antiquis Sacris Ca- 
pe expreffæ funt , nec przdictis Pundtis 

"Tractatu ftipulatis, aut liberrimo cujusque Pof- 
dentium Dominio & Ufui ejusdem adveríantur , aut 
præjudicant, pofthac ctiam colantur fanéte, & obfer« 
ventur, caílaris & annullatis iis, quae fupradiétis quo- 
cunque modo repugnant. 

XVI. Ut quoque tantd magis Armiftitium hoc bo- 
naque inter ambos Potentillimos Imperatores Amicitia 
firmetur ac coalefcat, mittentur folennes utri, Le- 
gati cx æquo ufitatis Cerimonialibus ab introitu im 
confinia uíque ad reditum in Locum fecundæ Permu- 
rationis eXcipiendi, honorandi, tractandi atquc profc- 
quendi, qui in Signum Amicitiæ fpontaneum munus, 
conveniens tamen & utriusque ps ups Dignitati 
confentaneum afferent; Et prima te in Ju- 
nio iter previa mutua Correfpondentia, uno eodem- 
que tempore , fufcipientes in Sirmien(i confinio , more 
jam pridem inter utrumque Imperium oblervato, per- 
mutabuntur. 

Solennibus porró Legatis in Imperatoriis Aulis, quid- 
quid libuerit pe:ere liceat ac permittatur. 

VIL. Regula & norma Curialium in recipiendis re- 
ceptisque pariter honorandis & tractandis. Miniftris 
ultró citroque commeantibus & commorantibus juxta 
ufitatam prioribus etiam temporibus modalitarem dein- 
ceps ab utrimque cum æquali decore fecundum di- 
ftinétam Caradteris Millorum  prarogativam obfer- 
verur. 

Legatis Cæfareis & Refidentibus & quibusvis eorun- 
dem Hominibus pro fuo arbitrio, qui nque pla- 
cuerit veitibus uti. licitum fit, neve quisquam impedi- 
mento efle poffit. 

Miniftri porrd Cæfarei, (iv& Oratoris, fivè Ablegati, 
fivé Refidentis, fiv& Agentis munere fungantur, quibus 
reliquorum Principum fulgida: Porte Amicorum Le- 
gati & Agentes Immunitatibus & Privilegiis perfruun- 
tur, eadem Libertare imd ad diftinguendam Cæfareæ 
Dignitatis prærogativam ulitatis melioribus modis 
if habeantque liberam poteítatem conducendi 
nterpretes. 

Curfores etiam. & alii eorum Homines Vienna ad 
fulgidam Portam, atque iterum redeuntes , & ultrà 
citroque venientes (alvo paíTu tuto & fecure permeent, 
atquc ut commode iter fuum perficiant, omni favore 
coadjuventur. 

XVIII. Pax ifta quamvis fecundum propofitas Con- 
ditiones concluía tim demüm integrum omni ex par- 
te robur Obligationis & debitæ Obfervantiz vincu- 
lum accipiet & inducet, cum omnia ac fingula, quæ 
de confiniis fupra recento modo ultró citróque pro- 
mifla & ac funt , tàm de diítinctionibus limi- 
tum, quàm de evacuationibus & demolitionibus ple- 
nariè in effectum & executionem deducta fuerint , 
ita ut abfoluta defignatione limitum in unoquoque 
confinio ftatim fublequatur demolitio aut evacuatio, 
quod ut quàm celerrimé fuccedat, deügnentur ad Li- 
mites & Terminos — endos Fa diftin- 

endos ex utraque Parte miflarii, qui di je 
Bo» fcilicet vigelima fecunda menfis Martii m 
duodecima fecundum veterem ftylum anni millefimi 
fexcenteimi nonagelimi noni in is inter Commis- 
farios confenfu Gubernatorum utriusque confnii de- 
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terminsndis mediocri & paciáico comitatu conveniant, 
atque intra fpatium duorum menfiun, (i polfibile fit, 
aut eriam citiüs, ubi ficri poterit, con&nia Limitibus 
&' Terminis manifeltis per fuperiores Articulos confti- 
tutis diftinguant , feparent , determinenr & Statuta inter 
Legatos Plenipotentiarios utriusque Imperii acuratifli- 
me & citiflime exequantur. 

XIX. Has veró Conditiones & Articulos ad for- 
mam hic mutuo placitam à Majeftatibus utriusque Im- 
peratoris ratihabitum iri , atque ut folennia Ratifica- 
tionis Diplomata intra fpatium triginta dierum à die 
Subícriptionis, vel citiüs in confiniis per Illuftriffimos 
& Excellentiflimos Legatos Plenipotentiarios Medisto- 
res reciprocè recteque commutentur, Legati Plenipo- 
tentiarii utriusque Imperii fefc infallibiliter præftituros 
obligant atque compromittunt. 

X. Duret Armiftiiium hocce & extendatur fa- 
vente Deo ad viginti quinque annos continue fequen- 
tes à die, qua cjusdem Subícriptio facta fuerit , quo 
annorum numero elapfo , vel ctiam medio tempore 
priusquam elabatur, liberum efto utrique. Partium , fi 
ita placuerit, Pacem hanc ad plures adhuc annos pro- 


e. 
e ue mutuo & libero confenfu ge ftabilica 
funt Pacta inter Majeftatem Sereniffimi & Potentiffi- 
mi Romanorum Imperatoris, & Majeftatem Sereniffi- 
mi & Potentifhmi Ottomannorum emi & Hx- 
redes eorundem , Imperia quoque & Regna ipforum , 


‚Terra item Marique fitas Regiones, Civitates, Urbes, 


Subditos & Clientes obferventur fanéte , religiofe ac 
inviolabiliter. 

Et demandetur ferid omnibus utriusque Partis Gu- 
'bernatoribus, Prafectis, Ducibus Exercituum , atque 
Militis & quibusvis in eorundem clientela, obedientia 
& fubjedtione exiftentibus, ut illi quoque prædeclara- 
tis Conditionibus, Clauíulis, Paétis & Articulis fefe 
adæquate conformantes, omnibus modis caveant, ne 
contra Pacem & Amicitiam hanc fub quocunque no- 
mine aut pretextu fe invicem offendant aut. damnifi- 
cent ‚ed quolibet proríus Inimicitie genere. abftinen- 
do bonam colant Vicinitatem, certo fcientes, quod fi 
eatenus admoniti morem non geflerint, feveriffimis in 
de pcenis animadvertendum fore. 

Ipfe quoque Crimenfis Chanus & omnes Tartaro- 
rum Gentes quovis nomine vocitatæ ad Pacis hujus 
& bonæ Vicinitatis & Reconciliationis Jura rite ob- 
fervanda adítrifti fint, nec iisdem contraveniendo Ho- 
ftilitates qualescunque exerceant quasvis Cæfareas 
Provincias earumque Subditos aut Clientes. Porrd five 
ex aliis Exercituum generibus, fivè ex Nationibus Tar- 
tarorum , fi quis contra Sacras Imperatorias basce Ca- 
pitulationes, & contra Pacta & Articulos earum quid- 
piam aufus fuerit, is pcenis rigorofiffimis cocrceatur. 

Incipiat vero dicta modo Pax, Quies & Securitas 
Subditorum utriusque Imperii à fupra fata die Sub- 
fcripüonis, & ceffent exinde atque. fuftollantur omncs 
utrimque Inimicitiz, & Subditi utriusque Partis fecu- 
ritate & tranquillitare fruantur. Eoque fine & quo 

is per fummam curam ac fedulitatem Holtilitates 
inhiberi poflint; transmittantur quàm celerrime Man- 
dara & Ediéta publicandz Pacis ad omnes confinio- 
rum Præfeétos ; Cumque fpatium aliquod temporis 
requiratur, intra quod Officiales in remotioribus præ- 
fertim confiniis iffam concluße Pacis notitiam obtinere 
waleant , ftatuuntur viginti dies pro termino; poft quem, 
fi quis hoftile quidpiam alterutra ex Parte admittere 
ræfumplerir, poenis fuperius declaratis irremitlibiliter 
bjaceat. 

Ut demüm Conditiones Pacis viginti hisce Articu- 
lis conclufæ, utrimque acceptatæ & debito fummoque 
cem refpeétu inviolatæ obferventur , Giquidem Domini 

leni 
tatis Imperatoriæ Inftrumentum Turcico fermone ex- 
ararum & fubfcriptum legitimum & validum | Nobis 
exhibuerint: Nos,quoque vi Mandati & Plenipotentiæ 
Noîtræ propriis manibus & propriis Sigillis fubfcriptas 
hasce Pa&torum Literas in Latino idiomate tanquam le- 

imum & validum viciffim Inftrumentum extradi- 
iw Acta hic funt in Congreilu Carlovizii in Sir- 
mio fub tentoriis celebrato die vigefima fexta menfis 
Januarii anno. Domini milleimo fexcentefimo nonage- 
fimo nono. 
WorrcaNaus Comes 
ab OTTINGEN. 


(L.S) 
Tom. VII. Pan T. lI. 


Leorot.pus Comes 
SchLiK. 


(L.S.) 


DES GENS 4j1 


Ls Divina favente. Clementia EX Aus Romano- 
rum Imperator fomper Auzuflus , ac Germasie, 
Hungarie , Bobemis, Dalmatix , Croatie, Slavonie s 
ce. Rex, Archidux Auftrie, Dux Burgundie , Bra. 
bautie, Styrie, Carinthie, Carvivle , chc. Marchio 
Moravie , Dux Lucmbersie, ac Superioris & Inferio- 
ris Silefie, Wirtenberse © Tecka , Princeps Suevie , Co- 
mes Habspurgi, Tyrolis, Kyburgi & Goritie, Landsra- 
vius Alfatie, Marchio Sairi Romani Imperi, Burgovie , 
ac Superioris e5- Iuforioris Lufatie, Domimss Marchie 
Slavonice, Portus Naons © Salınaram , Ge, Notum 
teflatwmque facimus tenore prefeutium uuiverfs : Quod 
cum ad Tracfatus Pacis Nos iuter. Noflrorgue Faderatos, 
ex una: Et Exceifzm Portam Ottomanicam , ex altera 
partibus , conciliamd.e per Serenijimi & Poteutiffiui Mag- 
we Britannie Rezis , Ordiuumgue Generalium Federati 
Belt Legatos, Mediationis caufa im Turcia exiflentes, 
via patefaëla fit, mos pro eo ac mejotism sam Jalutare 
noffra ex parte promovere cupivius , Illuftri & Maguifi- 
co fideli Nobis dieéfo Francifco Udalrico , Comiti Kirby, 
aurei Velleris Equiti, Coxfiliario Noftro intimo, Camera. 
rio, ©& fupremo Rezwi Noffri Bobemie Cascellario , ple- 
mam & amplam Facsltatem © Poteftatem dedertmus & 
concefferimus , prust bisce amimo beme deliberato damus 
Qr concedimus ad fubfiribendum & Sicillo fuo munien- 
dum Declarationem , cui C» Inchte Reipublice Venet 
in Aula Noflra Lezatus, ad bunc atfum [pecia Man- 
dato conflitutus, chyrographum appofüit y C Sigillum 
fuum impreffit, quaque diclis Legatis Mediatorüs datur 
poteflas declarandi pro acepto & flabilito Noffro c 
preditfa Reipublice Venetae nomiue cum Turtis Fazdamen- 
10 Univerfalis Paéli feu Regule : Uti potlidetis: Ejusdem= 
que pro Faderatis Noftris féiliet Sereuiffonis c Rege. c 
Republica Poloxa : — Nec non Tzaro c Magno Duce 
Mofiovieæ utiliter flipulande, co fire & adjefa Condi- 
fione , ut. fimul eodemque paffu fimilem Declarationem ac- 
ceptati Furdamenti prediéli: Uu potlideus: Pro Nobis , 
Noftrisque Fœderatis, Porta Ottomans pro fua Parte 
| faciat, & tradito pariter per Plenipotentiarios fuas. fimili 
Declarationis Infirumento , quamprimum Loco deflinato 
«d Conrrejfum procedatur , im quo fub anjpieis reept.e 
Médiations ejusque Legatorum Officiüs per Plenipotentia- 
ri Partium Belligerantium | fufficientibus Mandatis ab 
| utrimque im[lruclos de omnium & fürgulorum Fa.ierato- 
| rum rationibus feu intereffe, ut vocant , agatur tratfetur- 
| que.  Promittentes in verbo Noflro Imperatorio c. Regio, 
| quod quicquid. Declaratione iffa per prædiélum Plenipoten. 
tiariwm Noftrum obfisuata continetur , id omue ratum 
firmumgue babere. welimus (f debeamus. — Harum vigore 
Literarum manu Nofira füubferipzarum & Sigilli Noftri 
| Cfarei appreffione munitarum, Qua dabantur in Croi- 
| fate. Noflra Vienne die vigefima tertia "unii , Anne mil. 
| defimo fexcentefimo nonagelimo ocazo , Regnorum Nofiro- 
rum Romani quadragefimo , Hungarici quadragefimo tertio, 

| Bokemici vero quadragefimo fecundo. |, 


LEOPOLDUS. 
(L.S) 








D. A. C à KAUNIT7. 


Ad Mandatup Sacræ Cafares Majeflatis 
proprium. 


Lurzo Dorsgng: 


CCIX. 


| DInflrumestum. Pacis à I . 
entiarii Ottomannici vi concellx iisdem Facul- | = 5 Rempalii nl > 2 Fe un = Janv. 


STAPHA Han Turcarum Sultanum ab altera | o wg 
Parte inite;per Mediationem Wirt ug rm Ill.er LA 
Pape Britannie Regis & Dominorum. Ordinum Tur- 
For&ornaTt BELGtt Geseralium. In Con- QUIS 


£reffa Carlowiz in Sirmio fub Tentorio celebrato 
die 16. fannari 1699. Cum PLENIPOTEN- 
TIA Regis Polonie. Dat. die 5. Septembris 1698. 
[ Tiré des Archives de la Chancelerie Imperia- 
le Aulique de Guerre. ] 


Llis..« 
"M t 22 M 
S s -— 


cellenulimo LomiIno Mechmet Litendi, Wiazno Lan- 
cellario Excelfi Imperii, & liluftriffàmo & Excellen- 
tiffimo Domino Alexandro Maurocordato, de Nobili 
Stirpe Scharlati, ab intimis Secretis ejusdem Excelfi 
Imperii, ad tractandam Pacem Legatis Pleniporentia- 
riis, poft aliquot Selliones, tandem, annuente. Divina 
Clementia, Negotium hoc almz Pacis feliciter in mu- 
tuas Leges coaluerit. Iraque integerrima iterum. Ami- 
citia & Pax inter Serenilimum & Potentiffimum 
Mufulmanorum Imperatorem Soltanum, Filium Sol- 
tani Mechmeti, Soltanum Muftafa, & Serenifimum 
ac Potentillimum Regem Auguttum Secundum, Do- 
minum meum Clementifimum , & Rempublicam 
Poloniarum , fuper undecim mutuo confeniu compo- 
fitis hisce Articulis perpetuo religiofe inter utrumque 
Dominium obfervanda, perfe&a , conclufa, reftituta & 
renovata cít. Qui Articuli fubinde figillatim defcribun- 


tur 
I. Cum Excelfo perpetuitati fubnixo Imperio , mul- 
to abhinc tempore intercedente ope & favore Dci 
Altifimi fublata Hoftilirate Conciliationi & bonz Vi- 
ciniati congrua cum finceritate antiqua. Amicitia ite- 
rum coalefcente, ut Hoftilitates utrinque amoveantur , 
& Subditi priftina fecuritate , quiete ac tranquilli- 
tate fruantur ac ftabiliantur , & Confinia Provinciarum 
fubdirarum Polonie à Confiniis Imperialibus , tüm 
Moldaviæ, tüm aliorum Diftriétuum fubjectorum Ex- 
celfo Imperio, antiquis Limitibus feparentur ac diftin- 
uantur , neve utrinque aut prætenfio aut extenlio 
einceps fiat, fed Limites antiqui finc mutatione & 
perturbatione. tanquam facri religiofe oblerventur atque 
colantur. y 
IL Quæcunque, fivè Munimenta fivè Loca , vel 
-—u i 0 Lond . 8 i. 


RS m qr on susanne At BE SÉ l'a 


OR UMLODEN aque \ZUICIEM , neve aut à Cap. 


| tivationibus aut Pecorum abaétionibus, aut qu 


| 


alia ritione damnis & molcitiis afficiant Poloni 
Subditos, & feveriffime inquirant in Perturbators & 


, Transgreflores Conditionum Pacis, atque habit no. 


titia, ad exemplum aliorum in illos animadvertant, & 
rapta adinventa propriis Dominis reftituantur , & f 
qui hac de re negligenter ac ofcitanter agant , fine 
amifTione Officiorum, fivè privatione vitx , prout ex 
Divinis Legibus convenerit; jufte puniantur , parit 
Paloni has Conditiones Pacis omninó & feduló obkr- 
ventatque colant , & nemo in oppolitum quidquid 
audcat. 

V. Cum pem Polonie ab antiquo fit liberi 
mum, ab Excelfo Imperio aut fubjeétis eidem Genti- 
bus qualiscunque Prætenfonis aur Expoftulationis pre 
textu nulla penitus. Hoftilitate perturbetur; & concia- 
Le iftius almze Pacis Pactorum vi ad tales. Prætenios 
nequaquam adítringatur. 

VI. Tempore hujusce Belli Budfacenfes & dû Tar- 
tari € propriis. Locis exeuntes, atque in Terras. Modı- 
vorum ingrefli, Hoftilitates & Offenfiones hac occ 
fione in Moldavos & Moldaviam exercent , quod cum 
fit contrarium facris Capitulationibus antehac. conces- 
fis Regibus Poloniæ, atque proinde ceflare ac fuftoli 
debeat; à quibusque Locis & Poffeffionibus & Prz- 
diis & Chyemalibus in Moldavia aut occupatis , aut 
de novo extrudtis, Tartari amoveantur, & nativis pro- 
priis Locis habitent atque pacificé vivant, & nullatenus 
in pofterum Offenfioncs faciant. 

VIEL Religiofi Chriftiani: Romano-Catholici, jura 
conceíla ab Éxcelfo Imperio Edicta , ubicunque Ecce 
fias (uas habent, confuetas fuas functiones fine impedi- 
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LS CT* KE, NV; Capitulitionum hae de re Derlaratinnem eleme. | ntum Phan. L0 P855 CC OIBINO Upillaras à me Pe- 

2 at Perorum third» Capitulationum hac de re Declarationem, eliberentur: | &torum Literas, tanquam legitimum & validum Inftru- 
| ce mis & mem Si vero tales Captivi multo tempore fervierint . ex mentum tradidi, Ada hec funt in Congrellü Carlo- 
5 & mocn i. difcretione Pretia Emprionum cum imminui debeant, | vizii in Syrmio fub Tentoriis celebrato die vigeimo 


& tee Incun ens fi honeíto & medioc# Pretio cum Domino Captivi | fexto menfis Januarii anno Domini millefimo tXcen- 
1978 Gnome Pics, gez conveniri non poterit, Judices Locorum legitime pro- | telimo nonageimo nono. 
nd CG 20m in one cedentes rales Differentias componant. Si aliqua oc- 
5 intem gru Dome rire: calıone poft Conclufionem Pacis ex Regionibus Polo- (L.S.) 
COE MR Der sem ac ocege gg nicis Captivi rapiantur, fine pretio dimittantur, & in 
ne Üaoram, (ine privannee re,» Regnis Éscet mperit & inter Tartaros etiam ad eli- 
- Lega onmsenerit, Jake pura r berandos Polonos Captivos circumeuntes Homines Copia Plenipotentiz Polonicz, 
"3 5 unen nes Pacs ommo ee quandocunque pacifice res fuas agerent, prætextu ope- 
“52 Cui, É mto m pec: re eliberationi Captivorum navatæ aut alia ratione N^ Auzuflus Securdus , Dei gratia Rex Poloniz, 
» ncutiquam offendatur, quinimo offendentes & detri- Magnus Dux Litbvanie , Ruffe, Pruffe , Mafo- 
V Ca Repom Pong ab wimt mentum inferentes puniantur, Captivi in publicis Car- | se, soup ipie, Kysvie , Volbiuie , Podolie, Podlachie, 
c. ab Esceso Impe 2 iovis ar ceribus detenti. Permutatione utrinque in Liberratem |: Livonie, Smoleucie , Severie , Czerniechoviæque ; nec non 
in quic gie Presenines ur Equlars afferantur , magnus veró Poloniarum qe nie de Capti- | Hereditarius Dux Saxonie © Princeps Elector , rc. cc. 
vt. naa vents Hefe perutbens; à vis fuis Inftantias ad Solium Imperiale a € poterit. Notum teflatumque facimus, quorum intereft , univerfis 
« Mid PERD SCENE PEROU, d X. Quodcunque Sereniflimus Rex Poloniæ in ftabi- 


tn az Pacs Pio n id uis Pa lita cum Excelío Imperio Pace obtinuit firmiter permane- 
à, 15 An 


ZI Wes. or " bit, ficuti in antecedentibus Capitulationibus declaratur , 
Lecco boxe Re Bent Moldavie Wojewoda etiam ea ratione, qua ab anti- 
uo cum Rege Poloniarum finceré fefe præftitit, rur- 


& fingulis, quomodo recepta intra hosce ipfos dies amica 
ex nexu. Faderis facri à Sereuiffimo & Potentiffimo Ro- 
manorum Imperatore notificatione , de reaffumendo rurfus 


cer ms Las emm, rox u Tena eundem inter Serenifimsum Imperatorem , © Nos atque 


e 113. Vieni - , Rempublicam Nofiram aliosque. Chriflianes Faderatos, ab 
mecs, Rss à asas us confucta ratione fincere tractet , Cæterum inftar M & un ee ab altera par- 
“+ 3 Vado We Madoan in aliorum Subditorum Excelí Imperii, un prius pacati | pes, Pacis writer fliplande Tratlatu, ta, qud rotui- 

ee em los Cacleonbss eric o fnt, & & Moldavie atque. Valaciæ Provinciis, fi qui celeritate , ad falut ; 
à 1 dr d i mu , expedire ce » ad falutare boc Populis dinturwi 
x. v, Pour, gae mund cela: transfugerint , ne recipiantur: Si qui alia methodo in | Beil; calamitate affliis opus , in verum ac lexitimum Ple 
2. à ce que Loos & Palla d Poloniz Dominium irrepferint, ac poftea P TOVIDCHID | yipprentiarium & Magnum Legatum Noffrum deflinaczi- 
x Luci hs m Modan ax 020 fuam mc ac corrumpere deprehenfi fuerint, fi- mus & ordisavimas lilvftrer c Magiiificum Comitem 
serres, Tan ior, ke miles Homines, quando perquirentur, reddantur » & Staniflaum in Mofzezænnicza Rekoray & Konskie Mala- 
(uo rent arque puce via bk Conditio ifta, cum in antecedentibus Capitulationibus cheuskl, Palstissm Present Terre Luconienfs Ca- 
Do. US. vos fcrt u clarè & manifefte pofita fit , obfervetur. Pariter ex flrenfem & Krecovienfem Gubermatorem j uti quidein pre- 
Kr ai Cram Romo Cs: Subditis Polonis , fivè Poloni illi int, iv& Kofacii ,cu- Sentibus deflinamus & ordinamus ex Sénatus Confilio. 
de um bac 20 [mero Laici, ta Juscunque Nationis exftiterint , quando Perturbationem Dantes & concedentes illi pleuariam & ommimodam Fa- 

Doa m ERE scandens E afferent, hinc etiagi neque recipiantur neque nrateean. | ^4 DE SU E 
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Anno pulicam V ENETAM inite, non quidem. Legato 


1699. 


Veneto agente © pacifcente , fed. Legatis. Cajareis 
Qr Polonis Negotium. fibi aj]umentibus , [nb [pe 
prefata Reipublice Acceptariomis, ad quod cerium 
temporis fpatium datur & prafigitur. Allem in 
Congrefu Carlewitis die 24. Atenfis Reciep Anno 
Hegire 1110. i de la Chancekrie Imperia- 
le Aulique de Guerre. ] 


Hic eff Deus omnia. maxime aperiens. Potentifimns 
Firmijfimus, 


In Nomine. Dei mifericordis , femper. miferentis. 


Precellentis & neceffitas exarationis hujus Scrip- 

ti realitate inügniti hac e(t: Cum occalione 
Ininueitie ac malevolentiz , quz ab aliquibus annis con- 
tigit cum Excelío Imperio inter Rempublicam Veneria- 
rum , fubjeéli atque fubditi patizntur, ut ruríus in amici- 
tiam, & benevolentiam convertatur, & Jura vicini- 
tais reftaurentur, Mediatione & Inlinuatione atque 
Commendatione glorioti.fimorum inter Magnos Prin- 
cipes Chriftianos, & compolitorum Magnorum Nego- 
tiorum Chri'tianarum Rerumpublicarum, Exornatis- 
fimorum chlamyde amplitudinis & honoris condeco- 
ratiffimorum argumentis Magnitudinis & Celiulima 
æftimationis Anglie, Scotix, & Hibernie Regis Gui- 
belmi 111. , & Statuum Generalium Neserlandiæ , quo- 
rum fines falute & rectitudine coronentur ; ex commile- 
ratione fubditorum fervorum Dei, præftita Pacis pro- 
penfione & inclinatione atque facto inter lPlenipoxen- 
tiarios utriufque Partis Carlovitzii prope confinia in 
Syrmio, & llluftrilimis & Excellentilfimis inter Chris- 
tianos Magnates Britannica: Majeftatis Extraordinario 


CH Defcriptionis hujus Inftrumenti, Veritate 


Y. T ^ Morea colle fue Città, Fortezze , Caftelli, 
Terre, Ville, Monti, Fiumi, Laghi, Bofchi, 
Porti, & ogni altra coía, che fi ritrova dentro la 
circonferenza della medeiima, hora pofleflo della Re- 
blica di Venetia, refti pacificamente nel poífeffo, 
Dominio dell'iftefla Republica , tra i fuoi Limiti del 
Mare, e dell’ Eflamiglio, ove fono gli veftigi dell’ an- 
tica mpraglia, cof che ne dal canto di Morea fi faccia 
veruna eftentione nella Terra ferma ne dal canto della 
Terra ferma fi faccia alcuna eítentione oltre i Limiti 
della Morea. 


II. La Terra ferma effendo nel poffeffo dell Eccelfo 
Imperio, reftarà totalmente nel poñleflo, e Dominio 
dell'ifteffo [Imperio per appunto nello ftato che fi ıro- 
vava nel principio di quefta ultima Guerra. La For- 
tezza di Lepano reftarà evacuata della Republica di 
Venetia; il Caftello detto di Rumelia, nella parte di 
Lepanto fi demoliri; (i demolirà parimente la Fortez- 
za di Prevefa,e (i lafciarà in quella parte la Terra ferma 
nel (uo prizniero & intiero ftato. 


UI. L’Ifola di Santa Maura, colla fua Fortezza, 
Capo di Ponte detto. Peraccia, fenza veruna eftentio- 
ne maggiore in Terraferma , e l'lfola di Leucade, 
artaccara à Santa Maura, reftaranno nel Poflello, e 
Dominio della Republica di Venetia. 


IV. L'Evacuatione di Lepanto, e la demolitione del 
Caftello detto di Rumelia, e di Prevefa, fi efleguiran- 
no fubito doppo la diftinétione delli Limiti in Dalma- 
tia, & in cueito mentre, per levare tute le holtili- 
tà, c anco l'occafioni di quefte, li prefidii delli detti 
tre luoghi fi conteneranno dentro, ne faranno alcuna 

cicur- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Legato Guilielmo Domino Paget, Barone de Beaude- 
feit , & Legato Dominorum Statuum Generalium Ne- 
derlandiæ, Doubs Jacobo Colyer , Mediatori mune- 
ris functionem per omnes numeros bonis officfis ex- 


Axwo 
1699, 


plentibus, atque eorundem interventu ; juxta veterem - 


coniuctudinem permutatis & contideratis Plenipoten- 
tis, & initis Traétatibus & Conferentiis Pacis ex Im- 
periali Mandato & vigore authoritatis ac deputationis 
noftrz , cum præmemoratæ Reipublicæ Legatus. Pleni- 
potentianus lüuftrilimus inter Chriftianos Magnates 
Dominus Eques Carslus Rwzzimi, in multis Sefioni- 
bus collatis de rebus Pacis Colloquiis, etiamfi ad con- 
fiderationem fat tempóris eidem fuperfuiffer , nihilomis 
nus proptr aliquarum difficultatum occurfum in conclu- 
fione Articulorum Pacis hæliraverit, eaque de caufa Il 
luttriffimi & Excellentilimi | Majeftatis. Romanorum 
Imperatoris atque. Poloniarum | Plenipotentiarii Legati, 
ex refpcétu debito Prie.iminaribus Punctis , opera præ- 
memoratorum Mediatorum Legatorum, & contenía 
omnium atque approbatione ftatutis , praefertim. obíer- 
vara ratione per Art. Ill. eorundem declarata ufque ad 
| fubicriptionem & permutationem. [nftrumentorum u- 
| triuique mutuo confentu quindecim iterum dierum dara 
prorogationis terminus jamjam expiraturus effet, at- 
que a predicto Legato Veneto nulla. refolurio data fue- 
rit; ea intentione ut conclufæ per Divinum favorem 
Paci Venetiarum. quoque Reípublica includatur &c 
comprehendatur, controveríos Articulos pro Veneta 
etiam Republica meliore modo tractantes, atque ha- 
bitis refpectu & obfervatione, ad fundamentale Inftru- 
mentum adinftar Præliminaris huic Pacificationi ante- 
hac inter Excelium Imperium & Cæfaream Mijeita- 
tem & Rempublicam Venetiarum, tanquam validum 
& inviolabile ftarutum ett; rurfus eorundem Media- 
torum Legatorum officiis & opera cum Excelfo Im- 
rio, inter totics memoratam Rempublicam iedecim 
ita. Paéta vicifiim obfervanda, mutuo tandem confen- 
fu nobifcum concluíerunt, que de verbo ad verbum 
fequenti modo rccenícntur. 


I. L^ Morée avec toutes fes Villes, Fortereffer, 

Chateaux, Terres, Villages, Montagnes, Ri- 
vieres, Lacs, Bois, Ports © toutes chofts genera- 
lement quelconques , qui fé trouveront ipei dans 


toute l'étendue de la même Province, c qui font 
maintenant pofedées par la République de Ven, 


demenreront en la poffefion c [ous la domination de 
la même République, dans toute la cérconference du 
Pais enfermé entre la Mer & l'Ifhme à l'endroit ei 
Se voyene les vefliges de l'ancienne muraille, de ma- 
niere qu'il ne fe pourra faire aucune extention du Cono 
tineut de la Morce dans la Terre ferme ni au delà 
des Confins de cette Province. 

Il. Comme la Terre ferme efl fons la. domination 
du haut Empire elle demeurera enticrement en la pi- 
Sion dudit Empire, dans l'état qu'elle ctoit am com- 
mencement de la derniere Guerre, La Forterefe de 
Lepante fera évacuce par la République de Vemfe & 
le Chatean nommé Romelie fera démoli du cêté de Les 
pante ; om démolira pareillement la Fortereffe de Pre= 
vefa cr on laiffera de ce côté-la la Tirre ferme en fen 
Premier entier etar. 

III, L'Ile de Sainte Maure avec [a 
le Cap du Pont nommé Peraccia , fans 
s'étendre plus avant dans la Terre ferme, & l'Ile de 
Leucate, attachée à Sainte Mawre refferont en la pei- 


fefom c Seignenrie de la Republique de Venife, 


IV L'Evacuation de Lepante , C la démolition 
du Cháream de Romelie & de Preveza, s'execureront 
incontinent apres que les Limites de La Dalmatie an: 
ront été reglées; © cependant pour empêcher toutes 
fortes d'hoffilitez | @ même pour en retrancher tou ! 
tes des occafions , les Garnifons des trois Places fü 
dites n'en fortiront point. — Elles SE contiendront dans 
les Fortifications d'icelles, me feront aucunes cour- 
Jet dans la Terre ferme , & n'y pourront rien preien- 

dre 


Fertereffe , 
quil puife 
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ualüvoglia pretefto; e gli abitanti delli fudetti luoghi 
ous icta, o pa be condo che vorranno, ícn- 
za ufarf alcuna vi 3 


V. LiGolfi chef trovano fra la Terraferma , e Mores 
teftaranno all ufo commune, obli, l'una, é l'al- 
tra parte di confervarli immuni c i, da qualfivo- 
gla cattiva gente. 


VI. L'Ifole dell’ Arcipelago, e di quelle Mari res- 
faranno in quello ftato ch'erano avanr'il ME di 
queíta ultima Guerra nel poíieffo dell’ Eccelío Im 
Tio; ne fi prenderanno della Republica Carazzi, à fia- 
no Contributioni, à alio introdotto. nel tempo della 
prelente Guerra. 


* 


VIL Per l'auvenire l'Eccelfo Imperio non à 
dalla Republica di Venetia per l'líola di Zante, ne dal- 
li fuoi habitanti alcuna penfione paflata, o futura. L'Ifola 
di Egina con la fua Fortezza, come adjacente alla Mo- 
reae pofleduta della Republica di Venezia rimanerà col 
fuo prefente ftato nel pofíefío e Dominio dell’ ifteffa 
Republica. 


VIII. Nella Dalmatia le Fortezze di Chnin, e Sing, 
€ Ciclut, c Gabella, eflendo al prefenti nel pofleffo € 
Dominio della Republica di Venetia reitaranno nel pa- 
<ifico polleflo, e Dominio della medefima; ma poiche 
fi devano porre li limiti in tale forma, che li poflefli 
reftino chiari, e li (additi d'ambe le parti in quiete , € 
tranquilita, ne fi poffa venire à qualfivoglia imaginabile 
differenza, che pofla in alcuna maniera di(turbare la 
tranquilita delli confini, fi & accordato, che dalla For- 
tezza di Chnin, alla Fortezza di Verlica, e da quefta 
alla Fortezza di Sing, e da quefta alla Fortezza di Dua- 
re, detta Zadvaria, e da quelta alle Fortezza di Ver- 
goraz, e parimente da queita, alla Fortezza di Ciclut 
€ Gabella, fi tirino linee rette, e fi feparino li confini, 
fi che dentro le dette Linee verfo il Dominio Veneto, 
€ il Mare, tutte le Terre, e li Diftritti, coni Caftelli, 
Forti, Torri, e Luoghi chiu(i reftino nel folo poffeffo , 
€ Dominio della prememorata Republica, ele Terre,e 
Dittritti , che faranno fuori della detta linea reftino nel 
poffefTo & Dominio dell Eccello Imperio, con i Cas- 
telli, Forti, Torri, e Luoghi chiufi effiftenti in quel- 
li, e non fi permetterà. per l'auvenire alcuna eftentio- 
ne, € dilatatione, à reftrittione ne dall’ una, ne dall 
altra parte, e le dette Linee fecondo l'habilità delli 
Luoghi fi faranno chiare, e manifefte, con li termini 
à di Colli e bofchi à di Fiumi, e aque correnti, e ove 
il luoco non darà l'evidenza, (| poneranno fegni di 
folle, à palli, à Colonne, come fra li Commiffarii 
d'ambe le Parti deftinati a quefta defignatione di comun 
concerto, fi trovarà a propoñto; e perche dette For- 
tezze nel pofic(To della Republica habbiano anche in 
fronte conveniente fpaccio di territorio, alle Fortezze 
di Chnin, Verlica, e Sing, e Duare, c Vergoraz, e 
Ciclut, s'affignarà dalli Commiffarii lo fpatio di un ora 
di Pacfc con rettitudine , à linea: femicircolare, con- 
forme lo permettra, à lo richiederà la convenienza del 
terreno , la Fortezza di Chnin haverà il fuo fianco ver- 
fo le parti di Croatia fin al confine del Cefareo Domi- 
nio, fenza verun pregiuditio delli tre Dominii, che ha- 
veranno in quella parte li termini delli loro conäni, - 
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dre fous quelque prétexte que ce puifé être. Il fera ANNO 
auf permis aux biens defähs lieux d'y rejler ou 1699. 


d'en fortir fuivant qu'ils le jugeront à propos, fans 
qu'il leur foit fait la moindre violence. 

V. L'ufage des Golfes qui font fituez entre la Ter- 
re ferme & la Morde [era commun entre les deux 
Puifances, & l'une & l'autre des deux Parties s'o- 
blige de les conferver francs ci de les ger de toutes 
feres de brigands & de perfonnes nulles 

PT. Les Îles de Archipel, & de ces Mers ves- 
terom fous la domination du haut Empire en l'état 
qu'elles étoient avant le commencement de cette der- 
niere Guerre. On n'exigera des Sujets de la Képu- 
blique aucuns Tributs nommez Caraches, & il ne 
s'y levera aucunes contributions, ni aucun des au- 
tres Impôts qui y ont été introduits durant la pren 
fente Guerre. 

VII. Le haut Empire n'exigera à l'avenir de [a 
République de Venife pour l'Ile de Zante, ni de fes 
habitans aucune penfon ni pour le paffé ni pour le 
futur. L'Ile d'Egina avec [a Forteree, étant voi- 
Jine  adjacente a la Morée , C préfintement poffedce 
per ladite République demeurera en La pofejion d'i- 
celle em l'état qu'elle eff prefentement, 

VIII, Les Fortereffes de Chnin, de Sing, de Cie 
clut, & de Gabella fitnees dans la Dalmatie , étant 
prefentement pofèdées par la République de Venife, 
elles demeurerom à l'avenir fous la domination de 
la méme République pour en jouir paifiblement : mais 
comme on doit fixer les Limites de cette Province fi 
exatlement , & fi clairement qu'on ne puife plus en 
douter a l'avenir , pour La confervation du repos e 
de la tranquillité des Sujets des deux Parties c pour 
prévenir tous. les differens imaginables qui pourroient 
troubler de quelque maniere que ce pet être le re- 
pos des Frontiéres , on eff convenu que depuis la For- 
rereffe de Omin, jufqu'a celle de Perlica, de celle 
ci 4 la Forterefe de Sing, de cette derniére à cel- 
le de Duare autrement dite Zaduaris, de celle-ci 
A celle de Vergeraz, eir femblablement de Fergoraz, 
à la Fortereffe de Ciclut c de Gabella , on tirera 
des lignes droites pour faire la féparation des confins, 
de manière qu'entre lefdites lignes en tirant vers les 
Terres de la Domination des Venitiens c du côté de 
la Mer, toutes les Terres, ei les Cantons avec les 
Chárcaux , Forts, Tours & lieux fermez feront feu- 
lement poffedez, par la République ci-deffus nommée ; 
& à l'égard des Terres & Cantons qui feront hors 
de ladite ligne ils dememreront en la pofélfion & fous 
la domination du haut Empire; avec tous les Chá- 
teaux, Forts, Tours (b Lieux fermez qui y font 
compris y & il ne fera permis en aucune maniere d'étex- 
dre, ni de diminuer les Frontieres de Part ni d'autre, 
Lejdites lignes feront marquées clairement & dis 
tinttement felon la difpofition des lieux, par le moyen 
des Collines & des Bois, ou celles des Riviéres e 
des Eaux Cowrantes; & lorfgwe le liem me fera pas 
connoitre évidemment lefdites limites y elles feront mar- 
quees par des Foffez, des Pieux, & des Colonnes, 
ainfi que les Commijfaires nommez par Les Parties 
pour regler de concert lefdites Frontieres, le jngeront 
à propos: C afin que lejdites Forterefes qui demeure- 
ont en la pofleflion de La République ayent devant el. 
les un efpace de Territoire convenable, les Commis- 
aires marqueront autour des Forterefes de Chnin, de 
Verlica, de Sing, de Duare, de Fergoras & de Ci- 
clut une Banlıeue ou efpace de Pais d'une heure de 
chemin en droite ligne , ou en demi-Cercle » felon 
que la difpofition du terrain le permettra on le deman- 
dera. La Forterefe de Chnin preféntera fon flanc du 
côté de la Croatie, jufques aux confins des Terres de 
l'Empereur , fans porter aucun préjudice aux trois 
Puifances dont les frontiéres confineront aux limites 
Jfdites ; mais on fera tonjonr; obligé de garder in- 
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Auso G haverà fempre da offervarf il jus accordato a cadaun | violablement le droit qui appartient à chacune det trois Anno 
1699. di quefti tre Dominit per queita univerfale Pace. Puifances fufdites, juivant les Conventions de cette 1699 


Bt Em 


La fudetta linea s'offervanà dell" una, e dell’ altra par- 
te; ma le vicino à dentro di quella, veniile a reitare 
qualche Fortezza deil' Eccello Imperio, reitando nelle 
fpaile di quefta il ao territorio inriero, nella fronte 
femicircolarmente, haverà da godere il terreno poíto 
dentro la circonferenza . parimence dello fpaccio d'un ora. 
E per la Fortezza di Ciclut parimente nella fronte (i 
dari il territorio dello {paccio d'un ora, e nel fianco 
fuori della linea lo fpaccio di due ore di terra, tirando- 
fi una linea retta fin al Mare, in quefta forma, e rego- 
la, cílendo diltinto il confine , e polti i termini, c fe- 
parate le terre da polledarli , ti offervaranno inviolabil- 
mente, & fenza veruna mutatione, c fe alcuno mai 
haverà l'ardire di violare qualche tà pes à di tranfgre- 
dire qualche termine, € gli Ufficiali ancora; che man- 
caranno nella dovuta cura, col meritato caftigo, delli 
delinguenti, tanto dall’ una, quanto dall' altra parte, 
faranno feveramente puniti; & fe à calo i Commilfarii 
havellero , che incontro di qualche difficoltà, non 
potellero accordarli, informaranno i loro Patroni fin- 
ceramente e realmente, à finche per gl’ officii delli 
Rapprefentanti della M. Cef. e Britannica, e degli alti- 
porenti Stari Generali delle Provincie-Unite prefenti 
alla fulgida Porta, fi definifca amichevolmente, c per 
fimil, à altra qualfivoglia differenza di confine non fi 
venirà à alcuna hoftilita, ne fi intorbiderà la quiete del- 
li Sudditi, ne s'intenderà alterata la Pace conchiu(a con 
l'Eccclfo Imperio. 


IX. Il Territorio, e li Diftritti della Signoria di Ra- 
p faranno continuari con i Territorü, e Diltrirri dell’ 

;cceiío Imperio, levandofi ogni ofticolo ch'inpedis- 
ce la continuatione, e la communicarione delle Terre, 
della detta Signoria con le Terre del medefimo Impe- 
rio. 


X. Nella vicinanza di Cattaro, Caftelnuovo , € 
Rifino effendo artualmente nel poflefTo, e Dominio 
delia Republica di Veneria, reflino nel pacifico polles- 
fo, c Dominio della mede(ima Republica, con le loro 
Terre. E l'ifteflo s'intenda per qualcunque altra For- 
tezza in quella parte effiftente, attualmente nel poffe(To 
della medelima; e li Commitarii che faranno diftinati , 
dall una, & l'altra parte, fiano d'eíperimentati probi- 
tà, a finche fenza alcuna propria pailione, giudicando 
realmente quefto importante affare; anco in quella par- 
te feparino li Territori, e li diftinguano con evidenti 
fegni, fi che fi levi l'occafione d'ogni rorbidezza, ma 
da quella parte ancora fi avertifca, che non fi interrom- 

la continuatione intiera delle Terre di Raguía con 
quelle dell! Imperio. 


XI. Dovendofi comminciare la defignatione del con- 
fine d'ambe le parti in Dalmatia, e nella parte di Cat- 
taro, al primo tempo, che farà commodo; li Com- 
miflarii deputati à quefta opera , corrifpondendo con 
previi avii 5 faranno la loro congiontione in luoco con- 
veniente, con committiva di Gente Militare ben fi; 
ma pacifica , e quieta d’ugual numero; e con l'ajuto 
d'Iddio comminciaranno la loro funtione dal giorno 
24! Feninottio, cioe ;; di Marzo dell’ anno ge. 


Paix univerfelle, 

Les deux Parties s'en tiendront également à la 
Ligne fufdite; que s'il arrivoit que dans le voifina- 
ge de cette Ligne, on dans la Ligne même, il y 
eut quelque Forterefe de la dépendance du haut Em. 
pire, le territoire fine derriere cette place mi. res- 
tera tout entier, Cr on lui marquera de front en ligne 
circulaire un efpace de terrain pris dans la circonfe- 
rence de ladite Ligne, qui aura pareillement une 
heure d'érendui, — Pour ce qui regarde la Fortrrefe de 
Ciclut , on Ini afignera fimblablement de front une 
Banlieuë de l'efpace d'une heure, du côté du 
un efpace de deux heures de chemin hors de la Ligne, 
en tirant une Ligne droite jufqu'a la Mer; c lors 

we les limites auront été fixées, les bornes pofees ei 

1 Territoires féparez en la forme & maniere [ufdite 
pour demeurer de cette forte en la poffeffiom de l'une 
& de l'autre des Parties, lefdires E feront ob 
férvées inviolablement © fans y apporter le moindre 
changement ; & f4 jamais il arrıve a qui que ce fait 
d'avoir la hardieffe de violer les marques defdites 
frontieres, ou de pafer an dela des limites ; c que 
les Officiers méme manquent à remplir leur devoir dr 
4 apporter tout le foin néceffaire à cet égard, em chä- 
tiant les delinquans felom leur merite, ils feront ps- 
nis févérement tant d'une part que d'autre, Et an 
cas que les Commifaires trouvent quelques diffcul- 
tex, Cr qu'ils ne puiffent y accorder entr'eux, ils en 
informeront fidelement & exallement leurs Maitres , 
afin que ces differens fe puiffent. terminer à l'amiable 
par les bons offices & la Mediation de ceux qui repre- 
Jentent Sa Majeflé Impériale e les Seigneurs Media- 
teurs a La Porte Ottcmanne, 

IX. Le Territoire & les dépendances de la Scigneu= 
rie de Ragufe feront joints aux Territoires @ Cantons 
du Haut Empire, Gr on levera tous les obflacles qui 
empéchent la jonétion & la communication des Terres 
de ladite Seigneurie avec les Terres du même Em- 

ire. 

d X. Caffelmovo & Rifamo qui font dans le voifina- 
ge de Cattaro étant aëtuellement en la pofeflion & 
fous la Seigneurie de la République de Venife , elle 
demeurera dans la jouiffance paifible defdites Places & 
de leurs Territoires, Ce qui doit s'entendre pareille- 
ment de quelque autre Fortereffe que ce puiffe êtres 
finde dans ce Canton, © dont la même Republique 
efl. atincllement en pojfejfom ; c les Commiflaires qui 
feront. dépurez de part & d'autre doivent être Fat 
fs entre des perfonnes d'une probité reconnne, afm 
que n'étant prévenus d'aucune pajlion ni d'aucun -inté- 
rét particulier, ils puifent décider cette importante af- 
faire avec toute l'équité pofible, en faifant la fepara- 
tion des Territoires de ce Pais, © en «vd connais 
tre leurs limites par des marques évidentes, de ma- 
niere qu'on puiffe retrancher toutes fortes d’occafions de 
troubles & de démélez entre les deux Parties; mais 
que l'on donne encore avis de ce córé-là que la proxi- 
mité des Terres de Ragufe avec celles de l'Empire Ot- 
toman ne doit point être interrompu, 

XI, Et d'autant que la fixation des limites des 
deux Parties doit commencer la Dalmatie, c 
du côté de Cattaro , d'abord que le tems fera favora- 
ble, [es Commiflaires députez pour cet effer, s'en dan- 
neront des avertijfemens réciproques, e. s' 
dans un lieu propre & comvenable à une telle Aktion , 
accompagne de part & d'autre d'un pareil nombre 
de gems armez, mais toutefois paihbles Œ nullement 
enclins a cam/er du trouble ; lefdits Commifaires 
commenceront avec l'aide de Diem leur fonélion c 
leurs conferences le premier jour de l'Equinoxe , c'efl- 
a-dire le i de Mars de l'année courante, Qr ils em- 


ed adopreranno 
ANNO uno e dell 
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i diligenza nella diftintione dell 
ano colin" delle fudette Parti; a finche 


1699. con preftezza finifcono nel termine di due mei, à piu 


prefto fe fi puo fare. 


XII. Quanto piu & defiderata la fermezza dell’ amis 
citia e la qui c dell Sudditi d'ámbe le Parti, tanto piu 
devano efler ugualmente abominati quelli che portati 
dal reprobo loro genio, ó coftume anco nel tem 

di Pace, con ladronezzi, & altri hoftili effercitii, in- 


XIII. A cadauna delle Parti fia lecito di rifarcire, 
riparare, & fortificare le poífedute Fortezze, ma non 
di fabricarne di novo, altre Fortezze apreffo il con- 
odis le demolite Fortezze dalla Republica di Vene- 
tia nelle f; della Terra ferma per la commodirà; 
perd alli Sudditi fia lecito di porre Borghi, e Vihg- 
gi per tutto ; offervandofi tra di Joro pacificamente 
Ogni buona correfpondenza , e vicinanza , c conte- 
nendoli nelle proprii termini ; e fe à calo fuccedefle 
fra loro alcuna differenza, fubito convenendo li Pre- 
fetti del confine d'ambe le Parti amichevolmente, e 
' con ipi giuftitia levino l'occafione di qualfivoglia 
contraíto, 


e 3 e la Libertà, e 
vi» quanto per il Traffico, s'offerva- 
antecedenti Capitulationi , e 
Ambafciatore della Republica di por- 
tarne le fuc olteriori Inftanze al Soglio Imperiale. In 
tanto circa il Traffico fiano confirmati anco per que- 
fta. Pace, li Sacri Commandamenti Im iali conceffi 
per avanti alla Republica, & il Traffco haverà da 
€ la fua forma, ch'haveva avanti quefta ultima 
uerra, li Mercanti della Natione Veneta tutti li Pre. 
vileggi che le (ono ftati conceffi, 


5 

XV. Sin al giomo dell immediate fottofcrittioni 
fra li i tiarü dell’ Eccelfo Imperio , e della 
Republica di Venetia dal gi della fottofcrittione 


delli Plenipotentiarii di S. M. Cef. & di Polonia delf 
accordato per la Republica , deve ceflare ogni Hoftili- 
tà d'ambe le Parti tanto per Terra ,quanto p Mare, 
ed offervarfi ogni buona Corrifpondenza, & afinche 
li Rettori d'ogni confine babbiano la Notitia di 
Armiftitio, fi pone per le Parti di Bofnia, & Albania, 
& Dalmatia, il termine di 30. giorni, € per le Parti 
dell’ lola di Candia, e di Morea , e gl'altri confini 
di quelle Parti fi. pone il termine di giorni 4. do 

€ dentro li quali termini al poffibile dal canto del’ 
Eccclfo Imperio, à dal canto della Republica di Ve- 
nctia, non fi contravenirà ad alcuno di quefti Arti- 


i, che fi potranno offervarc ; in oltre G concede alli 
Sudditi una vera & univeríale i 


loro fatto, d delitto commeflo in tempo di 
fando in totale oblivione, niffüno d'efi, come de. 
coran; farà per l'auvenire caitigato, à — 
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ployeront tout le faim cé: toute La diligence polTe à 
faire la diflintlion des confins des deux Parties: en 
forte qu'ils en puiffent achever entierement la féparation 
dans le terme de deux mois ou plor s'il je peut, 4 

XII. Et comme lefdites deux Parties ont témoigmd 
réciproquement sm. defir ardent de lier entr'elles mne 
amitié ferme ef conflante, C de procurer La tranquis 
lité de leurs Sujets , elles doivent avoir d'au- 
tant plus d'averfon de ces fortes de perfonnes , les. 


quelles animées d'un efprit de troubler La tranquillité 
des frontiéres par des brigandages, c par d’anires 


efpéces d'boflilitez : c'eff la raijon pour laquelle om ne 
donnera ni de Part ni d'autre aucun azile, nj protec« 
tion à pareils transfuges de quelque qualité qu'ils puise 
Jent être; am contraire ils feront pourfuivis , arrêtee 
Qr emprifonnez, pour être punis felon leur merie , 
afin de fervir d'ex aux antres: il fera de. 
fonds à l'avenir de ACH" dppuy mi proteition 
à ces fortes de geni, 
XII. H fera. permis à chacune defdites Parties de 
rétablir , reparer & fortifier lex Fortereffes. qui font em 
leur. poffejfion s mais non pas d'en bâtir de nouvelles 
es des Frontitres , mi de rebätir celles 

été démolies 
Al fera 
permis aux Sujets defäites Parties de bâtir partout des 


qu'il fera 
XIV. Pour ce qui 
vrance & l'Echange des Efclaves ch en ce qui con= 
cerne le Commerce, on obfervera les Conditions da 
dernier Traité felon leur forme & teneur , c il fera 
permis à l'Ambaffadeur de la République de faire à 
cet égard de nomvelles Inflances an Tröne Impérial, 
p. à l'égard de la Religion, de la Délivrance des 
Efelaves, & du Commerce, les facrez Edits Impe- 
riaux ci-devant accordez à la République , front con- 
firmez par le prefent Traité de Paix ; © le Trafic 
s'exercer de la même maniére qu'il fe pratiquoit avant 
cette derniére Guerre ‚ch les Négocians de la Nation 
Vénitienne jouïront de tous les Privileges qui leur ont 
été accordez, ci-devant, 
XV. Depuis le jour de la fignature faite par les Ple- 
mipotentiaires de Sa Majeflé Imperiale ,- de Pol , de 
ce dont on ef comvenm pour La Republique d Fn e. 
jufques au jour de la Signature immédiate du Traitd 
conclu entre les Plénipotentiaires du Haut Empire cr 
de la République, toutes Hoflilitez, cefferont tant par 
Terre que par Mer, c le Sujets des Parties vi- 
vront em bonne Amitié & Corrcfpondante : & afin 
que tous les Gouverneurs des Frontiéres Joient infor 
mez de cette fufpenfion d’ Armes les Parties font con« 
vennös d'un Terme de 30. jours Pour les Provinces 
de Bofmie, d' Albanie & de Dalmatie ; & d'un Tera 
me de 40. jours pour l'Ile de Candie & pour La 
Morée, & les autres Frontiéres qui font du même 
coté 3 durant lequel efface de tems le Haut Empire 
© la République de Venife feront chacun de fon côté 
tout leur poffible , pour empêcher qu'on me contrevienne 
à pas un defdits Articles qui feront exétntez, autant 
qu'il fera poflible. De plus on accorde à tous Les 
Sujets tant d'un côté que d'autre une fincere & gi 
nérale Amniflie quelque Aktion & Crime qu'ils puise 
fent avoir commis en tems de Guerre » À qui fera 
ertiérement mis en oubli; @ aucun d'iceux ne fra 
recherché , inqwier mi chátié à l'avenir comme delin= 
quant D 


ANNO 
1699. 


ANNO 


1699. 


16, Janv. 
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XVI. La Duratione della prefente Pace con l'Eccel- 
fo Imperio della Republica di Venetia fi determinarà, 
quando fi venirà alla ftefa degl'Initrumenti & alla im- 
mediata Sottofcrittione delli Plenipotentiarii d'ambe le 
Parti nella forma che fi dichiarerà doppo quetti Arti- 
coli ; € parimente fi tratterà degli Articoli ch'apparte- 
ranno all'maggiore ftabilimento dell’ Amicitia, e buona 
Correfpondenza. 


Poft qux omnia tandem jam inter nos ita conven- 
tum ac Tipustom eft preiens hoc [nftrumentum , ut 
fi interea temporis quondam nos hic adfuerimus , præ- 
dictus Plenipotentiarius Venetus fefe ad Acceptationem 
& Subfcriptionem refolverit, poffit i illico, & 
fine dilatione exarare tenorem eue o res ,& 
ia Subícriptione, proprioque Sigillo firmare , ac 
otis tradere, & compe À nobis Inftrumentum no- 
ftris item Subícriptionibus & Sigillis munitum fibi 
traditum fufcipere, ita tamen ne fupra politi Articuli 
perturbentur aut permutentur aut reftringantur , vel 
amplificentur , fed tantummodo qux ad majora reno- 
vatz Amicitie officia pertinere videntur, mutuo con- 
feníu addantur, Articulis Locorum & Limirum nequa- 
"d (reditu Legatus Pleni ius Rei 
fi i eni ius Rei- 

mile Venere nobis hinc difcedentibus , re fua quan- 
tum ad fe , indeterminata , remaneret , itur vi 
iftius Inftrumenti præmemoratæ Reipublicæ , ut intra 
fpatium triginta dierum à die conclufe hujus alma 
Paci, Dod ratificare hoc Inftrumentum , & Ratifica- 
tionem fuam Mediatoribus Legatis transmittere, Arti- 
culos etiam ad Amicitiæ reciproca officia extendere, 
& præfences Tractatus. Viennæ à die adventus folen- 
nis Legati Exceli Imperii, per Legatum fuum Pleni- 
tentiarium ibidem commorantem intra fpatium duorum 
menfium plene perficere, fin vero m Refpublica 
Articulis (upra recenfitis minus ac uieverit, item Vien- 
nz eadem inclyta perfeverante Medistione , & pre- 
fente uno aut altero inpr gi ————G 
tiariis , Legati utriu artis poterunt us 
rcallumere ac em ‚ his tamen Conditionibns , ut 
jam femel ftatutum mutuo confenfu Partium funda- 
mentale Inftrumentum in omnibus, & per omnia ex 
æquo utriusque religiofe & inviolabiliter obfervetur at- 
quc colatur (neque Articuli, in hoc præfenti Inftru- 


CCXI. 


Inffrumentum Cefareum dr Polonicum Pacis. inter 
MuosrapHA Haw Twcarum Sultanum. C 
Serenifimam | Rempublicam V EN ETAM Rabi- 
liende & fervande ; quà, ob defetlum Legati 
Veneti , fe excufantis , Legati Cefarei € Poloni , 
Rerum. Venetarum fatagunt, ac nomine Sereni[fi- 
ma Reipublice Conditiones Pacis ineunt ; relitlo ei- 
dem certo Temporis [patio , ad eas acceptandum vel 
rejiciendum. Alum im Compre. Carloviti in 
Sirmio die 16. Fanuarii 1699. Cum APPRO- 
BATIONE (C Subferiptione Mediatorum. Se- 

witer ACCEPTATIO & Rarificario Serenifi- 
ma Reipublice Venete; Data in Ducali Palatio 
die 7. Februarii 1699. [Tiré de la Chance- 
lerie Imperiale Aulique de Guerre. ] 

In Nomine Santliffime cx Individuz Trinitatis. 

N°: fit omnibus , & fingulis quorum intereft, 

uod pofteaquam ad reducendam Populorum 
tranquillitatem ab aliquot annis Bello turbatam & re- 
novandam Amicitiam inter Excelfum Ottomannicum 

Imperatorem , & Serenilimam Venetorum Rempubli- 

cam ‚ihediantibus & conciliantibus Sereniffimo & Po- 

tentiffimo Principe ac Domino Guilielmo Tertio 

Magnæ Britanniz, Franciæ & Hiberniæ Rege, ut & 

Excelfs , ac Præpotentibus Generalibus Uniti Belgii 

Ordinibus Declaratio Pacis propolita fit, eumque in 

finem Congreflus inter Plenipotentiarios utriusque Par- 

tis Carlowitz in Sirmio , interventu Illuftrifimorum 

& Excellentiffimorum Dominorum , Domini Guilielmi 

Paget, Baronis de Beaudefert , Serenifimi Regis Bri- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XP1. La durée de la préfente Paix eutre le Haut 
Empire & la République de Venife , fe déterminera, 
lorfqu'on fera la Délivrance des Alles du prefent 
Traue, c que les Plénipotentiaires des deux Parties 
procederont a La fignature immédiate dudit Traité em 
la forme & maniere qui fera déclarée enfuite defdies 
Articles; & l'on conviendra femblablement des Con- 
ventions que l'on jugera nécelfaires pour affermir de 
plus en plus l'amitié & la parfaite Correjpondance 


des Parties, 


mento "— =. revocentur, aut uni Parti 
magis, quàm alteri adjumento fint) præterea intra ff 
tium fex menfium à die qua folennis Legatus Excel 
Imperii Viennam advenerit , juxta Conditiones toties 
fati przliminaris & fundamentalis viciflim acceptati In- 
ftrumenti , debeat us Plenipotentiarius Venetus 
Viennz Traétatus fuos ablolvere, perficere, & conclu- 
dere, ac permutare valida ad hoc neceflaria utrique 
Parti Inftrumenta, atque ita Refpublica etiam Veneta 
huic almz Paci includi, obfervato interea juxta ratio- 
nem in Articulis fupra infertis declaratam utrinque Ar- 
miftitio, amotisque viciffim "Terra Marique quibusvis 
Hoftilitatibus & Offenfionibus & nulla iffa Arti- 
culorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi 
ncque hoc prænominatæ Reipublicz placuerit , 
fupra ftatutum Terminum incumBat eidem, rem fua 
five Belli, fivè Pacis per fe gerere, nec propriam hac 
in re culpam alii, quàm fibimeripfi imputare ; atque 
cum prærepetiti Domini Extraordinarii & Pleniporen. 
tiarii ti Cæfareæ Majcítatis ac Poloniarum , Teíti- 
bus etiam i 
no fermone deícriptum validum & legitimum Inftru- 
mentum propriis Subfcriptionibus & Sigillis firmatum, 
vigore Authoritatis & Facultatis fibi conceflie, ac De- 
ationis fuz nobis tradiderunt; nos quoque, vi 
acultatis, & Authoritatis , ac Plenipotentiæ, & De- 
putationis noftræ — & ng hocce Inftru- 
mentum propriis iptionibus & Sigillis fignatum 
extradidimus. Exara er de vigefimo pres 
di&i Reciep anno 1110. 


Subferiptum erat, 


Meuemer Ramı  ALEssANDRO MAUROCORD. 
Magno Cancellario. di Scarlato. TI 


(L.S) (L.S.) 


tanniæ, & Domini Jacobi Coljer, Celforum - 
entium Fœderati Beh Ordinum , nl 
ortam Ottomannicam Oratorum, & ad Pacem hanc 
reftabiliendam orum Plenipotentiariorum Media- 
torii muneris Officia, feduld ‚ac integerrime peragen- 
tium inftitutus permutatisque hinc inde Plenipotentiis 
continuatus fuerit. llluftriffimus vero & Excellentis- 
fimus Dominus Carolus Ruzini Eques fupradictz Rei- 
pou Sereniífimz Legatus Plenipotentiarius ‚in multis 
ıonibus collatis de rebus Pacis Colloquiis , etiam 

fi ad confiderationem fat temporis eidem fü iffer, 
nihilominus ob varias quae fibi occurrerunt Dieu: 
tes poft fatis amplum etiam temporis fpatium in Trac- 
tatu vos as qon potuerit. Nos infrafcripti Sa- 
cræ ce Majeftatis , &c Suæ Regiæ Majeftatis Po- 
loniarum Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii ex- 
tremum conceffe Prorogationis Terminum & abíol- 
vendi Traëtatus nece(litatem imminere videntes , ex 
Obligatione præliminaribus ad hunc Congreffum pun- 
Gis, opera antedidtorum Dominorum Mediarorum , 
& omnium Noftrum confenfu ftatutis , debita præfer- 
tim confervata ratione , per Articulum 3. declarata, 
Pacem Sereniffimæ Venetorum Reipublicæ promove- 
re cupientes, Tractatus pro modo fata Republica as- 
fumpfimus; & habito refpeétu , ad folenne Pacis hujus 
Fundamentum antehac inter Cæfaream Majeftatem » 
Rempublicam Venetam, & Excelfum Imperium tan- 
quam validum , & inviolabile ftatutum , meliori quo 
potuimus modo Traétarus cum llluftriffimis & Ex- 
cellentiffimis Porte Ottomannicz Legatis Plenipoten- 
tiariis Dominis, Domino Mehmet Effendi, Supremi 
Imperii Ottomannici Cancellario; & Domino Mauro- 
cordato, ex Nobili ftirpe de Scarlati mox dicti Impe- 
rii Confiliario, & intimo Secretario , fexdecim Art- 
culos, eb, quó fequitur tenore & conditionibus ad &- 
nem appobus fervandos mutuo confenfu conclu(imus. 
Fiss 


Anno 


1699. 


Legatis Plenipotentiariis Mediatoribus , Lati» - 





Anno 
1699. 


' Regis Poloniæ Majeftaris 


DU DROIT DES GENS 


Fiat infertio, 


Oft quz omnia cum fupramemoratis Excelfi Im- 
perii Ottomannici Legatis ulterius quoque ita con- 
ventum eft, ut quamdià jam dicti Domini Legati hic 
adfuerint , fi Dominus tus Venetus fefe ad Ac- 
ceptationem inferorum fuperius Articulorum refolve- 
rit, poffit illico cosdem in Inftrumentum redigere, il- 
ludque propria Subfcriptione Sigilloque munirum Do- 
minis Pes tiariis Otromannicis extradere , & 
compar vici ab eisdem fubfcriptum fignatumque 
recipere, ea tamen lege, ne præterquam in illis quae 
ad Amicitiæ majoris officia pertinere videbuntur, fu- 
pra recenfitos Articulos quoad Limites & Loca nec 
alia quapiam ratione immutare, reftringere, ampliare, 
aut permutare liceat; Quod fi difcedentibus hinc Do- 
minis Excelñ Imperii Ottomannici Legatis, cumdem 
Dominum Legatum Venetum quantum intereft rebus 
adhuc fuis indeterminatis remanere contigerit , per- 
mittitur fepedictze Venetorum Reipublice ut in- 
tra fpatium triginta dierum , à die conclufæ hujus 
univerfalis almæ Pacis poflit ratificare hoc Inftrumen- 
tum & Ratificationem fuam Dominis Legatis Media- 
toribus transmittere , Articulos quoque ad renovandz 
Amicitiæ reciproca officia extendere , & præfentes 
"Tractatus Viennz à die Adventus folennis Legati Ex- 
celi Imperii Ottomannici per Legatum fuum Plenipo- 
tentiarium ibidem commorantem , intra fpatium duo- 
rum menfium plene perficere. 
Sin vero eadem Refpublica Articulis fupra recenf- 
tis minüs acquieverit , iterum.Viennz eadem inclita 
everante Mediatione & præfente uno , aut altero 
ex Cæfareis Miniftris pie Rom + » Legati utriusque 
Partis poterunt hosce Tractatus reaflumere ‚ac dirigere, 
his tamen Conditionibus, ut antehac ftarutum mutuo 
Partium confenfu przliminare & fundamentale Inftru- 
mentum in omnibus, & per omnia ex zquo religio- 
fe, & inviolabiliter obfervetur , atque colatur, neque 
tum Articuli Pacis in hoc præfenti Inftrumento re- 
cenfiti uni Parti magis quàm alteri adjumento fint. 
Præterea intra fpatium. fex menfum à die fo- 
lemnis Legatus Excelü Imperii Ottomannici Vicus 
advenerit, juxta Conditiones toties fati præliminaris, & 
is viciflim i Inftrumenti debeat Le- 
gatus Plenipotentiarius Venetus Viennæ Tractatus fuos 
ablolvere , ac valida defuper, & neceffaria utrinque In- 
ftrumenta permutare, atque ita Republica etiam Ve. 
netiarum huic alme Paci includi , obfervato interea 
juxta rationem in Articulis hic füprapofitis declara- 
tam utrinque Armiftitio , amotisque vicilim Terra, 
Marique quibusvis Hoftilitatibus, & nulla admiffa Ar- 
ticulorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi 
neque intra fupra ftatutos Terminos. 'ominata 
Reípublica Tractatus fuos potuerit ad finem perducere, 
incumbat foli Reipublicae fuis rebus ultro profpicere, fu- 
per quibus omnibus hucusque declaratis, & concordatis 
rit& reéteque obfervandis, cum prærepetiti Gepius Do- 
mini Excelü Imperii Ottomannici Legati Plenipoten- 
tiarii vigore fuz Facultatis & Audtoritatis, & Pleni 
tentiz, & Deputationis , validum & legitimum In- 
ftrumentum propriis Subícriptionibus & Sigillis muni- 
tum nobis tradiderint: Nosque Sacræ Cælareæ , & 
Legati extraordinarii & Ple- 
nipotentiarii vigore Cæfareæ Majeftatis & Sereniflimi 
Regis Poloniarum generalis noftrz Facultatis, afliften- 
tibus etiam, & atteftantibus Dominis Legatis Pleni- 
tiariis Mediatoribus præfens Inftrumentum in ma- 
jorem fidem, & Conditionum Pacis pro inclita Vene- 
torum Republica officiis noftris promotarum & fupra 
enarraco modo conclufarum firmitatem. Subícriptio- 
nibus pariter proprisque Sigillis noftris appofitis corro- 
boravimus. 
Adta hzc funt in Congreflu Carlovitii in Sirmio fub 
tentoriis die 26. Januarii 1699. 


HE præmiffla coram nobis & Subferiptione Me- 
diatoris noftra ita acta conclufa & firmata elfe, 
Tom. VIL Parr. ll, 


(0459 
vi blici muneris noftri pariter Subfcriptione & 
MES mé 4 ione atteftamur & firma- 
mus,anno & dic ut fupra. 


GuiLiELMo PacgT. (L.S) J. Cozjer. (L.S.) 


Exemplar Formule adjuntle à Serenifima Republica 
Veneta pro Ratijcatione Inftrumenti Pacis. 


SYivetter Valerio Dei Gratià Dux Venetiarum , &c. 
Notum facimus & atteftamur , quod die 26. Ja- 
nuarii 1699. more Imperii, in Congreflù Pacis facto 


Carlovitz , (ancitum eft Inftrumentum tenoris füble- 
quentis. 
Inferatur. Inffrumentum. 
Conclufio, 


N: igitur Capitula fexdecim fupradiéta Pacis inter 
Sereniflimum Muftapha Turcarum Imperatorem 
& Rempublicam Noftram à Senatu. Noftro omnino 
rata & grata habemus, fpondentes in verbo fupradictæ 
rw icæ Articulos eosdem omnes & fingulos invio- 

liter obíervare, nec pro viribus paflüros ut à quo- 
piam violentur. In quorum fidem hasce Noftras fieri 
Juffimus , manuque noftra fubícripfimus & Sigillo No- 
ftro Ducali corroboravimus , in Ducali Palatio die 7. 
Februarii 1699. M. V. 


SvLvEsTER VaLERIO Dux Venetiarum. 


AGosriNo BraNcHI 
Sigillum Ducale penfle Secretario. 


cit in argento. 
CCXIL 


Succeffions-QXerafcíd) 
au Meinungen / 


Goburg/ ® qui 
dans ombild/ Cbriffian zu 
ifenberg/ Grnft zu -Dilbburgbaufen/ 
Syebann Ernff zu Saal feldt/ und Srie= 
drid zu Gotha /allerfeits Hergogen zu 
Sadhken/ VBermög beffen der Derkog 
von Borha verfpridt/ feinen an dem 
fid) erledigenden Sürftenthum Coburg 
rs it Antheil/ bem Hersog Bern: 
arb zu Meinungen gegen Geld oder 
Revenuen au. überlaffen ; iwelches aud) 
Rômbild/ Eifenberg / Hildburgbau- 
fen und Saalfeld thun follen; darge: 


ftipulirt fid) der Hergog_ von 


en 

Gotha) bag Shin bie aud? auff dem 
Crledigunas-Sall ffebende Gifenbergi- 
fée und Römbildifche Portiones ge- 
gen Geld oder Revenuen unter ges 
willen Bedingungen überlaffen wer- 
den füllen; Zu Coburg den 6. 9forif 
1699. Luwic Guutfóré Reichs: 
Archiv, Part. Spec. Abtheilung IV. 
9(6fats II. 
peum Tom. XVI. pag. %.] 
C'eft-à-dire , 


Pale de Sacceffion entre les Sereniffimes Princes Ducs 
de Saxe, AL BERT de Coburg, BERNARD 
de Meinungen, Henri de Romhild, Cunrs- 
TIAN d’Eifenberg, Ernest de Hildburg- 
haufen, JEAN Ernest de Salfeld, 
& FreDeric de Gotha, par lequel de 

Mmm a 00 Dwé 


. 239, Theatrum Euro- 


ANNO 
1699. 


ífden Albrecht atto. Avril 
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Anno Du de Gotha declare, qu'en cas de vacance de 


1699. 


la Principauté de Coburg il cedera au Duc de 
Meinungen la Portion , qui lui en devroit revenir, 
moyennant une compenfation en argent om en Reve- 


nus, ce que feront auffi les Ducs de Rómbild , d'Ei- 


fenberg, de Hildburghaufen, cr de Saalfeld; en 
confideration de quoi aujhi le Duc de Gotha fli- 
pule, que fi les Domaines de Römhild, € d'Ei- 
Jenberg viennent vacant , les Portions des autres lui 
féront cedées , moyennant ne. femblable\ compenja- 
tion en argent, om en revenus, Fait a Coburg le 
6. Avril 1699. 


tt wiffen: Dadibeme der Ourblaudriafie Für und 
Speer / Herr Albrecht / Serkog zu em M 
Eleve unb Berg aud) nara unb Weflpbalen / 
Sand»Graf in Thuringen/ Marggraf zu Meiffen/ 
Gefürflerer Graf zu Henneberg/ Graf zu der, Marek und 
Kavensberg/ Here zu Navenfleiny 1e. der Nonufc Keys 
ferlichen Majefiat befiellter General Feld» MarfdalsLieu- 
tenant, unb Dbrifler über cin Negiment zu Fuf/ 2c. mit 
feiner Hodrfürfiliden Durcläuche, freundl, geliebten Ser 
ren Brldern/ und refpe&ive Oerren Bettern / denen auch 
Durdläudrigfen Filrften und Herren/ Herren Bernbars 
den zu Meinungen / Sperren Hinrichen zu Nompild / $xr» 
ren Ehrifiian zu Eifenbirg / n Ernten zu Hildburgs 
baufeny Seren Johann Eenften zu Saalfeld / und Her 
ren ‚Friedrichen zu Gotha / allcrfaté Seréogen zu ad» 
fers Stich y Eleve und Berg / aud Engern unb. Wels 
ybalen/ fan? » Grafen in Thüringen / Dardgrafen zu 
Meiffen/ Geftirfleten Grafen zu Sxnneberg/ Grafen zu 
der Marc und Xavengberg/ $xrren zu Navenftein und 
refp. Tonna/ x. aus tragender Sorgfalt für die Sue 
und Wohlfahrt bero gefame Hochfürftlien Haufs und 
Interthanen/ obliegenden Senlorats unb Direétorii wegen/ 
hy ‚Freundsbrriderlich und vetterlich vernommen ob derer 
in Gottes Händen fichenden Succestiongs Fälle halben / 
im Filrfilichen Haufe bey M uftand deffelben / 
u Derbiiung aller beforgenden Thärlichfeiten und Ses 
werden der Jande/ in Zeiten fne Dergleich zu trefs 
fen fern modite/ und bann foldes nad ben Erempel des 
rer hochfllöblichen Serren Dorfahrer andy im eio diblis 
den Obfervang cinbellig vor gut und heilfam befunden / 
aud zu dem Go eine Cr PR - 
Eoburg veranlaffet; und von fümtlichen vot s 
ter Sperren Sxréogen qu San $aodyfie filidhen Dur. 
Ourbl. Durdl. Durdıl, Durdl. Durl. burdy bero vers 
traute hierzu mit Inftruétion unb Creditiven behörig vers 
fihene Närhe und Deputirte befdicfet worden; As ift 


' man im Namen Gottes zum Mere aefdoriten / und bat 


nad? gepflogener umihfimer Handlung / wie có bey fid) 
ercignenden Anfall und Erledigumg derer £anbe mit deren 
poile ions» Ergreiffun | Admintration und DiviGon 
ubalten / bify auf Ratification derer beben Serren Pincipa- 
m endlich folgende Abrede genommen: Ind zwar wird 
es iminariter nice wubillig per unanimia babep ges 
laffen was bifjfalle die Gürfirvéterhdhe Difpofition und 
Oyrtráge des aufs pro norma an Hand geben, bafi 
nehmlich die ite ientbdmer / Herefharften und enter an 
deren Juribus und pertinentien wo ed fi wohl füget/ 
ungertrennet bepfamnen behalten / und mnt zerraffung der 
Gränge und Qefchwerung ber Sande mit fremden One- 
ribus feine fo aemaue peræqvation in bet Theilung aefudt 
werde. Hiemächft ifl vor jo auf brep File/ da keine 
Fürf-Männlide Delcendenten vorhanden, als ju o» 
burg, Nömbild/ und Eifenberg/ welde bod) der Allers 
bodıfte nad) feiner Warınbertigfeit noch lange. abwenden 
wolle/ refleétiret worden; Da dann fo viel : 

I. Den Eobursifben Anfal betrifft; Sadfen-Roms 
bib; Œifenbera/ Hildburghaufen und Gotha/ fif hier» 
unit dahin ectlárct / bafj fit bero Raras an felbigem aane 

ürfenehmmy fanbt allen deffen Œinund Zugchd« 
rungen, infonderheit des Coburaifden Reichssund Grepfjs 
Voti cum omnf & pleno jure Regio Serrat. $eráog 
Bernbardé zu Sadfens Meinungen Hocfürftlichen Durdi. 
für fi und Shre Furfllihe Defcendenten cediren/ und 
fo viel die Theilung der £anbe anlanget / nach denen por- 
tioné:SBiüdbern überlaffen wollen ; jedoch dafz nur bemeld» 
tes Herren Herhogs Durchkeucdt. und deffen Defcenden- 
ten die Deftung Geburg/ nad) Jnnbalt derer/ fo wohl 
wit derofelben y als Sperren Herkog Albredies Hochrürftlir 
den Durchleucht. gerroffenen Gb » Thrilungs » Receffen 
befifen auch vorbehaltlich dee Concurrenz bey bem Pri- 
vilegio, bcr zu Coburg bimren jweren Sahren/ mit ges 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fammter Hand zu errichtenden Academien nad eines jegs 
lichen Fürftlichen KHaufes Wefugnüffen, Weldes alles 
und jexé Sachfens Meinungen hiermit aud) alfo. vor fid) 


Anno 
1699, 


unb bero Fürfilide Deicendenten acceptiret/ und da , 


hingegen 

TL. Sid erfläret umb verfprice Eachfen-Nömpild unb 
Hildburghaufen/ wegen ihrer Recels-mafjigen Portionen/ 
init Sennebergifhen fanden cum omni onere & jure 
nad) denen poruons.-Bridern/ ausgenommen bed (dias 
fingifáen ErepfjsVoti imb der Conccurenz bey ban Gym- 
nalıo d Gdicufjing / nicht weniger bad gefammte Sennes 
bergifde Archiv gu ieinungen/ den Krunmenthal und 
de Fr fo Sachfens Meinungen fid referviret/ zu (a- 
tisfaciren; Sa ifenberg unb Gorha aber vor ihre 
gleihfats Recefs-mäfjige portiones gewiffe nabe gelegene 

eventien oder Geld / melden falls der Theilimgé: Ans 
fálaa und Aembrer wahrer Ertrag aus zwölf bey allen 
dreyen Fällen auf einerley Zeit cinjurid;tenben Gabré-Neds 
nungen genommen wurde/ anjumeifen/ unb bif; zu Abs 
trag des Capirals abzutreten. So lange num bif; diefe (a- 
tisfaction mit fand unb &cuten/ alfo aud» mit Anweifung 
der Reveniien geféeben / bleiber jedem Theil fein jus Re- 
tentionis, und fewnb obbemeldte Cedenten zu frieden, 
Dieweilen aber die Herren Hergog Chriflians Durdi. x 
Eoburgifden Anfals wegen/ zutommende PortionensRe- 
venüen/ berofelben ziemlich entlegen 7 fo wollen Herren 
Herkog Fribrubs KHodfürflihe Durblaudtigfeit foldye 
aus Freund» Vetterlicher Affection von Sadıfen-Meinuns 
gen ubernchmen/ und hingegen höcfl-gedadıt Herren Here 
dog Cbrifians Durdlaudztigkeit burd) Abtretung gewifs 
fer nahe gelegener Sand imb écure/ fo viel der Eifenbergis 

Antheil nad) denen Goburgifden Portions-Buceren / 
zu möchte/ anndymlid) vergmigen. : 

LL Bey bem Nombildifchen Anfall nehmen Seren 
Serkog Albredırs Hocfürfl,. Durdl. oder nad: Deren 
Ableben Sacıfen:Borha die Pofleffion, und wollen jt 
Söcflermeldee Shre Durdil. aus fonderbarer Megierde 
dem ;Fürftlicen SHpanfe feine Beruhigung zu reftabiliren 
gegen anderweite Sarisfaétion , woferne felbige befonderg 
treffender Abrede mad) præftiret wird /. (id auf foldhen er» 
lebenden Gall dahin hiermit erflären, bafj fie auf Dero 
daran gufommende Ratam, an Sanden und écuten/ dag 
Amt Themar mit allen feinen Pertinentien/ Territorial= 
und anderen Gerechtigkeiten / nad; dem Anfdlag der Por- 
tions» Bıldyer / nd, qu Dero Coburgifden fanden 
félagen; und fid) das übrige, was au Dero Recefs- 
mäfyigen Rara ermangelt / mit Abtretung wohlsgelegner 
Revenüen oder GXIbe/ nad) obgemeldtem principio re- 
gulativo eines jwol ffidbrigen wahren Ertrags / vergnügen 
die übrigen £anbe aber diefer Nömbildifden Portion cum 
omni & pleno jure regio Sadıfen» Gotha zur fram 
Adminiftration uberlaffen wollen; Mad Dero in Gottes 
$yanben fichenden Todes-Fall aber / fiele obiges Ant mit 

men: Pertinentien unb Juribus fimvieber an Sadfens 
Gotha / bergeflalt/ bafi felbiges denen übrigen grürfiliden 
Interetfenten/ nad; beffen wahren Gitrag/ unb obigem 
Principio regulativo mit Revenüen oder Gelde Satisfac- 
tion gebe. Sadfen» Meinungen Eifenberg unb $oilbs 
burghaufen aber cediren und überlaffen biermit/ für fidj 
und Exro Succeflores, Dxro Recels-mäfjige Ratas an 
denen fémelidhen hinterlaffenen £anben cum omni. & ple- 
no jure regio an Sadıfen Gotha/ weldes hingegen vers 
forichey fmmtlide Cedenten / nad eines jeden Defugnif / 
mit Revenüen oder Gelbe/ nad, obbemeldetem Principio 
regulativo eines zwölffjährigen wahren Grtragé/ ju &- 
tisfaciren. Was and) be bem Coburgifden Anfall mes 
gen des Adminiftration- und Retention-Xedts / bedumgen/ 
folies wird nice weniger bep biefem Gall unter ihnen als 
lerfeité hinc inde eingeflanden / und refpectivé vorbcbals 
ten. (olte denn der vorgefdilagene tinfaé zwifden Noms 
bild und Saalfeld Fünfftig bin noch gefhehen y foldenfaus 
wird zwar Sadıfen-Botha/ nad Herren Hergog Sainrits 
Durdl. Ableven/ die Saalfeldifde $anbedsportion cum 
omni & jure regio überlaffen/ und werden hinges 
gen die anderen Fürftlichen Intereffenten auf ihre Receis- 
mäffige Portiones mit Revenüen oder Gelbe/ nad deu 
wahren Ertrag derer obgemelderen zwölf Zahres-Nechnuns 
gen bod) alfo/ bafj die Kömbildifd;e und nidt die Saals 
feldifdie &anbessPortion in Anfblag gebradıt / auch dass 
jenige / was wegen der geineinfcharftliden Poflefhongs 
Ergreiffung/ weld im Saalfeldifhen SadfensBotba zu 
tbun/ Adminiftrarion und Retention, abgerebit/ alls 
bier aleichfals beobachtet werde / fatisfaciret, Herren Hers 
feg Abredyes ;Firfil. Ourbl. aber befommen auf Dero 
Ratam das Amt Grafenthal/ oe Juribus und 
Conditionibus, aud) bedungenen Nüdfall an p 

otba / 


P —»— 
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DU- DROIT 


Anno Gotha, wie folds alles beyım Amte Themar verabredet 


1699. 


^ getheilten Revenüen das 


IV. Au ben Gifnbergiféen Anfall mag Sadfens 
a die ra bera MG opel = 
erbietet adıfen » Coburg gegen o t annchms 
lide e Ec daferne febige wihrelich præftiret wird/ 
mäfjige Ratam an nur gemeldeten Eifenberw 


Hildburghaufen aber haben fif / trafft diefes / mit ad» 
fn-Gorha andy bey b Eifenberaufchen Anfall aufeben 
die Mafje verglichen / gleidymie e in vorhergehenden Punes 
ten wegen des Nömbildifchen mit Ceßion bet Sande / cum 
omni Jure regio, dagegen bebungener Satisfaction und 
Retention , wie aud) überlaffener Adminiftration verabres 
det worben 


V. Mad die übrige Erbfdaffté-Mañlam an Cammers 


Gefälten ; baarem Geld / dand» und Trand » Steuren / 
Nadfbufi-Gelberen/ Adtiv-und Paliv-Sdulden/ ımd 
dergleichen anlanget 7 werden folde mad) eines jeden 
boben Intereflenten Sefugnifs/ vertheilet/ jebodi/ bafi 
die fanbsunb Tran» Steuer s Gereditfam bey jeder 
íanbeé »Portion und Fürflenehum ungertrermet verbleis 
be 


VL Die Derführung ber Reichs » Votorum gefdricher 
alébann / wie bifjheroy in Gemeinfchafft / unb wil Sadıs 
fen-Gothay fo weit «8 darinnen die vier jungen iiit» 
lichen Herren Gebrüdere zu vertreten/ in contextu dee 
Dollmadt / mit der Gormul : Dor Ins und Infere freund» 
lids-gelicbte Serren Detteren / 2. Gro Namen hinführo 
cxprimiren. 

VIL. Die jenigen / fo wegen befagter Dreyer Anfälle des 
nen andereny had) obigem Dergleid/ an flatt ihrer zus 
Capital heraus zu geben haben / 
follen darqu ehender nicht anzuhalten feyn/ bifi vorbero / 
wohin fie wieder an fand und feuten/ bem Haufe zum bes 
fle; müßlich angewendet werben / fattfame Derficherumg 
een; Das Capital aber wird nad bem ufi ge ER 
pro Cento determiniret umb m und ob aleich 


in denen vorhandenen ErbeheilungssRecellen verabredet / 


baf;] ohme Confens 3 Fürftlichen InterefTenten/ von | 


Sand und £euten nichts weralienirt nod) verpfändet werben 
fol; audi, bey denen künftigen Anfäen an £anden 
und Senten / oder deren Revenüen/ ein sicimáfiueé 
vor jeko beforget/ unb feft geüet worden/ fo wilrben 
jedoch baburd bemjenigen / fo / diefer Succeflions - Füle 
balber/ obiger Abrebe nad) Geld heraus zu geben ver: 
bunben / unbenommen feyn miffan / ju mehrer des Werde 
Faciliieung/ dur) Aufnahme gewigfer Capitali / fo 
viel / als zu Abtragung folder Poften nöchig fepn mödhte/ 
von £anb unb $euten zu verpfánben; Zu welchem Ende 
dann bep begebenen (Fally auf vorher hene Notifica- 
tion allerfeits Fürflliche Inrereffenten/ den Confens zu 
ereheifen hierdurch fich anterflären. 

VII. Wann bey denen obigen Anfällen eine Fürftliche 
Grau Wirib hinterbliche/ fo aefchichet deimjenigen / in « 
deffen angefallenen £anben fie (id) befmbet/ zu bem ges 
bührenden Dotalitio und Unterhaltung von allen Fürfilis 
den Intereffenten/ ein proportionirtæ Beytrag/ unb ift 
ibme deswegen fattfame DVerfiherung bmed anmehmliche 
Revenüen in Sanden zu laffen. 

IX. Gleicdwie num oben wegen Apprehendirima bet 
re en pong où bie Obfignation 
der Derlaffenfchafft an allen Orten der apert gewordenen 
ande voh Ad beheben Herren Binterla fien refpec- 
tiv& Miniftris umb Bedienten/ mit ee o- 
tarii, verciditet/ unb fo bann die Reügnir-Inventir-unb 
Theilung von ullerfeits Fürflichen lntereffenten abzuords 
menden Nächen bemerctfielliget werden, Und meilen audj 
der Billigkeit gemáfy/ dafz treuer und wohlverdienter Näs 
the und Wedienten erwiefene miélite Officia nidt unbes 
Lobnet bleiben; fo haben fid die Filrftlide hohe Serren 
Pacifcenten babur gnábiaft erfläret/ dafı fit/ und ‚pe 
jeder nad) feiner Rata , für diejenige Näthe und Miniítros, 
pra Abgang eines oder des anderen Fürfil, Theilé in 

Dienften fid) würcklich befinden / umd wohl meritirt 
gemacht / dergeflaltige Gorge tragen wollen damit ent» 
weder burd) anderwärtige Accommodirung/ ober nad) 
Befindung/ durdy eine erfläclide provifion ihrem Uns 
ig und Subfifteng fo viel tbunlid) / profpiciret feyn 

nne. 

X. Möchte, fib maj GOtes Willen begeben / bafi 
gürftlide Maännlide Defcendenten zu Coburg / Xóm» 
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Dilb; umd Eifenberg eryielet würden/ flebet demjenigen / 
in deffen eventualiter zugerheilten Landen diefer Catus fidy 
ereignet / / ob er bey vorgemeldten Succeibongs Ders 
gleich dennoch bleiben wolle; ‘Da denn die übrige Fürfilis 
die Intereflenten daran gleichfalls verbunden; widrigens 
falls aber/ und ba jenen cin foldes midi gefátlig fels 
biger annulliret/ und ratione fucce(fionis, alles in dem 
Stande / wie ed vor diefen Tractaten gewefen / herges 
ficlet und reftituiret werben fole, Jmmaffen aud) 

XI, Sadıfen Coburg ausbrüdlid hiermit bebinger? 
bafj ihme diefer Dergleid nnb was darinnen unter denen 
Sperren Interellenten ratione Succeflionis pacifciret an 
bem / was es (id) mie Sadifen-Gotha Anno 168r. den 
24. Septembris getroffenen Saupt-Dergleid $, 19. me» 
gen derer vier jüngeren Sxerren Brüder fanbeé » Antheilen 
mit mehreren vorbehalten und bebungen / allerdings obne 
præjudiz und Abbruch fey/ jedod/ bafj bey denen oben 6. 
3. & 4. benannten Fällen die hohen Jura gegen andere ane 
nehmliche Satisfaction an EadyfensGorhe durd, diefen Re- 
cefs überlaffen worden, 

XII. £egliden hat man / um mehrerer Fefihaltung wif» 
len zu Abernehmung einer Guarantie , die Fürfllichen 
Häufer/ Weimar’ Gifmad)/ Braunfchweig- Mol ffens 
biittel/ wmb Heffen»Caffel belichery und will diefelbige 
deswegen mit nád;flen geziemend erfuden / fidy aud» bier» 
mit dahin erfláret haben; bafj/ weil Gadıfen«Saalfeld 
bien Recefs mit zu umterfdreiben angefianden / man 
bierburd) bero redtmäfiigen Sefugmiffen un geringflen gu 
præjudiciren nicht gemennet fen. 

Bu ttrfunb ift vorfihende Abrede in diefen Recels ges 
bradıt / und derfelbe bif; auf Rati&cation der hohen Sers 
ren Principalen 7 weldye binnen vier Wodyen/ à dato an/ 
beyzubringen / und gegen einander auégmvechfeln / von 
denen bargu deputirten Gadyfen » Coburg » Meinungs 
Kömpild » Eifenberg » Hildburghaufs und Gothaifchen ges 
re unb anderen SXátben gefdrichen und beficgele 

rden, 


od gefchehen Coburg; den 6. April. im Syafe unfers 


1699. 
Johann fBurdfarb. Rofjler. (L.S) 
Serb. Adam v. Pernau/ Frephen, (L.S.) 
ob. Ehrifl. Freyher: v. Wolzogen, (L.S.) 
Paul Heinrid Tilemann. (L.S.) 
Ephraim Wamer/ Dot. (L.S.) 
Sohann Georg Zangen, (L.S.) 
Tobias Sutoris, Dot. — (L. S.) 
Ehrift. oieronpmué guiflpfort. (L.S.) 


Erflärung und DBerfiherung im Na- 
men Hergog Sriderihs von Sadfen- 
Gotha/ Dersog Ehriffian_zu Sad: 
fen-Eifenberg gegeben / dag Sie dem> 
eben fo wol als aud bem Herkogen 

on Saalfeld bey abgang der Go- 
thaifhen Linie das Zürftenthuund Als 
tenburg gerne gennen/ auch der Per- 
fonal-Rang nad) Sahfen-Gotha ibme 
ae dep werde etc. Geben Eis 
sh Eu 21. Junii 1699. Mit Det» 
og Sridrihs Don Sadifin-Gotha 
Ratification. Geben — Sricbenftein 
den 27. Junii 1699. [Lunic Æcut- 
fehes MReichg-Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. II. Abtheilung IV. Abfag IL 

pag. 711.] 
C'eft-à-dire, 

Declaration & Afenrance donnée au Nom de FR 1- 
perıc Duc de Saxe-Gotba à CHRISTIAN 
Dus de Saxe-Eifenberg , portant qu'il n'empêche 
point qu'en. cas d'extinilion de la ligne de Gotha, 
le Duc d'Eifenberg & le Duc de Saalfelden puis- 
font avoir la Principauté d' Altenbourg , & que 
l'Ordre on Rang Perfonnel foit accordé audit Curıs- 
TIAN Duc Eifenbe v aprés lui Duc de Gotha 

mm 3 K e. 


ANNO 
1699. 


ANNO 
1699. 
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de. Faité a Eifenberg le 11. win 1699. Avec 


la RaTiFricATION de Frınperıcı Duc 
de Gotha, faite a Friedenflein le 27. "fuin 1699. 


Den Durdlaucrigfien Fürften und Herrn /Herrn Ehride 
tian/ Herkogen y Sacfen 7 Yülich 7 Eleve unb 
erg’ auch Engern und Wetiphaleny sc. ges 
febichet auf dero gnábigflcé Derlangen die 
Erflärum und Derficherung : 


I. Afz derofelben fowobl; als Sorten $xr&og 
Sobann Ernfls refi. Durdl. und deren 
Deícendenten / wenn aud gleich diefe legtere 
bereits den in Dorfdilag gebrachten tunbfaf 

mit der Nömbildifchen £anbeé» Portion wiirden belichet 

haben; Serren Sertog Friedrichs God-Gürfil. Dur. 
bep Abgang der jetigem gunélihen Gorhaifden finie 

(welches bod: der hödyfie GO in Gnaden verhiiten mol» 

key) das Frirflenehum Altenburg cum omni & pleno 

Jure regio gerne gönnen / aud) darzu bep denen übrigen 

hoben Sxrren | alle möglide Officia mit ans 

wvenden geneigt feyn werden, , 

: II. Def Dern Syeriog G briftiané HochsFiirfl. Durbl. 

dee Perfonal-Xang nad) bem Alter von Sadfen-Gotha/ 

im und auffer bem Haufe zugeflanden werde/ aud) frübis 

deffen bey Weimar und Eifenady burd) jmep mit 

eren $xrfog Friedrichs Durdl. errichten Receile fo: 
wohl als felbft eigenes beym Xeids » Directorio zu Res 
genfpurg berreichtes MWeimarsımd Eifenadifhes Schrei» 
benz worinnen das natürliche Alter que Morın des per- 
fonal-Nangs im ürfil. Haufe Gad expreffe allegirt 
unb agnolcirt werben / jur Gnüge verfidert. 

LL. Dafi nad: getro Dergleid mit $yilptrbaus 
fen und Saalfelde wegen diefes Puncts / bem Pun 
ten ju Xegenfpurg eine neuc/ umb; bem Succeflions- 
Receff. $. s. gemafje Dollmadır füntlider Sperren 
Detterny mit der formul: Don GHDttes Gnaden / Wir 
2d tor. tit. vor Uns und im Dolmadt Herren 

bredté Bernbardté/ Gbriftiand Hergogen zu Sa 

x. exprimirt/ werde tberfcyicher/ unb damit die vorige 

Dollmadyt ausgemedfelt werden. 

IV. Gf; vermöge des von Sperren Seréog Ehriftiang 
Spoc = Fürfll. Durdl. ju Coburg untern 28. Martii a. 
c. gethanen Dorfchlags / in denen Altenburgifden fans 
des Angelegenheiten; dandtsTagen/ unb "Xufifbufiz Tas 
gen / diefer Stylus: Don GDttes Gnaden Wir Fries 
dridy/ tot. rit. vor Uns/ und in Dollmadt bed. Ours 
Leucdtigen Frieften / Unfers frewnblid) geliebten Detters/ 
Sperren Ehriftiang/ coc. tit. wegen bero in biefem Fürs 
zum babenben £andes » Antheils sc, fomobl in ber 

opofition , alé aud) denen Abfcrieden gebraudhet mers 
den follen/ worbep es gugleid be Mey behält, bafi 
folder Stylus Sperren $cr&og Ehriftians Girl. Durdl. 
weder an bero. Senio nod) an daran hangendem Diredto- 
rio przjudicirlid) fern folle, : 

. Sfi / wie das SjauptsDirectorium mit zugehöris 
gen Prærogativen und emolumento des Ambté Didisles 
ben denen Hodysizürftliden Die jünger $rren Gebril- 
deren im ErbsPertheilungs s Recelle de Anno 1680, 
vorbehalten und zugeflanden worden; Alfo aud $xrm 
Sxr&og Friedrichs Hochs Fürfl. Durbl. bierinnen von 
fothanen Recefle und der Gadfen Gothaifcen p Gis 
fenberg unterm 12. Maji 1696. gefdebener Erklärung 
abyugeben) fo wenig gemeinet/ alé Sie vielmehr bero 
fambtliden Dettern F3 bey aller Ungebühr / 
und widerrechtlicden Becintradtigungen contra acta. mit 
$Beptritt des gefambten Fürfllien Naufes/ ju affi(tiren/ 
nad wie vor entfchloffen bleiben, 

VL Da bo denen fanbfájaftlid«n Conventen und 
würdliden Delberarionen/ aud) die Sadyfen » Eifenbers 

ifd«n Deputieten/ Snbalt des Gaalfeldifchen Recefleg 

c anno 1695. ohne Widerfprud zu admirtiren/ jebod) 
dargegen aud) daburd, ban Sadıfen Gotbaiféen Auftrags 
und deren darzugehörigen expeditionibus derer bep fols 
dxr Deliberauon verabredeten negotien midts zu entzies 


ben fan. 

VII paf, be von $d-iefL. Eikubrgifker exi 
urgirte Communication forthin verlangter maffen/ unb 
wie es die Recefft budifiäblid fagen/ gefdchen werde, 

VIII. af Sadfen-Gotha / wegen der hang parc 
Nachfchuf-Gelder/ nad Len | des Haupt Recefleg 
de anno 1680. zu Ablegung des Capitals, auf vorberges 
bende halbjährige gofjtndigung fid) parat werde finden 
laffeny umb damit nach Gutbefinden Grund und Boden 
atauffen au Éonnen. 


IX. Daß Sacfen» Gotha / bep dem nad) GOtes 


T 
a^ 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Willen fid begebenden Eoburgifden Anfall bie Esachfens 
Eifenbergifdye Portion an £anben / vas unb Steuern 


Anno 


burd) gemiffe Revenuen von Sadfen-Meimmgen/ vers 1699. 


möge des abgehandelten Succeflions Rece(it$/ anzunchs 
men/ und dargegen Sadfen-Eifenberg eben fo viel fand 
und Vafallen / nebft der Jurisdiction und Perception des 
rer bewilligten fanbteunb Trand-Steuern aus dem Als 
tenburgifdyen Lo (jebod mit Q3orbebalt des 
Kl o Debo 

à wenn Herren rifians À 
Durdyl. durch mehrere Anfälle ein gantes Sed Va: 
tum erhalten fo bann biefelbe ratione. derjenigen £anbef 
worinnen Sie foldes Votum haben von bem Gades 
Gothaifden nexu liberiret feyn follen. 

XI. Sfi bic Sadyfen » Eifenbergifche aus freundvets 
tel, Affection nnb ju einem  aufred;ten unb 
beftánbigen Dertrauen offerirte Mediation bey Sachen» 
Gaalfeldt Sperren $xrtog Friedrichs Hoc irl. Ourbl. 
foviel mehr angenehin und gefäthg feyn werde/ als Sie 


bres Dr Ó t its 
Kerr then 
dxn/ aud) in bero fämbel. Angelegenheiten fid) allegeit 


Ubrs 
fundt bdeffen/ und bi Herren iedri 
liem pa N pA Ratification und i 
ndmnba / ich gegenwertigen Schein eigenbá 
dig unserfehrieben und biet] €» !gfehchen Saber 
den 21. Junii 1699. 


(L.S.) 


Dühlpforde, 


Sürftlihe Säcfifhe Gothaifhe 


Don GOtes Gnaden/ Wir Friedrich Herkog zu Sadıs 
fen; Silid y Eleve mb Bey Pa aud pi - Wefis 
Pbalen x. Betennen für Uns und unfere Fürfil, Suc- 


Demmad) ben Durdlauchtigften Fürflen / Sperren Chris 
flianen/ Sperfogen ju adm / SAS, Clas ub Sep 
aud; Engern und OReffpbalen / in unfern Nabmen ns 
fir abgcorbneter SjoffXatb. Muüpipforde/ am atten Junii 
nedfibin zu Eifenbergy in IL. unterfdyicbenen SPundtten 4 
bif a re Ratification , eine fihrifftliche Grtli» 
Tung unter feiner Unterfbrifft ausgefiellt / unb Wir auf 
deren unterthänigfien Dortrag barbep kein Bedenden / 
fondern Diefelbe Intention und ertheilten Inftruction 
gemäfs den; Als wollen Mir befagte Erklärung in 
allen Pun&teny hiermit in Kraft diefes ratificiret baben/ 
Fr. Fo in up Unterfrifft und beps 

en . Secrets , dirieeafein 
den 27. Junii ‚1699. -— $ ' 


*  Sricbrid. 


(L.S.) 


CCXIII. 


Tarif arreflé entre les Commiffaires du Roi dez 9. Mii 
E- 


FRANCE, 6 le Commifaire des Seigneurs 
tats Generanx des PRovıncks-UnıEs 
= pp em execution de l'Article XII, du 

rait Commerce conclu à Ryswick le 20. 
tembre 1697.  Contenant Pig js qui pas 
pays tant aux Entrées du Royaume, fur lei 
Denrées © Marchandifes du ers, pêche c für 
brique des Sujets des Eflats Gentraux , qu'aux 
Entrées des Provinces-Unies für les Denrées e 
Marchandifes du cru fabrique de Frame, A 
Paris le 29. Mai 1699. Avec les RATIFI- 
CATIONS de C d'autre, & l'ACTE 
pour lexecution du Tarif. [Sur l'Imprimé à la 
Haye chez Paul Scheltus Imprimeur ordinaire de 
L. H. P. Ann. 1699.] 


cr — Hs 


Anno 


1699. 


DU DROIT DES GENS. 


E Roi Très-Chrétien, & les Etats Généraux 
des Provinces- Unies des Païs- Bas , defirant 
d'executer l'Article XIL du Traité de Com- 

merce, conclu à Ryfwik le 20, Septembre 1697, & 
conformément à la diípofition de cet Article, faire 
un nouveau Tarif commun, fuivant la convenance 


reciproque, auroient nommé des m pour 
travailler, favoir, de la part de Sa Majeíté, Jean 
Buprite de » Confeiller Secretaire du Roi, & 


Dire&eur Général du Commerce, Jean Remy He- 
nault , Secretaire du Roi, Secretaire & 
Greffier du Confeil d'Etat & Privé, & Antoine Pe- 
letyer, Confeiller Secretaire du Roi: Et de la part 
des Etats Généraux, Guillaume Nieuport, lequel fe 
feroit rendu pour cet effet dans la Ville de Paris, où 
lefdits Sei s Commiflaires après diverfes Conferen- 
ces tenues pour fatisfaire à l'Article douze dudit Trai- 
té, & achever de rétablir le Commerce & la Navi- 
gation reciproque entre les deux Nations, font conve- 
nus unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Articles fuivans ne paieront , à commencer du premier 
jour de Juillet prochain, aux entrées du Roiaume, que 
les Droits ci-après r au lieu de ceux portés 
le Tarif du 18. Avril 1667., & par les Arrêts 
rieurs; 


SAVOIR, 


Aleine coupée & aprêtée, le cent pelant paiera neuf 
Livres, ci . . .- . . 9 Liv. 
Baracans, la piece de vingt-deux aûnes paiera cinq 


Livres, ci. . . . . 5 Liv. 
Beurre d'Hollande, le cent pefant paiera douze Sols, 


ci. : . . | 12 Sols 
Bufles, Eflans & Cerfs paffez en Bufles, Collers & 


Coltins de Bußles, le cent pefant payera pras 
Livres, ci. . - UD Liv. 
Camelots à ondes & demi foye & de toutes autres 
fortes, la piece de vingt aünes payera huit are 


ci. A R s . Liv. 
Cire blanche, le cent pefant payera onze —€—9 
, ; . ; 1r Liv. 
Cuirs de Bœuf rannez de toutes fortes, la douzaine 
payera quarorze Livres, ci. . | 14 Liv. 
Cuirs de Vache tannez, la douzaine payera Li- 
vres, ci. 7 Liv. 


Draps d'Hollande de toutes fortes & couleurs, là piece 
de vingt-cinq aünes payera cinquante-cinq Livres, 


ci. . . . 55 Liv. 
Et les pieces de plus grande ou moindre longueur, à 


proportion. 

Fanons de Baleine, le cent en nombre tant grands que 
petits du poids de trois cens Livres ou environ paye- 
ra vingt Livres, ci. . . 20 Liv. 

Fer blanc, le baril de quatre cens cinquante feuilles 
doubles pe vingt Livres, ci. + 20 Liv. 

Le Baril de fimples feuilles payera dix Livres , m 

. . . . . 12 Liv. 

Fromages d'Hollande de toutes fortes, le cent peíant 
payera une Livre dix Sols, ci. . 1 Liv. 1o Sols 

Huile & gum de Baleine & | la 
Barique du poids de cinq cens vinge Livres 
fept Livres ix Sos, pr . - Liv. Aa x 

Moruë verte ou Cabillaud falé, le Baril pefant trois 
cens Livres payera cinq Livres, ci. . $ Liv. 

Et les Barils pefans plus ou moins, payeront à propor- 

tion. 

Maquereaux, le Left de douze Barils payera douze Li- 
vres, ci. . . . 12 Liv. 

Plumes à écrire, le cent pefant payera quatre Livres, 


ci. . . . . 4 Liv. 
Pipes à Tabac, la groffe de douze douzaines payera 
ci Sols, ci. " . . s Sols 
Porcelaine contrefaite ou Fayence d’Hollande, le cent 

pefant payera dix Livres, ci. . . — 1o Liv. 
Rubans de fl, le cent pelant payera huit Livres, ci. 

. . . . 8 Liv. 

Ratines Drapées ou n en drap de cinq quarts, 
ou quatre tiers de largeur, la piece de vingt-cinq 
aünes payera cinquante-cinq Livres, ci. iv. 
Et les pieces de plus grande ou de moindre longueur, 

à proportion. 
Ratines Drapées de deux tiers de large , la piece de 

vingt-cinq aünes payera vingt-fept Livres dix-fols, 
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ci. TP . . 27 Liv. 1o Sols 
Ratines Frifées de cing aûnes payera quaran 
Livres, ci. . . . : 42 Liv. 
Ratines Frifées de deux tiers de largeur, la piece de 
vint-cing aûnes payera vingt-une Livres, ci. a1 Liv. 
Soyes de Porc, le cent pefant payera quatre Livres, 
. . . ir 


| . - 2 Liv. 
Seigneur, & Serges façon d'Aícot, la piece 
vingt aünes payera huit Livres, ci. 8 Liv. 
Serges Drapées façon de Florence, Angleterre & au- 
tres Pais, blanches & teintes, la re depuis treize 
juíqu'à quinze aünes payera onze Livres, ci. 11 Liv. 
Sucre rafiné en pain ou en poudre, Candis, blanc & 
brun, le cent pelant payera vingt - deux Livres dix 

» Ci. . . . 22 Liv. 10 Sols 
Toiles d'Hollande fines & ouvrées, foit cruës, jaunes, 
blanches & bifettes, tant fines, moyennes que gros- 
fes, la piece de quinze aünes payera deux Livres, 
ci. . . . . ı a Lir. 


L Les Denrées & les Marchandifes du Cru, des 
Pêches & de la Fabrique des Sujets des Etats Généraux, 
fpecifiées en la prefente Convention payeront les Droits 
Ci-devant expliqués, à toutes les entrées du Royaume, 
Terres & Pais de l'obeiffance du Roi. 

IL. Les Denrées & les Marchandifes du Cru, des 
Pêches & de la Fabrique des Sujets des Etats Généraux, 
non comprifes dans la prefente Convention, enfemble 
toutes les Marchandiles de leur Commerce contenües 
dans le Tarif du 18. Avril 1667., ou dans les Dé- 
clarations & Arrêts pofterieurs payeront pareillement à 
toutes les entrées du Royaume, Terres & Pais de l'o- 
beiffance du Roi les Droits ordonnés par ledit Tarif, 
& par leídites Déclarations & Arrêts pofterieurs. 

L Les Droits établis par la prefente Convention, 
& ceux compris dans les deux Articles » fe- 
ront t payés dans le tems des Foires fur les 
Denrées & Marchandifes du Cru, des Pêches, Fabri- 
2 & Commerce des Provinces-Unies, tant par les 
ujets de Sa Majefté, que par ceux des Etats Généraux, 
ce qui fera wig tm executé, méme à l'entrée des 
Ports des Villes de Dunkerque & de Marfeüle, le tout 
nonobftant toutes Franchifes & Privileges, fans préju- 
dice neanmoins de l'execution de l'Art. 1X. du Traité 
de Commerce de Ryfwick, pour les Marchandifes de 
Levant. 

IV. Toutes les autres Denrées & Marchandifes du 
Cru, de la Péche & Fabrique des Sujets des Etats 
Généraux, enfemble toutes les Marchandifes de leur 
Commerce , qui ne font point exprimées dans la pre- 
fente Convention, ni dans le Tarif du 18. Avril 1667. 
ni dans les Déclarations & Arrêts pofterieurs , payeront 
aux entrées & aux forties les Droits portés par le Ta- 
rif du 18. Septembre 1664. par tout où il a cours, 
& dans les autres Provinces du Royaume , les Droits 
t par les differens Tarifs, qui y font execu- 


V. Les Denrées, & les Marchandifes dont les Droits 
aux forties & aux entrées ne font point fixez par les 
Tarifs de 1664. & 1667. & par les Edits, Déclara- 
tions & Arrêts poftericurs, ni par cette Convention, 
payeront cinq pour cent à la fortie, & cinq ou dix 

r cent à l'entrée, fuivant les deux derniers Articles 
mis à la fin de l'état des entrées & des forties qui com- 
pofent le Tarif de 1654., dans les lieux où il a cours; 
& dans les autres Provinces du Royaume , fuivant 
qu'il eft reglé par les differens Tarifs qui y font execu- 


tez. 

VL Les Edits, Declarations & Arrêts qui fixent les 
Ports & les Bureaux , lefquels certaines Denrées, 
& certaines Mnchodile peuvent entrer dans le Ro- 
yaume, Terres & Pais de l'obeiflance du Roi à l'ex- 
clufion de tous autres lieux & ————— les 
Edits , Déclarations & Arrêts qui t l'entrée 
dans l'étendue des Pais de l'obeiffance du Roi, de 
certaines Denrécs & Marchandifes, & ceux qui defen- 
dent la fortie de quelques autres, feront executez lelon 
leur forme, & teneur. 

VIL Comme auffi lefdirs Srs. Commiffaires font con- 
venus que les Denrées & Marchandifes du crü & fa- 
brique de France, Terres & Pais de l'obeiffince du 
Roi, ci-après declarées, ne payeront, à commencer 
du premier jour de Juillet prochain, aux entrées des 
Pais, Terres & Seigneuries de Feiviiact: duc Ion 


OA mt 
„Un 


Anno 
1699. 
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Généraux des Provinces-Unies des Païs-bas, que les | faires de Nôtre part: Et Guillaume Nieuport 
ANNO Droits ci-après. miflaire deputé Le cet effet de la part Tell de Anno 
1699. Généraux des Provinces- Unies des Pais-Bas; duquel 1699, 


Tarif la teneur s'enfuir. 


SAVOIR; 
Eurre , le cent pefant payera dix ids 
+ . . * . 19 
Fromage, le Cent pelint payera un florio quatre fols.cı. 
* . . * 10, 
Jambons, le cent pefant payer un Borin douze (o, 


ci. . . . . 1 8. 1a f. 
Melaffe ou Sirop fortant du fucre , Moni po pae 
racing forins, ci. — . . +: — $ Bor. 
Cidre & Poire, le Tonneau compof& de barri- 


leur. 
Verjus, le Tonneau compofé de quatre barriques, deux 
ipes, trois poinçons ou fix tieríons, payera quatre 
Becins, ci. . . " : flor. 
Vinaigre, le Tonneau compolé auffi de quatre barri- 
ques, deux pipes, rund ee ou fix tierfons, 
payera deux Borins, huitíols, ci. . 2 8. 8 L 
Et pateillement lefdits Srs. Commiflaires font conve- 
nus que le Vif- ne payera à la Sortie des 
Pais, Terres & Sei ies des Etats Généraux 

r la France, Pais, Terres & Seigneuries de 
"obéiffance du Roi, le cent pefant que quatre zm 


rins, ci. . . . . 
VII. Les Denrées & les Marchandifes ci-deflus ne 
yeront pour tous Droits que les fommes fixées 
b refente Convention fur chacune efpece: Et à l'é- 
gard des Denrées & Marchandiíes du crü, Fabrique & 
Commerce des Sujets du Roi, non ifes dans la 
prefente Convention, elles payeront les Droits ordon- 
nés par les Tarifs des Provinces- Unies des Pais-bas, 
& ceux qui y font prefentement &tablis & en prati- 
uc. 
: IX. Tous les Articles contenus en la prefente Con- 
vention feront execurós pendant le tems porté par l'Ar- 
ticle XLIV. du Traité de Commerce de Ryiwick, & 
auront la méme force & vigueur que s'ils y étoient in- 
ferés, fans au furplus audit Traité; comme 
aufüi les Ratifications en feront données en bonnes for- 
me, & échangées, dans le tems de quinze jours, à 
compter de ce jourd'hui. 

X. En foi de quoi, Nous Commiflaires de Sa Ma- 
jefté, & des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de 
nos Ordres & Pouvoirs, avons figné ces Prefentes à 
Paris ce 29. jour de Mai 1699. 


Etoit fient, 


DE LaGcGNr. Guizz. NiEUPORT. 
HENAULT. 
PELETYER. 


RATIFICATION. 


De Sa Majeflé Trii- Chrétien. 


O vu 15, par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Ayant vü & examiné le Tarif du 
vingt- neuf Mai. dernier , contenant les Droits P» 
feront payez tant aux entrées de nôtre Royaume fur 
les Denrées & Marchandifes du crü , pêche & fabrique 
des Sujets de nos très-chers & grands Amis les Etats 
Généraux des Provinces- Unies des Pais- Bas; qu'aux 
entrées defdites Provinces - Unies, fur les Denrées & 
Marchandifes du crü & fabrique de France, fait & ar- 
rété en exccurion de l'Article XII. du Traité de Com- 
merce conclu à Ryiwick le 20. Septembre 1697. entre 
Nos amez & feaux Confeillers Secretaires, Maifon, 
Couronne de France & de Nos Finances, Jean Bap- 
tifte de Lagni, Directeur Général du Commerce; Jean 
Remi Henault, Secretaire & Greffier du Confeil d’E- 
tat & Privé; & Antoine Peleryer, tous trois Commis- 


v^ 


* e "Mo, 
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Fiat Infertio, 


Nous ayant agréable ledit Tarif en tous let Po; 
Articles qui y font contenus, avons icelui ie = 
prouvé, ratifié & confirmé; & par cés Preiemes i. 
gnées de Nótre main , acceptons , approuvons,, rarifiong 
& confirmons: promettant en foi & parole de Roi 
de l'accomplir, oblerver & faire obferver fincerement 
& de bonne foi, fans fouffrir qu'il y foit allé direc. 
tement ou indirectement au contraire pour quelque 
caufe & occañon ce puifle être. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre Nötre Scel à ces Pre- 
fentes. Donné à Verfailles le trentiéme jour de Juil. 
let, l'an de grace mil fix cens quatre vingt dix neuf, 


& de nôtre Regne le cinquante feptiéme. 
Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
. Par le Roy. 
CoLsrnzT: 


Et fcellé en cire jaune fur lacs de foye bleuë & or. 


RATIFICATION 
Des Seigneurs Etats Généraux. 


Es Etats Généraux des Provinces-Uniss des Pais: 

Bas, A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut; 
Comme ainf foit, que le vingt neuviéme jour de Mai 
de la prefente année 1699. entre les Commillaires de 
Sa Majefté Très-Chrétienne & le Nötre, elt arrêté un 
Tarif, contenant les Droits qhi feront paycz un: aur 
entrées du Royaume de fadite Majeíté fur les Denrées 
& Marchandifes du crü , pêche & fabrique de Nos Su- 
vag en ute - Nos Provinces fur les Denrées 

archandifes du crû & fabrique de France, d 
Tarif la teneur s'enfuit. > ge. - 


Fiat Infcrtio, 


Si eft ce qu'ayant pour agréable ledit Tarif, Nous 
l'avons approuvé & ratifié, l'agreons , approuvons & 
rations par ces prefentes, promettant fincerement & 
de bonne foi, de le garder, entretenir & obítrver 
inviolablement en tous & chacun de fes Articles, fans 
aller ni venir au contraire, diretement ou indirede- 
‚ment en quelque forte ou maniere que ce foi. En 
foi de quoi Nous avons fait figner ces prefentes 
le Préfident de Nôtre Affemblée, contrefigner par Nö 
tre Greffier , & y appofer Nótre grand Seau. Fe 
Haye le 30. de Juillet l'an 1699. 


Signé, 
Jean Becker, Vt. 


Plus- bas > 


Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux! 


Contrefigné, 
F. FAGEL. 
Scellé du Sceau en cire 
ar aor rouge fur lacs de 
E 
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Anno de pour l'execution du Tarif avec le premier 


1699. 


& Juillet. Haupt-Bergleich zwifchen 


jour de “fanvier 1700. 

AR le Tarif arrêté le vingt-neuviéme Mai mil fix 

cens quatre vingt dix neuf, entre Nous Jean Bap- 
tifte de Lagni, Confeiller Secretaire du Roi, & Di- 
recteur Général du Commerce; Jean Remi Henault, 
Confeiller Secretaire du Roi, Secretaire du Confeil 
d'Etat & Privé; & Antoine Peletyer, auífi Confeil- 
ler Secretaire du Roi, Commiffaires nommez à cet ef- 
fet de la part de Sa Majefté: Et Guillaume Nieuport , 
aufi Commifliire nommé de la part des Etats Géné- 
saux des Provinces-Unies des Pais- bas; il a été con- 
venu unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Articles qui compofent ledit Tarif, ne payeront, à 
commencer du premier jour de Juillet 1699. tant aux 
entrées du Royaume qu'aux entrées defdites Provin- 
€es- Unies, que les Droits fpecifiez par ledit Tarif, 
au lieu de ceux portez par le Tarif du dix-huit A- 
vril 1667. Et par les Arrêts pofterieurs, & par l'Ar- 
ticle IX. dudit Tarif, il eft porté que les Ratifica- 
tions en feront échangées en bonne forme, dans le 
tems de quinze jours, à compter de celui de la Si- 
gnature: Mais comme l'échange des Ratifications n'a 
pas été fait dans le tems prefcrit par ledit Article, & 
qu'il n'a pü fe faire que depuis l'expiration dudit jour 
premier Juillet; Noufdits Commiflaires de Sa Majes- 
té & deídits Etats Généraux, en vertu de nos Pou- 
voirs refpeétifs & fuffans, fommes convenus que 
l'execurion dudit Tarif qui devoir commencer ledit 
jour premier Juillet 1699. ne commencera res le pre- 
mier Janvier 1700. & que la prefente laration 
aura la même force & vertu que ledit Tarif. En 
témoin de quoi, Noufdits Commifläires avons figné la 
Préfente de Nôtre main. A Paris le feptiéme Decem- 
bre mil fix cens quatre vingt dix-neuf. 


Dg LacNr. 
HENAULT. 
PELETYER. 


GuiLL. Nievrorr. 


CCXIV. 


rm Sobann 
Adolph / Grafen. zu Bentheim-Te- 
elenburg / und Herm Wilhelm Mo- 
ría / Grafen zu Solms und Teetlen- 
burg / wegen der Graffühafft Tedtlen- 
burg und Herfhafft Nheda. Ge: 
fhchen Lengerid ben 5. Julii 1699. 
Mit bem Neben-Berglci fub eodem 


loco & die, tie aud) der Final-Trans- Anno 
ation zu Braunfelß den 14 Sept. 1699. 


1699. unter eben diefelben gefchloffen. 
S9tebft der Känferlihen und des Hei 
ligen Reihe Cammergerichts Rarif- 
cation fub dato die 4. Decembris 1699. 
no. Zeutfches Meichg- Archiv, 
art. Spec. Contin. II. 9(btbeifuna VL 
Abfas I. von Grafen von Bentheim 
g- 18. d’où cette Pièce eft tirée. On 
uve au(fi dans le Theatrum Eu- 
ropeum Tom. XVI. pag. 244] 


C'eft-à-dire, 


Tranfatlion principale entre Jean Aporpux 
Comte de Bentheim-Teckl & GurLLau- 
ME Maurice Comte de Solms-Tecklenbourg, 
touchant le Comté de Tecklenbourg , C la Seigneu- 
rie de Rheda, — Fait à Lemgerich le 33. alles 
1699. Avec um RECE's particulier fait au 
méme lieu cf le méme jour ; Comme auf une 
TRANSACTION fale faite à Braunfels le 
14. Sgt. 1699. Ur Reczes p'Ervcri- 
DATION fait au mime Lieu le 1, Decembre 
1669. Et la RATIFICATION de la Cham- 
bre Imperiale de Fuflice du 4: Decembre 1699. 


Ir íepolb; von GOtes Gnaden erwehlter 
Xomifher Kayfer / qu allen Zeiten Dchree 
ps V meri " S3efennen. unb tbun Bund jes 
mánniglidy mit diefem Lnfcrem offenen 
Savferliben. rief cpl nachdemme Unferem Rave 
ferlichen Cammer-Geridie die Edele / Wohlgebohrne / ttis 
fee und des Neichs Liebe Getreue Sobmnn Adolph / 
Graff zu Bencheim/ Steinfurth und Teelenburg ; fo 
dan Wilhelm Morié/ Graf zu Eolıns und Tedlens 
burg /Sperr zu Müngenberg 2e. in Unterehänigkeit für-und 
anbringen laffen / wie dafj in den an diefem Ynferen 
bocbfien Gericht über cin hundert und zwangig *yabt 
redt-bangig gemefen 7 und endlich nady denegirter Refti- 
tution unb Kevifion jur Execution gebrachten Procef , 
burd) Dermittelung des Cmefipbálifden. Erenfes hierzu 
fubdelegirten Ausfdweib-Ambes fie fid) auff der Grund 
verglichen / wie die aufgerichtete von Wort ju Wort 
bernad) gefehriebene Mebensund Qauvt-Recef fub Num. 
L 2. 3: 4. foldxs mit mehreren ausweifen. 


Haupt-Vergleih. 


und unb zu wiffen fep biemit / nadbeme eine geraus 
me Zeit und «n ganges Seculum her zwifcen 
ben Hocgräflichen Hau Solms-Tedlenburg/ ifo dem 
Hodgbohrnen Grafen und Serm / Dern Hilhelm Pos 
nié / Grafen zu ee Eridyingen / 
en zu Mingenberg/ Nheday Wildenfelfj / Sonnen» 
ey Syittingen Dorfiweiler ub Ban als Kläs 
gern an Einem / und bem Hocgräflichen Haufe von 
Bentheim. Tetlenburg/ io dein Hodgebohrnen Grafen 
und $xrm/ $xvm Sohann Adolphen/ Grafen zu Dents 
bim, Tedlenburs; Steinfurch unb tünpurg 7 Herm zu 
finge/ à Wefelinghofen / Hoya Alpen und Self: 
fenflein/ Erbvogten zu Coln 1c, als £3eflagten an an» 
derer Seiten / — wegen der von Dodgbadten Gräflicen 
Eolmfden Sauf pretendirter Erb>Quoren Wenland 
der Hodgebohrnen Gräffin und ‘Frauen’ Frauen "emen 
gebohener Gräfin von Tecklenburg / und vermählter 
Gräfin ju Golin$/ an der Grafffbaft Tecklenburg und 
Herrfhaft Ahsday fdiwere Gtrittigkeiten und Proceffen 
an dem Hocpreiffliden Kapferlichen Cammer-Beridıt 
entflanden und gepfiogen feynd / welde endlich ben Qué» 
gang gehabt / bafi durch verfchiedene Judicata obaedachte 
au Anna) vermählete Gräfin zu Golm ) gbobrne von 
<ectlenburg / zu aud) Weyland ihres Seren Mattern / 
Grafen Otto des Aelteren / verlaffenen Grafsund fers 
fft Tecklenburg und X da / cine rete Mits@rbin 
Tox. VII. Pan T. 


declarirtzumd derowegen Ser: Seflagter dem Karren Rläs 
ger nift allein gedacrer Grau Gräfin Annen ; davon 
gebührendes KindessTheil 7 fonbem aud) bic Halbfcheid 
ihrer ohne feibessErben und ab inteftato verfiorbenen 
vier Gefchwiftrigen / benanntlid Graffen Otto des Sünz 
geren / Grau Elifaberh / Ermgard unb Catharinen an 
gbadter Grafrund Serifétafe jugeflandener (Erb > Por- 
tionen mit allen bench Ansund Zußxhörungen / wie (idj 
felbige zur Zeit Weyland Grafen Conraden von Teeklene 
burg Abjierben befunden, famme alten à tempore litis 
conteftatze daraus erhobenen Nusungen / vermittelt Aufs 
legung orbentliden Inventari , oder in Ermangelung 
beffen einer epbliden Defignation absutreten / einzuräus 
men unb gut zu machen féulbig erkennt und condem- 
Dirt , auch nad) erfolgten verfdicdenen Paritoriis tmb 
Mandatis de exequendo , an des Meftphälifehen Gars 
bolxs Direétorium , enblid im Augufto und Septembri, 
des bingelegten 1698fl Sabres wurdlide Immilion 
in obgenelt bem $Xxrm Graffen von Solms / als nuns 
mcbro Erbfolgeren obgedadıter Frauen Gräfin Anna que 
erfennte Œrb-Portiones in der Graffbaft Telenburg 
und Aheda /weldhe fidy zufammen zu drey Adytheilen ges 
dadıter Graff-und Herfdafften ertragen / bemitrdet und 
realiüretzzufernerem Bergleidhs:Derfud) aber/oder bey deffen 
Entfiehung/ Anlegung der Liquidation ratione percep- 
torum , eine er auf dem 19, Maji Sıyl. 
nn Sun. Ls 


SG. 
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LEO 
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ffenden i ade Dfnabrug bes | den) beat und verwaltet / bie vom der Lanbé-egie 
ANNO eg Ag nc rl es ae Confereng rung dependirende und felbiger anklcbende laufende One. Axe 
1699. auper in ben Dorf dengering verlegt worden / dafs durch | ra von einem jeden zu obgedachten Theile Setragm/aud 1699, 


ttes en unb Swifhen-Sprad und unterhands 
= pr. ee id Sad ue! infonberbeit 
aber zu diefer Ead) von cinan hohen Directorio des 
MiedersRheinifch > Weptphälifchen Erepfies angeordneten 
fxrin Subdelegirter/ nach vielfältig hinc indè gefche» 
benen über ein oder andern Gets nicht annebmlid cr» 
adyeten Dorfdrlägen / enblid obgebadhte fhwere (Sadoc fol» 
gender geftalt verglichen und gtielid) hingelegt worden. 
und zwar juforberift und erfilid bat diefer DBergleich 
um Grund und SpauptsZwec die gânélihe Hebung aller 
Lebaiges occafione obædadbter Procellen/ zwifden bees 
den Hodgräflicen Häuferen vorgewefener Unfreundfehaft/ 
Widrigkeit und Dittereng / und dabingegen bie Stufftung 
eines befiändigen und wahrhafften bodwerantwortlicen 
rtrauens unb Dernehmens/ bergeflalt/ dafz binführo 
jenes allerdings ceihren unb aus dem Wege geraume / 
und hingegen diefes / ndynlidy eine beiländige Dertranligs 
fat unb. vereinigte / gu beeder Hodgräflien Säufer Aufs 
nehmen zielende Correipondent feitgeftellt / aud) von iegie 
gen und Finfftigen Sodgräfiten Delcendenten fortges 
feget / und ficiffig culuviret werden folle. | 
Diefemnedyft tf zweptens vergliden / daf Seine odis 
gräfliche Gnaben von Solms wegen hres an der Graf 
féaft Tecklenburg und Sxnfdhaft Nheda obgedadhterinafe 
fen babenben Œrb-Xedrens und Portionen / fo dann 
barob adjudicirter Abnugung à die litis conteftatæ big 
ad datum der in Anno 1698. in Auguíto & Septem- 
bri weirelich acfeichener Immillion refpedtive erblich 
behalten / und ihro ferner übergeben werden foifen / nuns 
mro in allen brc) Ductheil bed Schloffes und Haus 
fes Tetlenburg cum perünentüs nebft drey Diertixilen 
der gangen Graffchaft Tatlenburg/fo bani einen Dies 
thail des Solos und Qerifébagit Xbeda/ (talvo con- 
fenfu Seiner Gurfthéen Gnaden zu Détinfier /gló ébns 
an / weddkr man bierunter £3entbens Teelenburgie 
Seiten vorzugreiffen ; oder etwas gegen ‘Dero la- 
tention zu thun michr gemeinet ) cum pertinentiis in 
ban Standy wie fie icjo üfyumit allen ihren hoben unb 
niederen Nedten/ in Specie mit denen. Übrigen darin er» 
findtihen Schlöffereny Städteny Acmbeeren / Kiedfpieleny 
Dörfferen; Elofieren/ VYawerfharften, HYofen/ Meyer 
reyen/ mit ber Superiorität und £andes-Sobcit / und 
allem deme/fo den Dominio Territoriali an Geiflsund 
Deleicer Jurisdiction, $chen-Nechten und fonfien ans 
bänsig fon mag; aud Xenthen und Gefällen/ gandsund 
ter üen / Pfandtsund £chenféa ten / Dorwerde- 
ren Gureren/ fande und Seuchen Frobnen/ Dienfien / 
Stn ; Wäldern; Wildfuhren/ Wafferen/ Teichen 
Contribution , ordinaire unb extraordinaire Colleéten / 
Drüdeny Straffen und allen anderen Mufungen / wie 
folde die Gragfen von Tedlenburg als ojumitclbabre 
Srinde des Xcidé von ewigen Zeiten ber cingchabey 
berbeadit und genoffen/ oder bite nußen und genicffen 
Founen oder mogen; i 
Dritens/dabingegen verfpridt obgebaditer Her: Graf 
von colmészedlenburg biermie vor ftd) und feine Er: 
ben unb nadfommenbe Sxrifdbajften woblicbaditfam / 
bafj er an dem dbrigen Theil der Grafffdafe Tectlens 
burg unb Semfhagit Nbeda und obxbadees Sm 
Grafen $xem Syobann Adolph von Bentheims Zt» 
Lenburg/ fo viel félbigen / fane. Defcendenten und deren 
Quite betrift /wegen obacbacbter adjudicirten Fruétuum 
perceptorum fane fenee afprad) unb Forderung 
thun wolle, PX 
edi bleibts baby bafj/ glädımie wegen ber 
Süidésunb Ereyffesrumd anderer gemeinen £anbes;2tulas 
gan bifjbero gedachte Graffs unb. Hersfchafften vereinigt 


. queue eine jede bari das Sbrige nad bergébradie 
ser 


roportion abgetragen / alfo aud auf foldien iuf; 
continuit unb darımeer feine Beränderung geinacht werz 

(e. 
uc viel aber Fünftens die füuftige Negierumg obges 
dadırer Grafffchafe Tecklenburg und Sxerzfd'aft Xbcba bis 
langer ‚von felbiger follen beede Herm Graffen und ihre 
Nachkommen den Tirul und das MWapen führen / und 
gite Negterung 7 wiewohl zu cbacbaditer Theilen / 
denmod; gefannnter Hand und pro indivifo durch belies 
bende auf umtenbefährichene Weife anordnende Nürhe und 
Didienre ( jcbedo bafi auch einem jeden eim ftc fide / 
auf feine eigene Koflen inem. oder mehr Nathe auch 
Nentmeifiee und Empfänger / die in feinen fonderbahren 
Pflichsen Rechen bandbent anzuordnen und zu gebraus 


| 
| 


Achft bicrilber zu allerfeits Mugen und Menige 
nr al des gemeinen £andes-Sefien unter berbden 
regierenden Sperren ein abfonderlides gutes Reglement 
und Derfaffung cingeridotet werden, 

Die Executiones und ju ber Negierumg gehörige de, 
richtungen diefer Graffsumd Sersfaft fellen fechfiong von 
wegen und im Mahmen beber zur j: tegierender Sera 

a 


und 


ren Grafen gefchehen  dergeflalt / bafy ber Aclteke in der 
Regierung und gememfdarfelich auffer und inna fandeg 
vorgehenden Derrichtungen den Dorgang und Kung has 
ben; Auch damit die difjfalls oder fonfl andermerts bts 
rührende die Soerfébaft und Negierumg Diefes Landes bes 
treffende Ausfcreiben ins Fünftige am bebe 
Grafen eingerichter werden mögen / biefer Der 
rigen Orts funb gemadt/ und bafj man 
richten wofle/ verlange werden foll. 
Deförderung eines hoben Dire&torii dahin 
den folle/ damit auf dem ErevfjrTag zwey Vou gt 
flanben werden mögen / dergeftalt ; bafj alsdan bete 0b» 
acte Herzen Grafen jedvesmahl in Führung i 
ot von einem CrepfisTag pnm anderen/ bu 
ben gedachten Erepfj»Conventen aber von Tag ju Tag 
alterniren/ aud) auf bem KeichssTag fo wohl / als im 
Fall / da das zwente Votum in Circulo obgrdadıtee 
maffen nidt zu erhalten wäre/ gedachte Alternarion in 
‚Führung des bergebraditen Teetlenburgifgen Voti zu ob. 
terviren fam y die fer eméinféuftiéen 

Giebenbend folle bie SBefleTung der gemei li 
SBeambten / wie and) Geiftliche und SculsBedienten ders 
gertale befchehen/ bafi ins Tiinftige bexde regierende $xr» 
ven in der Graffidaft Tecklenburg imb Nhcda biddbe 
alternando anordnen und vergeben / jedoch cin $m fo 
wohl als der ander communicato confilio mit finan 
Dirssern einher adn; und babin/ bafi keine incipa- 
b'e oder dem Mitssxrm erheblich und fentlid wicrige 
Prrfonen angeordnet werde/ fehen wird, 

Adırens / was die auf obgedadıten Gra fam Sert 
fdafften Tecklenburg unb Xbcba/ und deren Domara 
mod fichende Schulden und £aflen betrift / folde träge 
der Herr Graf von Colis) als weit fie tempore mor- 
tis des Grafen (onrabé von Teetlenburg 
gewefen / ? drey Aditheilen zu den übrigem aber mels 
dx beads gemadie fepnb/ ift er miche werbunden / M 
hingegen aud? gehadter Herr Graf von Soins fin 
Nede unb Anthel an denen Prætenfionen / weldt gts 
dadırer Graf Conrad gebabt/ behält / bie tibrige aber 
bernacer dem Sauf; Bentheim: Tecklenburg anerwadfenc 
und ju biet Œrbfcart nidit gehörige Prærenfiones bem 
Grafen von BentheimsTeelenburg alleine verbleiben ; 
Weilen aber die Herten Grafen. von Bentheim (id bes 
Tlaget/ dafi/ wan die ganée nad Graf Conradi Zait 
aufgefhwollene Schulden-saft ihnen alleine aufgebürkt 
werden folte / fole deren Aneheilz welden fie nod is 
halten/ gar abforbiren unb 1bnen alfo die Subfilteng i 
nommen werden bürffte ; (o bat zwar ber $i Gruf 
von Solms fid) zu Verengung feiner Afeétion cif 
vet / bafj er qu Standsmäfliger Subfifteng der Grauen 
Gemahlin vom $xrm Grafen Johann Adolpben ven 
Bentheim Tedlenburg ad viram ; ero Gräfliden Tôds 
teren/ fo lange fie unverbevrathet 7 bes jungen Sera 
Grafen Johann Auguften jährlides aus ben Rhedarfien 
Gefallen zuzuwenden / babeneben den Punet der Suls 
den dergeftalt zu überlegen und eingurideten / damit Nr 
alte Her: Graf Zohan Adolph zu feiner Stand:mifls 
gen Subliftence eim ficheres fee hätte / auch zu atat 
mäbliger Tilgung der Schulden / burd) fxitjfe der Sands 
Srände aud fonfien dienfame Mittel augfinden zu belfs 
fen / und bierumter dergeflalt/ ob wäre eg feine eigene 
Sad) / beprächig zu fepn. Dieweil aber diefeg nict/als 
nach vorher unterfuchten Sratu der Schulden 1 gefechen 
fanyals ift difjfals verglichen 1m ausbedungen / dafı 
der Status Creditorum fofort mit Zuziehung it$ 
fac aten unterfudt und eingericht 7 deinnächft auf bes 
vorfichenber Bufammenfunft biefer Dance reiftid übers 
legt / befländig regulirt und verabfihicder werden folle. 

MNemtens bleiben dem Herm Grafen zu Colis die 
Gefälle à daro der Anno 1698. gefchebenen Immifion 
von den brep Adıttheilen der Graffibaft Tecklenburg 
unb Xbeba/al weit fie von Dero Bedienten nod, nidt 
erhoben find/ bevor/ und wird man in punéto beffan / 
o der 2 € - et MT re wegen E 

uuong:Koflen abjutragen Bat / bep. bevorfic 
der Derfammiung vereinbahren / dergeflale/ baf; nt 
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dachte Herr Graf bie vergleichende umm baar MEN | 


oder aber davor eines ber privat acquirirten Gräfli 
Bentheim» Tetlenburgifdien Eurer zu verfdreiben ; unb 
pro rara bifj zur Zahlung einzurammen fdhuldig feyn folle, 

Zehendens ifi verabfÄieder / bafj dee Herr Graf von 
Eolıns bey Seiner Fürfliden Ourdleuct dem Herm 
Sandgraffen von Heffens@afel/ falls diefelbe wegen Ab» 
gang eines Anthals der Grafftaft Tecklenburg die 
Aembter he und Freudenberg in Anfprad) nehmen wol» 
te alle Officia, wm foldes zu verbüten / anwenden / 
und in diefem Stück dem Haufe Beneheim fo/ ob wäre 
es ihre eigene Œad)/ affiftiren wolle unb folle. 

Falls aber über alle Auverfidt Seine Hochfürflliche 
Durdhleuche von Heffens&affel hierunter durd) vorftellens 
de Nedhes>und Quligteité-Grinde und offerten miche zu 
vermögen wären / fonbern den Kern Graffen von Bents 
heimsTectlenburg über fur oder lang gedadte Xembter 
Ude und Freudenberg deswegen würdlid) entzogen wers 


(L.S.) Sohann Adolph Graff zu Bentheims 
Æctlenburg. 


ben folten / fo ift abgerebt/ daf mam fid) alébatn hiers 

unter näher vergleichen oder fem Theil an biefe T ransa- 

dtion "m fen / fondern ein jeder im feinem SXedyt 
n fol. 


und da endlich einige o tt Pumeten auf die bes 
vorfihende Confereng zu volligæ Œntriheung verfhoben 
feund / fo il abgeredt / bafj flbige Confereng unaugges 
fiit fortgefeüt/ unb bed Ends bepderfeits Sperafchafften / 
nebft denen Mediatoribus und ihren Sátben; je je 
lieber in fünfftiger Wochen nad) Braunfels / oder wo 
man có des Drths gut finden wird / erheben / dafelbft zus 
fammen treten/ und alles zur Perfection bringen wollen; 
IZnzwifden aber diefer Dergleid aus bewegenden Yrfas 
den nod) miche Fund che / fondern es bif; dahin im 
iefigem Stand gelaffn werben folte. Zu Uhrkund defe 
fen haben diefen Vergleich bepberfeité Tap. eigenhändig 
unterférichen / und mit ihren Gräfli fegelen bes 
fidreec / fo gefheben £engerid den 27. (17.) Julii 1699. 


(L.S.) Wilhelm Movié/ Graff zu Solms gib 
Tectlenburg, 


Meben-Dergleid. 


zu wiffet fep hiermit’ nadjbeme heute dato jwifdyen 

den Kern Grafen von Bencheum»Tecklenburg an 
einer / unb dem Serm. Graffen von GSolmssTecklenburg 
an anderer Seiten ein beftändiger Dergleid in ihrer fo 
lange gervährter fchwerer Streitigkeit durch Dite Sees 
gen getro fen 1 babe) bumed) zu Confervation der ges 
fiffteren Harmonie und aflerfité mehrer Auffnchmen 
und Commoditát gut gefunden morden/ in nadılpecihi- 
eirten Pun&is eim und anders abfonberlid näher gu be» 
rahmen und ju féblieffén/ immaffen daffelbe/ ob wäre 
«3 dem $aupt:Contracte einverleibet / gehalten / eben fols 
che Sraft/ wie jener haben’ ja gar bemfelben in denen 
hierin näher erfáuterten und veränderten Punétis dero- 
giren folle. 

1. Meilen die Erfahrung Lebret / bafy die Gemeinfchafft 
infonderheit in Wohnungen und Käufer leicht Gelegens 
Bat zu allerhand Ynkuft geben’ die Schlöffer und Häus 
fer aud dadurch zu verfallen unb deren Reparation ver- 
abfäumer zu werden pflegt /infonberbeit aber bad (dilofj 
Zetlnburg einer HauptsReparation benöthiget ift; Go 
íft darüber unterredet / wmb näher vergliden/ bafj der 
Her Graf zu Solms das gange Schlofj Tecklenburg / 
nebenft der Deflung Grofj-Gefdié / Soffgarten / und 
was fonft bargu géhoret/ vor fid) alleine und privative 
behalten wolle/ inmaffen den hiermit einer dein anderen 
fein bififalls habendes Kede übergiebt / und ihn in wird» 
liden Befit deffelben dite haben will ; Syebod) berges 

It; bafi der Den Graf Sobann Adolph von Bents 

im»Tectlenburg/ als lange er [ebet/ dem Schlof; 
Tectlenburg nad) feinem Belieben die Wohnung jeberzeit 
behalten und inzwifchen dem Herm Grafen von Solms 
frey fleben folle/die möthige Reparation und was er foit 
fim zu Confervation und DPerbefferung des Schloffes 
gut intet /'verríditen qu rp aud des Ends auff dem 
gedachten Sclofjy ba er es nbtfig adtet/ qu logiren ; 
Wie dan aud dem Serm peo Fury Augufto 
und deffen Erben / wan fie in der Graffichaft fepnb / und 
«8 gut finden/ zuflchet, (ao Jure auf das Haufj eds 
Ienburg zu fommen/ unb fid) allda aufzuhalten / jedoch 
daf; er dafelbft feine und beflândige Refideng nidit 
babe ; unb bie bem n Grafen gu Solms und defe 
fe Erben/ratione des Qaufes XKbeba vice verfa zufiche/ 
von ben auf bem Haufe Tecklenburg verhandenen Gt» 


L.S. Adol i 
( à tre »0/ Graff zu SScutfcins 


\ 


futé aber febs Pleinere metalline Gtüdfe bein erm Gras 
fen von Bentheim verbleiben, 

2. ae aud) gweptens in dein Haupt:Contradt der 
Her Graff von Solms auf fine Anfprach ratione per- 
ceptorum nidt anders alé in favorem der Herin Gras 
fen von img sr grise d Ham Grafen Syobann 
Abolphs und Johannis Augufti renunciiret / fonfien aber 
Shine pons feine Anfprad am ben übrigen Bentheis 
müfden Sauferen bevor bleibt 7 inmaffen er biefeIbe fid) 
jederzeit refervirét haben wilf/ qu ban Ende bie Serre 
Graffen von BentheimsTedlenburg an obgedadıten tibris 

en Häuferen / ratione. regreffus & refpectivè Portionis 

æreditariæ einen in Nedit gegeiindeten Spruch haben; 
Als ift befchloffen und verglichen 7 bafj der Graff von 
Solms bieft beyde Sachen auf die beft dienfanfie Meife 
in feinem oder der Herren Graffen von Bentheim Nahe 
men auf fine Koflen einsund ausführen’ das jenige aberz 
fo baburd) fünjftig gewonnen werden mbdite / unter bepa 
ben icho verglichenen Dartheyen /oder ihren Erben æqua- 
liter vertheilt und dividirt werden foll. 

3. Da aud) drittens der eine Diertel der Herrfdaffe 
Kheda $, 2. des HauptsDergleihs unter Seiner Fürfls 
liden Gnaden zu Münfler Confens , bem us Grafen 
von Golmé zugefagt / fo wird man an Graflider Bents 
beimifder Seite zwar bona fide hierunter geben / und 
nebft dem Dern Grafen von Solms zu Erhaltung ges 
melten Confenfus alle Officia anwenden / dieweilen ‚aber 
folden würd) zu preftireny nicht in des $n Gras 

von fBentbeim Macht, fiehet 7 als ift abgereder/ bafj 
bierunter nice gefährdet / nod) weiter ald ad om- 

nia Officia verbunden / das übrige bem Sein Gira 
von Eolms/ welder in fo weit und wegen Nheda fin 
völlig Necht (id) refervirt / anheim gelaffen werden folle. 

4. Syff vereinbahret / dafı Falls über fur& oder lang 
eur oder ander Theil gut finden folte/ ihre Erb»Portio- 
nes an wmehrgedadite Graffsund Spersfchafften zu verfaufs 
fen/ der andere gegen Derlegung bed. billigen Pretii der 
MNächfte dazu feyn / aud) fein Theil dem anderen burd) 
Ginlaffung der Creditoren aug feinen Quoten ju 

/fondern eine aute bodvertraulid Harmonie môgs 
id conferviret werben folle. Uhrkundliden allerfitd 
Sperren Unterfchrift unb vorgebrudten Gräflichen Ynfiges 
lm, Go geffjcben £engerid) den 27. (17.) Syuli 1699. 


(L.S.) Wilhelm Morig / Graff ju Solms und 
Sedlenburg, f" 


Final-Transattion, 


CR Emma zwifden denen hodarbohenen Grafen inb 

Ios $xna/ Herm Syobaun Adolphen / cd ju 

Benthen / Tecklenburg / Steinfurth und £imburg / Herin 
Ton. VIL Pan. Il, 


zu Singen? Rheba / Hoya 7 Alpen und Wevelinghoven art 

einem / umb Sen Wilhelm DMorigen/Brafen zu Solms / 

Braunfels unb Aedibus / aud) zu Erichingen / Sant 
Nan a i 
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468 CORPS DIPLOMATIQUE 
Anno it Münfenberg/ Rheda, Singen Wildenfelfj / Sonnen 


wald / Puüttingen / enler Beaucourt &c. am ans 
bern a N p die fft ımd Succeflion an der 
Grafffbaft Tecklenburg unb. Herrfdaft Xbkba / unb Per- 
tinentien/ mad) der im verwidenen 1698. Jahr / burd) 
ein Nieder» Xheinifchs Weftphälifcics hohes Graf Directo- 
rium vollftreetten Execution und Einraumung der Erbs 
Portionen; ein Terminus jur Liquidation der gleidyfalié 
adjudicirter fra&uum perceptorum auf den 10, (20.) 
Maji jünafibin egi ep benabmet //— dafelbften 
duré bodxrineiten. Directorii Sersen Subdelegatos denen 
Dod-grafliden Parthenen die Gite vorgeféilagen / bar» 
innen continuiret/ aud) ein und andere ftertes gefdpes 
ben / enblid zu £engerid dure einen Saupt-und Mebens 
Derglaid abachandele md acfdloffen/ und barburd) «i» 
ner Hochgräflichen Gnaden zu Golms-BraunfelfjsTed» 
Ienburg /zu denen burd vorerwehnte Immiffion allfcons 
erhaltene drey Acheheile in der Orafffibaft Tedlenburg 
und Herfcraffe Kheda nod) brep Adyıtheile in der Graff: 
daft) alfo yufammen drey Quart , alles mit der Landes» 
Pe unb allen Ansund Zubehörumgen/ Nedıren und 
Gerechrigkeiten zugelegt und abgetreten worden / wie die 
darüber auggefertigee Hauptsund Mebens-Dergleide fub 
dato $engerich den 17. (27.) Juli 1699. mit mehreren 
befagen / darinnen aber abgeredet/ bafj/ weilen der Sra- 
tus Debitorum damahls nice bey handen / mat 
alllyier nad: beffen Materfudyung weiter zufammen fom; 
men/ und bien Pumet / aud) was fonften nod) übrig 
fern mód;te/wódig abtbun unb adjuftiren wolle; Als ıfl 
nad reiffer Uberleg-und Wires aller anwefenden 
obbemelter Serien Ereyfj» Direétorial - Subdelegarorum 
ferner biemit vergliechen und feft une | 
Grfilidy thum obgemelte Seren Tranfigenten bie nedft 
angezogene zu £engerid) aufyridtete Oarmt-und Mebens 
nues x vom 17. (27.) Syulii frafft diefes nodmablen 
confirmiren und biemit feft flellen/ dergeftalt / dafs foldhe 
in allen ihren Puncren und Œlaufuien (auffer deme / 
was in biefem Final Dergleid geandert ; ab-und guge- 
feiet 7 und bernad folgen wird’) fefi und fráfftig m 
und gchalten werden follm / als wären felbige anbero 
woörtlid) wiederholet / sale nunmehro bienut und in 
Kraft diefes Seiner Hocgräflihen Gnaden ju Solms; 
Braunfels Tecklenburg; die in denen gengerichifchen Dergleis 
den accordirte Portiones an die Grafsund Herrfharft 
Tecklenburg und Nheba abgetretten 7 und in wirklichen 
Sfi und Genufj tibergeben und eingerdumet werden, 
Danuenbero ymepteité bey dem 5. 8. Seiner Hodıgräfs 
lid«n Gnaben ju Solms:Braunfelfg-Tecflenburg fid) zu 
drep Acherheilen der alten und GroßjsElterliden Sculs 
den / und dabeneben zu einer Temporal-Alimentation 
der Gurftin/und einiger Gräfliden Kinder anbeifdig und 
verbünblid) gemacht / foldes dahin geändert 7 bafy mädıft 
bodigcbacbte Seine KHodgräflihe Gnaben gegen die im 
näcfifolgenden $. 3. übernommene Præftation nicht als 
lin von allen fo wohl alten und vom Grafen Ottone 
feniore berrührigensals and anderen hernadyer contra- 
hirten neuen Sdulden / die haben Otabmien / wie fie 
wollen; gant feo) und e feon / unb damit andere 
nicht zu tun haben / deswegen beläfliget oder bes 
féveree werden foilen/ als alleine Seiner Hodgräfihen 
Gnaden ju Ventheims Tecklenburg / und denen Übrigen 
mit Nath und communibus Viribus & Juribus, welde 
id) ein jeder Theil contra quoscunque Creditores sum 
lichflen vorbehält / zu afbftiren und zu belffen / bamit 
burd) erjnulide Wege ein guter und vertraulider Ders 
gleich mit denen Creditoribus getroffen werden möge / 
fondern auch die fpecificirte Alimentationg-Gelder nuns 
mebro aus Seiner Hocgräfliben Gnaden zu Weneheims 
Tecklenburg verbleibenden delen an Tectlenburg unb 
Rheda bergenommen werden / und Solms:Braunfelfjs 
Tetlenburg davon entlediget fon follen. 
' Dahingegen haben drittens Seine Hodwräflide Gnar 
den zu EolmsBraunfelfjTeclenburg / zu Tilgsund 
elmApligen Abfloffung der accordirenden und fonft auf 
den Domainen bajftenben liquiden Schulden eingewillis 
get’ aus bero Ancheil der Serifchaffe Nheda jährlich ein 
faufenb fünf bunbert Neichsthaler /unb aus der Graf 
féaft Teetlenburg fo viel /zufamınen drey taufend Xthalr. 


. berzufdpieffen / und damit zwangig fünf Jahr ju conti- 


nuiren / fo und dergeftalten/ bafj felbige unter dero Di- 
rection und Anordnung denen Creditoren ausgesahlet / 


und baburd) die Schulden nad) und nach abgerilger wers 


(L.S.) aiam Abolpp/ Graff zu BentheimsTecélens 
* j 


den. ind gleidhwie Seine Hocgräflice Gnaden qn elm; 
SBraunfelfis x ectlenburg von allen Schulden e» fen unb 
bleiben ; alfo haben dicfelbe mit benfelben nad) Berfti 
fung ber bewiltigten zwandig fünf Yabren / welthe ben 
T. Augufi dides lauffenden 1699. Sabreé ben Anfang 
nehmeny wan fehom zu felbiger Zeit gegen gefchöpfte Zurs 
verficht nod) einige Schulden: Pofien übrig fepn möchteny 
nichts zu ehun/fondern fennd der jährlich anieto bewilligten 
drey tanfend Kehle, wiederum los und Ibig/ und haben 
bero Nenthen und Intraden in der Grafffdsaft Tertlens 
burg und Herifchaft Nieda vollig unb fren zu genieffen, 
So gar/ bafi audi viertens / wau obgedadter majfen 
vot Xblauff gedachrer fünff und gmantig Jahren fidy bes 
folte / bafj die Schulden abaetilget 7 aléban wan 
fon die fünff und zwantig jahre nod) miche zum Endy 
- er Beytrag der bre taufent Neichsehaler ceili- 
Damit aber Fiinfftens die groffe Schuldenzgaft / welde 
Exiner bend or Gnaden zu ar ser 
ohne das alleine obliegen / deflo chender getilget werden 
tome ; fo haben bicfelie gleichfalls gewilliger und fid vers 
bunden /daf aus bero Antheil Sanden und Intraden jábrlid) 
dep taufend Xrblr. mit Mugen und Vortheil zu dis 
gung der (diulben angewendet / und zahle werden folten, 
Sngleichen ifl Sccbfiens vergliden/ und wollen Seine 
gu Bentheims Tetlenburg Sodigrafiiche Gnaden atf; bero 
Anthal £andes und Einkünften nachfolgende Deputata 
und Alimentation reichen laffen / nemlidy der Frirfilichen 
rau Gemahlin/ ein taufend Xtblr./ vor ere Sobn/ 
ern Grafen Auguft fünf hundert SXtbrl. und vor die 
Gräftiche Törheer /ieder poop hundert und funfftig Rebir, 
Iren aud) die iegtlebende Qiráflide Bencheuns Tedlens 
uraiféhe Toditer aus denen amtensTeclenburgifcen 
im m1 e alfo dotirt und ausgeflcuret wer« 
n follen/ als ob bi obngertbeilt € 
Pi As efelbe ohnzereheile / bey einem Sem 


MNacdeme aud). Siebendens verglichen worden / / 
man über fur( oder lang einer der tranfigirenben Theile 
feine Erbeheile oder ErbsPortiones zum Theil oder gang 
zu verfauffen refolviren wiirde /dafj der ander Theil der 
Näherkauf/gegen Erlegung des billigen Lauf-Cdiings 
haben folle; Gyeflalten die burd) ben zu fenacrid) getroffen 
ne und Joue nodmablen / wie obganelt / confirmirte 
Syerltde ene Hodaräfiden Gnaden ju Solms. 
Braumflfi-Tecdlenburg crbltds dbergebene und abgetretes 
nt bre Quart an der Grafffdaft Tatlenburg cum Per- 
tinentis, fo ban einen Quart an ber Safihaft Xa / 
feinem Pacto familie oder Fidei-commillo, wen (don 
dergleichen fo vor gültig und verbinblid gehalten werden 
wolten / wie doch Seine Sodgráfide Gnaden zu Eolmss 
Braunfelfi-Tedlenburg Feines wegcs einftchen y verhanden 
wären / unterworfen / fondern hiermit und Sraft diefig 
ausbrüdlid) davon aunsgefdloffen feyu_und bleiben follen; 
Woben den fehliefjlicden von beyden Socarafiiten fers 
ren Pacifcenten ausdrüclic verabredet und aefchlorfen 
worden / bafj Feiner dem anderen in feinem ibme dur 
Dergleidy zufommenden £andes-Portionen deren Nentben 
und Gefällen im geringflen vorgreiffen oder preripiren/ 
fondern die (Empfang » und Rechnungs : Qedicnte Jedem 
Kern Grafen das Seinige füb Paena Executionis in 
propriis zu liefferen und auszuzahlen féulbig umd gchals 
ten fen. follen (immaffen dan die acfambte Sperrfcha tlie 
Gefälle in der Graffferaft deulenburg und 

Xbcbda / wie auch die darauf hafftende Sdhuldenztaft burd) 
beyderfeitg zufammen deputirende Xátbe umd Qebiente 
forderfambft aufs genauefle unterfucher / und daraus an 


Axxo 
1699, 


richtiger Status credituum & onerum formiret werden : 


folle + womit alfo diefe ganke Sache aus dem Grund vers 
gliden / und haben beyde Kerzen Trangenren bey Gräflie 
den Ehren und wahren Worten einander gelobet / zuges 
fagt und verfproden / alles / was in benen fo wohl ju 
gengerich erriditeren / als dif heurigen Dergicid mes 
dv alle in vollfommenem Valor feyn ımd bleiben / ver 
fafit/ tteulid) und ohnverbrüchlih zu halten unb zu ber 
obadıten/ mit Renunciation auf alle Beneficia ımd Ex- 
ceptiones ber SXedtem / fo diefen Dergleichen zuwider 
feynd/ und erbadjt werden möchten, ‘Ales treulich umd 
ohne Gefähree. Deffen zu uhrkund haben bepde Kerzen 
Contrahenten diefe Transaktion eigenhändig unterfdries 
ben 7 und Sbro Hodgräfliche Secrer-Fnfiegel darunter 
drucken laffen. So gefdehen Braunfelf den 14. Sept. 
1699. * 


L.S.) Wilhelm Morit/Graff in Solms und Tees 
(L.9.) Ag fi 


Er- 
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Erläuterungg-Receß. 


Sohann Adolph Graf zu BentheimsTeclens 
burg-Steinfurch und £imburg/ Sure zu Nheda / 
oya / Alpen  Weflinghoven/und Wir Wilhelm Morigı 
af zu Solms Braunfels Greiffenfkin und aqu 
«ud zu Tedlenburg unb Eridingen |. Herz zu Müngens 
berg Xbeba / SDüttingen; Dorfhweile und Beaucourt 
&c. WMbrfunben biermit und bekennen vor Uns/ Unfere 
Erben und Madtommlinge, bannad) Wir in diefem nod; 
lauffenben Sabre uber ben Punctum der adjudicirten 
Fruduum perceptorum von denen GolmssBraunfelfis 
n Erb>Portionen an ie Graffjchaft Tecklenburg und 
Senfaft Rheda / durd) Vermittelung und unter der Au- 
toritat eince loblidym Nieder » KheinifchsWefiphalifchen 
GrepfjsSublegation uns grünblid) auf ewig verglichen / 
aud zu deffen mehrer Gefibaltung bie Anfangs zu. 
rich den 27. (17.) Jul. errichtete Yauptsund MebensDers 
idv / und bernad allhier Ri Vraunfelf; ımterm 24. 
E Septembr. gefloffène Final-Transaction boy bem 
ibidem unb des Reichs Eammer-Beride confirmi- 
ten laffen/ und weiter mibté übrig / als bafj Wir auf 
forhanes Fundament unfére gemeinfchafftlide Negierung 
be Teeklenburgifcen und Nhedaifden danden / zu icdes 
in denen angeregten Vergleichen bemelten 2tntbeilen beflel» 
len und alles den Rec gemafi einzurichten / auch 
fofort einander opes unb mee — / vor - 
tann gegen den oder diejenige / weldye obangeregte It 
A Abris Cæfarea errichtete umb darauf conkr- 
mirte Transaction unb Dergleide anzufechten fid) anmafs 


Pouf, ar de dab M alis nodmahis fleiffig 


(L.S.) Sjobann Abolph/ Graff zu Bentheims 
Tecklenburg, 


Wan mum gebadte Grafen deren Confirmation audj 
bey diefein unferem bodifien Gericht zu fuchen entfdloffeny 
zu dem Ende dan + qs = y» 
«ber Getreuer/ Sobann Friederi offinann /ber 3Xe 
on Doétor » Benlheten linfers Sapfeliden Cammers 
Geridits Advocar un Procurator , als beyder tranfigi- 
render Grafen vermög vorbradjten Original - Special- 
Gewalts conftituirter Anwald/ un fotbane Confirma- 
tion unb Ausfolgung Document , bey biefm Un 

m Käyferlicden Eannner » Geridye unterthänigft Ans 
ug grban / aud erlanget / bafi heut zu Ende bemels 
ten dato nacbfolgendes Decretum ertheilet worden : 


obgemelte Transaétiones ben 7. Novembr. 
Süngfipin unb a nm heut zu unten bemelten 
dato , jebod) (alvo Jure Tertii , hiermit confirmirt unb 
befláttiget / aud) darüber notfburfftige tcfunb ers » 
fannt in Confilio ben 4, Decembr. 1699. 





CCXV. 


28.Août. Vergleich awiffen denen Commiflarien 


ro Römifhe Känferlihe Mayeftät 
EOPOLDI , inb des Türdifchen 
Groß SULTANS ie diim 
von wegen der Gránt-exbeibung be- 
füge dem Sartorwisitihen Sricdens- 
Schluß. Belhehen im Lager unweit 
Brod den 18. Augufti 1699.[Lu w 16 


ZTeutfches Reids:Archiv. Part. Spec. 
Abtheilung L pag. 184.] 


C'eftà-dire; 


Convention entre les Commiffaires de Leovorn 
Empereur des Romains & de Mustarna II. 


miteinander ermegen / und darauf einer dem anderen treue 
lid zugefagt unb _verfproden / alles perglicene ohne fer» 
nern Derzug refpeétive ju vollziehen unb ju halten / audj 
ba es fid jegund hervor tbut/ welcergefialt durch Mis 
driggefinnete das Fürfilide Sauf Heffen-Eaffel aufüts 
regt wird / wegen der "Xembter tdt unb Freudenberg 
Anfpruch zu machen / verinutblid) barburd, unfere Ders 
gleiche und Transaktion einiger maffen ju fdwádxn / 
ung dadurch im geringfien midt irre madıen ju laffen / 
au bégegs 


I ma; 
feyn/ oder Qabmen baben/ wie oder was es wolle aud) 
effifde Anfpradıe oder 


nod) annulliret werden fotlen, 

Sdliefilichen wollen Wir allen droben me Mis 
drigen auf alle Weife communibus confilu- dergefiale 
entgegen flehen/damit Wir bepberfeitd und unfere Erben 
und Succeflores bep biefem allen rubiglidy fern unb vers 
bleiben mögen / alles getreulid und ohne Gefchrde, Sf» 
fen zu wahrer Ubrkund, und fleter Fefibaltung haben Wir 
diefen ımferen wohlbedacheliden aufgericteten Erläutes 
rungs-Receflum eigenhändig unterfchrieben/ amd mit uns 
fern. Gräfliden Secrer-Snfiegel befräftiget, So gefdies 
ben Braunfelfj den 1. Decembr. 1699. | 


.S.) Wilhelm Moris/ Gra 
ar ff zu Solms und 


als ifl ihme diefer mit unferem anfangenben gröfferem 
Käpferlicen Infiegel befräfftigter Sdiin pen” pes 
fertiget / und mitgetbeilet worden fo gefdxben in Unfec 
und des heiligen SKeidjésetabt Wehlar / ben vierbten 
Tag Monats Decembr. nad) Gbrifi unferé liben 
Serm Geburt im fehszchen hundert neun unb neunfigs 
fln; Unferer Reiche des Kömifden im zwey und vicrfigs 
flen/bes HYungarifchen im fünf und viergigften/ unb beg 
Böheimifchen im vier unb viertigflen Fahren, 


Ad Mandatum Domini Elecli Imperatoris pro. 
prium. “ 


bann Abam Oeifart / ei li 
M re ide Cammers 


Jacobus Michael Lt. Judicit 


Imperialis Cameræ Proto- 
notarıus. 


Sultan des Turcs pour le Reglement des Limites 
conformement a la Paix de Carlevitz, Au Camp 
de Brod le 18. d' Août 1699. 


U wiffen aflen ımd ieben ; Demnach bem ewigen 
unb allmächtigen GO / als bem bodfien Stifter 
des Gribens / gefallen bat/ dafı nad) einem fo 
langwierigen unb blutigem Kriege ber Friede 

den denen p a 
Ido 1. erwähltem Komi 
Miehreren des SXeidoó / umb 
Treten Qan/ wiederum aufgrridjtet worden; inb aud) 
befannt if; bafy alerhöchfibefagter Kömifcher Kayfer / da 
die Gricbens-Conditiones auf bem Congre ju Carlos 
mit feft gefitIet worden / zu Bezeigung ber mit bem Gul» 
tan aufricriggemadyten yteumbdoa fft / alles / was er in 
bem Sonigreid) Bofinia / durch feine fiegreiche ayfen im 
jüngften Kriege erobert / wiederum qu refticuiren verfpros 
den; Und nun burd) die Gnade Gottes die Brände bey» 
der Kapferthuimer / dieffeitd der Donau / ausgenommen 
die Gegend Novi , nad; der Kichrfdnur des ;Fricdengs 
Inftruments / find aufgeridytet worden / wie. foldxs in 
Nnn 3 FRE: fir 


imis 
ticflen und Serzen / 
chen Rapfer jr allen Ken 


Pe; 


ze UP DX 
M) oc z . 


ANNO 
1699. 


dem Sultan Diuftapha, der — 


1699. boy/ famt 


10. Nov. Sfbfdbicb 
Sad 
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Anno fine abfonbertiden Inftrumento nod; Plärer zu fehen; 


So ifl der Thurn Sofort / die Beflung Dubifa und Dos 
der Dalanda Jeszenowig / von der Kayfers 
lichen Vefatung evacuiret / und der Tirfifden Pforte 
eingeriumer/ auch enblid die Citadelle / fo gegen Brod 
dcr; an bem Bofmifhen fer des Sauszluffes gelegen/ 
famt zweyen auf der mechften ynful gewefenen Dimmen/ 
nieder geriffen und der Erde gleid) ganadxt worden, 

Wird alfo hiermit allen und jeden tnterthanen ber 
bepden Känferthimer / im Mabmen des Allerdurdlaudhs 
tigflen Komiften Kayfers Fund gemadet/ und qu beffen 
ewigen "—' mit brepmabliger fofjbrennung des 
Gites y Rührung ber Trommeleny fliegenden Fahneny 
unb im Gewehr flebenber Milig/ in Gegenwart bepder 
Kapferlicen miffarien ‚pablicirt und vor mánniglid) 
ausgeruffen ; dafj vorbefagte Deflungen die P landa 
und der, Thurm / nicht een firmen - - 

ofimádtigfien SXomifiben Ka udovico Ferdi- 
er R an von Margit an den Tirdiféen Com- 
miffarium , 5y6rabim (Effenbi/ fondern aud alle unb jede 
ba berum Tiegende £anbfda fen / welche in Sofia / nad) 
Synbalt des Friedens,Inftruments / bem Tiecfifden Rays 
$etbum einzurdumen und demflben gang frep zu laffen 
find / wiederum abgetreten’ übergeben unb bero freyen 
Macht und Gewalt überlaffen werden ; Ausgenommen 
bw Gegend des alten Novi, weldes fo lang in Sap» 
feclider Gewalt bleiben garen die diefer Gegend con- 
cernirende und befante Controverfien von denen Says 
fectiten Miniftris und den Türdiften Gefandten anf» 
lids werden gehoben unb verglichen feyn ; Die Gegend 
aber des SausFluffes / von dem dieffeitigen Ufer des 
Unnz-Flufs any bifj an den Dre / wo fib die San 
in den (Fluß; Bozur ergieffet / fotlen mit allen darjiwis 
féen liegenden Snfulen denen beyden Kapferehiimeren gts 
mein verbleiben. . 

Diefes wird alfo männigli yi einem ewigen Zeugnis 
publiciret und fund gemadxt/ alfo / dafj fi) niemand 
init der Unwiffenheie zu entfchuldigen habey weilen 
Sayfelide Majeflät bero Treu und der gan&n Welt 
betanten/befiändigen / umbeflestten und aufrichrigen Glaus 
ben in biefem fo groffen SFiedenss@efchärfte heilig unb 
unverbrüchlich halten wollen.  Gféeben in dem £ager 
unmeie SBrob/ den 18, Augufti 1799. 


CCXVI. 


zwifchen Bernhard Herbog zu 
Gen-Meinungen eines / dan aud) 
denen en Ernft zu Sadfken- 
Hildburghaufen / und Soban Ernit 
zu Sadhken-Saalfeldt / anderen Theils 
wegender wen an denen 
von Brel. Mbredt zu Sachfen- 
Goburabinteríaffenen Landen befchehen; 
Worinn der erite diefe zu Compofleflo- 
ren ber befagten Banden erfennet / diefe 
aber hingegen fib. erflären/ nad Er: 
forderung der Affairen wieder dahin 
au febren / und die Traétaten ti 
der Theilung falvo Jure quovis anzus 
tette, Gelhehen zu Coburg den 
loten Nov. 1699. [Lunic Æcut- 
fea SReid)d-Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. II. 9fbfat pag. 712.] 


C'eft-à-dire, 


Rects entre BERNARD Duc de Saxe-Meiningen, 
Ernest Duc de Saxe-Hild-Burghaufen ,— & 
J" AN Ernest Duc de Saxe-Salfeld für 

Succefion du few Duc de Saxe-Cobourg. Le 
premier y reconmoit les deux autres pour legiti 
mes (o indubitables Compoffeffewrt ; & ils s'y re- 
fervent le Droit , d'en revenir à une ulterieure 
Convention felon Pexigense de leurs faire, c 


- 
a * 
à 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mommément à un Partage de ladite Succeffion. Ayyo 


Fait à Cobourg le 18. Novembre 1699. 


u miffen Nachdem uff erfolgten cobrlidhen fointritt 
des Weyland Durdsleuche. Fürften und Herm 7 
$m. Albredts / Serkogs zu Sadyfen /_zwifden 
denen Ourbl. Fürften und Dern / n Berns 
bardten / eines / und $xrm Ermmen/ wie aud $n 
Sobann Ernflen / allerfars Gebrüderen / 
Sacfen ıc. wegen der Pofleis-Ergreiffung vor » bo 
melter Seiner Hocfürftlihen Ourdleudt binterla 
íanbe unb Erbfdhafft 7 fid einige Srrtmg darüber und 
MWeitläufftigteiten — wollen RL. gu Dorkons 
mung derfelben / und hingegen zu altu eunds 
brüderlidhen befländigen Dernchmens und Binary une 
ter Ihren SHpoc s zürflicen Durcleude Durbleude 
Durdleudyt durch bero zufammmen geordnete Näche und 
Deputirte mit gleidhmäfziger Zugichung und DBermits 
telung derer übrigen HodwFürfl. Suri. Serien In- 
tereflenten a Gevollmadtiaten/ auf unterchäs 
nigften Vortrag und Genchmbaltung folgende "Xbrebe ges 
nommen worden; (£6 erklären fid nehmlid hödhfternelte 
$xrm $xrfeg Bernharbts Hoc » Fürfllide DOurdieucde 
hiermit und in Krafft diefes 7 bafj gleiduvie fie auch 
bödifibefagten bero freundlidy gelichten Heren Gebrüderen 
HodysFürftlide Ourdleudt an denen "ybro bep bicfem 
Succeilions-Fall zufommenden Kedten etwas ju ents 
ziehen niemals gemeinet gemefen ; Alfo auch diefelben famt 
tnb fonders pro veris & indubitatis Compoflefloribus 
folder Derlaffenfhafft/jbod nach ihren ratis, imb bars 
an Dabenben ffi sen eiren / unb. Sybnen der 
Effe&tus Poffeffionis dergeftalt fepn folle als 
ob Git bieflbe felbfl in 


ju 
” 
er 


sugeflanben fep | 
erfohn oder burd bie Shrige 
a we. "2 nm ya welche freundhide 
gedachte og Ernfis 
und Syn Ne Johann Ernfts Sodginlde Ourde 
Luce Ourdleudt hiermit annchmen und bargegen fif 
binwiederumb Freund-brüderlid, dahin erflähret / baf 
ons Convenienz und zugeflandener Frepkeit/ nad 
Erforderung der Affairen/ wieder anbero zu febren /umd 
bierfelbft in der Rehidenz in denen vorbehaltenen Gemäs 
d«ren ohne Befdiverde der Communion unb bes tertii 
Machebeil fid) aufzuhalten und zu [ben / oder die ibriae 
auf folde Weife bier zulaffen / oder anbero zu fducen/ 
und (id) aufhalten zu laffen/ fie fi von binnen weg bes 
geben / immittelft aber die von Sem. Serkog Dernhardrs 
DodsGürfilihe Durdleuche Jhnen ofterirte gürlihe Tra- 
étaren iiber der Theilung dies Anfalls im Nahen 
EGHttes durch die Jhrige falvo Jure quovis antreten / und 
bif; que Ratification fortfegen / im dur aber durch fols 
die worju bod) von bepden Sxren been fid zu aller 
Snitligteit erbothen wirb wider Derboffen der dis 
nes gütliden Dergleihes nice erreidwt 7 noch bif 
Gad gehoben werden fônte /  alébann obne fuchende / 
obnnothige MWeitläufftigkeie wegen Erweifung der auf 
folden Fall vorgefehlagenen Austrage des Frirfllichen 
Sjaufeé fich weiter erflären wollen. Zu fteter Defthaltung 
des allen haben benderfeits Fiirfilide Hohe Intereflenten 
bey Furfllichen ven Worten und treuen Derfiderung 
gethan / und biefté eigenhändig unterfcirieben aud) dero 
Fürftliche Snfiegel bepdructen laffen; So gefthehen Go 
burg den 10.Novembr. 1699. 


bt$.,. €. 4G. 4e. 
mr Le: ser +: 1 


CCXV II. 


1699. 


Traité entre Lowıs XIV. Roi T. C. de Froxe, 3. Dei. 


CHARLES II. Roi Catb.des E Tm 

le reglement des Limites, & Tren de ml 
ques Lieux, en execution du Traité de Ryfwicb, 
A l'Ile le 5 Decembre 1699. [Tiré des Ar- 
chives de l'Ambaffade d'Efpsgne à la Haye, 
du tems du Roi Charles II.] 


Os pe les Articles dix, & vingt trois du 

Traité de Paix conclu à Ryfwick en Hollan- 

de le 20. Septembre 1697. entre les Ambas- 

fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de Sa Ma- 

jefté Très-Chrétienne, & ceux de Sa Majefté Catho- 

lique, il a été convenu qu'il feroit nommé des ird 
mi 


DU DROIT DES GENS. 471 


ffairés de part & d'autre, tant pour regler auquel 


mi 
ANNO des deux Seigneurs Rois, les Villes, Bourgs, Lieux 
1699. ou Villages, ou aucuns d'iceux compris dans la Lifte 


d'exception jointe audit pum —€— demeurer & 
a cnir, que pour faire échange ieux qui peu- 
vent ére enclarez dans le Puis de la Domination de 
l'une & de l'autre Couronne, & pour fixer la portion 
ue chacun defdits Seigneurs Rois devra payer de 
tes affectées fur la. Généralité des Provinces dont 
une partie éft poffedée par Sa Majefté Trés - Chrétien- 


ne, & l'autre par Sa Majefté Catholique; les Commis- | 


faires nommez refpeétivement de leur part; favoir, de 
la part de Sa Majefle Très-Chrétienne, Meffire Dreux 
Louis Dugué, Chevalier, Seigneur de Bagnols, Con- 
feiller en fon Confeil d’Etat, Intendant en Flandres; 
& Meifire Daniel François Voilin , Chevalier, Seigneur 
du Mefnil, auffi Confeiller en fon Confeil d'Erat: Et 
de la part de Sa Majefté Catholique, Meflire Louis 
Alexandre de Scockart, Comte de Tirimont, Confeil- 
ler d'Etat de Sadite Majefté Catholique ; & Mellire 
Hyacinte Marie de Brouchoven, Seigneur,de Spy , 
Confeiller d'Erat de Sadite Majefté, & Prelident en 
fon grand Confeil, fe font affemblez en la Ville de Lil- 
le, E ape plufieurs Conferences tenues en vertu de 
leurs Pouvoirs, font convenus des Articles & Condi- 
tions qui fuivent. 

I. Sa Majefté Catholique fe defifte de la prétention 
qui avoit été formée de fa part lors du Traité de Rys- 
td P étre appe en la — des eei 

» Vill & Lieux ci-après: Savoir, partie de 
la Drugs Since, Vefon, Bramefnil , Vernes 
Paroifle de Wieres, Bourgeon Paroifle de Fontenoi , 
"T hivecelles (à l'exception de 600. Bonniers ou envi- 
ron de Prairies compris dans l'inondation de Condé 
qui font dépendans des Villages d'Harchies, Preaux, 
Ville & Pommereuil, Berniflart, Neuville & Hen- 
fies; ) la Ville de Loo, Rouflzlaer, Merville, Tem- 
plemars , Vandeville, Billau, le Château de la Motte- 
aux- Bois avec fes tenances, le Bois de Nieppe, le Bois 
d'Ourhulft, Agimont , Givets, St. Hilaire, Givets 
Nötre- Dame, Landrichamp , Aviette, Charneux, 
Flohimont, Formelaine, Felixpret Abbaye, Gauche- 
née, Her, Herlet, Rancenne, Vireux le Walrand, 
Hargnies, Hebbes, Ermeton fur Meufe , Mattignol, 
Romerée, y compris le Territoire de la Manille , Cer- 
fontaine, Rocq fur Sambre, Eitrun, le Feron, la 
Roulie, Beaufort, Aumont Abbaie, Boufliere pré 
d'Aumont, lefquels Lieux avoient été mentionnez Lad 
la Liite des Réunions, & Sa Majefté Catholique aban- 
donne tous Droits, & Prétenfions qu'elle y pouvoit a- 
voir fans en rien retenir ni re(erver. 

Il. Sa Majefté T'rès-Chrétienne abandonne à Sa Ma- 
jefté Catholique la polfeffion des Villes, Bourgs, Vil- 
lages & Lieux ci-après; Savoir, la Ville de Chievres , 
Mande, Pipaix, Guiflinies dans Pipaix , Roucourt, 
Ogimont, Seigneurieul , petit Quefnoi à Pottes , Grand- 
mets; Fremont Paroiffe de Thieulain, le Breucq à 
Forét, Waímes, Lignettes, les Prairies dépendantes 
des Villages d'Henfies , Ville & Pommereuil, Neuville, 
Harchies, Bernillart, & Preaux " font des Prevóté 
de Mons & Chätelenie d'Ath (lefquelles Prairies fe 
trouvent dans l'inondation de Conde & confiftent en 
600. & quelques Bonniers:) Renaix, le Bourg de Wa- 
tervliet, Vonefche, Felaines, Dion le Mont, Dion le 
Val, Winenne, Finevaux, Feifcheaux, Ferauche, Ja- 
vigne, Ermeton, Surbierre, Sevry, Mahoux, Lif- 
court, Maifoncelle, Maiínil St. Blaile, Villerües, Rien- 
ncs, Bouríoigne la vieille, Bourfoigne la neuve, Vaul- 
for Abbaye, & les deux Haftieres, Berfée, Tirimont, 
Berlillies l'Abbaye, & le Val fous Beaumont, & Sa 
Majeíté Très-Chrétienne fe delifte de tous Droits, Ac- 
tions ou Prétenfons qu'elle y pouvoit avoir, fans en 
rien rctenir ni referver. 

III. Le Ruifleau d'Ermeton qui tombe dans la Meu- 
fe au Village d'Ermeton fur Meufe demeurera commun 
& fera en cet endroit la feparation des Terres de Fran- 
ce & d'Efpagne, en forte que s'il fe trouvoit quelques 
dépendances d’Ermeton, au-delà du Ruiffeau du côté 
de Vaulfor, elles appartiendront à Sa Majefté Catholi- 
que, & tout ce qui fe trouvera des dépendances dudit 
Village d'Ermeron de l'autre côté vers Charlemont ap- 
partiendra à Sa Majefté Trés- Chréienne. 

IV. Les Commifhires de Sa Majefté Catholique 
aiant declaré que le Village de "T a été compris par 
inadvertence dans la Lifte des Réunions, & que cc 
Village appartient à Monfieur l'Ele&eur de Trèves en 


toute Souveraineté, Sa Majefté Catholique n'y préten- ANNO 
les 


dant aucun Droit de Souveraineté, ni autres, & 


Commiffaires de Sa Majefté Très-Chrétienne aiant 169 9. 


foutenu que Sadite Majefté a fur ce Village tous Droits 
de Souveraineté & autres dont elle eft en pofleflion , 
cette prétenfion n'aiant pü être terminée dans la 
fente Conference, elle (era réglée par les Commiflaires 
de Sa Majeíté Très-Chrétienne & ceux de Monfieur 
l'Elcéteur de Trèves. 

V. Sa Majefté Catholique cede & tranfporte dès 
maintenant & à toüjours à Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne les Villages de Roufies, Fier le grand, & Fier le 

tit; avec leurs Territoires & Dependances, & tous 

roits de Pofleflion , Proprieté, Jurifdiction, Reffort, 
& Souveraineté, tels qu'ils ont ci-devant appartenu à 
Sa Majefté Catholique. 

VI. Sa Majefté Trés. Chrétienne fait pareillement 
toute ceflion & tranfport à Sa Mijefté Car pu dés 
maintenant & à toüjours des Villages & Lieux de Gef- 
vry » Montigny St. Chriftophle, Wiheries près la Sam- 
bre, Hante & Neuville fur Sambre, avec leurs Terri- 
toires, & Dépendances, & tous Droits de Poffeffion , 
Proprieté, Jurifdiétion, Reffort & Souveraineté, tels 

u'ils ont ci-devant appartenu à Sa Majeflé Très- 

rétienne, {ans néanmoins que la prefente ceffion 
faffe préjudice à la franchife prétendue par les Habi- 
tans d'Hante. 

VIL La perception des Droits du Domaine & au- 
tres dont Sa Majefté Très-Chrétienne a joui jufques à 

efent tant dans les Villages & Lieux de Gefvry, 
Montigny ,St. Chriftophle, Wiheries, Hante, & Neu- 
ville qui font cedés à Sa Majefté Catholique, quc dans 
ceux ci-deflus fpecihés qui doivent demeurer à Sadite 
Majefté Catholique du nombre dcs quatre-vint deux 
compris dansla Lifte d'exception jointe au Traité de Paix 
de Ryfwick ‚fera continué au profitde Sa Majefté T'rès= 
Chrétienne, juíques au jour de l'échange des Ratifica- 
tions du prefent Traité, ce qui fera lors dû defdits 
Droits fera payé à ceux qui en ont pris les Fermes 
& Adjudications de Sa Majefté Très-Chrétienne, & 
Sa Mäjefté Catholique entrera en pofleffion imme- 
diatement après l'échange des Ratifications, & au plus 
tard huit jours fans autre A&e ou formalité que le 
prefent "Traité , auquel effet feront envoyés tous 
Ordres neceflaires aux Gouverneurs & Intendans de 
Sa Majefté Très-Chrétienne d'en abandonner la pos- 
fon. 

VIII. Sa Maiefté Catholique jouira pareillement de 
tous Droits de Domaine & autres. dans les Villages de 
Roues, Fier le grand, Fier le petit, jufques au jour 
de l'échange des Ratifications du prefent Traité, ce qui 
en reftera lors dû, fera payé à ceux qui en ont pris 
les Fermes, ou qui en ont fait la regie, foit pour Sa 
Majefté Catholique, ou pour les Etats de Haynaur, 
& 53a Majefté Très- Chrétienne entreraen polfeílion im- 
mediatement après l'échange des Ratifications, & au 
plütard huit jours après, fans autre Adte , permiffion uu 
formalité que le prefent Traité, auquel effet feront en- 
voyés tous Ordres neceflaires aux Gouverneur & In- 
ior de Sa Majefté Catholique d'en abandonner la 
potfeffion. 

IX. Au moyen du prefent Traité, les Villages & 
Lieux qui compofent la Terre.d’Agimont, fe trouvant 
polledes partie par Sa Majefté Trés- Chrétienne, par- 
tie par Sa Majcíté Catholique; les Rentes affe ies 
fur cette Terre feront payées par les deux Seigneurs 
Rois, à proportion de ce qu'ils poflederont des lieux 
qui la compofent , tels qu'ils font énoncés dans le Con- 
tra& de l'acquiftion qui en a été faite par l'Empereur 
Charles-Quint en 1555. & fera le partage des rentes qui 
devront être payées, reglé fur le pied du revenu, fui- 
vant les Comptes des trois dernieres années qui ont 
précedé l'évacuation de Charlemont faite en l'année 
1680. defquelles il fera compoíé une année commune. 

X. Pour ce qui concerne les: Rentes perpetuelles & 
viageres affetées fur la Généralité de quelques Pro- 
vinces defquelles une partie eft pofícdéc par Sa Ma- 
jefté Trés-Chrétienne, & l'autre par Sa Majefté Ca- 
tholique , dont eft fait mention au XXIIL Arti- 
cle du Traité de Paix conclué à Ryfwick, les Com- 
miflaires de leurs Majeftés ayant formé l'état des rentes 
que chacune deílites Provinces doit, il s'eft trouvé que 
celle de Flandre fuivant la veri&cation qui en a été I 
te tant fur les Comptes, que für les autres Pieces &c 
Titres qui ont été reprefentés, eft chargée aumuelle- 
ment de 483317. for. a. pat. 2. den.; laydit, agn 
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Recette du vieil Impôt, 231262. flor. 15. pat. t. 
den. , fur la Recette du droit dit du Moulage, 200403. 
Bor. 11. pat., fur celle dite des nouveaux oui. 42964 
flor. 3. 2. pat. 1. den.; & pour les Rentes particulieres 
dûés au College de Milius à Louvain, & à l'Evêque 
de Bruge 8687. flor.; toutes lefquelles Parties revien- 
nent enfemble à ladite fomme de 483317. flor. 9. pat. 
2. den. ci-deffus declarée, le tout monoye d'Efpagne 
de 20. pat. au flor. qui valent 25. fols monoye de Fran- 
ce: Sur laquelle fomme de 483317. flot. 9. pat. 2. den. 
ayant été fait deduction celle de 34029. flor. 9. 
pat. 2. den. pour les Parties ci-après declarées; favoir , 
ooo. flor. pour pareille fomme que les Etats Généraux 
des Provinces- Unies contribuent annuellement pour 
leur quotte dans lefdites rentes » $48. flor. 2 les 
rentes rembouríées, 338- lor. 15. pat. 2. den. Led 
cele pus PR pur Pungmesaion du re 
ues, 5000. Hor- pour a 
d ; Li egt + en 
i , oo. flor. r le revenu 
ae Rn gn a Gand à Bruges & de Bru- 
es à enfemble à celle de 34029. 
for. 9. par. 2. den, , il seft trouvé que la fomme dont 
la repartition doit être 
449288. flor. ch 
XI. La repartition de cette fomme ayant été fix 
felon le Tranfport de ladite Province de l'année 163 1. 
qui fert de regle pour routes les repartitions, il a été 
trouvé que la partie de ladite Province de Flandre 
qui refte fous la Domination d Efpagne doit être char- 
de 296483. Bor. 5. Hr Fs den. de Rente, à rai- 
on de 65. 19. pat. 9. den. iX demi en 100. Hor. & 
la partie poffedée par Sa Majefté Très- Chrétienne, 
non compris grege d qui n'entre point dans cette 
repartition , qui doit cepi de 152804. flor. 14 
pat. 5. den, à raifon de 34- . 2. den. & demi en 
100, for. Sur laquelle fomme de 152804. flor. 14. 
m $. den. qui doit pcd rr Be = €— 
j deduilant ce 276. Bor. 7. pat. 11. 
nt à quótte de la Ville & Châtelenie & Bour- 
bourg, Gravelines & de Mardick dans les Rentes 
créées par la Province de Flandres, dites des nouveaux 
Fouis, aufquelles ces Villes & Chätelenies ne doivent 
contribuer, attendu qu'elles avoient été cedées à 
E. Majee Très-Chrétienne par le Traité de Paix du 
7. Novembre 1659. & que l'emprunt defdites Ren- 
tes, dites des nouveaux Fouis, n'a été fait que depuis 
ledit Traité, la quotte part dû par Sa Majefté Très- 
Chrétienne dans les Rentes affectées für la Generali- 
té de la Province de Flandres demeure fixée à la fom- 
me de 152528. for. 6. pat. 6. den.; & celle dué par 
les Etats de Flandres demeure aufli fixée à 296759. Bor. 
. pat. 6. den. = 
Fr. Et pour ce qui concerne les Rentes düés par la 
Province de Haynaut, il s'cft trouvé fuivant la verifica- 
tion qui en a été faire tant für les Comptes; que fur les 
autres Pieces & Titres qui ont été reprefentés , que la- 
dite Province eft chargée annuellement en Rentes he- 
ritieres ou perpetuelles fur les Recettes dites, Générale, 
de deux Membres & des Feux , de la fomme de 176944- 
Bor. 3. pat. 8. den., même monoye » fur laquelle iom- 
me aiant fait deduction de 1252. for. 6. ml den. 
d'une part, pour la diminution des Vingtiémes de quel- 
ques Parties de Rentes qui y font fujettes: 4706. flor. 
10 pat. 10. den. & demi d'autre part, pour la reduc- 
tion au denier feize des Rentes qui fe font trouvées 
conítituées au denier douze, douze & demi & uator- 
ze, 135. flor. pour Parties de Renres dont l'Etat. de 
Haynaut jouit feul, & 99- for. 10. pat. pour autres 
Parties de Rentes réputées prefcrites, montant lesdi- 
tes fommes enfemble à celle de 6193. flor. 7. pat. 1. 
den. & demi, la fomme dont la repartition doit étre 
faite eft reduire à celle de 170750. flor. 16. pat. 6.den. 
& demi pour les Rentes Heritieres; & pour les Rentes 
Viageres fubfiftantes, dücs par la même Province, cl 
les fe font trouvées monter annuellement à la fomme 
de 166023. flor. $. pat. IL. den. & demi. ——— ; 
XIII. La repartition de ces fommces aiant été reglée 
fur le pied du Cahier des deux Vingriémes impofées fur 
ladite aiii en 1604. dont on eít convenu de 2 
i t cette repartition, n'en aiant point été de 
= hp la re de ladite Province qui refte fous 
la Domination d'Efpagne doit étre chargée de 113410. 
flor. 9. pat. 7. den. de Rentes Heritieres ou perpetucl. 
les; & de 110270. flor. 12. pat. dc Rentes Viageres, 
à raifon de 66. for. 8. pat. 4- den. & demi en 100. flor. ; 
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& la partie poffedée par Sa Majefté Très - Chrétienne , 
non compris la Ville de Valenciennes que l'on eft con- 
venu de ne point com dans la reparti- 
tion, doit être chargée de 57340. flor. 6. pat. 11. den. 
& demi de Rentes Heritieres ou Perpetuelles, & de 
55752. or, 13. pat. 11. den. & demi de Rentes Via- 
geres, à raifon de 33. flor. 11. pat. 7. den. & demi 
en 100. flor.; fur lefquelles fommes de $7340. Bor. 6. 

t. 11. den. & demi de Rentes Heritieres, & 55752. 

r. 13. pat. 11. den. & demi de Rentes Viageres ‚qui 
doivent être payées par Sa Majeíté Très-Chrétienne, 
aiant été fait dedu&ion , favoir de 538. flor. 17. pat. 
den. ge reg dd - P& de 
496. Hor. 13. pat. 1. den. für les Rentes Viageres, 
les quottes UR Villes, Prevôtés & Chätelenies de 
Queínoy, Avefnes, Landrecy , Condé, & Bouchain 
dans les Rentes créées depuis que chacune defdites 
Places , Prevótés & Chätelenies ont été foümifes à 
l'Obéiflance de Sa Majefté Tres- Chrétienne, aufquels 
lesdites Places, Prevótés, Chátelenies ne doivent poi 
contribuer ‚la quotte due par Sa Majefté Trés-Chrénien- 
ne dans les Rentes Heritieres ou Perpetuelles eft de- 
meurée fixée à per flor. 9. pat. 7. den. & demi; & 
fa quotte dans les Rentes Viageres à 55256. for. 10. 
den. & demi; & la quotte dué par les Etats de Haynaut 
dans les Rentes Heritieres demeure aufli fixée à 113949. 
for. 6. pat. 11. den.; & dans les Rentes Viageres à 
110767. for. s. pat. 1. den. 

XIV. Il a été convenu que les Rentes affe&ées fur 
la Recette dite du Charbonnage, & celles affectées fur 
la Recette dite de la Navigation, ne feront point com- 
pe dans le calcul des Rentes à partager, attendu que 

Etats de Haynaut en doivent demeurer feuls char- 
ges, comme jou1fans feuls de Droits fur le Charbon 
E ceux de la Navigation affectés au payement de ces 

entes. 

XV. Pour fatisfaire au payement de la fomme de 
152528. or. 6. pat. 6. den. düe par Sa Majefié Tres- 
Chrétienne pour fa quotte dans les rentes de la Provin- 
ce de Flandres, il a été convenu que Sadire Majeft& 
Tres- Chretienne continuera de pe la fomme de 
69429. flor. 2. pat. 10. den. & i aux Creanciers 


Domaines, dont l'extrait concernant les- 
dites rentes eft demeuré annexé au prefent Traité. Plus 
elle fe charge de Lg 11571. flor. 19. par. 1. den. de 
Rentes dûe par les Etats de Flandres à des Cresnciers 
Sujets de Sadite Majeíté, fuivant l'état qui a été fourni 
de la part de Sa Majefté Catholique , & qui demeurera 
auffi annexé au prefent Traité; & d'autant que 
remplir ladite quotte de 152525. flor. 6. par. 6. den., 
il manque encore la fomme de 71527. Bor. 4. pat. 6. 
den. & demi, Sa Majefté Très-Chrétienne en fera faire 
le payement chaque année en la Monoye ci-deflus dé- 
clarée en la Ville d'Ipres, ou en celle de Lille, entre 
les mains de celui qui fera pour ce prepofé par les E- 
tats de la Province de Flandres, & à cet effet Sadite 
Majcité Très Chrétienne en aflignera le payement fur 
les Droits & impôts appellés des quatre Membres de 
Flandres dont Sadite Majefté jouit, & fera ladite fom- 
me employée annuellement dans l'état des charges de 
MN VI. E fatisfaire de la 

VI. Et pour fatisfaire au payement de la fomme 
de 56801. flor. 9. par. 7. den. & seni d'une part, düe 
r Sa Majefté Tris- Chrétienne pour fa quotte dan; les 
Rentes Heritieres ou perpetuelles de la Province de 
Haynaut, & de la fomme dc 55256. flor. 10. den. & 
demi d'autre part, pour fa quotte dans les Rentes via- 
geres, il a été convenu que Sadite Majefté T res-Chrié- 
tienne fe chargera de payer 13539. Bor. , demi denier 
de Rentes Heritieres ou perpetuelles, & 18844. flor. 
5. pat. 10. den. & demi de Rentes viageres qui fe trou- 
vent dues par les Etats de Haynaut à des Creanciers Su- 
jets de Sadite Majefté, fuivant les deux états qui ont 
été fournis de la part de Sa Majefté Catholique, & 
qui demeurent annexez au preíent Traité, & d'autant 
que pour remplir lefdites quottes il manque encore la 
fomme de 43262. Hor. 9. pat. 7. den. & demi pour 
les Rentes heritieres ou perpetuelles , & celle wee 
for. rs. par. pour les Rentes viageres, Sa Majefté 
Très-Chrétienne en fera faire le payement chaque an- 
née en la monoye cideflus declarée en la Ville de 
Maubeuge, ou en celle de Valenciennes entre les mains 
de celui qui fera pour ce prépofé par les Etats de Hay- 
naut, & à cet effet Sa Majcité Très-Chrétienne en 
alfignera le payement fur les vingriémes & ipio d 
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Sadite Majefté jouit dans le Haynaut, & fera ladite 
omme employée annuellement dans l'état des charges 
de fes Domaines. 

XVII. En failant par Sa Majeíté Tràs-Chrétienne le 
payement de la fomme de 36411. or. 15. pat. qui 
doit être remife aux Etats de Haynaut, ou à celui qui 
fera par eux prépolé pour fupplément de la quotte-part 
de Sadite À blé dans les Kentes viageres, ils feront 
tenus de jufti&er chaque année que les Creanciers aus- 
quels lefdites Rentes viageres font dues , & dont l'é- 
tat eft demeuré annexé au prefent Traité, feront en- 
core vivans, ou le jour auquel ils feront ; fera 
en même tems donné connoiflance à celui qui fera pré- 
poíé par les Etats de Haynaut des Creanciers des Ren- 
tes viageres dont Sa Maje(té Très-Chrétienne a pris le 
payement à fa charge, qui feront decedez, & du jour 
de leur decès, à proportion que leídires Rentes viage- 
res s'éteindront par le decès des Creanciers, l'extinction 
tournera au profit de Sadite Majeíté & des Erats de 
"vimm à proportion de leurs quottes dans la tota- 

té. 

XVIII. Lorfque les fommes qui doivent être payées 
ar Sa Msjefté T'rès- Chrétienne aux Receveurs qui 
eront prépolez par les Etats de Flandres & de Hay- 

naut, feront remifes chaque année entre les mains des- 
dits Receveurs , ils feront tenus de juftifier que celle 
ui aura été payée l'année précedente par Sa Majelte 
rès «Chrétienne aura été réellement diftribuée aux 
Creanciers, & que les Etats de Flandres & de Haynaut 
auront payé leur quotte-part des Rentes de leur Pro- 
vince, à proportion de ‚ce qu'ils en doivent, & sil 
fe trouve qu'i's n'aient pas payé leur quotte part en- 
tiere, Sadite Majefté retiendra’ pareille fomme à pro- 
portion, en. forte que fi lefdits' Etats ont payé le tiers 
moins que leur quotte, Sa Majefté . Très - Chrétienne 
pourra tenir en furfeance pareillement le tiers de ce 
qu'elle doit payer auídits Receveurs. . P 

XIX. Le payement des fommes ci-deffus dont Sa 
Majcíté Tres-Chretienne s'eft chargée tant envers les 

Creanciers fes Sujets, qu'à fournir par fupplément aux 
Etats de Flandres & de Haynaut, ou à ceux qui feront 

épolez de leur part, aura cours à commencer du.20. 

embre 1697. jour du Traité de Ryfwick, & la 
uou année échuë à pareil jour de l'année 1698. 
era payée un mois après l'échange des Ratifications du 
prelent Traité pour les Rentes Heritieres ou perpe- 
tuclles, & pour les Rentés viageres dans le méme 
tems, en fatisfaifant à ce qui eft porté par l'Article 
XVII. dudit préfent Traité, & la feconde année échue 
au vingt Septembre de la prefente, fera payée trois 
mois après que les Etats de Flandres & de Haynaut au- 
ront juftifié chacun à leur égard que la fomme payée par 
Sa Majefté Très-Chrérienne pour la premiere année 
aura été diftribuée aux Creanciers, & que lefdits Etats 
auront payé la quotte-part des Rentes de leur Pro- 
vince de la même année à proportion de ce qu’ils en 
doivent. 

XX. Au moyen de ce qui a été reglé par les Articles 
precedens pour le payement des Rentes dües par la 
Generslité des Provinces de Flandres & de Haynaut, 
il ne reftera aux Creanciers Sujets de Sa Majeíté Tres- 
Chrétienne aucune action pour raifon defdites Rentes 
à la charge de Sa Majefte Catholique, fes Sujets de 
Communautez, non plus qu'à ceux de Sa Majelté Ca- 
tholique à la charge de Sa Majefté Très.Chrétienne & 
fes Sujets, en forte que les Adtions demeureront abfolu- 
ment éteintes de part & d'autre à cet égard. 

XXI. Les Commifhires d'Efpagne aiant fortement 
infifté à ce que Sa Majefté Tres-Chrétienne ie char- ° 


geät de payer (a quotte-part des arrerages des Rentes 
qu'elle s'engage de eus tant Heritieres ou perpetuel- 
les, que viagercs fublftantes, & même des Rentes 


visgetes éteintes , échücs avant le Traité de Ryfwick, 
& les Commifhires de Sa Majefté Très - Chrétienne 
aiant foütenu au contraire que Sadite Majefté n'en étoit 
int tenue , il a été convenu pour terminer toutes dif- 
culez, que Sa Majefté Très-Chrétienne payera les- 
dits arrerages du jour du Traité de Rylwick Ess 
& en continuera le payement à l'avenir, comme il et 
ci-deflus expliqué; & quant aux arrerages échüs avant 
ledit Trairé de Rylwick ‚il a été auffi expreflement con- 
venu que les Creanciers Sujets de France n'auront 
pour raifon defdits arrerages, & ne pourront exercer 
aucune adtion, ni faire aucunes pourfuites en Juftice 
ou autrement contre Sa Majefté Catholique, fes Pro- 
vinces, Communautez ou Sujets qui peuvent avoir été 
Tom. VIL PAn T. II. 
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obligez au payement defdites Rentes, comme Mem- 
bres de la Généralité defdites Provinces, que méme Sa 
Majeflé Très-Chrétienne ne leur donnera aucune aide 
à cet égard, de quelque maniere & en quelque tems 
que ce po être, foit de Paix ou de Guerre, quand 
même ils n'en feroient point payez, Se que leur Ac- 
tion demeureroit toüjours fans effet, & qu'elle ne 
permettra pas qu'il foit ufé à ce fujet de voye de re- 
tention, compenfation, reprefaille, ou autres, à con- 

dition neanmoins que les Provinces ou Communautez 
de Flandre , & de Haynaut ne paycront aux Creanciers 

Sujets de Sa Majefté Catholique qu'une année d'arrera- 

ges par an échüe avant ou depuis le Traité de Ryswick. 

& s'il arrive qu'ils pe deux années en un an, il a 

été convenu e ément qu'en ce cas les Erats de 

Flandres & de Haynaut feront auffi tenus de payer aux 

Creanciers Sujets de Sa Majefté Trés-Chrétienne une 

année à compte defdits arrerages qui leur font düs, é- 

chüs avant le Traité de Ryfwick, mais fi, comme il 

a été dit ci- devant, il ne fe paye qu'une année par 

an aux Sujets de Sa Majeíté Catholique , les Sujets 

de Sa Majefté Très-Chrétienne ne pourront rien pré- 

— de leurs arrerages échüs avant le Traité de Rys- 

Wick. 

XX. Ce qui eft expliqué dans l'Article précédent 
n'aura pas lieu pour les deux années d'arrerages échuës 
depuis ie Traité de Ryfwick qui pourront étre payées 
en une feule année en confequence de ce qui eft porté 
par l'Articie IX. du prefent Traité, & en cas qu'elles 
fulfent payées en un an, les Creanciers Sujets de Sa 
Majeíté Trés-Chrérienne ne pourront en confequence 
de ce payement prétendre d’être payez par les Etats de 
Flandres & de Haynaut d'une feconde année d’arrera- 
ge, outre celle qu'ils recevront de Sadite Majcfté Très- 
Chrétienne. 

XXI. Il a été convenu. que la prétention formée 
tant par le Receveur des Confi(cations pour Sa Majefte 
Tres-Chretienne en Haynaut pendant la derniere Guer- 
re, que par le Sr. de Sainte-Mons Donaraire de Sadi- 
te Mhellé, contre les Etats de Haynaut, & le M 
trat de Mons, pour raifon des arrerages dus à des Su- 
jets de Sa Majeité Catholique, dans le tems que la Vil- 
le & dependances de Mons étoient fous l'obeiffance de 
—— T rés- Chrétienne , demeurera éteinte & fans 


Ainü fait & arrêté fous le bon plaifir de leurs Ma- 
jeftez Trés Chréienne & Catholique. A Lille le 3. 
1699. 


Dvcvtg' ne BAGNor:;. 


Le C. pe TriRIMONT. 
VorsriN. 


BRucHOVEN. 


CCXVIII. 


ANNO 
1699. 


(1) Alte de Refervation de Droit , touchant le harang, Decemb. 


donné par Mr.N iEU POORT, Commiffaire de 
L. H. P. au Marquis de Torcı, Miniflre & 


Secretaire d'Eflat du Roi 7. C. dans le temi de , 


l'échange des Ratifications, 
& Authentique. ] 


[ E fousfigné Commiffaire des Seigneurs Etats 


[ Copie Manufcrite 


Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, a 

ordre de déclarer, que l'Intention defdits-Etars 
Généraux, en faifant la Convention fur le Tarif de 
convenance reciproque le 29. Mai 1699. n'a été nul- 
lemen: de fairc aucun préjudice, ou innovation. au 
Droit, qué les Sujets deidits Etats Généraux peuvent 
ou dein avoir acquispar le Traité de Commerce 
de Ryfwick au fujet du harang de la pêche des Sujets 
desdits Etats Généraux, mais au contraire qu'ils aten- 
dent de la juftice, & de l'affe&tion du Roi T. C. pour 
lefdits Etats Généraux, que ledit barang ne pourra pas 
être charge au delà 5 ce que porte le Tarif de 
1664. & que Sa Majefté aura la bonté de faire exa- 
miner, fi felon le VII. Article dudit Traité, il peut 
être chargé en aucune façon, davantage que le harang 
de la pêche des Sujers de France. Fait à Verlailles 
ce. :. Decembre 1699. 


Guizz. NIEUPOORT. 
Trac- 


(1) Cet Ae apartient au Tarif arrété entre le — France & 
les Erats Gencraux, & inferé ci-deflus fous le 29. phai de. cóc An- 
nie 1699, 9. 47 54 ». 


à AM C + - 


O oo 


CORPS DIPLOMATIQUE 


474 
: TEM Elbinge , in tanto infenfius proruperat diffidium, 
Anno CCXIX uanto minus hzc olim [e ocul Auto 
1699. : ubio ardens mali fenfus in flammas atrocis Bel, ni 1699. 
12. Dec, 7raËlatus inter Aucustum II. Regem Polowie | divina bonitas, vicibus meriti vel demeriti Regnis pa- 


nomine [uo atque totius Regni C Magni Duca- 
sus Lithwania ab wná , & FRiDERICUM 
III. Eleélorem Brandenburgenfem ab altera par- 
te, de Retraditione per ditum. Eletlorem ad Coro- 
nam Polonicam Civitatis Elbinge, & folstione per 
diftlam Coronam Serenifimo Eleéleri 300. millium 
Thalerorum im vim reluitionis Hypotheca Elbingen- 
fs , fub certis conditionibus ibidem flipnlatis. Var- 
favie die 12. Menfis Decembris 1699. Cum Re- 
is Aucustı RATIFICATIONE data 
die 9. Fanwarii 1700. [LuniG Teutfch 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuar. II. Abf. 


III. pag. 249. & page 200.] 


Os Auguftus fecundus, DEI gratia Rex Polo- 
ee Dux Lirhuaniz , Rufliz , Prus- 
fie, Maflovie, Samogiriæ, Küoviæ, Vol- 

byniæ, Podoliæ, Podlachim, Livoniæ, Smoleafciæ , 
veriæ, Czerniechoviæque ; nec non Hkereditarius 
Saxoniæ, Juliæ, Cliviæ, Montium, Angriæ & Welt- 
alie Dux, Sacri Romani Imperii Archi- Mareíchallus 
Elector, Landgravius Thuringue , Marchio Miíniz, 


cem ac tranquillitatem adimens & reftituens, prius 
mediatorias Vicinorum & Amicorum Principum auc- 
toritates, mox Confilia generalia Regni Comitiorum in- 
terjecifiet, iisque moderamen ad res amiee affopiendas, 
permiffum fuiffet, ac tandem à (ua Serenitate Electo- 
rali, admiífio Mi : eer = dandas rationes 
explicatorias, cnfæ Reipublicæ indemnicati 
coaftanter sd aen fui(fet. li demum, poflquam as- 
Íeníu facrz ie Majeftatis hic Varfavie , redinte- 
ande Amicitiz fincera declaratione , quod non animo 
endi, nec offendendi Rempublicam , przemiífa facta 
fuerint, nomine Principalis Sui comparuiffent, debite 
ad id inftru&i, Literisque ti muniti , atquc ulti- 
mariam nuper congregati Reipublicæ Confilii declara- 
tionem , à Sua SERENITATE ELETCORALI ac- 
ceptatam elle declaraflent, Confilium Senatus & Or- 
dinis Equeftris Regni & Magni Ducatus Lihuaniæ, 
Lege publica generalium Regni Comitiorum, proxime 
przteriorum , defignatum , facultateque à Sacra 
REGIA MAJESTATE premunitum, in abfentia cjus- 
de » fub felici directione Suæ Celfitudi- 

nis Prima: ialis, llluftriffimi & Reverendiffimi in Chris- 
to Patris, Domini Michaelis Cardinalis Radziciowski , 
Archi-Epifcopi Gnelnenfs, Primatis Regni Poloniæ, 
& Magni Ducatus Lithueniæ, convocatum, cum iis- 


tum fuperioris ac inferioris Lufauz , Burggravius - | dem Miniftris, utpote, Illuftri & Magnifico Joanne 
démos: Comes Princeps Hennebergenlis, ed Dicterico , Libero metier Eichmedien, 
Marcæ, Ravenshergæ & Barby, Dominus in Raven- | Baroneve, Damkau & Geyerwalde, Eledoratus Bran- 
ftein. Notum facimus univerlis & fingulis, quorum | denburgenfs Dapifero Hereditario, Confiliario Status inti - 
intercít, aut quomodolibet interelle poterit. Cum Po- | mo, atque Ablegato Extraordinario, & Generoß ac 


pulorum falus fuprema lex fit, cui parere, regnare eft , 
& a nobis merito cenlearur: Salutis vero balis incon- 
cuífa fer publica pace atque inviolata, tum inter- 
na, tum externa tranquilluare; Hinc eft ut ad Re- 
gimen Regni Noftri, Divino nutu duétuque evec- 
ti, nihil anriquius habeamus, quam pacato ccrl«fti ope 
intrinfecus regno, perperuo Paci & quieti , ac mu- 
tuæ benevoleptiæ cum vicinis Principibus, uti nomi- 
naim cum SERENITATE ELECTORAL! BRAN- 
pkNBUGiCA fervandæ , fludegmus. — Quapropter , 
naícentis pe d ge flammis, occalione occupatas 
Elbingæ, propediem erupturis, opportune occurrentes, 
Noftris ac Reipublicz, ex Confilio, per legem publicam 
ignato  Commiffariis Plenipotentiariis, omnimodam 
facultatem. dedimus & conceffimus , cum Miniftris 
Sue SERENITATIS conveniendi , n amica- 
biliter diícutiendi, & pro Jure & dignitate , ut par eft, 
componendi. Qui ad infra fcriptas conditiones & 
punéta unanimiter devenerunt, omniaque & fingula 
utrinque firmarunt, in hunc, qui fequitur modum. 


Traétatus Retraditz Elbingæ, 
In Nomine. Domini Amen, 


Notum fit univerfis & fingulis; quorum intereft , 
aut quomodolibet intereffe poterit. Faedus perpetuum 
atque Amicitia Serenifimum & Pot:ntifimum Prin- 
cipem Dominum AucusruM SEcuNpuM , DEI 
gratia Regem Polonie, Magnum Ducem Lithua- 
nig, Ru(fie, Prufbæ, Mafoviz, Samoyitiz , Kiioviæ, 
Volhyniz, Podoliæ, Podlachiæ, Livoniz, Smolens- 
ciæ, Severe, Czerniechoviæq;, nec non Heredita- 
rium Saxoniæ, Juliæ, Cliviæ, Montium, Angriæ & 
Weftphilie Ducem, Sacri Romani Imperii Archi- 
Mareichallum & Eleétorem, Landgravium Thuringi 
Marchionem Mifnie, tum fuperioris ac inferioris Lu- 


em Godcfredo W erdero , Confiliario Aulico & 
idente in Polonia Sue SgRENITATIS ErLECTO- 
RALIS, in fequentes defcendit & conceflit Tabulas. 


I. ft fa&ar modo præmiflo mutuz amicitiæ re- 

dintegrationem , omnis apprebenfæ Elbingæ ema- 
manatorumque quorumvis inde fcriptorum & exacer- 
bationum ab utringuc aboletur memoria; Faedus verd 
perpetuum arque firma & fincera amicitia ad termi- 
nos tum veterum tum recentium Velavien&um Paéto- 
rum integre ac inviolabiliter indifTolubili nexu & vincu- 
lo confervanda reducitur & reftituitur. 

II. Civitas Elbingen(is, prout recenter occupata, in- 
tegré, fine quavis Demolitione repertorum ibidem ma 
niorum ac fortificationum , quovis deinceps Jure & præ- 
tenfione hypothecæ Elbingenfis aliisque inde emergerui- 
bus in perpetuum abolitis, evacuato milite, retradenda 
erit, die prima Mens Februarii Anno Domini 1700. 
præfentibus Commiflärüs ad id muneris defignatis , (ine 
ulla difficultate & fine quavis negotii exequendi protrac- 


ne. 

ILI. Pradiarii Suz Serenitatis Ele£toralis omnia tor- 
menta, mortaria, fclopeta, bombardas, aliaque belli- 
ca Inftrumenta , tam munitiones quascunque proprius 
in Civitatem importatas , liberé & absque cujusvis præ- 

itione rtabunt & avchent; quzcunque vero 
ad Civitarem pertinent , nullo pretextu inde amore- 
buntur. 

IV. Viciffim à Sacra Regia Majeftate & Regno Po- 
loniæ & Magno Ducatu Lets neglecta quovis ca» 
fu fumma Trecentorum millium Thalerorum Imperia- 
lium, in vim reluitionis hypothecæ Elbingenüs Qua- 
dringentorum millium Thalerorum Imperilium , inde 
omnium cmerzentium, fide bona Suz Serenitati Electo- 
rali poft Comitia Deo dante immediate proxima finita 
vel non finita , clabente Trimeftri realiter hic Varfaviæ 
exfolvenda declaratur, atque in majorem fidei publica 
fecuritatem certa Clenodia ex Thefauro Regni,fub Sigillis 

jufdem Confilii arque Miniftrorum Regiltro, in vim 


fix, Burggravium eburgenfem , Comitem Mar- everfalium authenticè fpecificato, loco pi pott 
cm, Raremberge & Barby, Dominum in Ravenftein, | evacuationem Elbi inchoatam, poltera die in ma- 
atque Regnum Poloniæ & Magnum Ducatum Lithua- | nus Commiffarii Suæ Serenitatis E. ralis ad id Pleni- 


niæ inter, & Serenifimum Principem Dominum 
Friperıcum T£n TIUM, Marchionem Brandenburgen- 
fem, Sacri Romani Imperii Archi- Camerarium & E- 
lectorem, in Pruffia, Magdeburgi ‚Stetini, Pomeraniz, 
Caffubiorum , Vandalorumque , necnon in Silefia , Cros- 
nz Ducem Burggravium Norimbergenfem , Princi 

Halberitadii, Mindæ & Camini, Comitem de Hohen- 
zollern, Dominum in Lauenburg & Bürau: in(perata 
nuper Qccafionc, occupaur per SUAM SERENITA- 

CR 


LII 7, 
DEC 
5odeda. 
MI 


entiam habentis, jure folennis Depofiti concedenda 
A trade erunt. Quz quidem Clenodia integré ac 
fub figillis fpecificatis juxta Regiftrum Reverfale , quam- 
primum fumma prztacta exíoluta fuerit , absque om- 
ni mora, quem vel quali imaginabili fe aut 
quapiam ali tenfione veluti folenne Reipubl. De- 
politum , totaliter reftituenda erunt. 

V. Quod fi ftato tempore ob aliquos cafus (umma 


| przdica exfoluta non fuerit, facultas permittitur e 


Anno 


1699. 


DU DROIT 


Serenitati Ele&orali, integrum Territorium patromymi- 
«um Civitatis Elbingenfis, pacifice fine quovis. impedi- 
mento unà cum ulufruétu folito cjuscem ‘T errirorii oc- 
cupandi, illudgue ‚ tomen fine quavis innovatione aut 
quocunque colore ; Fortalitii exftrudlione , Verum in fla- 
tu quo, una cum Clencdiis tamdiu poffderdi, donec 
fumma fepedicta 3cooco. Thalerorum exíoluta fuerit. 
Quamprimum verd eadem cxíolvetur , tam dictum Ter- 
ritorium integrum, quam & memorata Clenodia fub 
eadem ut fupra cautela, nullam fc. humanitus excogi- 
tandam injiciendo difficultatem , inviolabiliter reftituen- 
da & reddenda erunt ad manus ad id à Rep. Depu- 
tatorum. 

VI. "Trajectum fuper Viftulam uti & certa per fuam 
Sereniratem Eledtoralem exactio Strumgeld dicta com- 
miffione mutua, fi & in quantum contraria Pactis , exa- 
minanda & fopienda. | 

VII. In majorem affectus erga Regiam Majeftatem 
& Remp. teitificationem à fua Serenitate Electorali 
fnmma quavis, quocunque titulo apud Remp. ex Ca- 


M.CaRDINALIS RADZIEIOWSKI , 
Primas Regni & M. D. Li- 


Lusomrmskt , Supremus 
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pite Sereniffimi olim Demini Principis de Croje pix- Aw; 


ö 


tenía vel prætendenda indeque emergentia perfetuo 
caflantur & annihilantur, nil Jue inde fibi sut cüipizm, 
nunc & impofterum relcrvardi. 

VIII. Teftimoniales fuæ Serenitatis Ele@oralis pro 
Hetichero valiturz ad ipfius debitam exculpationem & 
libertatem in proximis Deo tsvente Comitis omni me- 
liori refpeétu in manus Suæ Celfitudinis Primstialis de- 
politæ acceptantur. 

IX. Reliqua omnia füblatis ab utrinque prætenfoni- 
bus, in vigore veterum. & recentiorum Psétorum Ve- 
lavienfium conftituta firmiter permaneant, amicitia ve- 
ra & indiflolubilis ad mutua Partium utrarumcue com- 
moda perpetuo colatur & augeatur ; Er fuper hec om- 
nia Ratificatorie tm factæ Regiæ Majeftatis, quim 
Sus Sereniratis Elcétoralis mutuæ pro rermino evacua- 
tionis comporrabuntur, in quorum fidem. duo Exem- 
plaria ejusdem tenoris confecta & ad invicem commu- 
tata manibus propriis fubfcripta & Sigillis communita 
funt. Varlaviæ die 12. Meni. Dec. 1699. 


JonaNNEs DiETERICUS Liber Ba- 
ro ab Hovergecx, Sereniflimi 


thuan. (L. S.) Regni Polonie Ma- Electoris Brandenburgici Ablega- 
NicoLaus Swigzicki, Epiícopus reichalcus. tus Plenipotentiarius. 

Pofnanient  (L.S.) (L.S.) e (L.S) 
ANDREAS Zartuskı, Epifc. Var- 

mienlis & Sambienlis. 

. (L.S) STANISLAUS SZUKA, Pro- 

Gzoncivus ALnRachtus à DEN- cancellarius M. D. L. 

Horr, Epilcop. Præmyslienfis, (L.S.) GopornEDUs WERNER, Sere- 


fupremus Regni Cancellarius S. 
R. 1. dr " 


nifimi Electoris Branden- 
burgici Relidens Plenipo- 


8 Benevicrus SariEHA, tentiarius. 
S. e-mail C C.E.R.P. Thefaurarius Supre- (L.S.) 
ux fupremus  (L.S.) mus, M.D. Lithan. 
Josernus BoGusLaus STUZKA, (L.S.) 
Caftellanus Viliaenfis , M. D. 
Lih. Dux ar TU 
Groncius JoviANsKr, Caflella- 
nus Lancienfis. (L.S 
Franciscus Gazvnmowskr, Ca- MicHagL pe KozrELsko 
ftellanus Juniuladisl. Puzrna, Vilnenfis Verb- 
(L.S) kovien. Le c 
(L.S. 
SterHanus DE Rrchtr Hu- Francıseus Lon PocirL. 
MiECKI, Dapifer Podoliæ Co- ZaczocyM. Judex & Vi- 
lon. R. M. ce- Capitaneus Varfavi- 
(L.S) entis. 
(L.S.) 
‘Ad firmandam itaque eandem Pacem & tranquilli CCXX. 


tatem , inter NOS , Regnwmque meflrum ac Magnum 
Ducatum  Litbuamis , atque Suam Serenitatem, vetc- 
remque & finceram Amicitiam ftabiliendam , tum 
bonam Vicinitatem confervandam; hos omnes & fin- 
ulos memoratos Articulos, in prainferto retradendæ 
*"lbingae Traétatu uctos, condiétos & conclufos, in 
omnibus & fingulis eorum Pundis, Claufulis & Con- 
tinentiis acceptamus, rati&camus, approbamus & con- 
firmamus. Promitentes verbo. noltro Regio , pro 
Nobis ac Succefloribus no(tris, Regibus Poloniæ ac 
Regno noftro, Magnoque Ducatu Lithuanie, NOS 
omnia fuprafcripta, in ous Literis atque Articu- 
lis condiétis & conclufis, expreffa, firmiter & invio- 
labiliter obfervare, exequi & adimplere , neque illis 
quoquomodo contravenire, omni fraude & dolo peni- 
tus declufis. In quorum omnium & fingulorum fidem, 
majusque robur & teftimonium , præfentes Literas 
manu noltra propria fübícripfimus , illasque Sigillo Reg- 
ni communiri mandavimus. Dabantur Dresdæ die 
IX. Menlis Januarii Anno Domini M. D. C.C. Regni 
vero noftri Anno IIl. 


AUGUSTUS REX. 


VENcEsLAUs FnANcIsCUS TRZEINSKT, 
Fincerna Raven. 8. R. M. Secreta- 
Tiu. 


Tom. VIL Pan T IL 


1699, 


Fœdus inter Guiriiezmum III. JAMagne 1700. 


Britannis Regem, Can oL um XII. Suecie 
Regem, & Oraines Gentrales U NYT1 Beicıın. 
Cum ARTICULIS SEPARA TIS fécretis. 
Hage-Comitum die ii. Fanuaris Ann, 1700, 
[Feuille Volante, ] 


Uandoquidem Sacra Regia Majeftas Sueciz; 

Sacra Regia Majeftas Magnæ Britanni, & 

Cell ac Przpotentes Domini Ordines Gene- 

rales Feederati Belgii, eo "Tractatu, qui 4 

Maji 1698. Hage-Comitum conclufus & fignatus 
fuit, mutuæ defenfonis Confcederationem | imerint, 
tàm ad piæftandam Regnis, Statibus, & Ditionibus 
Partium contrahentium lecuritatem, quam ad confer- 
vandam in Orbe Chriftiano pacem. & tranquillitatem; 
cumque vigore Articuli tertii ejufdem Traétatus nomi- 
nandi fucrint ab unàquiüque parte Miniftri & Pleni- 
potentiarii, ad promovenda & componenda omnia & 
lingula, qux integr& perficiendo cidem Foederi infer- 
vire poffe exiftimarentur. Proptereà atque cum in fi- 
nem SereniiT. & Potent. Princeps & Dominus Carolus 
XIL, Dei Gratiä Suecorum , Gothorum, Vandalo- 
rumque Rex &c. &c. &c. Serenifl. & Potent Prin- 
ceps & Dominus Gulielmus III. eádem Dei Grati, 
Magnæ Britannix, Franciæ, & Hiberniæ Rex &c. 
Ooo 2 o7 €&e, 
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o &c. &z. atque Celfi & Præpotentes Domini Ordines 
Geueiales Uniti Belgii, nominaverunt &  conftituerunt 


1700. Plenipatentiarios fuos; fcilicet Rex Sueciæ [lluftrifli- | 


mum & Excellentifimum Dominum Nicolaum Libe- 
rum Bironem de Lillienroth &c. Rex Magnz Britan- 
nie Lluftriffinum & Excellentitlimum Dominum Jo- 
fephum Williamfon , Equitem Aurarum , &c. Et 
Domini Ordines Generales, Dominos Johannem ab 
Eüen, &c. Francifcum de Breedenhof, &c. An- 
tonium Heinfum, &c. Gulielmum de Naflau, &c. 
Everhardum de Weede, &c. Gulielmum de Has- 
ren, &c. Arnoldum Lemker, &c. & Ludolphum 
Gockinga, omnes in Conicílu eorundem Deputatos, 
qui, vi Poteftatis ipfis conceflie , & Mandatorum fuo- 
rum, in fequentes Foederis Leges convencrunt. 

L Primó maneat in vigore luo. Tractatus Confaede- 
rationis dic 4 Maji 1698. conclufus, & vi præfentium 
con&rmetur, codcm modo ac fi de veibo ad verbum 
hic infercus eller. 

IL. Itidem integra & in vigore fuo maneant cuncta 
Foedera, tam inter altifimè memoratos Reges invi- 


cem, quam inter fingulos corundem cum altiflime | 


memoratis Dominis Ordinibus Generalibus Uniti Bel- 


gii inita, unum quodque fecundum tempus durationis | 


cidem prxfixum. 

III. Haec autem Foedera locum habeant, non fo- 
lummodó in cafibus inibi comprehenfis & determina- 
tis, verüm ctiam fpeciatim fi contingeret unum vel 
plures jam nominatorum Faederatorum & Contraben- 
tium invadi, occafione hujus Faederis, fub quocumque 
colore vel prætextu id fieri poffit. 

IV. Ideöque fuprà memorati Contrahentes fponfo- 
nem, & garantiam reciprocam in fe fufcipiunt Regno- 
rum, Statuum, Provinciarum, Ditionum & Terra- 
rum fusrum in Europi, feque invicem omni meliori 
modo conträ iones, infeflationes, vel oppreffio- 
nes hoíliles qualicunque tueri promittunt ; quamprimüm 
itaque unus Confœæderatorum laceffitus fuerit, ambo 
reliqui concurrant ad eum defendendum , fecundum 

es Traétatuum cum codem initorum, ut & ex Le- 
ujus Foederis communis; quod fi auxilia per hace 
Fratarüs promiffa, non fuffecerint, omnes vires pos- 
fibiles & neceflärie adhibeantur ad defendendum eum, 
= provocatus fuerit, & ad ei procurandum juftam 
isfactioncm 


V. Quoniam autcm altiffim® memorati Foederati ex- 
iftimaverunt fecuritatem Regnorum, Statuum , Provin- 
ciarum, Ditionum , & Terrarum fuarum. magnam 
partem conftitutam effe in confervatione Pacis gene- 
ralis imer Principes Chriftianos, & !llorum magnopere 
interfit, ne per opprefliones & aggrefliones eriam. alibi 
factas, eorum Regna, Status atque Provincie trac- 


tu temporis turbentur, & cum aliis bello involvane | 
tur, proptereà übi invicem promiferunt & hifce pro- | 
mittunt, fe tuituros & vindicaturos fpeciatim Traétarüs | 


fequentes. 

\ 1. Scilicet Pacem Ofnabrugenfem, Monafterien- 
fem, Ao. 1648. & Pacem Neomagenfem, Ao. 1678. 
& 1679. ut & Tractatum Pacis inter Imperatorem & 
Imperium atque Regnum Gallie , Ryswici die 20. Oc- 
tobris Ao. 1697. conclufum , quatenus hic non difcre- 

tà Tra&atibus Pacis Ofnabrugenlis, Monafterienfis 
& Ncomagenfis. 

VII. Sicuti & Tra&atus Pacis Ryswici conclufos 
20. Septembris 1697. inter Regem Magna. Britannize 
& Regem Galliæ, & Dominos Ordines Generales U- 
niti Belgii. 

VIII. Utautem hzc fponfo five Garantia efficaciam 
& cfieclum fuum fortistur, altiffimé memoratæ Partes 
contrahentes omnem operam impendent, ut Pacta fu- 
perioribus Articulis recenfita abique ullà violatione far- 
ta tecta maneant, fin autem quocunque modo infrin- 
gi vcl violari contigerit, feparatim atque conjunctim, 
vià & mediis amicabilibus annitentur ad obtinendam 
reparationem fsétze violationis & intraétionis corundem 
Traétatuum Pacis ; Verüm fi hi conatus & Officia 
inutiles caderent, vel fi belium excitaretur, antequam 
Partes. conciitari pollent, finguli Faederatorum ad 
ftzndam modo dictam fpontionem live Garantiam, & 
ad obtinendam reparationem violationis & infraétionis 
memoratorum "Tractatum Pacis, dabunt fex mille 
Milites, quantociüs unus Feederatorum eos poftulave- 
rit, vel id neceffirium ductum fuerit , idque donec 
violationes & infraétiones factz, fucrint reparat , & 
Pax reitituta fuerit. 

IX. Ita tamen ut hi fex mille Milites non nifi fe- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


, mel à quovis Confœderatorum in auxilium exigi pote- 


hujus Fœderis communis, præterea alii mittendi 
fint, fed Confderati inter fe convenient de loco ubi 
iis x ed neceflarium erit. d 

« fi quis Fœderatorum, cafu exigente, 
ri preeftiterit auxilia, Paétis peculiaribus fiim. dt 
in totum, five ex parte, tunc non tenebitur eidem 
Fœderato pm auxilia cx capite hujus Faederis com. 
munis, nifi refiduum ejus, quod fupererit numero aux. 
iliorum ex Faedere communi, numerum in Fœdere 
por Large en excedat. 

. Sed G contigerit hac auxilia non fufficere 

ftabiliendam "um vel fi prenominati Fœderati, er 
: €orum aliquis Bello etiam involvarur, eû caíu agent 

Fœderati inter fe de augendis auxiliis, fecundum ca 
, qux contenta funt in Articulo quarto hujus Faderis. 

. XII. Obftringunt etiam fe Foederati, fe non datu- 
| ros auxilia, vel opem laturos hoftibus eorum, vel illius, 

qui Bello implicitus fuerit, fed & contrario fe incubitu- 
ros in hoc ut ejus vires diminuantur, eumque in fi- 
nem Fœderati confilia conferent; an non Commercia 
cum hoftibus Fœderatorum, vel Fæderati, prohiberi, 
vel alio modo tales hoftes debilitari, & omnis acceffio 
virium eorum impediri poffit. 

XIII. Cafu eveniente, quo antedicta auxilia certum 
in locum mittenda fint; Fœderati imul operam nava- 
bunt ad facilem & fecurum reddendum Militum trans- 
irum , ad quem obtinendum officia adhibebunt apud 
| Principes, quorum terræ tranfeundæ crunt. 

XIV. Memoratæ Copiæ milirares in auxilium miffe, 

| quemadmodum jam dictum eft, fiat fub Imperio Du- 
cis vel Generalis Fœderati requifiti, manebunt 

in uno eodemque exercitu junétæ, quatenüs ratio belli 

tulerit, Dux autem jam dicus Præfeéto vel Generali 

Requirentis pee tencbitur. 

XV. Hi Confederati, qui Bello implicabuntur, Gn. 
cerë & fideliter omnia qux: geruntur invicem commu- 
nicabunt, nec ullam Negociationem fufcipient, nec 
Inducias aut Pacem facient, abique mutuo confenfu. 

XVI. Conferent itidem de omnibus cum eo Fœ- 
deratorum qui bello involutus non fucrit, eumque 
etiam comprchendent in Tradatu Pacis future, & in- 
tereà cum eo communicabunt de modo, quo auxilia 
mifla maxime utilia effici queant. 

XVII. Licitum fit aliis Regibus, Principibus & Sta- 
tibus ad præfens Foedus accedere , quatenüs illorum ac- 
ceffio ad promovendam & aflerendam tranquilizitem 
publicam conducere, communi Confcederatorum con- 
! fenfu, utilis judicabitur. | 
XVII. Duret hoc Fœdus in annos octodecim: & 
| permutabuntur T'abuke Ratificationum Hagæ-Comitum 

intra fpatium duorum vel trium menfum, vel citiüs, f 
fieri poterit. 





| 
| 
| 


| ri eícns Foedus, cujus fex Inftrumenta confeéta funt, 
| fubícriptionibus & figillis Noftris munivimus, fcilicet 
Ego Nicolaus Liber 





ro de Lillienroth Rege Sue- 
cie, Hage-Comitum die }} Januarii Me Ego 
Jofephus Williamfon pro Rege Magnæ Britanniæ , Lon- 


|. dini die :* Januarii Ao. 1700. & Nos Deputati Domi- 
| norum Ördinum Cash üld i 
| tum die ‘! Januarii Ao. Óx x 

(L.S.) N. LiLLien- 


ROTH. 
(L.5.) J. WiLLiAM- 
soN. 


(L.S) J. v. Essen. 
(L.S) Fr. v. BREEDENBOF 
VAN OosTHUYSEN. 
L. S.) A. HrEi1NsiUs. 
(L.S) W. DE Nassau: 
(L.S.) E. pe W£Epe. 
(L.S. W. van HAAREN: 
(L.S) An. LEMKEn. 
(L.S.) S. L. GockiNca 


Articuli Separati Secreti. 


Uandoquidem hodie Fœdus defenfivum conclufum 

fit inter Sacram Regiam Majeftatem Sueciæ, Sa 

m Majeftatem Magnæ Britanni, & Celfos ac Prz- 

potentes Dominos Ordines Generales Uniti Belgii, at- 

.. re communi vifum fuerit, eidem quofdam ad- 

Articulos, qui ejufdem fint valoris, ac fi in ip- 

fo Tractatu exprelli forent, itaque conventum cft te- 
nore fequenti. 


I. Tucan- 


In quorum fidem Nos fupramemorati Plenipotentia- : 


runt, adeo ut fi uni Faederarorum milli fuerint virtute Anno 
non 1709. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO I. Tueantur & vindicent altifimè memorati Faede- 


1700. 


Tati non folum Pacem & Traëtatus, quorum mentio 
facta in Articulis 6. & 7. Foederis Principalis , fed ettam 
pratereà Tractatum Pacis inter Reges Gailias & da 
niarum die 20. Septembris 1697. Ryswici conclu- 
fum. 

Il. Si Rex Magnæ Britannie & Domini Ordines 
Generales ada@i fuerint bellum (uícipere pro vindica- 
tione five Garantiä Pacis Ryswicenfis, eo cafu, Rex 
Sueciæ obligatus erit, loco fex mille Militum, in Arti- 
culo octavo Traétatüs Principalis memorarorum , iis 
auxilium przbere decem millia Militum, bene veftitorum, 
& benè armatorum , cum adjunctis Tormentis campes- 
tribus neceffariis, nec quicquam Rex Magnæ Britannize 
aut Domini Ordines Generales folven: pro horum dc- 
le&u & traními(fione, fed is, qui has Copias auxilia- 
res requifiverit , ab eo temporc , quo ex Stationibus 
Pomeraniæ & Brehmæ exierint , ad iter ingrediendum, 
eoídem fuftentabit, & ftipendia iifdem præbebit, fe- 
cundüm normam & modum in folutione militie Do- 
minorum Ordinum Generalium ufiratum; & liberum 
erit his Copiis omni tempore fupplementa legere in 
Regnis & Terris Sacræ Regiæ Majeitati Sueciæ fubjec- 


tis. . 

III. Nullus Fœderatorum obligatus fit promiffa auxi- 
lia mittere in Italiam, Hifpaniam , vel in alia loca zque 
aut longiüs remota, fed fi requirens ibidem fuppetiis 
opus habuerit, aliunde eafdem accerfet, interim autem 
uti poterit præfatis auxiliaribus Copiis in Terris magis 
vicinis vel propriis, tàm ad hoftem divertendum , 
quàm ad fui & Foederatorum fuorum defenfionem. 

IV. Quemadmodum etiam altiffimè memoratis quim 
maximè cordi eft tranquillitas in Septentrione , cumque 
eum in finem finguli feparatim jam antehäc fe Fidejus- 
fores & Vindices conftituerint Tractatüs Altenoenfis 
inter Regem Daniæ & Ducem Holliz - Gottorpienfis 
conclufi , atque exiftiment ab obfervatione hujus Trac- 
tatüs magnä ex parte pendere modó indigitatam tran- 

illicatem in Septentrione , itaque confultum effe 
der, hoc ipb de novo fefe invicem ae n 
ad Vindicationem five Garantiam dicti Tractatus Älte- 
noeníis, & haec Vindicatio five Garantia pro ftatu præ- 
fenti locum babebit contrà quamcunque aggreffionem 
& viam fa&i, remittatur autem Controverlia inter Re- 
gem Dani & Ducem Holátiz-Gottorpienfem ad Ne- 
gotiarionem Pinnenbergenfem , ut ibi terminetur quan- 
Tociüs feri poffir. 


V. Huic Foederi accedere poterunt, fi ita Ipfis vi- 
fum fuerit, Imperator & Rex Hifpaniæ, tanquam ii 
ad quos Vindicatio five Garantia Pacis Ryswiceniis non 
minimá ex parte pertinet, & cum iis de conditionibus 
convenietur. 

VI. Rex Magnæ Britannis & Domini Ordines Ge- 
nerales fpondent, fe omnem diligentiam & operam ad- 
hibituros, ut Rex Hifpanis Regi Sueciz folvat, quan- 
tum debebitur propter Naves Sueciæ, bellis præce- 
dentibus, à Subditis Regis Hifpaniæ injuíté captas. 

In quorum fidem Nos Infrafcripti Legati Extraor- 
dinarii & Plenipotentiarii Regum Sueciæ & Magne 
Britannix, & Deputati Dominorum Ordinum Gene- 
ralium Uniti Belgii, nominati in Tractatu Principali , 
Articulos hos feparatos, quorum fex Inftrumenta con- 
fecta funt, fübícriptionibus & Sigillis Noftris munivi- 
mus, fcil. Ego Nicolaus Liber js de Lillienroth , 

e Suecia , -Comitum die ?! Janua A o 
1700. Ego Jofeph. Williamfon pro 
Britanniz, Londini die ** Januarii Ao. 1700. & Nos 
Deputati Dominorum Ürdinum Generalium iis- 
dem, etiam Hage-Comit. die }} Januarii 1700. 


(L.S) N. LiLLıen- 
ROTH- 

(L.S J. William- 
soN. 


(L.S.) J. v. Essen, 

«S.) FR. v. BagEpENHOF 
VAN Oosrauysen. 

S.) A. HxiNsIUS, 

+ DE Nassau. 

- DE W£epe. 

* VAN HAAREN. 

AR. LEMKER. 


CCXXI. 


Y3.Mars. Second. Traité. de Partage pour la Sueceffion d'Es- 


pap, fait & conclu entre Louis XIV. Roi 
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de France, GuirLaume IIL Roi de la 
Grande Bretagne, @ les Seigneurs Eflats Gene- 
raux ds PROvINCES.U N I ES du Pais-bas; 
par lequel, les Royaumes de Naples & de Sicile, 
les Places fituées fur la. Cofle de Tofcane avec les 
les, le Marquijat de Final, & la Province de 
Guipufcoa, font deflinés à Low is Danphin de 
France, avec les Duches de Lorraine C de 
Bar; Le Duché de Milan, à Lrovo LD Jo- 
SEPH CHARLES Duc de Lorraine, en echan« 
ge de fes. Eflars; & la Couronne d'Efpagne avec 
les Indes & les Pais-bas au Sereniflime Archi- Duc 
CHARLES, fecond Fils de l'Empereur Leopor p, 
A Londres le 13. Mars N. S. & ala Haye le 
25. du méme Mois 1700. [Copie tirée des 
Archives de l' Ambaffade d'Efpigne, du tems du 
Roi Charles II. 


U’st foit notoire à tous ceux qui verront les 
refentes. Que le Sereniffime & très-puiffant 
rince Louïs XIV. par la grace de Dieu Roi 

de France &c., & le Sereniffime & trés-puiffint Prin- 
ce Guillaume III. auffi par la grace de Dieu Roi de la 
Grande Bretagne, 
Provinces. Unies des Pais- bas, n'ayant rien plus à 
cœur que de fortifier par de nouvelles liaifons la borne 
intelligence rétablie entre Sa Majefte très-Chrétienne, 
Sa Majefté de la Grande Bretagne, & les Seigneurs E- 
tats Généraux, par le dernier Traité conclu à Ryfwick, 
& de prévenir, par des mefüres prifes à temps , les é- 
vencmens qui pourroient exciter une nouvelle Guerre 
dans l'Europe; ont donné pour cet effe: leurs Pouvoirs 
pour convenir d'un nouveau Traité; (avoir Sa Majefté 
trés-Chrérienne au Sieur Camille d'Hoftun, Comte de 
Tallard, Lieutenant Général des Armées du Roi en fa 
Province de Dauphiné, Ambaflideur Extraordinaire 
de France en Angleterre, & au Sieur Gabriel Comte 
de Briord, Marquis de Senofan, Confciller du Roi en 
tous fes Confeils, & fon Ambaffideur Extraordinaire 
auprès des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-U- 
nies des Pais-Bas; Sadite Majefté Britannique au Sieur 
Guillaume Comte de Portland, Vicomte de Cirenceiter, 
Baron de Wooditock , Chevalier de l'Ordre de Ja Jar- 
retiere, & Confeiller du Roi en fon Confeil Privé, & 
au,Sieur Edoüard Comte de Jerfey, Vicomte de Vi 
lers, Baron de Hoo. Chevalier Maréchal d'Angleterre, 
Premier Secretaire d'Etat, & Confeiller du Roi en fon 
Confeil Privé, & les Seigneurs Etats Généraux à Jean 
van Eflen Bourguemaitre & Senateur de la Ville de 
Zutphen, Curateur de l'Univerfité de Hardetwic ; 
Frid. Baron de Rheede St. Antoine &c., dc l'Ordre de 
la Noblefie de Hollande & Weftfrife . Antoine Hein- 
fius, Confeiller Penfionnaire, Garde du Grand Seau, 
& Surintendant des Ficfs des mêmes Provinces; Guil- 
laume de Naffau, Seigneur d'Odyck , Cortugene &c., 
& premier Noble, reprefentant la Nobleffe dans l'As- 
femblée des Etats de Zelande; Everard de Weede 
Seigneur de Dyckvelt, Rareles &c., Seigneur Foncier 
d'Oudewater , Scholaftre du Chapitre Imperial de Ste. 
Marie à Utrecht, Dyck gracf de la Riviére du Rhin 
dans la Province d'Utrecht, & Prefident des Etats de 
la méme Province; Guillaume van Haren, Deputé de 
la Noblefle aux Etats de Frife, & Curateur de 1 Uni- 
verfité de Franeker. Arnold Lemker Bourguemaitre 
de la Ville de Deventer, & Jean de Hekke, Senateur 
de la Ville de Groningne, tous Deputez dans l'Affem- 
bite des Etats Généraux, de la part des Etats de Guel- 
dre, de Hollande & de Weft-Frife, de Zelande, U- 
trecht, Frife, Over-Y (fel, Groningen, & Ommelan- 
des, lefquels, en vertu de leurs Pouvoirs > font conve- 
nus des Articles fuivants. — — 

I. La paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre 
Sa Majeit& trés-Chrétienne, Sa Majefté Britannique, 
& les Seigneurs Etats Généraux des Provinces. Unies , 
leurs Heritiers & Succeffeurs, leurs Royaumes, Etats 
& Sujets, fera ferme & conftante, & leurs Majeftés & 
les Etats Généraux feront. reci ement tout ce qui 
pourra contribuer à l'avantage & à l'utilité de l'un & 

ll. Comme le principal but que Sa 

des 


Chrétienne , Sa Majefté de la Bre , & 


lefdits Seigneurs Etats Généraux fe propofenr, ett celui 
de maintenir la tranquilité generale de » ils 
0003 i.:... n'ont 

AS 


& les Seigneurs Etats Généraux des 


Majeft& très-. 


ANNO 
1700. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


eft dit ci-deflus. De plus les Etats de Monfeigneur le A 
Duc de Lorraine, afavoir lcs Duchez de Lorrine & * "NO 
de Bar, ainfi que le Duc Charles IV. de ce nom, les 1700, 
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n'ont pü voir fans douleur que l'Etat de la fanté du Roi 
Anno Ee foit depuis quelque tems venu fi languiflant , 
1709 qu'il y a tour à craindre de la vie de ce Prince, quoi 


qu'ils ne puiflent tourner leurs peníées du côté de cet 
évenement fans affiétion , par l'amitié fincére & veri- 
table qu'ils ont pour lui. Ils ont cependant eflimé 
qu'il étoit d'autant plus neceílaire de prevoir que Sa 
Mhjeité Catholique n'ayant point d'Enfans, l'ouverture 
de la Succeflion exciteroit infailliblement une nouvelle 
Guerre, (i le Roi très-Chrétien foutenoit fes pretenlions, 
& celles de Monfeigneur le Dauphin ou de fes Defcen- 
dants fur toute la Succeilion d’Eipagne, & que l'Em- 

reur voulut auffi faire valoir fes prétentions, celles du 

oi des Romains, & de l'Archi-Duc Charles, fon fe- 
cond fils, ou de fes autres enfans, mâles ou femelles, 
fur ladite Succeflion. 

III. Et comme les deux Seigneurs Rois, & les Sei- 
gneurs Etats Généraux, defirent fur toutes choles la 
confervation du repos public, & d'éviter une nouvelle 
guerre dans l'Europe , par un accommodement des difpu- 
tes & differens qui pourroient furvenir à cet effet de 
ladite Succeifion , ou par l'ombrage de trop d'Etats 
reünis fous un méme Prince, ils ont trouvé bon de 
prendre par avance des mefures necefläires pour preve- 
nir les malheurs que le trifte évenement de la mort du 
Roi Catholique {ans Enfans peu 

IV. Pour cét effet il a. été accordé & convenu que 
fi le fufdic cas arrivoit, le Roi très-Chrétien, tant en 
fon propre nom qu'en celui de Monieigneur le Dau- 
phin, fes Enfans mäles ou femelles, Heritiers & Suc- 
cefleurs, nez & à naître, comme aufli mondit Sei- 
gneur le Dauphin, pour foi- méme, fes Enfans, mâles 
ou femelles, Heritiers ou Succefleurs, nez ou à nai- 
tre, fe tiendront fatisfaits, comme ils fe tiennent fatis- 
faits par le prefenr, Que Monfeigneur le Dauphin ait 
pour fon partage en toute proprieté pofizílion & ple- 
niere,enextinétion de toutes fes pretenfions fur la Suc- 
cefTion d'Efpagne ‚pour en jouir ‚lui, fes Heritiers Suc- 
cefleurs, Defcendants mäles ou femelles, nez & à nai- 
tre à perpetuité, fans pouvoir jamais tre troublé, fous 
Su sid ges que ce foit, de droit ou de pretenlion, 

i ent ou indirectement, méme par Cceílhon, 
Appel, Revolte ou autre voye que ce puille être, de 
la ak, l'Empereur, du Roi des Romains, du Sere. 
ni Archi-Due Charles, fon fecond fils, des Ar- 
chiducheffes, & de fes autres Enfans, miles ou femel- 
les, Defcendants, fes Heritiers & Succeíleurs nez & à 
nüitre; les Royaumes de Naples & de Sicile en la ma- 
niére que les Ef ls les pofledent prefentement ; 
Toutes les Places dependantes de la Monarchie d’Er 
pagne, fituées fur la córe de Tofcane, & lfles adjacen- 
tes, comprifes fous le nom de Santo Stefano, Purto 
Hercole , Orbitello, Talamone , Porto Longonc, Piom- 
bino, en la maniére aufli que les Efpagnols les tiennent 
prefentement ; la Ville & le Marquifat de Final, de la 
maniére parcillement que les Efpagnols les tiennent, la 
Province de Guipufcoa, nommément la Ville de Fon- 
tarabie & de St. Sebaitien, fituces dans cette Provin- 
ce, & fpecialement le Port du Pallage, avec ce qui y 
cít compris, avec cette. refiri@ion feulement, que s'il 
y a quelques lieux dependans de ladite Province qui fc 
trouvent fitués au delà des Pirences, & autres Monta- 
gnes de Navarre, d'Alava ou de Biícaye du côté d'Es- 

gne, ils reRcront à l'Efpagne; & s'il y a quelques 

ieux parcillement dépendans des Provinces foumites à 
l'Efpagne, qui foient en dega des Pirenées ou autres 
Montagnes de Navarre, d'Alava ou de Bifcaye, dans 
la Province de Guipufcoa, ils rcíteront à la France; 
& les trajets defdites Montagnes, & leldites Montagnes 
mi fe trouveront entre lc(dites Provinces de Guipulcoa, 

avarre, Alava & de Bifcaye, à qui elles appartien- 
nent, feront partagées entre la France & l'Eipagne; 
enforte qu'il reftega autant defdites Montagnes, & tra- 

| jets à la France de fon côté qu'il en rettera à l'Efpigne 
du fien. Le tour avec fes fortifications, munitions de 
uerre & de bouche, poudre, boulets, Canons, Ga. 
eres & Chiourmes qui fe trouveront appartenir au Roi 
d'Efpagne, lors de fon deces fans enfans, & être atta- 
chez aux Royaumes, Places, [iles & Provinces qui 
doivent compofer le partage de Monfeigneur le Dau- 
phin: bien entendu que les Galeres, Chiourmes, & 
autres effets appartenant au Roi d'Efpagne parle Royau- 
me d'Efpagne, & autres Etats qui tombent dans le 
partaze du Serenifime Archiduc, lui refteront ; celles 
Es hr au Royaume de Naples & de Sicile, 
ant vevqgir à Monfeigneur le Dauphin, aint; qu'il 
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pofiedoit & tels qu'ils ont été rendus par le Traité de 
Rylvick, feront cedez & tranfportez à Monfeigneur le 
Dauphin, fes Enfans & Heritiers & Succefleurs mâles, 
‘nez & à naître, en toute proprieté & poflellion pj 
nierc, en la place du Duché de Milan qui (era cédé & 
tranfporté en échange audit Duc de Lorraine, fes Pn. 
fans mâles & femelles, Heritiers, Defcendants, Suc. 
cefleurs nez & à maitre, en toute proprieté & pleniere 
pofléfion, lequel ne refufera pas un parti fi avanta- 
geux. Bien entendu que le Comté de Bitche appar. 
tiendra à Mr. le Prince de Vaudemont, qui rentrera 
dans la pofleffion des Terres, dont il a joui ci.devanc 
TM ont été , ou dû étre rendus en execution du Traité 

e Ryfwick. Moyennant lefjuels Royaumes, Iles, 
Provinces & Places ledit Roi très Chrétien, rant en 
fon propre nom qu'à celui de Monfeigneur le Dauphin, 
fes Enfans mâles ou femelles, Heritiers & Succeileurs 
nez & à naître, lequel a auffi donné fon Pleinpouvoir 
pour cet effet au Sieur Comte de Tallard, & au Sicur 
Comte de Briord, promettent & s' nt de renon- 
cer, lors de l'ouverture de ladite Succetlion d'E(pagne, 
comme en ce cas ils renoncent dés à prefent par celle- 
ci, à tous les Droits & Prétentions für toys les autres 
Royaumes, líles, Etats, & Places qui en dependent 
prelentement, à l'exception de ce qui eft énoncé ci- 
deflus pour fon partage. Et de tout cela ils feront ex- 

edier des Aétes folemnels dans la plus forte & la meil- 

ute forme qu'il fe pourra, qui feront délivrés au tems 
de l'échange de la Ratification de ce prefent Traité, 
au Roi de la Grande Bretagne & aux Seigneurs Etats 
Généraux. 

V. Toutes les Villes, Places & Ports fituez dans les 
Royaumes & Provinces qui doivent compoler le parta- 
ge dudit Seigneur Dauphin, feront confervées, fans 
pouvoir être demolies. , 

VI. Ladite Couronne d'Efpagne & les autres Royau- 
mes, Îles, Etats, Pais & Places que le Roi Catholi- 
que pollede prelentement tant dedans que dehors l'Eu- 
rope, feront donnez & aflignez au Sereniflime Archi- 
Duc Charles, fecond fils de l'Empereur (à l'exception 
de ce qui a été énoncé dans l'Article IV. qui compofe 
lc pa de Monfeigneur le Dauphin, & du Duché 
de Milan en conformité dudit Article IV.) en toure 
proprieté & polleflion pleniere ‚en partage & exrinétioa 
de toutes fes prétenfions für ladite Succeffion d'E faepe, 

en jouir lui & fes Heritiers, Succeffeurs, nez & 
à naître à perpetuité, fans pouvoir jamais être troublé 
fous quelque prétexte que ce foit de Droits & Préten- 
fions, directement ou indire&ement, méme par Ces: 
fion, Appel, Revolte ou autre voye, de la du 
Roi très-Chrétien, de mondit Seigneur le Dauphin 
ou de fes Enfans miles ou femelles, fes Heritiers Suc- 
ceffeurs, nez ou à naître. Moyennant laquelle Cou- 
ronne d'Efpagne & autres Royaumes, líles & Etats, 
Pais & Places qui en dependent, l'Empereur tant en 
fon propre nom, qu'en celui du Roi des Romain, 
du Serenifime Archiduc Charles, fon fecond fils, des 
Archi- Ducheffes fes Filles, fes Enfans, leurs Enfans, 
mäles ou femelles, leurs Heritiers, Defcendants ou 
Succefleurs nez ou à naître; comme aufTi le Roi da 
Romains pour lui, & le Serenifime Archi- Duc Char. 
les dès quil fera majeur pour lui-même , leurs Enfzns 
Heritiers & Succefleurs, miles ou femelles, nez &à 
naître, fe tiendront fatisfairs que le Sereniflime Archi- 
Duc Charles ait en extinction de toutes leurs préten- 
fions fur la Succeffion d’Efpagne, ladite Cefion faire 
ci-deflus. Ledit Empereur tant en fon propre nom 
qu'en celui du Roi des Romains, & du Sereniífime 
Archi - Duc Charles, fon fecond fils, des Archi- Du- 
cheffes fes Filles, fes Enfans males ou femelles & (es 
Heritiers & Succeileurs; comme auffi le Roi des Ro- 
mains en fon propre nom, renonceront lors qu'ils en- 
treront en ce prelent Traité & qu'ils le ratifieronr, & 
lArchi- Duc Charles dès qu'il fera majeur, à tous 
autres Droits & Pretentions fur les Royaumes, Jiles, 
Etats, Pais & Places qui E tau le partage & les 
portions aífignées ci-dellus à Monfeigneur le Date 
& à celui qui aura le Duché de Milan par échange 
de ce qui fera donné à mondit Seigneur le Dauphin. 
Et que de tout cela ils feront expedier des Actes folem- 
nels dans la plus forte & la meilleure forme qu'il fe 
pourra ; favoir l'Empereur & le Roi des Romains 
quand ils ratiieront le prefent Traité, & le Sercni(fime 


Archi- 


Anno 
1700. 


DU DROIT DES GENS. 


Archlduc dès qu'il fera majeur, lefquels feront delivrez 
à Sa Majefté Éemenique & aux Seigneurs Etats Géné- 
raux. 

VII. Immediatement après l'échange des Ratifications 
de ce prefent Traité, il fera communiqué à l'Empereur, 
lequel fera invité d'y entrer; mais (i crois mois après, à 
compter du jour de ladite communication & de ladite 
invitation, ou le jour que Sadice Majefté Catholique 
viendra à mourir, fi c’&toit avant ledit terme de trois 
Mois, Sa Majefté Imperiale ou le Roi des Romains 
refufoient d'y entrer & de convenir du partage afligné 
su Serenifune Archi-Duc; les deux Seigneurs Rois, 
& les Seigueurs Etats Généraux, conyiendrom d'un 
Prince, auquel ledit fera donné. E: eg cas que 
nonobítant la prefente Convention ledit Serenillime 
Archi-Duc voulut prendre polieflion de la portion qui 
lui fera échüe, avant qu'il eüt accepté le prelenr Trai- 
té, ou de celle qui leroit afignée à Monfícigneur le 
Dauphin, ou à celui qui aura le Duché de Milan 
par échange, eomme il eft dit ci-dellus, leí(dits Sei- 
gneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux, en ver- 
tu de cexe Convention, l'empécheront de toutes leurs 


forces. 

VII. Le Sereniffime Archi-Duc ne pourra pafler en 
Efpagne , ni dans le Duché de Milan, du vivant de Sa 
Majeité Catholique, que d'un commun confenrement 
& point autrement. 

IX. Si le Sereniffime Arcbi-Duc vient à mourir fans 
enfans, foit ayant ou après la mort du Roi Catholique, 


' le partage qui lui eft affigné ci-deffus E l'Article VI. 


riage, Donation, Echange, Ceffion, Appel, Revolte 
que autre voye que ce foit. 
. Le Roi d’Efpagne venant à mourir fans Enfıns, 
@x auf le fudit cas arrivanr, lefdits Seigneurs Rois, 
& Etats Généraux, s'obligent de laiffer toute la Suc- 
ceílion dans l'état, comme alors elle fe trouvera , fans 
s'en fair en tout ni en partie, direétement ni indirec- 
tement, mais chaque Prince pourra d'abord fe mettre 
en poffeflion de ce qui lui eft a(figné pour fon partage , 
dès qu'il aura fatisfait de (a part aux Articles IV. & VI. 
precedans celui-ci, & sil y trouve de la dificulté, les 
deux Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux 
feront tout leur devoir poffible, afin que chacun (oit 
mis en pofleflion de fa portion felon cette Convention , 
& qu'elle puifle avoir fon entier effet, s'engageant à 
donner par terre & par mer le fecours & afliftance 
d'hommes & de vaifléaux necellaires pr contrain- 
dre par la force ceux qui s'oppoferont à ladite Conven- 


tion. 

XI. Si lefdits Seigneurs Rois ou les rs Etats 
Généraux étoicnt attaquez par qui que foit , à caufe de 
cette Convention ou l'execution qu'on en fera, on s’as- 
fiftera mutuellement l'un l'autre ; avec toutes fes forces, 
& on fe rendra Garand de la execution de 
ladite Convention , & iation faite en confe- 


& inviter dans le prefent Traité, & d’être fem 
ment Garands de l'execution du Traité & des Renon- 
ciations qui y font contenués. 

XIII. Et affeurer encore davantage le repos de 
PEurope lefdirs Rois, Princes & Etats, feront non 
feulement invitez d’être Garands de ladite execution du 
prelent Traité, & de la validité defdites Renonciations 
comme ci deffus; Mais fi quelqu'un des Princes, en 
faveur defquels les "m font faits, vouloient dans la 
fuite troubler l'ordre par ce Traité, faire de nou- 
velles entrepriles à icelui contraires, & ainli s'aggrandir 
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aux dépens les uns des autres, (ous quelque prétexte que ANNO 


ct foit; la méme Garantie. du Traité (era cenfée de: 


voir s'étendre aufli en ce cas; eníorte que les Rois, 1790. 


Princes & Exats qui la promettent, feront tenus d'ems 
ployer leurs forces pour s'oppofer aux dites entrepriles, 
& pour maintenir toutes chofes dans l'état convenu par 
— ce . 

XIV. Que (i quelque Prince que ce foit s'oppoíe à 
la prie de poñleilion des partages convenus, leídits 
Seigneurs Rois & les Etats Généraux feront obligez 
de s'entr'aider l'un l'autre contre cette oppoliion , & 
de l'empécher de toutes leurs forces: & l'on convien- 
dra d'abord après la ügnature du prelent Tyaité de 
la pum que chacun doit contribuer tant par Mer que 
par Terre. 

XV. Le prefent Traité & tous les autres Adtes faits 
en confequence ou qui y ont raport, & nommément 
les Actes folemnels que Sa Majeité Très- Chrétienne 
& Monteigneur le Dauphin font obligez de donner cn 
vertu de l'Article IV. ci-deffus, feront. enregiftrez au 
Parlement de Paris, fuivant leur forme & teneur, & 
l'ufage ordinaire, pour avoir lieu aux conditions qui 
font portées , dés que l'Empereur fera entré dans 
pone Traité, ou au bout des trois mois qui font 

onnez pour cet effet, s'il n'y entre pas plütót. Et 
pres Sa Majefté Imperiale fera tenue quand el» 
entrera dans le prefent Traite, de le faire approu- 
ver & iftrer avec tous les Aces Élemnep. ue 
Sa Majeft& Imperiale, le Roi des Romains, & le 
reniflime Archi- Duc feront obligez de donner en vertu 
de l'Article VI. ci-deflus, en ion Conieil d'Etat, ou 
SARUM. fuivant les formes les plus authentiques du 
als. 

XVI. Les Ratifications des deux Seigneurs Rois, 
& des Seigneurs Etgts Généraux feront toutes trois é- 
changées en méme tems à Londres, dans l'efpace de 
trois femaines, à compter du jour que lefdirs Seigneurs 
Etats Généraux auront figné, & plütóc , (i faire fe peut. 
Fait & figné à Londres le 13. Mars nouveau ftile 1700. 
& à la Haye le 25. dudit mois de Mars 1700. par nous 
Plenipotentiaires de France , d'Angleterre, & des Sei- 

Etats Généraux , étant convenu que la ure 

e ce prefent Traité fe feroic de la forte. En fpi de- 

uoi nous avons figné le prefenr Traité de nôtre main, 
fait appofer le de nos Armes. 


Signé, 
TarLaRD. PoRTLAND. 
ETBRioRD. ETJERsEY. 


JEAN van Essen. 
F. B. van RREEDE. 
A. Heınsıus, 

W. ns Nassau. 
Ev. DE WEEDE. 
W. van Haren. 
A LEMKEs. 

VAN Hesse. 


CCXXIJ. 


Articles preliminaires ; conclus 4 Oldeflsoh le 18. 18. Juil. 


Juillet 1700. pour procurer la Paix entre Sa 
Mayfé Danoise & fo efe S. de 
HorsTsriN GorTrorp. [Copie conmu- 
niquée par un des Miniftres de la Negociation.] 


I. S^ Majeft£ le Roi de Dannemarc confent de faire 
Holésin Gonrp. male œuf avec Sa Macé le 
- ‚ mais aufli avec 
R4 de Suede, & la Sereniffime Mailon de Brunfwic- 
Lunebourg, Hanover & Zell, fur les differends qu'ils 
vent avoir enfemble. 

II. Les Plenipotentiaires des Parties qui feront. choi- 
fis pour travailler à la Paix feront nommés & fe ren- 
dront à Hambourg (fans = le choix de ce lieu puifle 
tirer à conféquence) en deux jours après l'échange de 
la prefente Convention, fauf ant qu'il fera libre 
aux deux Parties d'y ajouter ite tels autres Miniitres 


ils à , 
ne rose fiaceimtent & de bone foi de 
tous côtez à l'ajuftement des diferends, de für tout on 


x fera 
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des Alliez fera mife entre les mains de Mr. Fabricius 
Miniftre d'Etat de S. A. S. de Brunfwick- Lunebourg » 
à Hambourg, pour être échangée avec celle qui fera 
fignée des iniftres de Sa Majefté le Roi de Danne- 
marc. Fait à Oldeflooh ce 18. Juillet 1700. 


CCXXIII. 


18.Aoûr, Sricbeng-Traëtat zwifhen Seiner RÈ- 
nigliden Majeitär zu Dennemarf 
Friderico IV. und Seiner Hobfurit: 
fidem Durbleudt Dersog Sricbrid) 
x Holftein-Hortorff / dur Sbro 
Rävferlichen Macftat und Sbro Ébur- 
fürftliben Durhleuht Durchleucht zu 
Sahfen und Brandenburg Media- 
tion gef&hloffen/ wodurch die zwifchen 
beyden Theiten entitandene Seindfee- 
figfeiten bengeleget / und wegen der 
aemeinfcbafftiicben Regierung /_ Pre- 
rogativ-Defenfion , deg Exercitii Juris 
Armorum & Fortalitiorum , @tiffté £u: 
bet / Erfegung der Schäden / Zölle 
x. tranfigiret wird. Travendahl den 
18. Aug. Anno 1700. [Feuille volan- 
te imnrimée . d’où l’on a tiré cerre Pièce. 


yUgen SIM AUTRE JUAN AUCUN AMNIS Ks 

| wandten vielfältigen Bemühungen darüber zu Thitiié: 

| Éeiten unb einen offentlichen Kriege zwifdhen bepterfrg 

| je&o regierenden "bro Königliche Majeflät in Dean 
mard / Morwegen 2e, unb des Her Kerhogen ju dli 
wig-Dolfkin-Gottor fric. Durdlendit und Dero fel 
Herren Allüirren und Garands auégefthlagen, Man dr 
nicht allein von €iten Jhro Känferlichen Majefiit m) 
Seiner Churfürfiliden Ourdleudt zu Brandenbing 
nod immerhin unb bif; ans Ende continuit; als 
Ion’ möglichfien Fleifj und DWernihung dahin anımmes 
denybdafz folde entflandene Kriegesumeube in Zeiten vi 
der gebámpifet/ und der Nuberumd (FriedensStan in 
diefem Nieder Sächyfifchen Eranfz und denen benadkuhrs 
ten Mordifehen Quarticren / durd einen billigemafien 
Frieden retabliret / mithin ein vofliges aud befändıns 
gutes Dernebmen zwifchen Shro Kömiglicen sait in 
Dennemarc und des Kern Herkogen zu Hollfiansäts 
torff Ourdbleucht wieder geflifftet werben mödhte/ fonds 
ren auch folglich andere Hohe Duiffancen ihre Offci 
darunter mit angewandt. Dafj demnach auf die gms 
beyder friegenden Theilen unb Hero refpedtive Alimm 
und Garands darzu bevollmächtigten Miniftris gepfog 
mibfame Tradaren und von Aler-und Höchfrermeiter 
Kerzen Mediatoren Abgefandten und Miniftris dab 
angewandten emfigften £3emiülsunb Dermittelung / cbas 
wehnte Mifjverflandey Dißterentien und Streitigtäte / 
dltlid) componiret / und darüber nadfolgender Tracar 
unb Dergleich verabredet und gefchloffen worden: 

I. Soll alles dasjenige 7 was bep diefen Sema 
und Kriege wen einem Theil gegen ben anderen und Mf 
fen Angehörige zu Waffr und Sande widriges gift) 
durd) diefe Amneftie vollig aufgehoben und abgerhan 
(em i umb nimmer weiter aedacıt / viehmeniaer qeaen je 





o. 27 CP VU VS E Wb 
en | etur 0000. Mann / gu Hocgedachter 
ochgedachrer Seiner 
ner 


T trdítlni La TUTTA -| pum 
lotes gb co e e ele niger Communi 
ffenchder j ommunion ‚oder ipag 
II MEE Wo ddenMeL 7 
ur. x. mb dé » IV. @anit fine intrag | von einer Pui illen und Difpofition: j 
So MEE A ente IAM id sque PS tn 
Map ipa " $t/ ift in gene À vorgebauet “ ich wird auch nehmen feyn wi 
r:2t adem von Eata Yn icd i da n genere damit nodmablé H werden mos marfáe verwahret / ba n wird, 
ee fai . bafj/ wie in denen | ft gcficlet worde arf ber Trouppen Fan Raf ara Durd 
Comp müde Deréiutt m à vermöge der al bepben Füirftenthiimeren ordeny | börigen und imt / kein Theil des ander " 
i mah mb M P ah in vótign . tat Derträge und Obf bepde Theile | uartierun tbanen mit Macıtzga ww 
im mido : litát ervanf alferbii N gen befthiveren fo en unb Cus 
la muti lié me Ok or und genieffen de fichen / unb Paria Jura geni 196 otbfal / auf (pecial = CS wäre ban/ bafj i 
den ier elde arfanto mane Mn nonard und en. "ifo aud) Syro Smajefiá genieffeny | Concedirer MES en OX, d fj im 
a 1 à ! Succe(k tajefiie im Dens | wi de/ Welchen n Machtzta 
Nr atm) mb he vea gu Gclefwi hol "uccellores als rtgierenbe ed / bejablet / und ga falé dan alles / fo geno 
hos intei (n un aifmá-foofin) t bag gehen: ro den (of. Der bloffe Tranfius abe. ae gehalten wet» 
ta Sinesa asd DU einigen Jure, au ral ap unb Ferogsve ia Moor nid vermegert ee fot auf behörige 
+ | ion ini . ; en, 
ir rait mt a à ger Io urban Elan Got un) oo | fe née Dei f inel 6, agen 
met Je ma ju finie à vig«fpol fiin, regierenden. Sergoge my | foecieanó mit Reno Kr anne ad fieram » à 
Desert sab ld ea fete ga hi de tr Vico peine acá "qu Säle | Sbro purdicuót m pare Gutes sea dine 
, ter Dutch mda agna (t völligen Paritét unb glei prætendiren/ fonderen | Cution urchleuche zu Holftein-Gott Gottes-Babe an 
LII. rr bes abel 66 umerindeiih Bento af mein | V dite wen. od ín ale die Den rfe 
Kurzer zur anganankt, xs lero ed Sandes : efeafion ds &ájlefgwig: a, VIL. Als a on fin Regre& in Ta ^ 
vs fuga tia mà e che aie its f wid / mens be fang ofdnfóm | Gosse rd gb n EN 
zi Garnés Na hotes Murs a nige Gefahr jufio Men foit Theilen von er / und Ehriftianpries oder 5 let worden / wie aus der De Kung 
m «se Trot est ve Arm) dicke aufammen gefegt tn folte/ von felbigen auch Pd a Angehörigen / info Ed bero. Aembter 4 
ta Meteor TN T À en Srafften und : ilig mit | tige nrbt aber der & mbteten und 
1 Meier "Fiber und Mar de abzuwenden getradit communi confilio ge Befdiwerden und Crab tabt Kiel / viclfáls 
sure aida (aie Jentis und erforderte Mittel a «t werden / und bie Mothd fol» | Den Snbalt des Dic (dbaft pc würden / 
mt oftia Dérena wi Et Obfervang nad) zu v gemeinen gand»Tagen der pi Durdylauchtigkeit die cn eceiles. Daher Gaine 
mt como sad Darüber m ar folder gemein + ; A 3oó fiL ante P ar rp demoliret ue herum laffen / daf ges 
LS Derdné wedeivt u giélela were in Saden implici an Theil féulbi wegen Syro Königlichen Maj 
[es eis Noc | mi la Me) M onion sh vid jus afar een bee. | brenda mi P en ombra] Don 
c Lac wt eam. Qd eia la diet D oua dins bof aues St 1 Unb worin Nr eine | remedint dun and madbrietid D enne 
in Yun zu dft mt Jake sinit ud fid eingelaffen hätte : Dielwenig und Bewils | fFriedengsZeit | Gluctfläbtifdien Recets vollfounmen 
er du Annche rii aride aa Amen ein Thil vor ban anderen vo ger fol in olde | bi Gotorfüide at aerbingé iw Atritgéeunb 
Res WT ten fid) ctivas arrogiren, n denen SandessCol- | dagegen fe  angchörige Di pecie Mi eamm) 
eut EV tr : aus gebadytee 9} * 1 iel / 
aviret : 
graviret werden follen: Mailen ban eRung Hin fftig niche 


DIV 0 A m AT 0 X 2. - 
Augufti inclufivé an/ erhoben fepn wiirde, folies bona 
fide innerhalb 4. Wochen reftituiret werden (OT. 

ie bon aud bic von bepbean Theilen in des anderen 
SandenyAempteren und Städten ausgefdhricbene Contribu- 
tiones , welde nidt gedachten 14 buf oder vorher 
wwürcklich begablet feyn /  ceffiren und nicht eingetrieben 
werden / nicht weniger aud) die von denen Stubten wegen 
der ausgefchriebenen extraordinairen Schafung extradirte 
Obligationes oder gegebene Cautiones biemit ceffiren und 
annulliret feyn follen. Die bey Prælaten und Ritterfehagfft 


aber bereit ausgefchriebene und intimirte Contributiones: 


folten bifj zu Ende bieftó Monahts besahlet und exequi- 
tet werben. nO 

X. Weilen man befunden / bafj (1.) die im Ambre 
Gottorff nahe bey Gxblejwig belegene zmey Königlidye 
Doigteyen Beeckel unb Ulfenis / dan aud) (2.) das in 
Drorber-Ditmarféhen belegene Dorff Feddring/ zu allers 
band Difhcultäten und Saga offters Anlas gegeben ; 
Go haben Sybro Majeftat auf befeichenes Anfudyen bite 
mit verwilliget und verfprochen / bafj Sie folche Derter 
gegen ein uivalent aus den Gclefjwigfden Capitz 
tulssGiteren oder anderen Sbro bequemen Derteren per- 
mutiren / die Proportiones nad) fech8sjährigen Regifleren 
ausfinden / und bie Gade innerhalb 4. Monaten 
qum Stande bringen affen wollen. Dafern dan in dem 
Königlien Antheil fid) Sürfiliche Amterthanen oder 
Man: Güter finden, fo Shro Majeflät gelegen wiren/ 
werden Seine Durchlauchtigkeit mit dergleichen Permu- 
tation Derofelben auch gerne willfahren. 

XI. Wegen des zu ipfi im Ampte Tunberen vor Yahs 
ten von Königlicher Seiten angelegten Zolles / ifl. abgerts 
det worden / dafj felbiger von denen Fürftlichen Schlefj» 
wie-Holftein-Gottorffifchen Unterthañen überall nicht / 


‚Travenda 


XIV. Die Xomiftbe Känferlihe Majeflät und ubrig 
Dope Puiflances, fo fid) bifjbtro der Garantie dé ql 
tonaifchen Dergleihs angenommen ; nidt weniger and 
Sbro Königliche Majsfat in Grancdreidh /unb bu Chas 
und Fürften des Neidıs / gu welchen ein oder ander Tail 
darımeer ein Dertrauen haben möchte / welche dan aus 
halb 2. Monaten zu benennen / follen invitiret made 
beyden Theilen die Garantie diefes Tractaté und ba be 
ben errichteten Meben-Articulen zu feiflen. 

XV. Die Ratificationes tiber diefen Traëtat filler in 
7. Tagen à dato, und cher da möglicd/ gegen cinandıs 
in Segeberg ausgewechfele werden. 


Que uprtund beffen fepn bit Dergleichs go In: 

ftrumenta verfertiget / von denen ab beyden Thal 

a e m gara und uit 

ihren Spurfdafffte iget worden, gefäichen in 
h ben 18. Augufti, Anno 1700. 


Sen zuge von dente, Magnus von étain. 


(L.S.) 
i lome, Oyincier von Königflei 
epitome ) (L.S) "ek 


Sechs feparirte Articul des orbe 
benden Travendahlifhen Sriedens/ ds 
ren jeder fub eodem Dato & Loco 9p 
fchlorfen / und der erfte von ber Sicer- 
heit des Hergogen zu Holftein-Plin; 
her vente den Slbmarfch der 





Generi in 
bof, die Rarib 


D. ASIE XE " 
| Me Pathoces, 6 PT eri 


| tec Dedats martes ; 
Ja fiadi M a red Y 

‚ an) qure des Nas jn welchen e de 
Memes cum Dertzanen haben mike ni) 

| bald 2. Monaten je benne | n x 
a Teen de Carrie Ns Tania 

. be emérta Née dicia gia, 

| XV. Qu Ratiicationes e da Ta 
7. Tagen à duo, mb de N nifl n 

| a Cased asadtélt seva. 


| gui ch ida in I oj: 
| frames vefetat nt haa à ix 
Age bostntages Mori neíede : 
ie erftufta els nei. © gb 
Vrae var 13. Augulli, Ano rn. 


SUMMUS an viovSIVOUS VU Köln Augulus Anno 
1700. 


Articulus féparatus ‘2. 


S werfprefen und tibernehmen 5y6re Durchleuche zu 
elegi) HolfleinsBottorff bey ihrer Königli 
cii m Leg pe $ ihre Otficia unb P wal 
gu erhalten ju wege gu bringen / bafi Diefelbe 
gefallen laffen werden / dafj 1. in Seele => À 
Konigliden Dennemarekfden Infulen ale Hoftilitáten/ 
Contributiones und Exaétiones den Tag bernad man 
der von Seiner Ourdbleudht diefen Abend abyufertigenber 
Courier, fo Ihrer Königlichen Meajeflde in ben die 
Madricht von dem Schlufz diefer Traétaten bringen fols 
Ie; antommen wird / gleich mögen aufhören / und wag 
folden Tag der Anfunfft des Couriers inclufive nice 


wilreklid; gehoben feyn wird / weiter nit exigiret/ benn 


«ub 2. Die Königliche Gxfmebiffe Völcter fo alid; 
imb. ohne 9yergug / nadjbemn bey Ihrer Majeflät ober bero 
Generalität in Seelandt bie Nachricht einlauffen wird / 
baf; die Ratificationes über ben Friedeng>Tractar würds 
lidy aufigemedfele feyn/ aus dem Sonigreid) Dennemard 
wan nur Wind unb Wetter nicht contrair feyn / abge= 
fübret werden foflen, Zu uhreumde ift diefe Declaration 
hricben und mit gt, Go 
au Eegeberg den 11, Augufti Anno 1700. . sido 


Articulus feparatus. 3. 


ET An in denen unter dem Heutigen dato in dem a. 


féricben/ unb fol mit dem YauptsTractat von gleichen 
Wirden und Kräfften fepn. Adtum Travendapl den 
18, Angufti Anno 1700. 


Articulus féparatus 6. 


S(uf die bey gegenwärtigen Tracaten. befehchene In. 

ftantz bafj yore Diajeftat gu Dennemart Morwegen 
bem Elb»Commercio zum Selen. / die in folchen 
Gtrobm belegene fo genante HittlerrSchange wegthun und 
demoliren zu laffen / fids gefatten laffen wolten / bat man 
au fichen Socfigbadte Sbrer Königlichen Majefiit fid) 
dahin ertlábret / bafj fic folden Punét m Arbitrio 
Sybrcr Majefiät von Groß» Britannien und Sm Ge- 
neral Staten der Vereinigten Micberlanden/ als Guaranrs 
und barnchen Scheer Smaiefiát. von Branvreit 1 dhovlals 


1700. 


Jacosus Carisr. Is. HasrsHoLTE. 
(L.S.) (L.S.) 


NB. Die Braunféuweig-Gincburgifée Miniftri haben 
"pre Adte gleidyes £autes à part aufjgefleilet, 


Sbro Königlihen Majeftät FriDer 1- 
c1 IV. in Dännemarf Berfiberung/ 
der Hypothec auf die £anbdfhafit 
Brettitadt ober Morgensharde / wegen 
der bem Dern .Dertog von Holffcin- 
Gottorff im Travendahlifhen Srieden 
verfprodener 260000, Thaler. Col: 
dingen den 26. Ang, Anno 1700. [L v- 
Nic Teutfhes Reichs-Archiv. Part. 
Spec. Continuat. II. Abrhrilung IV. 
Mkfak X. pag. 240.1 


$yinberung gefchehen unb Seiner £iebben und Ders Er, 
ben in den bet Hypothec , dem getroffenen Ders 
gleich gemäfz / bis zu præftirter richeiger Zahlung be 
offtged, 260000, Rthle. ruhig verbleiben zu Laffen / bicmit 
bep unferen Königlichen Worten verfpreden, tbrtunblid) 
unter unferem Königlichen Sandyciden und worgebruten 
Synfigel; So gefhehen aujf umferem Sclof; Colon 
den 26. Aug. 1700, 


Frierid Rer. 
(L.S.) K. Thott, G. V. Breyteam. 


Neben-Dergleid über den Travendahl- 
fhen Frieden awifden. oro Königs 
den Majeftät in Dannemard Far 
DER1CO IV. und $4 
brides zu CblcBwig - Dolftein 
finftlihe Durchleucht / wegen Sil 
[ung derer im erwehnten Srieden von 
ro Königlihe Majeftät an gemd 
ten Herm .Dereogs Durdieudt wt 
forodienen 260000, Rthilr. wohen ih 
ban Sore Königliche Majeftät wt. 
fchiedenes ftipuliret, Hamburg den 12. 
Juli por. [Lunıs eut 
Reichs; Archiv. Part. Spec. Continuat. 





Tto Der er a d 


^ ES Rd o o c RE m SR OCT, SERT B2 M — qu 
ro Nadfommen feinen ferneren Anfprud führen / ohne 
was die Succeflion betrifft. 

weptens: Weilen in dem Travenehalifden Tractat 
werfeben/ bafj fein Theil dem anderen in den gugetheils 
ten éanden/ Aembteren und Städten zu Peiner Zeit cinis 
ge Behinderung oder Eintrag thun folle: &o haben 35» 
re Durcleuche auch drshalben für (idi uud bero Succes- 
fores de preterito & in futurum fid aln. Anfprudıs 
wegen des Halbfcreidg der gemcinfhaftlihen Contribu- 
tionen /bie in der $anbessMairicul benante Aeınbter imb 
Städte / und auf Arroë befindliche 4. Güter betreffend / 
ben Bei Sonberburg-PlöusWorhurg-und Glidés 
gifdsen Säuferen zugehören / begeben / malen foldie aus 
bem Königlicyen Ancheil bergefommen unb abgegeben feyn. 
bre Ourdleucht behalten (id) aber eventualirer ben in 
Gottes Sanden fiehenden auf diefe fanbe lebigen Anfall 
bevor; fo weit fie alsdan darzu beredheigt feyn werden. 
Wäs aber alle übrige von denen Herzen Seréogen zu Sons 
derburg, Morburg und Glidébura/ auch anderen Parti- 
euliren ae) Ron befigende und in bet fanbeésMa- 
tricul fidy befindende Adelide Ghiter betrifft: fo bleiben 
felbige unter gemeinfahmer Jurisdiction und Colleétarion. 
Hingegen renunciiren Königliche Smajeftát filé fid) 
und dero Succefloren in ber Regierung der Praecenfion 
voh 103, Pflugen aus ban Peræquatioñg,Xecefj de An- 
no 1663. welche berofélben zu Erhaltung einer durdiges 
benden Gleichheit in denen Pflugen bepgeleget / alfo bafi 
jeder Ser: die Sybine darin zugelegte damahls befeffene 
und angerednete Güter einig und allein obne des an» 
deren Gegenrede colle&ire, “ngleichen renunciiren yb» 
re Königlide Majefät allen Pratenfionen / weldye fie 
vermög des Ghicflättifdhen Receffus und fonfl auf bie 
vormahlsdurd Wafferfluth überfhwernmete / nadgehends 


aber von Jahren zu Sabren durd) £egung neuer Deiche 


axafal am somssenmens Fonbnss. had mé, 


DT "A P TT EN / NU Uy n unma b 

260000, Kehle. fo fort nad) Ratification. geamwertigem 
Receflus auszahlen laffen / jebod) mit Dorbehalt / bafy fie 
wegen obgemelbte Hodfürftlichen Obligationen ihre Jura 


falva & integra behalten / und nicht gehalten dan wollen / 


ingwifchen / und bifj t$ wegen. vorgedadhter igationen 
jur volligen Nichtigkeit gefeget/ die vor einige Fuirfiliche 

iniftros und Bediente vermóg des Altonaifhen Ders 
gleidis nod tücdflandige Capiralien zu bezahlen, 

DObzwar aud) um übrigen und fünfftens Ybre Königlis 
de SUajefát vermög des Glüdfiätiféen Anno 1667. 
aufgcridteren Recellus die von denen Fürflidsen Inter 
thanen aus der Stadt und Abe Hufum aud) Eyders 
flat reftirenbe Derjollung einer flarden Anzahl Dies 
mochte erleget werden / unb beshalben vor Aug blung 
der 260000, Kehle, Dergmigung gefdepen : fo if tod] 
gumablen annod) einige Zeit erforderen wiirde / folie Ga» 
de ju völliger SXidptigfeit zu fehen / beyderfeits bxlicbet / 
bafi fie ad Gravamina verwiefen/ und bafelbfi Inhalte 
vorbefagten Receffus abgethan werde. Damic jebodo biefe 
und andere mehr an bepden Thcilen führende Gravamina 
in feine weitere Verzögerung gebracht / befonberen zu ihrer 
völligen Erledigung ehift gelangen mögen: Als ifi Königs 
lideund ;Fürflider Seiten belicher / fothane gefambte 
Gravamina, und was barju nod» mödjte gefeger werden, 
fo fort nad) Vollenzichung diefes S9icbensQYergleidyé ohne 
weiteren Auffidub burd) beyderfeits hierzu commirtirte 
gevolmäctigte Miniftros und Käthe vornehmen / und 
innerhalb 2/ Monathen à dato Ratificationis geaenwers 
tigen Receflus völig erörteren und fchlieffen zu lajfen, 

Zu wahrer Urkund beffen feynd wegen diefeg Mebens 
Dergleichs zwey aleidilautenbe Exemplaria auf beyderfitg 
en en et Ratification werferttiget / 
unterfehrieben un 4dt worden.  €&o gefcheben 
Hamburg den 12. Julii 1701. ^ 


Anno 
1700. 


486 CORPS DIPLOMATIQUE 


Hijo, y Efpiritu Santo, Tres Perfonas diflintas, 
y un iolo Dios verdadero, y de la gloriofiffima 
Virgen Maria, Madre del Hijo, y Verbo Eterno, y 
Señora nueftra, y de todos los Santos de la Corte Ce- 
leftial. Yo Don Carlos por la gracia de Dios Rey 
de Caftilla, de Leon, de Aragon ; de las dos Sicilias , 
de jerufalem , de Navarra, de Granada, de Toledo, 
de Valencia, de Galicia, de Mallorca, de Cerdeña, 
de Sevilla, de Cordova , de Corcega, de Murcia, de 
sen, de los Algarves de Algecira , de Gibraltar , de las 
Ian de Canaria, de las Indias Orientales , y Occiden- 
tales, Islas, y Tierrafirme del Mar Occeano , Archi- 
- duque de Auftria, Duque de Borgoña, de Brabante, 
de Milän, de Athenas, y de Neopatria , Conde de 
Afpurg, de Flandes, de Tyrol,y Barcelona, Señor de 
Vicays, y de Molina. Conozco, que como mortal 
no puedo efcapar de la muerte , pena en que todos 
incurrimos por el pecado de nueftro primer Padre; y 
hallandome; como me hallo enfermo en la cama, de 
enfermedad que Nueftro Señor ha fido fervido de 
darme ; Por tanto hago mi Teftamento, ordeno, y 
declaro mi ultima voluntad ‚por elta Efcritura, eftando 
en mi libre, y fano juyzio, qual Nueitro Señor fue 
fervido que le tuviefle. 

1 Primeramente fuplico à Jefu-Chrifto Nueftro 
Dios, y Señor verdadero, Dios, y Hombre, que por 
los meritos de fu Paffion, y Sangre ufe conmigo, el 
mayor de los pecadores , de fu milericordia , y cle- 
mencia; y aunque le be fido tan defagradecido , que 
no le he fervido como debo ‚ni reconocido los fingu-. 


todo fu Santa Ley , y amandole 


IgleGa Càtolica Romana, y afli lo proteíto, y quiero 
hazer, como fiel >. - 

2 Y para que me duela de mis pecados, con ver- 
dadero i ml quifiera, y defearia tener para reme- 
dio de mis culpas, con la virtud , y gracia de los 
Sacramentos, que para bien, y remedio nueítro, con 
Bee inftiruyd en fu lglefia , fuplico à la 

i ne Maria fu Madre, "gres Abo- 

da de los pecadores, y mia para t tiempo que 
ne u. de vida; y —— al fin de ela, 
me focorra, y ayude con fu interceffion , para que fu 
ciolo Hijo me conceda fu divino favor, y gracia. 
Siempre la he tenido por SeBoma , y Abogada con 
efpecial devocion, quanta he podido con mi flogedad, 

Aaqueza; y efpero en fu mifericordia, y clemencia 
L ufarà conmigo en todos tiempos , y mayor en cl 
aprieto de la muerte ; y particularmente por la devo- 
con, y afe&o que fiempre he tenido al Soberano , y 
extraordinario beneficio que recibió de la poderefa ma- 
no de Dios, prefervandola de toda culpa en fu Inma- 
culada Concepcion, por Se piedad he hecho con la 
Sede Apoftolica todas las diligencias que he podido P 
ra que aff lo declare, y en mis Reynos he defeado, 
y procurado la devocion de efte Miíterio; y en con- 
formidad de lo que ordenó el Rey mi Señor, y mi 
Padre, la he mandado llevar en mis Eftandartes Rea- 
les, como empreífa;y fi en mis dias no padiere con- 
feguir de la Sede Apoftolica efta deciffion, ruego muy 
afeétuofamente à los Reyes que me fucedieren, conti. 
nüen las inftancias que en mi nombre fe huvieren he- 
cho, con pe aprieto, bafta que lo alcancen de la 
más in Miguel Area, y Angel y Ang dar 
rados i s y , 
tos de mi guarda, y à los Santos polloles San Pe- 
dro , San Pablo, Santiago, Patron de Efpaña , San 
Carlos, y San Felipe, Santo Domingo, San Benico, 
San Francifco , Santa Terefa (de quien me he mo- 
ftrado con tan particulares demoftraciones devoto): 
Santos mis Abogados , y à todos los demàs de la 
Corte Celeftial, intercedan por mi con mi Dios, y 
Señor al mifmo fn; y para que me dé gracia eficaz 
para que yo me duela de mis pecados de todo coracon, 
y con todas veras de &l , ame à efte Señor, y Dios 
mio, que tanto merece fer amado. 

3 Mando que defpues de mi fallecimiento , mi cuer- 
pe. fea llevado con la menor pompa que mi eftado 
Reg]: permite, al Monafterio de San Lorengo el Real, 
y alli @à-fepultado en el Panteon deputado para los 
cuérpolllie los Seüores Reyes mis Predecellores , y 

Ba * ** ' x 


ER 


we. . nö, + 
fe mo 


fegun mi 
or, y mi Padre dexo dada la colocacion 
los pe Reales quando ícnecib els obra. «m 
4 Y por quanto de mi orden fe han becho algunas 


do algunas — mando 6 confrre en la mifma for- 
ma que lo he difpuefto en fus mifmas fundaciones, 
ol : y 


5 Mando à los Reyes mis Suceflores , que 
muy efpecial cuydado de la confervacion de efte Real 
Monaíterio , en la forma, y con la mayor grandeza 
que le fundó, y dotó el Señor Rey Don Felipe Se. 
gundo mi Vifabuelo. | 

6 Mando que el dia de mi muerte todos los Cie. 
^ y Religiofos.del Lugar donde muriere , dign 

ifa por mi alma ; y en los Altares privilegiados fe 
digan todas las que fe pudieren dezir por tres dii; y 
quiero que demäs de efto fe digan por mi almı , à 
cumplimiento de cien mil Miflas; y es mi intencion, 
que las que por la mifericordia de Dios no tuviere 
neceflidad,, fe apliquen por mis Padres, y por los de. 
màs Predeceffores ; y en caío que tampoco las ayan 
meneíler , fe apliquen à las Animas del P ; 
mas neceffitadas, fegun mi intencion ; y mis Teíla- 
mentarios encargarän à los que las huvieren dc dezir, 
las digan, y apliquen conforme à efta intencion , y 
ellos tambien feñalarän la limofna que por ellas fe hu 
viere de dar. 

7 Y por quanto el Rey mi Señor , y mi Padre 
mandó fituar tres mil ducados de renta (que con efe- 
&o fe fituaron) en el fervicio de los ocho mil Solda- 
dos que el Reyno concedió por menor en efta Villa 
de Madrid, y fu Provincia , con confentimiento de 
ella, para redimir Captivos, cafar Huerfanas, y facar 
pobres de la Carcel , y deípues aumentó dichos tres 
mil ducados à feis mil de renta en ca da un año, fitua- 
dos en el mifmo fervicio de los ocho mil foldados; y 
fino cupieflen en èl , fe fituaffen em las rentas mas 
ciertas , y feguras que huviefle defembarazadas, y fueflen 
vacando, à vacaflen defpues de (us dias; y que eftos 
feis mil ducados de renta fe empleaflen , los dos mil 
de ellos en redimir Capitivos , prefiriendo los que hu- 
vielen fervido en fus Exercitos, y Armadas; y en de. 
fecto de eftos, fe redimieflen otros fus Vafallos, pre- 
firiende los nios, y mugeres, y los que eftuvicilen 
en mayor peligro eípiritual. Otros dos mil ducados 
de renta fe empleallen en cafar huerfanas, hijas de cria- 
dos de las Reales; y los dos mil ducados reftan- 
tes,'en facar pobres de la Carcel, dexando la elecion 
de las perfonas en todos los dichos generos (en lo 
quo no fueffe contrario à lo difpuefto de los Capri 
vos) al arbitrio, y voluntad de los Reyes fus fucelio- 
wur ” de fu — má Mayor, que 
av oponer las mas neceffitadas , y en quien 
concurriellim las mayores caufas gozar ps eíta lie 
pate gp pino en todo fus Criados, y los de los 

eyes, y Reynas, que por tiempo fueffen , y ante to- 
das co(as el pagar las deudas de fu M fad. Decla- 
ro, y es mi voluntad, que efto fe obíerve, cumpla, 
y execute, puntual, y literalmente ; como elti dif 


D 
8 Por lo mucho que debo à Dios Nueftro Sezor; 
y por lo que defeo el bien efpiritual del que me foce- 
diere legitimamente en eftos mis Reynos, y Seüorion 
le y » y ancargo afcétuofamente , que como Prin- 
cipe Catolico, = bien fuyo, y de fus Reynos, fe 
muy zelofo de la Fé, y obediente à la Sede Apofto- 
lica Romana,*viva, y proceda en todas fus acciones, 
como temerofo de Dios, obfervante de fu Santa Ley, 
y Mandamientos, procurando en todo la divina glori, 
y exaltacion de fu nombre, propagacion de fu Fe, y 
aumento de fu fervicio; honre mucho à la Inquifcion, 
la ayude, y favorezca, por lo que zela , y guardi là 
Fe, cofa tan neceffaria, efpecialmente en tiem- 
pos,en que tanto fe han derramado las heregias; hon- 
re, y ampara cl Eftado Eclefiaftico , y le guarde, y 
guardar fus exempciones , & inmunidades: honre, 
y favorezca las Religiones, y procure con veras (u re- 
formacion en lo que la huviere menefter : adminiftre 
en fus Reynos jufticia con igualdad; ame à fus Vafl- 
los, y con entrañas, y amor de Padre los procure re- 
levar, y en todo cuyde de fu bien , y profperidad, y 
con efto tendrà el coragon de todos; y nueftro Señor 
con particular providencia le affiftirà, y ayudarà à la 
medida de la caridad con quemirare por cllos ; y en 
pir? 


DU DROIT 


rem le encargo zele mucho ; y vele fobre los 

Anno iniftros , no conlntitdole defedo alguno en la 

1700, parte de la enterereza, & incorruptibilidad, aun en las 
mas minimas cofas, por fer el dao mayor que puede 
padecer el govierno, y por aver fido, yo tan enemi- 
go de femejante abufo. 

9 En todos mis € Señorios,y Eftados fe ha 
guardado, y guarda la Religion Catolica Romana, y 
a gon os Predeceffores la han guardado , y man- 
tenido, y gaftado , y empeñado en defenfa de ella e 
Patrimonio Real, anteponiendo la honra, y gloria de 
Dios, y de fu Santa Ley à todas las cofas, y conf- 
deraciones temporales ; y porque efta es la primera 
cues de los Reyes, ruego, y encargo à mis Su- 

» que cumpliendo con ella, hagan, y executen 
lo mifmo; y fi (lo que Dios no quiera, ni permita ) 

uno de mis Suceflores profeffare alguna Sea , o 

eregia de las condenadas , pe nueftra 
Santa Madre Iglefia Catolica Romana , y fe apartare, 
y feparare de elta unica,y verdadera Sagrada Religion; 
pe el mifmo hecho le doy , y declaro por incapaz, 

inhabil para la governacion, y regimiento de todos 
los dichos Reynos, y Eftados, y de qualquiera de cl- 
los , y del Ohcio, y Dignidad de Rey, y le privo de 
la fuceffion, poffeffion, y derecho de ellos , abrogo , 
y derogo,y doy por ningunas qualefquier Leyes, Fue- 
ros, y Ordenanças que lo puedan DIM con- 
formo con las leyes Canonicas, y de los Santos Con- 
cilios, y difpoficiones Pontificias , que privan à los 
Hereges, y Apoftatas de los Dominios temporales , 
ufando (como para efto ufo) de la itud de pote- 
ftad, con cierta Sciencia, y con todas las fuergas, 
elaufulas neceflarias, para que lo que aqui contenido Ë 
cumpla, guarde, y execute, y tenga fuerça de ley , 
como fi fuera hecha, y publicada en Cortes, con las 
Solemnidades que fon neceflärias en cada uno de mis 
Reynos, y Eftados. 

Io Tambien ruego , y encargo à mis Suceflores, 
quc por tiempo fueren , goviernen mas las cofas por 
confideraciones de Religion , que no por repeto del 


Eftado Politico. Que con efto Veri an Dios nue- 
ftro Sefior à que con particularidad ayude, y aflifta, 
potestad las comodidades proprias al fervicio , y 

tacion de fu F&. Y yo en las cofas grandes que 


ofrecido, tuve por mejor, y mas conveniente, 
faltar à las razones de Eftado, que diff nlar , y diífi- 
mular un punto en materia que mire à la Religion. 

11 Item, mando, y encargo à todos los SuceíTores 

de efta Corona, que por quanto en reconocimiento , y 
obfequio de la fuprema veneracion , que todo fiel 
Chriltiano debe tener al foberano Myfterio de el San- 
.tifimo Sacramento, y yo en efpecial , por la mas 
eftrecha, y fingular que le reconozco, y toda la Au- 
guftiffima Cafa de Auftria, difpufe , que para merecer 
mayor favor fuyo, #4 confuelo mio, fe colocafle en la 
Real Capilla de Palacio , fe continüe D ne fiempre, 
como yo lo fio, y efpero de mis Suceflores; y tam- 
bien les encargo, y mando fe continüe la folemnidad 
de las Quarenta Horas que en cada principio de mes 
efti fun‘ada , haziendofe con toda aquella devocion, 
y autoridad; que mas fe pudiere executar; y que afli- 
miímo fe continüen los Oficios Divinos en la dicha 
Capilis, con el mifmo cuydado que hafta aqui lo he 
procurado, y mas, fi mas puede fer; y para cíte fin 
fe conf-rven todos los Miniftros, y Oficiales de dicha 
mi Capilla Real, afli de Mufica, como de Inftrumen- 
tos, y de Vozes, y los demäs Afliftentes que fe ha- 
Ilan de prefente, y fueren fucediendo en fus vacantes; 
para lo qual tengo hecha dotacion en diferentes me- 
dios, y rentas, que para efte fin eftàn apli 

12 Si Dios por fu infinita mifericordia me conce- 

disre hijos legitimos, declaro por mi univerfal here- 
dero en todos mis R. » Eftados, y Señorios, al 
hijo, varon mayor, y à todos los demàs, que por fu 
orden deben fuceder; y en falta de varones, las hijas, 
en conformidad de las de mis Reynos; y no 
aviendoíe dignado Dios, al tiempo de hazer efte Tefta- 
mento, de me cfta merced; fiendo mi primera 
obligacion mirar por el bien de mis Subditos, difpo- 
niendo fe conferven todos mis Reynos en aquella union 


1on. 
13 Y reconociendo, conforme à diverfis Coafultas 
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. de Miniftros de Eftado, y Juflicia, que la razon en 
ue fe funda la renuncia de las Sion: Doüa Ana, y Anno 
fia Maria Terefa Reynas de Francia, mi Tia, y 1700, 
Hermana, à la fuceflion de eftos Reynos, fue evitar 
el perjuyzio de unirfe à la Corona de Francia ; y 
reconociendo , que viniendo à ceflar efte motivo fun- 
damental, fubfifte el derecho de la fuceffion , en el 
Pariente mas inmediato , conforme à las Leyes de eftos 
Reynos ; J que oy fe verifica eíle cafo en el hijo fe- 
gundo del Delfin de Francia. Por tanto arreglandome 
à dichas Leyes, declaro fer mi Suceflor (en cafo que 
Dios me lleve fin dexar hijos) cl Duque de Anjou , 
hio fegundo del Del&n; y como à tal le llamo à la 
fuceffion de todos mis Reyos, y Dominios, fin ex- 
cepcion de ninguna parte de ellos; y mando, y ordeno 
à todos mis Subditos, y Vafallos de todos mis Rey- 
nos, y Sefiorios, que en cl cafo referido de que Dios 
me lleve fin füceflion legitima, le tengan, y reconoz- 
can por fu Rey, y Sefior natural, y fe le dé luego, 
y fin la menor dilacion la poffeffion a@ual, prece- 
diendo el Juramento que debe hazer de obfervar las 
es, fucros, y coftumbres de dichos mis Reynos, 
Señorios ; p ue es mi intencion, y conviene a 
à la Paz de la Chriftiandad, y de la Europa toda, y 
à la tranquilidad de eftos mis Reynos, que fe manten- 
fiempre defunida efta Monarquia de la Corona de 
rancia; declaro configuientemente à lo referido ‚que 
en cafo de morir dicho Duque de Anjou, à en cafo 
de heredar la Corona de Francia, y preferir el goze 
de ella al de efta Monarquia; en tal cafo deba paflar 
dicha fuceffion al Duque de Berri, fü hermano, hijo 
tercero de el dicho Delfin,en la milma forma; y en 
cafo de que muera tambien el dicho Duque de Berri, 
à que venga à fuceder tambien en la Corona de Fran- 
cia; en tal cafo declaro, y llamo à la dicha fuceffion 
al Archiduque, hijo fegundo del Emperador mi Tio, 
excluyendo por la mifma razon, & inconvenientes con- 
trarios à la falud publica de mis Vaffallos, al hijo pri- 
mogenito del dicho Emperador mi Tio; y vini à 
faltar, dicho di mpi ica en tal cafo declaro , y llamo 
à la dicha fuceffion al Duque de Saboya,y fus hijos; 
y en tal modo es mi voluntad que fe execute por : 
todos mis Vafallos, como fe lo mando, y conviene à 
fu mifma falud , fin que permitan la menor defmembra- 
cion, y menofcabo de la Monarquia, fundada con tan- 
ta gloria de mis Progenitores. porque deíco viva- 
mente que fc conferve la Paz, y Union que tanto 
importa à la Chriftiandad entre el Emperador mi Tio, 
y el Rey Chriftianiffimo ; les pido, y exorto, que eftre- 
chando dicha Union, con el vinculo del Matrimo- 
nio del Duque de Anjou con la Archiduquefa , logre 
por efte medio la Europa el foffiego que neceffita. 
14 Y en el cafo de faltar yo fin Suceffion , ha de 
fuceder el dicho Duque de Anjou en todos mis Rey- 
nos, y Sefiorios, affi los pertenecientes à la Corona 
de Caftilla,como la de Aragon, y Navarra, P Are 
los que tengo dentro, y fuera de Efpaña , lada- 
mente en to à la Corona de Caftilla, Leon, 
Toledo, Galicia, Sevilla, Granada, Cordova , Mur- 
Cia, Jaen, Algarves de Algecira, Gibraltar, Islas de 
Canaria, Indias , Islas , y Tierra-Firme del Mar Occea- 
no, de cl Norte, y del Sur, de las Filipinas, y otras 
qualefquiera Islas, y Tierras defcubiertas, y que fe def- 
cubrieren de aqui — todo lo demás, en qual- 
quier manera tocante à la na de Caftilla. Y por 
lo que toca à la de Aragon en mis Reynos, y Efta- 
dos de Aragon, Valencia, Cataluña, Napoles , Sici- 
lia, Mallorca, Menorca, Cerdeüa, y todos los otros 
Señorios, y derechos, como quiera que fean, pertene- 
cientes à la Corona Real del; y affimifmo en mi Efta- 
do de Milän , Ducados de Brabante, Limbourg, Luxem- 
bourgh , Geldres, Flandes, y todas las demäs Provin- 
cias, Eftados, Dominios, y Señorios, que me perte- 
nezcan, y puedan pertenecer en los Payfes Baxos, de- 
rechos, y demas acciones, que pot la fuceflion de el- 
los en mi han recaido; y quiero que luego que Dios 
me llevarc de elta te vida, el dicho Duque de 
Anjou, fe llame; y fea Rey , como ipfo fatfo lo ferà 
de todos ellos; no obftante qualefquiera renuncias, y 
actos que fe ayan hecho en contrario, por carecer de 
juftas razones, y fundamentos; y mando à los Prela- 
dos, Grandes, ues, Marquefes, Condes, y Ricos 
Hombres; y à los Priores, v ores, ‘Alcaye 
des de las Cafas Fuertes, y Llanas, y à los Cavalieros, 
Adelantados, y Merinos , y à todos los uli. 
Jufticias, Alcaldes, Algucio, Regidores , Oi za 
se" r m- 
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bres buenos de todas las Ciudades, Villas, y Lu- 
riy y Tierras de mis Reynos, y Sefiorios, y à todos 
los Virreyes, y Governadores, Cate llanos, Alcaydes» 
Capitanes » Cusrdas de las Fronteras de aquende , y 
allende el Mar, y à otros quiera Miniftros nues- 
tros, y Oficiales , sh M acting de la abe 
como de los Exercitos de la Guerra en Tierra, y 
Mar, aífi en todos nueftros Reynos , y Eftados de la 
Corona de Aragon, y Caftilla, y Navarra, Napoles, 
y Sicilia, y Eftado de Milin, Payíes Baxos, y en otra 
qualquier à Nos perteneciente , y à todos los otros 
nueftros Vafüllos, Subditos naturales , de qualquiera 
calidad , y preheminencia que fean, donde quiera que 
habitaren, y fe halleren, por la fidelidad, lealtad, fu- 
gecion, y vaflallage que me deven, y fon obligados, 
como à fu Rey, y Señor natural, en virtud del Ju- 
ramento de fidelidad, y omenage que me hizieron, y 
debieron hazer, que cada, y quando que pluguiere à 
Dios llevarme defta prefente vida , los que fe hallaren 

refentes, luego que à fu noticia viniere, conforme à 
lo que las Leyes deftos dichos mis Reynos , Eftados, 

Señorios, en tal cafo difponen, y en efte .mi Tefta- 
mento cítà eítablecido, ayan, tengan , y reciban al 
dicho Duque de Anjou (en cafo de faltar yo fin fu- 
ceflion legitima) por fu Rey, y Señor natural proprie- 
tario de los dichos mis Reynos, Eftados, y Señorios, 
en la forma que và dilpue Alzen Pendones por 
&l, baziendo los a&tos,y folemnidades, que en tal cafo 
fe fuelen, y acoftumbran hazer, fegun el eftilo , ufo, 
y coftumbre de cada Reyno, y Provincia, preften, 
exhivan, hagan preítar, y exhibir toda la fdelidad, 
lealtad , y obediencia, que como Subditos, y Vaffallos, 
fon obligados à fu Rey, y Senor natural ; y mando à 
todos los Alcaydes de las Fortalezas, Caftillos, y Ca- 
fas Llanas, y à fus Lugares-Tenientes de qualefquiera 
Ciudades, Villas, y s y defpoblados , que ha- 

pleyto omenage , íegun coftumbre , y fuero de 
pana, Caftilla, n, y Navarra, y todo lo que 

à ello les toca, y en el Eftado — A los otros 
Eftados, y Senorios, fegun los eftilos de la Provincia, 
parte donde ferän por ellos al dicho Duque de An- 
i y de los tener, y guardar para fu fervicio , durante 
el tiempo que fe les mandare poule Aa eo entre 
or Yen por èl les fuere mandado, de palabra, 
rio; lo qual todo lo que dicho es, cade una 

a. y parte della, les mando, que bagan, y cumplan 
realmente, y con efe&o , sù aquellas » y calos 
feos en que caen, & incurren los Rebeldes, & inobe- 
dientes à fu Rey, y Señor natural, que violan, y que- 
brantan la lealtad, fee, y. ‚Omenage. 

15 Si al tiempo de mi fallecimiento no fe hallare 
mi Suceffor dentro deftos Reynos , conviniendo la 
mayor, y mas autorizada providencia al govierno uni- 
verlal de todos ellos, y la mas conforme à fus Leyes, 
Fueros, Conftituciones, y Coftumbres; fegun lo con- 
Gderd el Rey mi Senor, y mi Padre, mientras dicho 
Suceffor pueda por fi dar providencia al govierno; 
Mando, quc luego que yo falte, fe forme una Junta, 
en que concurran el Preüdente , ó Governador del 
Confejo de Caftilla, el Vice-Chanciller, à Prefdente 
del de Aragon, el Argobilpo de Toledo , el Inquifi- 
dor General; un Grande, y un Confejero de Eftado, 
los que yo dexare nom en efte mi Teftamento, 
à Codicilo, que yo —— à papel firmado de mi 
mano; y cl tiempo que eyna, mi muy cara, y 
amada get fe Conbrvare en eftos Reynos y Corte, 
ruego, y encargo à fu Mageftad a(fita, y autorize 
dicha Junta, la qual fe tenga en fu Real prefencia, 
en la Ba y p que Su T" fenalare , to- 
mando el trabajo de intervenir en los negocios, y en 
ellos tenga de calidad, de modo, que fiendo 
pue los votos prefiera la parte donde el voto de 

u fe arrimare , y en todo lo demäs fe 
cftè à la mayor parte ; que efte govierno dure 
anientras mi Suceflor, fi eftuviere en la mayor edad, 
pueda proveer de govierno fabido mi fallecimiento. 

V en caf que mi Suceflor fca de menor edad, 
Xocandome (como me toca) por Padre univeríal de 
todos mis Vaílallos , dar la mejor governacion que 
fea poílible à mis Reynos, y la mas conforme à fus 
Leyes, Fueros , Conftituciones, d Coftumbres, nom- 
brando Governadores, naturales de ellos, para que fc- 
en nombre de 


* mi -Suceílor, goviernen dichos mis Reynos, en toda 


Piz y Jufticia, provean à fu defenfa, de modo ‚que 
mis Subgitos (c. conlerv 


en en aquella quietud, & in- 


munidades, que por las Leyes, Fueros; Conftcic 

nes, y Coftumbres de nn deben BOur,y en la hin 
lealtad à fu Rey, y Señor natural, en que tanto fe 1700, 
han efmerado. Nombro por Tutores de dicho — I 
Suceflor, durante fu menor edad , hafta los 

anos, à los mifmos, que dexo nomb en la dicha 
Junta, para que lernen, en caío que mi Sue 
fe ballare fuera deftos Reynos, al tiempo de mi fille. 
cimiento hafta que venga à ellos, à los quales 
bro por tales Tutores, y Curadores, durante là 


T 
que con folo efte nom iento, y ped med 
han de hazer, y preftar, puedan govemar, y govier- 

nen, fin otra Aprobacion, Confirmacion, ni dili 
cia; cuyo nombramiento uío de toda mi Rel 
Poreitad, lo mas ampliamente que puedo , difpenían- 
do, como difpenfo, eo cafo, que fca neceffario, qua- 
leíquiera Leyes , Pragmaticas, Fueros, y Coftumbres, 
como en cáío extraordinario, y neccílario al mayor 
bien de mis Dominios, y Vaflallos , y que efto {ea 
por efta vez , atendiendo à todas las Circunftancias 
que occurren, y —— à dar efta Providencia, evi- 

tando los daños que de otras pudieran fobrevenir. 

17 El Vice- iller à quien dexo nombrado 
Tutor en la Junta , lo ha de fer, y yo le reed aol 
E TN icis y p e. por lo tocante al 

eyno dc n,ena calos, y negocios 
fuere neceflrio; y en conformidad de fus Pero! y 
Privilegios, para que adminiftre la Tutela de mi Su- 
ceffor en aque! Reyno ; y fi el que prefidiere en d 
Confejo de Aragon , no pudiere ferlo, conforme à 
ellos; defcando (como ) ajuftar mi difpoficion à 
folo lo que no » como Señor natural de aquel 
Reyno, fin derogar, ni alterar lo que no pudiere dif. 
— difpenfando en todo lo que pelo, al 
en mi fuprema Poteftad, nombro por Tutor de mi 
Suceflor al Regente mas antiguo. "Togado de los dos 
Naturales de aquel Reyno, que al tiempo que yo mue- 
ra, ü defpues firviere en el Confejo de Aragon, para 
Ce puis tal Tut p. la ran iftracion , y Aus 
t odar, y doy, en aquellas co 
fas, y iu. dus erden illos ueros, y Privile- 
gios fueren neceflarios ; teniendo entendido , van 
materias, y negocios de Eftado, Guerra, ierno, 
Gracia, y Provifion de Oficios,no fe ha de hazer no. 
vedad, y han de correr por los Confejos de Eftzdo, 
Guerra, y Aragon, como hafta aqui fe ha hecho, 
haze; y las Confultas que los dichos Confejos 
hizieren, fe llevarán à la Junta de los Tutores, para 

ue en ella fe tome refolucion, en la forma que or- 
en los demis negocios; y en cafo de morir, à 
faltar al exercicio el te mas antiguo del dicho 
Reyno, nombro por tal Tutor al que fe le figuirre ; 
y ali fuceffivamente iràn fubintrando en la Tuch 
del dicho Reyno de Aragon , hafta qui mi Suceflor 

ierne; y relevo al dicho Tutor de la obligaci 

e dar fanças, y de todo lo demàs que yo pucdo di 
penfar, y fuere diípenfable, en virtud de mi Soben- 
nia, y plenitud de Poteítad, para que con efte nom- 
bramiento,y Juramento pueda el Regente à quien to- 
care adminiftrar la dicha Tutela por la forma que dexo. 

18 Eldicho Regente que fuere Tutor ha de relidit en 
efta Corte, y fervir fü placa en el Confejo, y afüftir 
en la Junta de los demás Tutores, por lo que con- 
viene fe halle con las noticias univerfles , yeh 
mifma Junta darà las particulares, por lo tocare 
al Reyno de Aragon, para que oyendo 7 demàs 
Tutores, y conformandofe con la mayor parte, fe 
encaminen, y difpongan los negocios de aquel Reyno, 
como mas conv al fervicio de Dios, y de mi Su- 
ceflor, mejor adminiftracion de la Jufticia , Bien, Paz, 

y foffiego de aquel Reyno. 

19 À todos los Miniftros, y perfonas que dexo, d 
dexare nombrados, doy el poder; autoridad , y facul- 
tad, que como Padre, Rey, y Senor de mis Vaffillos, 
les puedo dar, y el mifmo que les dà las Leyes, Fuc- 
ros, Conftituciones, y Coftumbres de mis Reynos, fin 
diminucion alguna , PH toda la que fuere neceffário, para 
que en el tiempo dela menor edad de mi Suceflor, 
puedan governar en Paz, y en Guerra, hazcr leyes, 
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roveer los Oficios, y Cargos menores, y mayores; 
A en lo Politico, como en lo Militar , as las 
Prelacias, Obifpados , Abadias, y demás Dignidades 
Ecclehafticas, en la forma que yo lo hago, y pucdo 
hazer, exerciendo el Oficio de Tutores, y difponiendo 
en nombre de mi Suceflor todas las colas, como ël- 
ord are difponer, fiendo mayor; y para el dicho 
efecto los difcierno , A por dilcernida la dicha Tu- 
tela, con que antes de exercer ayan de hazer todos; 
t oe uno de eec 2 Juramento de yes à M 

uceffor , vida, procurar fu echo, 

el bien i rm Reynos, y Vaflallos, y sut à mi 
S cefor todo mal, y daño, y hazer todo lo que tales 
"Tutores eftin obli àhazer, y que en todos los 
negocios daràn fu parecer, con atencion al mayor fer- 
vicio de Dios, y exaltacion de fu Santa Fé, execu- 
cion de la Jufticia, y iniftracion de ella , y de obe- 
decer à mi Suceflor, y que guardaràn fecreto de todo 
lo que fe tratare en la Junta: y efte Juramento ha de 
hazer el Prefidente, d Governador del Conícjo , en 
manos de los demäs de la Junta, defpues que cada 
ino de ellos lo aya hecho en manos del mifmo Prefi- 
dente, d Governador. 

20. Los dichos Tutores. que nombro , y daxarè 
nombrados, han de adminiftrar juntos, y no los unos 
fin los otros ; y parz efto fe ban de juntar en una 
Pieza de Palacio todos los dias, y horas que fea ne- 
ccflrio à ver, y conferir.las Conlultas, y negocios , 
afli de oficio, como de partes, prehriendo aquellos à 
eftos, haziendo relacion de ellos el Secietario que me 
affiftiere en el Defpacho Univeríal, à quien nombro 
para que continüe en la mifma ocupacion; y fiempre 
que la Reyna mi muy cara, y amada Muger fe man- 
tuviere en eftos Reynos , que (como va dicho) ha 
de intervenir en dicha Junta, fe harà en la Picza de 
Palicio que fu Mageftad fenalare, y fe votarà cada 
negocio , y fe executarà lo que reíolviere la mayor 
Parte; y à los enfermos, y aufentes fe les ha de pedir 
(d pieces en los caíos arduos, fi pareciere à la ma- 
yor Farte. » T a 

21 Todas las Confultas que hizieren los Confejos; 
fe entregarin en la Secretaria del Defpacho Univer- 
fal al Secretario que lo fuere de ël, las fe abri- 
zän en la Junta, dandofe fu en ellas,en la for- 
ma dicha ; apunrarà el Secretario de el Defpacho la 
refolucion, que por la mayor parte quedare refuelta, 
y al dia üguiente las traerà pucftas ; (ino es que ne- 
ceilite la brevedad de que baxe luego; y efta refolu- 
cion fe rubricarà, afliftiendo la Reyna mi muy cara, 
y amada Muger, como dicho es, por fu Mageftad en 
el lugar que yo lo hago e por dos de 
la Junta; y en cafo de no allıftir Su , fe 
zubricarä por todos los que afliftieren en la Junta ‚fe- 
gun las ias en que fe hallaren, contando que 
à lo menos fean quatro los que rubriquen ; y que por 
los que tocan al Confejo de Y » lleven. fiempre 
la rubrica del Vice-Chanciler , 6 Regente mas anti- 

o, que affiftiere en la Junta, y en la remiflion de 
Edw; aíli de oficio , como de parte à los 
Conícjos, y Miniftros, fe executarà por Decretos ru- 
bricados en la miíma conformidad , que las Relole- 
«iones de las Confultas , à por papeles firmados del 
Secretario del Defpacho , uno, y otro, fegun lo re- 
Mcr qp A f (Ri de mi 

22 Y en yo firmo , affı de mi 
Real mano , como de ml fe firmaràn por la 
Reyna, mi muyrcara, y amada Muger, en el lugar 


que yo firmo, los demäs de la Junta, en 
iferior, lup; y If eflevieren impedidos algunos , fir- 
maràn por lo menos quatro de » con tal, que 


por los que toca à A > lleven fiempre la firma 
del Vice-Chanciller, d te mas antiguo del Con- 
fejo de Aragon que affiftiere en la Junta, y los Se- 
cretarios de Eftado los refrendaràn en el lugar que 
lo executan; y los demäs an. Por mandado de 
Su Mageítad ; pues todos Defpachos deben em- 
r con el nombre de mi Suceflor Reynante,ü de 

u Real Dignidad; y todos ellos quiero con toda Po- 
teítad Real, que para el bien de mis Subditos debo, 
y puedo ufar, fean obedecidos, como Cartas, y Ce- 
dula del Rey, y Senor natural deftos Reynos, y los 
que no las o ieren , fean cafti por ello , con 
las penas que correfj » à quien no obedece las 
Cartas, Cedulas, y Defpachos de fu Rey , y Senor 


natural. 
23 Y la Junta , no folo ha de defpachar 
os VIL. Panr. IL 


| lo que viene reprefentando por los: Confejos , 

proveer à todo agucllo que tuviere por mas conve- 
niente à mi Sucellor , y al bien univerfa] de mis 
Reynos, y Vaflallos; fi pase de la Junta diere algu- 
na noticia, à hiziere alguna propoficion en orden à 
cfto, fe votarà tambien en la Junta, y refolverà lo 
que por mayor parte de votos fe acordare. 
, 24 En cafo de aver igualdad de votos, por no affiftir 
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, d por otro 
accidente, fe ha de llamar al Prefidente del Conijo 
à quien perteneciere la materia que fe tratare , ü al 
Decano del miímo Coniejo ,: en cafo de no tener 
Preüdente, d que concurra en la Junta el que lo fue- 
re. Y fi el Decano fuere de la Junta, fe ha de llamar 
al figuiente en grado. | 

25 La hora mas conveniente para la Junta, ferà to- 
das las mañanas à la que fe (ale de los Coníejos; y 
los dias de Fiefta fe continuarà, empezando una hora 
antes, y fino pareciere baftante para el defpacho efte 
tiempo, fe feñalarà alguna tarde menos ocupada entre 
femana; y ofreciendole à qualquiera hora negocio gra: 
ve, de n^ darà quenta inmediatamente al Secreta- 
rio del Defpacho, © por los Miniítros de la Junta ,ó 
los Prefidentes de los Confejos , fubirà el Secretario à 
dar quenta à la Reyna mi muy cara, y amada Muger; 
que comunicando la al Prefidente del Confejo , refol- 
verä, fi fe neceffita de convocar | la Junta, para 
dar Providencia en la tal materia. en cafo de au- 
fencia de fu Mageftad ; lo comunicarà el Secretario 
del Defpecho al Prefidente del Confejo , y al Vice- 
Chanciller ,, à Prefidente de Aragon, y refolviendo 
eftos fe convoque la Junta, (e executarà; y en lo que 
pidiere prompta providencia dentro de la Corte , lo 
executarà el Prefidente , © Governador del Confejo, 
dando quenta T à la Junta (fi fuere cafo que lo 
pida por fu grav 

26 Encargo à los de la dicha Junta conferven la 
mayor union por lo que efto importa al buen Go- 
vierno, y bien de eftos Reynos, N aunquc efpero de 
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, que por fü 
parte los encaminarà à efte buen fin dandoles exemplo; 
por cumplimiento de mi obligacion, ruego, y encar- 
go à fu Mageftad que aífi lo execute. 

27 La mayor importancia para el bien de eftos 
Reynos, es la prefencia de mi Suceílor en ellos, y 
si en calo de hallarfe en mayor edad , le rucgo, y 
encargo venga à ellos con la mayor brevedad poffiblc; 
y en caío de eftar en la menor edad, mando, y en- 
cargo à la Junta lo folicite,como cofa de tan grande 
conlideracion, y conveniencia, atendiendo à la feguri- 
dad, y brevedad de que llegue à eftos Reynos. 

28 En csío que mi Suceflor cíté en lg mayor 
edad, luego que à efta Corte fe le darà por la 
pun EQ. ECCO Se 
los T por fu gravedad mereciere eftär noticiofo de 
averíe executado en fu aufencia. 

29 Yen calo que mi Suceflor fca de menor edad, 
quiero, y es mi voluntad , que fegun la edad de mi 
Suceffor, fe le dé queria de los negocios que fe tra- 
taren en la Junta , áffi porque fc reconozca refide en 
fu perfona la fuprema Poreftad , como para que fe 
vaya inftruyendo, dexando para mejor eftimacion de 
la Junta la forma que en eito fe deba guardar ; y 
f los mifmos fines , llegando à la baítante edad, 
egun la eftimacion de la Junta, para oir la Confulta 
ordinaria del Conlejo de Caftilla, fe la harà el Con- 
fcjo en la miíma forma que à mi, por fer ao de ia 
fuprema Regalia que deben reconocer mis Vaflällos 
relide en fu Real Perfona , a unque À udin menor 
edad la adminiftren los Tutores , y ores que 
dexo nombrados ; y.mientras no pudiere executarfe 
eito, fe oblervarà por el Confejo de Caftilla la Con- 
fulta ordinaria lo que fe cxecura quando yo efto y au- 
fente, à algun impedimento no la oygo. 

3o Declaro, que en la Junta que dexo nombrada, 
affi tanto por la aufencia de mi Suceflor, eftando en 
la mayor edad, como para fu Tutoria , y govierno 
de eítos Reynos, mientras no ha llegado à ella, deben 
fuceder en los quatro. pueftos de Prelidente , ó Go- 

' vernador del Confejo, Vice-Chanciller, ó Prefidente 
de Aragon, Arçobifpo de Toledo, y Inquifidor Gene- 
ral, para entrar en dicha Junta , en calo de faltar als 
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guno dellos por muerte, à otra jufta caufa, los que .. 


entraren en fus mılmos Oficios , y que fucedieñdo 


efto defpues de mi fallecimiento , fe deven Ptovcer 
dichos Oficios en el tiempo de la menor eiii -de mi 
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yor parte de los votos. Y en quanto al Grande, y 

abe de Eitado, fi yo no dexare papel efcrito de 
mi mano, declarando los que deben fuceder, en falta 
de los primeros nombrados por mi; (que fi efto yo 
dexare hecho, quiero que fe obíerve inviolablemente 
tambien) fe eligiràn por la Junta en calo de vacante, 
en la miíma conformidad que và dicho , atendiendo 
mucho en el nombramiento del Grande à la gran re- 
prefentacion de la Nobleza de mis Reynos, por c 
eitimacion, y aprecio , que fiempre han hecho della 
mis Predeccílores, y yo, he querido , y difpuelto, 
que eíte tan cítimable Gremio, parte tan prin- 


cipal en el govierno de todos mis Reynos; y por lo - 


que mira al Confejero de Eftado , fe atender à que 


ica perfona de toda inteligencia , y practica en los | 


" megocios de ; como conviene à quien en elta 
Junta reprefenta aquel Confejo, de quien mis Prede- 
ceflores, y yo bemos hecho tanta eftimacion. 

31 Ea los Lugares que deben ocupar en la Junta, 

i las ordenes que ay para efto , y lo que fe 

ö en mi menor edad. Declaro deben fentarfe 

en la forma que los nombro,y defpues el Grande, y 


nal de la S. 

Me precederà en el afliento folo el Prefidente del 

nícjo, y Vice-Chanciller de Aragon; y hallandofe 

pe la Reyna mi muy cara, y amada Muger, fe 

pondrà filla , y en el votar fe obíervarà la forma 
de Junta, y no de Confejo de Eftado. 

32 Los Tribunales que yo dexo en mis Reynos fe 
confervarän indefeétiblemente en la mifma forma que 
oy tienen fus manejos, lo qual les comunico de 
nuevo toda aquella autoridad que 
para ello de toda mi Regalia ; 


pe los Virreyes, y Govermdores, y otros qua- 
quiera que exercen Jurifdicion, fe mantendràn en 
ella, hafta que por mi Suceflor, ö por la Junta, que 
dexo nombrada, fegun los Mc, que turieren ,ha- 
gin novedad, fegun la Poteftad que les dexo; y para 
que exerzan dichos Oficios, les doy toda la M 
y pucdo darles; y mando à mis Reynos,y Su les 

ezcan en M mifma idad, que lo hazian 
hafta dicho cafo. 

3 Por lo que conviene todo efto para el bien, y 
deíenía de mis Vaflallos, y que vivan en Paz ,y Jufti- 
cia, à lo qual deben med À tanto, affi la Junta , co- 
mo à quien pertenecerà efpecialmente la Governacion 
de mis Reynos, como todos los Tribunales, y Minis- 


tros; y affi fe lo encargo de nuevo , muy efpecial- | 


mente, y que cuyden mucho de fe oblerven to- 
das las Le ifpoficiones, y Providencias que yo 
dexare dadas, para la mejor adminiftracion, y autori- 
dad de la Jufticia, y buen govierno de mis Vaflallos; 
y porque la forma, 
oy corre, y fec > fe ha hallado Ja mas util 
por mucho tiempo para el govierno de efta Monar- 
quia, por los grandes, y diverfos Reynos, cuyo go- 
vierno fe cxpide mas jufta , y facilmente con efta plan- 
ta, ufando bien della , en à mis Suceflores la 
mantengan con los mifmos Tribunales , y forma de 
Govicrno, y muy efpecialmente guarden las Leyes, y 
Fueros de mis Reynos, en que todo fu Govierno fe 
adminiftre por Naturales de ellos , fin difpenfar en | 
efto por ninguna caufa, pues ademäs del derecho, que | 
para cílo tienen los miímos Reynos, fe han hallado | 
fumos inconvenientes en lo contrario. | 
34 Mando, que à la Reyna, Dofia Maria-Ana, | 
mi muy cara, y amada Muger , fe reftituya todo lo | 
huviere recibido de Dote, y fe le’ pague por mi | 
uceflor, y Teftamentarios todo lo demäs à que yo 
eftuviere obligado, y demàs de efto, durante fu Vida, | 
y Viudedad , defde el dia en que yo falleciere , fe la | 
den quatrocientos mil Ducados cada año por fus ali- 
"A5 Y por la voluntad que be tenido 
5 por la volun e he tenido , y tengo à 
la Reyna mi muy cara, y vends Muger , la dexo to- 
das las joyas, bienes y alhajas que no quedaren vincu- 
lados,y otros qualefquiera derechos ‚que eo pue- | 
dan pertenecer me; y mando à todos mis Vaflallos, 
refpeten, veneren, y firvan à la Reyna mi muy cara, 
y 2mada Muger, para que en el amor, y reverencia 
de todos, halle dunt parte del confuelo , que yo 
holgèra poder dexarla;y à mi Suceflor en eftos Rey- 
nos , ruego muy afcétuola, y encarecidamente encargo, 


LANA 
. 


| cargo — ungen € fazones para 
| 10s que oy tienen 


| Cafa Real confervarà up 


| agn fus Oficios, por la 
Confejero de Eftado , conforme el ve. lega- | 
re entre los dos; y en cafo de fer 


4 
E 
3 
e] 
$ 
5 


7 exercen, ufando | 
OS 


Miniftros que 
concurrieren en ellos al tiempo de mi fallecimiento , 
| 
| 
diftribucion de Triburiales que 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno Sucefor, por los mifmos de la Junta, y por la ma- 


que en cafo que la Reyna mi muy. cars, y amada 


E ^ de Italia, H por 
que eligiere, fe dedicare» à governarle, lo di 
Suceffor, dandole los Miniftros que «etu 
| mas-condecorados, y de maypres experiencias 
ifiere vivir en alguna. Ciudad deflos Reynos, l 
rà el Govierno della, y de fu tierra con h 
dicion; y efto lo cumpla qualquiera de los 
36 Sialtiempo de mi fallecimiento fe 
Suceífor en la menor edad , mando 
mi Real Cafa, en la forma que oy eítà, 
à mi Suceflor en los UN 


33 
nili 


ion 
de fu primera Gerarqui 
razones que concurren en los demäs que la 
| nen; y fi mi Suceífor fe hallare en mayor edad, le en- 


EF 


elegirlos, y confervarlos en los 

los dc primera Esfera , por el luftre que la mifma 
fe fervirà de los demi , 
isfaccion que han dado en 


37 Quiero que à los criados , affi de mi Real Cas, 
como de la Reyna mi muy cara, y amada ' Muger, y 
de la SereniíTima i Sefiora mi Madre ( que 
eftà en gloria ) fe mantengan los goes, raciones , 


im ida; caío 
i u vida; fe hallare im - 
litado de continuer ran pe^ pw 


39 Las Guardas B 
fu Affiftencia en Palacio como 


r la Junta, 
reet vivi 

40 Por quanto el Rey mi Señor ,y mi Padre dexd 
vinculadas, y anexas à la Corona la Flor de Lis de 
Oro, con muchas Reliquias, que fue del Señor Em- 
perador Carlos Quinto mi Revifabuelo , y fus ante- 
cítàn en el Relicario de la. Real 
Guardajoyas , conformandome con efta 
mando fe obferve, y cumpla en la mifma conformi- 
dad que fu Mageftad lo mandó. 

.41 Por quanto el Rey mi Señor, y mi Padre dez) 
vinculadas otras alhajas , que affimifmo eftàn enl 
Guardajoyas de efte Palacio de Madrid, y varios adar- 
nos de pinturas, y bufetes que ay en dicho Palacio » 
mandando, que à fus acreedores fe les dieffe farishce 
cion por la Corona, hafta la concurrente cantidad , 
juzgar de la decencia de la miíma Corona las di 
alhajas, conformandome en efta diípoficion , mando fe 
obferve, y cumpla en la mifma conformidad que fü 
Mageftad lo ordenó. 

42 Por quanto affi en el dicho Palacio, que 
en cfta Corte, como en los demis Alcazares R 
Lu reg e onis de ella, yen otras Ciuds- 
— » Villas, Fer ei — que todas las pinturas, 

apicerias, Efpejos, y demäs menage con 
'adornados, quede todo vinculado, como luego 
lo vinculo, con todas las fuergas, y firmezas , que 
difpone el Derecho, y de que para ello ufo, para mi 

y delde lue- 


que unas , y ors 
i $. y en a 
Difpoícion, 


Suceflor, y Suceflores en efta 
go» y para fiempre los privo de que puedan dar , ni 
roe ar en manera alguna los dichos Alcazares , y 
Cafas Reales, ni ninguna de las cofas que quedaren 
en ellas; para cuyo cumplimiento, mando , que dichas 
alhajas fe reconozcan por los inventarios que huviera 
en las milmas epo he formen de nuevo, anadiendo 
las que en ellos no eftuvieren pueftas, y en fe Oc 





por fu voluntad , d retiro fuyo, guftare Moger 
fre à deuno de ka H »h ae Pe 
mi * 


DU DROIT DES GENS. 


fe pongan copias autorizados de ellos, con infercion 

1700. de efta claufula, para que en todo tiempo confte eftan 
vinculados, y que no fe han de dar, ni en manera al- 
guna enagenar por miSucefor, y Suceflores, (ino es que 
en cafo de que para la defenfa de nueftra Sagrada Reli- 
gion, y de mis Reynos necefliten valerfe de los medios 
que las dichas coías puedan producir para tan principa- 
les fines; para cuyos caíos dexo en la calidad de libres 
todas aquellas alhajas de que fea neceflario valerfe para 
los efe&tos referidos, y no otro alguno, por urgente, 
y grave que fa; ello por quanto he ga por mi 
parte algunas fumas coníiderabies en diferentes obras, 
y adornos, y porque tambien mis Reynos, y Vaffallos 
ine han dado muchas de ellas, por hazerme efte fer- 
vicio, y complacerme; y por quanto eftas alhajas que 
he añadido, pueden fer as à mis deudas, mando 
fe taflen, y pague fu precio à mis acreedores por la 
Junta de Deicargos. 

43 El Rey mi Señor, y mi Padre, me dexo à mi, 
y à mis Suceílores en el Keyno , un Santo Crucifixo , 
que tiene muchas Indulgencias, y elta en mi Guarda- 
ropa, con el qual murió el Senor Emperador mi Re- 
vilabuelo, y los demàs Reyes hafta fü Mageftad ,y yo 
efpero hazer lo mılmo, conformandome con efta dif- 
€ » le dexo à mi Suceflor, y Suceflores en la 

/orona, por efta tan piadofa devocion, y memoria. 

44 Declaro, que yo he defeado hazer fiempre Jufti- 
cia à mis Vaflallos, nunca he tenido animo , ni vo- 
luntad de agraviar à nadie; pero caío que alguno , ü 
algunos ayan tenido quexa, à pretenlion, por refolu- 
cion, à difpoñciones mias, mando fe les de farisfaccion 
enteramente, y de la miíma manera, fe pague todo 
lo que parecierc que yo dcbo à mis Criados, como à 
otras Períonas; y ruego, y encargo à mi Suceflor, y 
à los demäs que en fu calo governaren en menor 
edad, fuplan lo que faltare de mi Real hazienda , haíta 
la verdadera, y cumplida fatisfaccion de mis deudas, 
e los agravios , y daños que parecierc aver yo 

cho. 


5 Ruego, y encargo à mis Suceflores, fegun que 
por Pra pt s el. Govierno de eítos mis Rey- 
nos, procuren con todo cuydado efcufar gaítos fuper- 
fluos, y relevar los Reynos de Tributos, € impoficio- 
nes, porque aunque voluntariamente firven con ellos, 
el ruego, y voluntad de los Reyes, fiempre aprieta à 
los Vaílallos, y no fe pondrian, ni pueden llevar Gi los 
Reyes tuvieran con que acudir al remedio, y focorro 
de fus neceflidades, por urgentes, y precifas que fuef- 
fen; y efto, quando quiera que les en las 
nccetfi ban de ceffar los Mug ar gi 

6 Igualmente encargo à mis Suc itimos 
an taie Coronas, y Seicion, que por tiempo los pos- 
feveren, honren à fus Reynos, y fe delvelen en fu con- 
fervacion, y aumento; honten, favorezcan, y ampa- 
ren à fus Vaílallos, por lo que merecen, y aunque eito 
es general en todos los Reynos, en particular les en- 
cargo el amor, .y cuydado de los Reynos de Elpaña, 
y muy efpecialmente de la Corona de Caftilla,que es 
notorio las fuergas de gente, y dinero que bemos fa- 
cado de efta Corona, en tiempo de los Senores Reyes 
mis Abuelos, en el del Rey.mi Senior, y mi Padre, y 
en el mio, para las Guerras de Flandes, Alemania, 
Francia, Italia, y otras partes, y los (ervicios, y der- 
ramamiento de D ue en todo han hecho , y ha- 
zen cada dia en defenfa de la Religion Catolica. 

47 ltem, que à todos los dichos mis Reynos, 1 Se- 
nonos, Vaílillos, y períonas de ellos, les adminiftren, 

hagan adminiftrar jufticia con igualdad, fin reípeto 
Bi u alguno, y que cito (ean Padres, y amparo de 
los huerfanos, viudas, y perfonas necellitadas, y mile- 
rables, para que no fean oprimidas, ni bexadas de los 
poderofos, y ricos, que efte es puo Ofcio de Rey, 
para que à cada uno fe le guarde fu derecho, y todos 
vivan en paz, y quietud , amor, y obediencia à fu 


% Encomiendo muy particularmente à mi Suceffor, 
uceflores, el favorecer, y amparar à todos los Vas- 
los forafteros, y fiar de ellos, como de los mifmos 
propios de Caftilla, por fer cíle el medio eficàz para 
confervarlos en amor, donde falta nueltra prefencia 
Real. 
Y uanto he hallado eftos Reynos muy car- 
: de ns. y aunque de algunos les he aliviado , 
no lan permitido las Guerras, y neceflidades de mi 
"tempo bazer en efto todo lo que quiliera en beneficio 
Tom. VI. Pan. Il. 
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de mis Subditos, y fer muy conveniente à la titia 
Corona el darles eítos alivios; Mando à mis Sucello- 
res, que dando lugar à ello las neceflidades publicas ; 
procuren quitar lo mas que pudieren eftos Tributos; y 
que de eftos fubfidios, y rentas, y del Patrimonio, no 

» ni confuman en mercedes, ni rentas volunta- 
ras, ni un folo real, no fe puede, ni fe debe, por 
fer fangre de tales Vaflallos ,que folo la defenfs, y cau- 
fa de la Religion puede juftificar la incomodidad que en 
efta parte fe les haze; y para a gen mejor, pro+ 
euren por todos los medios poíübles defempeñar las 


rentas. 

50 Conformandome con las Leyes de mis Reynos, 
que probiben la ensgenacion de los bienes de la Coro- 
X, perd de - ordeno, y mando à mi Su- 
ceflor, y à otro qualquier Suceffor, que por tiem 
fucre , que no enagenen cofa al de dichos Roysor 

» y Senorios, ni les dividan, ni partan, aunque 

fea entre fus proprios hijos, ni en otras períonas 
nas; y quiero, que todos ellos, y lo que à ellos, y à 
cada uno de ellos pertenezca , ó pudiere pertenecer, y 
qualquiera otros Eftados, y que per tiempo me tocar 
la fuceflion, y à mis herederos defpues de mi, anden, 
y eften fiempre juntos, como bienes indivifos, à im- 
partibles en eita Corona, y en las demäs de mis a 
nos, Eftados, y Senorios, fegun que al prefente lo 
eftin, y quando por grande , y urgente neceffidad , 
ndes, y loables fervicios, en ep a! Vas- 
fallos, lo haràn de confejo, y voluntad de E perfonas 
intereffadas, y contenida en la Ley hizo el Senor 
Rey Don Juan el Segundo, porque 2 0, y con- 
cierto en las Cortes que tuvo en Valladolid , año de 
mil quatrocientos y quarenta y dos, que defpues confir- 
maron, y mandaron guardar los Senores Reyes Caro- 
licos Don Fernando, y Dona Ifabel mis Predeceffores, 
el Senor mper mi Revifabuelo en las Cortes que 
tuvo en Valladolid, año de mil quinientos y veinte y 
tres, y ultimamente mi Vifabuelo , y Aubuelo, y el 
Rey mi Senor, y mi Padre por (us Teftamentos, y yo 
de nuevo los confirmo, quiero, y mando fe guarde, y 


cumpla. 
51 Por la Señora Reym Doria label, y des- 
de el Senor Em mi Revifabuclo, y 


negocios graves, y arduos 
currido en tiempo de mi Reynado, no lo he podido exe- 
cutar por ende, porque los dichos Grandes, y otras 
períomas, à caufa de dicha tolerancia, y diffimulacion 
que avemos tenido, y tuvieremos de aqui adelante, en 
qualquiera manera, no puedan dezir, ni alegar qua 
— md gnus ni que fe aya feguido, ni 
cau preícripcion na que pueda prejudicar ‘al 
derecho de la Corona, y Patrimonio Ra, ni à los 
Reyes que deípues me fucedieren en los dichos mis 
Reynos, de mi motu, cierta fciencia, y 
derio Real abfoluto, de que en efta parte quiero ufar, 
y ufo, como veh Soberano Senor , no reconocien- 
do en lo temporal fuperior en la tierra, revoco, cafo, 
anulo, y doy por de ninguno, y de ni valor, ni 
efe&o la dicha tolerancia, y qualquiera diffimulscion , 
permilo, à licencia que aya concedido, y concediere 
de palabra, y por eícrito, y qualquiera tranfcurfo de 
tiempo, aunque fuelle luengo, | iffimo, y aun- 
ue {ea de cien años, y tal que no huvielle memoria 
hombres en contrario para que no les pueda apro- 
vecbar, y fempre quede el derecho de la Cofona ile- 
Ío 


Pechos, y Derechos, como quiera à ellos pertenecien- 
d RR EH dicha SIMON 7 y wi du 
no ido, ni e, ni rà apartaríe, 
alguna tolerancia, permifo, à diffimulacion, à À and 
curío del tiempo, ni por exprefla licencia, d conces- 
fion que huviere de Nos, y de los Reyes nueftros Pre. 
deceflores, en fuerça, y obfervancia de lo que deraron 
difpuefto la Señora Reyna Dona I(abel , el Senor Em- 

ador mi Revifabuclo,.y los demäs Senorg : 
us fucefores hafta el Rey mi Senor , y. mi Padre. 
Qqq 2 53 De- 


* 
EB Á 


Uwe 


ANNO 
1700. 
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«3 Declaro, que fiempre be tenido cuydado, que 

Amo de i» Soto; , y ues que tengo en diferentes partes 
1700. de mis Reynos, no reciban daño los Vatlallos en fus 
haziendas, y heredades, mas fi al tiempo de mi fal- 


cion , y cumplimiento de efte mi Teflamento. 
59 ‘Es mi voluntad, y mando, que efh mi Eo. Axxo 
tura,y todo lo en ella contenido valga por mi Te. 1700. 


lecimiento, no fe huviere dado fatisfacion à los lugares , 
que huvieren recibido daro con las Monterias; mando, 
que mi Montero Mayor ajuíle el interés, y por lo que 
€] dixere, fin otra averiguacion, ni diligencia, fe de 


Cafas de Campo, que no gd por — de la 
unta de Obras, ques, he con(ignado los gaftos 
es. por mis Reales gaítos Secretos, diftribuyen- 
dolo, mano de Jofeph del Olmo, Maeítro ma 

de las Bbras Reales; y porque ferà poflible fe die u 
eftas Obras por la mifma mano , à de el Maeftro Mayor 


entrar en fu poder las meladas del Bolillo, y otras par- 
tidas, mando fe efte à lo que dixcren , reípet de la 


todos los Teitamentarios que dexo nombrados en Jun- 
ta, que para eíto fe tenga con el Secretario de Deícgr- 
gos» dandofe las providencias convenientes, para lo que 
inftare mas, y fuere con eípecialidad del cargo de mi 
Real conciencia. : 
$6 Y porque en los Teftamentos de los Senores 
Reyes mis predeceflores, ay variss Clauíulas, que fe 
han ido repitiendo hafta el Rey mi Senor, y mi Pa- 
dre, en orden al defcargo de {us conciencias, que 
los accidentes, y eftrechezes de los tiempos no fe 
bn podido executar, y à efle fin, deíde el Senor Em- 
perador, fe han firuado varias rentas de la Corona, 
corren por la Junta de Deícargos, mando que eítas 
À adrsiniftrm en la mifma forma, añadiendo à ellas, 
las que dipurd el Rey mi Senor, y mi Padre, para 
> can fu produéto ie vayan fatisfaciendo eftas deudas, 
in que dent Di — fe xp nun- 
ca,n , n t quento , que integro , 
y efeétivo, pagandofe fiempre muy puntualmente, en 
cuya difpoficion fon tan intereflados los Reyes Suceflo- 
res en la Corona, para que fe obíerve lo mifmo con 
las que ellos dexaren. ae 
$7 Y en el remanente de todos mis bienes, dere- 
chos, y acciones que en qualquiera manera me pue- 
dan tocar, y pertenecer, cumplido, y pagado entera- 
mente efte mi Te en todo, y por todo, co- 
mo en él fe contiene, y và expreflido; dexo, y nom- 
bro por mi heredero al dicho Suceflor de mis Rey- 
nos, para que con la benedicion de Dios, y efta mi 
voluntad los herede. 
58 Para la breve execucion de efte mi Teftamen- 
to, y ultima voluntad, nombro por mis Albaceas, y 
Totals univerfalmente en todos mis Reynos, 
Eftados, y Senorios affi los que fon dentro de Eípana, 
como los que eftin fuera de ella, en qualquiera parte, 
y forma à la Reyna mi muy cara, y amada ;al 
que fuere Sumiller de Corps, y no le aviendo al Gen- 
tilhombre de Camara mas antiguo, hafta que le aya; 
al que fuerc mi Morton EL no le aviendo 
al Mayordomo mas antiguo, haita que le aya ; à mi 
Cavallerizo Mayor, el que lo fuere, à hiziere fü ofi- 
cio; à mi Limoínero Mayor; à mi Confeflor , y al 
le fucediere en efte empleo ; al que fuere Prefi- 
re, à Governador del Conitjo del de Caftilla, y 
leder gal ru c os oar rs ag hafta que 
le aya; al que fuere Vice-Chanciller Ange. yno 
le aviendo , al que fuere mas antiguo, que le 
aya; al que fuere iidor General, y no le aviendo 
mas antiguo del Confejo de 1 cion, hafta que 
le aya; al que fuere Prefidente de Indias , y en falta 
de él al mas antiguo , bafta que le aya ; al que fuere 
Prior dc San yen hs Real: y quiero, y mando, 
los dichos mis Teftamentarios puedan hazerfe in- 
r, y cometer los que governaren en qualquier 
e de mis Reynos, y Schorios, dentro, y fuera de 
Ein, y otros Miniftros , y perfonas relidentes en 


ellos , lo que vicren convenir para la buena execu- | ceilor 


P.’ 


| 
| 
confiança, y experiencia que tengo ados. 
55 Menlo 6 pegeea todas mis deudas, en la me- 
jer» y mas breve forma quc fea pollible , concurriendo 
| 


mento, y ultima voluntad, en la mejor forma , y ma. 
ssa que jura sere y mn ul, y poda fa, 
y pueda fer, y fi alguna mengua , à defe&o turi 
efte mi Teflamento, à falta de folemnidad , por gn. 
de que fci, yo de mi proprio motu, cierta Scicca, 
y io Real abíoluto , de que en efta parte quiero 
ufar, y ufo, la fuplo, y quiero; y es mi voluntad que 
fe aya por (uplido, alco , y DL" del todo obftsculo , 
à impedimento, aflı de » como de derecho ; y 
iero, y mando , que todo lo contenido en efte mi 
eftamento, fe guarde, y cumpla , fin de 
qualefquier » Fueros, y Derechos comunes , y 
nn een ER IE 
norios, que en contrario de efto »d fer puedan, y 
roro) 7 mc ca io sn SR qi Tulum cm» 
tenido, y > quiero, y mando, que fca avido, 
tenido por Ley, y que tenga fuerça , y vigor de 
hecha, y promu en Cortes generales , con 
es ura deliberacion „ y no lo embarace 
uero, ni derecho, ni otra diff ; por 
que es mi voluntad, pue efta que aqui hago, de. 
rogue, y abrogue ‚como poftrera, qualefquiera Fueros, 
yes, y Derechos, Coftumbres, Eitilos , y otra difpo- 


por ni Besse n valor, ni efecto 
Sono Panens, ici er Codicis o 
otra iera poftrera voluntad antes 'be- 
cho; y cg > con qualefquier A laufalas dique. 


q y dos 
todas en papel de pliego entero. de efta letra, y de 
pupel comun; c dome blanco, en teftimo- 
nio de lo Yo Rey Don Carlos le otorgo ; 
y lo firmo en la Villa de 
mil y fetecientos atios. 


Yo zr Rey. 


COPIA DE EL CODICILO. 


O Don Carlos, por la gracia de Dios , Rey de 
Os, deln, da Raga, Ge One 


Flandes, &c. m: que con la enfer- 
medad, que N Señor fue fervido de darme; pe- 
ro con mi entendimiento natural, otorgué Teftamen. 
to'cerrado en tres de Octubre del ano de mil y fete- 
cientos, ante Don Antonio. de Ubilla y Medina, Ca- 
vallero de el Orden de Santiago, de mi Confejo, mi 
Secretario de Eftado de la Negociacion de Italia , y 
del Delpacho Univerfal, Notario publico en todos mis 
Reynos, y Senorios ; y de los eftigos que en & fe 
expreflan. 

1 Y porque una de las Claufülas que contiene, es 
la de mandar - fi la Reyna Dota Mariana mi muy 
cara, y amada Muger , deípues de mi fallecimiento 

re por fü voluntad , à mayor retiro. fuyo, pallır- 
e à alguno de los Reynos de Italia, y por bien dd 
ue eligiere, fe dedicare à governarle, lo diff mi 
Det, dandole los Miniftros que para ello Keen 
mas condecorados, y de mayores experiencias ; y fi 
2 vivir en alguna Ciudad de eftos Reynos, i ia 
el govierno de ella; y de fu tierra con la Juriídi- 
cion, y aora para mas extenlion de la dicha claufula, 
y fatistacion de la Reyna; y à mayor abundamiento , 
quiero que (i tuviere por de fu mayor decoro, conve- 
niencia, y gufto retirarfe à vivir en los Eftados que 
yo tengo en Flandes ; y fi tambien fe dedicare à gover- 
narlos, fe la dé por a mifima forma el 
mando, os, como fe haria 
quiera PLA gis de Italia que eligieffe , gehe 
de la claufula del dicho mi Teftamento , feñalandola 
los Miniftros mas apropofito para ello. 
2 Mando, que la obra que por mayor decencis, 
y culto al Santilimo Sacramento , fe em en la 
Capilla de Palacio, que yo tengo en efta Villa de Ma- 
drid, y de mia fe pagavan los gaftos de cítz 
obra, y losa de ella, fe concluya por mi Su- 
» hafta. poner la en forma, figuiendo en todo !ss 
pln- 
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» y Conciertos que eftän executados, y fe ade- 
quanto fuere poflible, para que buelva à colocar- 

folemnidad el Santiffimo Sacra- 
mento. 

3 Mando à los Conventos Reales de las Defcalças 
Franciícas, al de la Encarnacion ,  Aguítinas Recole- 
tas; al de Santa Terefa, y al de Santa Ana, Carmeli- 
tas Defcalgas, una alhaja à cada uno para fu adorno, la 
que eligiere la Reyna mi muy cara, y amada Muger, 
à qui en ruego, y encargo lo cumpla aff. 

4 Item, quiero, y es mi voluntad , que el Con- 
vento de Religioas jarmelitas Defcalças , intitulado 
San J ‚en Avila, fc incorpore y agregue al Pa- 
tronato Real, feñalando para ello la cantidad , d canti- 
dades que (e neceflitaren , difponiendo fe todo por la 
Camera de Caítilla, en la forma que fe acoftumbra. 

$ Ordeno, y mando, que quando fe mmm ple 
deudas que deze, À Pages tambien todo o que 
eituviere debiendo » hafta el dia de mi fallecimiento 
e. T ene Mage, de cuya orden 

o. 


. 6 Aviendo deíeado toda mi vida terga el Compatro- 
#ao de mis Reynos de Efpaña’ la Gicriofa Santa Te- 
zeía de Jesus, por la À pe devocion que la ten- 
80; encargo à mi Suceflor, y à mis Reynos, lo dis- 
» COMO tan importante para fus mayores be- 
neficios, que debe elperar por la interpoficion de efta 


7 Y para que aífi tenga cumplimiento lo preveni- 
do aqui, hago efte icilo, que quiero que valga, 
TREE ue. po AM M a diio mi 

eftagnento cerrado, c. dexo en todo fü vigor, y 
fuerga, en lo que no fuere contrario à lo que Mx 
aud; y mash y queo qu valga; y que quando 
fe abra, con la folemnidad del Derecho, fe haga lo 
miímo con eíte Codicilo, y fe ponga con el, para que 
tenga el miímo valor, y &rmeza; y và efcrito en qua- 
tro foxas con efta; y paro otorgarle cerrado, lo firme 
en la Villa de Madrid a cinco dias del mes de Octubre 
de mil y fetecientos. | 


'H 


Yozr Rkr, 


OOPIA DEL PAPEL QUE CITA EL 
Teftamento. 


Ombro à Don Rodrigo Manuel Manrique de 
N Lara, Conde de Friglians, Gentil Hombre de 
mi Camara, de mi Confejo de Eftado, para que co- 
mo Miniftro de à , concurra en la Junta que he di- 

tado por mi Teftamento , para el de mis 
eynos, en el interin que puede tenerle mi Suceflor 
‚en ellos; y aviendo de concurir — en t. dicha 
unta un Grande, por reprefentäcion de la obleza ; 
romae à Don Francifco Cafimiro Pimentel, Conde 
de Benavente, mi Sumiller de ps y para que af 
fe execute, lo firme en Madrid à de Od&ubre de 
‚mil y fetecientos anos. 


YoeıRer. 
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23. Nov. Probenpeimiféer Affociationg » Recefs 


beeden Löblihen Srán - inb 
Schwäbifhen GrepBc/ bie Sicherheit 
und Confervation derfeiben betreffend/ 
gefchen tin den 23. No- 
vembr. 1700, pe UNIG ZJltífeó 
Reid: Archiv, Part. Spec, 946tfyei. 
| lung Tr Pag. 372. d'où l'on a tiré cet- 
te Pièce, qui fe trouve auffi dans le 
Theatrum Éuropeum Tom. XVI. pag. 
2. & dans TuuceLıus in Zgir 

' Publicis Part. I. pag. 640.] 


493 
C'ftà-dire, 


Recës d'Afféciation entre les Cercles de FRAN CO- 
NIE de SU ABE pour leur commune feure- 
té conferuation. A Hiydenheim le 23. No- 
vembre 1700. 


V wiffen deine bi i s 
À ire 5 ns ie becde Löbliche Frändsund 
: in guter Correfpondenz, und Ginverfiánbnif; mit 


h njunéturen fid) wulberren / unb zu einem 
fidern repatirlidien Frieden aukieffen/ da man bann 
der utrinque. befindenden Convenienz nach / fid) mit eins 
ander weiter ju vernehmen bétte/ unb nun jmar burd) 
GOtes Gnade nod in Anno r6 7. unb mit Ausg 
felbigen *yabra der (Frieden qu Xi etfolgrt/ bab 
aber diefe obere KeichesCrenfe unb Sande des währenden 
Kriegs erlittenen groffen Echadeng unb Ruins halber fei» 
nes wegs ergößetz fondern mebrers als vorhin exponirt 
gelaffen / und zu Aufferfien Gränten des Reiche genade 
worden / bie bamablige Conjundturen aud) mifilid unb 
weit auffébend / bafi man nr als jemahln urfade bat y 
fid) in beeden lóbliden Grénteund Gdábifdn Grey» 
fen] zu S3epbebaltung des fo theuer erworbenen Keicıds 
Standes wohl mit einander ju verfichen 7 nnb bisfals 
treulid zufammen zu halten: alé ift nach verfdiichenen 
hinc & inde bieder gepflogenen mind-und fehrifftlis 
‚ Communiestionen eine E rrr m beeder 
Lobliden or Kochsizirkt, Ausfdreib-Aeinter und der 
darzu Bevollmächtigten Gefandefehaffe anbero nacher fep» 
denhein veranlaffet / und fidh dafelbft auf gefamter grs 
fien unb. Stände bey ber Töblichen Erepfe biernechftige Ra- 
üfication folgender Duncten mit einander verglichen wor» 
beu. tub zwar wird : 


Primó hicher all dasjenige voitberboblet / was in des 
nen beeben vormabligen Récellen von 29. Maji, (8. 
Jun.) 169r. unb 29. Febr. (10. Martii) 1692. von 
mutueller Beförderung bes Leg mar Nufens uud 
Beflené/ aud) eines jeden (Erevfeé fnehmen / idees 
beit und Confervarion enthalten unb. ift daffelbe/ alé 
wann cá hier verbotenus wieber inferirt worden mûre 
. confideriren/ vornemlid aber alles dahin ju riécafs 


fi 

Secundó der SKufeflanb in biefen beeden revfen dur: 
michts troublirt/ mod) beffen Fürflen und Sk in s 
Morus, told; bie obfehmebende Zeiten und fdufte iita 
li nad) fij ziehen torfften/ eingeflochten/ fondern in 
ihrer Contiftenz , ohne jemandeg Sombernif; verbleiben / 
- barbep rubiglid gelaffen werden mógen/ bannens 


Tertio zu Errichtung diefis gant innocenren Abfchiedg 
haben beede Löbliche Creyfe fic vereinbahret / cinanier 
mit Kath und That getreulid an Sand zu flepen / und 
aer bebórigen Orten mit Schicten unb Schreiben dag 
daryn dirnlide conjunctim aufs nadjbrilidfl und bes 
weglidhfte vorfiellen zu laffeny aud; 

Quarıd zu befjen fráfftiger Manutenirtmg / nicht aber 
zu eimigen Menfdens Oftenfion, mod) ferner becbe lbi, 
Eräpfe cine Proportionirte Milirarifde Derfaffung von 
14200. Mann dergeflalt bepyubebalten / bafj 

Quinto der lóbl. Franctifdk Eräyfi feine bermabtige v. 
Kegimenter als Era / Sdncblin und Shénbet 

ufj/ jedes in 1600, tmb Bayreuth zu Dferd/ und Auf» 

i 


fi 

Durladı / 1 
fals von 1600. unb Exb-Pring Wilrsenberg unb Stauf- 
fenberg zu Dferd und Zell 
Köpfen, - gufammmen 8200/ 9)ann/ an gute gee 


férberlidoft auffletle and nad) erfiatbadyter Proportion, 
bey ereignender Neceífirdt; diefelben a ire/ unb 
datinnen Le f peiffen becden lobf,. 

Er ven werde, Allein | 
HAS die Eintheilung der Compagnien/ wie aud) bie 
Serpfiegung der ME / md deofalls erriditenbe 
rdonance, bleibe «nc rr lobI. Erepfes Converfienz 
493 " Ale 
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ANNO 
1700. 


M 
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Anno Anbei gefletter / bod bafj/ fo viel möglich’ auch Dierins 


1700. 


nen eine Gleichheit gehalten/ unb babutd/ denen fonft 
bey erbafdender gleichen Goienfin/ aus ber Ungleichheit 
entflehenden Klagen und Confutioneny vorgebogen werden 
möge. &o bleibt aud) | à VE 

Septimd bie eor - feine gere — na 
lobf. € dergeflalten bevor wie reipe&ive 
Dritten T ir $.vorerwebnten Recelles enthalten/ 
mad) melc au : 

row ap. ik Xang der Generalitát / Dbriflen unb 
fKeginenter/ dergleichen bem gemeinen Concerto beyın 
SRricgé-Xedit z in allen wichtigen Dorfallenbeiten zu re- 
uhren, Belangend aber : 
: Nond das Commando, fo hat ein jeder Iobl. Gtepfi/ 
wann beyderley Trouppen nidt beyfammen fihen/ fol» 
des durchaus allein und zu (repr Difpoltion, mann 
aber cine Conjunétion beeder Œrepfjs I rouppen befdxbe / 
ifl deme fid) gemäfj zu beyeigen was bie Executiongs 
Dronung desfals mit fit führer: Mad Mafıgab deren 


u * 

Decimó bey fid; eräufferender Gefabr/ dem nobtla: 
denden Œrepf alle Ailıttenz mit jufammen gefehten 
Kräfften zu leiflen y unb alle der gemeinen Xue zn wider 
lauffende und fehäblide Seqvelen nad) fid ziehende Gus 
d Conjunétis viribus abjuwenden / weldeg 
aud, 

Undecimó auf bit lanb»verberblide March, Remar- 
chen/ GStillsfager und Qvartier ju. werfen / und bies 
rinn denen reipedtiv& 2, und gten $. mehrberührter Re- 
celle nadızugebeny und fo wohl beeder Iöbl, Erepfe eis 
genen/ als auderen Trouppen ju beobadjten, 9uidit mes 
niger ; 

Duodecimd bey benotbigte Conjunétion umb Mu- 
tuellen Succurrirumg bemjemgen nadyutommen/ weldxs 
in denen 5. 6. und 7ten $. des Grandfurti Aflocia- 
tiongs Recelles de Anno 1692. in pallibus habilibus 
enthalten, Wie «8 dann PN | 

Tredecimó da bey wiirdlicher Conjun&ion nod ein 
unb anders mehrere Erläuterung erforderte / folle daffelbe 
durch gücliche mmentretung gefdeben/ und aud fon» 
fien. in allen eine vertraute Correip N | becs 
den lobl. Ereyfen gep 1 besglaiden fid) von feinem 
"tbe; one Dorwiffen des anderen / in weitere Aflo- 
Ciationgs Traftaren mit einander eingelaffen / noch einféis 
tig bierinn etwas acit; oder davon absqve przícitu 
& Contenu beber Theilen abgemidyn werden/ unb if 
beffen allen zu tirfunb / mit 9Yorbepalt Eingangs er» 
wehnter becber lobl. Grepfen / Fürften und Sind Ra- 
tification gegenwärtiger Receff ju Pappier ‘gebracht / unb 
von beberfütig Soodfürfl. aufférabenden hier amefen» 
ben Gefandfehafften tubfcribiet und fgillirt/ aud) jean 
Theil duvon ein Exemplar qugefieilet worden, @o gefches 
fe Scpbeubeim ben 23. Novembr. 1700. 


3.8. Scharf. 3. €. Stand, 
Grid, von Dirkim. I. Vadmeifer- 
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Decemb. Letres Patentes de Lo vis XIV. Roi de France 


& de Navarre, pour conferver 4 PHILAPPE 
Duc d'Anjou fon Pait-Fils, & tous fes Defcen- 
dant; Maáles, les Droits entiers de leur Naila 
ce Qr particulierement celui de pouvoir [ucceder à 
leur tour a la Couronne de France, nonobffant leur 
élevation à celle d’Efpagne, & leur réfidence ace 
telle bors du Royaume, Données a Verjailles am 
Mois de Decembre 1700. [Aëtes & Memoires 
de la Paix d'Utrecht. Tom. II. pag. 217. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans u- 
ne Brochure in 4. imprimée à Londres en An- 
glois, & en Frangois l'an 17:3. chez Benj. Too- 
ke par Authorité publique. ]. 


Ours par la Grace de Dieu, Roy de Fran- 

ce & de Navarre: A tous préfens & à venir, 

Salut: Les profperitez dont il a 2 à Dieu de 

fa combler pendant le cours de nôtre e , font 
pour Less autant de motifs de Nous appliquer non 


et 
- ET 

ts. 

*. NL adi 


tj qu'il eft é 


CORPS DIPLOMATIQUE 


feulement pour le tems préfent, mais encore 
l'avenir, au bonheur & à la tranquilité des peuples 
fa divine Providence Nous a confé le ernement, 1700, 
Ses jugemens impénetrables Nous lient feulemene 
voir que nous ne devons établir nôtre confance, üy 
dans nos forces, ny dans l'étendue de nos Etats, ny 
dans une no c polterité ; & ces avantages 
ue nous recevons uniquement de (a bonté, n'ont de 
idité que celle qu'il luy plaift de leur donner, Com. 
me il veut cependant que les Rois qu'il choifit pour 
conduire fes peuples, plus de loin les 
capables de produire ies défordres & les guerres les plus 
tes; qu'ils fe fervent pour y remedier, des |y. 
miéres que à divine (ageíTe répand fur eux; Nous ac- 
compli fes defleins, lors qu'au milieu des réoüis- 
fances univerfelles de nôtre Royaume, Nous envifs- 
geons comme une chofe poffible , un trifte avenir, que 
nous prions Dieu de détourner à jamais. En méme 
tems que Nous acceptons le Teftament du feu Roy 
d'Efpagne, que nôtre tres-cher & trés-amé Fils le 
Dauphin rénonce à fes droits légitimes fur cette Cou. 
Tonne en faveur de fon fecond Fils le Duc d'Anjou, 
nôtre trés-cher & trés-amé Petit-Fils, inftitué par le 
feu Roy d'Eípagne fon Heritier univeríel; Que ce 
Prince connu préfentement fous le nont de Philippe 
V. Roy d'Eípagne, eft preft d'entrer dans fon 
me, & de répondre aux vœux empreflez de fes nou- 
veaux Sujets. Ce évenement ne nous empêche 
ps ar sand ech és au de-là du tems préfent ; Et 
(que nôtre Succeffion paroit la mieux établie, Nous 
j t & du devoir de Roy & de 
celui de pere, de déclarer pour l'avenir nôtre volonté, 
conforme aux fentimens que ces deux qualitez Nous 
infpirent. Ainfi perfuadez que le Roy d'Eipagne nôtre 
Petit-Fils confervera toüjours pour Nous, pour à Mai- 
fon, pour le Royaume où il eft né, la méme tendreífe 
& les mêmes feniimens , dont il nous a donné tant de 
marques; que fon exemple uniflant fes nouveaux Sujes 
aux nôtres, va former entr'eux une amitié perpétuelle , 
& la correfpondance la plus parfaite; Nous croirions 
aufli lui faire une injuftice , dont nous fommes incapa- 
bles, & caufer un préjudice irréparable à nôtre Royau- 
me, fi nous regardions déformais comme étranger, un 
Prince que nous accordons aux demandes unanimes de 
la Nation Efpagnole. Pour ces CAUSES & autres gran- 
Freier à - Zn pe Pat 
ce fpéciale, pleine puiflance & autorit » Nous 
So de A p ordonné, & par ces Préfentes 
de nôtre main, diíons, déclarons & ordonnons, 
oulons & Nous plaît, que Nótre Très-Cher & Très 
Amé Petit-Fils le Roy d'Efpagne conferve toûjours les 
Droits de {a naiffance , de la même maniére que sil fai- 
foit fa réfidence actuelle dans nôtre Royaume ; aiaf 
Nótre Trés-C her & Trés-Amé Fils unique le Dauphin 
étant le vray & légitime Succefleur & Heritier de no- 
tre Couronne & de nos Etats, & aprés lei Nötre 
Très-Cher & Trés-Amé Perit-Fils le Dac de Bourgo- 
m s'il arrive, ce qu'à Dieu ne plaile, que nôtre dit 
etit-Fils le Duc de Bourgogne vienne à mourir &ns 
mâles, ou que ceux qu'il auroit en bon & loyal 
Mariage décedent avant luy , ou bien que lefdits Enfans 
mâles ne laiflent après eux aucuns enfans mâles nez ca 
rr» Mariage. En ce cas nôtre dit Petit. Fils le Roy 
d’Eipagne , ufant des Droits de fa naiffänce , (oit le vray 
& légitime Succefleur de nôtre Couronne & de nos 
Etats, nonobílant qu'il fût alors abfent & réfidant hors 
de nôtre Royaume; & immédiatement après fon dé- 
cès, fes Hoirs mâles procréez en loyal mariage, vien- 
dront à ladite Succeflion, nonobítant qu'ils foient nez 
& qu’ils habitent hors de nôtre dit Royaume: Vou- 
lant que pour les caufes fufdites, nôtre dit Petit. Fils le 
Roy d’Eipagne ny fes Enfans mâles, ne fbient cenfez 
& réputez moins habiles & capables de venir à lade 
Succellion, ny aux autres qui leur pourroient échoir 
dans nôtre dit Royaume. Entendons au contraire que 
tous Droits & autres chofes généralement quelconques, 
qui leur pourroient à préfent & à l'avenir com & 
appartenir, íoient & demeurent coniervdes faines & 
entieres, comme s'ils réüidoient & habitoient conti» 
nuellement dans nôtre Royaume juíques à leur, trépas, 
& que leurs Hoir: fullent Originaires & Regnicoles, 
les ayant à cet effet en tant que befoin eft ou (eroit, 
habiliré & difpenfé, habilitons & dilpenfons par celdi- 
tes préíentes. St DONNONS kN MANDEMENT à nos 
Amez & Feaux Coafeillers, les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement & Chambre de nos Comptes à va 


pour 
"mà Auso 


DU DROIT 


Anno Préfidens & Tréforiers Généraux de France au Bureau 


de nos Finances étably audit lieu, & à tous autres nos 


1700. Officiers & Jufticiers qu'il appartiendra, que ces Pré- 
fentes ils ! 


faflent regi » & du contenu en icelles 
jouir & ufer Nôtre dit Petit-Fils le Roy d’Efpagne , 
fes Enfans & Defcendans mâles en loyal Mariage, plei- 
nement & paifiblement, nonobftant routes chofes à ce 
contraires, aufquelles de nos mêmes graces & autorité 
que deífus, nous avons & dér Car TEL 
EST NOTRE PLAISIR; & afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à toüjours Nous avons fait mettre nôtre fgel 
à ceídites Préfentes. DoNNE' à Verfailles au mois de 
Décembre, l'an de grace mil fept cens, & de nôtre 
Regne le cinquante-huitiéme. 


- Sigue, 
LOUIS. 
Et für le reply: 
Par le Roi. 
PHELYPEAUX. 


Et à côté, Fifa PHELYPEAUX. 
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Et fcellé du grand Sceau, en cire verte für lacs de ANNO 


foye rouge & verte. 
Regifirées, buy & ce réquerant le Procureur Général du 
Roy , être executées jelon leur & teneur , fui- 


vant [ Arrefi de ce jour. A Paris en Parlement, le pre- 
mier Fevrier mil fept cent-un. 


Signé, | 
DONGOIS. 


Regifirdes en la Chambre des Comptes, Ouy € ce re- 
querant le Procureur Général du Roy, pour être executées 


Fin ou Tome VIL Pan T. Il. 


Jelon leur forme & teneur, les Burtaux afemblez, he 
1701. 
Signé, 
RicH£ER. 


1700, 


dm ht 
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